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L  A.  V  I  E  323683 

DV  GLORIEVX  PATRIARCHE  * 

$  DOMINIQVE 

FONDATEVR  ET  INSTITVTEVR 

de  T  Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 

Et  de  fes  premiers  feizj  Compagnons  : 

AVEC  LA  FONDATION  DE  TOVS  LES 
Couucns  &  Monaftercs  de  Tvn  &c  1  autre  fexe, 

Dans  toutes  les  Vrouinces  du  Royaume  de  France ,  ç£ 
dans  les  dix-fept  du  pays- Bas. 

Par  le  Reuerend  Pere  1 1 A  n  db  R  e  c  h  a  c,  dit  de  Sainte  M  a  r  i  e,  Religieux  du 
Couuent  de  l'Annondation  de  Paris  ,dc  rêtroitteObferuance,de  l'Ordre 
des_  Frères  Prêcheurs,  &  Hiftorien  gênerai  du  même. 


A  PARIS. 

;hez  Sebastien   H  v  re',  rue*  Saint  Iacques, 
fcilKLIOTH\  au  Cœur-bon. 


M.  DC.  X  X  X  X  V  1 1. 
Auec  PrimUge  du  Roy,  &  Approbation  da  Dotlcurs. 


A   MONSEIGNEVR,  MONSEIGNEVR. 

LILLVSTRISSIME  ET  REVERENDISSIME 

FRANÇOIS  LE  FEVRE 

DE  CAVMARTIN, 

tres-dignc  Prclat  &  Euêquc  d'Amiens. 


ON SEIGN EVR , 


LonBionRoyalledc  vôtreChara, 
tterc ,  les  profufions paternelles  de 
'vôtre  cœur  fur  nous,  &  les  at  trais 
puifans  dont  vous  auez,  cap t mêle  mien ,  font  les 
Aymans  qui  ne  me  permettent  de  tirer  ailleurs , 
pour  me  décharger  de  cet  euure  ,  que  ie  viens 
mettre  à  vos  piezj.  Laugufie  Charatterc  de  vô- 
tre dignité,  fait  luy  feul des  imprefios  ajfe^  for- 
t es  fur  mon  efpnt , pour  me  combler  à  cett 'importu- 
nite,veu  qu'il  vous  établit  protetteurdes  Hommes 
Apo{toliques>ç$  ce  liure  doit  publier  à  toute  nôtre 
France  Jes  aéftonstf  les  merueilles  dvn  des  princi- 
paux de  leur  Compagnie  :  Mais  il  ni  y  contraint 
entièrement ,  veu  que  ce  grandi?  atriarche  S.  Do- 
miniquefutvn fruit Jpmtuel desjoins  Epifcopaux, 
qui  a  corne nciypourfuyuiytf  acheué  fa  carrière  fous 
h  diretfion,proteéhon,çf  afifances  des  Eue  que  s, 
Çaetéf Enfant enfefu-Chnt,çf principal  difciple 


de  ï  Eue  que  d'O fine  en  Cafitl!e,Didaque  d'Azf- 
btz+'Som  lesbenediBionsde  ce  vertueuxTre/atil 
a  eni  repris  les  exercices  tfl'e'tat  de  la  vieReligieu- 
fejes  afiolemnellement  profefJé,&  continué  plus 
de  dtx  ans.  Lorfque  Dieu  retira  ce  grand  prélat 
en  fin  pays ,  de fin  pays  en  paradis  5  le  Saint 
pourfityuitla  pointe  de  fis  trduaux  pour  le  falut 
des  amesfiuzj  l'oeil fa  faueur  d'vn  autre  Saint 
Trelat  Foulques  Euéque  de  Toulouzje.  Sous  les 
a  fi  fiance  s  çtfl'appuy  du  même  il fonda  fin  Ordre 
jiùofiolique  dans  la  ville  fiudittc ,  tfacheuapar 
après  le  refie  du  courant  de  fesiours ,  honorant  fà 
&  là  tout  autant  de  Trelâs ,  quil  itablijfiit  de 
Couuens  es  villes  ou  il  s '  arrêt  t  oit.  Jefu-Cbrit  E- 
uéquedes  Eue  que  s  ayant  retiré fioname,  venant 
en  perfonne  au  deuant  d'icelle  ,  voulut  que  les 
Euéques  miffent  en  terre  fin  cors  de  leurs  propres 
mains, en  fiffcnt  pompeufiement  les  obfeques.  Cet 
homme  ^pofiolique  ri  ayant  refipiré  ,  pour  ainfi 
dire ,  que  fias  labenedtfiion & 'les foins  des  Eué- 
ques >a  qui pourrois  je  offrir  l'hiftoire  de  fia  vie  qu'à 
vn  Eue  que  ?  Ne  fuis  le  pas  contraint,  M  O  A7- 
SE1GN  EV  R,d importuner  votre  Cjrandeur, 
à  ce  quelle  daigne  agréer  la  protcéhon  de  cet  euure , 
puis  que  le  fujet  ejl  tout  votre  ?  Le  fiulajj?ec  de 
votre  Charaftere  diuin ,  ne fufftilpas  pourexen- 
fir  en  cet  endroit  mahardi*ffe  ?  S' itm'accufbit  au- 
tre fois, ï  en  pretens  auiourdhuy  ma  deffenfey 
d'où  l'on  me pourroit  bldmertïenattens  être  auoiie. 


Si  iay  dro  it  de  mraddrefferÀ  vn  Eue  que,  tay  obli- 
gation de  me  retirer  jj?ectallement  à  vous.  Le  Père 
ne  peut  eue  mieux  receu  ,quelàoufes  enfans ont 
vn  fifauoraLle  accez^Vos  Vredeceffeurs  les  ont 
fonde  f$  retire  dans  votre  ville  depuis  quatre  cens 
ans  ,  çtfles  miferes  du  tems  ayans  affûibly  quelque 
peu  l'obferuancedans  leur  maifon ,  vous  cemme 
z,elé  P a/leur  ly  wuez,  retablye ,  protégeant ,  fa- 
■uoti&antytf  afifiant  les  Veres  qui  en  ont  fait  vne 
ftectalle  profefion.  En  quoy  ti  femble  que  le  Ciel 
vousayt  defliné /peciale/nent  à  être  le  Btre  de  s  En- 
fans  de  ce grand'PAiriarxhe -puifqud  ordonna 
que  vous  pnfiezj  la  qualité  de  P  ère  Commun  des 
autres ,  en  leur  Egltfe  de  £ Jaques  de  Taris ,  où 
njous  fûtes  facrê:  comme  fi  vous  prote/ticz^  par  ce 
chotx  particulier, que  vous ftetdeleur&gltfe \\  dont 
il  vous  plût  les  honorer,  que  feriez  a  iamais  leur 
Tere:  À u  moins  ils  fe  trouuet  contrains  de  l'auoùer 
maintenant ,  vçsbontezj  &  foins  patetiïels  les  ac- 
cablant tout  les  tours.  J'ay  donc  obligation  de  ne 
icgtr  ailleurs  cet  euure  ,  que  dans  vôtre  'Valais 
Epikopal ,  çf  jgreez^  vndcuoir  neceffaire  dans 
vne  trop  grande  iwportunite.  Que j*  votre  vertu  , 
qui  ne  prétend  tuctm  appUndifement  temporel , 
s'alteroit  des  contraintes,  ou  La  gratitude  nous for- 
ce doucement,  chacun  témoignant par  ma  bouche 
nu  ils  font  vos  aqui* ,     les  heureufes projes  des 
proj ufions -paternelles  de  wotrex&ur ,  vous  me  per- 
mettre^ il  vous pLnt>  M  ONSE 1 G  NE  VR , 


défaire  Utge  aux  fentimens  qui  moppreffenten 
'votre  endroit.  le  rieflime  rien  ce  que  mon  cœur  dé- 
charge par  ma  langue,  lots  que  'vous  me  permettez* 
l'accez,  de  votre  grandeur  $  Je  Jbuhaitte  confeffer 
ma  dette  plus  autentiquementy  afin  de  me foulager 
en  m  auoiiant  toujours  le  plus  chargé.  Mon  paye- 
ment 9cefi  dire  que  te  dois,  çfie  le  dis,  offrant  à 
vôtre  grandeur,  la  vie  de  mon  ^Patriarche,  &  le 
fuccezj  de festrauauxen  France,  par  la  fondation 
de  plus  de  deux  cens  Couuens  ou  Afona/hres  5  par~ 
ce  que  te  vous  l'offre  pour témoignage de la- vie  que 
luy  auezj  redonnée  en  votre  Couuent  d *  Amiens , 
(f  faites  fucceder  heures* fement  fes  trauaux  en  la 
renouation fbirituelle  de  cette  votre  maifbn.  lugcz* 
Adonjeigneur,  fi après  ces  motifs  te  mente  pardon 
en  mon  importumté,  fi  te  n'ay  pas fujet  de  pren- 
dre cett'occafion pour  me  dire  à  tamais 


MONSEICjNEVR, 


De  votre  très  llhjln(îimt  Gr.mdeur 


VVWHItftt^X  V.«    ^  \o\ -\  ... In, ...         .    : 

Le  tres-humMeat.rcs-obey  fiant .  &  très  afFe&ionné 
&  Orateur  ilèfu-Chrit ,  ^ 

T.  riAW  ci  Sa  iHt'I  M  a  r  i  e  ,  Religieux 

de  1 '.Ordre des  Frères  Prêcheurs  du  Couuent 
3eH*Arinonciadc  de  Paris. 


i 


LICENCE  Vf  REVERENDISSIME  PERE 
Thomas  Turchi,  Maitre  General  de  P  Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  DoHeuren  Sainte  Théologie. 

IN  Dei  filio  fibi  dileclo  Reuerendo  Patri  Fratri  lohanni  dcRechacà 
Santo  Maria,  Ordinis  fratrum  Prxdicatorum ,  facrr  Theologia:  Le- 
Acri,  Conuentus  noftri  Panûenlis,!>anae.  Mari*  Annunciatx,ftri&ioris 
•b{eruanti«,F.  Thomas  Turchus,  tonus  ciufdem  Ordinis  FF.Prxdicato- 
romhumilisMagifterdc  feiuuus.  Salucezn. 

Grarimmui*habentesUr>orem,qiiemin  fcribendis  Annalibus  Ordi- 
eis  defudafti,  liccnriam  ac  facultatem  dam  us ,  vt  feruatis  feruandis  co$ 
quam  prinoum  in  lucem  edas  j  quin  6c  illud  in  raeritum  (ân&sr  obcdieuti* 
prarapimus,  Ytquztam.fedulornella  collegifti,  ex  cœlefti  FF.  Pr*dica- 
torum  Ordinis  Apiario  cacteri  teeum  patiterdeguftarepoffint,  ticque  fut. 
oius  &  attendus  viderc ,  quomodo  lâlui  fa&ifunt  Paires  noftri,  6c  qua 
viatanôicatisculmcn  attigerunt  :  quod  fperamus  plurimum  cfleproru- 
turum  omnibus  6c  fingulisReligiolâm  vitam  proficemibus,opufquetuom 
céder,  6c  in  Deigloriam,  6c  in  populorum  çdificauonem,^  in  fratrum 
noftrorum  fingularem  vtilitatem,  6c  in  ipecialem  tuam  hîc  ,  6c  in  cœlit 
mercedem.ln  quornm  his  propria  manu  iubfcripfimus ,  6c  offici)  noftri  Ci  • 

gillum  appofuimus.Datum  Romacin  ipfo  Capitulogenerahflimo,  die  6c 
Iuniji644. 


AP  PROBJCTIO  N  DV  TRES-REVEREND 
Pere  Claude  Cochet,  Dottcur  en  Théologie,  &  humble 
Vicaire  General  de  la  Congrégation  Gallicane  de? Ordre 
des  Frères  Prêeheurs. 

CE  liure  contenant,  la  vie  fie  avions  mémorables  du  glorieux  Patriar- 
chc  Saint  Dominique  fondateur  6c  inftituteur  de  l'Ordre  des  frères 
Prc.heurs,  mis  en  lumière  par  le  Reuerend  Pere  IeandeRechac  de  Sain- 
te M  a  r  r  i  du  même  Ordre,  de  la  Congrégation  reformée  de  S.  Louys, 
nepeuteftre  quegrandementvtileau  public.pour  reconnoiftre  combien 
Dieu  eft  admirable  en  fes  faints  ;  6c  non  feulement  cet  ouurage  qui  ne 
contient  rien  de  contraire  à  la  foy  orthodoxe  ny  aux  bonnes  mœurs  ains 
encore  tous  les  autres  du  Religieux  Autheur  qui  l'a  compofe,  mentent  de 
toit  le  îour,  tant  à  caufede  la  rare  doctrine  6c  la  rare  pieté,  dont  il  fait  pro- 
feflion,  qu'à  raifon  que  rien  d'imparfait  n'eft  eclos  dVne  fi  Sainte  6c  ce- 
lebrecompagnie,comme  eft  celle  dans  laquelle  il  a  toujours  eftéreligieu- 
fementeleué.  Ain  fi  l'attelions  en  leur  Couuent  de  l'étroite  Obferuance 
de  1  Annondade,  à  Paris  ce  i  o .  d' Octobre  1 6  4  j . 

Fcere  Claude  Cochet  Doûeur  en  Théologie ,  6c  humble  Vicaire 
General  de  la  Congrégation  Gallicane  des  FF.Prccheucs. 


de  li  Promue  à%  Zw^4*$&-l\Qràr*jàc$f1-,Pthcht*rs. 

\  ?  O  v  s  foûfi'nez  Frccc  Louys  Mclplo4c  de  l'Ordre  des  Frères 
i_\  P  crheurs.iWtrurRegrmenTheologie  dans rVniuëriîré de Ca- 
hv>r>,  M  Pioumcuide  la  t-touWcdo  JLttnguoioc;  v.  crtifions  après  auoir 
}  m  ii/.^r  tri -Tient  vn  ImrcinWoulé,  l*  vit  CT  aBifns  minurMrs  d*  fUrtfux 
PntrUrehe  Jéint  Dtminitftu,  Fonceur  &  Inftituteur  de  l'Ordre  facré  des 
Finies  l^cchewrt.co.rrpoicpax  leReucrendPeielean  Rechac  de  Sainte 
Mari  ï  .  Religieux  du  meUne  Ordre  de  la  Congrégation  reformée  de 
S.  Louy*  aptes  anoir  pe(e  meurement  ce  qui  y  eft  contenu,  lauoir  trou- 
ixédegrrjiieedifieationauprocrun^foicvolcauiàlutdesamcs,  cV  digne 
d'eftre  mis  en  lumière,  ont  s'en  faut  qu'il  y  ait  aucune  choie  qui  répugne 
a  la  foy,ou  quichocqueles  bonnes  mœurs.  En  foy  dequoy  nous  auons 
fignclesf  refentes  ce  huirticmedO&obre  roilfix  cens  quarante  &  trois 
auCouuent  del'Annonciade  des  Pères  Iacobins  reformés  de  larucNeu- 
fue  Sanit  Honoré,  u  -  m  'Z 

Frère  Louys  Melpledc  Prouincial 
-„••  .  i,  du  Languedoc. 


Couucnt  de  l'-Annonciade  de  Paris. 

N^Ô  v  s  foûftgnez  ProfclTeurs  en  Sainte  Théologie  ,  certifions  qu'a- 
près auoirlû  vn  liure intitule,  Uvit  in  Bien  htmeux  f  dtrUrehe saint 
Vtmimnue  fondateur,  &  inftituteur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  auec 
celle  de  fes  premiers  feue  Compagnons,  &n'yauons  rien  tr©uué  qui  ne 
l'oit  conforme  aux  ancieus  Auteurs  du  même  Ordre,  &  aux  mémoires 
authentiques,  Icquels  par  le  commandement  du  Reucrendiflime  Pcre 
Gmeral  luy  ont  été  enuoyez,&  auons  iugé  le  tout  ne  contenir  rien  qui 
pût  blcifrrla  foy  Catholique,  Auoftolkuie,  &  Romaine,  &  les  bonnes 
mœurs, au  contraire  y  auons  lu  plufieurschofesdc  très  grande  édification 
&  h  ngulier  profit  pour  lésâmes  qui  agirent  à  la  Yertu^  pratiquent  la 
deuotion.  En  foy  dequoy  nous  auons  ligné  lesprefemes  ce  vim-cinejuie- 
mc  Nouembre  mil  ftxcens  quarante  &nx,dans  nôtre  Couucnt  de  1  Art- 
nonciation  de  Paris  ,  dit  les  Iacobins  Reformez  de  la  rue  Neuue  Saint 
Honoré. 

Frère  Iacques  Goart ,  Le&eur  en  Théologie . 
Frère  Philippe  Bordereau,  Lc&eur  en  Théologie. 


Licence 


APPROBATION  DES  DOCTEURS 
de  la  Faculté  de  Parts. 


NO v s  foubs- lignez  Dodeurs  en  la  Faculté  de  Paris  ,  certifions 
auoir  lcu  le  liure  intitulé  / <•  vit  du  eltrttux PatrUrcht s.unt Demi- 
nique,  icc.  dans  lequel  nous  n'awons  rien  trouué  de  contraire  à  laFoy 
Catholique  Apoftoiique  &  Romaine,  ny  aux  bonnes  mœurs,  en  Foy 
dequoy  nous  auons  (igné  la  prefenteatteftacion,ce  vint-  icttiefme  Nouera- 
bre  mil  lîx  cens  quarante fepe. 

GRANDIN. 

LE  GENDRE. 


LICENCE  DV  REVEREND  PERE  VICAIRE 
General  delà  Congrégation  de  Saint  Zouys. 

NOs  F.IohannesBaptifta  Guillermus,  Ordinis  Fratrum  Prxdica- 
torum,  Congrégations San&i  Ludouici,  ftriûioris  obferuantia:  re- 
gularis,  humilis  Vicarius  Generalis  i-  Perfpe&o  labore  indefellb  Reue- 
rendi  P.  F.  IohannisdeRcchac  à  San&i  Maria:,  Sacrx  Théologie  Pro- 
feiToris,&  in  noftrq  ConuentuSan&a  Maria  Annunciatar  ,  Panfienfis 
Nouitiorum  Patris  Magiftri,tum  in  condendis  Annali bus  Ordinis  noftri, 
tum  in  Cudendisfermonibus  fuper  vtrumqueRozarium,ieuOrdinarium, 
feu  perpetuum,iuxta  prxceprum  à  Reuerendiflimo  Pâtre noftto  Gênera- 
liia:piuseidemimpofitum,yoluimus&nosauthoritatenortra  ipfi  fan  ère, 
dantes  ei  licentiam  &  facultatem  tipis  mandandi  vitam  Sandti  Patris  Do- 
minici ,  ac  omnium  eiufdem  inftituri  SanÙ  (Timi  Patriarcore  (àndtorum, 
Bcatorum,ac  îlluftrium  virorum  p  fundationes  item  Conuentuum  Se  Mo- 
nalteriqrum  eiufdem  Ordinis  vtriufque  iexus  in  Gallia  ,cum  fermonibus 
fupradidis,feruatis  iemper  feruandis  qua?  fancita  funt  in  noftris  fan&is 
conftitutionibus,  pro  hbris  in  lucem  edendis;  In  quorum  fidem  lus  manu 
propria  fublcripfimus,  Se  officij  noftri  figillum  appofuiraus  in  prffatono- 
ftro Conuentu Parifienfi (âne^x Marix  Annunciatx,  die  iS.  Nouembtis 
anno  1646.  Regiftrau  folio  t. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY 


PA  r  grâce  &  Ptiuilege  du  Roy  ,il  eft  permis  à  Sebafticn  Hure  Mar- 
chand Libraire  à  Paris,  d'Imprimer  out'aire  Imprimervn  liure  intitu- 
lé ld  vit  in  JtTienx  I  dtnarche  saint  Dtmmiaue  ,  Fondateur  Cr  lnfiitutenrde 
l  Oi dre des  Frères  Prêcheurs,  ey  de  es  premiers  feizj  C$mp4gnins  ,tyf\ufieurs 
Jdints  r.int  C*»t*izj1^  qu'antres  ,  aucc  U  fondât  un  de  tins  Us  Cauuens  CT 
Mmafteres  ie  l'vn  ty  l'autre  fixe  dan,  toutes  les  freumees  in  M^ijdume 
de  Frtmce ,  &  dans  Us  itx-fept  des  Pdjs-has,  Par  le  Reuerend  Pere  Iran 
de  Rechac,  dit  de  Sainte  Marie,  Religieux  du  Couuent  de 
l'Annonciation  de  Paris,  d  e  l'étroite  obferuance ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,&  H'ftorien  gênerai  du  même.Etce  pour  le  tems  &  efoace 
de  dix  ans  finis  &  accomplis ,  à  comeer  du  iour  Se  datte  que  ledit  liure 
fera  acheué  d'Imprimer:  Dépendant  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  foienr,  de  contrefaire  ledit  liure  fous  que)  que  pré- 
texte que  ce  (oit,  fur  peine  aux  contreuenans  de  confit  cation  des  exem- 
plaires &  de  quinze  cens  liutes  d'amande  ,  applicable  vn  tiers  à  nous  , 
vn  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  Je  nôtre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers 
à  l'expofanc ,  ou  à  celuy  qui  aura  droit  de  luy.  Et  voulons  en  outre 
qu'en  mettant  vn  Extrait  des  prefentes  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  liure,  il  foie  tenu  pour  deuement  lignifié,  comme  plus  au  long  eft 
contenu  dans  les  lettres  de  priuilege  fui  ce  donné  à  Paris,  le  fécond  iour 
de  larmier  1647. 

Par  le  R  o  y  en  fon  Confeil. 

Cebiret. 


•Acheuè  £  Imprimer  four  U  première  fois 
le  cinquième  Itnuier  1647* 


TABLE  DES  CHAPITRES 

CONTENVS   EN  CETTE  PRE- 
mierc  partie  des  vies  &  actions  mémorables 
}  des  Saints  &  illuftres  perfonnages  de 

l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

Et  premièrement  de  la  vie  du  glorieux  Pere  &  Pdtriarche  Saint 
Dominique ,  Fondateur  dm  même  Ordre. 

PReface                  f.i.  A  furent  veus  en  Saint  Domini- 
L  a  naijfance  &  les  proches  que,  pendant [es  deux  premières 
parens  de  S.  Dominique, t.\f.  i  /  fiptena'tres^  c.  p  fijj 
Defcrtptton  tir  benedu/ion  D'vn  prodige  que  Dieu  per* 
du  heu  de  la  naijfance  de  Saint  mit,  afin  de  rendre  témoignage  à 
Dominique,  chap. 2         f.if  la  future  fainteté  du  petit  Uo- 
D es  prophéties  &  merueiUcs,  mtmque^c.8  f.tf 
qui  précédèrent  la  naijfance  du  B    De  la  fainteté  admirable  du 
glorieux  Patriarche  Saint  Do-  B  Pere  Saint  D  ominique  ,pen  • 
minique,  plufieurs  années  aupa  -  dant  fis  premières  années, depuis 
rauant  scelle,  chap.  3        f.n  celle  de  l'v/âge  deraifon  lufques 
Des  r eue  la fions,  (Jrfonges  mi-  à  fa  quatorzième ,  auant  la» 
flerieux  qu'ut  la  B,  Ieanne  de  quelle fouuent  notre  Dame  le 
fin  fis  Saint  Dominique ,  auant  •  vifita,  c.y.  f.  37 
fa  naijfance,  c  4           /•  '4  Comment  Saint  Dominique  fut 
De  cette  brillante  étoile  quipa*  enuoyé  continuer  fis  études  à 
rut  fur  le  front  âu  B.  Pcrt  S.  Palence,  ou  il  apprit  la  Philo- 
Dominique  ,  étant  furlesfons  fiphie,dr  tvne  ,  (jr  l'autre 
bapttfmaux,  &defa  mifierieu-  Théologie,  vtuanten  toute forte 
fi fignifi cation,  c .  5        f.  26  C  de  fainteté, c.  10  /.  39 
Du  nom  de  Dominique  qui  Des  épreuues  par  léquelles 
luy  fut  impofi ,  &  ^e  l  honneur  Dieu  difpofa  Saint  Dominique 
qui  a  été  rendu  a  fis  fons  baptifi  à  travailler pour  le  falut  des  a* 
maux  par  le  Roy  £ Efpagne  mes, eu  /41 
Philippe  III.  d'heureufi  me  •  Des  faueurs  de  la  vierge  en- 
ntoirey  c.6                   f.29  uers  Saint  Dominique  en  ce  tes. 
Des  mtrucilles  &  prodiges  qui  &  du  %ele  du  même  à  dilater  le 


Table 


culte  d'i  celle,  C.12          f.4.3  A  tre  Damc>  c.  il              fi6  a 

Des  vertus  religieujès  qui  pa-  Que  Dominique  à  non  feule  - 

rurent  en  Saint  Dominique ,  &  ment  et è  premier  fondateur  <U 

de  fon  xçle pour  le  falut  des  ames  la  Conframe  ,ains  encore  de  la 

c.iz                          fi  46  deuotion  du  Saint  Ro faire, c.  1 2 

Des  grans  defirs,  &  premières  fi  73 

prédications  de  S.  Dominique  D  vne  conuerfion  prodigieufe, 

pour  le  fa  lut  des  ames,c.  1^/48  que  Saint  D  omimque  fit  en  la 

Conuerfion  de  Rainier  Eue-  continuation  de  fies  prédications 

que  des  hérétiques  en  Efipagney  du  Saint  Ro faire,  en  laperfonne 
parles  entretiens, ejrremontran-^  de  fon  coufin  germain  Pierre  de 

ces  de  Saint  Dominique  âgé  de  Gufman,  c.  13              fi  78 

vint  fis  ans,  r.  15             fi  5 1  D'vne  autre  conuerjt en  plus 

De  deux  figpalés  fruis  delà  miraculeufe  du  Roy  d'Hefpa. 

prédication  du  Saint  Rosaire  gneAlphonfe  huittieme,  par  le 

faite  par  Saint  Dominique  es  Rc faire  de  la  Sainte  Vierge ,& 

cartiers  de  Galice ,  c.  16    /  54  les  prédications  de  Saint  Domi- 

DeU  Régence,  &  nouuelafte  nique \  c .2 4                fi  8% 

de  charité  de  Saint  Dominique  Examen  de  cette  Hiftoire,  & 

enuers  les  panures  à  Palance ,  fia  conformité  auec  ce  que  les 

f .  17                         /  5  8  ^Annales  cFHefpaiqne  rappor' 

De  la prifie  de  Saint  Domini-  tentdu  Roy  de  Caftille,  4lphon- 

que  parles  Pirates,  lors  quil  fehutttieme,c.  15          /  8  a: 

prêchoitle  R  ovaire  és  cotes  delà  D  '  vn  fignalé  miracle  qui  fi ut 

Prouince  de  Gajsce,c.\%      f.6i  fait  en  vertu  du  Saint  Rofatre, 

Suitte  de  l'Hifioire,  comme  enUperfonne  d'Alphonfe  Roy 

Ces  Virâtes  furent  conuertis ,  <jr  de  Léon ,  &de  Galice  pendant 

la  Confrairte  du  Saint  Ro faire  les  premières  prédications  de  S, 

premièrement  établie  dans  la  Dominique,  c.  26         fi  8/ 

ProumcedeBretaignec.\p.f6f  D  Conuerfion  admirable  d'vn 

Comme  Saint  Dominique por-  Archidiacre  de  Sarragoffe  nom- 

té  par  la  tempête  és  cbtes  delà  mé  Adrien  par  la  deuotion  du 

Pretaigie,vifitale?rmce  Ar-  Saint  Ro  faire,  quil  embrajfa 

tus  Duc  de  la  Prouince,  fonpro-  touché  des  prédications  de  Saint 

che  parent, & érigea  dans  Van-  D  ominiqne0. 17          fi.  po 

nés  le  fécond  Autel  de  la  Con-  pruit  notable  de  la  deuotion 

frairie  du  S.  Ro  faire, c. 10.  f.6 7  du  Saint  Rofkire  pourFcduca- 

Que  Saint  D ominique  a  été  tion des  enfians,  par  les predica - 

premier  Infiituteur  de  la  Con-  tion  s  de  Saint  Dominique  en 

frairie  du  Saint  R  ofiairt  de  no  -  Ifpagne  c  18  f.p+ 


des  Chapitres. 

Vne  Cmotejfe  miraculeufe-k  Les  hérétiques  s* oppofent  ton* 
mentajfîfiée  de  notre  'Dame ,  &  ***  ces  quatre  ouuriers  Apoftolj- 
de  Saint  Dominique  pour  aueir  ques,  SaintDominique les atta- 
embrafsé  la  deuotiondu  Kojâi-  que  par  écrit ,  fon  liure  di- 
re, qutlluy  auoit  autrefois  prè-  meura  dans  les flammes  fans  en 
chèe  dans  tHefpaigne  r.i  9  fp6    être  endommage,  c.  5       /.  11 5 

Recui-tl  des  principal/es  chofes  Le  liure  de  Saint  Dominique 
de notre  £.  P  ère  félon  la  crono»  iettédans  le  feu  par  les  hereti- 
logie  pendant  [es  premières  tren-  que  s ,  en  vne  autre  difpute ,  & 
te  trois  ans,  cbap  .30.  fipp  preferuê  miraculeufemcnt  s  c.  6. 
 B  f.vé 

Tnr0r  ccrnxTn  De  la  fondation  du  Monaftc- 
LIVRE  SECOND.      re  de  P rouilles yc.  7  fn% 

De  la  vie  admirable  du  Secours  arnué au  Bien,  hew 
glorieux  Père,  Se  Patriarche  reitx^^d  Ofinejesvifioi- 
Saint  Dominique  fondateur   res>fi*  rfour  <n  Ofmt,  &fa 

de  l'Ordre  des  frères  Prê*   m°rt> c  *'  f* 122 

cheurr.  Comme  Saint  Dominique  de- 

laijlè  toutfeul ,  continua  plus 

PKeface.  f.  103  cferuemment que iamais fon  tra- 

Du  premier  voyage  de  S.  uailpour  Liconuerfion  des  Al- 
Dominique  en  France  par  la  bigeois ,  chap,  p.  fiw$ 
commij/ion  du  Koy  de  Caftillg  Comme  Saint  Dominique  fut 
donnée  kl* Eue fque  ét  O fine  dont  afsifiè 'mais fans grand effet ,  & 
Jacques  £ Azcbez^c.x.  fi\o±  les  changemens  qui  arriuerent 
Second  voyage  de  Saint  Do-  en  cette  amuen.il  deux  cens  huit 
mini  que  en  France  yfon  premier  chap  .îofinr. 
à  KomeyretouràKomeyrefolu-  Le  Cardinal  Légat  charge 
tion  prife  a  Montpelter  contre  Saint  Dominique  de  trois  gran- 
les  Albigeois^  c,  2.  fi  107  des  commifsions ,  lèquelles  exe 
Origine,  progrès^,  &  impie  -  ^  cutans  fans  grand  fuit,  notre 
tendes  hérétiques  *A Ibigeois  que  Dame  luy  apparut ,  &  recom- 
Samt  Dominique  va  combat-  manda  le  Saint  Rozgire  pour 
tresc.}  fi  110    le  prêcher  chap.  11.      fi  12/ 

Comme  Saint  Dominique ar-  De  la  Croyfadc  yfesproqrex^ 
riuéà  Montpelier,  donna  par  le  &  les  menées  dm  Comte  de  Tou- 
moyen  de  £  Euèque  do  Jacques,  louzg ,  depuis  l' an  mil  deux  cens 
les  expediens  pour  trauailler  neuf  iufques  a  l'an  mil  deux 
fru'dueufement  à  la  conuerfon  cens  douane  vers  le  mois  de  Mars s 
des  hérétiques,  c.  4        fini    chap.il  -f*Jiy 

c  iij 


des  Chapitres. 

Le  Comte  de  Montfort  eflélù  A  Admirable  charité  de  S.  Do- 
Generaliffiyne  des  Croyfex^  &  mtnique ,  &pour  Us  ames ,  à* 
ménage ji  bie  les affaires  &  Uur  pour  Us  cors  de  fin  prochain , 
armée,  que  nonobjrant  plufieurs    chap.  20  /.  148 

acctdemjmifhcs  ,il  (ubfiftaçU-  Des  perfecutions  que  le  B.  P. 
rien ie  &  viftorie*x,c.j} .  f.  15 1  faint  Dominique  fouffrit  du  coté 
Des  meruetlles  que  ft  noire  des  hérétiques  &  méchans  Ca- 
Pere  Saint  Dominique  ,  à  la  tholiques  ,  fendant  Us  années 
fuittedu  Comte  de  Montfort  >  fudites,mil  deux  cent  neuf,  dix y 
far  U  moyen  du  fajnt  Rosaire ,  tj?onte,ch.2i  fi1/1 
depuis  l'an  1109.  iufquesà  £an  g 
nii.  chap.  14  f*ly+ 


Etranges  ajfifiances  de  la 
Vierge  a  vn  foldat  de  Simon 
comte  de  Montfort ,  conuerty 
par  S»  Dominique ,  luy  ayant 
fait embraser U  faint  Rofaire , 
chap.i^  f1)* 
Autre  hifloire  d'vn  foldat 
Breton,  conuerty  parfaint  Do 


Effès  de  la  patience  de  faint 
Dominique ,  pour  le  foutien  de 
la  foy ,  &  la  conuerfon  des  he- 
retiques ,  ch.  n  fl53 
Comme  faint  Dominique  fut 
vif  ter  la  Reyne  Blanche  tan 
1211.  Î exhorta  d'embraffer  Le 
deuotion  du faint  Rofaire, pour 
obtenir  lignée  :  en  fuitte  dequoy 
elle  ùt  faint  Louys,  auec  plu- 


minique  ,  es  armées  de  Simon  C  fleurs  autres  ,  &  de  queijues 
comte  de  Mvtfort,  far  le  moyen    merueilUs  faites  par  faint  Do- 


du  S.  Rofaire,  Cit.  f.itf 
CommeUB.  Pere  faint  Do- 
minique fut  ètably  a  Innocent 
XII,  premier  Inquiflteur  de  la 
foy , pendant  que  lesCroyfes  fi- 
rent Uur premières  attaques, 


minique ,  en  vertu  du  Ro^tire , 

cbdp.13  filft 
Jtutre  fruit  admirable  du  S, 
Ro faire  ,d'vn  Seigneur  qui  fut 
prefentau  miracU  des  écris  de  S, 
Dominique  ,  iettes^dans  Us 


chap.  17  fi  140  flammes ,  &  *y  brulans  points 

formules  anciennes  que  gar-  chaf,  14  /159 
doit  faint  Dominique  en  l'office       Des  frogrés  admirables  de 

de  rinquiftion ,  r.  1 8   / 1 4 1  Simon  comte  de  montfort ,  &  de 


Comme Jaint  Dominique  f  ré- 
chant  le faint  Ro  faire,  &  exer- 
çant fin  office  d*  Inquiflteur ,  a 
la  fuitte  de  Simon  comte  de 
Montfort ,  &  des  autres  Prin- 
ces Croifez^oferafluftcurs  mer- 
ueilUs depuis  l'an  Ji/o  aetfques 
al'anmz.  r.  19  / 145 


la  frofhetiedeS.  Dominique, 
pour  leur  accompliffement ,  c.  ij 
fi\6o. 

Za  fignaUe  vicloire  que  Si* 
mon  remporta  fur  Famée  dm 
Roy  dtArragon  ,  comfofce  de 
plus  de  cent  nulle  hommes  com- 
batansych.iô  /162 


TMe 

Miracle  de  cette  bataille  s  &  A  Que  Saint  Dominique  a  été  le 
preuue  que  fatnt  Dominique  y  premier  Jnquifiteur  de  la  foy 
ètoit  en  per/onne,  ci?     f.i6$    dans  t'Egl/fe  de  Dieu  }  chapitre 

Comtne  Simon  pour  fui  riant ,  dernier. 
&  achcuant  fis  conquettes ,  S.  Hifioire  du  très  illuflrc ,  très 
"Dominique  pour fuiuit  les fiennes  faim ,  &  augufte  Monajlere  de 
dans  Toulouse.  2  8.  f.16  6.  N.  Dame  de  P  touilles , fondé  , 
La  famte  Vierge  difiofe  faint  bàty ,  (jrgouucrne'  ,par  le  tres- 
Dommiqne  a  la  conuerfiondes  glorieux  &  illufire  Patriarche 
Toulousains  ,  par  des  carejfes  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
extrordinaires ,  c.  19 .  f.\6y  jj  S.  Dominique  spour  les  files  de 
Comme  S.  Dominique  plus  en  ~   fin  Ordre ,  f.  1  93 

courage'  que  iamais  parles  fa-  Préface ,  à  Lt  première  p. 
ueurs  extrordinaires  de  la  Vier-  Première  origine  3  fondation , 
£e,  retourna  pourvne  féconde  &*nftitutiondu  Monajlere  de 
fois  à  Touloufe  ,l'an  1214.  çjr  P  rouille  s ,  titre  prem.  fi  19  5 
conuertitles  citoyens  par  des  fi-  Du  progrès  temporel  de  cet- 
tnes  ,  &  prodiges  èpouuanta-  te  premier t mai  fin  de  l'Ordre  , 
lies y  f.30  fiji    titrez.  f.  19 9 

Conuerfion  admirable  £vn  Delà  f  tint  été  de  -eMonajte. 
Euéque  ^fpofiat^qui fe  moc-C  res& des particulières dcuotions 
quoitdu  Kofiire  s&des  predi-  qui  y  font  en  prattique  ,  titre 
cations  de  faint  Dominique  à    trois  f  206 

Carcaffonne,  c.  3 1  f.  17  4.  De  la  deuotion  cordiale,  fi  lia  - 
De  plufieurs  particularités  le  ,  confiance ,  &  tendre  aff°e- 
que  S.  Dominique  fit  ça  &  la,  thon  des  Weligieufcs  de  ce  Mo. 
és  quartiers  de  Touloufe ,  tant  naftere  a  faint  Dominique,  & 
deuant  qu  après  cette  vicloirefi  fidélité  k fin  Ordre  .tit.^.f .21 1 
célèbre ,  imfques  à  fin  voyage  Mémoires  de  plufieurs  Keli- 
au  Concile  de  Zatran  uiy.  ^gieufes,quifintdcccdcesen  opi- 
c,  3 1 .  f.  177    nion  de  vertu,  &  en  ont  laijfc  de 

Quelques  autres particnlari-  finguliers  &  rares  exemples ,  //*- 
tc\du  même  B.  Vere ,  pendant  trej  f.n6 
fin  empîoy  pour  la  conuerfion  Des  Conuens  qui  ont  ctè fon- 
des Albigeois,  /j8o  dex^en  France ,  é"  en  Hefp.u- 
Dispofition  chronologique  gne,par  les  Kclig/eufes  du  Mo  - 
des  allions  &  merueilles  du  B.  nafiere  de  Proihllcs,  nt.  6 ./.  2  26 
Pattiarche  S.  Dominique,  de-  Des  Prieurs ,  &  Prieures  du 
fnie  l'an  nul  deux  cent  trois ,  Monafiere de P rouille s 3titrc  7. 
iufquesaVan  1114.^.34./^  182  /»2*?. 


Des  faneurs  des  Vapcs ,  è>  A  Dieu  luy  infpira,  th.frfiUél 


Roy  s  très  Chrétiens  a  cette  mai 
fon,titre8.  f.236 

LIVRE  TROISIEME. 

De  la  vie  admirable  du 
glorieux  Pere ,  6c  Patriar- 
che Saint  Dominique, fon- 
dateur de  l'Ordre  des  frères 
Prêcheurs. 


0 


Comment  Saint  Domini- 
que forma  ce  grand  de  (Je  in 
far  vne  tnfpiration  extrordi- 
naire  deDiend'inflitnervn  Or- 
dre y  qui  ùtpour  but  le falut  des 
ames  chap.  premier,      f.24  7    fanent,  chap.  8 . 


Tableau  de  la  vie  Cclcfie  & 
Reltgieufe  que  Saint  Domini- 
que faifott pratiquer  à  fes  pre- 
miers enfans  dans  la  première 
vi  ai  [on  de  leur  retrait  te  en  la 
viâe  de Touloufe >c.6 .  f.16} 
Quels  et  oient  ces  premiers fei- 
Enfans  de  Saint  Dominique  , 
retire^auec  luy  dans  cette  pre- 
mieremaifon  de  l'Ordre ,  ch.  7. 
fié  S' 

Saint  Dominique  refoin  de 
pourfuiure  l*  établi ffement  de 
l'Ordre  que  Dieu  luy  auoit  in- 
ftirèts*  achemine  a  Rome ,  oè 
l'Euéque  de  Toulonze  parla 
premièrement  an  Pape  en  fa 

f,2/2. 


Qu  expreJfemëtVieu  luy  mfpi-  Le  Pape  ayant  refufe  le  ve- 
ra  cedeffein  (Tvn  nouuel Ordre,  c  nerable  Euéque  de  Toulouze  & 
pour  remédier  aux  y  ans  maux    Saint  Dominique ,  enfin  il  con- 


î 


ui  perdoient  tous  Les  Etas  de 
'Eglife  ,  chap.  2 .  f  1 5 o 
Deux  vifions admirables  pour 
confirmation  du  chapitre  précè- 
dent, que  Dieu  infpira  ce  nouuel 
Ordre,  pour  faire  digues  aux 
maux  qui  perdoient  tout  le  mon  - 

dec.y  f'1/^ 
Etat  déplorable  de  toute  fE- 
glifè  en  gênerai, pour  lequel  re- 
*leuer  Dieu  enuoya  Saint  Domi- 
nïque  au  monde,  &  luy  infpira 
de  fonder vn  nouuel  Ordre  c.  4. 

P  repara  tifs fpirituels ,  mate  - 
riels,  &  temporels >  que  fit  Saint 
Dominique  ,  pour  acheminer 
l'exécution  de  ce  dejfein  que 


détendit  à  leur  demande,  cha- 
pitre p.  f.  275 
SaintDominique  confulte ,  & 
délibère  auec fes  Compagnons  de 
prendre  la  règle  de  Saint  xAu- 
gufiin ,  &  autres flatus  confor- 
mes à  fa  fin  ûofiolique  du  fa- 
lut dés  amcSychapAo . 

Saint  Dominique  retourne  à 
Rome ,  pour  obtenir  la  confir- 
mation defon  Ordre  y  &y  tron- 
nedenonnclles  difficultex^y  cha- 
pitre \\.  fl79 
SaintDominique  fortifié  par 
cette  vifien  fuditte ,  demanda , 
&  obtint  du  Pape  la  confirma- 
tion de  (on  Ordre ,  chapitre  j2. 
f.282. 

seetnde 


des  Chapitres] 

Seconde,&principallePuLk   Conuerfion  admirable  eTvn 

le  de  la  confirmation  de  l'Ordre,  Capitaine  de  S  cèleras  3auec  tous 

expédiée  le  même  tour  &  an  que  fis  gens  ypar  Saint  Dominique, 

de(fus,c.\^               /i8j  prêchant  le  Saint  Rosaire, 

Comme  l'Ordre  étant  ap-  chap.ii.  /314 

prouuépar  l'authorité A'pofio-  Arriuée  de  SaintDommique 

lique ,  fut  nomme par  le  même ,  à  reniée  ,  Padouë ,  &  Rome , 

chap.14.                    /19}  chap.%1.  f.yi6 

£*<r  «•       a  été  de  lontems  Afftftances  merueilleufes , 
*»#/rr  ^  Dieu  ,       interpre-^  noire  Seigneur pourueut  aux  ne- 

tes  del'  Ecriture  Sainte ,  ch.  75 .  &  premiers  Religieux 

/•  l9^«  de  Saint  Sixte , par  les  mentes 

Le  retour  de  Saint  Domini-  de  Saint  Dominique ,  chap.i^ 

que  à  Toulouse ,  après  la  con-  fol.}}o. 

firmatton  de  fin  Ordre,  chapi-  Le  Pape  voulant  enfermer  il 

tre^>                      fzfl  fin  Monafiere  par  le  moyenae 

S  Dominique  fait  la  difper-  Saint  Domotique  ,  toutes  les 

{ton  défis  Enfans  pour  la  YrZce,  Religieufes  de  Rome, trots  gran- 

ÏHefpagne,  &  l'Italie,  ch.  17.  des  difficulté^  fi  prefinterent, 

/^•3°4-  chap.iy  /j3j 
Etrange  hiftoire fur  t  efficace  C    Les  trois  difficulte^furmon- 

du  Saint  Rosaire  que  S.  Do-  têcs ,  P  affaire  fi  termina  heu- 

minique prcchottaCarcaffonne  reufiment  par  la  refurreftion 

pendant  le  tems  qu'il  fut  és  car-  prjdtgieufi  d'vn  ncueu  de  l'vn 

tiers  de  Toulouse  ,  depuis  fin  des  trois  Cardinaux  ,  commis 

retour  de  Rome,  ad.    f.$o2  pour fin  exécution,  c.  26 '. 

Suit  te  des  interrogations  que  Apres  la  refurrcHton  de  Ne  a- 

fit  S .  Dominique  à  ces  légions  des  poleon,  les  Religteufes  fi  renfer- 

Diables ,  qui  poffe  dotent  cei  he-  merent  das  S.  Sixte,  c.  2/.  fi  <i\ 

retiques ,  c.  1 9 .  fol.yi  Les  grans  foins  du  bien  hen» 
^  Autre mtrucille du faintRo-D  reux  Patriarche ,  pour  ï mjiru- 

faire  pendant  le  même  tems ,  en  H  ion  &  éducation  de  fis  nouuel- 
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Saint  Dominique  fartant  de  Dominique ,  le  Couuent  & l'E- 

France  pour  aller  a  rentre ,  gltfi  de  Saint  Sixte ,  luy  don- 

prëd le  chemin  de  Paris  ejr  Lor-  na  en  échange  l'Eghfi  &  fin 

raine ,  où  il  fonde  le  Couuent  de  palais  de  Sainte  Sabine ,  eba- 

Mets ,  c.  21.              fi  3  io  pitre  1$,  f.tfo 
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gans,fçauoir  eft,  Limoges,  Tul- 
le,  Rodez^  A Iby  t  Caftres ,  Ca* 
hors, le  Puy,Mende,  Vabres, 
Clermont,  &  S.  Flour,  c.  10. 
M  778 


Fondation  da  Couuens  & 
Monafteres  en  l'Archeuechè 
£sAix,  é-fes  Euechez^  Suffira- 
gans,  feauoir  eft,  Apt,  Riez^, 
Freius,  Gap,  Ctfteron ,  &  Satnt  q  *  Fondation  des  Couuens ,  & 
Maximin,c.  5.  f.730    Monafteres  dans  f  Archeuechè 

Fondation  des  Couuens  ,  & 
Monafteres  de  l'vn  &  l'autre 
fexe  dans  l'Archeuechè  d'Aui- 
gnon,  &  les  Euechez^fes  Suf- 
fragans  ,  feauoir  eft  Cauaillon^ 
Carpentras,  &  Vayfon,chap.6 
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Fondation  des  Monafieres  & 
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Prouinces  de  Flandres,  chaj>.\£. 

Table  ^Alphabétique  des  Cow 
ues  &  Mon-ffieres  auec plujieurs 
additions  &  fupplemcns  de  ceux 
dont  les  mémoires  n'auoient pas 
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Autres  mémoires  des  Couuens 
de  Grenoble &dePi- 
gnerolles. 

Du  Couuent  de  Grenoble, 

NO  v  s  auons  cK ja  die  en  nos 
fondations  que  l'an  1 1 8  $ .  le 
Chapme  General  donna  per  if- 
(ion  de  f  -nder  le  Couuent  de  Gre 
noble, nous  ajouterons  maintenir 
des  mémoires  que  nous  en  auons 
receu,  que  l'Euêque  fut  le  premier 
fondateur  offrant  à  nos  Peies  vne 
petite  Eglife  dédiée  aux  Apôtres 
Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  auec  vn 
petit  fons  qui ctoit  a  l'etour.Quel- 


A  que  tems  après  nos  Religieux  fra- 
âifians  en  cette  tille ,  le  Prince 
Dauphin  emû  de  leurs  bons  exem- 
ples a  crut  leur  fons,leur  donnant 
vnemailon  contigue  laquelle  luy 
appartenoir,auec  de  beaux  iardins, 
cVvegersfortfpacieux  11  nereftoir 
plus  que  bâtir  les  dortoirs,&  quel- 
ques officines  clauftrales,auee  vne 

_  magnifique  Eglife,  pour  rendre  ce 
lieu  des  plus  Augurtes  de  la  Pro- 
uince  du  Dauphiné  :  Le  f 'rince 
voulut  acheuer  la  charité  corn  raen- 
ctfc:  1 1  donna  ordre  que  tous  les  ans 
on  leueion  cettain  impôt  pour  la 
ftruâure  du  Couuent  &  la  b«t>0è 
de  1  Eghfc  :  lequel  impôt  dmeroit 


iufques  à  l'entier  achenement  de  À  ment  cette  clef  d'Italie,  nous  feros 
ce*  deux  pièces.  Ses  ordres  furent  mention  du  Couuent  que  depuis 
exécutez  ,  Se  le  Couuent  fut  fi  il-  lon-tems  nous  y  auons  obtenu,  Se 
luftre,  qu'il  enttetenoit  Se  logeoit  dont  le  Roy  très  Chrétien  nous  à 
cent  Religieux,  ce  qui  paroir  allez  confirmé  la  poflèflion  en  faueur  de 
par  l'ancien  Kefec*koire  qui  iert  Pobferuance régulière  :  Ce  fut au- 
maintenantd'Egiife.  trefois  vneCommanderie  des  Té- 
Ce  changement  arriua  par  lade-  pliers, fondée  l'an  mil  deux  cens  ou 
folation  gencralle  des  Eglifcs,  Mo-  enuiron ,  dédiée  à  Saint  Antoine, 
«artères ,  &  Couuens ,  par  les  Ti-  très  opulente  pour  fes  reuenus  Se 
gresd'Heretiques.lcquels  l'an  mil  biens  immeubles  :  cent  fepr  ansa- 
cinc  cens  foixante  deux  ruinèrent  gfres  les  Templiers  éras  abolis  fous 
entièrement  le  Couuent  :  Il  n'yût  Oemct  cinquième,  Se  le  Roy  P ni- 
que le  Cloître ,  lequel  crant  voûté  l'ppe  le  Bel,  elle  fut  érigée  en  Pa- 
de  pierres  de  taille  pût  refifterà  roiflc  portant  le  nom  de  Saint  An- 
rembrazementdctoutelamaifon:  toine  comme  auparauant  ,  Sedc- 
à  caufe  de  cet  incendie  l'on  à  perdu  meura  dans  cet  état  iufques  à  l'an 
les  papiers  de  lamaifon,&  les  me-  mil  quatre  cens  ttete,  oiUesHabi- 
moires  des  hommes  illuftres  qui  tansobtindrent  du  Prince  de  Pie- 
enfonty(Tus:onfefouuient  nean-  mont,  qu'elle  feroit  donnée  pour 
moins  encore  de  l'Uluitriflime  fonder  vn  Couuent  aux  frères  Pré- 
François  de  Riuolis  Eucqwe  d'O-  c  cheurs  :1e  premier  Prieur  qui  fut 
range  Religieux  de  ce  Couuent:  etably  pour  en  prendre  poiTcflion, 
Auant  cette  ruine  fi  déplorable  du  fe  nommoit  le  Pere  Guillaume 
temsdefon  premier  ctabliiïemenr,  Colomb  ,  lequel  au  treziemedu 
les  Princes  Dauphins  cherilïoient  mois  de  Décembre  l'année  fuditre 
tellement  cette  maifon  ,  qu'ils  y  commença  de  refider  enicelle,& 
faifoient  tous  leurs  exercices  de  en  pourfuiuitlegouuernemeBt^'e- 
Picté  :  Se  quand  le  dernier  appelle  fpacc  de  Douze  ans,  la  maintenant 
Imbert.fe  défit  de  (a  principauté,  en  l'obferuance régulière ,  Se  y  vi- 
pour  en  gratifier  la  couronne  de  uam  &  mourant  en  opinion  de 
France,  voyant  fon  héritier  decedé  ûunteté. 

nommé  André  Dauphin ,  il  le  fit  L'Eglife  eft  très  vafte  Se  magni- 

enterrer  en  nôtre  Églife  :  Depuis  fique,fous  les  noms  de  Saint  An- 
quelques  cinquante  ans  nos  Reli-j)  toine  Se  de  Saint  Dominique, ce 

gieux  ont  fi  ardemment  entrepris  que  l'on  yoidau  feau  du  Couuent, 

le  retablillement  de  cette  mauon,  lequel  përte  ces  deux  Saints  dans 

qu  elle  tient  vn  des  pr emi  f  rs  rangs  loh  cïiamp.Elle  contient  tint-deux 

en  la  Prouincede  France,  tant elïf  £naPPe^es  »        ^e  gran£*  -Autel 

eft  magnifique  dans  fes  batimens,  qui  eft  dédié  à  nôtre  Dame,  Saint 

Cloitres ,  Dortoirs,  Bibliothèque,  Dominique,  Se  Saint  Antoine.  Les 

liures,ôc ornemensd'Eghfe.  Serenilïimes  Ducs  deSauoye,  Se 

les  Princes  de  Piémont ,  l'ont  enri- 

Bu  Couuent  de  Piçnerolles.  ààt  de  grans  preiens  Se  faintes  re- 
liques. Saint  AmedéeDuc  deSa- 

Puifque  la  France  poflede  iufte  -  uoyc ,  y  a  donné  la  cloche  dem  on 
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admire  la  vertu  ôc  propriété  pour  À 
difEper  les  tempêtes  ,  ôc  qui  a  vn 
fon  tellement  agréable ,  que  plu- 
fieurs  en  font  touchez  :  d'autres  y 
ont  baillé  vne  très  aflurée  pointe 
d'épine  de  la  Couronne  de  nôtre 
Seigneur,  auecvn  morceau  nota- 
ble de  la  vraye  Croix ,  le  tout  en- 
chaflc  dans  des  Reliquaires  d'or  & 
d'argent. 

Pluûeurs  illuftres  perfonnages  B 
font  fortis  de  ce  Couuent ,  trois , 
quilontEuêques  d'Afte,  deux,Ar- 
cneucquesde  Turin  ,  dont  le  der- 
nier s'appelloit  Iean  Battide  Fer- 
rier,& plufîeurs  qui  ont  dirige  la 
confeience  des  Sercniflimes  Ducs , 
&  InquifiteursGeneraux  contre  les 
herefîes.  La  ville  ayant  été  prife 
par  nôtre  Roy  très  Chrctié  Louys  C 
treizième  l'an  mil  lîx  cens  vint- 
neuf,  au  mois  de  Décembre ,  &  le 
l'étant  appropriée  par  le  droit  des 
armes,  èc  vne  fomme  notable  de 
deniers  ,il  voulut  que  la  vie  ré- 
gulier e.  s'établit  en  nôtre  Couuet, 


Se  ordonna  que  nos  Religieux  de 
Paris  y  maintiendroict  l'obferuan- 
ce.  Suyuant  cette  tienne  volonté , 
le  Reuerendiflime  Père  General 
Nicolas  Rodulphi,  fepara  ce  Cou- 
uent de  la  iurildi&on  du  Prouin- 
cialde  Piémont,  &  établit  pour 
premier  Prieur  ,leReuerend  Pere 
George  Laugier, autrefois  Prieur 
de  ce  Couuent  de  l'Annonciade, 
où  i'ay  receu  de  fes  mains  le  faint 
habit  de  religion,  lequel  après  l'a- 
uoir  gouucrné  quatreans  ,y  mou- 
rut en  grande  opinion  de  vertu. 
Plufieuri  autres  luy  «ntfuccedé, 
iufquesau  Reuercnd  Pere  Charles 
Rigaud,  lequel  en  eft  Prieur  cette 
année  mil  fix  cens  quarante  fept,& 
m'a  foui  ny  ces  mémoires,  où  il  y  a 
déplus,  que  par  vne  coutume  ap- 
prouuée  ,  tous  les  Prieurs  de  ce 
Couuent  font  en  vertu  de  leurin- 
Aitution,  Vicaires  des  Inqujfiteurs 
de  Turin  dans  les  enuirons  de  Pi- 
gnerollcs. 
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PREFACE. 

De  quels  ^Amtvrintm  rirons  cette  trie ,  ey  de  quelle  créditée  ils  fine. 
Vtl'^nn^mttyNtlflejjyprtfdrartlM^Hiar^s,^  Eut  delà  famille det 

CuxjHéiMs,d»nl  eft  iflklejrlirieux  Ptie  ty  PdtriércheS'.  Dtntimaue 
CentdU^iedeUf^ntUedesGux/ttdnsdepuisVdnto^o  iuppiesxi'dn  \&\\. 

fus  ftntplus  de fixeens  ans, 
Alliances  de  la  Maif0ndes6HX*ndrtsdueclesRjysdeFrdncetde  PartHg.tltey 
iiiEffdpneu  ■ 

£  grand  euure  que  &  ontarroufé  fi  planrureii renient 
nous  entreprenons-  ,  I^EglifêV  nous' en  Commençons  les 
avant  à  repicfentcr  les  premiers  notes,  par  lecr es  glorieux 
merueillcs  de  ces  ra-  6l  illuftre  Patriarche  S.  Dominique 
uifTans  6c  agréables  de  Guzman.puis  que  la  diuinc  Tro- 
Courant  de  Sainteté  ,  qui  depuis  uidenec  la  voulu  choifir.potir  en 
quatre  cens  ans  6c  plus,  fontiflusde  ctre  la  viuc  &  ;Maitrc(îe  premiers 
i'Ordrc facré des Frtrcs Piéchcuis,    Source.  • 
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2  Treface 

Nous  ferons  beaucoup  fécondez  Acond  General  de  l'Ordre,  lequd 
au  narre*  de  favie,  par  les  crauaux  picfléd'vncarTcdcionvrayement  fi- 
ée mémoires  de  plufieurs  graues  liale  cnuers  saint  Dominique,  mit 
Aureursqu» ont  ^ott  heureulcment  auiourvn  liuretdefa  vie,  dont  les 
employé  leur  efpric  ôc  leur  plume  copies  manuferitees  fe  voyent  en 
pour  ce  fu  jet»  plufieurs  de  nos  Couucns. 

LcDoéte  MalucndaenlaCroni-  Le  fécond  fut  le  vénérable  Pere 
que  de  l'Ordre  quïl  auoit  fi  glo-  luftin ,  à  qui  le  Chapitre  General  de 
ricufenrtnt  commencée  ,  en  a  fait  Boulorgne  l'an  n 4 a. commanda  par 
vne  très  ample  l  ibhotequc  ,  citant'  obeyflancede  trauaiilcrà  l'hiltoire 
les  vnscV  les  autres  auec  les  mêmes  de  la  rie  de  Saint  Dominique,  ce 
termes  qu'ils  ont  en  leurs  Origi-  °  qu'il  exécuta  dignement  ;  3c  fon 
paux  ,  de  forte  que  l'allcguant,nous  cuure  fur  reccu  «5c  approuuc  dans 
les  alléguerons  tons  ,  &  pàurron*  Vo  autre  Chapitre  General, 
dire  de  luy ,  ce  que  ce  Poctf  difoit  Le  troifièrac  fut  Vincent  de  Beau- 
de  fon  Autheur. ,  r    .     uais.ccgrâd  Compilateur  de  liures, 

ynm  ;  ro  mnitu  nthilii -'.yCiuhir  <r'u.     ÔCCommc  le  Bfbl  lothequairc  Gcne- 

lentvcuxlir(pln4t.intdediHcrs  yC*      raldu  Monde,  lequel  en  plufieurs 
tears         '  V  V   Ci*         Chapitresdu  29. *5c  |o  liurcde  fon 
le  mtnuidns  vn  feul  l '  Hif  tire  fins    Miroir  Hiftcrial  ,  décrit  aiTcz  am- 
erreurt.  plement  les  actions  &  chofes  me- 

Afin  néanmoins  de  donner  quel-  Cmorablcs  de  ce  même  Saint  Pere. 
que  fat  Israël  ion  au  Lecteur",  il  ne  fe-  Son  témoignage  doit  être  fortau- 
ra  quelles,*  propos,  dédire  quel,  tentique,  puisqu'il  mit  la  main  a  la 
que  chofe  en  faueur  des  principaux  plume  pout  ce  fuiet ,  incontinent 
Auteurs ,  fur  la  foy  dcquels  il  ap-  après  la  mort  du  même  Saint,  ayant 
paye  ce  qu'il  couche  par  écrit.  Vn  commencé  les  premières  feuilles  de 
des  plus  fameux  cil  le  PcreTheodo"-,  ces  quatre  grans  volumes  l'an  uto. 
rie  de  Apoldia  Saxon  de  nation,)  Arfiny  l'an  r  144. 
Se  Originaire  du  Couuent  de  fon  Le  quatrième  fut  Conftantin 
Ordre  en  la  Villed'Erford  :  Il écrt  Euêqued'OruietteenTofcane,  le- 
uit  amplement  la  yic  du  faint  Pa-  quclauant  fapromotion  à  l'Epifco- 
triarche,  quelque,  foix a ntc  fle  huit  pat,  receur  obcylfanccdu  B.Ican  de 
ans  après  fa  mort,  fçauoir  cft  enrj  VvaJdeshufcn  quatrième  General 
l'an  1 290.  par  le  commandement  du  de  l'Ordrc,pour  employer  vne  par- 
General  Munio  de  Zamora  ,  du-  tic  de  fon  talent  à  décrire  la  vie  du 
quel  on  voitencorc  fa  lettre  de  Iuf-  B.  Patriarche.  Notre  Couuent  de 
?ion ,  és  prologues  de  Surius  en  la  s.  Iacques  a  Paris  en  a  la  coppic  ma- 
vie  du  même  B. Pere.  .10  ;H  nufcrittcfottauthentLque. 

Cet  Auteur  ramaua  dans  huit;  Le  cinquième  fut  Pierre  Fer  nan- 
liures,  tout  ce qu'en auoient  aupa-  dex  £fpagnoldç  UProuinccdcGal 
rauant  donné  à  la  pollcnté,  neuf  lice,  lequel  écnuit  la  vie  du  Saint, 
très  fignalez  pcrfonnagcxdcl'Or*.  &  vne  chronique  de  fon  Ordre 
dre,  dont  voicy  les  noms  &  vn  iufques  au  teins  du  B.'  Hurobert 
échantillon  de  leurs  mentes.  cinquième    General.  11  compofa 

Le  premier  fut  le  B.  lourdainftr    ceUe-Jà^'ah  ssij  jneontment  api  es 
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qne  le  Saint  ût  été  canonizé.  A  Detous  ces  Auteurs,  Thcodoric 
Le  fixtéVne  furie  même  B.  Hum-  de  Appoldia  compofa  fes  huit  li- 
bère ,  lequel  ramaiTant  de  part  Se  lires  de  la  vie  de  Saint  Dominique  ! 
d'autre,  ce qH'il  pouuoit apprendre  Lequel^ Auteurs  étans  reccuables 
des  plus  anciens  Religieux  de  l'Or-  fans  aucun  contredit ,  on  ne  peut 
drc,furlemémcfu|Ct,  il  en  fi t  part  douter, que cequ'il a  couchéparécrit 
aux  autres, donnantauiour  vnliure  fur  leur  témoignage,  nefoitaulli  de 
de  la  viedu  Saint  mile:  La  Sainteté  &  doctrine,  la 
I  e  letticine  fut  le  Père  Gérard  pieté  Se  probité  de  fi  grans  per- 
de  Frachct ,  Limoftn de  nation,  Se  Tonnages ,  dont  l'vn  fut  Archcuê- 
Prouincialde  la  ProuinccToulou-  que,dcux,Eucqucs,dcux,Gcnciaux, 
zaine.  Se  non  pasTcutoniquc,com-  g  &  deux,  Prouinciaux,  ne  permet  au  • 
me  plusieurs  écriuent  aucebeaucoup  cunemenc  l'indifTerence  de  créance, 
d'i nad uercenec  :  Celuy-cy  recueil-  telle  qu'on  requiert  d  vnLe#curiU 
Ht  plufieur  s  mémoires  de  la  vie Apo-  dicieux,&  qui  donne  fon  aueu ,  lors 
ftolique  de  ce  grand  Saint, & parle  que  les  choies  font  moralement 
commandement  du  B-  Humberc  en  probables. 

donna  la  communication  à  tout  Le  fécond  Auteur  dont  notre 

l'Ordre.  Cequ'il  a  de  particulier  Maluenda  fait  cas  pour  appuyer  ce 

plus  que  les  autres  c'eft  que  l'an  qu'il  écrit  en  fes  Annales,  cft  lean 

11S8.  allant  au  Chapitre  General,  Antoine  Flumin  ,   lequel  ayant  re- 

qui  fetenoita  Luqucscn  Icalic ,  il  y  couuert  le  procez  delà  Canoniza* 

recouura  vnecoppieautcmique  des  tion de  Saine  Dominique, compofa 
informations  qui  auoient  été  dref  Q  furiceluy  fa  vie,&  rapporte  de  mot 

fées  a  Bouloigne  ,  fur  la  vie  de  ce  à  mot,  ce  que  les  neuf  principaux 

grand  Saint ,  conformément  à  ce  témoins  allégués  en  ce  procez  ,  de» 

qu'en  auoit  depofé  la  B.  Cécile  fa  poferent auec  ferment  ,  dcuantles 

très  chère  Se  bien  ayméc  fille  fpiri-  •  trois  Référendaires  Apoftoliques, 

tuelle,  laquelle  auoit  appris  de  fa  ordonnez  a  cet  effet  par  Grégoire 

bouche  même  v ne  partie  de  fes  plus  IX.  l'an  i  ta. 

grand  feercs,  Se  vécut  iufqucs  a  l'an  Ce  qui  nous  doit  grandement 

1 1 90.  nous  obliger  à  receuoir  cette  pièce, 

Le  huitticme  fut  le  Pere  Con-  ce  font  deux  circonftatices  fort  rc- 

rad  Allemand  ,  &  Prouincial  de  marquables. 

ceux  de  fa  nation,  lequel  florifîbit  La  première  cft  l'autorité  de  ces 

en  doctrine  Se  fainteté  enuiron  témoins;  v  eu  que  par  l'ordonnance 

l'an  1190  cV  compofa  vn  liuret  dcîa  du  Chapitre  General  tenu  à  Bouloi- 

vieduB.  Parriarcrtc,dontfctrouue  gnel'an.m.  fous  le  B.  Pere  lour- 

la  coppie  és  anciens  leâîonaircs  dain,  le  Pere  Philippe  de  Vercel- 

Chpraux  de  l'Ordre  les,  fut  élû  Se  confirmé  par  les  Pe- 

Lc  neuui'me  fut  Iacqucsde  vo-  rcs  de  l'Ordre,  Procureur  en  Cour 

ragine  Archcuêquc  de  Genncs,  le-  de  Rome  pour  la  Canomzation  du 

quel  dans  fa  légende  ne  manqua  pas  Glorieux  Pere  Saint  Dominique, 

d'inférer  parmy  les  vies  des  autres  Pour  s'aqnitterde  cette  charge  ,  il 

Saints,  celle  de  Saint  Dominique  choifit  auffi-tôt  neuf  des  princi- 

fon  Pere, cnuiron  l'an ii?o.  paux ,  qui  auoient  û  le  bon  heur 

•A  ij 
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d'être  Compagnons  de  ce  grand  A  fondations  de  Couuens  ;  8c  auanc 

Saint,  conuerfans  8c  trauaillans  que  partir  decettevicJailTa  vnliure 

auccluy  familièrement.  Le  premier  deschofes  fudites ,  dont  i'ay  veuie 

futlc  Pcre  Ventura  de  Vienne ,  le  manuferit  en  noftre  Couucnt  de 

fécond  !c  Pere  Guillaumcdc  Mont-  Chappellct  à  Bourdeaux. 

Ferrât ,  Ictroilicmc  le  Pcrc  Annie  La  féconde  pièce, font  quantité  de 

de  M  lia  n, le  quatrième  le  Pcre  Bon*  mémoires  que  Ferdinand  du  Cha- 

uizi  >  le  cinquième  le  Pcrclean  de  teau  Prédicateur  duRoy  d'Efpagne, 

Nauairc  ,  le  iîxièmc  le  Pere  Raoul  a  recueilly  fort  foigneufcment  , * 

de  Faencc,lcfctcicmelc  Pcre  Etien-  rouillant  es  Archiues,  8c  vifitant 

,11e  d'Efpagne  Prouincial  de  Lom~  les  anciens  papiers  des  Monafteres, 
bardie  ,  le  huitticme  le   Pcre  g  familles, &  Maifonsdc  Ville,  félon 

Paul  de  Vcnife,  8c  le  neuvième  le  la  permiflîon  extrordinaire  que  fa 

Pere  Etienne  de  Penna.  Ma)eltc  Cacoliquc  luy  en  auoit 

De  ceux  cy  Flamin  dit,qu'ils  fu-  donné, 

rent  de  très -exemplair  es  &  fignalca  Ce  font  les  principaux  Auteurs 

Religieux  en  toute  forte  de  vertu,&  qui  donnent  plus  de  créance  aux 

dont  les  témoignages  furent  acee-  Annales  de  notre  Maluenda, lequel 

ptez  du  Saint  Pere ,  auec  contente-  nous  fuiurons  en  cette  vie ,  tous  les 

ment  &  fpecialle Approbation,  om-  autres  n'ayans  faitautrechofe,  que 

ncs  ht  nouen  alumni,  dit  il  ,  fntrt  vin  traduire  CnoMucrfes  langucs,ou  cou- 

ftnftifsmi ,  fidt ,  {cligionc  ,  ac  emni  cher  d'vn  meilleur  ftyle,  ce  quei'vn 

ftnflifAte  confyicui,  aturum  amitm  te-  des  Cudis  auoit  déjà  mis  au  iour. 
flimemttm,  rj~  vetum  çrfdticlum ,  p$n-  ^  Le  Catalogue  de  ceux  qui  ont  pro* 

t>  tx  Maxim*  cnm  ^fptjielico  sen.ttn  fclPé  l'Ordre  monte  lufqu'au  nom- 

âdmijîtey  apprebduit.   La  féconde  brede  dix  huit  principaux,  -dont 

circonftance  fut  la  folcmnité  que  voicy  les  noms  pour  contenter  le 

l'on  obfcruafortreligieufemcnt  en  Lecteur. 

leur  depofitions  ,  chacune d'k elles  Le  premier  cft  Saint  AntoninAr- 

étant  (ignée  &  fcellée  d'vn  Notaire  cheu  que  de  Florenccenfa  j.  par- 

•Apoftolique  ,  député  par  les  trois  tic  Hillorialc  tic  i$. 

fudis  Référendaires,  ainfi  que  nous  1  e  fécond  cft  BernardGuy  Inqui- 

dirons  au  fixiême  liure  de  cette  fitetïr  de  Toulouzc  8c  Enèque  de 

vie.  Lodéue,en  fes  Regitres  de  l'Ordre 
Outre  cet  deux  Auteurs  iï  cele-  ^ qu'il  écriuit  l'ant^.  parle  com- 

bres»  notre  même  Croniftc  Gcnc-  mandemcntduGcncr.il  Aymcrydc 

ralapuyeee  qu'il  écrit  de  deux  au-  Plaifancc,  dont  i'ay  veu la  lettre  au 

très  picecsfort  autentiques.  Laprc-  commencement  de  Ion  manuferit. 

mierceft  v n ramas  de  plu ficurs  mer-  Le  troilième  eftlacqucsdc  Stizat 

ueillcs  du  commencement  de  l'Or-  grand  deffenfeurde  lafoyen  Allc- 

drc,faic  par  le  B.  Etienne  de  Sailla-  magne  fa  patrie ,  y  ayant  étélnqui. 

nac  I  imofin  de  nation   difciplcdu  fiteurcn  lavillcdc Couloigne 

B.  Picrrcdc  Syllan  vn  des  premiers  Le  quatrième  Scbaftien  de  OI- 

enfans  de  Saint  Dominique.  11  vé-  meda  en  l'Hiftoire  qu'il  a  fait  des 

eut  iufquesà  l'an  1190.  feruant  la  Généraux  de  l'Ordre. 

Religion  en  pluficurs  charges  &  Le  cinquième  François  Diacet 
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EuèquedcFiezoly  ,  en  vn  hure  de-  A  notre  Couuent des  Grâces  à  Milan, 

diéà  Pie  V.  Le  quatorzième,  Nicolas  Ianf- 

Le  fixicme  AmbroifeTaegy  Mi-  fenius  Flamand,  lequel  d'vn  ftile 

lanois  ,  qui  compila  en  quatre  plus  que  Ciceronien,  a  tracé  les  fais 

grans  volumes  toutes  leraretezde  de  cet  Apôtre  du  Monde,  en  vnli- 

l' Ordre  ,  &  de  fon  Fondateur.  Ils  urc  tout  entier, 

fc  gardent  à  Milan  en  notre  Cou-  Le  quinzième,  vn  certain  Con« 

oent  des  Grâces.  ftantius  Peregrinus  imprimé  à  Bru- 

Le  fettième  Iean  Colomna  Ro-  xelle:,  l'an  1618.  fous  le  titre,  ThIa 

main  ,  en  l'vn  des  dix  liuresqu'il  Prxdicdt$mm ,  la  trompette  des  Pre- 

compofa  fous  ce  titre,MMN  H/fana-  dicateurs  ,  où  il  rclcuc  par  l' Ecriture 

rum,  mer  d'Hiftoircs.  la  vie  du  Saint,  Se  celle  de  (es  princi- 

Le  huiiticmc  Pierre  Kallo  de  g  paux  enfans canonisez  de  l'Eglifc. 

Chiozzaou Clozza,  Religieux  de  Le  feize  Se  dix  fettième  ,  font 

grande  Vertu  ,  Si  fignalé  en  do-  deux  Portugais  Etienne  Sampayo 

ce  ri  ne.  Se  Antoine  de  Sainte  Catheiine  de 

Le  neuvième  Albert  Vénitien ,  les  Sienne,  qui  dans  leurs  F  pitomes  Se 

éloges  duquel  font  rapportées  par  Abbregez  de  l'Hiftoirc  de  l'Ordre, 

l-'Hidoriographe  Sanfouin  en  fa  fortifient  par  beaucoup  de  remar- 

Venizc,  fous  le  Scrcniflime  Duc  ques  particulières,  ce  que  l'on  écrit 

Léonard  Lorcdan,  foixante  Se  qua-  ordinairement  de  Saint  Dotnini- 

torzième  en  l'ordre  des  Ducs  que. 

Le  dixième  Hicrômc  Albertuce  Le  dix  huitticme,  cft  Abraham 

Borfeliy  dcBouioigne  lequel  feren-  Bzouius,  lequel  après  auoir  achcué 
dant  exadr aux  Hiftoires. qu'il aécrit  ^  l'HiftoireEccJcfialtiqueenfuittede 

en  fi  grand  nombre ,  depuis  le  corn-  celle  de  Bar  onius ,  mit  la  main  à  la 

mencement  duMonde  iufques  al'an  plume  pourcompofer  celle deSaint 

1491.  s  eftaquis  vnc  grande  crean-  Dominique  Se  de  fon  Ordre.  Mais 

ce ,  és  quatre  hures  qu'il  a  compofé  la  mort  ayant  preuenu  la  fin  de  fon 

de  l'Ordre  trauail,  il  en  a  laiiTédeux  volumes 

L'Onzicme,  Leandre  Albert  de  feulement,  qui  m'ont  été  enuoyez 

Bouloigne,  Prouincial  de  la  Terre  manuferis  par  le  R.  P.Nicolas  Ro- 

Sainte  ,& compagnon  du  General  dolphy  Generaldc l'Ordre. 

SylueftrcdcFerrarc.  II  fut  tant  efti-  Outre  les  Ecriuains  de  l'Ordre, 

mé  par  fes  écris ,  que  le  Sénat  de  plufieurs autres  ont  dignement  tra- 
Bouloignc  le  pria  de  faire  lesanti  ^  uaillé  fur  ce  lujct. 

quitez  delà  ville. aux  frais  &  dépens  Suriusau  j.tome  des  vies  desSaints, 

de  la  République  dépeint  au  vif  d'vne  plume  tou- 

Lc  douzi  '  mc  fut  Séraphin  Raz-  te  particulière,  laceltftc&  Scraphi- 

zy  ,  qui  a  dit  en  Italien  ce  qu'il  a  que  vie  de  ce  grand  Patriarche^ 

trouuécn  quclqu'vn  des  fudis.  de  fes  premiers  enfans. 

Le  trezicme,  Galuan  la  Flam-  Martin  Poulonois  en  fon  Cro- 

me  Milanois,  lequel  outre  la  Cro-  niquaiie  fous  les  l  apes  Innocent 

nique  des  Empereurs,  voulut  mieux  111  Honore  I  1 1  Se  Grégoire  IX. 

employer  fa  rare  plume  ,  écriuant  Alphonfc  dcVillcgasen  la  fleur  des 

celle  de  fon  Ordre  ,  quifcgaideen  Saints  d'Lfpagne,  Ican  Mariettecn 

A  ïïj 
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l 'HiitnireEcclciïallique  de  ce  même 
Royaume  RibadeneyradelaCom. 
pagniede  Icfus ,  lequel  auecfa  dif- 
cretion,  pieté,  cV  éloquence  ordinai- 
re,* fa  i  c  v  a  abrégé  de  la  Vie  du  Saint, 
en  ce  gros  volume  qu'il  a  fait  dcsSS. 
Se  enfin  plufteurs  autre  s  dont :  le 
nombre  Te  voie  en  Maluenda  à  l'an 
ia«<. 

Nous  qui  éenuons  les  derniers, 
par  les  ordres  &  commandement 
exprès  du  Reuercndiflimc  Pcre  Ge- 
neral, ferons  encore  appuyez  de 
trois  autres  fort  célèbres  Auteurs. 
Le  premier  s'appelloit  Maurice, 6e 
à  ce  qu'écrit  Sampayo  étoic  difci 
pie  de  Saint  Dominique  II  en  com- 
pofa  la  vie  côrae  témoin  oculaire  Se 
tllcfctrouue  manuferitte  au  grand 
Gouuent  de  Saint  Iacquec  de  Paris, 
en  vn  vieux  Regitre  d'offices,  écrit 
l'an  ii«4  du  teins  du  B.  Humbert 
cinquième  General. 

Le  fécond  cfl  le  B.  Alain  de  la  Ro- 
che ,  lequel  ayant  été  vn  des  plus 
grans  Se  fignalez  fauoris  de  la 
Sainte  &  facrée  Vierge,  apprit  de  fa 
bouche  plufieurs  rares  trais  &  enco 
re  inconnus  de  la  vie  de  ce  B.  Pa 
triarche.Celiure  qu'il  en  acompo- 
fé  étant  li  rauilTant,  Se  s'allant  néan- 
moins perdre,  le  Pcrc  André  Cop- 
pcfteyn  Orateur  pmiculierde  la  mê- 
me Sainte  Vierge,  le  fit  imprimer, 
a  fi  n  de  le  conferuer  à  la  pofterité. 

Plu  lieux  s  qui  iugent  des  choies 
fans  les  examiner,  ont  taché  de  rc 
jetter  cet  Auteur  comme  Apocry- 
phe,  mais  leurs  effors  paroîtrôt inu- 
tiles, quand  ils  verront  l'Apologie 
que  i'en  ay  drclïée  au  commence  - 
cernent  de  fa  vie.  I.  aie  fais  parler  en 
fa  faueur  Si  de  fon  liure  vnc dou- 
zaine des  plus  grans  perfonnages 
decesdeux  ficelé* derniers, entre  I}- 
qucls  clt  le  Docteur  Martin  Nauar- 


Arc.EtenerTctileftrttédetres  grauci 
Ecriuains  en  toute  forte  de  matières, 
comme  font  Carchagcna,  Ia-.tlc- 
nius,  Bzovius  ,  Choquettus,  Al- 
phonfe  de  Ferdinand ,  Michel  Plo- 
dius.lodocus  BeyiTclius,&  autres. 
Le  dernier  cit  fort  moderne  appel  lé 
Michel  Piojcqucl  a  écrit  depuis  xo. 
ans  l'hittoire  de  l' Ordre  fort  curieu- 
fement,  6c  l'a  enrichie  de  plulieurs 

g  pièces  aueentiques,  coppiées  fur  les 
Originaux, qui  fe  gardent  foigneu- 
fement  és  Archiues  de  nos  plus  ecle- 
brcsCouués  d'Italie,  voire  ésChan- 
celleries  dcsRepubliques,&é«Grcf- 
fes  des  Maifons  de  \  ilIe.Son  merito 
luy  fait  maintenant  exercer  en  cette 
année  164t.  la  charge  d'inquifiteur 
de  la  foy  a  Milan ,  d'où  il  m'écriuit 
l'année  paflée  1  tant  à  Genncs  pour 
lefujet  de  cette  Hiftoire. 
A  cet  Etfaimde  Liurcsôc  Papiers, 

^nout  y  atouterôsplufieurs  autres  par- 
ticularitcz  ,  que  i'ay  apptis  fur  l«rs 
lieux  mimes  de  laFrâce,où  notre  B. 
Patriarchea  été,cÔucrfé,oc  trauaii- 
lé.  D'autres  encore  que  iay  tiré  des 
anciennes  fondatios  de  tous  lesCou- 
ués  de  Frace. D'autres  en  fi  n,quet'ay 
recueilly  des  Hiftoriensde  tous  les 
btasev-  Royaumes,  léquelsom  in- 
féré par  fois  en  leurs  écris  deschofes 
qui  font  teuesen  nos  Chroniftes. 

D 

»d  Antiquité ,  Ntlleffe  yVrêfagatie*, 
^     Origine,  ^Aktancts,  tyEtat  de  U" 
■  famtlle  des  Cuzjnans ,  d$nt  ett  if»U 
gUrieux  Patriarche  Saint  Dmîni- 

5* 

POur  ne  confondre  1*  fuitte  de 
cette  Hirtoire,  par  1  exacte  re- 
cherche que  1  ay  fait  de  1  Antiqui- 
té .  Noblcrte ,  Propagation.  Allian- 
ces, Se  htaidc  la  famille  de*  Gua- 
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mans,  donteftiflu  le  glorieux  Pa.^.  Lefixicmeeft  Barrîtîus  Maldonat 

tnarchc  Saint  Dominique,  ic  luy  enréclaircilTementdelamaifondcs 

donneray  place  dans  les  entrées  de  Ducs  de  Medina  sidonia. 

cette  v ic  i  Et  ahn  qu'elle  foit  mieux  Le  dernier  cft  Didaquc  Ferdinand 

recrue  ,  l'auoueray  l  auoir  recueillie  Mendoxiusen  fon  Nobiliaire:  tous 

de  fept  Auteurs  curieux  au  dernier  Iêquels  Auteurs  ont  étéfuiuis  vna- 

point  en  cette  matière  nimement  d'vne  trouppe  de  moder- 

Le  premier  cft  Ambroife  Mora-  nés  qui  ne  parlent  qu'aptes  les  au- 

lez.Hiftoriographc  très  curieux,  &  très. 

exacte  de  Philippe  II.  Royd'Efpa-  De  ces  Auteurs  i'apprens ,  que  U 
gne,  lequel  ayant  vifité  en  perfonne  famille  desGuzmans  etoit  originai- 
res plus  célèbres  ArchiucsdeCaftil»  rcdcFrance,  de  laProuincede  Dre- 
le  ,  lu  3c  relu  diligemment  les  plusB  tagne  ,  6c  qu'elle  eft  venue  planter 
anciens  Regitres  ,  Papiers,  Tcft a-  fon  nom  &  renom  dans  la  C  aftillc, 
mens,  Priuileges,&  Titres,  écriuit  l'an  mil  trentecinq,  fous  le  règne  de 
enfuittevn  liure  entier  de  la  Genea-  Ferdinand  I.  Roy  de  Caftille  fur- 
logic  de  S.  Dominique.  nommé  le  Grand  ,  c'eft  a  dire,  cent 

Le  fécond  cft  Ferdinand  du  Cru-  trente cV  vn  an auant  la  nailTancede 

teau  Prédicateur  ordinaire  du  me-  S.Dominique, 

me  Philippe  1 1.  qui  fitde  fon  coté  Ambroife  M'oralez  6c  Ferdinand 

de  très- grandes  recherches  6c  dili-  Pcrcz  de  Guzman,  écriuent  quelc 

genccs.pourlc mémefujct,nommé-  premier  des  Cuzmaris  qui  vint  en 

ment  és  plus  anciens  Monaftei  es  Se  Efpagne.  étoit  frere  ou  proche  pa 

Couuens  tantde  notre  Ordre  dont  rent  du  Comte  de  Bretagne;& qu'il 

il  étoit  que  des  autres.  offrit  font  feruice  a  Ferdinand ,  lors 

Le  troifume  cft  lean  Lopez  Euê-  quece  vaillant  Prince occupoit  vne 

quede  Monopoly  ,  fort  renommé  partie  de  (es  Armes  contre  les  Mo* 

pour  fa  pieté  Se  doctrine,  lequel  en  res,  qui  petit  à  petit  s'étoient  empi- 

Hn  fe  retira  dans  fa  première  folitu-  rez  de  plusieurs  bonnes  places  des 

de,  par  vne  pernnffion  txtrordi-  Royaumes  de  Portugal, & des  deux 

naire  de  fa  S  linteté,  lai  (Tant  les  fou-  Caftilles. 

cis  6c  la  dignité  de  fon  Euêché  à  rn  Les  Croniqnes  Générales  d'Efpa- 

autre.  gnefemWent  donner  quelque  vrây 

Lequatricrne'ertDomRodericAr-  fcmblancc  à  cette  remarque  ;  Da  i- 

chcuêque  de  Tolède  en  fon  Hiftoi  tant  qu'elles  alfurent,  qu'enuiroh' 
re  Générale  du  même  Royaume  &  j^ecs  années  ,  pkificurs  grans  Sci- 

Villc  de  Tolède  ,  lequel  viuoit  du  gneurs  6c  Princes  étrangers  Fraft- 

tems  de  S.  Dominique.  çois  cV  Allcraans  ,  paflTercnten  Ef- 

Le  cinqinefme  cft  Dom  Ferdi  pagne  ,  pHur  offrir  au  Roy  Ferdi- 

mndPerez  de  Gùzmart;letjuel  étant  nand  leurs  armes  &  leurs  petfon- 

déla  famille  des  Guzmans ,  n  épar-  nés,  foitpoaV  la  delfenfede  Ia  Rtlî- 

gna aucun  trauail,  Se  n'omitaucunc  gion  Chrétienne  dans  fes  terres, 

diligence  ,  pour  en  trouuer  de  bons  foit  pour  la  Protection  de  fa  Cou- 

memoiresj  jqucls  enfin  il  infera  dis  ronne. 

vhliurc  qu'il  acompofé  des  Hom-  Les  mêmes  afoutént qu'il  accepta 

rncsllluftres.  leurs  bonnes  volontcz  ,  6c  qu'eux 
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les  rcduirctli  bienencrfcs,  que  l'an  Ame  Ambroifecroit,  ou  plutôt  con- 
mif  quarante,  le  Roy  fortifie  de  leur  fcdure,  qu'il  s'appclioit  Guillaume* 
fcruicc  emporta  Coninibre  fur  les  Le  fondement  qui  luy  adonné  fuiet 
MoiesJcAchafla  de  pluficurs  places,  de  cette  conieâurc.c'cft  quclc  norn 
6c  leur  donna  ça  6c  là  de  u  îudes    de  Guillcn  ou  Guillaume  étant 


ftrettes,  qucdclong  teras  ils  n'ofe 
rent  faire  les  mutins  ,  6c  fe  r'allicr 
pour  quelque  nouuelle  entreprife. 
Déplus  encore  les  mêmes  font  foy, 
quelc  Roy  comme  Prince  bien  né, 
voulant  reconnoitre  les  bons  ferui- 


étranger  aux  familles  Caftiila- 
ncs,  6c  commun  néanmoins  à  cel- 
le des  Guzmans  ,  il  s'eft-perfoad  ?, 
qu'il  ci  loi  t  propre  à  ce  Prince  Bec* 
ton,&*qui  pour  l'ctcrnifer  en  Efpa- 
gnc,ili  l'ont  voulu  pepetuer  en  leurs 
ces  qu'ilauoit  receu  ,  de  ces  gratis  decendans  :  Et  il  y  a  quelque appa- 
Seigneurs  6c  Capitaines  étrangers ,  rence  de  vérité  plus  grande  ,  il  l'on 
leur  prcfcnta.dcs  terres  6c  bonnes  confiderc  que  ce  nom  cft  commun 
laces  en  fon  Royaume,  pour  y  éta-    en  la  Normandie,  qui  confineaucc 

la  Bretagne  ,  6c  que  ces  deux  Pro- 
uinecs,  bien  que  contraires  eu  hu- 
meurs ,  fc  communiquent  en  noms 
propres. 

Si  ce  Guillaume  étoit  frère  ou  pro- 
che parent  d'vn  Duc  ouComtede 
Bretagne, cedeuoit  être  vn  des  fis 
de  Geoffroy,  6c  freredes  Comtes. 


!ir  leur  s  demeures, s'ils  v  ouloicnt  j  à 
quoy  pluficurs  s'accordèrent. 

No-  Auteurs  fudisécriucntauflï, 
que  ce  Prince  Guzman  fut  vn  de 
ceux  qui  fe  preualut  des  offres  du 
Roy  ,  6c  arretta  fon  fciour  dans  la 
Callillc.  Il  s'appelloit  en  fon  fur- 
nom,  difent  ils  ,  Gudcman ,  qui  fi- 

enifie  au  Calepin  des  AllemansiwiC  Eudc&Conan,  quigouuerncrcnt 
';»mmfJ&  quedepuisafindcle  pro-  le  Comte  de  Brctagnc,aprcslamort: 
noncer  plus  doucement  ,  on  a  dit    de  Geoffroy  leur  Seigneur  6c  leur 


Guzman,  otant  vn  d,  pour  y  rem  • 
placer  vn  z  :  Mais  il  Semble  plus  à 
propos  de  dire,  qu'étant  Breton ,  il, 
auoitvn  fur  nom  de  Rreton,  qui  fi* 
gnifîoit  lamêmechofc,  à  raifonde 
la  qualité  qui  exeelloit  plus  en  fa 
perfonne.Ettoutainfi  par  exemple, 
qu'Henry  1 1 1 1.  Roy  de  France  fut 
iurnoramélc  Grdnd,  àraifondefes 


Pcrc. 

le  n'en  trouuc  pourtant  aucun  mé- 
moire, ny  dant  les  Généalogies  de 
familles  de  Bretagne,  recherchées 
par  notre  du  Pas  ,  ny  dans  les  re- 
cueils dArgentré  fur  le  même  fu  -  et, 
ny  dans  les  autres  Hiftoncns  deect  - 
te  illuftre  Prouince.  Ce  qui  toute- 
fois ne  doit -blciîcr  aucunement 


explois  héroïques  en  guerre  ,  6c  rj  nôtre  créance  ,  tant  à  caufe  qu'il 
LouysXIII.  fon  fis,  Je  lutte, k  faut  pardonner  aux  Hiftoriogra- 
eaufe  de  fa  rare  pieté  :  de  même    phes  ,  s'ils  n'ont  été  il  curieux 


ce  J'riiKC  flrcton  étoit  furnommé 
Guzman,  c'eft  à dire,au langage  du 
païs  himtne  de  h  un  F  n  effet, on  dit 
encore  a  prefent  Gczjn.it,  dans  l'i- 
diome du  das  Breton,  pour  fignifter 
vn  homme  vertueux  ,  &ialoux  du 
bon  état  dcfa.Çonfcicncc.  • 

Quant  à  fon  nom  propicjcmé- 


à  rcchcicher  la  ■  mémoire  d'vn 
Prince,  qui  dans  vn  ficelé  h  éloi.. 
gué  de.  leurs  iours  ,  a  quitté  fon 
pays  natal,  pour  choifir  fon  fejour 
6c  fon  fcpulchre,  dans  vn  Royaume 
étranger  :  Tant  à  caufe  aulli  qu'és 
lieux  où  ce  Prince  François  établit 
fa  refidcncc,  on  y  a  trouuc  des  rédi- 
ge 


i 
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ace. 


g? s  fi  euidcns  de  la  décente  des  A  de  perpétuer  fa  demeure  en  ce  lieu. 
Comtes  de  Bretagnc,que  l'on  fer  oit       Pour  confirmation  de  cecy  ,  nous 

tort  à  l'Hiftoirc,  fi  l'on  en  vouloit  lifons  en  l'hiftoire  de  Pierre  le  Baud 

douter .  Confcilltr  &  Aumônier  d  Anne  de 

Les  Auteurs  fudis  en  rapportent  Bretagne  Rcynede  France,  que  Tan 

cette  marque  entre  les  autres  ,  qui  907.  Alain  le  Grand  nomméRoy, 

eft  très  allùrée  &  comme  infaiJii-  Duc  de  la  Bretagne,  régnant  pairi- 

blc  :  &  c'eft  que  les  Guzmans  por-  b'cment,lesNorraans  vindrcntaucc 

tenten  leurs  armes  les  Hermines  de  ragedans  la  Bretagne,  Ôc  les  Princes 

Bretagne,  comme decendans en li-  d'iccile  tout  épouuantez  fc  difper- 

gne  droitte  &  mafculinedes  Sou  ferent  par  la  France, la  Guyenne,  la 

uerains  de  cette  Prouincc,  qui  eft  R  Proucncc,  &  les  autres  Prouinces- 
vne  des  plus  belles  de  la  France- 


Il  eft  vray  qu'a  prefent,  ils  ne  les 
portent  quen  1  orlcou  Bordure  de 
l'Efcuiron  ;  par  ce  que  s  ecans  entiè- 
rement deftinez  au  feruice  des  Roy  s 
d'Efpagne,  ils  ont  pris  pour  leurs 
principales  demies  ,  les  grades  Se 
nonncurs  auquels  iû  etoient  elc- 
uez. 

Etainfi  les  Enfans  Hoirs  de  Gui), 
lendc  Guzman  etans  honorez  par 
les  Roy  s  de  Caftillc,dc  la  qualité  de 


Pourroit  être  que  ce  Dom  Munio 
Seigneur  de  Roa  auroit  été  vn  de 
ces  Princes  qui  fc  deliurerent  .t furt- 
re N0rm*norum,{k  s  en  alladâs  la  La- 
ftillc,  puilquclcstems  s'acc  rdent 
par  cnfcmble,&  dclafuittc  des  Bf4> 
tons,&  delaconftru&ionduBourg 
de  Roa 

Quoy  qu'il  en  foit  Guillen  deGur- 
man  ayant  epoufé  la  fille  de  ce  Sei- 
gneur, &  refolu  de  demeurer  auprès 
de  fon  beau  pere ,  il  bâtit  à  vne  lieue 


Comtes,  cV  de  ceux  qu'on  appelloit  C  &  demie  deRoa,lc  Château  deGuz* 

mâ,auccpluficurs  maisôsi  l'emour, 
lèquellesfe  peuplans  au  ce  le  tcms,& 
les  habitans  fe multiplians ,  il  s'y  fît 
vnBourg  allez  ftmcux&  renommé, 
dont  tous  les  Guzmans  portèrent  le 
UtredcSeiencurs.il  en  refteauiour- 
d'huy  quelque  vertige,  cV  nommé- 
ment vne  haute  Se  grandeTour,qui 
porte  auec  foy  les  Marques  de  for. 
Antiquité. 


anciennement ,  Jouets  htmbres  4  U 
CdUera  qui  eftoient  comme  les  Maî- 
tres d'Hôtel  du  R  oy ,  portèrent  d'or 
à  deux  Chaudières  de  Sable,  à  l'orle 
femée  de  huit  hermines. 

Etant  donc  comme  a(Turé  que 
GuillaumedeGuzmâvint  originai- 
rement de  notre  France ,  les  recher- 
ches  curieufes  d'Ambroife  Mora- 
lez  difent  qu'il  fe  retira  vers  le  Sei- 


gneur de  Roa,  qui  eft  vn  l  ourgD  Là  fit  fa  refidanee  cV  fonordinai- 
diftantdccinq  ru  fix  lieues  de  Vail-    rc  feiour  notre  Prince  F  rançois  ,  Se 


iadolit  entre  Pcnnafiel  &  Aranda 
de  Doiiero,dâutant  que  ce  Seigneur 
étant  originairement  ilïu  dvn 
Prince  Preton  appelhe  Dom  Nun- 
Jio, ou  Munnos,ou  Munio,  qui  bâtit 
le.  peupla cei  ourgdcRoal 'an  9/0. 
lis  s'accommodèrent  plus  aifement 
auec  luy  ;  Ce  qu'il  trouua  epoufant 
fa  fille  y  en  fuitte  dequoy  il  refolut 


ûc  de  fon  Mariage  Dom  AluarDiaz 
de  G  uzman  ,  lequel  fuiuant  les  Cia- 
ers  de  fon  Pere  en  la  fuitte  des  Ar- 
mes~au  feruice  dil  Roy.  ûceoraman- 
dementaux  trouppesde  Dom  Gar- 
cia, fis  de  Ordinal  d  I  lorsque  ce 
Prince deffendoit  la  lutte  (Je  légiti- 
me pofleffion  de  fon  '  oyaumceôtrc 
Sancho  fon  frère, cuuirô  fan  10  6  6. 
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D«  cettuy-cy  déccndit  ce  Nugno  A  geufesdc  l'Europe, 

de  Guzman,  lequel  aucc  cous  les  Lopcz  Eue  que  de  Monopolyau 

grans  d'Efpagne.ilgna  v n  priurlcge  j. corne  dcl'  Hiftoire  de  l'ordre  cha- 

de  ce  Roy  Alphonfc  ,  qui  gaigna  pitre  6  v.  écrit  que  les  Maifons  des 

Tolède  fur  les  Maures  par Taflîftan-  Ducs  de  Médina  Sidonia,  des  Com- 

cedes  Princes  François  l'an  io9*.  ces  de  Tcua,  &  de  Villayerde  ,  du 

ainfi  que  remarque  fore  bienCia-  Comte  (jJiuarez,dcs  Marquis  d'Aï- 

conius fous  Vrbain  II  Onvoiten-  gauatd,Aiuados>deGibralcon,d'Ar- 

core  les  papiers  de  ce  l'riuilcge  au  dalcz ,d'Ayamant ,  de  lucntez,de 

Monaftere  d'Ggna,  fans  que nean-  Porr.  z,  &  de  Forai  ,&  des  Cheua- 

moinsonaiepû  déchiffrer  les  cha-  Iiers de  Guzman  de  ToledCjrccon- 
raébcres  de  l'année  qu'il  fuc  figné.   g  noiiTcnc  pour  chef  de  leur  NailTancc 

Dcpufs  ce  Nugno  de  Guzman,  celle  des  Cuzmans.  A  celles  cy  le 

les  Chroniques  de  l'vne  &  l'autre  do&e  Moralcz  ajoute  les  familles 

Caftille ,  fonc  rouler  de  ficelé  en  lie  des  Ducs  d'Arcos ,  &  des  Comtes 

cle  la  race  des  Guzmans,  iufques  à  d'Orgaz.  La  Carte  Généalogique 

nos  années ,  dans  les  plus  illuftrcs  fuiuante ,  où  nous  auons  apporté  la 

familles  des  Royaumes  d'Efpagne,  diligence  poffiblc ,  fera  clairement 

&  dans  les  alliances  les  plusauanta-  voir  ce  que  nous  auons  die. 

M2023e03:*O^:^3Ot30  ^S23C^^^^BC23-^C^C^ 
GENEALOGIE  DELA  FAMILLE 
des  Guzmans  la  plus  illuftrc&  Ancienne  des  Efpagnes, 
dont  cil  i(ïu  le  Glorieux  Patriarche  Saint  Dominique, 
depuis  fix  cens  ans  tous  entiers,  fçauoir  cft  depuis  l'an 
io  40.iufqucsài^4i. 

S.  3. 


Guillaume  de  GttzjnAtt. 

R  E  R  E  ou  proche  parent  des  Comtes  de  Prctagne  Eudc  Se 
Conanfisde  Geoffroy  leur  Père.  Uvint  cnEfpagne  fc  pre- 
fenter  à  PcrdinanchRoy  de  Caftille  furnommé  lcGrand.pour 
le  feruir  contrclcs  Mores  l'an  1040.  E c en  fuitec  fe  maria  dans 
la  Caftille,  auecla  fille  de  DomNunno  Prince  Krcton,  sei- 
gneur de  Roa,  qui  cft  proche  de  Vailladolid  }  àynelieuc  Se  demie  duquel, 
Guillaume  batic  le  C  hâteau  de  Guzman. 

kAIuay  J>i<t2idc  GuTytdn  fut  fin  fis. 

lequel  feruit  le  Roy  Garcias  attaqué  de  Ton  frère  Sanchol'an  io<6  ce 
futjluy  qui  changea  les  armes  Bretonnes  de  Guillaume  de  Guzman  fonPere, 
portant  les  f  termines  de  I  retagnr,  non  plus  dans  1  Ecufton  maisàl'(  'rie,  à 
la  place  dcqucllcs  il  mit  deux  chaudiers  de  fablc,qui  écoient  les  marqucsdei 
plus  honorables  charges  du  Royaume,  De  luy  fortic 
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Nugno  de  Guzjnatt. 

Qui  fut  élcué  a  de  treshautes  charges  &  dignitez  par  Alphonfc  fi  $  de  San- 
fcho.ôc  le  fecuit  aux  guerres  qu'il  ût  contre  les  M  ores,&  nommément  au  fie- 
gedcTolede, qu'il  gagna  fore  heureufement  furcux.Commegrand  d'Efpa- 
gne,il  fignades  Priuilcgcsdu  Roy ,  dont  on  en  void  vnau  Monaftercd'O- 
gna,mais  on  n'apû  lire  l'année  qui  eft  marquée.        De  luy  for  tic 

Dom  7{adric  Nugno  de  Guzjnan. 

Lequel  conferuant  les  dignitez  &  charges  defes  Ancêtres,  figna  comme 
grand d'Efpagnc  plusieurs  priuilegcsRoyaux.Et  entre  les  autresceluy  d'Al- 
nhonfe  l'Empereur  l'an  n  34.cn  faueurd'vn  MonafteredeS  Benoit,appel- 
(é Saint  Emillon  delà  cuculic,&  vnautrel'an  11j4.cn  faucur  de  l'Eglife  Je 
Tolède, le  fudic  Alphonfc  luy  donmnt  par  iceluy  le  Château  de  Ribas  qui 
eft  du  rcifort  de  Madrid.  Il  fc  maria,  &  ût  deux  fis. 

Le  premier  fut  Dom  Alutr       Le  fécond  fut  Dom  Falix 
D  taz.  Rpdric  de  G uzjnan.  de  G uzjnan. 

Commegrand  d'Efpagnc  il  figna        Se  maria  aucc  Madame  Icanne 
l'an  1170.  deux  Pnuilcgcsdu  Roy  deBretagnc,parcntcdesDucsdecct- 
Alphonfel  X.l'vn  à  Najara, l'autre    te  Prouincc  de  France,&  ût  d'elle 
è  Sahagun  pour  l'Ordre  de  Saint    autant  de  Saints  que  d'Enfans,  fça- 
Iean,  &  dix  ans  apres  uSo.  il  en  fi-     uoir  eft  Antoine  de  Guzman,Man- 
gna  d'autres.  Il  le  maria  l'an  115S.     nez  de  Guzman,&  Domi  n  1  c^yf 
auec  la  fille  de  Ferdinand  duCha.     de  Guzmau. 
tcau  homme  fort  riche,  elle  s'appel- 
loitVrraquc  ou  SancheRodriquez, 
dont  elle  ûtvn  fis  &  vnc  fille, nom- 
mée Toda  qui  fut  mariée  aucc  vnde 
la  famille  des  G  y  rons,  appellé  Aluar  ' 
Ruysde  Gyron,  duquel  à  prefent 
ils  decendent,  &  fc  tiennent  alliez  à 
la  famille  des  Guzmans.  Quant  à 
Ton  fis  il  s'appelloit 

Dom  Pero  Ruys  Nugne^dc  G*z&An. 

Signa  comme  grand  d'Efpagnc  plusieurs  Priuileges  &  futMayordomedu 
R  oy  Alphonfc  IX.qui  étoit  la  plus  grSde  &  honorable  dignité  du  Royau- 
me,* fc  maria  auec  Madame  EluircGomez  de  Mar.çanedo.fœurduCom- 
tt  Dom  Gomez  de  Mançanedo ,  &  en  ût  deux  garçons  qui  furent  deuxau- 
tresScipion$,ainfi  qu'ils  firent  paroitredans  cette  bataille  fi  fanglante  con- 
tre lesMorcs,aux  f  ampagnesdeTaloze,prochede  Font-  Arabie,oùcesin- 
fidellcs  furent  taillez  en  pieces.Sesdcuxcnfansfenommercnt.DomMugno 
Perrz  de  Guzman,& Dom  Guillcn  Ferez  de Guzman.dcquclsdccendcnt 
?en  ligne  droitte  &  mafeuline  toutes  les  familles,  qui  fe  glorifient  d'être  de 
la  famille  des  Guzmans,  cV  pour  ce  nous  les  diuifons  ôc  leur  donnons  à 
chacun  rang  de  tige,& dechef  de  Maifon*  B  ij 
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90M  NrCNO  PEINEZ  DE  GVZNl^tN  CHEF  DES  FAMILLES 
iti  hUrtjHM  de  ferai  3  d'^/futades,  d! '^trddex.,  Cr  d'^flgdut, 

des  cheudlitrs  de  Tolède. 

IL  fc  maria  en  Portugal  auec  Madame  Vrraque  Je  Sofa, &  en  û t  plulîcurs 
Enfansdont  vn  des  Principaux  fuc  vn  fis  de  Ton  nom.  Ce 
Dom  NitgnePerezjieGitzmanpetndduntm. 
Se  maria  auec  Madame  Vrraque  Garcia  de  Roa, fille  du  Gouuerneur  & 
Seigneur  de  Roa,  laquelle  donna  tout  fesdroisdc  Calarogue  au  Monafte- 
re des  Rcligicufcs  de  l'Ordre,  qui  fuc  étably  dans  la  mailonmêmc,où  na- 
quit S. Dominique.      Ilenûc,        Dom  fcanPerez^deGuzjnan. 

Lequel  prit  party  auec  Madame  Marie  Ramirez, fille  de  Dom  Ramirez 
Diaz  Cifucntez,appellé  autrement  Florcz  ou  Floras.  Il  en  ût  plufieurs  en- 
fans,  dont  le  fécond  fut  ,  Dom  tean^jtmire^deCHzjrtan. 
Lequel  fc  maria  auec  MadmoifclJe  Marie  Garcia  de  Tolede,fille  du  grand 
Chancellicrdu  Royaume  de  Caftille,nommé  Dom  Diego  Garcia  de  Tolè- 
de,©* en  ût  trois  enfans. 

Le  premier  £ut  Dom  Ican  Ramirez  Garcia  de  Guzman,Iequcl  fc  mariant, 
ût  de  fa  femme  le*  Marquis  d'Algaua. 

Le  fécond  fut  vnc  fille  nommée  Marie  Ramirez  de  Guzman, laquelle 
c'poufant  Pierre  Suarcz  de  Tolède  ,  en  ût  les  Marquis  d'Ardalez,  ôc  les 
Chcualiersde  Guzman  dcTolcdc. 

Letroilîcfme  fuiDom  Iean  Ramir  Florez  de  Guzmanjequcl  fc  mariant  ût 
les  Seigneur  de  Toral,qui  fut  érigé  en  Marquifat  par  Philippes  III. 

D'icy  appert, -ai  nu"  que  remarque  AmbroifcMoralcz ,  que  la  famille  des 
Marquis  de  Toral  &  d'Auiados ,  n'eft  point  la  fource  &  la  tige  dccelledcs 
Guzmans.commc  Lopez  écrit  troplcgcrcracnt,ainsau  contraire  elle  en  de- 
ccnd.cVen  fortit  plus  de  cent  ans  après. 

Toral  étant  érigé  en  Marquifar  par  Philippes  1 1 1.  les  premiers  furent 
Gabriel  de  Guzman,  Madame  fa  femme  Françoifc  de  GuzmaR,i{Tuëaa& 
des  Guzmans.  Elle  itoit  fille  de  Dom  Ramirc  Nugnez  de  Guzman  >  &  le 
Marquis  fon  Mary  fis  de  G om aies  de  Guzman ,  &  petit  fis  de  Dom  Pedro 
Nugnez  de  Guzman.  Tous  deux  font  enfeuclis  à  notre  Couucnt  de  Léon, 
auquel  ils  laiflcrcut  douze  cens  Ducàs  de  rente. 

AinftccDomNugno  Perc/  de  Guzmancft  l'autre  Chef  des  familles  des 
Guzmansen  Efpagnc,fçauoir  cft  des  Marquis  de  Toraljd'AuiadoSjd' Aida 
Iez,ckd'AJgaua;&dcsChcualicrs  de  Tolède. 
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LES  JtLLl  jiNCES  DE  LsA  t*A Ml  LIE  DES  CVZM^tNS 
Mec  laMufon  de  Portugal \  de  Caftille,  £  .Autriche, 
&  enfin  de  France. 

LEs  auantages  de  1'iIIuftre  famille  des  Guzmani  ne  fc  prennent  pas  feulement 
d'auoir  été  la  fourcede  la  tigedes  pnncipallcs  familles  desRoy auracs  d'Efpa- 
g  ne  ,  on  les  confiderc  encore  par  les  Alliances  qui  l'ont  encéc  dans  les  mai  fons 
Royalles  de  Portugaise  Caltiîlc.u"  Arragon,d'  Autriche, &  enfin  de  France. 

L'Oncle  de  S.  Dominique  Aluar  Rodriques  de  Gwzman,  il  pour  fis  Dota 
Pedro  Rujrs de  Guzman,  cVceluy-cy,  oraGui'kn  Ferez  d.-  G uzman,  duquel 
dcccndirenc  de  Perc  en  fis  Dom  Pedro  Nugnez  de  Guzman,«5c  Lconore  de  Guz- 
man. 

De  Dom  Guillen  Perezdccendit  Dona  Mayorde  Guzmanjaqucliefut  mariée 
auec  leRoy  Alphonfcle  Sage, &  ilenût  Madame  Bcairix  femme  d'AlpKonfc 
Roy  de  Portugal,&  meredu  Roy  Dcnis,&  detous  les  autres  Roy  s  de  Portugal. 

De  Leonorc  de  Guzman  mariée  fort  hcurcufcmcnt  auec  Alphonfc  XI.  Roy 
Je  CaftUlc,  vint  Henry  l  I.  Roy  de  Oftillc,qui  ûtpou- fis  &  fucceikur  lcan  1. 
duno:n. 

Ce  lean  ût  deux  fis,jVn  Roy  de  Caftillcappellé  Ferdinand  1 1 1  &  l'autre  Roy 
d'Aragon  appelle  Ferdinand  Deccsdcux  Roys  prirent  leur  (ourcclesgransdc 
la  Mailon  d'Autriche,  .Ferdinand  Roy  d'Aragon  ût  lcan  il.  héritier  de  fa  Cou» 
ronne,&  luy  Ferdinand  Roy  Catoliquc. 

Henry  Ilt.ûl  lcan  II.  Roy  de  Laftille,  Se  ectuy  cy  la  Reyne  Catoliquc 
Iiabcllc.  D'elle  naquit  la  Reyne  Icanne  Mère  de  Charles  Quint,&  Ferdinand, 
E  mpereurs.  De  l'Empereur  Charles-  Quint  fortirent  Philippe  II. Philippe  l II . 
Philippcs  IV.  RoyjMcs  Efpagncs.  De  Philippe  II.  naquit  la  Sereniflime 
Prinocire  Infante  llabclle  ArAiducheffc  des  Pays  Bas.  Ue  .  hilippe  III  la 
très  Chre  (benne  Reyne  de  France  Se  de  Nauarre  Anne  d'Autriche,  laquelle  pa- 
rente de  S.  Dominique  au  dix- fcttiémc^degréjacntéla  famille  desGuzmans,dans 
la  Royallc  Se  glorieufc  de  nos  «'Bourbons  Ce  grand  Dieu  qui  auoit donné vn 
S.  Louysdc  Bourbon  à  la  France  par  S.  Dominique,  a  voulu  bailler  vn  fuc- 
çe fleur  à  Louys  de  Bouibonlc  Iufte  ,  par  v ne  PrincclTcifluc  du  fangdece  même 
*S.  Patriatche,  pourvoir  à  iamais  fes  Lys  virginaux  aux  Royaux  de  la  Fran- 
ce Et  c'eft  la  Bénédiction  qui  Va  rendre  la  familières  Guzràan}laplusilluftre 
de  l'Europe. 

Rcuenanc  an  fécond  fis  de  la  Reyne  Icanne  ,  l'Empereur  Ferdinand .  .jl  ût 
Maximilien  Empereur,  Ferdinand  ComtedcTyrol,  6c  Charles  DucdcStyric, 
dcCannthie,ôcdeCarnioIe.  \a 

Maximilian  ftt  RodolphcA  MatihiasEmpereurs>Ma*im»lpi*?jB'Roy  de  Po-  ' 
logne,  A  Ibert  l'Archiduc  de  Flandres. 

Ferdinand  Comte  de  Tyrol  ftt  Ferdinand  Roy  d'Hongtie,  &  àorefent  Empe- 
reur ,  parent  au  dix -fettiéme  degré  de  S.  Dominique. 
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LAVIE 

DV  GLORIEVX  PATRIARCHE 

S  DOMINIQVE 

F  ONDATEVR  DE  L'ORDRE 
des  Frères  Prêcheurs-., 


La  ndijjtncc ,  (y*  tes  proches  parens  de  Saint  Dominique t 

CHAPITRE  PREMIER. 


'E  S  T  auec  ad  mit  a- 
tion  ,  Se  obligation 
dvn  hommage  per- 
pétuel \  la  vérité, qu'il 
faut  auoiier  en  la  per- 
fonric  de  Icfu  Chrir,  les  quafitet 
d  vn  bon  &  vray  Paftcur/Tvn  fidel 
Epoux,  cV  d'vn-Peretrcs  aymablc 
enuersTEglifc.  Depuis  que  Tifiblc 
inent  il  fe  fepara  d'elle,  iamais  il 
n'a  manqué  de  iuy  fournir  de  gens*, 
qui  ont  été  armez  de  zelepour  fa 
defienfe ,  adrois  pour  faconduitte,  * 
foigneux  pour  la  fubfiftance  des 
{ïfens,  vigilans  à  Ton  feruice,  ialoux 
de  fa  gloire  ,  Se  ardans  pour  tout 
ce  qui  la  concerne. 

Les  ficelés  qui  ont  roule  iufjucs 


à  prefent  fous  fa  Loy  de  grâce ,  Iuy 
rendent  vnanimement  ce  témoi- 
gnage, tous  ayansreflentylescrTès 
de  fa  bonté,  de  fa  fidélité,  Se  de  fon 
amour  enuers  fon  Eglife  ;  Mais 
entre iceux,  le  âcclc  onzième,  fur 
le  déclin  duquel  parûr  au  monde  ce 
noiuiel  Apôtre,  dont  nous  allons 
décrire  la  vie,  prétend  v ne  obliga- 
tion particulière  deflus  les  autres ,  à 
publier  ces  trois  qualitez  en  la  fa- 
créëpcrfonncdu  mérnelefus  :  par- 
ce que  les  mileresquiopprefloient 
pour  lors  fon  Eglife,  fembloient 
ajoir  monté  leur  dernier  apogée,  Se 
le  fecoursdont  il  l'aiTïfra  ,  corref- 
pondit  au  degré  de  faneceffité- 
II  y  auoit  prés  de  quatre  ttrrs  ai*, 
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iS  La  Vie 

qu'elle  étoit  battue  6c  rebattue  deAthic,  Canut  fis  du  Saint  Roy  Oc 

mille  êc  mille  afflictions  fpirituclles  Martyr  Henry  ou  Enrie  ;  Dans 

6c  temporelles  i  fes  maladies  l'a-  l'Empire  du  Lcuant  ,  Emmanuel 

uoient  reduitte  aux  agonies  ,  &  Tes  Comnene  :   Dans    Hicrufalera  , 

tempêtes  la  menalioicnt  du  naufra-  Amaury  :  Dans  l'Egypte,  Sultan 

gc;  Ce  fut  alors  que  ce  bon  Paftcur,  Saladin  :  Dans  les  I  ndes, Prête- la  n 

Epoux,  &Pcre,vintaufccoursde  Roy  Se  Prêtre  tout  cnfemblc,  d'vne 

celle  qu'il chcrilToit  comme  fonhe-  tres-Sainte  vie,  a  qui  le  Pape  Alc- 

ritage,  fon  Epoufe  ,  cVr  fa  fille,  xandre  ccriuit  vnelcttrc  l'an  1177. 

donnant  au  monde  ce  Benjamin  du  Dans  l'Ethiopie  Intérieure  des  A- 

Paradis,  ce  Fauory  du  Ciel,  cet  En-  bylîins,  Imra ,  Empereur  fi  Saint, 
fantdeTonnere ,  cctcc  lumière  des  nque  les  Anges  le  Communioicnt, 

hommes,  Oc  celofùé  de  IaLoydc  le  Nil  s'arrettoita  fes  prières. 

Grâce,  le  grand  S.  Dominique.  La  très  illudre  famille  des  Guz- 

L'Efpagnc  le  vid  naître  dans  la  mansdonnacc  fruit  au  mondc,con- 

méme  année,  que  l'Angleterre  iointementaueedeux  autres,  par  le 

pleura  fon  grand  Archçucquc  S.  moyen  de  Dom  Fœlix  de  Guzman, 

Thomasdc  Cantorbic,  quelapcr-  Oc  Ieanne  de  Bretagne,  tous  deux 

fecution  enleua  de  cette  vie  par  le  autant  lignalez  en  pieté,  qu'en  l'cx- 

Martyre  ;  Comme  fila  Prouidcn.  traction  de  leur  naiirancc. 

ce  diuine,  remarque  le  do£tc  Mal-  Le  Pcre  de  Dom  Fœlix  de  Guz- 

uenda  ,  ut  voulu  recompenfer  fon  man,  fut  Dom  Rodric  Nugnez  de 

Eglifc  de  la  perte  qu'elle  faifoit,  luy  Guzman,lcquel  fe  mariant  ût  deux 
rendant  vnautre  deflfenfeur  ^quiluyc  garçons  ,  dont  il  fut  le  fécond,  & 

feroit  des  légions  de  valeureux  6c  l'Aine  fut  Dom  Aluar  Ruyz  de 

inuincibles  Soldas,  pour  Poppofer  Guzman  ;  ectuy-cy  fut  la  maitref- 

a  tous  fes  ennemis,  au  péril  de  leur  fe  Branche,  d'où  lbrtirent  tous  ces 

vie,  Ôcaux  dépens  de  leur  fang.  grans  Seigneurs,  Comtes,  Mar- 

Cc  fut  en  l'année  1170.  rendant  quis,  Ducs,  Archiducs  ,  Princes 

alors  au  S.  Siège  Alexandre  II  L  Roys,  &  Empereurs,  que  nous 

Federic  Barbe  Roull'e  premier  du  auons  dépeins  en  l  vnc  Oc  l'autre 

nom  gouuernant  l'Empire  ;  Rc-  Charte  Généalogique  dans  notre 

jnanten  Franee  Louys  VII.  fur-  Préface. 

nommé  leleune:  Es  Efpagnes.au  Mais  notre  Dom  Fœlix  ,  fut  plus 

Royaume  de  Caftille,  Alphonfc  heureux  en  fon  partage  que  fon  Ai- 
VIII.  furnommé  le  Bon  :  a  celuy  p  né,  ayant  été  choiû  de  Dieu ,  pour 

de  Lcon,  Ferdinand  I  I.  A  celuy  être  le  P  ère  de  trois  enfans,  qui  par 

dcNauarre,  Sancho,A  celuy  d'Ar-  la  faintetéde  leur  vie  ont  non  feu- 

ragon ,  Alphonfc  1 1.  &:  a  celuy  de  leraent  graué  le  nom  lie  leur  famille 

Portugal,  Alphonfc  I.  En  Sicile  dans  l'Eternité,  ains  encore  l'ont 

Guillaume  le  Bon  fecond  du  nom:  immortalizé  dans  l'Vniuers  ,  Oc 

En  Angletcre,  Henry  II.  En  Ef-  dans  tous  les  ficelés  qui  les  ontfui- 

colTc ,  Guillaume  le  Lyon  ^  En  Pou-  ui,  Oc  fuiuronc  mfqucs  au  tombeau 

logne,  Bolcflasle  Crépu;  En  Dan-  dumondc. 

nemarc,  Vvaldcmare  fis  du  Saint  II  prit  en  mariage,  dit  le  B.Alain 

Roy  Canut  ;  En  laSucdc  ôc  Got-  luire  premier  de  ion  Rolaircchap. 
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15.  rne  tres-vcrtucufc  5c  trcs  faintc  A  veu  qu  ilauoit  choilî  pour  fon  par- 
fille  de  la  maifon  des" Oucs  de  Bre-  cage  la  condition  laborieufe  ét 
ugne,  pour  rcnouuelrcr  en  fa  fa-  Marthe,il  voulut  prendre  pour  luy 
mille,  le  mémoire  de  l'extraction  de  celle  de  Maddeleine ,  fe  rangeanten 
fes  Ancêtres i (Tus de  France,  6c des  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  oùil 
Ducs  delà  fudite  Prouince  vécut  6c  mourût  faintement,  com- 

Elle  s'appelloit  Icannc  dcBrcta-  me  nous  dirons  en  fa  vie. 
gne,  6c  non  pas  I canne  d'Alfa, com-  Le  troifiéme  6c  dernier  enfant 
me  nous  auons  prouué  dans  la  fe-  qu'ut  Do  m  Fceiixde  la  B.  Icannc, 
cûde  partie  des  vies  de  nos  Saintes,  fut  cette  admirable  LumieredcI'E- 
contre  Ferdinand  du  Château,  qui  glife,  qui  nous  occupe  maintenant 
a  voulu  innouer  cette  opinion  fans  en  fon  Aurore,  pour  la(fuiurciu£- 
fondement ,  en  1  Hiftoirc  de  l'Or-  ~  ques  à  fon  couchant  à  cette  vie. 
dre.  Là  même  nous  auonsdecrit  fes  II  fut  le  Cadet  6c  le  dernier  de  les 
prattiques  admirables  de  vertu ,  fa  frères ,  maiscomme  vn  autre  Ben- 
rare  Sainteté,  6c  les  honneurs  dont  jamin,  cefutlcpluschery  ôtearef- 
Dieu  voulut  eternizer  la  mémoire  fé du  Ciel  j  Etcomme  vn  autre  Da- 
dcl'innGcenccdcfavic.  uid,  l'clû  6c  le  bien-aymé  du  Sci* 
l'y  renuoye  le  Lecteur,  6c  m'arret-  gncur.pour  être  employé  ,  auec 
te  au  bon  licurdenotreDomFœlix,  préférence  à  tous  fes  Aincz,dansles 
d'auoir  été  fi  fortuné,  de  rencontrer  plus  rclcuées  entreprifes  du  feruice 
en  mariage  vue  femme  fi  accom-  de  Dieu» 
plie. 

11  le  fut  encore  plus  en  la  fuittedu  1 

teins,  ayant  û  d  elle  trois  enfans,^     r  .    .  .        —  .  , 

qui  ont  été  les  fujés  des plusrares  D'[™pUon&  btneiiElioniulHW 

bénédictions  du  Ciel.  deUnaiJfince  âeSttnt 

Le  premier  s'appelloit  Antoine,  Dominique. 
Se  futen  fa  vie  tellement  touché  de 

l'Efprk  de  Dieu  ,  que  renonçant  Chapitre  II.' 
entièrement  aux  plaihrs  &  fenfuali» 

tex  du  monde,  il  embraffa  l'Etat  *Tp  Out ce  qui  touehenotre Saint 

facerdotaJjpuisdiftribuant  fes  biens  1  cft  de  fi  grande  importance, 

aux  pauurcs,  il  feconfinadans  vn  qa'auantdcpaifcr  autre,  il  faut  par- 

Hopital ,  pour  y  feruir  lefu  Chrit  1er  du  lieu  qu'il  honora  de  fanaif. 

en  les  membres.  Le  B.  Humbert  j^fanec,  6c  fit  retentir  de  fes  premiers 

ajouteau  chap.  1.  du  liurc  fécond  cris. 

des  vies  des  frères,  qu'il  fit  vn  fi  C'cft  vn  petit  Bourg  appellé  Ca- 

grand  progrez  enfainteté,  par  ces  larogue,  du  Dioccfc  d'Ofme  ,  au 

euurcs  de  mifericorde  ,  que  Dieu  Royaume  de  Outille  ,  dansIaPro- 

l'illuftradeplufieurs  miracles  après  uinec  que  les  anciens  AreuacspoCc- 

famort,  &  le  fitainfi  reuiuredans  doient,  éloigné  d'enuiron  quatre 

la  mémoire  des  hommes.  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  d'A- 

Le  fécond  fis  s'appelloit  Man-  randa  ,  furnommée  de  Douer o  , 

nez  ,  6c  ne  dégénéra  en  rien  de  à  caufe  que  ce  flcuue  l'arroufe , 

la  vertu  de  fon  Aîné  :  Car  ayant  &  fç  va  ictter  dans  l'Océan ,  après 
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pluficurs  tours  Se  détours  vers  le  A  Sage,  cV  ne  voulant  point  cniVn 


Portugal. 

Ce  Bourg  étoit  autrefois  proche 
de  cette  Ville  li  fameufe  appellce 
Numance,  qui  a  fait  tête  aux  Ro- 
mains l'épace  de  vint  ans,  comme 
dit  Strabon,ou  au  moins  quatorze, 
comme  rapportent  les  autres  au- 
teurs ,  Se  périt  enfin  par  elle  même, 
tous  fes  Citoyens  aymans  mieux  fe 
brûler  eux  mêmes  aucc  leurs  biens, 


lieu  ii  auantagé  du  Cicl,qued*auoic 
donné  le  premier  air  aux  refpirs 
d'vn  fi  grand  perfonnage,  lequel 
feroit  à  iamais  l'ornement  des  Ef- 
pagnes,ily  fonda  vu  Monaftcrcdes 
filles  de  l'Ordre,  l'an  1 1(36.  cent  ans 
enuiron après  la  nailîancedc  cet  in- 
comparable ferukeur  de  Dieu ,  dans 
la  maifon  même  où  il  naquit ,  Se  où 
Ton  pere  Dom  Fœlix  aucc  (a  mère, 


que  fc  rendre  aux  ennemis  :  Ceux  g  Se  fes  autres  parens ,  faifoient  leur 
qui  ont  appris  l'ancienne  ToDOgra-     rcfrdcncc  ordinaire, 
phie,  pourront  delà  connoitreoù 
il  étoit  oaty  ;  Mais  quant  aux  autres 
qui  n'y  font  pas  verfés  ,  nous  don- 


nons à  connokre  la  Situation  de 
ce  lieu  de  Calarogue,  le  mettant  en 
égale  diftancc  d'Aranda  de  Doiie- 
ro  ,  Se  de  la  ville  Métropolitaine 
d'Ofmc  ,  que  Ptolomée  nomme 

Cétoit  autrefois  vnc  aiTcs  iolie 


Ec  a  fi  n  que  rien  ne  pût  détourner 
ces  bonnes  tteligicufcs , de  viure  Se 
mourir  au  lieu  rneme,  où  leur  Pere 
étoit  né,  il  les  dota  Royaileincnt, 
leu  r  d  o  n  rta  ti  r  pou  r  r  c  n  tes  y  er  petuel  - 
les  toutes  les  Terres,  Fiefs,  Se  Hé- 
ritages, &  les  Drois  Seigneuriaux 
de  Calarogue. Ces  terres*étoient  les 
Bourgades,  &  Fiefs  dcTordemar, 
Talamança ,  Torde  Padrc,OrucÏQ, 


petite  Ville,  renommée  particulic-  &  autreslieux ,  Châteaux,  ©^Fer- 
rement pour  l'abondance  de  fes  ri-  ^  mes,  que  les  Seigneurs  de  Calaro- 


chciTcs,  Se  la  nobleflcdc  Ces  Habi 
tans:  Là  Dom  Fœlix  fe  retira,  dau- 
tant  que  les  Guzmans  y  auoicntde 
grans biens  ,  Se  riches  poilcfllons: 
Mai»comme  tous  Cet  enfans  fc  con* 
facrerentà  Dieu  ,  Se  diftribucrent 
Jcurs  grans  biens  aux  pauures  ,  ce 
lieu  decheut  notablement  ,  ayant 
perdu  fon  principal  appuy  Je  lare- 


gue  poiredoient  depuis  iaRiuiere  de 
Doiïcro,  iufquesàla  Mer  de  Saint 
André,  qui  cft  vn  port  fur  la  Mer 
Occane , és  Afturies  de Satillc  ,  ti- 
rant vers  la  Bifcaye. 

Enquoy  ce  grand  Prince  témoi- 
gna Ion  intime  affection  vers  notre 
S.  Pere,  Se  fon  O  r dre  ;  veu  que  pour 
ce  faire,  il lay  fallut  racheter  tou- 


fidence  Se  protection  des  Guzmans,  tes  ces  terres  du  grand  Maitre  Se  des 
non  feulement  du  coté  de  Dom  F  ce-  D  Cheuaiicrs  de  S.  laques  ,  lèquc's  les 


lix,  mais  encore  du  coté  de  fon  frerc 
Aluar  Diaz ,  lequel  fe  mariant  aucc 
Ja  fille  du  Comte  Gomez  de  Man- 
çanedo  appelléc  E  luire ,  fc  retira  au- 
tre part  j  Et  fesdeux  enfans  qui  ne 
refpiroient  qu'aux  armes,  firent  leur 
feiour  és  lieux ,  où  ils  fc  fignalerent 
dauantage. 

Ce  déchet  fi  notable  étant  apper- 
.ccu  du  Roy  Dom  Alphonic  2c 


auoientachrtté  l'an  n  $  S.  de  Dom 
Ferdinand  de  Garcia,  fis  de  Dom 
Garci  Fernandez  de  villa  May  or , 
Se  de  Madame  Emilie,  fin  tuilier  s 
bicn-fa&cursdccétOrdredc  Saint 
laques. 

Quoy  fait,  il  cnuoya  de  fa  part 
Dom  Auguftin  Eucque  d'Ofme, 
poux  mettre  la  première  pierre  au 
nouu'i  cdi^oe  de  ce  Monailcu. 
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Terdinand  du  Château  rapporte  A  enuoyc  au  monde  fes  Saints  pour  !c 

cette  Hiftoire  tout  au  longliu.  2.  redreller,  8c  le  ramener  à  tonde* 

chap.  78.  auec  toutes  les  Bulles  &  uoir  ,  de  faire  paroitre  quelques 

lettres  patentes ,  tant  du  Roy  Dom  prodiges  8c  mcrueilles  ,  auant  leur 

/Iphonfe  le  Sage  ,  que  du  grand  naiflanec,  voire  la  fienificr  Ion 

Xîaitre  de  Saint  laques.  Ce  que  terasauparauant,  pari» bouche  des 

l'on  void  deplusremarquablcence  oracles  &  Prophètes,  a  ce  que  par 

lieu,  dit  Nicolas  Ianflenius  en  la  après  ils  foient  mieux  receus,  &  que 

viede  ce  grand  Patriarche,  eft  qu'au  leurs  tr-uaux  fruclifiét  dauantage. 

lieu  où  la  R.  Comtcirclannelemit  11  le  voulut  ainfi  faire  pour  Saint 

au  monde,  l'on  y  void  vn  rayon  de  Dominique,  l'annonçantaux  hom- 

pouffierequi  toû  jours  coule,  dont  g  mes,  non  quelques  iours  auant  fa, 

fc  font  quantité  de  miracles,  ne  plus  venue  en  ce  monde,  maispluficurs 

ne  moins  que  du  Sepulchre  deSaint  ficelés,  8c  centaines  d'années,aup.,.- 

-Raymond  de  Pcnniafort  à  Barcc-  rauanticclle. 

Jonc.  Flamin  Auteur  grauc  cVbienap- 

Secret  patticulier  de  la  Proui-  puyé,  rapporte  que  dans  Conftan- 

-dencediuinc,  quia  voulu  illuftrer  tinoplc  au  Temple  de  Sainte  So- 

d'vn  m-mc  miracle  le  fierceau  du  nhie ,  furent  attachées  deux  figures, 

Pcre,  &lcTombeaudu  Fis,  com-  l'vne  reprefentoit  lApotrc  S.  Paul-, 

me  fi  notre  Saint  ût  receu  dés  fa  6V  l'autre  S.  Dominique.  Sur  la  têt* 

nailTancc  ,  les  grâces  que  l'autre  de  celle-là,  il  y  auoit écrit  A  TIaO- 

Vétoit  aquifepar  fesgrans  trauaux  ?.o< ,  faincr.  Paul ,  8c  à  fon  piedeftal 
«n  fes  derniers  iours.                     ^  Jid  rtnv  tirafitart-m  tîf  iiv  Xeiçtfr, 

par  cctttiy  cy  on  monte  à  Icfu. 

— — — — — — —        —  Chrit:  fur  la  tétc  de  l'autre  il  y 

Des  Prophéties  (9*  merueiUes  qui  auoit  ces  deux  mos,  Ka/of  bopiritoti 

f recédèrent  U  nâiffancc  du  glo-  qui  fig»ifie  proprement,  non  le 

rieux  Pttrmrche  S  tint  Vomi-  beau  Dominique   ainfi  que  Pan- 

.  r           ,  cien  Grec  littéral  parloit ,  mais  au 

mpi*  ï*f™ri  *m'cs  "f"'-  Grec  nouueau  littéral  8c  vulgaire,lc 

uantjcelle.  bon  Dominique  :  Delîous  fes  pics, 

Chapitre   III.  on  hfoit ,  </)«  tûtvv  pW;a»T»p*»c  *V«- 

ficûn-mtif  Tir  Xciçoy,  par  celuy-  cy 
U  Ordinaire  frteedttrede  UVrottiden-  Dl'on  monte  plus  ai  fement  à  Icfus. 

cedeDKutnfdHturdefts  satnn.  \\  ajoute,  8c  Saint  Antonin  k 

S.l.Pltude  100. dtis  4H4nt Urutffénce^  rapporte  aufli  ,  que  cette  féconde 

jdint  Diminue  tlfutfrofhttnj  jma|C  reprefentoit  ▼  n  h omme  vêtu 

iénsCênfanttmflt.  des  habîs  cV  liurées  dcl  Ordred«« 

S.  y  trtpjHc  tHtant  dufdrdudnt  A  fut  frères  Prêcheurs.  Flamin  ne  fpeci- 

frtphettjj dans Femjs-  fie  point  en  particulier  letemsqu* 

S^luttrfretétim  d'vn  fdjfdfedeZd-  ccs  jcux  figures  furent  dretfées  * 

thaïe  enfdutur  de  fê  venue  du  Sainte  Sophie,ains  feulement  diten 

tntnde.  gênerai,  que  ce  fut  plufieurs  fiecles 

'Eft  me  procédure  ordinaire  auant  la  nailTancc  de  ce  glorieux  Pa 

4c  la  bo«é  de  Dieu ,  quand  il  marche, 

C  u) 


c 


22  La  Vie 

Ceux  qui  ont  fait  auec  moy  le  voya-  A 
ge  de  Conftantinople,  8c  vifitécu- 
rieufement  ce  Temple  h  Augufle, 
remarquent  encore  à  prefent  des 
vertiges  de  cette  antiquité  :  en  void 
dans  leparuis  ou  la  gallerie  qui cft 
entre  la  première  8c  la  féconde  por- 
te de  l'rglifc,  deux  images  coures 
effacées,  excepté  quelque refte  de 
couleurs  déteintes  en  tout  le  cors 
d'iccllcs ,  8c  les  extremitez  de  leurs  q 
robbes.  A  i'vne,  l'on  y  void  le  bord 
d'vncrobcà  l'antique,  &  à  coté  le 
bout  d'vne  Epéc.  A  l'autre  pareille- 
ment on  y  void  le  bord  d'vne  robbe 
blanche  à  la  Rcligicufc,  auec  vn  au- 
tre plus  rcleué  d  vnc  chappe  noire 
qui  la  couurc  :  Ce  qui  démontre 
quelque  probabilité  de  cette  remar- 
que de  Flanun ,  veu  que  Saint  Paul 
eft  ordinairement  reprefenté  dans 
les Eglifcs auec l'E pce,  pourfîgni- 
fier  la  manière  defon  Martyre,  8c 
les  couleurs  blanches  fuppofécsaux 
noires,  font  les  liurécs  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique. 

Que  G  quclqu'vn  fcmble  trouucr  ■ 
étrange  ce  qui  eft  écrit  aux  Picde- 
ftaux  de  ces  images  -,  fçauoir  eft  , 
que  fuiuant  Saint  Paul  on  monte  à 
Icfu-Cluit,  8c  que  fuiuant  Saint 
Dominique  Ton  s'y  achemine  plus 
aifement,  comme  fi  les  exemples 

&  les  inftrudtions  de  Saint  Paul  D 
n'étoient  pas  fi  efficaces  pour  auan- 
ccr  vneamea  Dieu,  que  la  doctrine 
6c  la  vie  de  Saint  Dominique.  Saint 
Antonin  répond, que  ce  n' eft  pu  en 
cefens  qu'il  faut  entendre  ces  Ecri- 
teaux,cV  qu'ils  lignifient  feulement, 
que  tous  ceux  qui  embraieront  l'iru 
ftitut  du  Saint  Patriarche,  fe  fauue- 
rontplus  aifement,  à  rai  fonde  l'ob- 
feruance  des  veux  ,  8c  des  confeils 
de  la  perfection  qui  y  font  atachcx; 
ce  que  n'ont  pas  ceux  qui  fuiuent  le  I 


train  commandes  préceptes,  Scie 
la  loy  de  Dieu ,  a  quoy  vile  la  do- 
ctrine Apoitohque  de  Saint  Paul: 
Audi  eft  ce  vn  des  pnuileçcs  de  l'E- 
tat Religieux,  de  rendre  le  chemin 
du  Ciel  dautant  plus  aifé,  que  plus 
il  charge  ceux  qui  1  cm  br  aliène ,  ne 
plus  ne  moins  que  les  Ailes  aux 
Oy  féaux  J>ien  qu'il femblc,  que  ce 
foie  vn  furcroit  de  charge  8c  de 
pois  au  relie  de  leur  cors.c'cft  néan- 
moins ce  qui  les  fait  voler ,  &  dau- 
tant plus  elles  font  fortes,  roides,& 
ferrées ,  par  confequent  plus  pelan- 
tes ,  elles  foulagcnt  dauantage  8c 
portent  beaucoup  mieux  que  les  au- 
tres. 

Vnc  fcmblablc  Hiftoircfe  lit  en 
nos  Auteurs,  d'vne  Prophétie  pa- 
reille a  la  précédente»  laquelle  Saint 
Antonin  a  confondu  fans  y  penfer 
auec  iccllc:  I's  icnuenc  que  l'Ab- 
bé Ioachin,  qui  mourut  foixamc 
&  dix  ans  auant  que  S.  Dominique 
vintau  mondc,fttdepcindroeiïl'E- 
ghfc  de  S.  M  arc  à  Vcnizcdeux  Ta- 
bleavx  ,  dont  l'vn  reprefentoit  vn 
homme  vêtu ,  comme  vn  Religieux 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
ceint  d'vne  corde,  les  piés&  mains 
cicatrizés,  marqué  d'vne  Croix  vis 
à  vis  du  cœur,  tenant  de  la  droitte 
le  bout  de  cette  croix,  8c  de  la  gau- 
che vnliurc:  Et  quant  à  l'autre  Ta- 
blcaUjil  reprefentoit  vn  autreSaint, 
vêtu  des  couleurs  &  habîsdcl'Or- 
dre  des  Frères  Prêcheurs  ,  lequel 
d'vne  main  tenoit  vn  liure,  8c  de 
l'autre  fai foi t  le  geftcd'vn  Prédica- 
teur, qui  annonçoit  actuellement, 
la  parole  de  Dieu. 

Tous  deux  auoient  fouz  leurs 
'piéslcsmôsde  leur  C&nonization, 
îâns  toutefois  que  le  nom  propre 
d'rn  chacun  y  fut  écrit: on  n'y  iiloic 
à  chacun  d  eux  que  cette  parole,  qui 
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conte  fi  cher  aux  Souucrains  Pères  A  bit  Rcligieux.quiluv  fut  donne  par 
à  prononccr.cn  la  foleranclle  deela-  la  facrée  Vierge,  lequel  étant  agrea- 
ration  de  la  fainteté  des  feruiteurs  blcmcncallorty  ôc  mélangé  de  deux 
de  Dieu  ,  sanftm  ,  sancim  ,  Saint  couleurs,  quife  releaentlVncl'au- 
Saint.  tre  par  leur  contraricté,donne quel- 
Ces  figures  fc  voyent  encores  au-  que  particulière  bien  feanec  à  ceux 
iourd'huy  entre  Jcs  diuers  Hiero-  qui  le  portent  ;  foit  pour  l'intérieur 
glyphcs.quecét  Abbéfit graucr en  des  exercices  fpirituels  6c  pratti- 
lafuditc  Eglifc.àl'inftanccduPape  ques  fpeciales de  Vertu,  qui  ne  ten- 
Vrbain  II.  6c  cette  prophétie  eft  Ci  dent  qu'a  vne parfaite  beauté  fpiri» 
conftantc,qu'cllceft  vne  desprinci-  ruelle;  foit  pour  la  grâce  tres-parti- 
palcs  qui  ont  fait  dire  à  degraucs^  culierc  que  la  même  facrée  Vierge 
Auteurs,  que  l'Abbé  Ioachim  ne  a  obtenu  pour  Saint  Dominique  * 
doit  pas  entièrement  être  rebutté  fes  bons  enfans  :  fçauoir  cltd'vnc 
dans  les  prédictions  qu'il  a  couché  pureté  Virginale,  qui  a  fpccialc- 
par  écrit,  quoy  qu'apparemment  il  ment  éclatté  dans  tous;  ëc  pour  ce, 
y  ait  plulicurs  phantaifics&révc-  le  lys  eft  vne  des  pièces  des  armes 
ricsd'cfprit,ainiî  quauoùe  le  Do-  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
etcur  Angélique  Saint  Thomas,  6c  pour  marque  de  la  Pureté  ,  blan- 
plufieurs  autres  grans  perfonnages,  cheur,& candeur  fmgulierc  de  tous 
qui  ont  examiné  fes  euures  6c  pro-  (es  nourririons, 
pheties ,  comme  rapporte  Maluca-  L'autre  verge  fut  apellée  Cordon; 
da  l'an  1116.  Et  ce  fut  S.  François  cV  fes  enfans, 
En  effet  l'Arcricuèque  S.  Anto-  q  foit  pour  reprefenter  l'extérieur  de 
«in.&leB.  Thomas  de  Champré  leur  habit,  dont  la  ceinture  âprefle 
approuuent  rinterpretation  qu'il  cordée  fait  vne  partie  ;  foit  pour 
donnbit  à  ces  paroles  du  Prophète  l'intérieur  de  leur  vie  pen  itente ,  6c 
Xacharic  chap.  11.  Kt  ajfumpfi  mihi  auftere,dôt  la  ceinture  de  corde  eft 
ÀH*ivirjrM4yvrumv9C4Ui  dectrem ,  altt-  vn  hiéroglyphe  dans  l'Ecriture,  fe- 
fdmfwiculum ,  crfttûgrejrem.  I'ay  Ion  que  dit  Ifaye  Chap  $  Crfrtfr* 
pris  en  main  deux  verges ,  6c  leur  zsn/furucnlns ,  on  luy  donnera  pour 
ay  donne -chacune  fon  nom.  l'en  baudrier  vne  rude  corde; félon  quoy 
appellai  vne,la  Beauté  ;  6c  1  autrc,lc  il  faudroit  conclure ,  que  l'apanna- 
Cordon  ,  6c  en  fuitte  i'ay  nourry  gc  principal  des  Enfans  de  faint 
mon  trouppeau ,  comme  il  faut.  Ils  Dominique,  fer  oit  la  pureté  virgi- 
approuuent ,  di-  ie,  cette  explica-  Dnale;  «ccelay  des  Enfans  de  faint 
tion,  par  laquelle  cet  Abbé  entend  François,  la  mortification  ex terieu- 
par  ces  deux  verges ,  ces  deux  hom-  re ,  continuelle ,  6c  générale  :  ce  qui 
mes  Apoftoliqucs  ,  &  les  ordres  s'acorde  crFecriuement  auec  la  fain  • 
qu'ils  fondèrent ,  auec  lêqueis  Dieu  te  vie  des  ms  &  des  autres  en  leurs 
a  nourry  les  ridelles, par  leurs  ex  cm-  Conucns  bien  réglez, 
pics,  Sainte  rie,  Conucrfation ,  6c 
Prédication. 

L'vne  fut  appellée  Beauté,  Se  et 
fut  Saint  Dominique,  6c  fa  Reli- 
gion ;  foit  poux  l'extérieur  àt  l  ha  - 
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Des  Reuelations  &*  fontes  myftc- 
ficrieux  qu'ut  la  B.  larme  ,  de 
fon  fis  S.  Dominique^  auant 
fa  natjfance. 

CH  AflTRE  IV. 


Aculiereen  nos  Eglifcs ,  clic  s'y  rcti- 
roic  fort  fouuent ,  &  rnërac  y  paf- 
foit  les  nuis,  veillant  en  prières  do- 
uant le  cres- faine  Sacrement 

C'etoitle  plus  fouuent  enl'Egli» 
fc  de  faint  Dominique  de  Silos, 
tant  à  eau  il  qu'elle  étoit  proche  de 
Ton  Château  de  Guzman  ,  ôc  de 
celuy  de  Calarogue,  oùclledcmcu* 
§.  i.  saint  D$miniejHt  des tUs,luy  dp     toit ,  qu'à  cauic  des  grans  mira» 
parut ,  er  anertit  «utile  mtttroit    racles  qui  portoient  le  nom  de  ce 
au  monde  vn  grand  saint.  *  grand  feruiteurde  Dieu ,  par  toutes 

J.  1.  Elle  fonpc  porter  en  fon  ventre  vn    les  Lfpagncs. 

Là  clic  orfroit'  fes  plus  ardentes 
prières  ,.  6c  étant  enceinte  de  fon 
troiiiéme  enfant ,  les  y  redoubla 
aucc  vne  ferueur  toute  nouucllc.- 
L'ordtnairc  qu'elle  en  tenoit  lu  y 
fembla  peu  ,  cV  voulut  paiTcr  à  di- 
uerfes  fois  ,  6c  non  confecutiue- 
ment  ,  ;ncuf  nuis  entières  en  cette» 


chien  ttnant  vn  flambeau  en  fa 
gueule. 

§k  | .  Explication  de  ce  chien  ty  de  ce 
flambeau  ,  peur  montrer  que  et 
dturoit  être  vn  autre  H  clic. 


Icudonc  ayant  ainfi  Canoni- 
zé  ce  grand  Saint  auant  fa 


qu'elle  por- 


D 

nailTancc ,  faifant  pendre  fon  Ta-  C  Eghfe,pour.r«conimander  au  Saint 
blcau  fur  les  Autels ,  tant  dé  TEgli- 
ic  Latine,  que  de  la  G  recque,  6c  ce, 
jpJufteurs  années  auparauant  fon 
premier  ioiir:  llrcdoublacncorcles 
frais  de  fa  magnificence  ,  pour  le 
glorifier  dauantage.cnuoyant  à  fa 
merc  vn  de  fes  Saints  6c  principaux 
Fauoris,pour  luy  annoncer  les  grâ- 
deurs  incomparables  deccluy  qu'el- 
le portoit  en  fon  v  entre  ;  6c  ce,  en  la 
manière  qui  fuit. 


Patron  d'iccllc  le  fruit 
toit. 

Sa  graudequalké  ,  6c  non  moin* 
dre  Sainteté,  portèrent  les  Reli- 
gieux de  ce  Monaftcrc  à  luy  permet- 
te cette  neuuaine ,  en  compagnie 
de  quelques  vns  de  fes  domc(tk}ues;> 
ce  qui  croit  allez  frequet  pour  Jors,t 
où  la  malice  &  fragilité  humaine 
fembloient  n'auoir  pas  enfoncé- 


inicrc  qui  luit.  leurs  digues.  Ce  qu'ayant  fait  à  pre- 

Ccttc  vertueufe  Dame,  choifierj)  fent,  ccn'cft  pas  de  mciuciilc  ficct- 
du  Perc  eclefte  poux  être  mere  de   te  coutume  n  eft  pas  tollcrée. 


trois  Saints,  6c  grande  merc  d'vn 
nombre  fans  nombre  d'autres  ,  qui 
feroient  Enfans  fpiritucls  de  fon, 
Cadet,  fe  difpofoit  tous  les  iours  à 
mériter  cet  honneur,  par  vnevraye. 
fainteté  de  vie. 

L'entretien  de  fon  ame  n  ctoit 
que  l'oraifon&conucrfatron  fami- 
lière auec  Dieu;  6c  comme  par  vn 
effet extraordinairede  fa  puillancc, 
iicftd'vnc  façon  &  prcfcncc  parti. 


Pendant  qu'elle  s  en  aquitoïc,  - 
i  a  ppoi  te  des  anciens  Au:  heurs  Mal- 
uonda,c.  9.  cV  qu'elle faifoiHà  la.- 
fcttiême  nuitée  d'Oraifon ,  le  bien- 
heureux  Dominique  de  Silos  s'ap» 
parut  à  clic,  vêtu  de  fes  habis  Re- 
ligieux*, &  brillant  comme  vn  des* 
foleils  deectte  hcurcufcpatric.  Il  la 
confola,  ôc  l'exhorta  dcpcrfcuercr 
plus  que  iamais  en  fes  exercices,  6c 
pratiquas  de  vertu  ;  d'autant  qu'elle 

f croit 
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feroit  mcied'vn  fis,  que  Dieu  auoit  A  Domimcw,  forma  pr*mfus  Catult. 
predeftiné  pour  vn  des  premiersfie-  Dieu  fie  connoitre  ainli  à  Sabac 
gesdul  aiadis,&  pour  être  la  Tige  peredu  Prophète  Hciic,  ce  qu'il  fe- 
d  vue  multitude  innombrable  de  roitvniour:  Car  au  reçu  de  Saine 
Saints,  qui  Martyrs,qui  Prclas,  qui  Epiphancjorsqucfa  merefouffroit 
Confcflcurs,qui  Vierges.  les  tranchées  de  l'enfantement  pour 

Cctccvifion alluma  degrans  feux  le  mettre  au  monde,  il  fembioit  à 
d'amour  enfon  cœur,  nepouuantfc  Sabac, qu'il  royoit  pluficurshom- 
ralVaûcr  d'aimer  ecluy,  qui  auoit  rc-  mes  vêtus  d'habis  blancs  comme 
folu  de  la  pnuilegier,  &  combler  neige ,  qui  falùoient  ce  petit  enfant, 
d'vnc  fi  rare  Se  fauorable  benedi-  Se  jettans  quantité  de  flammes  à 
ûionj  mais  ne  fçachant  pas  encore  ^  l'cntour  des  mamelles  de  la  mcre,jls 
diftin&cmcnt.commcnt,  Se  en  quel-  en  donnoient  encore  au  petit,  à  gui- 
le  façon  l'Enfant  qu'elle  por  toit,  fc-  fe  de  lait  Se  de  nourriture  ;  Delà 
roit  vn  iour  fi  grand, &  rclcué  de-  Sabac  entendit,  que  fon  fis  feroit 
mnt  Dieu  Se  les  hommes  ,1c  même  vn  feu  en  zele,pour  la  gloire  de 
Seigneur  luy  enuoya  vn  fonge  la  Dieu, &  du  falut  du  peuple d'Ifrac'J, 
nuit,  qui  l'en  eclaircit  entièrement,    mais  vn  feu  deuorant  contre  les  pê. 

11  luy  fembioit  voir  pendant  fon  cheurs,  &  embrazant  poux  les  lu. 
fommciJ,qu*cllc  pottoitenfon  ven-  ftes,  félon  ce  que  dit  l'Ecclefiaitiquo 
tre  vn  chien,  qui  tenoiten  fa  gueule  ch.  48.  Et  furrtxtt  Htluf  prephet* 
vn  gros  flambeau,  dont  les  flammes  auafi  i>nir,  cr  vcrbnm  illim  quafi  fa*- 
embrafoient  Se  eclairoient  tout  le    la  ardebat. 

monde.  Se  rcurillant  en  aprcs,elie  q    Pluficurs autres  Mcrcs  dans  la loy 
repaiîa  dans  fon  Efprit,  ce  qui  luy    degrace,  ont  û  fcmblables  vidons, 
auoit  été  reprefenté,  ôc  le  iugeant    pour  fçauoir  par auance les  mcrueil- 
extrordinaire ,  clic  connut  aufli  tôt,    les,  que  dcuoient  opérer  les  enfans 
qu'elle  donneroit  au  monde  vn  A-    que  Dieu  leur  donnoit.  LaMcre  de 
potre,  qui  dcuoit  être  du  nombre  de    Saint  Iulicn  Eué*que  de  Conches  en 
ceux,  à  qui  lefus  difoit  autrefois,    Hefpaigne,  Contemporain  de  no- 
vos  ejUsluxmunÀty  vous  êtes  la  lumic-    tre  Pcre,  fongeoit  par  fois  être  en- 
rc  du  monde,  cV  que  ce  feroit  vn  Hc-    ccintedvn  chien  blanc,  icttant  feu 
lie  du  nouueau  teftament  ,  lequel    Se  flammes  de  fa  gueule.  La  mere 
embrazeroit  par  fes  prédications    de  Saint  Bernard  étant  grofle  de  lui, 
feruentes  l'vniuers  ;  Que  ce  feroit    fongea  encore  qu'elle  portoit  en  fes 
enfin  vnchien  myftiquc,  lequel  par*'  flancs  vn  petitchien  j  dont  le  dos 
fes  jappemens  mettrait  en  fuitte  les    étoit  de  couleur  rouflatre,  &  le  reftc 
lous,  Se  les  chafferoit  du  Bercail  de    parfaitement  blanc,  qui  ne  cefloit 
l'Eglife,  c'eft  à  dire  qu'il  donneroit    d'abbayer.  Par  Iêquels  fongcs,i'vne 
Jactance  aux  hérétiques,  par  fes di-    6c  l'autre  mere  connurent  les  qua- 
fputes,inftruc^ions,&  conférences,    litésapoftoliqucs  deleursenfans,nc 
tant  particulières  que  publiques.  Ce    plus  ne  moins  que  la  B.Comtefledc 
quel'Eglife  approuue  dans  l'Office    Guzman,celles  defonDominique. 
de  ce  .Saint,  quand  elle  chante  de  luy       De  là  efl  venu  que  tout  l'Ordre 
cette  Antienne,  Pr*co  ntum  eycœli-    voulantgrauer  en  fesarmes  lehie- 
tmt  mtjfmm  fine  ftcHh  tp4uj>tr  fulfir    roglyphe  de  fa  profclfion,  n'en  a 
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point  voulu  prendre  d'autre,  que  ce  A  leurs  y  eux,  les  rares  &  inouys  Excm- 

chien  qui  parut  à  la  B.Ianncdc  Brc-  pies  de  fa  vie  crucifiée.  Ce  qui  a  fait 

taigne,poitanten  fa  gueule  vn  flam-  dire  à  Vincent  de  Bcauuais  ch.  94. 

beau,  dont  il  embrazoit  tout  l'vni-  du  19  liurede  Ton  Miroir  Hiftorial, 

uers,  aucc  cette àt\iife,FtgiLt0'cu~  Se  à  Saint  Antonin,  que  ce  B.  Pere 

ftoltty  il  veille  Se  garde.  L*cttyo*ar-  fut  cnuoyé  au  monde,  In  v trente  tr 

det,  il  brille  Se  brûle.  jbiritu  H  dut ,  auec  l'efprit  ardent  Se 

Oùnousauonsàrcmarqucr,pour  brûlant  du  Saint  Prophète  Helie. 

l'interprétation  du  Myftcrc  caché  L'Eglife  ledit  encore  de  luy,mettanc 

dans  cette  ti  fi  on,  que  ce  chien  fem-  ces  parollcscnla  Profc  de  fa  Mcll  c. 

bloitvn'autrc  Caniculcceleftc,dont   

les  feux  font  fi  grans,  difent  les  Au-  • 
tcurs,  qu'elle  femblc  en  effet  cm-  B  j)e  cette  brillante  Etoille  qui  parut 


brazer  leSoIcil,  attendit  solem  :  Ce 
11  't  ir  pas  que  ce  grand  cors  Cclc-ftc, 
Se  Roy  des  Aftres,  étant  d'vne  na- 
ture incorruptible  Se  inaltérable, 
puilTc  rcçeuoir  quelques  nouucllcs 
inipfcflions,  dont  par  après  fa  lu- 
mière caufede  plus  grandes  ardeurs 
icy  bas  :  maisceft  que  cette  conftcl- 
iation,  venant  à  joindre  fes  feux  aux 
rayons  du  S  olcil,  les  Deux  Se  la  ter- 
re femblent  être  embrazés,&  le  So-  ç 
Ici  L  auoir  augmenté  fa  chaleur. 

Tel  fut  ce  grand  Patriarche  ;  fes 
ardeurs  n'augmentèrent  pas  à  la  vé- 
rité celles  du  Soleil  de  Iuftice,  qui 
s'cclypfa  vne  fois  pour  nous  fur 
l'arbrcdcla  Croix. Mais  fcioignans 
aux  feux  dont  il  auoit  dcilcin  d'en 
flammer  les  hommes,  Jgnem  veni 
rnitttre  inttrram,  difoit-il,  cr  ouid 
volo  nifi  vt ardeati   le  fuis  venu  tout 


1. 


1. 


fur  le  front  du  B.  Pere  S,  Domi- 
nique, étant  fur  les  fonsBaptif- 
maux,  Crdefa  Mjftcrieufe  f\» 
gnification. 

Chapitre  V. 

Vne  etoille  farut  fur  le  front de  s .tint 
Dominique ,  lors  au  on  le  hattifoit. 
Sa  Marraine  via  la  nuit  en  fôngc 
cette  même  etotllt  oui  eclaimt  tout 
le  monde. 

3.  Myftrieufe  Jtgnif  cation  de  cette 
etoille. 

4 .  S.  tintouin  a  cru  que  S  Dominique 
auoit  etéftntif  tdu  ventre  de fa  mere, 

S Ans  m'arreter  à  l'éclat  de  ces 
trois  Soleils  qui  furent  vais  en 
l'Occident  le  j.  Nouembrc  u69- 
comme  fi  Dieu  les  ûtfaitleucr,pour 
exprès  au  monde,  pour  y  allumer  le    honorer  le  premier  être  de  S.  Uomi- 
feu,  Se  l'embrazcr  des  flammes  de  £)  nique  dans  les  flancs  de  fa  très  fain- 
mon  amour.  te  mere,ic  ne  parlerai  que  des  chofes 

Iefus  ce  grand  Soleil  de  Iuftice,    aliurécs  dans  la  vérité  h iftoriquc,& 


parut  auoir  des  flammes  plus  viues; 
d'autant  qu'és  prédications  de  ce 
grand  Patriarche ,  Se  par  fes  conti- 
nuels trauaux,plufieurs  milliers  d'a- 
mes  fc  f ondoient  en  amour,  Ôc  fe 
refoluoient  tout  de  bon  aux  larmes 
Se  aux  rigueurs  de  la  pénitence,  no- 
tamment quand  elles  y oy oient  de 


ic  m'arreteray  à  cette  rairacùleufe 
etoille, qui  fit  fon  ciel  du  front  de 
S.  Dominique. 

L'hiftoirc  en  eft  admirable,  mais 
étant  embrouillée  dans  nosAuteurs, 
les  vns  difans  que  cette  etoille  fut 
veue  par  la  Marraine  du  petit  Saint 
enfonge,  les  autres  réellement  pen» 
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dantfes  ccrcmcnies  de  Ton  Battême,  A     La  première,  c'eft  i'ctoille  mati- 

ie  l'cclaircis  delà  forte,  >\  le.iaccoi-  niere  qui  fe  faitiourà  traucrsd'vne 

de  parcnfcmble,aui ùm.  que  cette  nuée,  Se  en  depit  des  brouillant:  Se 

etoille  fut  vcué  deux  fois  par  laMar-  c'eft  pour  le  regard  de  fcspicmieics 

rainede  notre  B.  Perr,  vne  fois  en  années 

fonge,  ôc  l'autre  viliblcnient ,  pen-  La  lccondc,c'eft  vnc  pleine  Lune, 

dant  les  ccrcmonics  de  Ton  t  latte  me.  Se  parfaite  dans  l'accroirlance  de  fes 

La  première  fut  lorsquecettr  Da-  i our s  jcV  c'eft  pour  les  années  qu'il 

me  regardant  aticntiuement  ce  petit  employa  à  diffiper  les  ténèbres  des 

Ange  incarné, difent  Ferdinai  dd»  erreurs  Albigeoifcs. 

Chateau,&  Nicolas  lanflcnius,  ch.  La  troiiîêroe, c'eft  le  Soleil ,  &  fi- 

1.  &  n'en  pouuint  retirer  fes  yeux,  gnific  fes derniers  ans,  «quels  arri- 

pendant  tout  letems  que  l'on  faifoit  guéau  plein  midy  de  fa  charité,  il 

les  cérémonies,  elle  vid  a  i'inftant  fonda  l'Ordre  facrédes  FrcresPrc- 

que  le  Prctrc  ût  prononcé  les  pa-  c  heurs:  voicy  le.  paroilca de i'Ecrr- 

rolles  U,  rament  elles  du  Battcme,  turc. 

que  plulîeurs  ray onsbrillans  coin  -  i'jy/i ûeûa  matutiné  in  >■  edienehuU, 

mencerent  à  jaillir  de  fa  face,  Se  er  wfi  Innu  flena  m  dtebm  fuu  ,çr 

puis  que  fc  venans  ranger  au  milieu  ynafi  >•/  refulgcns  fictflerefttljit  wtem. 

de  Ton  front,  ils  y  prirent  la  forme  plêDet. 

À'vnc  etoille.  I  a  féconde  fois  que  cette  pieu  fe 
L'hiftoire  ne  marque  pas,  fi  toute  Marraine,  receut  la  même  confola- 
la  compagnic,ou  quelques1  vns  feu.  lion  de  Dieu,  par  l'apparition  de 
lement  participèrent  à  la  veuc  de  ccttectcHllc.fut,dit  Vincent  de  Beau- 
cette  merueiiJe.  Quoy  qu'il  en  foit  ^  uais  au  heu  cité,  vne  nuit  après  ce 
pourw  nt,  la  chofceft  tellement  auc-  Batttme.  Son  tfprit  demeura  tel- 
rée  Se  hors  de  doute,  que  l'Eglifc  lf  ment  abforbé  parla  première  veuc 
l'a  voulu  inférer  dans  fon  Oftîce  d'iee  le,  en  la  considération  des 
auececs  parollcs.  grandeurs  futures  de  fon  hihcul, 

„                            ..  qu'allant  picndrc  fan  repos  aucc 

Stella  mte*n<  infrcntefarmU,  ^  f £  ^  y  ,ay  ftnjWa  yoir  cn 

tiouhm  tu^r  ftémtnfrat  ficnU  :  dormant  cette  même  etoille,  plantée 

_ »    •//  1  'h        r  comme  auparuant   au  milieu  du 

1  etulle  irtll.tnte  uufrtnt  an  petit,  r 

■  .  'j-  frontdu  peut,  mais  auecvn  brillant 

Vn  r.oiineaHtour  an  monde  tredtt.  "          ,r  r                 •         .  n 

1  Se  vn  éclat  fi  extrordinaire ,  qa  elle 

Et  peut  cire,  c'eft  pour  cette  raifon,  ^  feu  le  mettoit  en-  fuicte  les  ténèbres 

que  la  même  F.glifc  choifilfant  en  du  monde,  &  dans  le  plein  minnuit 

toute  1'.  criture,  quelques  parolles  y  faifoit  naitre  vn  agréable  plein 

qui  exprimaient  les  qualités  &  iour,  difent  Thcodoric,  Se  Saint 

conditions  plus  remarquables  de  ce  Antonin. 

grand  Saint,  elle  a  voulu  prendre  C«"S  deux  vifions  i  ointes  àlauto- 

ccllesdueh  4f  de  l  Ecclcfiaftique,  rite  de  l'Eglifc,  ont  poulTé  nospre- 

où  fouz  la  perfonnedu  grand  Prc-  miers  Pcrcs  à  vouloir  qu  ez  images 

tre,  elle  le  compare  à  trois  chofes  de  leur  S  Patriarche,  les  i  cintres 

conformément  aux  trois  ctâsdc  fa  fi  lient  rayonner  au  milieu  de  fon 

perfection.  front,  I'ctoille  dont  nous  auons  par- 

D  >j 
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lé }  voire  3c  plus,  par  v»  confente-  A  ^ffhtie fdintttcprefdjréptrvndjht. 
ment  gênerai  de  tout  l'Ordre,  ils  de-  Audi  les  Aurcursonc  remarqué  fort 
cretterent  qu'aux  armes  ou  blazon  particulièrement,  que  cette  vercueu. 
de  notre  fainte  Religion,  cette etoil-  fe  Marraine  fit  comme  les  trois  Ma* 
le  encore  y  parut,  auec  ces  par  lies,  ges  5  lcquels  drcouurans  le  brillant 
lucet  i?  AtXtt y  premièrement,  pour  6c  les  feux  dvne  etoille  nouuello 
marque  &  indice  de  la  fainteté  de  dans  le  ciel,  laquelle  pt  échoit  6c  an- 
notre  B  Père,  6c  fecondement, pour  nonçoit  la  venue  de  lefu  Chrir, 
deuife  de  fa  charge  6c  de  fes  t  nfans,  crioient  par  tout,  viiimm  fiellémeitté 
qui  cft  d'enfeigner  6c  éclairer  les  in  oritnte,  nous  auons  dccouucrt  Ton 
ames,  pour  les  acheminer  à  la  Ver- ^  etoille  en  Orient  :  Elle  en  fit  tout  de 
tu,  &  delà  Vertu  au  Ciel.  même,  par  ce  que  tauic  de  ce  que 

On  peut  admettre  ce  fécond  point,    Dieu  luy  auoit  fait  voir  pendant  ion 
puisqu'il  cft  écrit  en  Daniel  ch.  ia<    repos,  elle  fit  part  de  fa  confolation 
que  ceux  qui  feront  cét  ofrwc  de    \  cous  les  Parens  du  Bien  heureux 
chanté, bt  1  lieront  comme  des  etoil-    enfant,  leur  annonçant,  difent  Fla- 
lcs  dans  le  firmament  des  bien-heu-    min ,  Olmeda ,  6c  S.  Antonin,  la 
reux  pendant  l'éternité-  £'»'  •<•!         merueillequi  luy  auoit  paru,  &  que 
pitumer*iiuntflw'm9s  ftdgèl*nti]*+'    cette  etoil 'c  étoit  née ,  qui  dcuoit 
fi  ftett*  m  fafetuM  étterniutts  Et  S.    enfin  être  vn  Soleil  au  monde,  ne 
Antonin  remarque  auec  le  fudit    plus  ne  moins  que  Iefus  fon  diuin 
Vincent  de  Bcauuais,  que  cette  etoil-    Maître ,  fut  etoille,  félon  cette  pro- 
ie prefageoit,  qu'il  ctoit  cnuoyé  au  ^phetic,  trittmr  fiellu  ex  Uct\>,  6c  tout 
monde  pour  éclairer  fes  ténèbres,    enfemble  Soleil  de  Iuftice  ,  trUtur 
& appeller  les  natios qui  habitaient    vobnstl  Infini*.  En  effet,  lan Gar- 
ez ombres  de  la  mort,  a  la  lumière    zon  vn  des  premiers  Auteurs  de  la 
delà  Foy,èV  de  la  pieté  Chrétienne,    vie  de  ce  grand  Patriarche,écritque 
On  peut  croire  déplus  que  cette    h  Sybillé  Erythrée  prédit  en  fes 
etoille  marque  la  fainteté  particulic-    vers,  que  dans  l'Efpagne  fe  leueroit 
re  de  notre  B.  Pere,  d'vne  façon    vne  etoille.  qui  dcuoit  éclairer l'yn 
toute  fingulicre ,  puis  qu'au  dire  de    6c  l'autre  hcmifphere  du  monde. 
S.  Antoi.in,  il  eft  très  probable,  que        Pareillement  le  B  Humbcrt.Ge- 
ce  B.  l'atriarchc  a  été  fantifié  du    neral  de  l'Ordre  le  protefte:  Se  bien 
ventre  de  fa  mere  :  6c  quand  nous  D  que  nous  n'ayons  pas  ce  qui  c toit 
laifTerions  ce  grand  Archeu;que    encore  entier  des  anciens  liurcs  des 
tout  feul  en  fa  croyance  fur  ce  point,    Sybillcs  en  ce  tems  la  ,  il  femble 
nous  rrouuerons  néanmoins ,  que    pourtant  que c'eit  au  liure  7,  que  la 
Dieu  l'ayant  preferué  toute  fa  vie    Syhille  propherize  cette  mcrueille, 
de  péché  mortel ,  qui  ûtfaie  brèche    où  1  nés  auoir  depeint  les  malheurs 
à  Ton  innocence baptifmale  fafain-     de  l'Efpagne,  elle  conclud  par  ces 
teté  mérita  d'être  annoncée  le  iour    deux  vers  : 

de  fa  naiffance  fpirituclle  par  vne  fjtrfùm  it'mie  btnit  tjhndit  jh*  fit 
luyfante  etoille;  ce  qui  nous  oblige  tunium 

de  luy  donner  entre  fes  éloges  cet  lux  diutntviru  *u*UuJUaere  ttnattm . 
tuy-cy  '  d'ttre  l  •Hiltoriographe  de  l'Etat  do 

syâiufafifiitatN  éjjdere  fr*tm*flr4t*.     Florence  lan  de  Villa ,  fort  ancien 
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Auteur ,  die  que  Ici  mêmes  Sybilles  A  \  yf  Aisretournonsaux  Tons  bap- 

ont  encore  parlé  de  cette  ctoillc,  i.VLcifmaux  de  notre  Saine  ,  où 

particulièrement  au  hure  |.  où  ayant  cette  ctoillc  parut  en  fon  front  pour 

décrit  le  myftcrc  de  l'Incarnation,  la  première  fois.  Les  Parrains cclai- 

&  Iefus  Dieu  àc  homme  ci fant  en  rés  de  fes  rayons ,  luy  donnèrent  le 

v  ne  crée  lie  fur  vn  peu  de  foin  elles  nom  de  Dtminiatte, luunt  par  infpi- 

ajoutent,  que  des  carciers  du  Leuit,  ration diuine.quc  par  le  mouuement 

vnc  bête  cpouuantable  &  horrible  de  fa  merc:  dautant  que  pour  rc- 

parctra,  contre  qui  deux  etoilles  connoiffance  des  faueurs  ,  qu'elle 

combattront,  lacebit  mfatnt  ^tgnus,  auoit  reccù  de  S  Dominique  de Si- 

Cr  puellari  •ffici*  decubabirut  Dem  &*  los  en  fa  groflcflejcllc  fouhaitta  que 
htm* ,  V  erubeftia  hmibilm  ab  Oriente  g  cet  Enfant  de  bonedi&ion  ,  porta 

vsniens,      du*  fielid  forgent  contré  lenomdcccluy  qui  le  luy  auoit  ob- 

ifftrn.  tenu. 

Cette  bête,  dit  cet  Fcriuain,  fut  Maisccfut  aulfi  par  vncinfpira- 

Mahomet,  contre  qui  Dieu  enuoya  tion  du  Ciel,  dautant  que  ce  nom 

S.  Dominique  &  S.  François ,  lors  correfpondoit  parfaitement  aux 

que  tes  Ottomans  fes  decendans  grandeurs,  cV  aux  merucillcs  que 

commencèrent  les  plus  fanglans  ra-  Dieu  vouloit  faire  eclatter,  en  la  rie 

■âges  de  l'Eglife.    Ceux  qui  vou-  de  ce  petit  enfant  nouucllcment  re- 

dront  amplement  fçauoir  la  vérité,  généré. 

&  l'explication  de  cette  prophétie,  Car  fi  nous  entendons  par  iceluy 

qu'ils  lifcnt  nos  commentaires  fur  conformément  à  fon  originale  fi- 

1  Apocalypfe  au  premier  volume,  C  gnifkation  latine,  qu'il  eft  ttut  du 

ch.  y  Se  au  fécond,  ch.  n .  seigneur,  cV  vn  petit  seigneur,  S .  Do- 
minique a  û  ces  trois  excellences 

-  en  vn  rare  degré  ;  mais  fi  rare,  que 

,  Sainte  Catherine  de  Sienne  écrit  en 

Dh  nom  de  D  ou  I N  x qv  e  ?st  fa  rCuclations  auoir  appris  diuine_ 

!*}  /**  tmpofe,  &  de  l'honneur  raent#qUC  je  pcre  Eternel  vcrla  tant 
qui  4  été  tendu  i  fes  fins  bafttif-  Jc  eraces,  6c  en  Ci  grande  abondan- 
mAHX  pttr  le  Roy  iETpaine    ce  fur  luy,quil  paroifloit  nonfeu- 

Philippe  il  t.  d'heureufe  me-    kment  tout  de  Iefu  Chrit ,  &  tout  à 

Iefu  Chrit,  ains  de  plus,  quaii  vn 
moire»  t\  -  *,         *  n      *  , 

u autre  Iefu  Chrit.  Le  Pcre  Louysde 

Chapitre    VI  Grenade  au  fer  mon  u.  qu'il  a  fait 

de  ce  grand  Patriarche,  s'etend  fort 
j.  On  l'appelle  Dtmmiaue  par  infttrà-    au  long  fur  cettevifion  myfterieufc 
titndmme  cj-  />.<r  /  ordre  de famere.     <Je  Sainte  Catherine,5c  nous!  auons 
a.  Mjjtcrieufés  erplicatiom  de  ce  nom    amplement  expliquée  au  premier 
contenantes  à  U-uu  ey  à  l'écrit  du    volume  des  vies  des  Saintes,  en  celle 
Satnt.  de  la  même  Sainte  CathcrinejCh.  ir, 

3  .  Le  s\oy  d'Fftarne  fait  battixer  fin    montrant  par  icelle,  que  vcritablc- 
jis  fur  les  mêmes  font  de  s.  Dominique,     ment  S  Dominique  etoit  vn  autre 
ty  le ftappcllcr  Philippe,  Dmimaue,    Iefusen  degré  diminutif  :  fon  Mai- 
f7f?*r.  tre  etoit,  SHminut  lefus,  le  Seigncur 

D  iij 


10 


La  Vie 


Iefus  :  Se  luy  (toit  Dominicat,  le  pc  A  fenfeurs  de  la  Foy  *  6c  /a  vra/e  1 

tic  Seigneur,  vnautre  lelus,  pari'i-     ruicrc  du  monde. 


imitation  parfaite  deicfus:  Ce  que 
le  Pape  Grégoire  IX.  expédiant  la 
bulle  de  (a  canonization,  a  llgnîfic 
par  ces  paroles ,  rme  féBm  vnut  cum 
De»  ffjru  ts,  trns  m  tmn  perexcejfum 
*****  p  '  ^r{  jt*imt%  qu  alors  ecant 
fait  vnr (prit  aaee  Dieu,  &  par  con- 
séquent auec  Iefu  C bric ,  il  s'ecudia 
de  fe  triiifincLtre  6c  transformer 
touten  luy,  dans  l'excès  de  fa  con- 
tcrnplation,  6c  à  lafaueur  d'vnc  par- 
faite imitation. 

Si  encore  nous  voulons  dire,  com- 
me S- Antonin,  que  ce  nom  lignifie 
le  chien  myfli<j*e  du  set gu*r  Pomtni- 
tus  cjH.tji  Domint  Cxnts  ntjjlicm  ,  ou, 
comme  veut  le  0  lordain,  U  fenti- 
nelle  in  tr$uppean  dnjcijçneur,  D*mï- 
nicHS,  gregu  Demini  cnjios  ;  S .  I  >omi  - 
nique  a  u  par  eminenec  ces  deux 
qualités  1 1  a  ù  la  première  par  ex  • 
cés,  puifque  les  chiens  du  Seigneur 

ètans  les  Prédicateurs  de  l'Euangilc,  C  commodité  des  Pèlerins  de  aaint 
félon  que  ptrlcDutid  cnfcnslittc-  Iacqucs. 
xal  au   ù  »  un*  .  -  enceverfet,  Un- 
9H4  cditHJH  tHorttm  ex  immicif  *k  ipfi, 
î 


Si  enfin  nous  voulons  fui ure  l'in- 
tention delà  Merc du  notre  h.  Pci  c, 
fouhaittanc  qu'il  portât  le  nom  de 
Dominique ,  pour  înmtila  fainteté, 
&  obtc  uix  la  gloire  de  ceux  qui  font 
honorés  comme  aintsfoustcuom 
de  Dominique ,  il  s\it  parfaitement 
aquitté  dcccdcuoir,  0».  agioneufe- 
ment  fécondé  les  intentions  de  cclle# 
qui  auoit  dcûié  qu  il  pouâ;  vn  û 
beau  nom. 

Il  y  lembic  même  auoir  cdyrfé 
les  autres;  en  ce  que  luy  feul  porte 
ce  nom  fans  addition  aucune,  com- 
me étant  ecluy  qui  l'a  fingultcrc- 
ment  illuftré  plus  que  toui ,  6c  1  5 
autres  portent  leur  restriction  pour 
être  entendus. 

L'vn  s'appelloit  Dominique  de  la 
Chauffée  :  àcaufe  que  par  vn  efpric 
déchanté,  il  s'employa  beaucoup  à 
leuer  dtuerfes  chaufRe*  ,  pour  la. 


a  a  été  non  feulement  vn  des  grans 
Hcraus  6c  Prédicateurs  de  Iefu 
Chrit ,  ains  encore  le  Pcre  des  Frè- 
res Prêcheurs. 

U  a  û  encore  la  féconde  qualité 
d'vnc  fi çorj  particulière,  ayant  luy- 
même  fondé  deux  Or  ires,  dont 


L'autre  s'appelloit  Dominique  de 
Silos,  acaufe  dumot&furnom  la- 
tin  t  tiUenfis  qui  luy  fut  Jeu  né,  pour 
auoir  étc  exilé  du  couuenc  de  Saine 
Ennllion,  où  il  prit  l'habit ,  par  les 
Religieux  d'iccluy  qu'il  s'cfTi  1  çoit 
de  reformer.  L'vn  &  l'autre  font 
enregicrés  au  Martyrologe  Ro- 
main, ccluy-là  le  2  .  Ianuier,  6c 


l'vn  auec  le  glaiue  fpirituel  de  la  Dcettuy-cy  le  ia.de  May 
parole  de  Dieu  ,  ôc  l'autre  auec  le       Tous  deux  ont  des  Eg.ifes  dreffées 


glaiue  matériel ,  chalToit  les  lous  6c 
ennemis  Je  l'Eglife  ;  Ce  que  le  Pape 
Honore  II I.  écriuant  à  notre  R. 
Pcre,  pour  la  confirmation  de  fon 
Ordre,  témoigne  luy-ra*'mc  par  ces 
paroles  N*s*ttenientes  Fritres  Or  Unit 
t  m  fur  ht  os  pugiiei  fi  in  cuvera  munit 
lamina.  Nous  conlîJerans  que  les 
Frères  de  ton  Ordre  feront  les  de- 


à  Jcur  mémoire, &  ont  été  fignalez 
de  grans  miracles  :  Mais  ces  deux 
Soleils  ont  cédé  leur  écat  à  ce  trov» 
fième,  félon  qu  il  fut  figuré  dans  le 
ciel  par  toute  la  terre  :  C  ar  l'hiftoirc 
de  Matthieu  Palmier  fait  leuer  f<u 
notre  onzoo  trois  nouucaux  ioîtils 
en  l'année  que  fut  conecu  ce  grand 
Patriarche,  e'cft  à  dire  l'an  ii  6  ?.  ic 
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«euuicrncdeNouembre,  Se  rcmar- A  de  fes  Couronnes,  roulât  qu'il  rc- 

que  particulièrement,  que  deux  se-  ccut.la  grâce  baptifmale  fur  lesfons 

clypfcrxnc,  ôc  le  troificme  fubfifta  mêmes,  où  notre  B.  Pere  fut  fanti- 

encor  *  cfpacc  de  deux  heures.  fié  de  ce  premier  Sacrement  de  i'E- 

Si  ce  n'eft  que  par  ce  miracle  du  glife,  &  que  de  plus  il  ût  entre  fes 

Ciel  nousvouliôs dire,  que  les  trois  nomsceluy  de  D -m  inique. 

Enfans  de  Félix  de  Guzman  furent  A  cet  effet  il  commanda ,  que  ces 

tousSoleilsen  Vertu,  maisqueOo*  fons  furent  apportés  à  VailladjJid, 

mimque  le  troificme,  furpafTa  fes  Se  fut  iccux  le  icunc Prince,  auec  la 

deux  Aincz,  Antoinc,&  Mannez.  PrincetTe  Anne  falœur,  mainte- 

L'Italieaû  fes  Dominiqucsaufli  nant  Reine  très-  Chrétienne  ôc  Re- 
*  bien  que  l'Efpagnc,  mais  il  leur  faut  q  gente  de  France,  fut  battize  l'an  de 

porter  auecfoy  leur  dirfcrcnce,aiuTi  grâce  1605, en  prefenec  de  tout  le 

bien  que  les  precedens.  L'vn  étoit  Chap.gener.il,qui  adcllciny  étoic 

Euêaucde  l'reiTc.quicft  dudomai-  affemblé,  &  fut  nommé  Philippe 

ne  de Vcnize,  dont  le  Martyrologe  Dominiqï»  Victor  :  fi  qu'à  pre- 

celebrc  fa  mémoire  le  roDcccrabrc:  fent  où  l'Efpagne  l'appelle  Philip— 

l'autre  s'appclloit  Dominique  de  pequatricrncJ'Ordrea  cet  honneur 

Sofa,  qui  eft  vne  villcde  laCampa-  de  f'appeller Dominique  premier, 

gnede  Rome,  &la  fctes'obfcrue  le  Tout  le  Chapitre  représentant  les 

2i  lanuier  au  même  Martyrologe,  cœurs  8c  les  arfec^ion";  de  tout  l'Or- 
ée enfin  Dominique  l'E ncuira (té,  _dre,  s'en rclTentit  fi  oblige,  qu'il  en 

dont  les  adions  admirables  font  enuoya  par  tous  les  Couucns  cette 

pleinement  deduittes  par  le  B.  Car-  déclaration. 

dinal  Pierre  D.imicn.  C'cft  au  14.  Dtnwutamus  omnibus  nojiri  Ordmk 
d'Octobre ,  où  le  fudit  Martyrolo-  Fratribtu ,fottntifîimum  Hifyantarttm 
ge  l'a  placé.  Klg*1*  Catholicum ,  CafitHlum  hoc  no- 
Tous  ccux-cy  difent  à  S.  Domi-  frum  amfltfimit  fdutribus  cumulée. 
nique  T»  fil»'  Dommicus,  comme  Nam^uempram  cr  Frdtrum  multitH- 
nous  difons  tous  les  iours  à  Dieu,  dtne  numerofam  fufflicdtiomm  ,  die 
T»  fiUsDtminus  II  n'y  aura  que  la  fdnfliJiimoPtntecojtei  ab  Eeelejtd  mftra 
petite  Dominique  Vierge  &  Marty-  fdnftt  Vduli  dd  Cdthedralem ,  tdm  m 
re,  laquelle  à  caufe  de  fon  fexe  pot  •  dcctjf»  quant  m  reditu,  if>femetplurib*s 
tera  ce  nom  (ans  queue,  &  fera  feu-  Princifibus  cr^orum  h\jgmum  proce- 
le  priuilcgiée.  l 'E glife  célèbre  ConDriêm  cotnitatus,  condecoranit  fontembd- 
martyrele  C .  juillet,  6c  il  fcrablcroic  prifmalem,  tntjm  fitncTifîimm  Pater  no- 
fort  iufte,  que  tout  l'Ordre  en  fit  fier  Domtntcm  nomen  m  chrifiianam 
vne  fête  particulière  au  même  iour  Hjligionem  dédit ,  ab  opptdo  CaLrog* 
«le ïuillct)  auquel  par  lecoramande-  fkjtjihftm  aftorrari  mandauit,  ey  "» 
mentde  l'i- mpereur  Diocletian,clle  eo  Principtm  plium  eodemfàcrattjiimo 
ut  la  tête  tranchée  en  la  Prouince  diel  reprit  ,fiUmniJiim4  rim,ab  ill»- 
tudite  de  Campagne.         I  jhrij?imt(jr  ZjHertndijSimo  Domino  Do- 
Ce  nom  étant  fi  glorieux  te  il-  mino  Sernardo  de          cr  Sandonal 
luftre,  Philippe  troificme  d'heurcu-  $.i\.E.  CAr^- ^rek  ToUt.  tnTemplo 
Çe  mémoire  fe  voyant  fauorifé  de  ntfiro  bapttzdri  inpit   voeatum^ue eile 
Dieu  ;  pai  la  naùTancc  d'vn  heririer  Pnnciftt  nomen,  Philip  pus,  Domin> 
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eus,  Victor.  PuhlicM  iiftntationes  A  brazoittout  Iemonde,cc  m;m;  Sel. 
rw/rr-w /ju  rr çi-î  prafentia,vna  eutn  tijr-  gneur  v  ou  1  ut  encore  foi rc naître  v  a 
jrtnavxere  eohtneftauit.  ^Amplifismam  autre  prodige,  afin  de  témoigner  à 
Eietmofynam  fro alendis  Fratrib .  tjm  ad  ceux,  pour  lè quels  il  leu  Aonnoic 
Capittàum  ex  dinerfis  orbu  terrarum  par-  ce  Saint,  qu'il  lecomblcroit  de  toi: , 
ttbus  confiuxerant ,  maxtma  eum  hilari-  tes  les  bénédictions,  que  l'on  pour- 
tate  tribmt>*c  ptrmulta  alta  praftitit,  roit  i ou h.ut ut  à  vn  homme  vraye- 
fjitibm  magnant,  <p  ;  erra  Qrdinem  n»-  ment  Apoftohque. 
firum  affcitur  btneu9kntiAmyclaTifsimt  Ce  prodige  fut,  cillent  les  Auteurs 
ofiendit.  de  fa  vie,  qu'étant  vn  iour  dans  Ton 

berceau,  Dom  Fcliz  Ton  pcrc,&  plu- 
— — " — — — — — — — — — —  »  fleur$autrcs  jc  [amaifon,  virent  va 

Des  merueiUes  &  prodiges  tjm  fit-    eflain  de  mouches  à  miel,  qui  vou- 


rentveus  en  Saint  Domintque 
pendant  fes  deux  premiers 
feptenaires, 

Chautre  VII. 

té  F»  cjfain  de  mouches  à  miel  fut  peu 
fur  fa  bouche  tandu  qu'il  dorme:  t. 


loient  ce  femblc faire  vne  ruche  de 
la  bouche  :  elles  voloient  à  l'entour, 
y  entroient  «Se  en  fortoient,  y  ie- 
cournoienc  cV  y  deehargeoieoc  le 
miel  qu'elles  auoient  picore» 

Chacun  fît  le  même  prognofti- 
que  fur  la  nouueautédc  ce  prodige, 
qu'au  récit  de  S.  Paulin  le  pere  de 


2.  Même  explication  de  cette  merueille,  C  S.  Ambroife  lit,  quand  il  vid  cette 
yuele  pere  de  s  jîmbroifc  fit  d'vne    même  merueille  fur  la  bouche  de 


femblable  de  luj. 
5.  ^ïutre  explication  de  fa  de  notion  ait 
Refaire. 

4 .  On  le  trouue  couché  4  platte  terre ,  fa 
Ntumce  l'ajantbien  mollement  cou- 
thé. 


D 


leu  qui  auoit  fait  leucr  trois 
Soleils  ez  carriers  d'Efpagne, 


fon  fis  fi  vixtrit  tnfantulas  s  fie,  aU- 
quid  magnierst  :  fi  ce  petit  auance  li- 
mais en  âge,  dit  il,  ce  lera  quelque 
chofede  rare  :  Puis  le  texte  de  Pau- 
lin ajoute  ,  eperabatur  entm  um  tune 
Domims  m  ftrtmli  fui  mfantta,vt  tm» 
fleretur  quoi  diftuen  efi,fam  mellisfer- 
monts  tut.  Car  ce  grand  Dieu  com- 
mençait dêlors,  à  faire  paroitre  en 


pour  déclarer  aux  hommes  de  cette  ce  fien  petit  feruiteur,  ce  qu'il  v  ou- 
nation,  qu'il  leur  auoit  donné  trois  D  loit  accomplir  en  luy  ;  parce  que  fa 
Dominiques,  Soleils  de  Vertu,  dont  bouche  fembloit  vne  ruche  a  miel, 
le  dernier  auroit  quelque  éclat  par    par  la  cclcfte  douceur  de  fes  paru» 

les  : 


deflus  les  autres  ;  Le  même  qui  auoit 
frit  briller  vn'etoilJc  fur  le  front  de 
«eluy-cy,  comme  pour  annoncer 
par  auance,  l'oHice  de  Prédicateur 
Se  lumière  du  monde,  qu'il  deuoit 
exercer;  Dieu  qui  encore, pour  vn 
plus  grand  témoignage  de  la  charge 
où  il  l'appclloit,  l'auoit  fait  voir  à 
guife  d'vn  chien  abbayant,  tenant 
en  fa  gueule  vn  flambeau  qui  cm* 


ce  qui  parut  plus  clairement  en 
la  fuitte de  ces  années ,  où  l'âge  &  la 
Raifon  luy  donnant  l'vzage  d'vne 
conuerfation  fruccueufe,  fa  langue 
decouloit  vn  miel eclefte, çaignant 
par  la  douceur  de  fes  paroles,  plu- 
fleurs  milliers  d'ames  a  fon  cher 
Maître  Irfu  Chrit.  addouciiTant  les 
amertumes  des  affligés,  ic  repaif- 
fànt  des  gâteaux  emmielles  de  fa 

con- 


de  Saint  Dominique.  j 3 

conucrfation  Angélique,  forces,  a-  A  &ions,  6c  familiers  entretiens  félon 

rocs  faintcs  qui  le  nour^floicoj  de  cette dcuotion au  faim  Rofairc^infi 

fes  mftruûions.                yg^A  qucdcplusi'aytrouuédSslcscuurcs 

Ce  fut  l'explication  commune  de  d'vn  grand  Perfonnagc  qui  luy 

tous  ceux  qui  furent  témoins  ocu-  étoit  contemporain.  Or  quand  il 

Jairesdccc  prodige;  Mais  nous  qui  traittoit  cette  matière  de  douceur, 

en  qualité  d  Hiftoriens  ne  prophe-  il  le  faifoit  aucc  vn  fi  grand  ccoule- 

tizons  jamais ,  6c  ne  difons  que  ce  ment  de  tendrefle  enuers cette  faiu- 

qui  cftprcfent.oupaflé,  nous  en-  te  6c  facrée  merc ,  que  tousctoùfit 

chérirons  fur  cette  intelligence,  qui  contrains  de  fc  ranger  a  fon  fcrV(fe 

eftfi  receuc,  6c  donnée  vnanime-  &  à  fon  affc&ion  ;  6c  de  là  vint 
nient detous.                           p,  que  prcfque  luy  feul  a  rcmpJy  djés 

Chacun  auouc  que  s'il  y  a  prière  fon  viuant  toatc  la  France ,  l'Hef- 

qui  fcmble  être  confite  dans  le  miel  pagne  ,  l'Italie,  6c  l'Allemagne  , 

d  vue  cclcftc  douceur,  c'eil  V^tu  des  Sodalitez  ,  6c  Congrégations 

Maria  ;  témoin  cette  grande  Reli-  du  faint  Rofaire. 

gicufc,dont  écrit  IcB.  Alain  chap.  C'eft  le  témoigne  du  fçauant  Io- 

deenier  de f«  Euuresjaquellc ayant  docc   BeyflTcl  Sénateur  d'Aix  la 

fourTcrt  vn  demy  purgatoire  en  ce  Chapelle,  qui  ledit  en  ces  termes, 

monde  1  cfpacc de  7 .  iours,  ût  you-  SénBi  yih  diligentia ,  ita  fxtni  Coïcna- 

lu  en  fourîrir  vn  fcmblabic  ,  pour  rimtm  nnmtms  ejî  aullus ,ytnon  yrlts 

auoir  le  tems ,  la  confolatioh ,  6c  le  modo ,  fed  orbnn  ipftnn  rrpUret  :  nullus 

mente  de  dire  vn  feu  1  <Ahc  Maria  :  fexus^iuUa  .vas ,  conduio rutila ,  aù  gratis- 
6c  fi  celaeft,commc  il  cil  probable,  C  msbmusobfcruantta  ftÇtêbtrahebét:  AU- 

ccteiTain  d'abeilles  me  fcmble  com-  rum  trot  yidere  tôt  populos ,  tôt  yrbrs  ,  tôt 

me  vn  tableau  ,  où  Dieu  voulût  dtjtrtpdntes  bminum  condttimts ,  etiam 

peindre  l'emblème  de  deuotionde  exttriori  jigm  tjuod  manibus  féjiabant* 

Saint  Dominique  enuers  elle,  &  irmicem fcedtrari.    Chofe  étrange! 

delà  douceur  de  Ces  prédications  dit  ce  gt  aue  Auteur ,  que  par  la  di- 

emmiellées,  pour  efficacement  la  ligence  dece  grand  Saint,  le  nom - 

perfutder  aux  hommes.  bre  des  Confrères  du  faint  Rofaire 

En  effet  il  ne  prêcha  quafi  ia-  s'accrût  tellement,  que  toutes  les 

îamais  en  fa  vic,quc  la fainte  Vier-  villes  en  ctoient  remplies.   Il  n'y 

gc  Se  fon  Rofaue,  excepté  quel-  auoit  fcxe,ny  âge,  ny  condition, 
ques  quatre  ou  cinq  années, com- ^ qui  ne  s'y  cnrollât:cnquoy  paroi  f- 

me  nous  dirons  plus  bas,  pen-  foitvncmcrucillcfortconfidcrable, 

dant  Icqucllesilexpliquoitlcscon-  de  voir  tant  de  peuples,  tant  de  vil- 

trouerfes  aux  Albigeois;  ainlî  nous  les ,  tant  de  conditions  différentes, 

l'apprend  le  B.Alain  en  fon  Apo-  faire  v  ne  cclcftc  alliance  par  enfem- 

logie  chap.  15.  difant  que  Saint  Do-  blc;  non  feulement  par  la  profef- 

minique  maxtmam  pajtem  fuarumpr*-  lion  d'vne  même  deuotion,  a  in* 

Mcsticnum  , Confiliorum , txcmploruwquc  encore  par  vn  même  ligne  cxt«- 

ftcundtm  banc  prtdttationcm  erdinauit,  rieur , chacun  portant  le  chappellet 

tjtôd  &iu  Ubro  maçni  cutufdamyirire-  ouuertement,  pour  marque  de  fa 

feri,  ildrcfloit  la  plupart  defes  pre-  qualité  de  Confrère, 

dictions  ,  exhortations  ,  inftiu-  Ce  fut  ce  miel  cekfte  qui  decou- 
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loitdcla  bouche  de  notre  B.  Pere,  A  que  cette  circonirtenee,  qu  il  etoit 
lequel  fit  cette  mcrueillc  ;  miis  ce  -cnfcorc  à  It  mammelte,  éc  dans  le 
miel  rclîembloit^  celuy  que  Sam-  berp 
Ton  trouua  dans  la  bouche  de  ec  rond* 
lyon,  dont  il  fit  pat  apres'vn  apo-  Cfe. 
logue,  de  fortiexiwt  dnlcedo ,  lad  ou. 
ceureft  for  tic  du  Fort  :  car  il  était 
«nia  bouche  d:vnfort>  cVqui  de- 
Boit  être  vn  lyon  rngillarit  con- 
tre les  ennemis  de  Icfu  Chut,  & 


m :i  :<.-«'<><  n  stihuc  effet  ùnerulns, 
\m  â  mincis  diligenti*  ftznçéiM, 


.  Et  quelle  mcrueitle,  que  faine 
Dominique  foit trouué couché  par 
terre,  Ta  nourrice  l'ayant  molle - 
menteouché,  voyant  vn  faint  Ni- 
colas qui.  dans  les  langes  refufoir  la 


de  fa  Croix.  Il  cft  vtay  j  la  bou- g  mammeile  aux  Mercredis  cVVcn 
«hedece  faint  deuoit  être  vnc fon-    dredis ,  quand  elle  luy  prefentoic 
tainede  laie  &c  de  miel ,  mais  la  vie    plus  de  deux  fois? 
vri  lit  d'a'J Héritez  continuelles ,  &:        Nous  pouuons appliquer  à  tous 
mortifications  plus  admirables,    deux,  ce  que  faim  Grégoire  &  dit 
qu'imitables.  généralement,  que  ntfciïtttdd  molt- 

Qu'ai  nfi  ne  foit:  Ce  petit  qui  fut  mirmspirims  fattcii  frdtidt  là  grâce  du 
trouué  la  bouche  couucr te  d'vnef-  huit  Efprit  n'a  point  de  patience  en 
fain  d  abeilles ,  fut ,'  dit  Vincent  de  fes  opérations ,  puis  que  fans  atten- 
Beauuais  en  fon  t  pliure  de  fon  Mi-  dre  ny  les  forces  de  la  nature, ny  fer- 
moir hi(torial,auecpluficurs  autres,  fage  parfait  de  la  rai  ion  ,  clic  pot- 
trouué  de  fa  Mere,  de  fa  Nourrice,  toit  le  petit  fain t  Dominique  à 
des  feruitcurs  cVferuantes,  hors  de  ^quitter  les  contentemens  de  fon 
*  -fon  berceau,  couché  à  platte  terre,    berceau,  pour  endurer  les  incom- 

moditez  d'vn  plancher  ,  ou  d'vn 
carreau  dur  &  froid. 

Ces  choies  extrordinaires  obli- 
gèrent la  bonne  Comtede  fa  Merc, 
deie  vouloir  nourrir  elle  même  de 
fon  propre  lait ,  tant  pour  auoircet 
honneur  &  contentement  d'allaiter 
vn  Saint ,  que  pour  auoir  plus  de 


fans  fçauoir  qui  l'auroit  pu  traitter 
de  la  forte:  l'on croid bien  allure 
ment  ,  que  c'etoit  vn  Ange  Gar- 
dien, auquel  Dieu  ayant  reuelé  qu'il 
dcuoit  rugir  à  guife  d'vn  lyoncon- 
tre  les  délices  de  la  chair,  &  lesfcn- 
fualitez  du  monde,  ainfi  que  parle 
le  Pape  GrcgoirelX.cn  la  Bulle  de 

fa  Canonization,  quo  fdpttdntede-    foin  de  fa  perfonne,  fans  vouloir 
licids  Cérnù ,  &fulgufdnte  mentes  Uoi-  D  fc  ficrà  d'autres.  Hutttm  infdntempw 
tltdS  impiorum ,  Il  luy  faifoit  prendre    prit  Id&i  muter dltdt ,dit  Flamin. 
le  chemin  de  la  croix  dés  fon  enfan- 
ce .afin  que  par  vn  miracle  prcfquc 
inoiiy ,  il  ût  le  lait  6c  l 'auften t é  pour 
vne  même  nourriture,  la  croix  ôc 
le  berceau  pour  vn- même  lit  ,  Se 
aulK  tôt  (c  mortifiant  que  nailfant 
6c  viuant. 

Cette  créance, que  fon  bon  A  ngc 
luy  rendoitee  fcruice,n'eft  pas  légè- 
rement prife,  car  cet  Ancien  Au- 
teur Vincent  de  Beauuais  rcmar- 


D%vn  prodige  que  Dieu  permit  ^fn 
de  rendre  témoignage  à  U  future 
Jawtedu  petit  Dominique. 

Chapitre     VI  H. 

I.   u  Ptétrtdit  d  U  Mjft  trtisfvis, 


de  Saint  Dominique.  j$ 

Ecce  rcfomutor Ecclcfjar,4« /i>h  A  minus  vobifcum  ,  cV  que  ce  pendant  il 
de  Uominus  vobilcum,v#yjK//f    ne  le  pût  faircicar  auiïi  toc  oubliant 


f  eut  Dominique* 
X,   L'Suêtjue  cmfuitértfCKi^qHecefet'U 

fera  F*nd (ergoteur de  Uhh. 
3 .  Exphcdiion  de  tes  pdn'les  ,  rerifte 

ftr  les  meurs  du  fait  Dominé 

que. 

IL  ne  faut  pas  s'étonner  d'vn  fï 
rigoureux  commencement  en  Ja 


ce  qu'il  aaoit  projette  dcdnc,il  re. 
peu  encore  pour  la  féconde  fois, 
ILcce  f^efomMor  Ealefîi. 

A  cette  recharge  chacun  ouutit 
les  ycux,c\'  on  ne  Içauoic  que  iuger 
de  cette  faute  innocente  du  Prêtre, 
&  d'où  venoit  qu-'il  femcprenoit 
ainn*  :  Ils  le  connurent  pourtant  auf- 
li  tot.lorsquelc  même  Prêtre  fcre~ 


per  Tonne  du  petit  faim  Domini-  -tournant  au  liurc,vic   à  finit  a  nt 

que,  puis  que  Dieu  l'auoit  deftiné  même  qu'il  n'auoit  pas  dit  les  jv.- 

pour  être  vn  autre  faintlean  Batti-  rolles  ordinaires,  ôc  pour  ce  ne 

tic,  &  Réformateur  du  monde,  ce  voulant  palier  outre  fans  les  dire, 

qu'il  ne  pouuoit  taire  iam  donner  il  fit  la  même  cérémonie  ;&  penfant 

vn  exemple   tout   cxtroidinairc  à  ce  coup  dire  tout  de  bon  Dominas 

d'aufteritez  &dc  pénitences:  &  afin  •v#£i/c*w,iamais  fa  langue,  ô  mer- 

qu'en  même  tems  on  fçcut  &  la  ri-  ueille  de  Dieu  !  ne  pût  former  autres 

gueurdo  fa  vie,  6c  la  fin  à  laquelle  parolles  que  les  précédentes,  Ecce 

Dieu  l'appclloit,!!  permit  vnechofe  i\ef$rm4tor  icdejts, 

prodigieufe,qui  cft  inférée  dans  les  Cette  dernière  fois  obligea  la  ?.. 

Archiues  du  Monaftere  de  Silos*,  Iannc  Merc  de  notre  B.  Perc,  de 

&  Ian  Guauafton   aucc  Balthazar  çconfultcr  l'Euéquc  du  lieu,  qui 

Arias  Icfuite  en  vn  fermon  du  etoit  celuy  d'Ofmc,  lequel  repon- 


Saint,  Nicolas  Ianlfenius  ez  com- 
mentaires à  la  viedu  même  Saint,& 
Ê2ouius  en  fon  manuferit  la  rap- 
portent • 

Ce  fut  que  fa  bonne  Merc  le 
menant  vniourauec  elle  à  la  Mette, 
en  la  fudite  Abbaye  du  Monaftere 
deSaint  Dominique  de  Silos,  arri- 
ua  que  le  Prêtre  le  tournant  vers  le 


dit  que  les  paroles  du  Prêtre  etoient 
autant  d'Oracles  ,  parce  que  fon 
Enfant  auoit  été  choifi  de  Dieu 
pour  reformer  l'Eglife  Ccias'en- 
tend  quant  aux  meurs  du  commun 
des  Chrétiens ,  (k  non  pas  quant  à 
la  doctrine  de  la  fainte  Eglife ,  qui 
n'a  iamais  été  corrompue  ny  alté- 
rée, comme  prétendent  ces  nou- 


peuple,  pour  dire  Dominusylrifeum,  ueaux  Miniftres  de  Sathan  ,  at>ffi 
ilfe  méprit  ,&  au  lieu  de  ces  deux  D  Prétendus  Reformez ,  quePretcn- 


parolles,  il  dit  Us  trois  fuiuantcs, 
"Ecce  t\ffarmdtor  Ecelep* ,  voila  le  Ré- 
formateur del'Eg/ife.' 

Ceux  qui  aiïïftoicnt  à  cette  Méfie, 
entendant  cctenouucllc  façon  de  la 
dire,s'etonnerent de  prim'  abord y 
mais  ils- le  Rirent  beaucoup  dauan- 
tage ,  quand  le  Prêtre  s'auifant  defa 
faute,  fc  retourna  vers  le  peuple, 
pour  dite  commeil  falloitfon  Do- 


dus  Reformateurs  de  notre  iainte 
Merc  l'Eglife. 

Sa  vie  miraculcufc  en  aufteriter, 
confirma  cequ'auoit  dit  ce  vénéra- 
ble Prélat,  d'autant  que  fevré  de 
de  Iamammellc,  &  ayant  l'vfagc  de 
fes  membres  libre,  il  continuade 
fairevnlitde  la  terre,  &  pluficurs 
fois  y  fut  trouuc  de  ceux  de  fa  fa» 
mille. 

£  ij 


La  <vie 


L'hiftoire  ne  fpecifie  point,  s'il  Apc  Grégoire  IX.  en  Iecanonizanr, 

exerçoit  d'autres  aufteritcz,laiiTant  Sedulnm  cire*  janiU  SuwucUs  im$tdtut 

ànousdciugcr,que  fi  dansvnetcn*  ebjequium. 

Greffe  fi  grande,  il  pénétra  fi  auant  Sesparens  tous  rauis  d'vnc  fi  gra- 

dâs  les  defers  affreux  Se  épineux  de  de  fainteté  dans  vn  age  fi  tendre,  Ce 

la  mortification  pour  Ton  coucher,  emûs  aufli  des  rcuclations,  Se  mer- 

il  n'auança  pas  moins  pour  Ton  ueillcs  qui  précédèrent  Se  fuyuirent 

manger,  fa  naifVancc  ,  ûrent  quelque  feru- 

Aufli  dclors  iletoiteftimc&te-  pulc  de  le  tenir  plus  Ion  temsaupré*. 

nucomme  vn  petit  faint  IanBatti-  d'eux  :  car  quoy  que  leur  famille 

ftc ,  dont  toutes  les  actions  etoient  fût  très- bien  réglée  fans  aucun  dc- 

admirées  ,  chacun  voyant  bien,  "  fordre,  &  mauuais exemple,  ncan* 

qu'en  la  maturité  de  fes  déporte-  moins  cet  enfant  étant  v ne  plante  fi 

mens,dans  fa  retenue  au  milieu  des  rare,  ils  crûrent  ne  pouuoir  pas  af- 

licenccs  qu'il  pouuoitprëdre,  dans  fez  apporter  de  foin  ôc  de  diligence, 

fon  â  prêté  parmi  les  délices,  que  fa  pour  la  dignement  cultiuer.  G'eft 

naiflance  luy  offroit,  dans  fes  petis  pourquoy  fi  tôt  qu'il  ût  atteint  l'a- 

difeours  remplis  de  queftions  Se  gede  fetans,  ils  le  mirent  entre  les 

interrogations  fi  falutaires,que  ve-  mains  d'vnfien  Oncle,  Archiprctrc 

ritablcment  fon  cœurétoitle  tem-  en  Gumicl  d'Yuan,  homme  gran- 

pledu  fâintEfprit, Se  foncorsle  fe-  dément  lignai é  pour  fa  vertu, 
ioor  Se  le  fuiet  des  foufTranccs  de  C    Sous  vn  tel  Précepteur ,  il  com- 

Icfu  Chrit.  mença  de  cheminer  à  crans  pas 

Tixfladiis  fuit,  dit  fort  bien  Salo-  aux  prattiques  d'vnc  folidc  pieté. 


monchap.  zo.  inttlli^iturputt,fimm 
dé  fintcr  reïh  oper*  eivs.  L'on  con- 
noit  ayfemcnt  quel  fera  l'enfant  en 
fes  aétions  ,  par  les  inclinations 
qui  le  regifTent  :  ainfi  l'on  connût 
ayfemenc ,  que  le  petit  Dominique 
feroit  vn  des  Grans  du  Paradis, 
n'ayant  des  inclinations,  que  pour 
imiter  &  feroirle  fouuerain  Prince 
du  Paradfc, 


Tous  fes  exercices  n'etoient  autres 
que  ceux  de  fon  Oncle  :  il  le  fuiuoit 
infeparablemjÉyuix  offices  de  l'fr- 
glife,  voire,  JjÊmc  dit  Ferdinand 
duChîtcau,  ilafliftoit  iourôcnuic 
deuant  le  Sacrement. 

Pour  fe  rendre  capable  de  feruir 
àl'Eglife,  &  affilier  fon  Oncle,  il 
apprit  le  chant  Ecclefiaftique,  aucc 
D  la  langue  Latine,dit  Flamin,  Se  tout 


Iamaisonnelc  voyoit  ny  ioiier,  ce  qu'vn  bon  efprit  docile  en  per 
ny  badiner,  nyj>crdre  inutilement    fection  ,   pouuoit  honnettement 


letems.  Tous  Tes  eMs  etoient  d'al- 
ler à  l'Eglife,  d'y  repeter  à  fa  petite 
façon  fon  Vdttrt  d'y  voir  dire  les 
Méfies,  &  entendre  la  pfalmodic  du 
feruicc  diuin.  C'etoit  vn  petit  faint 
TanBattifle  enaufterité,  &vn  pe- 
tit Samuel  en  deuotion,  qui  n'auoit 
autre  contentement,  que  de  feruir, 
&  çtre  au  Temple  du  Seigneur. 
Ainfile  dit  autentiquernent  IePa- 


ctudicrencctage  :  Il  ctoit  comme 
Salomon  doiié  d'vnbon  efprit,  & 
enrichy  d'vhbon  naturel, fuertrém 
ingeniofusy  &  fprtittts  dnimétn  borum. 
Ses  diuertifTemcns  ordinaires  n'e-' 
toient  alors  qu'à  parer  les  Autels, 
nettoyer  les  Chappelles,dreiTer  des 
Oratoires,  chanter  quelques  hym- 
nesde  l'EglifccV  feruir  les  MelTcs. 
Ses  entretiens  aucc  ceux  de  Con 
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âge  croient  de  la  manière  de  fcruirla  Acz  pcrfonncs  agees,  qui  trauaiJJcnt 
fainte  Vierge,  de  fu y r  ceux  qui  ne    à  fe  perfectionner  dans  les  voyes 
prennent  le  chemin  de  la  vertu,  de    de  Icfu-Chrit.  Comme  S.  Domi- 
fe  plaire  aux  offices  diuins,& d'em-    nique  fut  prcdcltiné  ,  par  les  or- 
ploycr  fructueufcmétletems.  Telles    dres  Eternels  de  la  fagclïc  6c  pro* 
etoient  les  meurs  de  ce  petit  fer-    uidenec  diuinc,  à  vne  fainteté  foir 
uiteur  de  Dieu,  dans  fes  deux^pre-    eminente  ,  il  luy  fallut  prendre  la 
miercs  feptenaircs  ,  attirant  fur  foy    cour  fe  dés  fon  berceau  mcme,  pour 
les  yeux  de  tous  ceux  qui  le  fre-    enfin  y  arriucr.  c'cft  pourquoy  bien- 
quentoient  ,  6c  qui  prenoient  yn    tôt  après,  que  l'vfagc  de  la  raifon  ûc 
imgulier  plaifir  de  conucr fer  aucc    pris  vne  entière  polïcffiô  de  luy  mé- 
luy  :  cous  admiroient  comment    me,il  alioit  à  grand  pas  à  la  vertu, 
Ja  grâce  auoit  fait,  ce  que  la  vieil- g  6c  rien  dans  fon  progrés  n'etoit 
lcflcla  plus  chenue,  comblée  même    commun  &  ordinaire. 


des  bénédictins  du  Cicl.n'auroit  pas 
entièrement  aquis  i  Tant  ce  petit 
etoit  retenu,  grauc,modcftc,  ferieux 
iudicicux  ,  Toupie  ,  docile  ,  fer- 
uent,  6c  aymaWlc. 


S'il  faifoit  oraifon,  c'etoit  auec 
vne  ardeur  extrême  :  s'il  ctudioit, 
c'etoit  aucc  vne  rccollcôion  fin- 
guliere:  s'il  chantoit  les  offices  di- 
uins  ,  c'etoic  aucc  vne  ferucur,  at- 
tention &  modeftic  angelique  :  s'il 

 mm^mmmmm   conuerfoit  aucc  quclqu'vn,  c'etoit 

aucc  l'humilité,  la douceurj'arfabi- 
Dela  Sainteté  Admirable  du  B.  Pc-    lité,& le  maintien  d'vncnfant  prei 
re  faint  Dominique  ,  pendant  ^.uenu  des  bénédictions  du  Paradis: 
fes  premières  années,  depuis  celle    Enfin  s'il  fc  mortifioit ,  c'etoit  ri- 
de  ïvfage  de  raifon ,  iufques  à    g°ureujcmcnc  6c  hors  d'exemple: 


fa  quatorzième ,  auant  laquelle 
fouuent  notre  Dame  le  vijïta* 

Chapitre  jl  X. 

Tout  t(l  extrordinaire  au  petit  S. 
Dominique  ,  C7"  P'ur  c*  Dieu  luy 
donna  \a  Vierge  po'tr  fa  Méurcjfe 


Mais  fur  tout  s'il  prioit  la  facréc 
Vierge, c'etoit  auec  des  foupirs,dcs 
élans  ,  &  des  tendrefles  ,  qui  l'o- 
bligèrent de  quitter  fouuent  le  Ciel 
pour  le  venir  vifiter. 

Vn  tel  extr ordinaire  de  grâces, 
6c  de  faintes  qualitcz  ,  comme  la 
diuinc  prouidencede  luy  donner  vn. 
autre  Maitrr,  qui  fut  plus  fçauant, 


i.EUele  vfie  fM*c»t,cr  a  f an  de  dix  D&  cxpcrjmCnté  dans  fa  feienceray- 


dru  luy  apprend  À  dire  le  Refaire 
3 .  Depun  ce  tems  il  -voulut  icur  &  nuit 

porter  due c  foy  le  faint  Rofaire. 
+.  Delors  il  parut  yn  Séraphin  en  fa  >»r, 
<f  tous  Jtfmcnt ,  qui  putas,pucr  iile 
crit. 

V 

DE  ja  il  cft  tems  de  ne  plus  s'ar- 
retter  aux  vertus  communes, 
<juc  la  pieté  Chrétienne  remarque 


ftique  des  Saints  ,  que  n'etoit  fon 
Oncle  quoy  que  tres-recommanda- 
ble  pour  fa  vertu,  6c  qui  auoit  ce J 
choifi  entre  milles,  pour  élcuer  vn 
enfant,  que  le  ciel  &  la  terre  tu  oient 
honoré  comme  vn  Saint  ,  dés  fa 
Nailfance.  C'eft  ainfî  que  la  tref- 
facréc  Merc  de  Dieu  le  dit  au  B. 
Alain  en  fa  t-  p.  c.  3.  Verum  alticr 
bomine  pueri  indolts  Dec  fuit  diçna,  aux 

£  iij 
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kékrtt  dltiortm  difciflindm  MMtfflnm.  A  prit  cette  metode,  auoit  û  le  borp. 
Le  bon  naturel  de  céc  enfant,  fur-  heur  d'en  être  carefle  plufieurs- 
pa  (Tant  entièrement  la  condition  de    fois  auparauant,  pour  pouuoir  l' ay « 


l'homme,  Dieu  iugea  expédient  de 
lepouruoir  d'vn  Maître  plus  fça- 
uant ,  pour  luy  apprendre  quelque 
chofe  de  plus  relaie. 

Ce  Maitrc  fut  h  MaitrelTc  des 
Anges  ,  la  facrée  Mcrc  du  Maître 
de  toutes  les  créatures,  laquelle  s'ap-  ' 
parût  a  luy  plusieurs  fois  dés-1'.age 


mer  aucc  de  fi  grandes  tendreiTcs. 

Quoy  qu  il  en  Toit ,  depuis  cette 
faucur  finguliere  ,  ajoute  ie  même 
Auteur  ,  il  s'embraza  tellement 
en  la  dcuotiondufaint  Rofaire,quc 
iour  6c  nuit  il  le  voulut  porter  à 
fa>  ceinture  j  Se  fut  le  premier  qui 
par  après  auec  fou  zelc  ,  p  u  fes 


de  fet  a  huit  ans,  ainfi  qu'a  Sainte    prédications  ardantes  ,  introduire 


Catherine  de  Sienne,  Se  à  tant  d'au 
très  Saints, qu'il  a  fingulicrcmcnt 
elû  pour  fa  gloire.  le  le  prens  & 
apprens  de  ce  que  le  B.  Alain  écrit 
auoir  feeu  de  la  propre  bouche  de 
la  facrtè  Vierge  ,  feauoir  eft  que 
dés  l'âge  de  dix  ans  ,  elle  luy  cn- 
feigna  la  manière  de  dire  le  S.  Re- 
faire, &  méditer  les  poinsd'iceluy, 
l'ayant  auparauant  cmbralTé,  Se  car. 
reiré  comme  vn  de  fes  plus  tendres 
nourriiTbm 


cette  coutume  par  tout  le  monde. 

Le  Ciel  donc  commençât  a  cola* 
yerdcli  bonne  heure  fes  fauorabics 
influences  fur  notre  B  Pcre,  ce  ne 
fera  point  vnc  chofe  incroyable,  de 
dire  que  dés  fon  bas  âge  ce  fut  vu 
prototype  de  Sainteté,  vn  exemple 
de  perfection  ,  &  vn  ponrtrait  ait 
vif  d'vnc  modeftic  Angélique-,  de 
dire  encore  ,  que  délors  on  ne  re- 
marquoiten  faconuerfatio  que  pic», 
té  ,  en  fon  mainJcn  que  grauité , 


La  caufe  de  cette  vifitc  ,  dit  Ic^  cn  fon  parler  que  prudence  ,  can 

même  Docteur,  fut  que  cepetitayât  deur,  Se  afTabilité ,  cn  fes  difeours 

allume  dans  fon  cœur  vn  fi  bru-  que  le  nom  Se  la  deuction  de  Ma- 

lant  amour  enuers  cette  Mcrc  de  rie  ;  de  dire  enfin,  que  fon  vifage 

Mifericordcs .  il  difoit  fans  ordre  ctoit  d'vn  Ange,  fon  Orai/bn  d'vn 

&  fans  nombre,  quantité  d'jttte  Séraphin ,  fes  actions  d'vn  homme 

M4ri4%  iour  &  nuit,  aucc  plufieurs  diuin,  puifque  dés  ragedtrdixans 

hymnes ,  cV  autres  prières  qui  s'ad-  il  ût  la  Merc  de  Dieu  pour  Mai- 

drclToient  a  la  meme  fainte  Vicr-  treife  Se  Auocate,  pour  Guide  ê€ 

ge  :  de  quoy  cette  gloricufc  Prin-  Protectrice,  pour  Merc  cV  Notir- 

celTc  extrêmement  (atisfaite,  le  vou-  rice  Si  tels  font  fes  commenec- 
lut  confoler.ôc  fauoriferde  fa  prc-DYnens  à  l'âge  de  dix  ans ,  que  fera- 

séce;,cVc6me.àcllerauoitdcmâdcso  cèdes  années  fuyuantes  ?  C'ct  hors 


cher  fis  pour  être  le  grand  Héraut 
de  fon  Nom  parle  moyen  du  ro- 
fairc,ellc  le  luy  apprit  dJors  ,  afin 
que  déformais  il  le  pratiquât  ainii. 

D'où  nous  pouuons  artez  pro- 
bablement inférer  ,  que  ce  petit  fer- 
uiteur  de  la  Vierge  ,  ayant  de  fi 
gtans  feus  dans  fon  cœur  enuers 
•lia  «deuant  même  qu'elle  luy  ap. 


de  doute  ,  que  Ton  pourroit  em»* 
prunter  les  parolles  ,-auffibien  que 
radmiratiôdeceux  ,  lèquclsvoyans 
les  merucillcsdclanaifïanccdupre. 
curfeur  de  Icfus,  s'interrogeaient 
l'vnl autre,  fans  pouu«ir  fe  re- 
pondre ,  {frfj  pntss  pur  ifte\erit} 
O  que  cet  enfant  à  votre  auis  fera* 
grand!     ,  i 
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j^pj/tUéPi  Adifcnt  les  principaux  Auteurs  de  fa 
vie,  que  les  parais  trouucrcnt  bon 
de  le  retirer  de  la  maifon  de  fon 
Oncle,  &  l'cnuoycr  a  Palencecon- 
tintier  fes  études.  Cette  ville  bien 
qu'il  n'y  ût  pas  encore  d'Vniucrfitc 
formellement  érigée ,  comme  prou* 
uc  Malucnda,  leur  fembla  des  plus 
commodes ,  foit  a  caufe  de  la  pro- 
ximité de  Calaioguc  ,  n'en  étant 
gueres  éloignée,  foit  à  caufe  que  fes 
deux  frercs  Antoine  &  Manncz  y 
pouuoient  être  deja  fort  auancés 
ez  lettres,  foit  à  caufe  qu'elle  ctoit 
vne  des  plus  célèbres  de  la  vieille 
Caftillc,  pour  le  grand  nombre  des 
perfonnes  feauantes  qui  y  cnfci- 
gnoienti  &  en  effet  ij.  ans  après, 
lcauoir  cft  l'an  1 1 09 .  Alphonfe  huit- 
tiêmc  voulant  donner  à  vne  de  fes 
villes  les  priuileges  d'Vmueriîtc  , 
dit  TédoémdL  t  c.  ih  n'en  trouua 

LE  racme  faint  Percqui  enca-    point  d'autres  plus  capables  de  cette 
nonizantee  grand  Patriarche,  q  faueur,  que  celle  de  Palcnce. 
l'auoit  appcllé  vn  petit  Samuel  à        Là  donc  les  parens  de  notre  B 


Comme  S.  Dominiaue  fut  enuoyé 
continuer  fes  études  à  Valence  5 
où  il  apprit  U  Philofophie  (<r 
l'vne  &  l'autre  Théologie,  vi- 
uant  en  toute  forte  de  Sainteté. 

Chapitre  X. 

1.  Ce  fuit  yn  Daniel  en  fcienC;,Cren  au- 
Jierité  de  vie 

i.  Ses  parens  l'cnuqyerent  à  Valence  ou 
il  âfprit  la  Tbtiojopbie  ejr  la  Théolo- 
gie- 

j.  Sa  grande  Sainteté,  0  rai  fon,  K  'colle- 
Ditnjes  ^iuflentés  pendant  le  +.4)15, 
de  fa  Dyeêlogc. 

4.  Dévotion  extr ordinaire 4  Kotre  Dathet 
dijant  tous  les  iours  trois  K^ofaires. 


caufe  de  fon  inclination  ,  &  fon 
afllftance  continuelle  au  feruice  de 
la  maifon  du  Seigneur,  ne  fc  con- 
tente pas  de  i'auoir  ainfi  parangon- 
né  ,  mais  encore  le  fait  paroitré 


Pcre  l'cnuoyerent,  aucc  l'ordre,  la 
train ,  &  l'appareil  que  fa  qualité 
de  Comte,  &  de  Grand  d'Hcfpa- 
gne  requeroit ,  afin  qu'il  y  com- 
mençât fes  pP  ferieufes  études,  qu'il 


comme  vn  autre  Daniel ,  a  raifon  les  y  pourluiuit,  &  qu'il  les  y  nnii 

de  la  feuerité  dont  il  refrenoit  fes  hcurcufcmcnt,  pour  fe  rendre  plus 

fens,mattoit  fa  chair,  affligeoit  fon  capable  de  féconder  les  defleins,que 

cors  d'aufterités  Si  de  pénitences,  Dieu  auoit  projeté  d'accomplir  par 

In  Cafligatione  dtfidetif  ptifsimum  Da-  fon  entremize 
nûlù  contirmauit  4ff(tium.                 £)    Si  tôt  qu'il  y  fut,il  ne  manqua  pas 

Cette  comparaison  forçant  de  l'O-  de  correspondre  aux  intentions  &: 

racle,  ne  peut  être  que  très,  v  raye,  &  volontés,  autant  de  Dieu  même, 

aucun  n'ozeroit  en  rien  diminuer;  comme  de  fes  parens  j  Car  en  peu 

JMais  on  y  peut  bien  ajouter  ,  que  de  tems  il  fe  rendit  trcs-capable  de 

ce  faim  Adolefcent,  non  feulement  la  Philofophie,  ôc  meme,  ajoutent 

fut  vn  Daniel  en  fa  vie  fouffrante  les  anciens  auteurs  de  favic,deplu- 

tc  epineufe ,  mais  de  plus  en  l'aqui-  (leurs  autres  feiences  naturelles ,  en 

fition  desfciences,&  en  la  partici-  fuittedequoy  il  étudia  pendant  qua- 

pation  des  lumières  diuines,  treansen  la  Théologie,  &  la  fain- 

11  n'etoit  qu'âgé  de  quatorze  ans,  u  Ecriture  ,  où  il  lit  des  progrès, 
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dont  nous  pouvions  iuger  ,  par  les  A  flamboyoit  fans  cette  d'vne  pure 

finis  que  Tes  leçons  Tneologiqucs,  flamme  de  l'amour  diuia,  brûlant 

&prcdicatiôs apoftoliqucsont  pro-  d'vn  defir  infaciable  de  lagleircdc 

duicen  l'Eglifedc  Dieu.  Ton  Dieu,  6c  icttant  mille fanglôs 

Il  employa  quelques  fi x  ans  tous  pour  la  perte  des  ames. 
étiers  en  tels  et*dcs,mais  fans  omet-  ici  ctoit  le  cœur  de  ce  nouuel  Apô- 
tre le  principal,  qui  ctoit  ecluy  de  tre  enuers  Dieu  ■>  mais  fon  cors  pa~ 
l'Oraifon  ,  de  la  Contemplation  ,  roiilbitaux  homes  vn  buylîbncpi- 
d'vnc  rccolle&ion  6c  prefence  de  ncux,  heriife  de  mille  aufterités.  dc- 
Dicu  continuelle.  Chaque  iour  il  puis  l'âge  de  quacorze  ans  iuques  à 
auoit  Tes  heures  déterminées  pour  fon  24.  iamais  il  ncbûc  vin  ;  Et  ûc 
faire  Tes  méditations,  qmbui  fetotuvi^  encore  continué  ,  fi  ce  n'etoit  que 
flaiishoristldbdJ,  ditFlamin.Etcnou-  yiuant  fouz  l'obcillance  d'vnSupe- 
tres'y  addônoit  prcfquc  continuel-  ricur.ilfut  contraint  deLiilcr  cure 
kment,  par  vn  colloque  familier  aufterité  ,  &  en  mêioit  quelques 
6c  perpétuel aucc  Dieu ,& bien  fou-  gouttes  feulement  dans  l'eau  qu'il 
uentpar  des  introuerfions  qui  le  ta-  bcuuoit,pour  tempérer  fa  crudité, 8c 
uilfoicnt  horsdcluy  même.  modérer  les  foiblclTcs  de  fon  cfto- 

Saint  Antonin,& les  autres  a  j  ou-  mach. 
tent,  que  fort  rarement  il  s'addon-  Il  icunort  prefquc  toujours,  dor* 
noit  à  l'Oraifon,  qu'il  n'y  fut  auffi-  moit  fon  petit  ordinaire  fur  la  platte 
tôt  raui,  &  n'y  rcçeut  des  grâces  ex-  terre  ,  demeura  quelques  fix  ans 
trordinaires,  auqucllcs  ils  attribuent  ^  tous  entiers  dans  vnc  perpétuelle  fo- 
ect  incôparable  dondc  fcience,qui  litude,nc  fçachant  autre  chemin  que 
le  fit  paroitredansectte  ville  de  Pa-  celuy  de  l'Eglifc,&  desceholcs  or- 
lence  entre  les  autres,.commc  v  n  fo-  dinaircs. 

leil  entre  les  plancttcs.  Surius  6c  Fer-  Vne  des  premières  maximes  qu'il 
dinand  du  Château  en  donner  Ja rai-    établit  pour  faconduitte,  entranten 

fon,  par  ce  que  ce  grand  Saint,  n'a-  ■  la  ville  de  Palance,fut  cette  folitude, 
yant  aucune  attache  aux  créatures    6c  fingulieremewt  lafuitte  des  vifi- 

decc  monde,  fi  tôt  qu'il  fc  lançoit  tes,  6c  entretiens  des  femmes,  dont 

en  Dieu,  il  s'y  abimoit  &  s'y  perdoit  au  rapport  dcsautcurs,il  ne  pouuoit 

amourcufcmcnt,fanspouuoir  quaû  fotiffrir  la  veiic 
reuenir  à  foy  Vncfculc  luy  plaifoit  &  etoit  vn  des 

Auffi  remarque  t'on  exactement, D  principaux  objes  de  fes  affedions , 

que  dclors  il  pafloit  la  plu-part  des  fçauoir  eftla  fainte  Vierge,  laquelle 

nuis  fans  dormir,  &  à  peine  preiioit-  continuant  de  feruir  aucc  les  mêmes 

il  le  tems  de  fa  nourriture,afin  de  va-  6c  plus  grades  ardeurs  qu'auparauât 

quer  à  l'Oraifon,  &  à  vn  étude  qui  il  difoit  ordinairement  à  Ion  hô- 

et  oit  plutôt  vne  très  hautc& fubilme  neur  trois  Rofaircs ,  foit  le  iour,  foie 

Contemplation.  Ce  qu'il  fit,difent  la  nuit,  prenant  fort  fouucnt  des  fan- 

Thcodoric,  Flamin,  6c  S.  Antonin,  glantes  difeiplincs,  durant  qu'il  en 

tous  ces  4.  ans ,  au  quel  s  il  étudia  la  difoit  quelque  partie.  Ce  quifut  fe- 

fai  nte  Théologie.  ueleau  B.Alain  parla  fainte  Vierge, 

Dans  ces  cxtafcscV  clcuatiôs  iour-  commc'il  ccrit  cnfoti  chap.^.de  fa  2. 

rulieres.de  fon  ame  a  Dieu, fon  coeur  partie. 

Si  le 
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Si  le  Sage  pour  obtenir  le  don  A  l'écrit  Thomas  de  Charapré,  Jiu. 
defagefle,  &  s'enferuir  par  après     i.cha.j!  (j.  8  cVvne  fainte  femme 


la  prophetiza  auPapc,cinqans  au- 
parauant,  commerapportc  Robert 
du  Mont,  6c  lcP.Maluenda  l'an 
in  p.  ch.  19,  Cette  famine  s'eten- 
daiit  par  tout  la  ville  de  Palcncc 
fut  contrainte  aufli  bien  que  les  au- 
tres ,  a  fubir  ce  rude  fléau  «le  la  lu. 
ilicc  diuine. 

Saint  Dominique  âgé  pour  lors 
B  de  ii  an,&  pourucu  félon  la  condi- 
tion de  ce  qui  luy  étoit  necelTaire 
pour  fon  entretien  ,  fit  vnc  diftri- 
bution  générale  des  deniers  qu  il 
auoit  pour  fon  entretien,  afin  d'en 
fubuenir  aux  vrgétes neceflitez  des 
panures  ;  mais  la  calamité  prciîant 
plus  que  iamais,  &  les  riches  ap- 
prehendans  pour  eux  mêmes ,  la 
|  charité  qui  bruloit  lour  &  nuit  en 

Des  eptenues  par  lèqueUes  Dieu     la  pomme  de  Saint  Dominique,  le 

<•/  /•  „  •  I  n     S.:  -~  \*~.    C  porta  dans  vnc  extrémité  ,  fe  dc- 
dtjpojaSaint  Dominique  atr a- 


pour  fon  lalut ,  refolut  de  quitter 
l'vfagc  devin.enrEcclcfuftechap. 
i.  qu  aura  obtenu  cet  Ange  incar- 
né, qui  aucc  cette  mortification  en 
aexercé  plufi curs autres, cVaioint 
à  icellcs  les  prattiques  del'oraifon, 
par  laquelle  tous  les  Saints  ont  été 
éclairez  ?  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que.  cet  efprit  d  amour ,  qui  au  dire 
d'Ifaïe  n'enfeigne  fcsfecrès,qu  aux 
efpris  fevrex  des  mammelles,  *bU 
ilttos  à  léile^mlfcs  *b  vLeribus,  c'eft  à 
dire,  des  confolations  delà  terre, 
ne  l'aytremply  de  toute  forte  de 
connei (Tances,  ainfi  que  plus  am 
plcmentil  parctra  dans  le  difeours 
de  fa  vie. 


r. 


2. 


uxiller  pour  leftlutdes  âmes. 
Chapitre  XI. 

S  tint  Dominique  fj  deii.dn  yen' 
du  tous  (es  hures  (S  meubles  >  psur 
djfifîerlespMuwrs. 
llfeprejentefoy  v>ême ,  pour  fe  ven- 
dre, Or  Téchttter  vn  Chrétien  tfeléue. 
Il  tombe  mal 4 Je  4  U  mort  ,  ùùnt 
lAqua  U  Grdvd  U  guérit. 


poiiillant  de  tout  ce  qu'il  auoit  pour 
affilier  les  pauures.  U  vendit  fes 
meubles  &  fa  Bibliotcque  ,  dont 
ayant  fait  vnc  fommeaflez  notable, 
il  en  affilia  les  plus  incommodez  & 
preffez  de  la  ncccfliic . 

Cet  exemple.dont  rendu  témoi- 
gnage Iean  de  Nauarre  àlacano- 
nization  du  Saint ,  ayant  beaucoup 
eclatte  dans  Palancc,  à  caufede  la 


A 


qualité  des  parensde  notre  B.Pere 
D  iaint  Dominique,  pjuficurs  des  plus 
Yant  acheuc  fes  études  à  l'âge     apparens  ,  &  mieux  pour ueus  de  la 

ville,  ouu rirent  leurs  cœurs, leurs 
mains,  leurs  greniers, &  leurs  cof- 
fres à  vn  jiombre  de  pauures  gens, 
que  la  famine  auoit  prefque  tout 


de  dix  huit  ou  vint  ans ,  il  fe 
icfolutde  vaquer  au  falut  des  (aracs 
par  la  prédication,  &  Dieu  luy 


voulut  difpofer  par  trois  fignalées 
cpreuucs,  pour  le  rendre  plus  ca- 
pable de  trauailler  à  fa  gloire. 

La  première  fut  à  l'occafion  de 
cette  famine, qui  vint  à  rauager,non 
feulement  1  Hcfpagnc,  mais  encore 
U>utc  rEuiope,l'ani.pi,  ainfi  que 


ronge. 

Ce  grand  &  inopiné  fecours, 
ouurant  les  y  eux  à  ceux  qui  en  ic- 
ecuoient  les  cmolumcns  ,  ils  rc- 
connurét  dclois  Saint  Dominique 
comme  leur  Pcre,  &  leur  commun 

F 
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La  vie 


refuge  en  toutes  leurs  affligions.     A  pour  être  vendu  au*  Mores, eVfub- 
Audi  du  depuis  fa  rnaifon  fut  vn    Ihtué  à  Ja  place  de  fon  frerc  :  elle 


abord  continuel  des  necefliteux,  fie 
comme  remarque  cet  ancien  manuf- 
crit,ii  employa  pour  leur  aflïftancc, 
non  feulement  ce  qui  luy  étoit  cn- 
uov^, mais  encore  il  y  engagea  vue 
.fcftic  partie  des  moyens  de  fes  pa- 
rc**. 

Ence  commun  abord  de  deman- 
deurs,ilyût  vncpauurc  femme  qui 
le  fupplia   de  vouloir  employer 


ne  le  voulant  &  ne  le  pouuant  ac 
cepter,  il  Juy  en  fit  des  inltanccs 
plus  grandes,  qui  la  mirent  hors 
délie  même  d'admiration;  pourucu, 
iuy  difoit.il,  que  monfrerene  pa. 
tilfc,^  foit  korsde  calamité,  les 
fouffrances  fie  les  fupplices  me  font 
des  plaifirs ,  la  mort  me  patle  pc  ur 
vnc  vie  heureufe,  fie  l'clclauagc 
pour  liberté. 


quelqu'vne  de  fes  charités ,  pour  g.  C'eftla  fccondccprcuue  que  Dieu 
rachetter  vnficn  frère, qui  depuis     voulut  fairedefon  feruitcur,  peur 


quelque  tems  ctoit  détenu  efcîaue 
parles  Mores.  Cette  maudite  race 
de  Mahometains,  deuenue  plus  in- 
folcntc  fie  cruelle  que  iamais,  par 
les  victoires  du  Mirammolin  leur 
Prince, qui  s'etoit  emparé  des  meil- 
leures places  de  l'Hcfpagne, alloit 
ç\  fie  h  faire  des  courfes  fur  les 
Chrétiens  ,  dont  ils  en  pienoicnt 


le  difpofer  déplus  en  plusaux  relo- 
uez miniltercsdu  falut  des  ames. 

Latroificmefut,  ques'etant  fort 
arfoiblydc  icuncs,  d'auftericez,  fie 
d'abftinenccs,  mais  fingulierement 
s'etant  extrêmement  epuife  dans 
fon  oraifon,  fie  occupation  attenti- 
ue  de  fon  ame  aucc  Dieu ,  y  em- 
ployant ordinairement  toutes  Ici 


pluficurs,  &  lestenoient  en  cfclaua-  Q  nuis ,  il  fuy  arriua^ecque  1  Eccîcfja- 
c:  le  frere  de  cette  pauurc  femme     ftique  écrit  chap.  $o.  Vigli*  hohefld- 

ttUdbrfdCiet  C4rnfst\n  foin  affidu  oc 
feruent  d'aquerir  les  vertus,  expli- 
que Raban,  atténué  les  forces  du 
cors, à  caufedes  efpris vitaux  qui 
fc  confomment  en  quantité,  dans 
l'actuelle  attentiondcrcfprit,a  veil. 
1er  furfoy-,  fie  s'vnir  à  fon  Dieu. 

Défait  vnc  fièvre  ardante l'atta- 
qua, le  faifît.fielallita  :  fes  excès  fie 
accès  vindrent  à  cette  extrémité, 


futvn  de  fes  infortunez  ,  fie  qui 
attend  oit  fa  deliurance,  par  le  fc- 
cours  fauorable  de  quelques  aumô- 
nes. 

Saint  Dominique  ne  pût  alors  être 
fon  bienfaiteur ,  ayant  vendu  tout 
ce  qu'ilauoit ,  fie  puis  departy  aux 
pauures,  fie  même  ce  qui  luy  ctoit 
refté  pour  fon  entretien  :  Il  s'en  af- 
fligea pourtant ,  fie  fa  charité  qui 


luy  donnoit  vnc  fi  tendre  compaf-  ^  que  Saint  Dominiquelauoitcom 
fiondc  la  mifcrecorporelle  fie  /pi-     téepour  fadernieic,Ôcs'ctoitdifpo 


rituelle  de  fon  prochain,  ne  put 
ctrcfaiisfa;te  de  l'cxcufe  légitime, 
qu'ilauoit  donné  à  cette  femme,  veu 
l'extrémité  d  indigence  où  luy  mê- 
me s'ctoit  réduit. 

Il  penfoit  touiours  fie  repenfoit 
aux  moyens  de  faire  cet  euure  de 
charité ,  fie  ne  s'en  pouuant  imagi- 
ner aucun,  il  s'offrit  à  cette  femme 


fépour  en  faire  le  pafTagcà  l'Eter- 
nité bien  heureufe  ,  à  laquelle  il  af. 
piroit  II  redoubla  plus  que  iamais 
ladeuotiondc  fon  Rofaire ,  fie  no- 
nobftant  les  ardeurs  qui  le  defTc- 
choient  iour  fie  nuit,il  le  difoit  auec 
des  tendretfes  extrordinaires  ver» 
la  fainte  Vierge. 
Sur  ces  entrefaites,  Saint  laque» 


de  fiiint  Dom'mique.  4  j 

le  Grand,  l'Apôtre  des  Hcfpaigncs  A  ncfut'pas  fur  vne  terre  in- 

V^/ gratte,  que  ce  grand  Apôtre 


rutcnuoyédelcfu  Chritpourlcvi- 
iîter ,  le  guarir,  &c  confirmer  de  plus 
enplusenladeuotion  qu'il  auoit  il 
fort  au  cœur.  Cet  enfant  de  Toner- 
re,  Tint  à  celuy  qui  etoit  nomme  du 
Ciel,pourcnétre  vn  femblablc:Ce 
grand  Mignon  delà  Vierge ,  qui  la 
fit  le  premier  honorer  dans  l'Hef- 
pagne,  vint  àvn  de  fesplus  grans 
fauoris,  qui  la  deuoit  faire  honorer 


epluya  vne  fi  douce  Rofée  ,  dc_ 
couurant  à  notre  B .  Pcrc,tantdc  fi . 
gnalez  fruis&  priuiIcges,dont  tous 
les  deuôs  de  notre  Dame  iouyronc, 
s'ils  veulent  embraffer  la  deuotion 
du  Rofaire.  Une  les  écouta  pas  en 
▼ain,  &  fans  fruits  car  il  s'y  ad- 
donna  plus  queiamais,  &  commen- 
ça d'y  pouffer  tous  les  autres 


par  tout  le  monde  ;  Il  le  vifita  fort  B  Quanti  fon  particulier,  il  y  alloit 
araoureufement,  le  guarit  entière-     auec  tant  d'ardeur ,  que  fouuent  il 


ment  ;  6c  le  voyant  fi  épris  d'amour 
enuersJafacrée  Vierge,iJ  luy  rcuc- 
Iafoixante&  douze  excellences  de 
de  la  dcuotion  du  faint  Rofaire: 
elles  font  rapportées  par  le  B.  Alain 
en  la  t.  partie  chap.  10.  d'où  iay 
tiré  cette  particularité.  Nous  les 
ecrironsau  4.  liure  où  nous  dépein- 
drons les  deuotions  de  notre  Pcre 


attira  du  Ciel  cette  même  Princclfe, 
&  très- Augufte  Reyne  du  Paradis  à 
venir  vifiter  ,  6c  l'entretenir  fort 
amoureufement. 

Entre  autres  fois  qu'elle  le  vifics, 
dit  le  B.Alain  chap.  ji.  li.  1.  elle  le 
prit  pourfon  époux, &  luy  cnlci- 
g  ru  deux  façons  de  méditer, en rc 
citant  Tocalcment  les  quinze  diz  ai- 


enucrslamêmefainte  Vierge, 6c  en-  C  ncsduSaint  Rofaire. 


uers  ce  grand  Apôtre  des  Hefpai- 
gnes,  à  qui  du  depuis  tout  l'Ordre 
à  û  pour  rcconnoiflancc,  de  très- 
particulières  affections. 


Des  /tueurs  de  U  Vierte  enuers  S. 
D9mtmque  en  ce  tems  ,  du 
Zele  du  même  à  dilater  le  culte 
d' scelle. 


1. 


2. 


Chapitre  XII. 

La  fainte  Vierfehonwede  [es  yijttes 
fréquentes B.  Pcre. 
Elle  Ïep9ufet&  luy  apprend  la  ma- 
nière de  bien  méditer  fur  le  s\tfdire. 
Ilconuerttt  ynieune  Vrince  qui  fut 
après  Cardinal. 

il  prend  les  Ordres  [acrt% ,  <jr  (efait 
Hjetifieux  auec  les  Chaatinet  Régu- 
liers de  s .  jin^m  À  Ofme,  âgé  de 
2  y  ans. 


La  première,  cft  celle  que  l'on 

f>rattique  ordinairement ,  fuiuanc 
es  quinze  myfteres  :  l'autre  cft  fur 
les  principales  parties  du  cors,  «3c 
&des  nuiffances  de  lame,  tant  de 
Icfu  Cnrit,commcdc  fa  Mcrc,  tant 
enFetatd'vnc  vienaflible^u'en ce- 
luy d'vnc  elorieufe. 
Mais  afin  qu'il  prattiquàt  plus 
£  parfaitement  la  première,  elle  s'ap- 
parut vne  autrefois  à  luy  ,  dit  le  mê- 
me B.  Alain  c.  j.  iiu.  2.  &  luy  enfei- 
gna  vne  metode  admirable  ,  pour 
dire  faintemenr  &  fructucufcmcnt 
le  Rofaire,  aioutant  au  facre  nom 
de  Icfus,  qui  termine  la  première 
partie  del'Jlue M*riay\\\  verfet  qui 
cxprimequclqucchofc  des  myftcrci 
fudis. 

Cettemcme  facréc  Viergenc  vou- 
lant point  que  ectt*  metode  fut  per- 
due, l'a  reuelée  de  mot  a  mot  au  B. 
Alain,  &  luy  déclara  tout  enfcmble^ 

Fi) 
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que  notre  B.  Perc  la  prattiquoit  ^ctolt,  rou/Wa  <:'*  hum.xr*  foietrti* 
tous  les  iours ,  ÔC  en  la  pratiquant,     ji*dijîtfedin  o(in  fient fféritm  &  yirtmtu. 


il  auoit  ccccc  grâce  aux  myfteres 
douloureux  ,  qu'il  en  reflentoit  en 
•Ion  cors,ce  qu'il  en  rneditoit  en  l'cf- 
pritjde  force  que  cous  les  iours  il  en- 
duroic  v  ne  partie  des  douleurs ,  que 
fon  Maure  auoit  foufTcrc  en  fa  Paf- 
fion. 

Toutes  ces  faueurs  font  des  té- 
moignages de  l'ardeur,  auce  laque!  - 


non  pas  dans  les  recherches,  ciuio- 
fitcz,&  rai  fous  de  la  fageife  humai- 
ne, mais  dans  vue  foudroyante  con» 
ui&iondci'efpritdiuin,  &  ciilcrn- 
cace  d'vne  grâce  celcftc. 

Vndcceuxqui  en  rell'entit  nota- 
blement les  effes  entre  les  autres, 
fut,dicleB  Alain  en  fa  4.  p.uciech> 
4  o  vn  certain  Cardinal. lequel  ecu- 


Ic  notre  B<  Pere  sjadonna  plus  que  B  diant  à  Palance,  &  fréquentant 


iamais,à  cultiuer  en  fon  a  me  la  dc- 
uotiondu  faint  Rofairc,dés  les  pre- 
mières années  mêmcdcfonadolcf- 
cence. 

Il  n'en  fît  pas  moins  enuers  les 
autres  >  procurant  que  la  fainte 
Vierge  pollcdac  les  cœurs  de  tous 
les  ridelles,  &  en  fut  feruie,  &  ho- 
norée comme  leur  fingulicre  cVfa- 
uorablc  Protectrice. 


Saint  Dominique  comme  vne  per- 
fonne  de  fa  condition ,  fut  telle, 
ment  touché  pas  fcscntrcciens, qu'il 
fefentit  porte,  ôc  infpirédcrcnôcer 
aux  pompes, &  vanitez  du  monde. 

A  quoy  il  obeyt,  &  entra  dans 
l'Ordre  dcCiceaux,  où  petitàpe- 
tit,à  caufe  de  fon  obferuancecV  de 
fa  fainteté,il  paruintau  comble  des 
honneurs  de  i'Ordre^n  étant  élu 


Delors  il  commença  d'exhorter  -  General;  puis  il  fut  depuis  Euèqu», 


vn  chacun  à  dire  le  Rofairc,  ôc  en 
Ht  des  prédications  publiques,  lc- 
quelles  furent  fuiuies  de  grandes 
conuerfions.  Par  ces  premières  for- 
<ies  au  dehors,  il  fictcllcmcnr^J^ 
ter  fon  zele,  ÔC  par être  fa  fci^MJ 
qu'il  ctoitconfulté  de  toutes  pars,  à 
caufe  de  laconBance,  qu'on  auoit 
en  fa  probité  &  doctrine. Ceux  qui 
vouloient  choifir  quelque  etar,  & 


&  Cardinal  du  Port  Romain, & de 
fainte  Ruftinc,  lequel  en  fin  trou- 
uant  notre  Pcrc  Saint  Dominique 
à  Rome,furfes  dernières  années,  il 
fc  rangea  par  fon  confeil,  à  la  con- 
frérie du  Saint  Rofairc,  &  fît  les 
merueilles,  que  Ciacconius  rappor. 
tcl'anmp  fouz  HonoréIII.&  le 
B-  Alain  en  fa  z.  partie  chap. ,4 o. 
Ce  Cardin.  1  dcuoicltre  Conrad 


condition  fauorabfc  à  leur  faîut,  _  Eginonisd'Vrach, fis  du  Prince  des 


luy  en  demandoient  auis  5  &  Ci 
quelqu'vn  auoit  quelques  dojites 
&  dihScultez  fur  les  faintes  Ecri- 
tures,ou  fur  la  Théologie,  ou  fur  les 
cas  de  Confciences ,  il  leur  en  don- 
noie  la  rcfolution,  Se  fatisfaifoit  a 
leur  efprit. 

Ainfi  récrit  Vincent  de  Beaauais 
en  fon  29.  liu.  cap.9j.de  fon  Mi- 
roir Hiftorial  :  ôc  Saint  Antonin 
remarque  particulièrement  auec  les 
autres,  que  dêlocs.  fa  prédication 


Suy tons  ,  neucu  de  Bartole ,  Duc  de 
Zîtinghe  en  Allemagne  ;  lequel 
touché  de i'efprit  de  Dieu, prit  l'ha- 
bit en  l'Ordre  de  Citeaux  ,  puis  fut 
Prieur  de  fon  Monaftercde  Viîlars, 
où  il  auoit  pris  l' habit, qui  s'appelle 
vulgaireroit  VUeerenBrabâce,  en* 
tre  Niuelle&  Gemblac,  proche  des 
four  ces  de  Dilia;  là  quelque  tems 
après,  à  caufe  de  fa  fainteté,  il  fut 
elùlc  19.  Abbé  General  de  fon  Or. 
dre,  ôc  enfuitte  EuCquc&Cir^* 


de  Saint  Dominique .  4  5 

nal  i  dans  laquelle  dignité  il  fut  A  vncchandellc,  Se  onpouuoit  lire  es 
Légat  2  Ldttrc  contre  les  Albigeois,     liurcs  a  leur  fplcndcur  Se  lumière. 


ëe  contre  les  Sarrazinsdâs  la  Terre 
Sainte ,  Se  mourut auec  vne  mani- 
f(. (le  opinion  de  faintetc'  ,  l'an  îixr. 
il  trauailla beaucoup  pour  l'Ordre 
à  Boulogne  ,  Se  à  Coulogne  ,  le 
deffendant  aucc  vu  zelc  Paltoral, 
conforme  à  fa  tare  vertu,  Se  infigne 
pieté.  Voyez  Ciaconius  au  lieu 
lus  allégué  :  &  Malucnda  à  lan 
Jit>.chap.iS.&  19. 

D'où  par  vne  réciproque  affe- 
ction ni  us  deuons  creire  quelque 
chofeà  farccommâdacion,  pour 
voir  plus  clairement  le  gain  Ipiri- 
tucl  que  fît  alors  notre  B  Tero. 
Ces  Auteurs  donc  rapportcnt,quc 
ce  ieune  Prince  quitta  fort  coura- 
geufement  le  monde  ,  &  prit  l'ha- 
bit en  Flandres  à  ccMonalterc  de 
Vileer,  où  par  vn  trauail  alîîdu  à 


Cet  Auteur  en  parle  comme  té- 
moin oculaire,  &  partant  irrépro- 
chable, &  aioute  que  ce  grand  per- 
fonnage  venant  à  Paris,  &  voyant 
nos  premiers  Pères ,  il  defira  fçauoir 
a  quelle  fin  ils  pretendoient,  &  fur 
cela  ouurant  vn  Mifîel,  il  lit  ces 
paroles  d'vne  préface  de  la  Mciîe 
de  Notre  Dame  ,  Idudére^btntdicerry 
B  c2r/r*4fV4;?,,ouèr,benir,& prêcher. 
Par  lequclles  parollcs  il  entendit 
intérieurement,  que  telle  etoit  la  fin 
de  cet  Ordre.  Alors  fondant  en  lar- 
mes de  ioye,il  commença  d'embraf- 
fcrnosPcrcs,  &  leur  dire,  qu'à  ia- 
mais  il  feroit  en  affection,  de  leur 
Ordre, quoy  qu'en  effet  il  fut  de  ce. 
luidcCitcaux.C'cfl  celuy  que  notre 
P.S.Domin.gaignadans  fes  ieunes 
années ,  lequel  fut  par  après  le  bou- 


tude  ,  Se  l  aquifition  de  la  perfc-  q  clicrdefonnouucl  Ordrc,a  Boulo- 
écion ,  il  fc  rendit  vn  miroir  de  ver-     gne  en  Italic,a  Coulogne  dans  l'A  I- 


tu,&  vn  exemple  d'obfcruancc  Ré- 
gulière; fa  vertu  Se  fon  obferuantc 
le  firent  monter  à  toutes  les  char- 
ges, honneurs,  Se  dignitezdc  fon 
Ordre,  mais  fon  nom  Se  renom, 
etâs  paruenus  aux  oreilles  du  Pape, 
il  luy  conféra  les  plus  grandes,  Se 
les  plus  honorables  commissions  Se 
dignitez  de  l'Egiife ,  dans  lequclles 


iemagne,  Se  dans  la  Terre  Sainte 
Si  les  hiitoirts  nous  ûflti  c  été 
fidclles ,  exactes, &  curieufes,  nous 
aurions  beaucoup  d'autres  fujes 
d'admirer  le  zele  Se  la  ferucur  de  et 
nouuel  Apôtre  de  Iefu  Chrit,  Se 
de  fa  Mer e ,  mais  icel les  fc  conten- 
ons de  dire  aucc  Ferdinand  liu.  i. 
chap.6.Suriu5chap.,.  Se  Ianflcn;u* 


notre  B.Thomas  dcChampré,dit  yj  chap.j.quc  dclors  il s'addonnoit  a 
cjuciamais  il  ne  quitta  fes  exercices     la  prédication  ,  Se  etoit  confnlté 


cl'Oraifon  Mcntale;&  de  fur  plus  il 
y  vacquoit  le  refte  du  tems  ,  qu'il 
pouuoit  dérober  à  fes  grandes  oc 
cions. 

Ilauoit  tant  de  confolations  en 
difant  la  MciTe,  que  ce  luy  etoit 
*ne  croix  infupportable de  l'omet- 
tre. Et  par  ce  que  fa  foy  au  faint 
Sacrement  etoit  fi  viuc,  les  dois 
confierez  dont  il  touchoit  la  fainte 
Boftie  ,  luiToicnt  la  nuit  comme 


de  toutes  pars ,  Nous  nous  conten- 
terons auffi  de  ce  que  nous  auons 
pu  retirer  des  plus  anciens  Auteurs. 

De  quoy  nous  pouwons  conic* 
cturcr,  qu'en  ce  tems  il  prit  les  Or- 
dres Ecclefiaftiques,n,y  ayant  point 
alors  d'autre  tems  ordinairement 
réglé ,  que  celuy  des  bonnes  meurs. 
Se  de  la  capacité  és  feiences  necef- 
faires  à  vn  homme  Euangclique: 
Ce  moi  fc  (e&d 'plus  croyable  par  le* 

F  si) 
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Des  Vertus  Reli^ieufes  qui  paru- 
rent en  Saint  Dominique  y  (y* 
de  fon  zjlc  pour  le  falut  des 
ama. 

Chapitre  XHI. 


i. 


5- 


parles  inftancesque  Didaqued'A-A 
zebez  Eucqued'Ôfmcluy  fit,  pour 
l'auoircn  fa  compagnie. 

CommclcPapc  Alexandre  III. 
Iuy  auoicenioint  d'établir  la  refor- 
me dans  fon  Eglifc  Catcdralc,  & 
que  Luce.  $.  qui  Iuy  fucceda  Tan 
1181.  fucceda  pareillement  au  même 
zele,  prelîanc  le  fudit  Eucque  de 
trauaillcr  à  ce  dcfTcin  ,  il  y  obeie 
courageufement,  Se  en  vint  heureu- 
fement  à  bout  :  mais  les  per  Tonnes  g 
affectionnées  au  bien  ,  ctans  plus 
necefTaires  que  les  rcglcmens,  il  em- 
ploya toutes  Tes  diligences,  à  trou- 
uer des perfonnes capables,  Se  por- 
tées au  feruice  de  Dieu. 

Et  par  ce  que  Saint  Dominique 
remphiTbit  d'admiration  la  ville  de 
Palance  par  fa  vie  exemplaire ,  par 
fon  talent  incomparable  de  la  pré- 
dication,©^ par  fa  rare  doctrine,  il  .Lfgarda  vetu  d'vn  habit  Reli- 
re manqua  pas  de  le  follicitcr  à  fc  gieux  ,  Se  qu'il  etoit  oblige  à  vne 
ranger  de  fon  party ,  afin  dcl'afli-  C  fainteté  vrayement  religieufc  ,  il 
fter  en  vnt  fi  glorieufe  entreprife,  n'épargna  aucune  diligence,  pour 
veumcmequcccttcretraittc  nepre-  enfin  y  arriuer,à  quelque  prix  que 
iudicieroit  en  rieH,  audefir  Apo-  ce  fût:  &  veritablemcnc,c  etoit  vne 
lique  de  la  conucrfion  des  ames  «onfolation  indicible,  de  le  voir 
qu'il  auoir.  marcher  en  ferucur  d'efprit, comme 

Ce  Saint  qui  n'auoit  autre  but  il  faifoit  :jl  augmenta  fesdeuotions 
que  d'auancer  la  gloire  de  fon  Dieu,  &oraifons,  (es  prattiques &exer- 
qui  viuoitplus  aufterement  eh  fon  ciecs,  fes  abftinenccs  &  aufteritez, 
particulier  que  les  Religieux  lc*^^  pénitences  S:  difeiplines. 
plus  feueres,  fe  Iaifla  facilement  Toutes  les  nuis,  dit  le  B.  Alain 
perfuader  aux  femonces  de  ce  ve-  ^chap dcfa  x<  partie,ilprcnoitla 
«érable  Prélat  .Acquittant  la  ville  di  feipline  pendant  trois  Rofaires  de 
de  Palance,  vint  à  Ofme ,  où  il  prit  quinze  dizaincs,prcnant  vn  coup  à 
l'habit  de  Chanoine  Rgulicr  de  chaque  ^Auc  Maria,  qui  font  450 « 
IOrdre  de  Saint  Auguftin,par  les  ^^bs 

■ 

que 


Etant  Religieux  il  accrut  [4  ferueur; 
fes  exercices ,  &  fes  pénitences, 
il  (ntre  dans  des  excès  d'amiur>  & 
de  \rle  dt*  {élut  des  amei. 
Etranges  difeiplines  de  Saint  Do- 
minique ,  Tuçijfemens  inoïjs  >  de 
ystr  lésantes  je  perdre. 
Il  lit  cJr prtttiqut  les  yie s  des  Pères, 
Cries  dilations  deCajfierr. 


LOrs  que  ce  grand  Saint  fe  re- 
! 


mains  de  ce  faint  Eucque  l'an  n  9 3. 
comme  nous  dirons  tantôt,  étant 
âgé  pour  lors  de  vint  trois  ans. 


e  qui  eft  de  plus  effroyable,  c'efl 
cette difeiplinc  étoitdefer,  a 
trois  gros  chénons,  d'vne  grortcur 
demefurée,  laquelle  i'ay  veu  Se  bai- 
fée  en  notre  Couucnt  deBeziers  , 
où  elle  eft  religieu fement  gardée. 
11  paflbit  toutes  les  nuis  en  ces 
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fxcrcîccsd'oraifonôc  de  pcnitertwn\  ic  prcnois celle d'Aritmcticicn,fup. 
Ce  commença  dêlors  à  eclatter  en    pu  tant  combien  durant  ^o.  ans  ce 

pénitent  innocenta  matté  fon  cors 
de  cous  de  difcipline  ,  en  prenant 
pour  le  moinschaque  nuit  450. cous, 
tons  en  auront  grand  fujet,  quand 
ic  dirayque  cette  difcipline  comme 
l'ayveu  &  touché,  c(\  à  trois  longs 
chenons,  &  les  anneaux  font  de  fer, 
à  angles  quarrez,  de  l'cpcileur  des 


ces  mgiflemens  d'amour  ,  de  2clc 
violent  &  embrazé,  èV  detrifteire 
excediue  pour  la  perte  des  ames.  Ils 
étoient  fi  biuyans,qu  ils  tu.iliui; nt 
les  plus  éloignez  de  i'i  ^lilc,  &  cha- 
cun admit  oit  ces  cxtorlios  inouïes, 
qui  contraignoient  ce  Saint  à  s'e- 
clattcr  de  la  forte.    Ces  haus  cris 


fortoient  particuliercmct  de  fa  poi-  ,dois  d'vn enfant,  ôc  que  le  nombre 
trinc,  lors  que  par  Ja  riolence  du  cous  de  cette  difcipline  vient 

Saint  amour ,  elle  étoit  opprciTéc  de    pRir  vnchuittainc  de  iours  à  trois 


rrgres  6c  dcfanglôs,voyanttant  de 
milliers  d'ames  le  damner  ames  qui 
ont  coûté  ficher  à  Ton  Maître,  & 
Sauueur  Iefu  Chtk. 

Cet  ancien  &  autentique  manuf. 
orit,dont  iay  parlé  en  ma  préface, 
aioutc  que  le  fujet  principal  de  fes 
prières  i  notre  Seigneur ,  étoit  de 


mille  &  fix  cens  cous,  &  pourvn 
moit  a  quatorze  mille  huit  cens,  5c 
pour  vne  année  a  cent  6c  feptante 
mille  fix  cens. 

LaiiTons  a  part  ces  chofes ,  pour 
les  ruminer  pendant  nos  tiédeurs, 
&  fiquelqu'vn  tremble  pour  ne  les 
croire  ,  ne  fc  pouuant  perfuader, 


Juy  donner  par  les  intercédions  de  C  qu'vncorsaye  pu  fubir  vntel  mar- 
fa  Mcrc,vn  zele  ensbraze  du  falut  tyre  filong  tcms,  qu'il  fçachc  que 
desanjes,  &  de  s'y  difpofcr  par  vne    c'eft  en  cet  endroit  où  il  faut  plutôt 


vie  crucifiée  conforme  à  la  fienne. 

li  obtint  cette  double  grâce;  car 
fans  faire  aucune  comparaison,  ou 
déprimer  d'vn  fcul  atome  qui  que 
ce  foit  des  Saints ,  dont  nous  hono- 
rons la  mémoire,  iamajs  on  n'a  lu 
ny  vu  Saint,  qui  laye  furpalTé  en 
cet  ardant  &  brûlant  zele  du  falut 
des  ames,  comme  nous  verrons  par 
effet,  en  la  fuittede  cette hiftoire,  £) 
f»y  pareillement  aucun  qui  aye  plus 
doulourcufement  affligé  fon  cors, 
aucc  perfeucrance,  Se  pendant  lon- 

Înes  années, 
lcotinua  cette  boucherie  qu'il  fai- 
foit  de  foy-meme  par  ces  difeipli* 
nés  ferrées  toutes  lesnûis  ,  iufques 
au  51.  de  fon  âge,  où  lamorttran 
cha  le  fil  à  fes  douleurs,  Se  la  gloire 
iescourôna:chacun  s'cfTraycroit  au 
récit  d'vnc  fi  epouuétable  reniten- 
•c,G  quittant  la  qualité  d'Hiftoiicn, 


admirer  les  effes  d'vn  amour  em- 
brazé vers  Icfus  crucifié  que  les 
fyndiqucr.par  ce  que  d'autre  part  il 
eft  affuré,que  fans  vn  miracle  fpe- 
cial.ee grand  S,n'ût  \  û  c  donner  le 
moindrecoupdc  cette  difcipline. fia 
fc  blcrTerôc  mcurtr.r  notablement. 

Or  cet  inftrumcnt  qui  luy  cau- 
âfctantdedoulcursjuy  feiuoiten. 
cwrc  d'vn  autre  martyre,  s'en  cei- 
gnant les  reins  iufques  a  s'en  flétrir 
les  côtes,  Se  s'entamer  bien  auant  la 
chair  Ainfiil  viunt  touioursdans 
les  fouffranecs  &  douleurs,  ponr 
ctre  plus  fcmblablcs  a  fon  Maître 
lcsvs  (  rucifié 

Les  vies  des  Percs  du  defert,&  les 
conférences  qu'ils  tenoientenfena- 
blefut  les  matières  frirituelles  re- 
cueillies prr  Caflien  ,  le  fortifioient 
beaucoup  en  ce  genre  de  vie;  dau- 
tant  que  les  feuilletant  fort  fouucu^ 
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H  y  tpprcnoit  1<  chemin  qu'ont  te- A  aux  pêcheurs,  &  l'autre  pour  foy- 
nulcs  Saints,  guider  par  lefpritdc  même. 

▼erité,&il  y  voyoit  quels  font  les  Telle  fut  la  vie  de  nôtre  Pcre 
principes  d'vne  vraye  faimetc,  dans  cette  académie  de  vertu  de 
pour  s'aquitter  de  la  profeflïon  Re-  d'Obfcruancc ,  nouucllcment  dref- 
figieufe  qu'il  auoit  emb  rallié,  fée  par  ce  grand  Prélat  Didaquc 

Là  il  connut  clairement  &  di-  d'Azebcz:  elle  contribua  notable» 
ftinctement  les  voyes  de  Ditu ,  les  ment  al'auancemcnt,& parfait  cta- 
obligations  de  la  perfection  Rcli-  bliflement  de  la  régularité  dans  Ton 
giculc.Ics  Maximes  delà  vie  fpiii-  chapitre;  de  forte  que  dans  quatre 
tuelc,lcsirufes  &  tentations  «du  Dia-  ans  ,  tout  y  étant  entièrement  Se 
blc  ,  les  prattiques héroïques  des  parfaittement  ordonne,  Innocent 
vertus,  les  combâs&  victoires  fur  g  III.  confirma  par  des  Patentes  cx- 
foy-mcmc,&  la  manière  de  gouucr-  prcircs,l*an  1195. Ici  >.iour  de  May, 
ncr  &  diriger  les  autres.  tout  ce  que  le  Saint  Euêquc  auoit 

Ce  qu'il  connût,  îlleprattiqua,  ctably. 
mais  aucc  tant  de  perfection,  que 
c'etoit  vn  <les  brillans  de  la  plus  - 
haute  &plus  héroïque  vertu.  Un 
toutes  fes  actions  extérieures  c'etoit 
vnAnge,enfon  oraifon  vn  cœur 
flambant,  en  fon  zclcvnfcudcuo- 
rant,  en  fes  entretiens  vnc  douce  &C 
aimable  colombe,  en  l'obferuance  ^ 
vn  inuiolablc ,  en  la  mortification 
plus  admirable  qu'imitable. 

Touslcsfoirs,ditIe  B.Alain  p.  2. 
chap.  17.  il  faifoit  fon  examen,  & 
quand  par  vne  lumieretoutc  dini- 
ne,  il  auoit  remarqué  pendant  fa 
iournée  quelques  menus  defaus,  il 
dormoit  fort  peu  la  nuit  ,aioutant 
vnRofaire  de  nouueau  à  ces  trois, 
dont  nous  auons  parlé.  le  ne  fçay 
pas  s'il  l'accompagnoit  de  nou- 
ueaux  cous  de  difeipline,  mais  fa  £> 
ferucur  nous  eu  baille  de  grans 
foupçons. 

Ce  même  zelequi  l'alloitdeuo- 
rant  pour  Icfalutdcs  amcs,letou- 
choit  auflî  d'vn  même  eguillon, 
pour  celles  qui  foudroient  en  Pur- 
gatoire :  c'eft  pourquoy  de  fes  trois 
difeiplines  ,&  de  toutes  fes  prières, 
il  en  appliquoit  vne  troifiéme 
partie  aux  ajncsfudites,  lafeconde 


"Desgrms  iefirs ,  (*r  premières  pré- 
dications de  Sâint  Dominique 
pour  le  ftlut  des  Ames* 

Chapitre  XIV. 


z. 


S  tint  Dominique  biulc  du  ?xdc  du 
[tint  des  *mt<  importune  [on  Pn- 
Ut  de  luy permettre  de  trduddler  À 

lew  ja'ut. 

lî  lij  p,r,nct  ftdller  es  Céftias 
d'Htfyjfne  ,e»  les  ÏÏUurei  dtjer» 
taxent  Ufoy  Cétolique. 
Lk  il  prêché  U  deuotion  du  [tint 
f tire ,  C  y  fuit  de  [ifrtéUu  puis . 
RemArque  fstiicuUtrc,  <\*e  S  tint  Do  - 
nsnique  dcommencédepiechtr  ji» 
pojloliqucmtnt  l'un  no-/. 


D 


E  toutes  les  vcitus  oui  iet- 
toient  vn  plus  grand  éclat  en 
notre  B-  Pere ,  dans  fa  retraitte  du 
monde,  Ks  Auteurs  remarquenr 
cette  amoureufe  tend  relie  de  cœur 
enuerstous  les  miferablcs,  &  pour 
l'amc  &  pour  le  cors  :  lis  cher- 
chent tous  des  termes  nouueaux, 

pou* 
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pour  exprimer  plus  au  vif  cette  cha-  A  auoient  deferté  1»  foy  Catoliquc. 

ritéqui  Jeconforamoit  Voire  dauantage.il  luy  promit ,  s'il 

Onic  voyoit,  difent  ils,  ou  la  fc prefentoit quelque occafion,dc  le 

face  baignéeen  larmes,  ou  iettantdc  laiflcr  aller  es  Nations  cftrangeres, 

grosfoupirs,  oulançans  au  Ciel  de  qui  font  au  déifia  de  la  mer  Noire, 

grans  clans,  ou  mêmcs'cclittant  en  appeliez  lesCumains. 

de  haut  cris,  ou  difant  fes  Rofaircs;  C'cftla  remarque  de  nos  Au» 

Et  tout  cela  pour  follicitcr  ce  cœur  teurs  ,  &  aioutent  que  ce  deffein 

paternel  de  Dieu ,  à  ce  qu'il  ût  picié  Apoftoliquedc  notre  B.  Pcre,  plût 

de  tant  d'afflictions  qui  accabîoiét  tant  à  ce  vénérable  Prélat ,  qu'il  rc- 

fon  prochain,  de  tant  d'ames  qui  fe  folut  de  l'y  accompagner,  &  tra- 
perdoient  pour  n'etre  pas  inftruit-  ^  uaillerauecluy  dans  vue  fi  gloricu- 

ces,  de  tant  de  pécheurs  qui  ne  con.  fc  entreprise  ,    pour  gaigner  des 

noifloient  point  le  malheur  qui  ames  à  Dieu.   Nous  dirons  autre 

les  attend  ;  &  de  tant  de  noncha-  part,  la  caufe  qui  emût  notre  B.  Pe- 

lans&  faineans  ,  qui  pourroient  re,  àfouhaitter  depuis  fi  Ion  tems 

bien  trauailler  à  la  vigne  du  Sei-  cette  Million  en  Cumanie,  £Vc  oùeft 

gncur,&  ne  le  font  pas.  ce  pays. 

V  incent  de  Beautiais,Saint  Anto-  Le  Saint  Prélat  donc  ayant  per- 

nin,&  Thcodoric  font  icy  des  mer-  mis  à  Saint  Dominique,defaire  les 

ueilles,  pour  donner  quelque  iour  fonctions  d'vn  homme  Apoftoli- 

aux  grans  feux  de  la  poitrineem-  que,  il  luy  donna  fa  bénédiction, 

brazée  de  notre  Bien  heureux  Pc-  Ôc  defigna  quclqu'vn  de  Ces  Rcli. 
re,  mais  il  nous  fuftira  de  dire  en  vn  Cgieux,  pour  luy  feruir  de  compa- 

inot,que  c'etoitvne  victime  de  l'a-  gnon.   L'hiftoire  du  B.  Alain  en 

mour  de  Dieu  Se  du  prochain,  fe  remarque  trois  différent,  qui  à  di- 

rongeantdctrirtclTe^àiaveuëd'vnt  uerfes  millions  luy  furent  donnez. 

fi  gcneralle  perte,  &  ruine  de  tant  Le  vénérable  Perelean  du  Monte,  If 

«Tames.  P.  Thomas  du  Temple,  &  le  Frère 

Surqnoy  leB.  Euêquc  Dom  la-  Bernard,  tous  trois  grans  feruitcurs 

<jues  d'Azebez   ayant  remarque  de  Notre  Dame,  &  zelez  pour  la 

toutes  ces  chofes,  les  actions,  la  con-  conuerfion  des  Gentils,  Se  des  pc- 

uerfation ,  cV  les  difeours  Seraphi-  cheurs,  ainfi  quedes  deux  prermff  s 

•jues  du  Saint: Il  fe  perfuada  très-  cernent  nos  Annales,  8c  le 

alïur  ément  ,que  le  Saint  E  fprit  etoit  ucrons  tantôt  du  dernier, 

fon  principal  &  immédiat  Dire-  Aucc  cette  bénédiction  ,  il  s'en 

et cur,  cV  qu'il  etoit  deftiné  pour  les  alla  porter  en  diuers  lieux  ,  les 

plus  grandes  entrepri fes,  &  les  plus  feux  cV  les  flammes  de  ce  flam - 

Ci gnalés  delà  conuerfion  des  ames.  beau  ,  que  vidfaMere,  quand 

Ce  qui  l'obligea  d'écouter  fes  in-  elle  le  portoit  en  fes  flancs.  Il  tira 

fiantes  prierez,  que  tous  les  iours  il  vers  la  prouince  de  Galice  pour  al- 

luy  faifoit,  de  prêcher  quelque  pjxt  1er  ï  Sainct  laques ,  rendre  Ces  veux 
l'Euangi]e,&  confoler  {esafHjg^^*  a  Dieu,éV fes  actions  de  grâces  au 

&  ainfi  il  Jny  permit  d'aller  c^ÊT  Saint.    Il  en  etoit  fingulieremcnt 

uerscartiers  du  Royaume  d'Herpa-  deuot,  foit  pour  auoir  été  l'Apo- 

gne,  nommément  où  les  Maures  tre  de  fon  Pays,  foit  pour  auoir  été 
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particulièrement  deuot  à  la  faciée  A  Chapitres  Se  des  lieux  par  où  il  paf- 


chc- 


Vierge,  foie  pour  auoir  été  gu 
affilié,  inftruit,  &  confolédel 
Ce  nouucl  Apotrc  faifanc 
min  à  i'Apottoliquc  ,  il  aJloit  prê- 
chant de  bourgade  en  bourgade,  de 
vil/een  ville, la  dcuotion  enuers  la 
fainte  Vierge, par  le  moyen  du  faine 
Refaire.  Non  que  délorsle  faine 
Rofairc  fut  étably  par  manière  de 
Confrairie ,  ai ns  feulement  ce  qui 
cft  de  la  lubiUnce  de  la  Confiait  ie, 
c'eft  à  dire,  le  Rofairc,  diftingué 
en  trois  chappellés,  auec  certaines 
méditations  qui  les  accompagnent, 
llyfitdc  fi  grans  fruis,&  y  fut  tel- 
lement accucilly  de  tous ,  qu'vn  des 
EuôchczfuffragasderArcheuéché 
de  S. laques  en  Galice  venant  à  va. 
quer,ccux  à  qai  l'élection  ou  nomi- 
nation appartenoit ,  ictterent  Ici 
yeux  fur  luy ,  &  luy  prefenterent 
cette  Eglifc  à  gouucrncr  :  Mais  ce 
grand  Saint  autant  humble  que  fer 


i'  1! 

iroit. 
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foie,  le  prcHoicnt  de  vouloir 
leur  Pafteur  &  Prélat  :  auqui 
repondoit.quciamaisil  nelcfe 
&  qu'en  cas  de  plus  grande  impor- 
tumté,il  s'en  iroit  a  l'infceu  de  toi», 
rodant  le  monde  comme  vi:c  per- 
fonne  inconnue. 

Ses  prédications  furent  fuiuies  d  z 
pluficurscoaucriîons  prodigicuks, 
dont  les  vieux  papicis  &  monu- 
mens  de  l'Ordre  nous  apportant 
deux  pctisechantillons. 

Mais  auant  que  palier  outre,  la 
cinconftancc  du  tems  où  Saint  Do- 
minique fit  les  premières  fortic% 
pour  annoncer  la  parollc  Uc  Dieu, 
releua  beaucoup  fon  zele  :  Car  ce 
fut  iuftement  à  l  ace  de  14.  ou  tx, 
ans,  en  la  fleur  de  la  icuncll'c,  Ce 
que  ie  collige  de  ce  que  par  fes  pre 
dications,  comme  nous  allons  dire, 
il  retira  quelques  perfonnes  des  mi- 
(crescù  elles  trcmpoient,dcuant  ôc 


uent,  rcfufa  cet  honneur  Se  cette  Câpres  les  inuaûons  des  Maures,  su 
chargc,repondant  humblement  ces    Royaume  de  Grenade  :  Or  elles. 


paroles  ,  A  e»  tntfit  me  daminus  Eptf - 
fopàreyfcdEttTtgli^rf,  le  Seigneur 
mon  Maître  ne  m'a  pas  cnuoyé, 
pour  gouucrncr  en  Euëquc,  niais 
pour  annoncer  &  prêcher  l'Euan. 
gile. 

Ictrouue  ce  premier  refus  de  la 
dignité  Epifcopalc  que  fit  notre  B. 


commencèrent  Tan  1 1 9  *  Se  Ce  pour- 
fuiuircnt  par  la  prifede  la  ville  de 
Grenade  iufqucs  à  l'an  1196. 

Déplus  il  dcuoitetre  Religieux 
en  cette  même  année,  comme  preu. 
ue  le  docte  Malucnda,puis  que  iaint 
Dominique  lai  lia  par  lecômandc- 
mcntdu  B.  Prélat  Dora  laques  d  A- 


Pcrc,  danslcB.Alainchap.tj.de  zebez  ,  fonabftincncc  de  vin ,  qu  il 
fa  partie,  où  il  dit,  que  le  Pcrc j)  auoit gardée l'efpace  dcio. ans: Or 
Iean  du  Mont  Docteur  en  l'vn  Se  il  la  commença  dans  Palancc  à  fon 
l'autre  Droit,&  Bachelier  en*  Théo-  quatorzième,  ôc  par  confequentil 
logie  ,  compagnon  de  notre  Pcrc  étoitagede  24.  ans  quand  il  la  quit- 
SaintDominique,auantqueiamais    ta,&  la  quittant  parlccommande- 


il  vint  en  France,  dont  Maluenda 
&  Flamin  approuuent  beaucoup 
lautorité,  a  c'erit  qu'en  ce  tems  ,  le 
même  Saint  rcfufa  vn  Euêchédans 
CompoftelleiEt  Ferdinand  du  Châ- 
teau aioute,  que  les  principaux  de* 


ment  du  B.  Prclat  fon  Supérieur  ,  il 
était  alors  fon  Religieux  Se  infé- 
rieur :  Et  voila  tout  ce  que  nous 
auonsditen  ce  chapitre  vérifié. 
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  A  très  ordonnez  du  Pape,  fit  cet  Edit 

-        r     J  »  ■  •    r-  «      j  Pour  être  «ecucé  dans  tout  fon 

Çonuerlton  de  Ramier  Eueque  des  r~  1       j  r 

J    .                 r     *  Royaume.   Le  malepandant  ion 

Hérétiques  en  Hefpagne  ,f>*r  TCnin  auffi  bicn  dans  lz  Caftlllc# 

les  entretiens  &*  remontrân-  que  dans  l'Arragon  ,  Saint  Domi- 
ces  defant  Dominique  âgé  de  nique  choifi  de  Dieu,  pourétein- 
2,5,  uns.  dre  cette  herefîc,  commença  de  l'at- 

taque*cn  Ton  icunc  âge ,  leloncet- 
ChàpitRE  XV.  te  hiftoire  fuiuante,  que  ic  trouue 

1.  L'Herefi  des  jCMLeoh[e  pnuifne    alFcz  Pr°bab,c  »  <\™y  que  non  du 
iém  l'He^e.  B  tout  airur.cc  :  nuls  Pour  nc  ricn 

2.  S.  Dominique  Contenu  le  Chtf  de 


Ceux  qui  (ffoient  deflint\à  cet  office. 
j.  '    Il  s'dfpelUit  \*inier  ,  qui  4  Jeruy 
gAndtmm  ÏZglife  ,  O'fort  /#/»£- 
tems. 

4.    Il  prit  l'hdbit  Je  Sdint  Diminiquct& 
fe  t»WUttittâU 

LEs  Patentes  Royallcs  d'Al- 
phonfe  Roy  d'Arragon, Com- 
te de  Barcclionne,  ôc  Marquis  de 


omettre,  de  ce  qui  peut  toucher  ce 
grand  Saint,  ie  l'ay  voulu  inférer; 
ôc  pour  nc  rien  dire  aufli  qui  nc  l'oit 
afluré,i'aucrtis  que  l'on  y  peuttrou- 
uer  quelque  difficulté,!  raifon qu'il 
y  peut  auoir  deux  appeliez  du  même 
nom, de  celuy  dont  nous  voulons 
parler  ;  ôc  qu'ainfi  l'vn  peut  être 
pus  pour  l'autre. 

Saint  Dominique  donc  vigilant 
&  a#if,trauaillant  contre  l'hcrcfie, 


Prouencc,àtouslcs  Archeuéques,  ^tuffi  bien  que  contre  les  meurs; 
Euèques,  Abbez,  Doyens, Curez,    La  prouidenec  dnuncluy  mitente- 

tc,vn  Hcrcfiaxchc  fort  célèbre  par- 
my  ceux  de  fa  fcdte,  nommé  Ray- 
nier  Sancho,  lequel  fe  difoit  EuC-- 


Paiteurs,  Comtes,  Vicomtes,  Sci 
gneurs,  Capitaines,  ôc  à  tous  fes 
Varfaux,  portans  deffenfe  dcrccc- 
uoir,  loger,  protegcr,c*chcr,écou- 
ter,  ôc  allïftcr  certains  Hérétiques, 
nommez  Vaudois  ,  Sabbathiers, 
Routiers,  Gueux  de  Lyon,  &  au- 
tres gens  de  même  farine,condam- 
nez,  anatheraatizez ,  ôc  excom- 


que,  ôc  alloitfemant  parl'HcfpafeA 
gne le  nuuuais  grain  de  fes  crrcurJj 
Ilétoit  delavilledcPlaizancc  ew 
Hefpagnc,  Ôc  nonde  Plaizancecn 
Italie,  comme  aroit  Michel  Pio,«Sc 
parvn  malheur  s'etoit  imbu  des  cr. 


mimiez  de  l'Eglifc,  fous  peine  D rcurs  des  Vaudois  Ôc  Albigeois-,  Il 
d'encourir  fon  indignation,  perte    s'y  rendit  (î  opiniâtre,  qu'il  fut  elû 


de  tous  leurs  biens,  &  les  chàtimens 
referuez  aux  criminels  de  leze  Ma- 
jefté;  Ces  Patentes,  di  je,  lignées  à 
Lerida,  l'an  it 94,  montrent  affez 
que  la  vermine deces  Gueux  Lyon- 
jaois  s'étoit  communiquéeaux  Ara- 
gonois,par  la  proximité  du  pays  de 
Languedoc 

C'cft;  pour  ccl.i  que  ce  vertueux 
Prince,  ioignât  fon  autorité  Royal- 
lc,à  la  Spirituellcdes  PrcUs ,  ôc  au. 


d'eux  pour  vn  de  leurs  Euèques  &" 
Chefs  principaux  de  partie. 

Cette  charge  l'obligeant  à  fe 
montrer  plus  ardant  à  la  ruincdela 
foy  ,  plus  vigilant  &  attifa  lapro- 
pagation  de  fes  erreurs,  ôc  en  fin 
plus  engagé  à  s'étudier  partout» 
Jesvoyes  pofïîblcs  d'éclater  en  ma- 
lice pardeifus  les  autres  ,  il  alloit  ç  1 
ôc  là,  fcduifantlosvns&:  les  autres; 
&cûmc  vn  loup  infernal dcuoroit 
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les  brebis  du  Seigneur.  A  les,  il  compofa  vn  liurc  contre  les 

Saint  Dominique  l'attrapant  le  Vaudois,  lequel  fccrouue,  dit  Bzo- 

fentit,& comme vnchien  Myftiquc  uius,dansle  îj.  tome  de  la  Biblio- 

del'Eglife,  deftiné  pour  fa  deffen-  theque  des  Pères,  par  la  diligence 

fe,  l'agalTa ,  mais  fi  dextreraent ,  lî  du  Pcre  laques  Grctfcrc  de  la  Com- 

amoureufement,  &c  fi  demonftrati.  pagniedclcfus,  &  dâs  nos  imi  réf. 

uement,  qu'il  fe  rendit  a  fes  raifons,  fions  de  Paris  au  4.  tome;  là  il  trait- 

flcchit  a  fon  amour,  6c  Ce  confef-  te  ces  poius  fuiuans.  Qui  cil  celuy 

fa  glorieufemcnt vaincu.  Pourrc-  qu'on   doit  appeller  hérétique: 

connoifl'ancc  du  bénéfice  qu'il  rc-  quelles  font  les  caufes  dcshcrchcs  : 

ccut  alors  par  ce  grand  Saint ,  il  fe  Combien  de  feclcs  il  y  en  a  û  :  leurs 

tint  le  plus  aflidu  qu'il  pût  à  fa  per-  nomsjeurs  diftin&iôs, leurs  artifi- 
f^nnc,leferuant&  affiûanten  tout**  ces  pour  s'ingerer  en  la  cour  des 

ce  qurJuy  étoit  commandé.  Etcn-  grans  ,ôc  s'inhnuer  dans  leurs  ami- 

fin  voyant  fon  Ordre  confirmé,  il  tiez:  Comment  il  les  fautexcommu- 

i'crabraiTa ,  &  l'honora  de  fes  grans  nier  :  cV  comment  il  les  faut  cha- 

trauaux  pour  la  deffenfede  la  foy.  ticr. 

Michel  Pio  dans  fa    partie,!.  1.  Au  commencement  de  ce  liurc, 

chap.  09.  écritdcluy,qu  il  fut  In-  il  imite  faint  Matthieu  dans  fon 

quifiteurdclafoydans  Pauie,  puis  Euangile,  lequel  s'appclloit  Pubii* 

à  Milan ,  fuccedant  a  Saint  Pierre  cain,afin  de  publier  les  mifericor». 

Martyr  j  auquel  office  comme  nous  des  ineffables  de  Dieu  fur  luy  :  Ce 

dirôscnfa  vie  dans  letroifiémero-  qu'il  fait  à  fon  exemple,  di fa nt  ces- 
lume  de  cet  euurc ,  il  fit  des  choies  q  paroi  les.   £rfl  frdttr  ^jnerius,  olim 

prodigieufes  contre  les  Hérétiques.  Htrtfdicbé ,  mr.c  Dr,  SdCtrdts  in  Or- 

Cetoit  vn  front  d'airain  ,  &  vne  dmePrtdicdttfuniJicttindtpiM)  ce  qui 

poitrinede  bronze  contre  leurs  me-  veut  dire  au  langage  de  notre  Fran- 

nafles  .  encontre  les  Princes  qui  les  ce.  Moy  frerc  Raynicr ,  autrefois 

autorifoient  de  leur  faucur ,  àc  pro-  Herefîarchc ,  maintenant  Prêtre  du 

icction.  grand  Dieu  dans  l'Ordre  des  Frc- 

Ce  fut  luy  qui  fit  abbattre  leur  ces  Prêcheurs  ;  bien  qu'indigne. 

Rochelle,  &c  puncipalle  forterefle,  Nouscoiligcons  de  ces  parollcs, 

nommée  Gatta,  dans  le  Milanois,  que  non  feulement  il  fut  hérétique, 

Tan  1 2  f  8,  6c  y  fit  brûler  deux  Eue-  mais  encore  herefiarche,  c'eit  à  dire, 

ques  de  leur  party  Notaire  &  Dier  Enêque  &  Chef  des  Hérétiques  en 
ou  Dcfidere.    Il  fit  tête  aux  Tue*  jj  quelque  lieu, 

riains  Gouucrneurs  de  Milan  ,  at-  Nous  donnons  encore  fa  con- 

taqua  Pallauicin,&  le  fit  excommu-  uerfion  aux  premières  années  des 

nier  du  Pape,&  iamais  ne  flechiten  prédications  lie- Saint  Dominique, 

rien  de  fon  zelc,  pour  exterminer  veu  que  le  pape  Innocent  III.  qui 

l'hcrctîe  ,  bien  que  fouuent  on  luy  monta  fur  la  chaire  de  Saint  Pier- 

prefentat  la  dague  au  fein,pour  l'en  et  l'an  1198.  au  vinthuittiéme  de 

faire  defifter.  notre  B.  Pere.dtpécha  des  Patentes 

Ce  grand  homme ayantappris  à  aux  Àrcheuêques  de  Narbonne, 

l'es  dépens,  les  rufcs&  artifices  des  d'Aix,de  Vienne,  d'Arles,  d'Aul  - 

Hérétiques ,  pour  feduir c-lcs  fidel.  che  ,  d'Ambr un ,  de  Tar raconc ,  êc 
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it  Saint  Dominique.  c,  $ 

de  Lyon,  auec  tous  leurs  SufTVa-  A  pagnic  des  Chanoines  Regulicis 

d'Ofme  ,  auec  notre  patriarche, 
veu  que  le  Saint  Pcrc  luy  donne  le 
titrede  Frere,ce  qui  marque  la  pro- 
fcffion  Religicufc  ;  Se  que  depuis, 


gans,  afin  qu'ils  employaient  leurs 
plus  grans  foins  à  extirper  la  zi- 
zanie des  Pataricns  ,  qui  croient 
dans  leurs  Dioccfcs  ;  auquel  tra- 
uail  ils  fc  fcruiroientdu  zele  Se  de 
Jàdodtrincde  F.  Ray  nier,  comme 
d'vne  perfonne  qui  leur  ctoit  ex- 
trêmement redoutable. 

Voire  dauant  igei  le  même  Saint 
Pcrc  ne  dédaigna  point  de  luy  ecri- 


voyant  Saint  Dominique  fon  Pere 
Spirituel  Se  Compagnon  en  la  mê- 
me lice,  pour  la  derfenfede  la  foy, 
atsoir  fondé  vn  nouucl  Ordre  ,  il 
s'y  fît  enrooJIer ,  &  y  acheuaglo- 
rieufement  fes  iours,  iufqucs  à  vue 


re,  Se  luy  donner  fon  autorité  Pa-  vicilielTc  fort  chenue,  Se  gran- 
palc  contre  cette  nation  maudite,     dément  vénérable,  comme  vn  autre 


dans  tous  les  Archcuêchez  Se  Eue 
chez  fudis.  Bzouius  rapporte  ces 
lettres  au  premier  tome  de  fes  An- 
nales ,  Se  nous  les  inférerons  au 
narré  que  nous  ferons  de  la  vie  de 
ce  grand  homme, quand  nous  trait- 
terons  au  troifiémc  volume  des 
illuftrcs  Perfonnages  qui  Remi- 
rent en  fOrdrc  au  lieclc  douziè- 
me. 

A  caufe  de  ces  Brefs  Pontifi- 
caux: Nous  difonsque  Saint  Do- 
minique ayant  gaigné  à  Dieu  cet 
home,  ce  futés  dernières  années  du 
ficelé  onzième  ,  lors  qu'il  auoit 
quelques  2  6  ou  17. ans,étant croya- 
ble que  le  Saint  Pere  l'employant 
Fan  mii  cent  quatre- vint  dix- huit, 
il  auoit  donné  préalablement  des 


Saint  Raymond  de  Pennïa-Fort: 
puis  que  nous  trouuons  dans  nos 
Annales,  qu'il  perfecutoit  encore 
les  Hérétiques  l'an  1160. 

Il  nous  a  fallu  dire  toutes  ces 
chofes  par  anticipation  ,  afin  que 
delà  nous  voyons  manifeftement 
que  Dieu  auoit  choifi  de  toute  éter- 
nité Saint  Dominique  ,  pour  ex- 
C  terminer  les  Albigeois,  ayant  or- 
donné qu'vne  de  fes  premières  Se 
principalles  victoires  ,  feroit  la 
conuerfion  d'vn  Euêquc  des  leurs, 
lequel  par  après  deuoit  être  leur 
fleau  Se  capital  ennemy. 

Les  lettres  d'Alphonfc  Roy 
d'Arra^on  citées  au  comrnenccmêt 
de  ce  chapitre ,  etans  aulfi  rares 
qu'edificatiucs,  ieles ay  voulu cop. 


preuoes  de  fa  conuerfion  ,  Se  de  picricy ,  pour  les  pre fer uer  dcl'ou- 
fon  zele,  pour  ramener  au  bercail  de  bly. 


FEglifc  ceux  qu'il  en  auoit  aupa 
xauant  détourné.  Aquoynousne 
pouuons  moins  donner  qu'vne  cou- 
pi  e  d'années,  &ainfi  pour  le  plus 
tard  fa  conuer  fi  on  écheut  Tan  11 9  6, 
lors  que  Saint  Dominique  n'auoic 
que  16.  ans  ,  prêchant  alors  dans 
i'Arragon. 

Outre  que  i'eftime  fort  proba- 
blemct,auccBzouius,cn  fes  Anna- 
les de  l'Ordre,  que  i'ay  manuferit- 
tes  ,  qu'il  fc  rangea  dans  la  corn- 


/leUphonfus  Dei  ç*n*  \ex  ^rag* 
num ,  Cornes  Rticbinoruty  Mdrdri*  Prt- 
uincU  y  yniucrjis  ^<rcbiefijcopis ,  Epif- 
copis,  &  eut  tris  Ecciefidrum  Dei  TrtUtis  : 
C omnibus,  Vicecomitibus ,  Mtliiibus,  <T 
vniuerjts  populis  inRtgio,  &  in  pottfld- 
U  [tu  conflit  mis  y  (Mutent  &  integrA 
Chnfliéwt  Xjeliti$nu  obf tuAntUm . 

guiridtn  Deus  pfpldo  fuonos  priejfe 
yoluitjiigmm  efl  <3r  iuflum  eji,  vldtfd- 
UAtione  &  dcfetiftone  eiufdem  pepuli  con- 
tinuant pn  yiribus  noflru ^erdmusfQllici^ 
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tudintm  :  Qaapropiei  prfitedtnHum  no.  Apertimefc4't^Moquomodoincurrere,fedfO' 
Jirorum  imiutorest  &  iuris  Cattonibus  tius  fratiam  r.ejlram  fe  roueiitpromereri. 
obtempérantes  ,  qui  Hareticos  i  CovJJvtfu  Bamus  autan  nefandis  dlis  inducias, 
Du  cr  omnium  Catholicorum  abieUos,  quamuii qutda -nwodo  praierdebitum  fjr 
ybique  damnondos  >  & perfe^uendos  on-  con'tA  rationem  f.eri  ytdeatur ,  vfque  iu 
[titrant ,  VydldenÇes  jctltcet  ,  tique  in  craflimm  S*n<~lorum  omnium ,  ejuo  yel 
Slbbatxthos ,  qui  alio  nemine  fe  yocant  errejst  fnerint  détord  mflrd,  yel  egredt 
fauperes  de  Lu>'dunot&omnes  alios  hure-  taper  iat^deinde  fjpoltandu ,  cxdendit ,  at 
tteo:  quorum  non  efl mmtrus , a  Santia  Me-  fufii*aadis ,  Cr  turpiter  Cr  maie  trMan- 
cUfia  anathemati\atos,ab  omni  t\  e*no  no-  dis. 

fîro  &  poteflatiuo,  taquam  wimicos  Crucis       Siftmm  T  Ildtphonfi  Régis  Ar*iommy 
ChrtJliyCbrtJlianaque  i\eligiouis  yiolato-  «  Comttis  Barcbtnonis,  Connus  froutneia* 
tes,  trnoflros,  Cr  Hf&ni  pubUcos  hoflts 


extre ,  acfugereprxcipimus .  Si  tjuis  i#* . 
tur  ab  bacd*etCrdeincepstpradt3os  Vydl  - 
denfesQ"  Sabbatatbos,  alio' que  barettcoi 
cmufcunrfue  fuerint  profefionis,in  domi- 
bus  fuis  réopère  ,  yel  horum  prxdicatio- 
nem  funefiam  ahquo  Ueo  audtretyel  bis 
abumtyel  aliquod  aliud  benejkium  lartiri 


liffOom  t  Vetrt  i\egis  j4ttffÊ*ÊHjÊt 
Cemttts  Bsrchtaems  \n  ori^inalt  butta 
cb*rtx. 

Et  figmm  Domini  Recimundi  Atc\n- 
epifeopi  Tariaconenfis  ,  Cr  Domini  G, 
Epifcopi  Ttraffonenfis  ,  Cf  Domini 
Eptjcopijattenfis.  Et fui  tfa^U  Char  tailla 
apud  Uerdam  4  Gmllielmo  de  Bdjfa  Re- 


prafump/èrit)mdign4tionem  omnipotents  pjo  ^'etario,anno Domini  H  9+. fuit  col* 

DeitCf  nofram je  nouerit incurriJfe,bomj'  lationata  cum  ifjtjouU    lîd ejl  Mxrtinus 

épie  f w  r  abfque  afpelUtionis  remedio  c*n  •  de  S  cri  bas.  Kot4rius. 

fif candis  ,/f  tanquam  reuto  criminis  Ufx  C 
Afaiejldttf  puniendum  :  C  hoc  noflrusn 

Ediilum,  cr  peiptttum  Cs1iti4tionetntper  j)e  denx  fign*le^  f  ruts  de  U  pre- 

pwnesCmut^Cdslelldy&KdUsilcxm  dscanendu  fïtnt  Rofxire  fi*. 


nojîri,  dT  dinnnxiioms ,  4Cperomnes  ter- 
ras  pottsljtis  uofird,  Domkicss  ditbus  rc- 
citdridb  Epifcopis  cxterifque  EcclefUrutn 
J\cchriLu f ,  dtque  Vicariis ,  BdUtais ,  lu • 
jiilijs,  Merinis » Zendlmedinistomnibuj^ 
que  ptpidis  obferuAri ,  Or  prddiihm  ptf- 
ndtn  transgrefforibus  inft rendant  manda- 
mus. Notdndum  t liant,  quid  fi  qtu perfo  D 
ttaaebilisdut  tvtobdis ,  aliquosfape  di- 
Uorum  nefanaontm ,  qutbus  iam  per  tri- 
duutn  edt&um  mflrum  iunotejcere  ccnfli. 
tetit,  alicubt  \e*tonuni  nojlfarum  inuene- 
ritino'iprotfus  auf  cito  tamen  extumes,  f  ed 
potius  contumdCiter  commtrantcs  >  dut  dé- 
ambulâtes/mnemalum»  dedeeustaut  gra- 
Hdmen ,  quod bis  prater  Jolun.modo  lajî-m 
nem  monts  y  au:  memlt^rum  detrunca- 
ttonem  deiultrit ,  ffaitm  C7  acceptum  erit 
tu  oodis  nofiris  <sr  nullam  inde  pan4tn 


tep.tr fâint  Dominique  c\c*r- 
tie  nde  Calice. 

Chapitre  XVI. 

l .  Il  injlrmt  ynt  ieunt  fille  à  U  demi  ton 
de  notreDameJaqueb'e  étant  de  prit 
mariée ,  s'en  feruit  auec  [on  grand 
4UJtnta*e. 

x.  Cette  fille  prife  des  Maures,  Crmal 
traivée^futa'J.tlfe  de  Norr  Dame 
en  [es  couches,  &f»i  fitbatùépar 
Icfu  Chrit  app  ic  Maria*-  Kfelle 
(jrfbtfîs  trdtn'foru^  àCompoileUe. 

3.  LÀ  n  ême  il*ai*».t  i  U  foy  <T  l  or 
tnr.urde  Icfu  Chu  y»  Turc  de  gran- 
de tui(f4nce,prise  cLiueptrles  Chre  * 
ticnsyluy  incukant  L  dcmtton  duKj- 
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TOu*le$  anciens  Auteurs  delà  A  pendant  clic  ne  quitta  umais  fa 
vie  du  B  Patriarche,  difent  coutume  de  dire  fon  Rolairc  tout 
CBticr  ,  ainfi  que  notre  Pcrc  luy 
auoit appris,  &  par  ce  moyen  elle 
rcfpiroittant  foit  peu  dans  iaprctfc 
de  fon  affliction. 

Le  teins  vint  en  fin  où  fon  fruit 
demandoit  liberté,  &  le  moyen  de 
rcfpircr  l'air  de  ce  monde:  ce  fut  la 
nmtmcmcdc  Noël,  où  étant faific 
des  nouuellcs  ôc  inexpérimentées 
douleurs  dercnfantcmcnt,cllc  fc  rc- 


que  Saint  Dominique  prêchant  en 
Hefpagnc,fc  le  D.Alain  fpecifie, 
qncc'etoitcn  la  ProuinccdcGalicc, 
tm  la  ville  même  de  Compoftclle ,  il 
y  ût  entre  ceux  qui  embraflcientli 
dcuotion  de  la  fainte  Vierge  Ôc  de 
fonRofaire,vnc  fillcnoramce  Lu- 
cc,qui  etoit des  premières  en  No- 
blcfle,  vertu, beauté  dans  la  ville: 
fcuuent  elle  affifloit  aux  predica- 


lcuuent  clic  auuioii  ^u*   

lions  du  Saint,  fc  bien  qu'alors  tira  dans  vn  etablc  entre  les  trou  F- 
ellc  ne  fut  agee  que  de  quatorze  u  peaux,  n  ayant  aucune  afliftanccA 


ans,  néanmoins  les  parolics  fc  in 
fttu&ions  de  notre  li.  Pcrc  firent 
en  fon  ectur  toutes  lc«  impreflions 
vMtueufcs, qu'on  pouuoit  fouhait- 

tcr.  . . 

En  ce  même  âge,  Dieu  voulut 
quelle  fut  mariée  à  vn  Seigneur  de 
Marque,  dont  les  terres  fc  poiTcf- 
fionsetoientcz  fiôtieresdu  Roy  au 


ne  fçachant  comment  elle  même 
faire  pour  s'a fli (1er. 

Tout  fon  recours  fut  de  rccl.imcr 
îa  fainte  Vierge, difant fon Rofai- 
rc  auec  l'aftctlion  poffiblc.  Sa 
prière  luy  fut  très-agréable ,  &  elle 
en  fut  très  opportuncmcntfc  fauo- 
rablemcnt  exaucée;  car  elle  luy  ap- 
parut auffi-tot  ,  appaifa  les  dou- 


tions ctoicntcz  nouci  s»»-»"  *>.«-'.7—      r  —  »    i»  _ 

Tic  C««n«U  :  tafa»  po«  lors  C  h» ,  *  W 
que  Us  péchez  des  Chrétien»,») is    ce  de  nouuellcs  forces ,  elle  ic  de 


irrité  Dieu  à  l'extrémité ,  il  permit 
que  les  Maures  fe  ictterent  fur  les 
frontières  de  ce  Royaume ,  nièrent 
ce  icunc  Seigneur  ,  brûlèrent  fes 
maifons,  Ôc  mleucicnt  fa  femme 
notre]  vertucutc  Luce,auec  vn  grâd 
nombre  de  Chrétiens. 

Son  infortune  vint  à  cette  ex- 


liura  heureufement  de  fon  fruit: 
La  fainte  Vierge  elle  même  le  ré- 
cent entre  fes  bras ,  ôc  puis  luy  pro- 
curalavie  de  grâce,  eu  la  façon  qui 

fuit. 

Iefu  Chrit  fon  trcs-chcr  Fis  fc 
l'Empereur  du  Ciel  ôc  de  la  terre» 
dcccnditcn  perfonne  dans  cet  eta- 
blc ,  accompagné  d'vn  Diacre  S* 

m.  -  f  -   M .  »   ■  t 


tremité,  qu  êtant  vendue  pour  Ef- 

dZ  àvn  Barbare,  elle  ïoufTroit  n  Soudiacre  ,  marque  par  tout  fon 
ts  ksYoursvne  cfpecc  de marty »  cor.  de,  flctnllurcs fc  playes ,  de  Jà 


iccnfamaifon:  Ccquircdoubloit 
fesangoifles,  ccft qu'étant  proche 
de  fon  tcrmc,pour  mettre  au  monde 
fon  premier  fruit,  elle  ne  fçauoit 
quelle  fer  oit  l  i  llue  de  fa  deliuranec; 
veu  que  tant  s'en  fautqu'on  l'y  afïï  - 
ftât,  qu'au  contraire  elle  ctoit  iour- 
nettement  battuc,mal  traittcc,côme 
me  miferablc,  dont  la  mort  ctoit 
en  dcûr,fc  laviccnfeuffraacc.  Ce- 


Paillon ,  non  à  la  vérité  fanglantes, 
maiseelattantes  &  refpicndilTantes: 
la  fainte  Vierge  alors  prit  le  petit, 
&  le  tenant  entre  fes  bras  comme 
fa  Marainc,  Iefu  Chrit  le  battifa,  fc. 
lappclladu  nom  de  fa  fainte  Mère 
M  a  r  i  a  n  :  Apres  quoy  la  mê- 
me ficiéc  Vierge  exhorta  cette 
nouucllcmcre,  en  luy  rendant  fon 
fw ,  de  pcrfcucrcr  en  fa  dcuoûoaatt 
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Rozairc,  parce  qu'elle  en  reffenti-  A  Ce  qu'ayant  die,  elle  la  prit  par 
roic  deercs  -gratis  crFès,& la  fecou.     la  main,  &IapLçi  contre  le  grand 


reroic  en  toutes  les  occalîons. 

Elle  ût  bun  fuict  de  le  croire, 
puis  qucdclors  elle  fut  entièrement 
guérie  fans  aucune  douleur  ny  foi- 
blctte ,  comme  fouflFrent  les  femmes 
après  cette  heure  Ci  doulourcufe 
pour  elles:  mais  elle  l'expérimen- 
ta dauantage  -,  car  ayant  demeuré 
dans  cet  etablc  depuis  le  iour  de 
Noël  qu'elle  accoucha,  iufqucs  au 


Autel,  pour  y  entendre  la  fainte 
Mette.  Ce  fut  Iefu  Chrit  même, 
comme  Grand  Prctredela  loy  nou- 
uclic  qui  la  célébra,  fa  Muliquc  ce- 
Icftc  entonnant  3c  chantant  ledi- 
uin  office. 

Comme  on  fut  arriué  à  l'Offer- 
toire, la  facrée  Vierge  prit  la  bon- 
ne Luce  par  la  main  ,  Se  la  fit  aller  à 
l'offrande,  prefentant  a  Iefu  Chrit 


iour  de  la  Purification,  vn  ieune  B  vn  cierge  trauaillé  de  la  main  des 
homme  brillant  en  la  face  ,& d'v  ne     Anges,  Se  puis  Iuy  baifa  la  main. 


Majcfté  vénérable  s'apparut  àclle, 
&  luy  dit  Préparez  vous  a  être  pu- 
rifiée à  la  façon  des  Chrétiens, puis- 
que vous  ne  l'auez  pas  été.  Hclas  ! 
dit-elle,  Seigneur,  qui  que  vous 
foyez,  puifque  ie  ne  vous  connois 
point,  comment  le pourr©is-ie fai- 
re ,  puifqàe  dans  ce  pays,  il  n'y  a 


Sur  la  fin  delà  Mette ,  elle  commu- 
nia ,  Se  rettentit  en  fon  ame  de  très 
gratis  effès  dufaint  Sacrement. 

Incontinent  après  la  fin  dufaint 
Sacrifice,  la  fainte  Vierge  la  con- 
duit à  la  porte  de  I'Eglife,  l'exhorta 
de  pei  fcuercr  en  fa  dcuotion  par  le 
moyen  du  faint  Rozairc,  &  l'attura 


ny  Prêtres, ny  Eglifc,ny  Chrétiens:  C  que  dans  peu  de  tems  clic  feroit  en 

ion  pays  :  Cequiarriua  quafi  dans 
le  même  inftant,  fetrouuant  mira* 
culcufcmcnt  tranfportéc  dans  I'E- 
glife de  faint  laques  a  Compoftcl- 
le  d'où  cllcetoit. 

Ce  grand  miracle  Se  fignalé  bé- 
néfice de  la  bonté  de  Dieu  en  fon 
endroit,  l'obligea  de  fe  retirer  par 
après  dans  vn  petit  lieu  écarté ,  auec 
fon  fis  qu'elle  nourrit, cVeleua  dans 


Suiucz-moy,  luy  dit  ce  ieune  Ado- 
Icfcent,  ievous  mencray  dansvnc 
Eglifc,où  vous  verrez  &  entendrez 
des  merueillcs. 

La  dénote  Luce  prenant  fon  en- 
fant entre  fes  bras  obeyt  à  ce  com- 
mandement,&  fuiuitcc  guide  cele- 
ftc,quiétoit  fans  doute  vn  Ange  de 
Paradis  ;  En  le  fuiuant  elle  entra 
dans  vne  belle  Eglife  ,  que  iamais 


elle  n'auoit  veuc,&  a  même  ternsp  la  pieté  Se  dcuotion  enuers  la  Vicr- 
fainte  Marie  Madeleine  ,  ôc  fainte     gc  :  y  ayant  paffé  quelques  années, 


Marthe  luy  apparurent  au  milieu 
de  la  nef,  6c  la  prenans  fous  les  bras, 
l'vne  d'vn  coté  l'autre  de  l'autre, 
la  condiment  au  chœur. 

La  clic  vid  la  gloricufe  Vierge 
Marie  fa  Bienfaitrice  particuliè- 
re, cVclIe  luy  tint  ces  parolles  :  Ma 
fille,  iufques  à  prefent  tu  m'as  of- 
fert mon  fis  en  difant  mon  Rozairc, 
maintenante  le  veux  offrir  auec  ton 
ris  au  micn,afin  que  tu  fois  purifiée. 


elle  y  mourut  faintement,  a  (liftée  de 
la  prefence  vifiblc  de  notre  Dame. 
Son  fis  Marian  ne  voulut  pointfor- 
tir  du  même  lieu,  de  y  demeura  iuf- 
qucs à  fon  dernier  iour,  y  viuant 
dans  les  prattiques  des  faintes  in- 
(trustions  de  là  Mcre. 

De  cet  exemple  que  tous  nos  plus 
craucs  Auteurs  rcçoiucnt  ,&  de  ce 
fruit  fignalé  des  prédications  de 
notre  B.  Perc,nous  colligcons  ma- 

wfcftcment 
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ni  fcftement  qu'il  a  prcchc  la  deuo-  A  lez,  pour  en  faire  vn  comte  plus 
tion  de  Notre  Dame  ,&  de  fon  Ro-  exacte. 


zaire  dans  Compoltclle,  des  l'âge 
de  fc*.  ans  touc  au  moins  ,  car  ce 
futauant  que  les  Maures  fe  icttaf- 
fent  dans  les  frontières  de  Grenade, 
qui  fut  en  l'an  1194.,  9c  qu'alors  il 
étoit  Religieux ,  puis  qu'il  auoit 
pour  Compagnon  le  Pere  lean  du 
Mont  Docteur  en  Droit,  Se  Bache- 
lier cnTheologic,Chanoinc  Régu- 
lier du  Chapitre  Métropolitain  g  fil  à  fesangoilTcs  &  calamitcz,cn  fe 
d'Ofmc.Et  c'eft  de  luy  que  Flamin     tranchant  le  fil  de  la  vie. 


Rcucnantà  ce  Mahometain  ,  la 
triftcfïc  defc  voir  réduit  à  cette  ex- 
trémité, où  à  peine  auoit  il  du  pain 
&de  l'eau  pour  s'en  nourrir,&quel- 
ques  haillons  pour  fe  couurir  ,  la 
triftencjdijejluy  renuerfa  tellement 
leccrueau,  quefouuent  comme  vu 
phrenetique  cVdcfcfpeté,  il  cher- 
choit  les  couteaux  pour  trancher  le 


Auteur  graue  ,  &  le  B.  Alain  ont 
pris  cette  hiftoirc,  laquelle  a  été  rc- 
ceuc  par  après  de  tous  nos  H  i  (lo- 
dens ,  Se  finguhcrcment  du  doclc 
Maluendaàl'an  1119.  chap.16. 

Venons  au  a.  Exemple  que  nous 
auons  promis,  rapporté  par  le  B. 
Alain  enap.  $  9  de  (a  4.  partie, fous 
la  foy  du  même  Auteur  lean  du 


A  cette  fâcherie  d'cfprit  infup- 
portable,dcux  autres  du  cors  fe  vin . 
drent  ioindre.quilcmirentau  nom- 
bre des  enragez  :  parce  que  les 
playes  qu'il  auoit  reccuau  combat, 
n'etans  point  traittecs  &  penfées,il 
s'y  fit  vne  putréfaction  fi  horrible, 
que  luy  même  fe  pouuoit  à  peine 
fupporter:l'autrcmal  fut  vne  para- 


Mont:  Ce  fut  d'vn  More  âgé  de£  lyficgenerallcqui  s'empara  de  tous 
20.ans  ,  fis  d'vn  Prince  Mahome-     les  membres  de  fon  cors  :  Ne  pou 


tain  >  lequel  ayant  été  pris  auec 
plufieurs  autres, dans  vne  efearmou- 
che  que  les  Chrétiens  ûrent  contre 
les  Maures  &  Mahomctains  ,  qui 
auoiclenuahy  les  frontières  dcGre. 
nade,  fut  conduit  cfclaucàCom- 
poftelle ,  où  pour  lors  notre  B.  Pe- 
re annonçait  les  merueillcs  ,  que 
produites ames  la  deuotion  du  Ro- 
zaire  :  Ce  n'eft  pas  qu'alors,  comme 


uant  fouffrir  tous  ces  maux  ,  il  fe 
prit  à  deteftet  le  Ciel  &  la  terre. 
Les  blafphcmcs  qu'il  vomifloit  cô- 
trcDieu,  vindrcntàtcl  excez  ,  que 
lalufticc  diuine  permit  aux  diables 
de  le  polTe Je r ,  ôc  ainfi  d'enragé  il 
deuint  endiablé,  &  peu  s  en  fallu: 
que  les  démons  n'en  firent  vu  dam- 
né. 

Saint  Dominique  prcchantalors 


i'ay  déjà  dit,  il  prêcha  la  Confrai-  p  a  Compoftclle,futinuitépour  con- 


riedufaint  Rozaire,mais  bien  les 
quinze  dizains  du  Rozaire,  &  la 
manière  de  méditer  fur  le  Rozaire, 
ainfi  que  Notre  Dame  luy  auoit 
appris  des  fa  ieunelfe  :  parce  que  ie 
ne  veux  pas  ignorer  comme  d'au- 
tre5,qucc'ctoit  vne  coutume  immé- 
moriale^ prattiquée  dansl'Egli- 
fe  mille  ans  auparauant ,  de  dire  cer- 
tain  nombre  de  Paters  &  d'*Auey6c 
même  porter  certains  grains  -enfi. 


foler  ôc  réduire  ce  malheureux  & 
dcfcfperé ,  mais  Ictrouuant  diabo- 
liquement obltiné  dans  fa  créance 
Mahometainc,il  ne  put  gaigner  au- 
tre chofe,  finon  de  l'obliger  aima- 
blement à  dire  pour  vn  feul  iour 
ce  Rozaire  qu'il  luy  enfeignoit, 
afin  qu'il  pût,  d  expérimenter  au 
moins  s'il  etoitvray  ce  qu'il  luy  en 
difoit. 

II  le  fit,  Ôc  des  le  même  iour  il  fen- 
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tit  foncfprit  fort  foulage ,  iufqucs  A  tuée  Alexandre. 
à  rciîcntir  même  quelque  douceur 
intérieure,  qui  luy  faifoit  leucr  en 
Ton  eccur  quelque  nouucau  iour: 
vnfi  étrange  effet  l'obligea  de  con- 
tinuer ,  &  à  cette  féconde  fois  illc 
trouua  guery  de  cette  paraly  fie,  6c 
dans  l'vfage parfait  defes  mebres: 
alors  il  côméça  d'ouurir  les  ycux,& 


LE  trauail  extérieur  pour  le  fa- 
lut  des  ames ,  difent  les  Saints 
expérimentez  en  cet  art, cft  fuict  à 
caufer  du  ralcntiilcmcnt  en  notre 
intcricur,s'il  n'elt  fort  affilié  de  l'o- 
raifon  6c  mortification  :  &  pourec, 
notre  B.  Pere,quoy  que  toujours 


refolut  de  faire  par  exercice  tous  les  adhérant  à  Dieu  pat  vue  continuel 
iours,ce  qu'il  auoit  fait  par  manière  le penfee,  &  afFedion  tendante  à 
d'eprcuuc  ,  de  forte  que  continuant B  luy  ,  quoy  que  macérant  6c  affil- 
ie lendemain,  6c  les  autres  iours  ,  les  geanttoujours  fon  cors  de  plulicurs 
diables  le  quittèrent ,  en  fuitte  il  fc  aufteritez ,  néanmoins  il  s  en  rcuc- 
fitbattizcr,& nommer  Eliodat,puis  noitdc  temsentcmsaucloitrc,pour 
ftitvifité  delà  fainte  Vierge  :  6c  en  y  reprendre  fes  forces,  6c  y  renou- 
fin  ayant  û  par  vnc  fpecialle  pro-  ueller  fa  vigueur  intérieure.  Ayant 
uidcncedcDieulafommç  ncceiraù  donc  fait  fa  cour  fc  dans  la  Prouince 
re  pour  fa  rançon,  il  fut  deliuré  de  de  Galice,  il  reuintà  Ofme  rendre 
1  efclauage,  6c  perfeuera  toute  fa  vie  fcsobcylTanccs  comme  fimplc  Re- 
au  feruice  de  fa  tres-chere  Patronc  ligieux ,  maisbien-tot  après  le  ve- 
6c  Auocate,  félon  tous  les  confeils  Cncrablc  Prélat  Dom  laques  d'Azc- 
6c  inftru&ions  que  notre  Perc  S.  bez admirant fes  raresvcrtus,nc  pût 
Dominique  luy  auoit  donné.  ^empêcher  de  luy  donner  les  pre- 

mières charges  de  fon  Chapitre,  6c 
l'inflitua  fon  Archidiacrc,qui  étoic 
la  féconde  6c  principale  dignité 
après  la  tienne.  Les  mérites  du 
Saint  repondoientà  cette  charge, 
mais  luy  par  humilité,  l'cftimoit  ex- 
céder incomparablement  fes  forces. 
Néanmoins  Dieu  qui  releuc  les  hû- 
bJes,d'autant  plus  haut,  que  plus  ils 
Sàitit  Domtnift  retournant  de  fa  D  s'humilient,  pouiTa  les  principaux 
TWjfion ,  fut  insinué  Sou-prieur,  Cr    de  la  ville  de  Palance  à  le  fouhaitter, 

6c  demander  inftamment  au  véné- 
rable Dom  Iaques,afin  qu  il  fit  parc 
encore  à  cette  ville  de  l'exemple  de 
lapicté,qu'ily  auoit  prattiquée,  6c 
de  la  doctrine  qu'il  y  auoit  appri- 
fe. 

L  ebon  Prélat  s'y  accorda ,  6c  fie 
tommandement  au  B.  Patriarche, 
de  prendre  cette  commifEon  pouc 
la  gloire  de  Dieu.  Il  s'y  achemina 
incontinent,  comme  yray  enfant 


Ve  la  Régence  nouueî  a  fie  de 
charité  de  Saint  Dominique  en- 
vers les  pauvres  a  Palance,- 


Chapitre  XVH. 


f. 


Archidiacre, 
Apres  il  fut  enuoye'  iXegent  à  Pa- 
Unce  ptnr  cxfeigrKrl'EcriiuTtfdin- 
te- 

Li  peur  y  ne  féconde  fois  il  vendit 
tout  et  qu'il  auoit  pour  afstBer  les 
pauvres  en  y  ne  féconde  famine,  qui 
futl'étlllçé. 

Il  fit  fa  Tiltfsion  dpus  en  Atra^on, 
&  s'y  pajfa  yne  pïodiçiemfe  bi- 
thin  d  yne  icmte  Damoijelle  non*' 
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«Tobey (Tance,  ôc  y  fit  leçon  publi  Auans  le  fécondèrent  en  la  predica. 
quedelafainte  Ecriture, Tans  omet-  tion,  inculquans  r.ucc  luy  la  nu  feu- 
tre les  prédications.  C'cft  ainfl  que  corde  \  i  aumône ,  ôc  la  compaflion. 
Malucndal'an  noo.chap.  r.  expli-  Et  tout  cecy  Maluenda  le  tire  des 
que  mdicicufcmcnt  ôc  fort  proba-  anciens  Auteurs,  te  croit  que  ce 
blemcnt  le  témoignage  du  Pcre  futà  l'an  uoo. qu'il  ariiua  j  nean. 
Etienne  Prouincialdc  Lombardic,  moins  il  cfl:  alVuréquc  ce  fut  en  l'an 
r  n des  neuf  témoins,quidepoferent  it£  6%  quatre  ans  auparauant  j  vea 
juridiquement  cnfaueurdclacano.  que  les  hiftoircs  d'Arragon  mar. 
nizationduB.  Patriarche  :  Cum  fd?  quent  cxprclfémcnt,  que  ce  fléau 
kntiét  litterti  Sdcrts  véurtt ,  Eccltfi*  delà  famine ,  vifita pour  v ne fecon- 
tunc  Oxomcnfis  Cdncmcm ,  V  w/ffGfc  de  fois  la  Catalogne ,  ôc  par  con- 
didCouuty  cirr.  IPb  ^"eclucnt  l«  Cafliiles ,  puifquc  cet- 
Vaquant  donc  à  cette  charge  d'en-  te  calamité  pour  vnc  féconde  fois, 
feigner  les  faintes  lettres,  le  même  fuigcncralcpourtoutclAlcmagne, 


témoin  ajoute,  que  la  famine  don 
na  pour  vnc  féconde  fois  vnc  rude 
attaque  à  cette  ville  de  Palance,auf- 
û  bien  qu'à  toute  I'Hcfpagnc.  Et 
comme  fa  charité  n'auoit  iamais  te* 


le  Portugal,  ôc  autres  Prouinccs. 

Hoc  Atino  CdUmitoft  difent- 
clicSipefiis  QrfmeHd  fîmes  fUm  C*U~ 
léêw.idrv  dfîlixit.  Ce  fut  donc  en  cet- 
teannéc,  bien  que  les  hiftoircs  de 


crograde  ,  ains  au  contraire  tou-  la  Caftille,ne  nous  indiquent  point 
jours  monté  ,  elle  le  porta  plus  à  quelle  autre  année  leur  pays  fut 
qu'auparauant  à  facnficr  tout  ce  vnc  féconde  fois  affligé  de  ce  fléau 
qu'il  auoit,  pour  donner  fecours  à  -dclalufticc  diuine. 
ccuxqueladifette  prelToit;  fi  bien  Et  certes  il  cil  probable  qu'il  fut 
que  de  la  permiflion  du  vénérable    autant  pour  les  Caftillans,que  pour 


Dom  laques  d'Azcbez,  il  vendit 
pour  vnc  féconde  fois  tout  ce  qu'il 
auoit,  ôc  liures,  ôc  meubles,  Ôc  ha- 
bis.  Fiamin  aioute  qu'après  auoir 
ainfi  vendu  la  deuziéme  fois  fes 
liures  &  fes  petfs  meubles, il  repon- 
dit a  ceux  qui  l'interrogcoient  de 
l'excezdc  fa  charité,  qu'il  n'auoit 
pas  le  courage  d  étudier  es  peaux  de 

bétes  mortes,  voyant  les  hommes  D    D'où  nous  colligcons  très 
mourir  de  faim  tous  vifs  :  ce  qu'il    rement,  que  Saint  Dominique  en 


IcsCatalas  en  la  fufdite  annéee  n  9<s*, 
veu  que  cette  famine  fut  allez  genc- 
rallc  :  car  Cscfarius  h.  4.  cli  6.  rap- 
porte que  cette  même  famine  vint 
accueillir  l'Allemagne  ,  la  même 
année  1196.  ôc  dura  l'année  fui- 
uante  1197  cc  quel'on  peut  voir  au 
i.tomcdc  Bzouiusà  Tan  1198. 
20.  Et  MarianaleditduPortui 


■ai.w- 


difoit,à  caufe qu'en  fontems  il  n'y 
auoit  point  d'autres  liures  que  ma- 
nuferis,  dôt  la  plus  part,&  nomme, 
ment  ceux  des  riches  ÔC  des  grans 
«toient  en  parchemin,  ôcï caufe  de 
cela  très  chcrs&dc  grand  prix. 

Cet  exemple  de  charité  pénétra  fi 
auant  le  cœur  de  tous ,  que  les  ri- 
ches inuterc  t  fa  libéralité,  ôc  les  fça* 


feignoit  la  Théologie,  cVetoit  Ar- 
chidiacre pour  le  moins  à  fa  a  6  an- 
née 1196.  ôc  que  pour  vnc  féconde 
Fois  il  vendit  les  meubles  ÔC  fa  bi- 
bliotcque. 

Surquoy,fi  l'on  ne  veut  pasfuppo- 
ferque  Saint  Dominique  obtint  li- 
cence de  faire  cet  adte  de  charité  de 
fou  Prélat,  il  ne  faut  pas  glofcr  cô- 
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ment  il  l'a  pû  faire  étant  Religieux , 
&  n'ayant  rien  enproprej  par  ce  que 
cette  Reforme  du  Chapitre  Métro- 
politain, n'etoit  pas  tant  dans  la  ri- 
gueur de  la  pauureté.comc  elle  etoit 
dis  le  bon  exemple  de  toutes  fortes 
de vcrtusjd'où vient,  ainfique  re- 
marque Theodoric,  quclevcncra- 
bleDô  laques d'Azcbcz  pouruoioit 
des  principaux  Bénéfices  tous  ceux 
qu'il  voyou  plus  cdifkatifs.  Vbt- 
luaquc^it  'ùsefmrtfetmt  yiruyit*  & 
tnemm  inttgi'ttt  co< '  sf>icnos,tos  quihui 

cUJtâ  cri  fTdttTit  Ecdtfiffiiàs  ùt/itfioji 

Cette  famine, &  la  charité  que  le 
B.Percfic  pour  y  fubuenir,  l'obli- 
gèrent de  retourner  à  Ofme  ,  6c  y 
prendre  nouuel  Ordre  pour  con- 
tinuer Tes  nuirions ,  &  prêcher  la 
deuotionde  notre  Dame.ll  l'obtint, 
cV  prit  fa  route  vers  l'Arragon ,  6c 
les  lieux  circonuoiiîns,  que  le  fléau 
pairé  auoit  difpofé  à  xeccuoir  fa 
doctrine  celeite. 

L'on  ne  peut  douter  quecet  nom* 
me  Apoftoliqucn'y  fit  de  très  grâf 
fruis,  &  n'enracina  le  culte  ,  la  de- 
notion  ,  6c  l'affection  de  la  fainte 
Vierge  es  coeurs  de  plufieurs,  puif- 
quemémcles  ames  les  plus  perdues 
y  auoientpris  vn  tel  gout,quc  leurs 
vices  n'auoient  pas  la  force  de  leur 
taire  quitter  entièrement  la  prière 
du  Rofairc. 

Les  Auteurs  anciens,  Flamin,  & 
d'autres  citez  en  grand  nombre  par 
notre  Malucnda  à  l'an  m  «j.cha.  17. 
en  rapportent  vn  exemple  fort  Ci- 
gnalé  que  i'ay  voulu  plicericy. 

Il  choquera  d'abord  l'cfprit  Se 
la  créance  de  plufieurs  Critiques, 
mais  ceux  qui  en  ont  lu  tant  &  tant 
defcmblablcs,es  Hiftoriens  dignes 
dcfoy,iapportczicy  paiMalucnda, 


en  feront  vn  profit  particulier  pour 
lebiendcleuraiTic, 

lis  difent  donc  que  c«  vaifleau 
d'élection,  choifi  pour  porter  le 
nom  de  notre  Dame  par  tout,  prê- 
chant dans  vne  ville  du  Royaume 
d'Arragon,il  y  fit  entre  les  autres, 
vne  ieune  Damoifelle  de  bon  lieu, 
&  de  bonne  naiftance ,  qui  s'appcl- 
loit  Alexandre,  laquelle  s 'affection, 
na  grandement  à  la  deuotion  du 
Rofairc  :  elle  y  perfeuera  quelque 
tems,  mais  croiflantenage,  6c  fré- 
quentant plufieurs  ieunes  Damo:  • 
felles  vaines  6c  mal apprifes,elle s'y 
attiédit,  &  fe  Jaifla  emporter  au  tor- 
rent des  vanitez  ,  &  désaffections 
illicite». 

Sa  rare  beauté  qu'elle  accroiifoit 
parle  foin  de  fa  coè'ffure, par  fes 
fars,  fes  habis,&  fes  afn'qués,  donna 
puiffamment  dans  laveue  de  deux 
ieunes  Gétils-hômcs,  qui  la  recher- 
choient  en  mariage.  Tous  deux» 
brûlez  des  mêmes  feux,  ne  fevou- 
loict  céder  l' v n  à  l'autre,  &  leur  paf. 
fion  vint  à  cet  exccz,de  terminer 
par  armes  &  appel, ce  qu'ils  ne  pou  - 
uoient  par  amour.  Ilss'affignerét  en 
duel  ,&  fe  chamaillèrent  auec  tant 
d'ardeur  6c  de  furie,  que  tous  deux 
s'cntrctucrcnt. 

Les  nouuelles  de  ce  duel  tragi- 
que, pa  menues  aux  oreilles  des  i>a- 
rens ,  ils  accourut  enta  cetrifte  fpe- 
ctaclc;&  là  apprenans  lacaufed'vn 
teldcfaflrc  pour  leur  famille,  quel- 
ques vns  d'eux, pleins  de  fureurd:  de 
rage,contrc-cette  courtizane,  fc  rue  - 
rentdans  fa  rr.aifon,  &  l'y  affaiBne- 
sent.  / 

Tandis  qu'on  la  poignardoit,clle 
Ce  recommanda  de  tout  fon  coeur  à 
la  fainte  Vierge ,  &  criojt  toujours 
vn  Prêtre  pour  fe  confefler,  mais 
eux  craignans  d'être  decouuc  rs,  Juy 
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auaircccntlatctcdttcors,  après  Fa- A  confcffion,.  puis  luy  iit  porter  le 
uoir  percée  de  cous  en  pluficurs  en-     fâinc  Sacrement ,  qu'elle  confom- 


drois,&  puis ierterent cette  tête  dans 
vnpuys.  Leur  coup  fait,ils  fe  retirè- 
rent, &  la  Iufticc  venant  fur  le  lieu, 
elle  fit  enfcuelit  le  cors ,  ne  fçachani 
o  a  ctoit  la  tête. 

Cinc  moisfc  pafTcrcntqui  font 
cent  cinquante  iours ,  après  lêquels 
la  fainte  Vierge  s'apparut  à  faint 
Dominique,  lequel ctoit  de  retour 


ma  dans  le  palais  de  la  bouche ,  ÔC 
luy  fît  donner  en  fuitte  1  Extremc- 
on&ion,ce  Sacrement  ne  requérant 
pour  fa  validité,  qu'être  appliqué  à 
vne  partie  du  cors, de  celles  qui 
font  defignées. 

Ces  grâces  luy  ayant  été  confé- 
rées, elle  remercia  Saint  Domini- 
que de  luyauoir  enfeigné  la  deuo« 


à  Ofme  pour  lors,&  laucrtitdc  ce  D  tion  du  Rofairc,&  demanda  par- 
qui  s'etoit  oa(fé,cn  la  perlonnc  d'v-  don  à  I'aHiftancc  des  mauuaifcs  edi- 
«c  de  fes filles  fpiritucllcs  Alexan- 


dre, laquellenc  s'etoitpas  compor- 
tée félon  qu'il  l'auoit  enfeigne,  & 
félon  qu'elle  luy  auoit  promis  ;  que 
néanmoins  pendant  fc$  libcrtez, 
n'ayant  pas  tout  à  fait  quitté  le 
Rofairc,  &  s'etant  fouucnuc  à  fon 
meurtre  de  réclamer  fon  affiftanec, 
elle  auoit  obtenu  de  fon  fis  la  vie 


fications  de  fa  vie. 

En  fuitte  notr e  B  Pcre  l'interro- 
gea de  ce  qui  étoit  arriué,  immé- 
diatement après  que  fon  amclailTa 
le  cors,  au  dernier  coup  mortel 
qu'elle  reccut ,  Se  comment  Dieu 
luy  o&roya  vne  fi  grande  miferi- 
corde.  Elle  repondit,  que  la prin- 
cipallecaufcdefon  falut,  auoit étÉ, 


fuffifantepour fcconfcirer,ineriter,  Q  de  s'être  cnrollée  au  nombre  de 
&  auoir  i'abfolution  j  &  que  par-     ceux  qui  promettoient  de  dire  le 


ttntil  s'en  allât  où  etoitfa  maifon, 
&  qu'il  s'approchât  du  puysoù  fa 
tetc  auoit  été  iettéc,&  où  elle  vi- 
uoit  encore. 

S.  Dominique  à  cet  auerttilTcmét 
dafa  bône  Maitrclfc,  pritaufli-tot 
la  bénédiction  de  fon  Prélat,  ficac- 
côpagné  duR.Pere  Ican  du  Mont 
▼int  àcepuys,  &  appella  cette  tete 


Rofaire,  par  ce  que  durant  qu'on  la 
poignardoit,  elle  reccut  par  les  mé- 
rites de  notre  Dante,  vne  contf  ition 
fufhfantc  de  fes  fautes.  Ce  que  io 
connus,  mon  «me  etantfcparéc  de 
mon  cors,  dautant  que  la  fainte 
Vierge  me  vintaudeuant,  &  don- 
na la  chaffe  à  vn  efeadron  de  dia- 
bles, qui  la  vouloient  emporter  aucc 


de  fon  nom  d'Alexandre,  en  pre  D  eux,  &  la  vertu  diuine  remit  mon 
fenec  de  tout  le  peuple.  Incontinent     ame  dans  ma  feule  tête,  pour  per 


elle  parut  fur  la  margelle  du  puys, 
&  elle  demanda  inftamment  de  fc 
confefler. 

Chacun  fut  faifi  d'epouuante, 
nommément  à  la  veué'de  fa  coup- 
pûre  qui  ctoit  auffi  fraiche ,  &  fan- 
glamment  vermeille/  comme  fi  ré- 
cemment elle  ût  reccu  le  coup. 
Mais  Saint  Dominique  les  ayant 
r'aflurez,  ils  attendirent  le  fuccez, 
&  luy  commença  d'entendu  fa 


fcdtionncrpar  lesSacremés  la  dou- 
leur intérieure ,  que  i'auois  receu de 
mes  péchez. 

Elle  aiouta  en  fuitte,  que  la  ta- 
xe de  fa  pénitence  en  purgatoire, 
ctoit  de  deux  cens  ans,  pour  la  mott 
de  ces  deux  Gentils-  hommes ,  &  de 
cinc  cens  autres  pour  les  ames  qu'el- 
le auoit  fait  oftenfer  Dieu  par  fes 
vanitez.  Quelle cfpcroit  pourtant 
être  beaucoup  foulagce  ,  par  les 
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▼ers  l'an  iioi.  ou  uoi.  où  cet  ac- 
cident luy  étant  arriué,Saint  Domi- 
nique la  fecourut .  Et  nous  fommes 
ainfcdcliurcz  delà  peine,  qu'a  Mal  - 
uenda ,  rapportant  cette  luftoirc  à 
l'an  1x19.  ne  pouuant  accorder  le 
tems  de  cinc  mois ,  ny  les  autres  cir- 
conftances,  au  peu  de  feiourque  fit 
Saint  Dominique  en  Hefpagnc ,  en 


De  U  prife  de  Saint  Dominique  par 
les  Pirates  ,  lors  qu'il  prêchait 
le  Rofaire  és  cotes  de  U  Prouin- 
ce  de  Galice. 

Chapitre  XVIII. 


6  2  La  vie 

Lricrcs  de  ceux  qui  prattiquoienc  A  uante*,  iufques  an  retour  du  même 
l  ^cuotion  du  Rofaire.   C«  qui     Saint  de  Brctaignc  en  Hefpagnc, 
arriuaainfi  ,  parce  queatte  même 
ames'apparut  quinza  iours  après  à 
Saint  Dominique  ,  plus  brillante 
qu'vncielfcmé  d'ctoilles,&  l'aucr- 
tit  qu'elle  venoit  à  luy  delà  part  de 
ces  ames  fouffrantes  en  purgatoire, 
pour  l'exhorter  à  continuer  l'es  pre - 
dications  du  Rofaire,  &  faire  en 
forte  que  leurs  parens  leur  fiflent 
part  de  leurs  prières  à  notre  Dan*,  B  cette  année  \  t\  9. 
dont  ils  les  rccompcnfcroicnt  mille 
foisdauantagc ,  lorsqu'ils  feroienc 
dans  la  gloire. 

Sccondemcnt,qu'ejIe  croit  Tenue 
pour  le  remercier  particulièrement 
de  fa  deliuranec  du  Purgatoire,  par 
fes  pénitences  Se  fes  prières.  Et 
troiîîémcmét.pour  1  aucrtir  que  les 
Anges  appellent  t«us  les  deuôs  du 
Rofaire  leurs  frères,  par  ce  qu'ils 
ont  Dieu  pour  Pcrc,  &  la  faintcC 
Vierge  pour  Mcrc:  ce  qu'ayant, 
dit,  elle  fut  conduitteau  ciel,  Ôc 
placée  pour  l'éternité. 

Ieandu  M  ont  compagnon  alors 
de  Saint  Dominique  rapporte  luy 
feul  cette  hiftoire  ,  ce  qui  me  fait  di- 
re ,  que  n'ayant  été  connue  qu'à 
luy  feul,  ôc  tous  les  Auteurs  la  pre- 
nans  de  luy, elle  clt  arriuèc  pendant 
le  temSjOÙ  luy  feul  pouuoit  remar- 
quer  les  actions,  de  notre  B.  Pcre,  - 
qui  etoit  depuis  l'an  1194.  iufques 
à  l'an  uo\  &  dautant  qu'elle  lu p- 
pofe,  quelques  courfes  d'annécsjlcs 
vnes  où  cette  ieune  Damoifclle 
commença  d'être  dénote  à  la  Vier- 
ge par  fon  Rofaire ,  &  d'autres  où 
elle  Ce  relâcha,  nous  donnons  pour 
probable  que  Saint  Dominique  luy 
coucha  le  cœur  en  ces  années  de 
1197.  ou  1198.  ou  vers  le  com- 
mencement de  Tan  n>*>.  ôc  qu'a- 
ies elle  fc  relâcha  les  années  fui- 


1. 


1. 


S  aini  Dominique  ejî  mis  aux  galères 
far  les  Py rates ,  ejr  y  foufrit  beau- 
Cottp  par  i* efface  de  trois  mois. 
La  Sainte  VttTt*  irritée  des  marnais 
traittemens  qu  on  luy  fait ,  excite  yne 
horrible  tcmfite  fur  mer,  qui  me' 
najft  les  Vyrates  du  naufrage» 
Euxnefe  conuertijjans  point ,  parles 
remontrances  de  Saint  Dominique  ,la 
temfcte  s'augmente. 
Saint  Dominique  f illicite  fi  fort  notre 
Dame, qu'il  obtient Jeurconnerfion% 
maïs} condition  de rectuoir l'etabltf - 
Jement  de  la  nouuelle  Confraitit  du 
Saint  H_nfaire. 

Ils  feconuertfjfent ,  cj"  embrajfent 
les  premiers  la  Qonfraitie  du  Saint 
Rofaire. 


'Anji<79.  qui  fut  \zi$.  de  S. 
Dominique,  fon  cœur  Apofto- 
lique  ne  méditant  que  la  conuer- 
fion  dessines,  il  recommença  fes 
courfes,  &  millions  fi  fructueufes, 
ayant  alors  pour  compagnon,  le  F. 
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Bernard, de  la  même  compagnie  des  A  trauail,  en  maniant  h  rame,  iuy 
Chanoines  Réguliers  que  luy.  Il  auoit  caufé,  creué,  &empêché4ç 
alla  prêcher  aucc  Ton  mcmedctïcin,  fc  refermer. 
degaigner  tout  le  monde  au  culte  8c  Ce  tourment  néanmoins  itE» 
au  feruice  dcNotre  Damc,vcrsles  bloit  peu  déchoie,  à-celuy  qui  se» 
cotes  de  Galice,  fçauoir  cft  Sainte  corchoit  toutes  lesnuis>  à  grans 
Marthe,  S.Fcrol,  Ortiqucra,  Co-  cousd'vncdifciplincdefer  fi  horri- 
runna,  Maros,  Padron,la  Guardia,  ble,  ik  dont  actuellement  il  auoit 
Tuy,  Ponte-  Vcdra.Rcdonnilla,  cV  les  reins (tout  meurtris:  les offenfes 
autres  lieux,  où  la  mer  Occane  fait  queecs  Mahomctainscommcttoict 
battre  Ces  flos  «  &  termine  Tes  cou-  iour  &  nuit  en  fa  prefence,  luy  cau- 
rans.  foient  plus  de  regrès ,  veu  nomme- 

Tandis  qu'il  Iançoit  les  feux  de  ^ment  que  ces  malheureux  luy  chan- 
fa  prédication  es  coeurs  de  ces  gens  toient  mille  poiiilics,  8c  autres  in- 
maritimes,vne  flotte  dcPyrates  vint  iuresatroccs.endcpitdclefu  Chrit, 
ictter  fonde  8c  anchre  au  même  en-  cVdelafaintc  Vierge  fa  Mcre,  fan* 
droit, où  notre  Pcre  pr  échoit  actuel-  comter  les  affrô  s  particulicrs.qu'cn 
lcmcnt:aufli.tot  matant  pied  à  ter-  detcftation  de  fon  affection  li  ex- 
îe  ,  ils  butincrentec  lieu  8c  les  au-  trerne  t\  finguliereenucrsla  lainte 
très  circumuoifins ,  &  prirent  pour  Vierge,  ils  luy  faifoient  fans  celfc. 
cfclaues  ceux  qui  comme  des  ai.  L'hiftoire  cil  trop  remarquable,, 
gneaux  neleur  faifoient aucu ne re-  deecqui  reuffit  d'vnc  telle  patien- 
lî  fiance.  ce,pour  la  coucher  auec  nos  paroi- 

Ce  fidellc  Amant  de  Icfus  8c  de£  lcs>  il  la  faut  entendre  de  la  propre 
faMcre  fc  trouna  du  nombre  aucc    bouche,de  la  fainte  &  facréc  Vierge, 

félon  qu'elle  même  le  reuela  au  8. 
Alain,  en  fonliure  de  l'excellence 
du  Rofaire  «hap.  \6, 

Lorsque  ces  impics ecumeurs de 
mer,  dit  elle  au  B .  Alain ,  faifoient 
tôbcr  vnc  grêle  de  cous ,  auec  quan- 
titede  blalphemes  exécrables,  d'in- 
iurcs ,  8c  de  malédictions ,  fur  mon 
fidellc  feruitcur  Dominique  8c  fou 
Compagnon,  Moy,commcRcync 


fon  Côpagnon  Frcrc  Bernard.  On 
leur  ru.'t  aulîi-tot  les  fers  aux  pics, 
8c  on  leur  donna  leur  banc  entre 
Jcs  autres  cfclaues  ,  pour  manier  la 
«me,  8c  voguer  où  l'on  vouloir, 

Trois  mois  durantes  nouueaux 
cfclaues  furent  en  ce  martyre  ,  le- 
uaas  &  bailla n s  cette  plume  mari- 
ne,fansautrcconfolation  ny  rafrai 
chiiTcmcnt,que  forces  cous  des  Co 


mitcs,qui leur  meurtrifloient  tout  le  j)  8c  Mere  de  Mifericordc,  touchée 
cors.  de  compaflîon,  ie  fis  fouleuer  vnc 

La  lainte  Vierge  qui  raconta    des  plus  horribles  tempêtes,  que  les- 


autrefois  ccttc'hiftoirc au  B.Alain, 
fon  intime  le  fidellc  feruitcur,  luy 
remarque  fingulierement ,  que  no- 
tre Bien- heureux  Pere  étant  d'vne 
complexion  délicate,  fc  trouua  en 
peu  de  tems,auoir  les  mains  toutes 
«lecouppées,  par  le  grand  nombre 
ûampouJles,  que  la  continuité  du 


hiftoircsayentiamais  dccrit;car  les 
vens  etoientfuricufcment  animez, 
&  faifoient  bondir  les  flos  iufquej 
aux  niiées, après  les  auoirabbaifTçz 
&  enfoncez  iufqucs  aux  abymes. 

De  plus  encore  les  foudres  8c  les 
éclairs  tranchèrent  l'air  de  tous  co- 
tez, comme  lî  les  cicux  ulTcnt  voulu* 
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réduire  le  monde  en  poudre  &  en  A 
cendre. 

Pendant  les  bourrafqucs  epou- 
uantables  de  cette  tempête ,  Saine 
Dominique  ietta  les  anchres  de  Ton 
efperancc  dans  le  cœur  amoureux 
de  Dieu,  &  de  mon  fein  maternel; 
11  ne  s'étonna,  ny  blêmit  aucune- 
ment à  la  veue  du  naufrage,  lequel 
ces  miferables  attendoient  allure» 
ment:  Au  contraire  les  voyant  en- 
tièrement defcfperez,  il  prit  d'vn 
ton  aflaré  la  parollc,  Se  les  exhorta  B 
patctiquementàvnevraye  conuer- 
lioncV  pénitence:  Mes  frères,  luy 
difoie-il, demandez  pardon  à  Dieu, 
Se  reclamez  la  tres-douce  Vierge 
Marie. 

Ces  gens  perdus  n'efperans  au- 
tre choie  ,  Qu'être  engloutis  a  cha- 
que coup  de  flot,  «Se  croyans  que 
c'etoit  luy, qui  caufoit  la  tourmente 
Se  l'orage,  tindrent  pour  affront  fes  C 
amiables  remontrances  j  Se  tous 
d'vn  commun  accord,  Se  d'vnera, 
gc  extrême,  le  battirent  fi  cruelle- 
ment ,  qu'il  en  étoit  demy-mort, 
tant  il  ctoit  moulu  Se  froilfc  de 
cous. 

Cefut  la  vcillcdc  la Fctcdc  mon 
Annonciation  vers  le  matin  ,  que 
mon  feruitcur  fut  en  cette  monnoyc 
payé  de  fa  charité  :  Il  ne  perdit  pas 
ncanmoins,ny  le  courage,  ny  la  pa-  £> 
rolle,  ny  1'cfperance  de  gaigner  en 
cette  occafion  ces  barbares. 

La  Fête  qui  s'approchoitjuy  re- 
doubla toutes  ces  enofes;  Se  pource 
la  tempête  continuant  à  battre  en 
ruine  les  flancs  du  vaifleau, il  reprit 
encore  la  parol!c,&  leur  fit  vnc'  plus 
viue  remontrance,  mais  eux  ctans 
des  cœurs  dramantins,ôc  d'vn  natu- 
rel detygre,dautant  plus  cruels  que 
plus  on  les  oblige  «reprirent  leurs 
furies,  &  firent  fur  luy  vne  déchar- 


ge de  cous,  pareille  à  celle  d'aupa- 
rauant. 

Le  Ciel  en  vengeance ,  par  Ici  or- 
dres exprès  de  Dieu,  s'irrita  plus 
que  iamais,  Se  les  floscouuransde 
leurs  allées  &  venues  le  vaifleau,  il  s 
emportèrent  le  pilote,  puisbattans 
à  droit «3c  àf  gauche,  en  poupe  Se  à 
proue  le  cors  du  nauire,  la  partie 
qui  flotte  dans  1  eau  s'cntr'ouurit, 
la  flèche  fe  brifa,  le  gouucrnail  fo 
détacha ,  Se  pour  comble  de  mal- 
heur ,  vncoup  de  mencttacc  vaif- 
feautout  froiifé  fur  le  dos  d'vn  bri- 
fant. 

A  cecoup  Saint  Dominique  re- 
grettant la  perte  éternelle  de  ces 
pauures  infortunez,  fe  ietta  à  mes 
piés,  Se  y  demeura  toute  la  nuit  de 
la  Fètedcl'Annonciation,  au  com- 
mencement de  laquelle  ce  funefte 
éclat  de  l'orage  fc  lança  fut  eux. 

Ses  prières  ûrent  tant  d'erricace, 
que  fur  le  matin  ie  m 'apparus  à  luy 
toute  éclattante  de  lumières  ,  &  luy 
dis  que  i'auois  proictté  d'exaucer  fa 
demande,  à  condition  queces  im- 
pics Se  infidclles  fc  conuertiflansà 
mon  Fis ,  diroient  tous  les  iours  v  n 
Rofairc  ,  Se  ctabliroient  entr'eux 
vne  Confrairie  fous  le  nom  de  fon 
Fis  Se  du  fien. 

Qu'en  ce  cas,  eux  s'y  accordans, 
il  n'auroit  qu'à  donner  fa  bénédi- 
ction fur  la  mer,  &que  la  bonace 
auflï-tot  retourna  oit  ;  mais  s'ils 
pcrfifloienten  leur  obftiiution,  ilf 
1er  oient  engloutis  dans  Jcsabymcs 
d'vn  naufrage  incuitablc,  Se  pour 
le  cors, &  pour  Pamc.  Qu'il  n'y  au- 
roitqucluy  fcul,  Se  fon  compagnon 
de  fauuez  ,  les  faifant  marcher  à 
pié  fec  fur  les  eaux  ,  &  les  condui- 
sant à  vn  des  pors  voifins  ,  qui 
étoienteeux  delà  Bretagne. 

Cet  Arrct  de  la  diuinc  Iuiticc,eô- 

tre 


Diciitize 


de  Saint  Dominique. 


ire  ceux  qui  fauoicnt  ii  indigne  A  svs  &de  moy  fa  lier  c  de  Ce  retirer, 

puis  donnant  fa  bénédiction  fui  la 
mer, le  calme  reuint  au  môme  inftat. 
En  fuittcdccclail  vidluy  fcul, com- 
ie  r'accommodois  le  v  ai  fléau,  Se 
comme  ielc  remis  en  état  de  nauiger. 
La  même  après,  ieme  fis  voir  à  ces 
nouveaux  eonuçrtis,  6c  leur  promis 
toute  forte  d'aflî  (lances  j  ce  qui  lem 
fendit  tellement  Je  cœur  ,  qu'ils 
lancèrent  vers  le  Ciel  nulle  6c  mille 


roent  outragé,  luy  fendit  le  coeur  de 
compalTion ,  &  faus  fc  foucicr  d'au- 
tre chofeque  de  leur  falut,  il  leur 
parla  pour  la  troifiémc  fois,  leur 
dtcouurant  la  faucur  qu'il  auoit  re- 
ceue,!es  malheurs  dont  ils  étoient 
mena  liez  ,  &  le  falut  qui  leur  ctoit 
promis. 

A  ce  coup  leur  obftination  dia- 
roantine  s'amolit  ,  tous  promirent 


mnee  dcBrcttignc* 
Chapitre  XI! 


amendement ,  &  d'être  les  premiers  „  actions  de  grâces . 
qui  s'aftocicroient  4 cette  nouuellc  A  cette  agréable  Mufique,  les 
Confrairiqcn  témoignage  dequoy  diables  en  contrepointerent  vnc  de 
ils  leucrent  tous  de  grans  cris  au.  hurlemcns  ,crians  horriblement  en 
ciel ,  6c  fe  ietterent  à  genoux  deuant  1  air,que  malheur  fur  eux ,  dautant 
celuy  qu'ils  auoient  aupaxauant  fi  que  ce  Dominique  leur  arrachoit  la 
cruellement  traitte.  proye  des  mains, fie  qu'il  auoitdcf- 

fein  de  faire  bien  autre  chofe  contre 

 '  eux  (  c'etoit  de  fonder  vn  Ordre  qui 

ut  pour  but  de  trauaillcr  à  fauucr  les 
S uittede  tbiftoire ,  comme  ces  Vy-    amis.)  Ces  plaintes  de  ces  gueules  i  n - 
rates  furent  convertis  ,  {£r  Li    fcmales  confirmèrent dauanta^c ces 
Confrérie  du  font  Ro faire  pre-  C  Pauur«  penitcns,&  aucc  leur  lainte 
mterement  et  Me  (Uns  U  Pro-    rcr°,ution  "heucrent  le  voyage, 

f>rcnans  terre  en  Bretagne  au  port 
c  plus  voifin ,  que  ic  leur  auois  n6  - 
mé ,  6c  auquel  la  mer  dcuoic  ietece 
leurs  marchadifes.  Là  ils  les  retrou- 
ucrent,  &  tout  ce  qui  auoit  été  per- 
du dans  le  débris  du  vailleau  :  De- 
quoy m'ayans  tous  remercié,  mon 
Scruiteur  Dominique  les  mena  tous 
àVEg[ifc,où  après  auoir  abjuré  leur 
Pyrétts ,  dont  les diables  frémirent  Mahometifme,  ils  expièrent  leurs 
Cr  hurlèrent  horriblement.  ^  péchez  par  vne  entière  Confcflîcn 

La  vrnte  rtuelak  S tint  Dominique    6c  dcuotc  Communion. 

Le  lendemain  faint  Dominique 
les  voulant  tous  enrollcr  à  mon  fer  - 
uice,  par  cette  nouueile  Confrairie, 
queie  luy  auois  enjoint  d'eriger  ,  il 
pa/Talanuit  enpricres,pourfçauoir 
en  deuil,  ce  qui  feroit  plus  expédier 
6c  conucnablc  à  ce  nouucl  etabliflc- 
ment.  le  luy  apparus,  6c  luy  mon- 
tra/ par  vn  grand  difcours,lcs  fruis 

I 


f. 


2. 


tempête 


Samt  Dm  inique  appdifa  U  tempête 
auec  vn  Ji<nc  de  croix*  commandant 
aux  vens  irH  la  mer. 
La  Sainte  Vierge  afùarut  k  tous  ces 


les  frais  &  les  jlatus  de  la  Confrairie 
du  S  oint '  Rofsirt. 
a, .    Plusieurs  ^tuteurs  célèbres  aftrcu- 
uent  cette  bifitire. 

SAint  Dominique  ayant  veuce 
changement  gênerai  ,  leua  la 
main  au (ïï  tôt  contre  les  vens,  6c 
4cur  fit  cû  mandement  au  nom  de  I  £ . 


La  *vic 


indicibles  que  cette  nouuelle  Socié- 
té apportèrent  au  mondejpuisieluy 
endonnay  IesStatus,qui  font  enco- 
re les  mêmes  qu'on  obferue  à  pre- 
fent. 

lufques  icy  la  fainte  Vierge  parla 
au  B.  a  lai  n,  À  lu  y  aiouteque  Saine 
Dominique  extrêmement  confolé, 
tant  de  la  vifite  de  cette  aymable 
Princcfrc,qne  devoir  cette dcuotion 
du  Rofairc qu'il cheriiïoittat, s'al- 
ler fôder  Se  établir  en  vnc  Côfrairie 
generallc  ,  laquelle  dcuoit  embraf- 
fer  tout  hr  monde,  il  publia  le  matin 
les  Volontez  cV  Ordonnances  delà 
tres-Augufte  Impératrice  du  Ciel 
Sedc  la  terre,cVrcpctit  ce  qu'il  auoit 
oUy  de  la  propre  bouche  d'iceile, 
tous  ces  Couriaircs  peintes  s'y  en- 
regitrercnt,  Se  vécurent  par  après 
comme  vrais  feruitcurs  de  la  Mere 
delisvsDieu  cV  homme. 
Ce  fut  donc  en  France  dans  laPro- 
uince  de  Bretaigne,  où  le  premier 
Autel  de  la  Confrairic  du  faint  Re- 
faire fut  érigé  l'an  1 100.  dans  le  mois 
d'Auril,  i5.ansauparauant  lafonda- 
tiondc  l'Ordre,  par  notre  PcrcS. 
Dominique,& non  pas  dâsles  car- 
tiers  du  Languedoc,  à  vne  certaine 
ville,&  a  vnc  certaine  année ,  dont 
les  Auteurs  fc  débattent,  Se  n'en  font 
affurez  ,  comme  nous  traitterons 
bien  amplement  au  a.  liurc  de  cette 
vie. 

Cette  hiftoirceft  tres-veritable,  ; 
Se  autant  appuyée  qu'vnc  créance 
morale  peut  exiger  :  Audi  eftelle 
vnanimement  rcccue,depuis  que  les 
écris  du  B.Alain  ont  veu  le  iour, 
par  ladiligencetielean  AndréCop- 
pcftcyn.grâd  feruiteur  de  notre  Da- 
me, Se  Prédicateur  de  fon  Rofairc. 

Entre  ceux  qui  y  fouferiuent,  i'y 
trouue  l'Eucquc  de  Salubrc  Michel 
de  l'île, Docteur  en  T  hcologic,le  ce- 


i  lebre  Se  tres-fameux  Doéteur  Mar* 
tin  Nauarre  ,  Corneille  Snecxis, 
Prédicateur  Se  Inquisiteur  General* 
delaFoy  dans  toute  la  Pruuincedc 
Saxe,  le  très- illuftre  Iodoce  Rcyflct 
Prefident  au  Parlement  de  la  ville 
Impériale  d'Aix  la  Chappclle,lean» 
Bonifacedela  Compagnie  de  Icfus, 
Nicolas  IanlTcnius  Millionnaire 
A  poftolique  au  pays  des  Etàs ,  An- 
dréCoppcfteyn,  &plufieurs  autre» 
que  l'on  pourra  voir  en  la  vie  du  B. 
Alain  qui  fuiura  ce  volume. 
D'où  appert  auflî,qucc'cft  verita* 
bIcroent,cV  aucevn  fondement  inc- 
brâlable,  que  les  Saints  PcrcscV  fou- 
uerains  Pontifes,  nos  Oracles  én 
l'EgliieCatoliquc ,  appellent  Saint 
Dominique,  fondateur  S:  inflitu- 
teur  de  la  Confrairic  du  faim  Ro- 
fairc, telle  que  nous  la  voyons  pre* 
fentement  établie  :  Dequoy  entre 

fduileurs  autres  adodtementtraiué 
clicur  Iodoce Rey (Tel en  fon  hure 
du  Rofairc. 

Il  cft  vray  que  S.  Dominique  n'a 
pas  été,ny  Autcur,ny  premier  inué • 
teur  de  dire  certains  nôbrcs  de  P.4- 
ttrs  Se  & Aut  ,qui  plus,  qui  moins, 
chacun  à  fadeuotion  ;  mais  bien  de 
les  dire  fous  le  nombie  de  quinze 
Paters,entrcla(rcz  de  ^.dizaines  de 
falutations  Angéliques,  aucc  les  fu. 
i  es  des  meditatiôsqui  font  preferi». 

Et  par  ce  que  cette  Confrairieaf- 
focie  à  1  Ordre  de  Saint  Dominique 
comme  vrais  enfans,  ceux  qui  s  y 
enrollent,  tous  pourront  admirer 
icy  l'innombrable  multitude  d'Elus 
ôede  Prcdeftinez  ,  qui  feront  vnis 
d'v  n  lien  particulier  à  ce  grâd  Saine, 
&àtousfcs  Religieux  \  car  la  plus 
part  des  Chrétiens  cmbralfans.  la 
Confrarriedu  faint  Rofairc,  feren-/ 
dent  enfans  decc  B.  Patriarche,  Se 
partant  fort  redeuabics  à  fon  Ordre? 


de  Saint  Dominique. 


6? 

Àuffi  les  cftimons  nous,  cV  nous  A  Y  A  prouidcncediuint  ayant  cô 
lcstcnonscômc  nos  frères  cV  fcurs,  JUduit  notre  B.  Pcreenla  Prouin- 
■que  nous  gai  gnons  au  fcruice  de  le  - 
fu  Chric  &  de  fa  Mere,  par  cette 
Congrégation  faintc,qui  nous  rend 
Cous  frères,  cGme anciennement  ils 
etoicncappcllez,dicle  B. Alain, fra> 
très  diui  Damimci ,  les  frères  de  Saint 
Dominique. 

Ce  qui  a  obligé  nos  Généraux  de 
Jes  faire  tous  participans  des  méri- 
tes, 3c  bonnes  cuures  qui  fc  font  en 
toute  notre  fainte  Religion, ne  plus 
ne  moins  que  s'ils  yetoient  incor- 
porez par  vneprofcflïôfolcmi 
D'où  l'on  peut  coniedeurer 
dans  PctcrnitéjVn  nombre  fan 
bre de  predeftinez regardcrôtS  Do. 
min.  &  l  aymeront  côme  leur  Perc: 
4c  tout  ainfiquc  pour  vniamais  ils 
auront  ccttcatfeclion  dans  le  Ciel, 
ils  la  doiucnt  commencer  en  cemô- 
de,aymans  tendrement  ecluy  qui 


R 


ns  no 


ce  de  Bretaignc  ,  où  comrnandoit 
alors  en  qualité  de  Souucrain.fous 
le  titre  de  Comte,  Artus  fis  de  Con- 
ftâcccVde  Geoffroy  Ducs,il  fecrût 
moralement  obligé  de  rendre  Cet 
dcuoirs  de  charité  à  toute  la  pro- 
Uince,quietoit  fa  féconde  patrie,  ôc 
ceux  aulTi  de  la  ciuilitè  an  Prince 
Duc.qui  ctoit  fon  proche  parent,  du 
coté  de  fa  Mere. 

Sur  cette  créance ,  il  tira  vers  la 
ville  de  Vannes,  où  étoitlc  feiouc 
des  Comtes  Ducs  de  cette  Prouin- 
ce,&il  y  arriua  quelques  iours  après 
les  Fctcs  de  la  Pentecôte.  La  ctoit 
lcPrincc.ditleB.Alainauch.  ij.de 
fa  j.  partie,  ÔV'lcshiftoiresdu  tema 
s'y  accordcnt,écriuâs  que  l'an  1 101. 
il  fortit  en  campagne  contre  fon 
Onde  Iean  fans- Terre,  lequel  le  de- 
fit,cV  s'etant  faifi  de  faperfonne,  le 


leura  porté  ce  Rofaircdu  Cicl,par  C  tualuy-mcrne,ouc6mc  veulétdau- 
lequel  ils  fc  fauucnt.-  très,  le  fit  mourir  en  prifon  l  a  iioi. 

Ce  fut  vne  grande confolation  à 
cet  infortuné  Prince,  de  voir  en  la 
première  année  de  fa  pofleffion  pa- 
cifique,ccluy  qui  le  touchoit  en  pa- 
renté de  fi  prés,  èV  dont  la  renom  ce 
ctoit  deja  fortic  des  Hcfpagnes,  s'e- 
tendant  és  ancres  prouinces  &c 
Royaumes. 
Il  le  pria  de  vouloir  prendre  au 
Chapitre  XX.  _  premier  iour,  la  commodité  de  prê- 

S.  Dominique  four  diuers  fuies  x>wf     cher  à  fon  peuple,  veu  que  fa  Mere 


Comme  S  Mnt  Dominique  porté  pu  r 
U  tempête  és  côtes  de  la  Brctu- 
gne,  vifita,  le  Prince  ^Artus  Duc 
de  U  prouincefînproche purent, 
*fîgeu  duns  Vannes  le  fécond 
^futel  delà  Confrairie  du  faint 
Rofairc. 


i  Vannes ,  fouir  fur  le  Prince  fon 
proche  fêtent. 
t .     llfti&a  datant  luy  le  l\of tire  à  JVj 
f  enfle ,  *utc  des  [mis  indicibles ,  O* 
Ats  miracles  et  r  Mites. 
i.    Le  Duc  le  voulut  faire  Eut'jue  de 

Dole,cjrilUrtfii[ét. 
4.    Le  Prince  l'en  frejfant ,  les  s/tnges  le 
ttanftortcvent  tntiifyaignt  miîêCu- 
U*\( ment. 


étant  Françoifc ,  il  en  pouuoit  fça- 
uoir  la  langue,  ÔVcn  auoir  l'vfagc 
aflez  libre.  Sa^t  Dominique  s'y 
accordaA'  pou  \"y  mieux  difoofer, 
il  pafla  la  nuit  en  oraifon  félon  fa 
coutumc,cV  recica  plusieurs  Rofai- 
rcs  en  l'honneur  de  la  fainte  &  fâ- 
crée  Vierge. 

Le  matin  vcnu.ilcclcbraja  Meffe, 
où  le  Duçflt  tome  f-Coui  affilia, 


6  s  La  <vit 

non  fans  vne  cxt  ..c  fatisfadrion.  Aauancement  particulier  a  la  perfê-. 
Ellcrcjoubla.quâd  apres laconfc-  ction. 

cration,vnrauill"ementexcrordinai.      La  quinzaine  paflfée ,  vn  nombre* 
rclc  faifit,  îjui  le  rendit  immobile    fans  nombre  de  pcuple.defira  corn- 
pendant  vne  heure; apres  laquelle    mumer  delà  main  ,  ce  que  failant 
rcuénant  àfoy-meme,  Se  commuât    pour  Icurcôfolation,pIuficursetans 
le  Sacrifice,  iufques  au  point  de  la    indifpofez  ,  y  furent  vifiblcmcnt 
Communion,  on  vid  fa  face  ctin-    châtiez.  Quelques  vns  adonnez  au 
cillante ,  dont  par  Fois  s'clançoienc    piaifir  fcnfucl  contre  la  pureté,  Cen- 
feux  Se  flammes,  Se  fa  tête  jettoit    toientencommurriant  vn  charbon 
des  fumées ,  comme  fi  quelque  bra-    ardant  qui  leur  bruloïc  la  gorge  ,  Se 
fier  ût échauffé  fon cerueau.         q  qwaii  les  écoufloic  -,  d'autres  atta- 
Toutesecs  mcrueiIlcscV  plu  fi  eu  rs    chez  à  lauarice  ,  penfoient  auakr 
autres,  que  nous  rapporterons  au    vne picrrc.qui leur fermoit  entierc- 
liurede  Tes  vertus,  difpofcrcnt  teile-    ment  les  conduis  de  la-  refpixation. 
ment  les  carurs  de  tous,  que  venant    D'autres  en  fin  tiedes  Se  indeuôs, 
en  fuitteà  monter  en  chaire, pour    croyoient  auoir  enlcurbouchcvnc 
entonner  les  mer  ueillesdu  t  ai  m  Ko-    malle  de  plomb  fôdu ,  qui  leur  cran* 
faire ,  cV  les  vtilitez  de  lanouuelle    il  lî  ou  le  coeur. 
Confrairie,quc  la  ûùnte  Vierge  luy.      Cela  etoit  fi  réel  0c  fi  vray,qu'en 
auoitenioint  d'établir, &  ériger  par    peu  detems  on  vid  v«e  centaine  de 
tout  le  monde,  ilsembraflerent  vna-    perfonnes  en  danger  de  mort  .-Mais 
»imemcntrvn  &  Fautrc,cV  tousfc    Saint  Dominique fçachant  les  cau- 
proclamerét  les  particuliers  en  fans,  Cfc$  de  leur  malheur,  lesfitexacle* 
Se  feruiteurs  de  la  trts-puiilantc    mcntconfcller , &au(fi-tot  Jafainte 
iMerede  Dieu.  H oftic reprit  fon  naturel  ordinaire, 

•  ''Il  y  en  fit  pourtant quelqtfeswrns»    Se  eux  la  grâce  d'vnc  entière  con- 
maisen  fort  'petit  nombre,  qui  rc-  uerfion. 

fuferent  pour  lors  d'en  étrc,mais  en  Tant  de  prodiges,  &  notamment 
finilsfcrcduirent , excepté  quatre,  les  merueiliesque  Dieu  operoit  in. 
lequel  s  ctans  grans  larrons  Se  v  fu-  ter  icu  rement  es  ames, donnèrent  fu. 
ners,  s'obftincrcnt  contre  leSaint,  jet  au  Clergé,  au  Duc,  &  aux  prin- 
Se  en  punition  moururent  le  iour  erpaur  de  Vannes",  Se  à  tous  ceux 
même:  Cequi  fut  reuelé première-  qui  étoient  de  marque,  auprès  de 
mcntauB.Patriarchc,&  ilJeditJesDfon  Altcirc,dcformerde{Tein  d'ar- 
larmes  aux  yeux ,  en  fa  prédication,  retter  Saint  Dominique  en  Breted- 
auertiftant  le  peuple ,  qnc  quatre  de  gne,  l'y  attachant  auec  les  liens  d'v- 
h  compagnie,  feroient  à  ce  iour,  le  ne  Mitre  &  dignité  Epifcopale. 
dernier  de  leur  vie.  On  luy  propofa  la  bonne  voloh- 

Qu£e  aux;  autres,le  fruk  fat  fi  grld,  tédu  Prince  en  fon  endroit,  mais  à 
quelcB.Peredemeura  tr.taurs^ne  peine  pût-il  fouffrir  la  moitié  du 
failant  autre  chofe,  qu'entendre  les  difeours,  répétant  fouuent  que  Dieu 
confeffions  ,  refondre  les  cas  de  lauoitcnuoyéaû  monde,pour  euâ- 
confcicnce  qui  lay  etoient^propo-  geh'zer,  flenon  pour  être  Euêque. 
fcz,&dôncraux  vnsfic  aux  autres,  Ce  refus  ne  rebutta  point  le  Duc, 
des  exercices  fpiritucl»,  pour  leur    ai^s  au  contraire  s  échauffant  dà<* 


B 


de  Dieu  en  fon  feruiteur  faine  Domi- 
nique :  &en  effet  fi  Dieuarcfufcité 
desmorsenprcfcncedctoutelaCour 
de  Rome,  par  Ton  cntremize,qui  eft 
le  miracle  des  miracles,  pourquoy  rc* 
fufcTôs  nous  de  croire.qucDicu  l'ayc 
priuilegiédcccminifteredcs  Anges, 
pour  le  tranfportcr  d'vn  lieu  en  autre 
afin  detrauaiiler  a  fa  gloire? 


de  Saint  Dominique. 

uantage  ,  pour  exécuter  vn  deflein  A  irréfragable  ,  nous  ne  pouuons  fai- 
ti  profitable  à  fon  pays,  il  dépêcha  de  re  autre  choie  qu'admirer  les  euures 
tous  cotczvcrs  les  pars  delà  prouin- 
ce,f  i liant  deffenfes  «5c inhibitions  cx- 
prefTts  à  qui  que  ce  foit  >dc  l'cmbar- 
cjuc^pourleconduireenHelpaigne, 
parccqu'il  étoit  rciolu  deluy  taircac- 
cepter  par  le  moyen  du  Pape ,  l'Ar- 
cheuechéde  Dol,  qui  demeura  va- 
quant au  dire  du hiftoires de  Brctaî- 
î»ncl  an  1199.  par  ledecez  delean  Li- 
zanetqui mouiutlei8  Ianuier, au- 
quel on  ne  pûtfi  tôt  donner  vn  fuc- 
cç(leur,qu'cnuironlafinderanuoo. 
d'autant  qucle  Papelnnoc.  IU.ayât 
à  réduire  cet  Archeueché  cnEucchc, 
il  fallut  beaucoup  de  teros,  pour  or- 
dôner  de  cet  affaire,  dequoy  nousli- 
s6s  en  Bzouiusl'an  1109. qucle  Pape 
dépêcha  pourec  fùjct  en  France  vn 
Légat»  à  ce  que  le  Roy  agréât,  que 
l'Eucquede  Dol  fut  vn  des  Su ffra- 
gansde  l'Archeucquedc  Tours. 

Quâd  notreB.P.fcvidainfiprcIfé, 
il  ùt  recours  au  bras  tout  puiflant  de 
Dieu,  fe  rcfîgnât  toutefois  êtieremet 
aux  deercs  amoureux  de  fon  éternel- 
le volonté.  Sapricrcachcucc,Ies  An- 
gesle tranfportererit  de  Brctaignc en 
Hcfpaignc ,  &  fc  trouua  fans  y  p*fe» 
dans  la  ville  d'Olme,  eu  il  fût  rendre 
Comte  à  fon  Euêque  de  ce  qui  luy 
ctoitauenu  dans  fon  voyage.  Cepen- 
dant arritu  fon  compagnon  F.  Bcr- 


Que  S,  Dominique  4  etépremicrir,- 
Jlituteur  de  U  Confrérie  dn  S, 
Rofuire  de  Notre  Dame. 

Chapitri  XX. 

I .  ^Arguments  contre  ce  point, du fîlcnct  de 
ms Auteurs,  &des  autres yde  l'autorité 
de  N*u4rrey  &  de  Sedulius. 
i.V  terne  mamfefte  du  contraire  par  les Au- 
teurs de  l'Ordre,  &  par  nos  (lus  gratis 
ennemis. 

5.  s\e[ponfe  à  toutes  Us  obieftions  cul* on 
yoid  les  causes  de  la  modération  de  nos 
Teres  à  parler  de  c<tte  Confrérie. 

APtcs  auoir  recité  cett'hiftoire 
nous  ne  dcuons  pafTcr  outre, 
qu'au  préalable  nous  n'ayons  fatisfaic 
aux  raifonnettes  de  quelques igno- 
rans  ou  enuieux,  quidifputcnt  à  S. 
nard,  qui  confirma  toutes  les  chofes  D  Dominiquccettc  gloire,  d'auoircté 
fudites,&  fut  deftincpourlc  fuiurc     le  premier,  qui  a  fihcureufemcnteri 


déformais  en  fes  cour  les  &  miflîons 
Euangeliques. 

L'on  ne  fçauroic  douter  de  la  vé- 
rité de  ce  tranfport ,  du  cote  de  la 
puilTance  de  Dieu  ,  puifqu'il  fit  ce 
miracle  en  lapcrfonne  du  Prophète 
Habacuc  ,  ôc  du  Diacre  faint  Phi- 
lippe. L'on  n'en  pourroit  douter 
quàcaufedc  l'Auteur  qui  le  rappor- 
te :  mais  notre  préface  l'ayant  rendu 


gé  la  fodalité,&  Confrérie  tres-aïa- 
gufte  du  faint  &  facre  Rofairc 

Comment  feroit-  il  poflible,difcne 
ilt ,  fi  1a  chofe  etoit  ainfi ,  que  tant  de 
praucs  Auteurs  contemporains  à  S. 
Dominique,  fe  fufTent  impofez  des 
loix  Ci  rigoureufes  du  filencc ,  pour 
ne  parler  aucunement  d'vnc  Confré- 
rie, qui  deuoit  edatter  par  toute  la 
terres 

I  iij 


Et  ce  qui  iuitifie  &  augmente  leur 
incrudelité,c  cil  que  non  feulement 
Crfarius  Ecriuaindecctems  là,  & 
autres  qui  font  étrangers  à  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  n'en  ont  pas 
touché vn  fcul  mot,  ains  encore  Ici 
premiers  Auteurs  de  la  vie  de  (âint 
Dominique,  qui  font  fesenfans,  & 
par  confeqncnt  les  plus  ialouxdcce 
qui  peux  rcleuer  fes mérites. 

Le  B.  lourdain  fécond  General 
de  l'Ordre,  Gérard  Frachet,  Etien- 
ne de  Saillanac,  Humbcrt  de  Rom  5s, 
Conftantin  d'Oruiettc,&Theodo- 
rie,  tous  civfans  de  ce  grand  Patriar- 
che ,  &  qui  ont  couché  à  la  pofteritc 
fes  actions  &  fa  vie,  ne  parlent  aucu- 
nement de  l'inft itutvon  ÔC  ercdViunde 
cette  Confrérie  i  feroit  il  croyable 
qu'vne  chofe  qui  remplit  à  prêtent 
les  bibl iotcques  de dcuotiou ,  tant !c 
fujer  eftg!orieux,cViî  grid  eft  IcnÔ- 
bre  de  ceux  qui  en  ecnucnt.ût  été  (i 
peu  eftimée,  que  de  n'auoic  vne  feule 
mémoire  dans  les  remarques  des  an- 
ciens A  uteurs,  &  de  ceux  mêmes  qui 
en  etoiét  les  Paranymphcs  par  office. 

Audi  nous  liions  dans  cet  incom- 
parable docteur  Martin  Nauarrc , 
lorsqu'il  traitte  particulièrement  ce 
fujet.,  6\c  demande  qui  fut  l'Auteur 
d'vnedeuQtion  fi  falu  taire,  il  répond 
que  c'eft  vne  commune  opinion,  que 
.  1  an  mil  quatre  cens  foixante  &  feize 
vn  certain  Religieux  de  l'Ordre  des 
Fret  es  Prêcheurs,  autât  fameux  pour 
i"a  picué  que  pour  fa  doctrine,  appelle 
laque*  Sprcngher,  Allemand  de  na- 
tion ,  inilitua  cette  Coufrcrie  dans 
ion  pays,  d'où  elle  scil  heurenfement 
ptouignée  par  toute  la  terre 

ScduJius  Auteur  grauc,femblec6- 
fi rmer  cecy ,  difant  en  Ces  commentai- 
res fur  la  vie  de  fainte  Claireauch. 
,2  quefaint  Bonaucntuiefur  le  pre- 
mier cjui  établit  des  Conficiicvs,  pri* 


trte 

A  géant  celle  de  Confalomqui  fut  la 
premierede  toutes. 

Pour  ces  raifons, quelques  vns  Ce 
croyent  bons  efpris;  © our  ne  point 
croire  que  ce  Roficr  C\  glorieux  de 
notre  Damc,ayc  iamaiseté  plantédes 
mainsde  S.Dominique  dans  faReli- 
gton  :  Mais  ils  change  ront  bientôt 
d'avis,quand  ilsaurontveu  que  leurs 
rais6snefont  que  petites  obie&tôs. 
Il  n'eft  pas  vray  prcmicrement,qu'il 
B  n'y  ayt  aucun  ancien  Auteur  qui  ayt 
écrit  de  cette  Confrérie.  Nousauons 
deux  infignes  Docteurs  &  fameux 
en  leur  tems  ,  qui  ont  accompagné 
faint  Dominique  dans  fes  premières 
années,&  fes  premières  prédications, 
auant  même  la  fondation  de  l'Ordre, 
qui  en  ont  fait  des  traittez  particu- 
liers d'v  ne  plume  bien  taillcc,&  d'vn 
ftile  fort  ample.  L'vn  s'appelloit  Iean 
du  Mont  ,  &  l'autre,  Thomas  du 
Temple  ;  celuy  la  dans  fon  liure  qu'il 
C  intitula  Afdrislc  Ptrynis,  &  celuy  cy, 
dans  vn  autre  qui  a  pour  titre  les 
merueillesdu  Plcautier  delà  Vierge, 
c'ctàdire  du  Rofaire,  parce  que  c'e- 
toit  fon  ancicn&prcmier  nom.  Nous 
auôs  rapporté  les  éloges  de  ces  deux 
.  Auteurs  en  notre  préface* 

De  plusHumbcrtcinquicmcGenc- 
neral  de  l'Ordre ,  donnant  en  vn  de 
fes  liures ,  des  fuies  pour  toute  forte 
de  prédication,  remarque  au  liure 
fécond,  qu'il  y  a  des  Confréries  cri  - 
D  gées  en  l'honneur  de  notre  Dame, 
lequelles  apportent  des  profis  tres- 
fignalez  à  ceux  qui  lcscmbra(Tcnt:6c 
Thomas  de  Charupré  palTc  plusauat 
en  fes  cuures ,  rapportant  deux  fi- 
gnalez  miracles,  opérez  en  vertu  du 
Pfcauticr  de  notre  Dame.  C'cft  au  li- 
ure fécond  des  Abeilles  chap.  Z9. 
Et  pour  ne  douter  plus  de  cecy, nous 
auons  nos  plus  graus  ennemis  mê- 
mes,qui  c;riuls  au  mcmctcrns.cn  fôt 


de  faint  Dominique.  7/ 

mention  aucc  reproches  &  iniurcs.  A  l'entrée  des  ftatus  de  cette  Confrérie," 
Fédcric  fécond  étant  proclamé  de  qu'il  rcnouuclladans  Couloigne.  le 
touscotez  cxcoramunié>parnosPc- 
res.&lesRcligieux  de  faint  François, 
fon  Chacclier  Pierre  des  Vignes,  en- 
1  rageant  de  voir ,  que  tous  les  pruplcs 
à  la  voix  de  ces  Predicatiôs  Apofto- 
nques.tcnoicnt  le  party  du  Pape  con- 
tre fonMakre,  fit  vn  epitre  qui  fe 
trouuc  au  premier  liurc  de  celles  qu'il 
écrit  chap.  37.  laquelle  s'intitule  de 


Frère  Jaques  Sprentjxr ,  D odeur  en  faint  r 
Theolo^ie70'prieuràu  Couuet  de  C  ml  0:  trie, 
de  la  Vrouina  £ Mlem*ope,dt  C  Ordre  des 
¥reres Pudeurs  ,l'andrgraa  n.ilquaire 
ans  [ fixante  cy  quir, \e,le tour  &*fuedt 
UNdtimté de  noire  Dîme,  dutc  l'duw. 
riié&l ou\  le  bon pldiju  de  Monfeigneurle 
i\euerendijnme  sAlexândrt  Buê^te  de 
J-'orly  titrât  à  latere  de  notre  \diul  Pe- 
la  Çonc9Soardotiuni  conquerttur  de  Fra~  B  re  le  Vapedons  toute t' uiilcméifne,*} yref- 
tribus  Pradicatoribus  <T  Minoribus  ,eo-      ait  ÛT  ordonné  Us  juiudns  ftatus ,  après 


rumque  fafîum  rxprini  petit.  Ceft  a  dire, 
le  Clergé  fc  plaint  des  Frères  Pié- 
chcurs& dcsFrcresMincurs,  &  de- 
mande qu'on  rabate  leur  orgueil  & 
ambition. 

Puis  dans  le  cors  de  cette  lettre,  il 
nous  reprochccnla  perfonnedcsCu- 
rez,quc  pour  arfoiblir  plus  efficace- 
ment leurs  drois,  &  éloigner  d'eux 
la  dcuotiô  des  peuples ,  ils  auoiét  cri- 


Ics  auêirfais  examiner ,  or  appnuuer  par 
les  Docteurs, peur  le  relouent  de  l'antienne- 
fj-  très  dfHoteC  orfrotc  du  Rj>\*ite  delà* 
très- f  date  fterge. 

C'cftnotrc  Ferdinand  de  Pinrda, 
qui  a  extrait  ces  parollcs  des  remues 
du  Conuent  de  Couloignc,&:lcs  a  in- 
fères au  liurc  fécond  de  l'on  Rofàire 
chap.  7.  article  premier. 

LesSaints  Pcrcsencorc  dans  leurs 


gé  dcuxnouuelles  Confréries, aucc  -  bulles  &  pucntcsapoftoliques.auto- 
vn  tel  abord  de  perfonnes,  qu'a  peine     rizent  beaucoup  cette  créance.  Léon 


fc  trouuoit  quclqu'vn,  foit  homme, 
foit  femme, qui  n'y  fut  enrollé. 

D'où  arriuoit  que  les  Fêtes  &  Di- 
manches, &  és  iours  de  l'année  les 
plus  folcmnels  »  toutes  leurs  Egiifes 
ctoiétdcfcrtcs,parce  que  tous  fe  ren- 
déuux  leurs,  pouriâtisfaire  aux  de- 
uoirs  qu'ils  Cr  preferit  aux  Côfreres. 

O  utre  ce  temoignagc,lcquel  étant 
d'vne  plume  cnncmie.ne  put  être  que 


dizicme  dans  vn  bref,  quicommenec 
par  cet  parollcs  Vdfloris  *terni>Q\\'il  ex~ 
pedia  l'anmil  cinq  cens  vint,  lefixic* 
me  du  moisd'Odobre^it  encester- 
mes  ex  près.  Autrefois  ,ainft  que  npuslists 
déns  tes  bifloires ,  >wr  artdine  Confrérie 
des  Fidcllts  de  l'vn  Vl'autt*  fexe,  r.orn* 
rnée  du  l\oJairede  notre  D dîne  fut  entée 
fdr  fdint  Dominique,  Cf  injlitpie à ( 'boir- 
tteurdeUSdlutdtion  ^Angélique,  laquelle 


Kccuable,les  deux  principaux  Rcpa-  p  4yAnt  tù publiée  &  priudepée  par  touile 
rateurs  de  cette  Confrcrie,leB  Alain  ^onde^nonlansquapiitéde^ansmiradt 


delà  Roche,  &  laques  Sprenghcr, 
ont  écrit  fort  autentiquement,  côme 
leurs  trauaux  n'etoient  que  pour  re- 
ftaurer,  cequefaint  Dominique  par 
fes  icrucr.tcs  prédications,  auoiteca- 
blydâsfon  tems.  Alain  en  dônepref- 
que,  autant  de  témoignages ,  qu'il  y 
a  des  chapitres ,  &  ferions  en  fescu- 
ures;  &  Sprenghcr  met  ces  paroles,  à 


yivt petit  à  petit  à  ctre  **jpfft ,  &qu'fî 
mite  du  tout  en  oubli ,  cirr. 

Sixte cinquicfmc  parlcplusauthé- 
tiquemcntcV  fauorablement,  dans  fa 
Bulle  qui  commence,  Hum  infjfabtlia 
meritorum,  donné  à  Rome  le  trentiè- 
me Ianuicr  i$3<  Cttifider^ns  meure- 
ment,â'\t  \\,cc>mbien notre \*in\e  i\(lt^ieH 
ttrtde  prtfk  par  l'wftttut  du  faacVjan^ 


7* 


La  *vie 


tier  appelle  f^Çdifk  dt  U  tftV'beme*[e  A  recft  du  nombre,  n*us  n auons  plu* 

Vierge  Tûdtic  JHcre  de  Ditu%  inutntê<T     que  trois  Papes  à  monter ,  iufques  au 


etably,  comme  l'on  croit ,  psr faint  Vomi 
nique  Fondateur  tel'  Ordre  des  Frères  fre- 
(hcursid'rn  fpecidl  mouvement  dnfdint 
Efprit:  Combien  encore  tout  le  monde  s  ét 
rejfenty  des  fjrdns  biens  fpimw.ls  de  cet  in- 
(litnt  t  CT  *tn  rejfent  tous  les  tours  >  &  que 
four  ce  \u\tt  ,il  y  d  des  Confréries  eidbltft 
de  tous  cote^.,  aueclet  formes  1-uridiques  Or 
Cdnoniques  >  ddns  les  Efjifcs»  Cbappdles, 
<y  Oratoires  de  divers  endroit,  [out  le  nom 


viuant  du  faine  Patriarche, fç.iuoir 
cftlnnocent  ^..Cclcltin  4.&Gregoi- 
re  5  grand  amy  de  ce  Bienheureux 
Pcre/ 

Et  nousfçauôs,&iI  cft  manifefte  pat 
cent  ckccntbuUcs,  que  ces  fouucrains 
Pcrcs  ont  expcdté  en  faueur  de  notre 
fàintc  Religion,  qu'ils  nous  ont  été 
fpcciallcmentafFcdtionez,  &  que  par 
confequent  ilsont  autorize  de  leurs 


&  le  tuteile  notre  Dame  du  é<oÇdire\&  B  brefs,  &  gratifié  d'indulgences  cette 
qu  dufsicncorc  pour  le  même  fuict,  les  Con-      Confrérie  d  u  Rofairc,  qui  au  temoi- 


freres  &  f tufs  d'icdle  ont  etéféuorif  %  de 
flujk  un  grâces,  indulgeces,&priuil eges  de 
plujieursfouuerains  Vêtes  no*  predccejfeurs 
qui  l'ont  cotjsrmée,f (uuoir  ejl  ledn  n.fr- 
bain  4 ,  Sixte  4.  Innocent  8 .  Alexandre  6> 

Iilex.  Léon  1  o .  Adrian  6.  Clément  7  • 

i  .uil  j .  Iule  y  Paul 4.  Pie  +  Vie  s*& en- 
fin di  Grégoire  t  j.  fans  con< erplufieur s  Le- 

gàs  à  latere ,  qui  dans  les  termes  de  leur 

Iffétion  en  ont  fait  dut  dut* 


gnagcdenoscnnemiscnucloppoicnt 
delors  tous  les  Fidèles. 

Sur  ces  fondcmens,lcs  plus  célèbres 
Auteurs  qui  ont  employé  leur  cfprit 
&  leur  plume,  pour  honorer  h  fier  ce 
Vierge  »  n'ont  point  craint  de  dire 
hardiment,qucfaintDominiqucpar 
Tes  diligéccs,(cs trauaux ,  &  fes foins, 
auoit  fondé  le  premier  cette  Confre- 
rie:cequi  les  rc  J  moins  foupçoncux» 


Par  ces  parollcs,  le  S  -  Perc  nom-  C  c'ctquilsfontdcfintereflez^tâsd'au 
mant  entre  fes  prcdeceircurs,quiot>t     rrcsOrdrcs,quc  de  ccluydcs.Domi 


fauorizccctc  Confrérie,  V 1011114. 
il  montreque  les  Papes  ont  été  libé- 
raux à  départir  des  indulgences  aux 
Confrères  du  faint  Rofaire,  quaran- 
te ans  après  la  mort  de  faint  Domi- 
nique, puifque  celuy  cy  mourut  l'an 
uzi.  cVluyfutcrcé  Pape  l'an  1161. 
ce  qui  eft  vn  témoignage  raanifeite , 
quedélorscette  Confrérie  paroiiïoit 
en  toute  lachreticnté,  dans  ce  grand 
ludre  que  nous  voyons  à  prefent,  D 

Et  h  nous  voulons  croire  André 
Coppcftcynliurcx  de  cette  Confré- 
rie çnap.z.  nous  ferons  parler  les  Pa- 
pes en  faueur  d'icelle,  dez  le  viuant 
de  S.  Dominique, oupourlcmoins 
incontinent  «prcsfa  mort.  CctAu- 
te«r  nous  affnrcquelc  predecefleur 
d'Vrbain  4.  nommé  Alexandre  4. 
l'aautoriféc.  QucuccfouuerainPc- 


nique,PierreCanifc,FraçoisCofter, 
tous  deux  de  la  Compagnie  de  Iefus, 
Iean  Carthagcna  de  l'Ordre  de  faint 
François  &  autres  que  cite  Choquc- 
tiusdansfon  liureintitulé  tf/arjnu- 
ternd  Deifara  V \rginisergd  Ordinem  Frd' 
trnm  Trad. 

Us  n'ont  point  été  ébranlez  des  rai- 
fons.  que  les  autres  allèguent  au  con- 
traire) parce  que  la  rcfponfeeft  ma- 
nifefte. 

Qtiant  à  la  première,  qu'il  n'y  ait 
aucun  Auteur  même  des  nôtres,  qui 
en  ait  parlé:  cela  cft  faux.  Que  Ci  nous 
n'cntrouuospasenfi  grand  nombre, 
comm'à  prêtent  ,  il  en  faut  pr«- 
niicrcmétattribu<.rIacaufc,nonila 
négligence  de  nos  Pcrcs,ou  au  peu  de 
vogue  de  cette  deuotion  ,  mais  à  la 
difficulté  de  compofer ,  J 'inuen  t  ion 

dcl'Im- 
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de  l'imprimerie  ,  n'ayant  pas  en-  A 

corcpaiTé  les  mcrs,pour  venirde  la  1  

Chine  iufques  à  nous     Cctoit  Que  Saint  Dominique  énonfeule^ 

beaucoup  d  auoir  des  Coppiftcs,  *  >            r    ,  J  . 

qui  employaient  leur  main  à  dé-  t"™" fondateur  de 

enre  les  trauaux  desPercs,  de  S.  U  CoW4IPi*à  ?*ns  encore  de 

Thomas,  cV  d'autres  célèbres  ôc  fa-  ^  deuotiondu  faint  Rofairt. 
meux  Docteurs. 

Secondement ,  il  la  faut  attfibuer  Chambre  XXII. 
àlafcrueur  cVdeuotion  de  nos  pre- 
miers Pcrcs,  iêquclsétoient  autant  i.    ^frgumens  centre  ce  point  tire^dc 
deliurcsviuansdecettc  Confrairic,  g  flujtturs  amiqmte^. 
chacun  n'ayant  autre  chofe  dans  la  a.    Reptnft  kiceuxl \n après  l 'autre. 
bouche  de  plus  familier,  que  le  Ro-  3.    Cot,cLj>9n  de  cette  •unhffar  U 
Taire.  louche  délie  V. 

Troifiémcmcnt ,  à  lafacilitédes  4.    Explication  de  quelques  punîtes  de 

Status  ,  lefquels  ctans  cours  &  ay-  U  Bulle  de  ce  Pape. 
fez,  il  ne  falloir  point  d'autre  liure, 

que  la  mémoire  d'vn  chacun.  ^T^vs   ?z^ons  encore  plus 

Quant  àcequeditNauarre.c'cft  JLN  auant,  ôc  voulons  montrer 

fa  faute  dcn'auoir  pas  lfi  plus  ex-  contre  plufieurs,  quoy  que  mieux 

actement  nos  Autcurs,auantquedc  fondczquc  les  precedens, que  faint 

prononcer  vnc  chofe  li  éloignée  de  Dominique,  non  feulement  a  érigé 
la  vérité.                                C  le  premier,  la  bannière  de  laCon- 

Scdulius  n'a  pas  moins  erré  que  frairic  du  faint  Rofairc  ,  mais  de 

Nauarre;  car  s'il  ut  lu  Baronius,  il  plus,  qu'il  a  prêché  le  premier  la 

ût  trouué  que  l'an  neuf  cens  quatre  acuotion  du  faint  Refaire, 

vint  quatre,pluiîcurs  Prêtres  s'v ni-  Nous  auons  diftingué  cy-def- 

renttousen  cedeflein,  ôc  plufieuts  Tus  ces  deux  chofes,  &  auons  dit 

Eucques  mômes  y  donnèrent  leurs  que  cel/c-cy  fut  rcuelée  par  notre 

noms,  s'obligeans  volontairement  DameàSaint  Dominique  dés  fon 

de  fe  foulagcr  les  vns  les  autres,  bas  âge,  qu'elle  fut  fingulicrement 

après  leur  mort ,  de  leurs  prières  ôc  pratiquée  du  même ,  quafi  des  Ton 

facrinccs.  enfance, qu'elle  fùtprcchéc,  con- 
Et  le  même  Baronius  remarque  a  D  feilléc,  Se  inculquée  du  mcmc,plu- 

l'an  <<6>  que  dtlors  la  Confrairic  ficurs  années  auant  qu'il  érigeât 

appellée  dclaMort,  étoit en  vogue  cette  dcuotion  en  Confrairic. 

dans  l'Eglifc.  Par  confequent celle  Pluiieurs  nous  débattent  ce 

de  Confâlor}  y  qui  a  été  pour  la  même  point  ,  ôc  femblent  auoir  des  rai  - 

fin  inftituée  par  Saint  Bonaucntu-  Tons  conuainquantes  en  leur  fa. 

re ,  n'efl  pas  la  première:  Ainfi  dans  ucur .  Le  même  Choquetius  au  lieu 

crois  môs,  nous  auons  fatisfait  aux  cité  dans  le  chapitre  précèdent  les 

argumens  de  ceux  qui  débattent  à  raporte,  ôc  y  fatisfait  pleinement. 

Saiot  Dominique  ,  cet  honneur,  Dont  voicy  le  précis  &l'abbregé. 

d'être  le  premier  fondateur  de  la  Les  hiftoircs  nous  font  foy,  dit 

Confrairic  du  faint  Refaire.  Rcbcl,  que  les  Payaas  marmottoiCt 
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certain  nombre  de  pneres  enl'hô-  A  tricmcdu  nom ,  bailla  pourconfeil 
neurde  leurs  Idoles, auquel  pour  ne     aux  Croifcz  contre  les  Sarrazms, 


fc  tromper,  ils  porcoienc  des  grains 
enfilez,  en  autant  de  nombre  qu'ils 
auoient  de  fois  à  repeter  leurs  prie- 
res,ce  que  nous  voyons  encore  être 
obîeruédans  la  Chine,  le  Iappon, 
laPcrfc,8t  ic  l'ay  veu  dans  la  Tur- 
quie. Ce  quieft  plusconhrrnépar 
l'hiOoiien  Marc  Paul ,  qui  allure 
que  le  Roy  de  Malabar  aux  Indes 
Orientales  marche  nud  comme  les  B  Auc  Maria. 

autres,  &  pour   fc  faire  diflin-       Ccntvintcincansauparauât,  c'cii 


de  prendre  Notre  Dame  du  Rolai- 
repourlcur  Protectrice  &  Patrone; 
&  cela  fut  l'an  huit  cent  cinquante 
cinc  oufix. 

Décédant  plus  bis  ver  s  nos  ttms, 
Surius  écrit  que  le  MoyncAlbcrr, 
qui  fleurit  Tous  Pafchal  fécond,  l'an 
milccntcinc,  difoit  tous  les  iours 
&  toutes  les  nuis  cent  cinquanre 


guer  des  autres ,  il  porte  au  col  vne 
chaine  d'or  enrichie  de  Saphiis, 
Emeraudcs,  Rubis,  &autrcspicr- 
rcs  prccicufcs  ,  Si  auec  icelle  va 
cordon  de  foyc ,  qui  enfile  cent  qua- 
tregroflcs  pciles  Oricntales,pour  le 
faire  fouucnir  des  cent  quatre  crai- 
fons,  qu'il  doit  dire  à  fon  Idole. 
Cette  coutume  donc  étant  parmy 


a  dirc,l'an  mil  trente,  la  Congréga- 
tion des  Camaldulcs  prit  le  fiint 
Rofaire  pour  les  heures  Canonia- 
les ,  &  le  recitoit  par  Chcurs ,  ainfi 
que  l'on  fait  à  prefent  en  pluûeurs 
lieux- de  la  Chrétienté. 

Les  Chartreux  qui  furent  in di. 
tuez  l'an  mil  cent  vu,  foi  xante- neuf 
ans  auant  que  Saint  Dominique 


les  Gentils,  les  Apôtres  pour  con-  ç  vint  au  monde,  firent  le  même  pour 


trarier  Sathan  ,  ont  inftituc  le  Ro 
faire, dit  cet  Auteur»  à  la  façon  que 
nous  le  voyons  *  prefent. 

C'cltainfi  que  s'en  feruoic  Paul 
l'hermitedu  Mont  Phcrme ,  difant 
tous  les  iours  trois  cens  oraifons, 
qu'il  marquoit  auec  trois  cens  pier- 
rettes-,  cV  ne  faut  point  douter  que 
ces  oc aifons  ne  fuirent  les  deux  Co- 
raunesde  l'Eglifelc  Pjttr&c  V  a'hc 


leurs  Frères  Conuers ,  au  rapport 
du  Père  Madariaga  Religieux  du 
même  Ordre. 

Lopcz  de  Saga(tizauaI,tous  deux 
enfansde  Saint  Dominique,  fouf- 
criuent  a  cette  liiftoirc,  que  la  Vier- 
ge s'apparut  à  vn  Pcre  Chartreux 
Allemand  qui  s'appellent  Eloym, 
&  la  prioit  d'aueir  pitié  de  fon 
peuple  que  la  perte  moilTonncit, 


Que  fi  quclqu'vn  le  rcuoqueen  ^  6c  Iuy  confeilla  de  faire  inftituer 


doute,  l'on  ne  fçauroit  le  nier  du 
Vénérable  Ht  Je,  lequel  prêcha  dans 
FAngleterre  cette  dcuotion  do  Ro- 
faire ,  plus  de  quatrecensansdeuât 
la  iiiiir.ir.ee  de  Saint  Dominique, 
dequoy  rendent  témoignage  les  an- 
ciennes pcincurcs.&ftatuesdecctLS 
auquel  i'p viuoit,fçauoir  cft  l'an  fept 
cens  vint  trois,  par  ce  que  la  plupart 
tiennent  en  main  vn  Rofaire. 

Villegasdit  bien dauantage *,  car 
il  afluxe  que  Saint  Léon  Pape ,  qua- 


la  Confrairicdu  faint  Rofaire, par 
laquelle  ce  fléau  cclTeroit  en  ion 
paysd'AIIemaigne. 

Foiydorc  Virgile  prette  encore 
fecours  a  cette  opinion,  difant  que 
Pierre  l'Hermitc  d'Amiens ,  dont 
il  eft  tant  parlé  dans  les  hiitoircs 
des  Croi fades  anciennes,  8c  qui 
mourut  l'an  mil  cent  quinze ,  fonda 
cette  Confrairio. 

Fermons  ces  argumens  par  cette 
antiquité,  qui  cft  à  Niucllcs,  petite 
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ville  de  Prabant  en  Flandres  ,  où  A  depuis  4.00.  ans. 
l'on  montre  certains  grains  enfilez,        Etc'eft  vn  des  argumés,qui  nous 
que  l'on  tient  être  le  refte  du  Chap- 
pcilct  dcfaintcGcrtrude,  qui  palla 
de  cette  vie  à  l'année  fix  cens  foi- 
xamc  quatre. 

C'clt  dequoy  1  on  prétend  rauir 
cette  palme  à  Saint  Dominique  ,  de 
n'auoir  û  du  Ciel  le  premier ,  cette 
metode  fi  admirable,  &  li  fruâueu- 
fe  de  feruir  Notre  Dame  ,  par  la 


fait  voir  dauantage  le  zele  de  nos 
Percs  ,  à  prêcher  &  inhnuer  és 
cœurs  des  peuples  la  deuotion  du 
Rofaire,vcu  ques'epandans  parmy 
lesinfidellcs,  ils  plantoient  aufli  coc 
en  leurs  pays  ce  Rofier  facréj  d'où 
par  après  arriuoit,que  leurs  trauaux 
n'etâs  pas  appuiés  d 'autres  ouuncrs, 
qui  leur  fucccdalfen:  ,  à  caufc  de 


prattiquedu  faint  Rofaire.  Mais  B  J  éloignement  de  1  Europe  Je  mate- 
ces  machines  font  plutôt  des  ora      ricl  de  la  deuotion  demeuroit,  ôc  le 


bres,  que  des  reaiitcz.pour  combat 
•tre  vne  vérité  fi  communément  re- 
ccuèdans  i'hiftoirc. 

Nousauons  fait  voir  és  chapitres 
precedens, comme  la  facrée  Vierge 
referua  cette  faucur  à  Saint  Domi- 
quc,priuatiucmcnt  atout  autre,  de 
luy  apprendre  ce  nombre  de  dizai- 
nes ,  &  cette  manière  de  les  recker. 


principal  qui  étoit  la  foy  fc  perdoit. 

Ainfi  nouueiiement  les  Pères  de 
la  Compagnie  de  Icius  arriuansau 
Cathay  Royaume  de  la  Tartane,  qui 
eft  voifin  de  la  Chine  ,  ils  y  ont 
trouuc  des  Religieux  qui  portoient 
deschappellés,&  auoient  mille  for. 
nettes  Se  grottcfqucs  pour  obict  de 
leur  créance 


Se  luy  enioignit  delà  prêcher  à  tou-  q  Tant  s'en  faut  donc.mic  les  Apo- 
ce  forte  de  perfonnes.    Ceint  qui     très  ay eut  voulu  faire  feruir  Pieu 


écriuent  cecy  portent  auec  foy  leur 
autorité,  foiticaufede  leur  faintc- 
té,foit  àcaufede  leur  doctrine,  Se 
les  efpris  les  plus  fenfez  ont  fouf- 
crit  très  volontiers  à  leur  depofi- 
tion ,  Se  pource  nous  n'auons  au- 
tre chofe  à  faire,  qu'à  repondre 
bricuement  &  folidement  aux  ob- 
ie&ions  propofees. 


par  les  Chrétiens  ,  a  la  manière  que 
le  diable  fefaifoit  honorer  des  Ido- 
lâtres,qu'au  contraire  Sathan  s 'eft 
arrogé  la  même  façon  de  Culte  par 
le  Rofaire,  que  Dieu  approuuoit  en 
fes  rfïdelles  feruiteurs,  &  de  la  fa* 
crée  Vierge. 

La  féconde  obicclion  tirée  de 
l'exéplcdc  Paull'Hcrmitc,  ne  pre- 


Pour  la  première  ,  c'eft  tout  le  £>  iudicie  point  a  notre  icntimcnt:car 
contraire  de  ce  qu'elle  dit ,  qui  eft     nous  ne  fommes  pas  fi  peu  apris  das 


conforme  à  la  vérité  :  car  le  diable 
iuftement  appelle  des  Saints  Pères 
le  Singe  de  Dieu ,  voyant  les  grans, 
honneurs  ,  que  Dieu  Se  la  fainte 
Vierge  reccuoient  par  le  moyen  du 
Rofairc.voulut  être  de  la  même  fa- 
çon honoré  defes  Miniftres  Se  vaf- 
f.uix,  Et  i'ay  appris  dans  le  Leuant, 
que  la  coutume  de  porter  ces  grains 
enfilez,  n'etoit  pas  ancienne,  & 
qu'elle  auoit  été  prife  des  Crctiens 


l'hiftoirc,  pour  ne  fçauoir  que  cette 
coutume  de  réciter  pluficurs  fois 
l'Oraifon  Dominicale,  Se  la  Salu- 
tation Angélique  ,  qui  plus  ,  qui 
moins  ,  chacun  à  fa  deuotion, n'ait 
été  prcfquc  de  tout  tcmsvfitcc dans 
l'Eglifc.mais  nous  difons,  que  di- 
re precifement  quinze  dizaines 
d'^fw,  auec  quinze  Vtter^  s'occu- 
pant  l'efprit  lur  les  quinze  Myfte- 
res  prefix,  n'a  point  été  inuent^e, 
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prattiquéc,& prcchèe.quepar  faint  A  mcsauec  Marin  fon  Maître, cVpa» 
Dominique,  8c  ceux  qui  l'ont  fui-     confequent ,  ce  ne  pût  être  à  faute 

de  les  fçauoir ,  que  Saint  Romuald 
it  '.-M'Ai,!  aux  fiens  le  Refaire, 


uy. 

De  même  ditons  nous  à  ce  qui 
eft  rapporté  du  Vénérable  Bcde; 
Ion  ne  rcuoque  point  en  doute, 
qu'il  nefe  feruit  d'vnc  manière  de 
Ternir  Notre  Dame,  approchante 
de  ce'Ic  duRofaire,  mais  l'on  ne 
fçauroit  prouucr  qu'il  ût  exercé, 
prêché, &confcilIe toute  la  même, 


pour  le  fubftitr.cr  à  la  place  de» 
mures  Canoniales. 

II  y  a  plus  de  difficulté  pour  ce 
yii  regarde  les  Frères  Conucrsdcs 
Chartreux  ,  veu  que  cet  Ordre  à 
linguliercrr.ent  été  dcuot  au  Ro- 
fairc  delà  Vierge,  néanmoins  il  cfb 


que  celle  de  Saint  Dominique.  En  B  tres- confiant  en  tous  les  hilroriens 


effet,  il  nous  en  eût  lai  lié  quelques 
vertiges  dans  fes  écris,s'ilcût  prat- 
iqué cette  dcuotion,  auccles  mê- 
mes formes  &  metcdes,que  nous 
obferuons  ,  depuis  l'inftitution 
qu'en  a  fait  notre  B  Patriarche. 

Quant  à  la  confirmation  prifede 
l'autoiitédc  VillceasiBaroniusqui 
cil  plus  exact  que  luy  >  &  qui  a  rap- 
porté curiëufcmcnt  les  actions  du 


8c  Auteurs  dcuôs  de  leur  Ordre, 
qu'ils  ont  pris  cette  deuotion  de 
Saint  Dominique. 

Nous  lifonsmême  dans  Gérard, 
Prieur  de  la  ChartreufcdeCoulon- 
gnc,au  liurc  qu'il  intitule ,  Extraies 
pienx  CjT  falut  aires  four  dire  le  fitfatre 
de  la  Vierge  deuotewtnt ,  Nous  y  li  font* 
di-jc,tes  patolles  à  l'entrée,  Vt*u r- 
nitaihtc *SancU  Dominico  Ortttnis  f  f** 


Pape  Léon  ,  ne  fait  aucune  mention  Ç  dicatorumfundatore  .per^loriolaniVirgu 
dece  confcil  qu'il  donna  aux  Croi-     nem  Mtsittsm ,  eut  deuotijsimus  erat ,  ai 


fez  de  prendre  le  RofaircrcV  ccn'eft 
pas  en  ce  point  fcul,  que  ViIIcgas  a 
été  furpris,&  aceufé  de  fuppofcr  ce 
qui  n  el\  pas,ainfi  que  le  Pcre  Cho- 
quet  fait  voir  en  cet  endroit. 

La  pius  difficile  obicc"hion  ,  eft 
celle  qui  reprefente  le  Moync  Al- 
bert, difant  lescent  cinquante  Aue 


btC  monito  &  Confort ato ,  primmti  letjtttr 
prsdtcata,  &in  diuerfis  mundi  pantins , 
non  fuie  magni  prKfUrijtHc  nmacul  t 
plantât  a  m 

Ce  qui  veut  dire  en  François. 
Cette  Confrairicfc  tro«uc premiè- 
rement inftituée,  &  prechée  dans 
tout  le  monde,  par  Saint  Domim- 


Maria,mais  nous  repartons,  que  ce  ^  que  fondateur  de  l'Ordre  des  Frcr 
n'etoit  pas  dans  la  formule  prefent-     res  Prêcheurs,  y  ayant  été  exhorté 


te  de  Saint  Dominique,  auccrinter- 
poiltion  de  l'Oraifon  Dominicale 
à  chaque  dizaine  ,  &  les  médita- 
tions ordonnées  à  chacune. 

Pour  ccqui  touche  les  Camai* 
dulcs,  iamais ils  n'ont  penfé  i  quit- 
ter le  Pfcauticr  de  Dauid  pour 
prendre  ecluy  de  notre  Dame  :  & 
les  hiftoires  nous  déclarent  allez* 
combien  il  coûta  de  mortifications 
à  Saint  Romuald  leur  fondateur, 
four  fc  bien  ftilcr  àdixcies  Pfeau^- 


&  encouragé  par  la  gloricufc  Vier- 
ge Marie,  dont  il  étoit  extrême- 
ment dcuot,  ce  qui  fut  exécuté  par 
luy  8c  les  liens ,  auec  de  prodigieux 
&  fignakz  miracles. 

Si  l'Ordre  des  Chartreux  ut  û 
cetrefor  ,auant  que  Saint  Domini- 
que l'ùt  dccouucrt  au  monde  ,  cet 
Auteur  qui  êtoît  fçauantés  chofes 
de  fa  Religion ,  mit  pas  écrit  ces  pa- 
rollcs,  8cbt  changé  de  langage.  Et 
ppurce  nous  difous,  que  il  Iculs 
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Frcrcs  Conucrs  ont  maintenant  icAminiquc  Jeuant  les  yctr*  an  Ciel , 
Refaire  pour  la  tâche  de  leurs  prie-    pour  apprendre  quelque  moyen  do 


rcs  vocales  ,  ce  n'eft  que  depuis  le 
tems  de  Saint  Dominique,  Se  non 
auparauant. 

Pour  l'hiltoirc  de  ce  Pcre  Char- 
treux Eloym, à  qui  lafainte  \icrgc 
confeilla  de  faire  in  Ai  tuer  laC  on- 
frairiedu  Saint  Rofaire ,  ienctrou- 
ue  pas  mauuais  que  L  opez  &  Saga- 
itizaual  y  ayent  fouferit;  car  cette 
pette  pour  laquelle  appaifcr  ,  il 


réduire  les  Heretiqncs  a  la  yray« 
foy,  &  les  pécheurs  à  vnc  conucr- 
fion  entière  de  meurs,  il  ûtreucla- 
tiondc  la  facrec  Vierge,  que  pro- 
chant aux  hommes  cette  manieredo 
prier  ,  il  feroit  l'vn  ôc  1  autre. 

Ces  paroles  ctant  des  Oracles  ,  il 
les  faut  inférer,  &  grauer  à  la  po- 
fterité  pour  vn  iamais.  Sptritu  jdn- 
tio,  rt  pie  récit:  ur ,  affhtus  BedtusDo. 


falloit  cet  ctabhiTcment,  n'a  point  g  rnihiCHS,  Ortitms  Fratrum  Vïddicatormn 

deuancé  la  naillancc  de  Saint  Do.  ^Mtbor,(cuwswJlittitum&  re^dn  (*»\ 

minique,  &  il  fc  peut  faire  que  ce  in  tninoriLusfJJemus ,  exprfjfefrtfefstj*- 

dcuot  Perc  Chartreux  mérita  par  mu})fmilt qudnunctnnfioristcedjîmefluo 

fa  chanté  vers  le  prochain  ,  cette  ^Albigerjmn  bdrips  fer  partes  Gdiita- 
vilîtc  de  Notre  Danse,  ôc  lauis    rttmV  Itdlid  mijoe  grajfdbatur  >&tdm 

?|u'cJlcluy  donna  ;  lequel  par  après  multts  txc* Cduerat  j 4 eu lares ,  T/ioDi- 

ut  exécuté  par  nos  Percs,  à  qui  la  mini  Sdtcrdttes  O"  ClcricosfdMi(fimtfH- 

predication  du  Rofaire  appartient.  rerentiletidnstfjcalum  ocnlos»  &  ddmoi- 

Rcftc  l'autorité  de  Polydorc  Vir-  tem illum  gloriofd  Virants Mari* , almd 

gile  pour  fon  Hcrmitc  d'Amiens,  DeiCeiiitnctsa^iàens^modum  (actlcm* 
à  laquelle  nous  ne  voulons  aucune-  ~  &  ommbuipirMum^dt  admedum  fium> 

ment  deferer,  &  y  repondons  corn-  oranili  ac  prtCdndi  Deum  r  Zofdrinm 

me  nous  auons  fait, à  ce  qui.étoit  jeu  fjdltemm  eiufdcm  Bedtd  7dd~ 


allegué  de  PauU'Hermitc  du  Mût 
Phermc. 

iamême  chofe  difons  nous  à  ces 
grains cnhlcz,  qui  rtftcntà  Niuel- 
les,  &  que  l'on  prétend  nous  vendre 
pour  u  lies  du  Chappellet  de  fainte 
Gcrtrudc.  Et  en  cffet,Sedulius  qui 
les  a  diligemment  confideré,  croit 
que  c'ctoit  plutôt  quelque  efrece  de 


rid  y»finis  nmeupatum  ,  quo  eddem 
Zeatijfima  TiVgo  jalutdtiont  JfwffliCâ 
Cfhttcs  &  quinquagies  ad  numetum 
DauidiCi  JPjattettj  repetiti ,  &  traita- 
nt Ltmtntc*  ad  quamltbet  décadent, 
cum  cents  médit  dtiombus  tetam  yitam 
Domitri  mflri  J  fu  Cbrifli  demenflrdntibus 
trjterpofi*  yColitur  te*C0iitdwt  ;  excoptd~ 
tum  pet  fdneid  Romdnar  txcleji*  pdrtts 


c  haine,  qui  lu  y  fut  donnée  qu'autre  DpHpdgdtut 


chofe.  Il  y  a  dix-huit  grains,  d*v- 
ne  pareille  grandeur,  cômede  bou- 
tons à  ganfc,  tant  ils  font  gros  :  ce 
qui  montre  bien,  que  iamais  ils  ne 
furent  partit!  de  Chappellcts, ou  de 
Rofaire  de  fainte  Gemudc. 

Concluons  donc  aucc  Pie  V. dans 
la  Bulle,  Cenfueuerunt  s\cniétrn  Vonti- 
fices .expédiée fan  if6$,  Ledixfet- 
ticmc  de  Septembre, que  Saint  jDo- 


II  faut  feulement  remarquer  en  ce» 
paroles, que  l'inuétion  &  le  premier 
établilTcmcnt  du  Rofaire  par  S.Po- 
minique,  n'a  pas  été  precifement  és 
carticrsd'Alby,  mais  bien  qu'il  a  û 
plus  exprès  &  fpecial  commande- 
ment de  notre  Dame,  pour  prêcher 
déformais,  &  fans  celle  le  Rofaire, 
fans  qu'il  s'arrett àt  aux  Controucr- 
fes  pour  réduire  les  Hcrctiques. 

K  ai) 


Diçjitized  by  G< 
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-g  La  vit 

Ceux  qui  voudront  plus  diflinft  c-  A 

:mcnt  s'eelaircir  de  toutes  ces  chu-   

fes ,  qu'ils  lifent  le  Docte  Maluenda 
1  an  m/,  aux  Chapitres  quinze ,fci. 
ïe,dix-fct,dix  huit,dix-neuf  ôc  10. 

I  aiouteray  [feulement  pour  vnc 
plus  grande  confirmation  de  cecy, 
ce  que  i'ay  appris  d'vn  Religieux 
del  Ordre  fort  Vénérable,  tres-di- 
dc  foy,qui  a  perfeueré  quarâte.huit 
ans  dans  l'étroite  obfcruance  de  fa 
Règle,  &  y  eft  encore  auccinten- 
non  d'y  mourir,  &  ne  prendre  au- 
cune difpcnfe,  lequel  m'aprotdte, 
qu'étant  en  Hcfpagne ,  le  Duc  de 
JBeneuent,  Prince  fort  Religieux, 
&  d'vne  vertu  grandement edimee, 
luy  montra  fon  cabinet  de  rarctez, 
8c  icclles  «oient  pour  les  principa- 
les ,  forces  Reliques  precicufes, 
richement  enchafiees,  deuant  lé- 
qucllcs  ce  Grand  d'Hcfpagnc  pafle 
fouucntlcs  nuis  en  prières. 

Entre  icellcs  il  luy  montra  vnc 
Chappcllct  decinc  dizaines  ,  d'vn 
boistirant  en  facouleur  fur  le  gris 
tané,  fans  croix  pourtant,ny  grains 
aucuns,  en  fuuccd'iccllc,  ainli  que 
nous  voyons ésautres.  Etce Chap- 
pcllct etoit  le  même,  que  la  facrée 
Vierge  donna  à  Saint  Dominique, 
lors  que  dans  fon  plus  bas  age  elle  le 
vifita,& luy  apprit  ce  fecret  du  Ro- 
faire.  Le  Duc  protcftaau  fudit  Re- 
ligieux ,  que  c'etoit  vne  tradition 


.  V«  »  i  «  , 


V'vne  conucrfion  prodineufe  ,  que 
Saint  Dominique  fit  en  U  conti- 
nuation de  fes  prédications  du 
Saint  Roftirr  ,  en  la  perfonne 
de  fon  Cou  fin  Cermxin  Pierre 
deCuTcmxr., 

Chapitre  XXIII. 


Le  Duc  de  Bfctaçntpreffe  encore  par 
des  Deputt^  U  Bien -heureux  Va- 
triaic\:e,d'*Cctptcr  vu  Eutd>é ,  &  fa 


re:}onje 


z. 


Saint    Dominique  rttourn  k  [es 
mijfio»s ,  O*  vie  ni  <  n  Portugal, 
llycortuenitvn  (itncoufin  ftrmain, 
fort  débauché  paria  vertu  du  fatut 
U^ofâtre. 

Cr  pénitent  vécut  fi  [tintement ,  qui 
fa  mort  lefu  Chnt ,  er  ja  Mért ,  le 
yindftftt  afifler. 

g^el  éioit  ce  jirn  confia  j&  c:  qu'il 
jii  tonne  les  Mtfftp 


L 


Es  importunitez  du  Comte 
Duc  de  Ikctaignc  ,  paiTcrent 
encore   bien  plus  auant  \  car  au 
lieu  de  céder,  ayant  appris  ce  mi- 
racle prodigieux  du  tranfport  du 
i\.  Patriarche  fon  coufin,il  dépêcha 
vers  luy  de  fes  Gentils-hommes,  & 
commune  de  perc  en  fis  dans  leur  rjdes  principaux  de  la  ville  de  Dol, 
famille, quel  le  auok  été  gratifiée  de    pour  Icconiurcr  d'accepter  cette  di- 
ce  prefent,  par  les  premiers  Percs  de    gnité ,  mais  ils  ne  purent  aucunc- 


rÔrdrc.  Si  cela  eft ,  comme  il  n'y  a 

roint  de  répugnance  à  le  croire, 
on  peut  voir  comme  la  facréc 
Vierge  r  eue  la  cette  particulière  ma- 
nière delà  feruir  à  Saint  Domi- 
nique, luy  donnant  même  la  troi- 
sième partie  des  grains,  qu'il  fal- 
ioit  pour  dire  fon  Rofaire. 


ment  fléchir  fon  cœur  à  ce  pointé 
leur  dit  cetre  belle  rcfponfc,que  Ja 
Ja  fainte  Vierge  a  reuelé  de  mot  à 
mot  au  B.Alain  au  lieu  fus  allégué. 

Euangeh^  tre  mifit  me  Dtruivus ,  non 
Mpifcopare,  lte>  diàte  veilri  '.  Memi- 
uerinteorum  qn*  vtderunt  &  receperunr, 
&in  Dfigratia  ferji fiant  tetimore^am 
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fi  infidèles  tém  grétUm  ntnouiffent ,  in  A  notre  B.  Pcrc,  en  l'vne  des  années 
DotvtttMm  /tfum  Cbrifltm  creéitjfrnt,    i  ;oi .  &c  1101,  lors  qu'il auoitpour 
Le  Seigneur  mon  Maitrc  m'a  defti-    côpagnon  ce  Pere Bernard}  quifut 
né  pour  prêcher,  &  non  pour  gou-    pris  aaec  luy  par  les  1  y  rates, 
uemer  en  qualitédc  Prélat  &  d'E-      Apres  cctcc  circonftanc.edu  tem$ 
uêque  :  Allez  &  dites  à  vos  coro- 
patriottes,  qu'ils  fc  fouuiennent  des 
chofes  qu  ils  ont  veu,  cV  des  grâ- 
ces qu'ils  ont  receu,&  qu'ils  perfi- 
ftent  en  la  crainte  ôc  l'amour  de 


probablement  a  durée,  nous  aurions 
à  déterminer  quel  fut  ce  parent  de 
Saint  Dominique  :  mais  on  n'en 
fçauroit  déterminer  rien  ,  par  ce 
qu'il  ût  vn  cou  fin  germain  nommé 


Dieu,  car  fi  les  Payens  dirent  été  Dora  Pero  Ruys  Nugncz  de  Guz- 
fauorifez  d'vnc  pareille  grâce,  ils  ^  manfisde  fon  oncle  paternel,  êc  le 
Cillent  crû  tous  en  Icfu  ».  hrit.  fis  de  ce  Dom  Pero,  qui  s'appclloit 
Ainfi  JcsDeput  z  s'en  retourne-  Dom  Perez  auflï  Ccttuy-cyfut  vn 
rent;&  luy  redemâda  vnenouuellc  des  grans  Capitaines  de  fontems, 
bcncdiclion  a  fon  Prélat,  afin  d'al-  aufli  bien  que  fon  frere  Dom  Guillé 
1er  trauailler  à  la  vigne  defon  Mai-  Perez  deGuzman:Tous  deux  firent 
tre ,  ce  que  très-  volontiers  il  luy  ac-  rncruci  Iles  de  leur  cpée ,  dans  cette 
corda,  &  il  recommença  plus  que  fanglâtebataille,oùparla  vertu  du 
iamais  à  prêcher  le  faint  Rofaire,  faintRofaireJc  Roy  Dom  Alphon- 
se d'en  établir  la  Confrairic,  aucc  fc  tailla  en  pièces  deux  cens  mille 
les  Status  que  la  fainte  Vierge  luy  C  Mores  dans  les  plaines  de  Taloze 
auoitdi&e.  proche  de  Font  Arabie,  &  non  pas 
Il  faut  croire  qu'il  retourna  vers  dans  les  Nauesdc  Toulouzc,  corn* 


la  Prouince  d'Arragon,  pour  en. 
ger  la  Confrairie,  ou  il  auoitplan- 
tédêiale  faint  Rofaire,  puis  qu'il  y 
conuertit  vn  lien  parent  ,  lequel 
s'appclloit  Pierre,  ou  comme  difent 
les  anciens  Hefpagnols ,  Dom  Pe- 
rez ou  Dom  Pero.  Maluenda  croit 
que  cette  conuerfion  arriua  l'an 
izi9  ,  lors  que  Saint  Dominique 


me  quelques  Auteursignorans  de  la 
langue  Caftillane  &  des  pays  d' Ar- 
ragon,&  de  Nauarreccriuent. 

Or  on  ne  peut  déterminer  fi  ce  fut 
le  pere  ou  le  fis  qui  receut  la  grâce 
d'vnc  h  prodigieufe  conuerfion  par 
Saint  Dominique,  telle  qu'il  s'en- 
fuit. Quoy  qu'il  en  foitdonc,  ce 
Capitaine  ë<  grand  Seigneur  Dom 


vint  en  Hcfpagnc,  après  la  fonda-  d  Perez  ,  menoit  vnevic  fi  diiTblue, 
cionde  fon  Ordre:  &c  à  ce  propos,    qu'on  reftimoitvn  abandonné, on 


il  ne  veut  pas  qu'on  appelle  Bcr 
nard ,  le  compagnon  de  S.  Domi. 
nique, mais  Bertrand,  eftimantquc 
ce  fut  ce  Bertrand  de  Garriga,  vn 
des  feize  premiers  Pères  de  l' Ordre. 
Mais nosanciens  Auteurs,  8c  IcB. 
Alain .  ccriucntexprcflcmcnr,  qu'il 
s'appclloit  Bernard, &pour  ce  nous 
croyons  beaucoup  plus  probable 
ment,  que  cette  miraculeufe  con- 
uerfion fut  faite  par  l'cntrcrnife  de 


l'abhorroit  comme  vn  Sathan  in- 
carné, Ôc  les  gens  de  bien  le  plett- 
roient  comme  vn  enfant  déperdi- 
tion Chacun  de  ceux  qui  auoient 
intérêt  a  fa  côucrfioncVrefipifcen- 
ce  ,  y  firent  tous  leurs  crTors,mais 
Dieu  auoit  laiffé  cette  Couronne  à 
fon  coufin  germain  Saint  Domi- 
nique. 

Ce  grand  Patriarche  allant  de 
ville  en  ville ,  &  de  bourg  en  bourg 
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8o  La  *vie 

arriita  dans  le  train  de  Tes  cour  Ces  A  Reuenant  vnc  autre  fois  au  fer- 
ordinaires,  à  ce  lieu,  où  ccoiccc  l'un     mon  Ju  B.  Pere  ,.luy  auffi  toc iugea 


couûn,  &  y  commença  de  prêcher 
les  mcrucilics du  faine  Rofairc. 

Tous  embraiTcrent  cette  deuo- 
lion  ,& quelques- vns  furent  trou- 
ucr  ce  Capitaine  .&  Seigneur, . & 
luy  racontèrent  ce  que  Saint  Do. 
mique  prèchoit  :  S'il  eltafnli ,  leur 
dit  il,ie  veux  y  penfer  :  i'auois,  per- 
du cfperance  de  me  fauuer ,  mais  ce 


que  c'etoit  à  ce  coup,  que  bon  gré 
malgré,  il  falloit  en  venir  à  bout. 
Il  pria  Dieu  en  fon  cceur,  pour  le 
même  fuict ,  qu'au parauant  ;  mais 
ayant  cûfidcré,  que  fon  endurcilfe- 
ment  ne  s'amolliroit  iamais  fans 
quelque  notable  confufion,  il  s'e- 
cria  tout  haut ,  Seigneur  lefusmon 
Maitre ,  faites  cette  grâce  à  tout  cet 


que  vous  méditez  m'encourage  p,  auditoire,  qu'il  voye  maintenant  &c 
beaucoup  :  il  faut  que  f  entende  vn     fes  yeux  ,  qui  cil  celuy  qui  vient 


fi  faint  homme,  puis  que  nous  fom 
mes  parens.  „ 

Il  vint  donc  écouter  Saint  Do. 
minique ,  lequel  alors  d'vn  zelcem- 
brazé  >  iettoit  feu x  tk  rUmmcs,con- 
cre  ceux  qui  fe  rendoient  cfelaues 
du  péché,  fe  fer  liant  a  lors  de  ces 
parollcsdc  Saint  Ican  ,chap.  8. 
fdcitpeeeétum,  feruusefl  peccdti.  Quand 


d'entrer  en  votre  nuit  on. 

Aufli  tôt  le  peuple,  tk  hommes, êc 
femmes, tk  grans,  &  petis, virent  ce 
pauure  pécheur ,  en  l'état  que  Saint 
Dominique  l'auoitauparauant  vcoj 
&  ce  fut  a  qui  encroit  mifcricorde, 
tk  à  qui  s'enfuyroit  de  part  &  d'au- 
tre,dcçà  ôc  delà,  comme  perfonnes 
epouuantécs  de  lî  horribles  figures» 


Saint  Dominique  l'apperccut  auec  ç  fa  femme  même  ictourmentoitam 
fon  train ,  il  fut  plus  embrazé  que     fi  que  les  autrcs.deplorant  la  miferc 


iamais,  à  lancer  les  foudres  contre 
les  vices  ;  parce  qu'actuellement  il 
voyoit  ce  malheureux  enuiromvé 
<fvne  multitude  innombrable  de 
diablesse-quels  fous  des  formes  hor- 
ribles debétes  feroecs,  tk  non  en- 
core veues  aux  yeux  des  hômes,  rc- 
pre  fentoient  les  péchez  dont  il  etoit 
fcfclaue. 
Afin  néanmoins  que  fes  parolles 


de  fon  mary. 

Luy  plus  étonné  que  cette  aflï- 
ftance,  demanda  a  fes  gens ,  qu'eft- 
ce  que  c'etoit  qui  donnoit  en  luy 
tant  de  terreur  à  ce  peuple,  Ah! 
Monficur, dirent- ils,  tant  de  dia- 
bles vous  tiennent  lié  tk  garrotté 
auec  des  chaînes  de  fer,  &  (ont  tous 
fi  affreux, &  hideux,  qu'on  ne  fçau- 
roit  les  regarder  %  fans  frémir  de 


-Aident  efficaces  ,  il  s'adrcfTa  dans  ^  peur. 

fon  cœur  à  Dieu  ,  le  coniurant         Saint  Dominique  fçachant  que 


d'ouurir  les  yeux  à  fon  coufin, 
pour  connoitre  fon  miferable  état, 
êc  luy  faire  voir  ces  horribles  fpc- 
etres,  qui  le  trainoient  garotté  de 
chaines  de  fer ,  par  tout  où  ils  vou- 
loicnt.  Le  tems  n' etoit  pas  encore 
venu  pour  fon  entière  conuerfi  on;iI 
fortitde  l'Eglifc  ,  &  de  la  prédica- 
tion vn  peu  effrayé,  mais  non  pas 
refolude  fe  changer. 


/heure  étoit  venue  ,  où  Dieu  brife. 
roit  ce  cœur  empierré,  fit  arretter 
fon  auditoire ,  &  les  ralfurant  tous; 
il  aboucha  fon  coufin  ,  ôc  luy  dit: 
ConnoilTez  en  6  n  pauure  infortuné 
l'état  déplorable  où  vous  êtes,  iettez 
vous  aux  piés  de  la  fainte  Vierge, 
cmbrallcz  la  deuotion  de  fon  Re- 
faire ,  tk  rcfolucz»vous  à  changer 
y  os  meurs.  Prenez  ce  Rofairc  que 

ievous 


V 


uigitize 


de  faint  Dominique. 


si 


ievous  cnuoyc,  &  dites  le  du  fons  A     Du  depuis  continuant  fa  dcuo 


de  votre  eccur,  auccvne  vraye  ic 
pentance  de  vos  fautes. 

JLc  l\  Bernard luy  porta cechap- 
pcllct,  ôc  il  commença  de  le  dire 
fort  dcuotement,  après  auoir  con- 
nue S-  Dominique  de  l'affilier  en 
Tes  prières.  Etant  ainfi  a  genoux  de- 
vant l'Autel  de  Notre  Dame,  reci- 
tant fon  Rofaire,  ilùt^nfpiration 
defeconfefler  :ccquc  roulant  exé- 
cuter, il  s'approcha  du  B.  Patriar- 


ci on  aucc  fa  femme,  &  toute  fa  fa- 
mille, il  mérita  de  fçauoir  le  iour  &c 
l'heure  de  fa  moit,  a  laquelle  il  fut 
vifiblcmenc  affifté  de  IeAi  Chrit, 
&  de  fa  Mcrc,  au  grand  conten- 
tement de  tous  ceux  qui  fe  trouue- 
rent  alors  prefens.  A infi  l'a  pre- 
mièrement décrit  Icande  Montccn 
fon  Mariai,  &  après  luy  Flaminfic 
le  B.  Alain,  le  quels  ont  été  fuiuis 
de  Ferdinand  du  Château,  François 


- — —  »  -  -  — rr  .    tj  »-  • 

che,  6c  luy  dit  ingenuement  toutes  °  Diego  ,  Sagaftizauale  Se  de  plu- 


ies abominations  de  fa  vie. 

Quand  il  fallut  après  la  Confef- 
fion,luy  preferire  fa  penitcncc,faint 
Dominique  ne  fçachant  que  luy 
impofer,a  proportiond'vn  Ci  grand 
nombre  de  fautes  fi  énormes  ,  fc 
tourna  vers  l'Image  de  Notre  Da- 
me, pour  fçauoir  intérieurement 
d'elle,  ce  qui  feroitplus  expédient 
pour  remède  à  vnc  maladie  fpiri- 
tucllc  fi  dançercufe. 


fieurs  autr  es  que  rapporte  Maluen- 
da  à  l'an  m 9.  chap.  j/.  Ce  n'eft 
pas  vne  petite  preuue  de  cette  con- 
uerfion  ,  ce  que  rapporte  le  fudic 
Maluenda  ,  que  dans  Sarragofle 
l'on  void encore  vn  Oratoire,  où 
l'on  tient  que  Saint  Dominique  fit 
ce  grand  euurc  :  pour  marque  de- 
quoy  ,  fon  ancien  nom  qui  ctoit  de 
Sainte  Marie  du  Mont  Oliuct, luy 
fut  changé  en  ecluy  de  Notre  Da- 


NotreDamc  luy  repondit  viû-  C  me  du  Miracle  j  par  ce  que  fon  ima- 
Mcmcnt ,  qu'il  ne  luy  donnât  autre    ge  parla  roiraculcufcment  àlim- 


pofition  de  la  pénitence  de  ce  pé- 
cheur conuerty:  Et  en  effet  cet  ora- 
toire fut  donné  à  nos  premiers 
Pères,  qui  fondèrent  leur  Contient 
Cl  proche  d'iccluy,  que  l'on  y  va 
del'vn  à  l'autre  :  &  de  plus ,  tous  les 
Samedis  après  la  procefllon  qui  le 
fait  à  l'iilue  de  Complies, chantant 
le  Sdlue  J^fginâ  .tous  nos  Religieux 


chofe  ,  que  dire  chaque  iour  fon 
Rofairc.  Le  bon  Pénitent  Faccepta 
fort  volontiers,  &  defiraluy-mcme 
retire  fon  nom  dans  le  Regitre  des 
Confrères. 

Quoy  fait;  &  fortant  de  l'Eglife, 
cette  deformité  hydeufe  qui  auoit 
paru  fur  fa  face  ne  fut  plus  veue, 
ces  diables  l'abandonnèrent,  Se  au 

heu  de  tout  cela  Saint  Dominique  j)  en  font  vnc  autre,  chantant  !  Hym- 
voyoic  candis  qu'il  fe  confeffoit,    ne  ^ue  Maris  fttlU,  dans  cette  mê- 
que  tous  ces  diables  s'en  alloicnt    mcChappelle,  pour  reconnoifTan- 
1  vnapres  l'autre,  à  proportion  des    cède  cette  commune  tradition, 
péchez  dont  il  s'aceufoit,  &  tout  le 
monde  encore  vid,  qu'il  auoit  vn 
vifage  Angélique,  fa  te  te  couron- 
née de  trois  chappeaux  de  fleurs, 
pour  les  trois  parties  du  Rofairc 
qu'il  auoit  dit,  &  quantité  d'Anges 
qui  1  cnuironn  oient. 


82 


La  vie 

 Afoil  qu'il  l'ait  tirée  des  liurcs  des 

deux  premiers  Lcnuains  du  Rozai- 
re,  pendant  le  viuant  de  notre  B. 
Pcrc,fçauoir  cftlc  B .  Ican  du  Mont 
6c  le  Pere  Thomas  du  Temple,  foie 
qu'il  l'ait  appris  de  la  bouche  même 
de  la  facrée  Vierge,  laquelle  par  vn 
excez  de tendreue maternelle  le  vi- 
fitoit  fouuent. 

Quoy  qu'il  en  foit,  le  témoigna- 
ge de  ccB.  Pcrc  nous  doit  furhre, 
Vn  Vtinct  nwnn.é  *4lpt>oti[e  &  fé     pour  croire  pieuferaenc  ce  qui  ne 
femme  ^iuAns  très-  nul  en  Lut  di-  g  peut  qu'apporter  du  fruit  a  norte 
j» nit  é,f *rent  châtier.  Je  Dieu,  erlle-cy  arne. 

11  écrit  donc  quen  Hcfpagne, 


D'vne autre conuerfîon  plus  min- 
culeufe  du  Roy  d*He feigne  si- 
phon fe  VIIJypar  le  Rofaire  de  la 
fainte  Vierge^  lei prédications 
de  Saint  Dominique. 

Chah  tri  XXIV. 


pur  autvglement  ,  &  celuy-ti  par 
u  perte  de  fou  dêmaine. 
Sakrt  Dominique  leur  prêche  U  B^o- 
fjtre ,  les  y  ^fne  ,  Cjr  enrôle. 
La  Vie>*e  recowioijfdnt  le  fertiiee 
m' jilfbê nf  e  luy  rendait  par  le  J^o- 
dite  luy  dtnnAtrois çrAndtsfAuenrs. 
&iU*j§  recmttA  Je*  terres  ey  [es 
Eu  ' ,  U  femme  U  yeue,  Cr  le;  vi- 


l 


pendant  le  tems  que  notre  Pcrc  y 
prêchoit  lefaint  Rofaire,  il  y  auoic 
vn  Prince  nommé  Alphonfc.dont 
les  richefles ,  la  grandeur ,  &  l'au- 
torité repondoient  à  fes  vices  ,  6c 
que  fa  femme  luy  fcruokde  boute - 
reu  pour  l'exciter  à  tous  les  péchez, 
cqucls  il  fe  precipitoit. 


Hoires  es  Inutiles  ne  fe  réfèrent  ç     Dieu  ne  pouuant  fouffnr  Icsini- 


tfue  dm  party  J'*Alùb*n(e 
5 .     L*  fAÏnte  Vtery:  luy  Aùptrut  k  U 
mort,  dr  le  conduit  elle-même  ah  te 
JonfiiAU  CicL 

C'Eft  vne  remarque  très  véri- 
table de  notre  Curieux  &  ex- 
acte Hiltorien  Malucnda ,  dans  fes 
Annales  chap.ir.  à  l'an  1119.  que 
notre  B.  Perczcloit  tellement  la  di- 
latation t  &  la  propagation  du  faint 


quitez  de  l'vn  6c  de  l'autre,  punit- 
premièrement  la  femme, la  frappant 
d'vn  aucuglement,  &  en  fécond  lieu 
le  mary ,  le  priuanr  de  toutes  fes  ter- 
res,par  lesinuafionsdes  Princes  cir- 
eonuoifins,  qui  le  reduirentà  s'en- 
fuir dâs  vne  des  villes  de  fes  Alliez. 

Saint  Dominique  fetrouua  pour 
lors  en  cette  même  ville,&  prêchoit 
auec  fa  grâce  &  fon  zelc  accoutu- 
mez  le  iaint  Rofaire  :  Ce  Prince 
Rofaire  ,  que  par  tout  où  il  pre-  D  vint  vn  iourde  Noël  l'entendre  en 
c-hoit,il  leplantoit,  ôcenracinoit  és     l'Eglifc  Catedrale,  foit  pour  cen- 


coeurs  de  tous  fes  Auditeurs  ,  afin 
que  tous  cheriffent  cVaymaflcnt  la 
fainte  Vierge  ai nfi  qu'elle  mérite. 

Nous  en  auous  déjà  veu  des  fruis 
fignalcz,  En  voicy  vn  plus  excel- 
lent que  tous:  C'cft  la  conuerfîon 
d'vn  Prince  d'Hefpagne  nommé 
Alphonfejaquellcle  B.  Alain  rap- 
porte dans  la  4.  partie  chap.  58, 


noitrelcfaint  homme  ,foit  pour  la 
folemnité  de  la  Fête  ,  foit  pour  cut- 
ter le  fcandale,  parce  que  fort  rare- 
ment il  frequentoit  les  Eghfe*. 

En  ce  fermon  il  ouït,  que  (aine 
Dominique  proteltoit  a  tous  ceux 
qui  viendroiëc  àcmbraiïer  le  (aine 
Rofaire,  qu'ilsauraient  les buicdi- 
clions  conformes  à  leurs  neccfïitc*  • 


de  Saint  Dominique.  8  3 

&qucfi,  par  exemple,  quclqu'vn  Aiour  qu'il  auoit  écrit  fon  nom,& 


ctoit  iepolfcdé  iniuftcmcnt  de  fes 
terres  &  de  Ton  domaine,  par  d'au, 
très  ennemis  plus  pui^ans  que  luy, 
priant  la  fainte  Vierge  par  le  Rofai- 
re,  ilobtiendroit  la  viécoiredeflus 
eux. 

Cette  promette  qui  touchoit  fon 
interne ,  luy  fit  ouurir  les  oreilles, les 
yeux,  Se  le  cœur,pour  ne  laifler  paf- 
fervn  il  bon  moyen  de  recouurer 
fcsEtas,  Se  Tes  grans  biens.  Il  fit 
appeller  S.  Dominiqueapres  auoir  B 
diné,&  luy  demâda,h  ce  qu'il  auoit 
dit  en  fa  prédication  ,  des  vertus, 
merueillcs,  &  efficace  du  faint  Ro- 
faire  ,  étoit  vnechofe  préméditée, 
comme  très  véritable  ôc  aiîurcc  , 
où  bien  fi  c'etoit  quelque  ferueur 
pAllagcrc,qui  1  ût  obligé  de  parler 
de  la  forte. 

Saint  Dominique  luy  protefta, 
que  tout  ce  qu'il  auoit  dit  ctoit  fi  C    Premièrement  i'ay  obtenu  de  mon 
indubitable  ,  que  fi  luy -même  en     cher  Fis ,  que  tu  vois  entre  mes  bras 


donné  fon  cœur  à  cette  Confrairic, 
la  Méfie  étant  finie,  &c  fon  Rofaire 
achcué, quelque  douceur  particulic 
rc  s'ecoula  dans  fon  ame,  qui  l'inc  i" 
ta  de  continuer  quelque  temsen  l'£* 
glifefa  deuotion, fans  étreaccom- 
pagné  d'aucun. 

Goûtant  ainfï  plus  à  l'ai  Ce  ce  miel 
cclcftc fa  ferueur  s'augmenta,  &fc 
prit  àinuoquer  plus  tendrement  le 
fccouts,&i  afïiltance  delà  Vierge. 

A  la  plus  grande  chaleur  de  fes 
demandes ,  elle  luy  apparut,  tenant 
entre  fes -bras  fon  très  cher  Fis,  & 
leconfoia  de  fon  entretien  rauif- 
fant,AIphonfcmon  Enfant,Iuy  dit 
elle  ,11  y  a  vn  an  que  tu  m'as  fer  uy 
dcuotement,  recitant  chaque  iour 
ton  Rofaire  à  mon  honneur  ,  ie 
viens  maintenant  payer  ton  falairc, 
afin  de  rcconnoicrctcs  (eruiecs. 


vouloit  faire  expérience,  il  éprou- 
ucroit  par  effet,  s'il  auoit  prêché  la 
vérité.  Qu'au  refte  pour  fon  parti- 
culier ,  il  en  auoit  vne  telle  aifuran- 
cc,  qu'il  luy  promettoit  encore  de 
plusheurcufes  iflues  de  cette  deuo- 
tion, fi  vne  fois  il  1  entreprenoit. 

Ce  futaffez  dit  au  Prince  Alphô- 
fc,il  embraffala  Confrairic  du  faint 


Ja  remifliondctous  tes  péchez;  luy 
même  par  fa  bonté,  les  a  rayé  des 
regitres  de  fa  Iufticc. 

Secondement,  ic  te  viens  affairer, 
que  tu  auras  tout  ce  que  Saint  Do- 
minique mon  Epoux  t'a  promis, 
voire  dauantage,  fi  tu  pcrfcucrcs  fi- 
dellcmcnt  en  mon  feruice. 
Au  rcfleiete  veux  donner  vn  Ro- 


Rofaire,  s'y  cnrolla,  &  promit  de£>  faire  de  ma  main,  lequel  fi  tu  porte 


dire  tous  les  iours  le  faint  Rofaire  à 
la  Sacrée  Vierge  Marie.  Saint  Do- 
minique, tres-utisfait de  cette  refo- 
lucion,  continua  fes  millions  en 
d'autres  lieux,  &  cependant  le  Prin- 
ce Alphonfc  commença ,  &pour- 
fuiuit  cet  exercice  de  deuotion, pen- 
dant vn  an  tout  entier,  qu'il  demeu- 
ra dans  cette  ville  de  refuge,  qu'vn 
des  Princes  fes  voifins  luy  auoit 
prêté. 

Or  l'anné creuoluc,  &  le  metne 


continuellement fur.toy,iamais  en- 
nemy  vifible  ny  inuifiblc,  n'aura 
pouuoir  ou  auantage  furtoy.  Ce 
quedifant  elle  luy dôna vn  Rofai- 
ie  d'excellent  prix  Se  d'vne  rare 
beauté ,  6c  puis  difparut. 

Alphonfe  glorieux  d'vn  fi  riche 
prefent,  joyeux  de  fi  grandes  pro« 
méfies,  confolé  du  pardon  gênerai 
de  fes  péchez, &Tefolu  plus  que  ia« 
mais  de  perfeuerer  au  feruice  de  la 
tr es- fainte  Vierge,  s'en  retourna 
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à  Ton  Palais,portant  en  main  ce  Ro-  A  Dieu  ayant  fait  trouuer  notre  Pc- 
faire,  6c  raconta  premièrement  à  fa     re  Saint  Dominique  véritable  en  Ces 


femme,  l'cxtrordiiiaircfaueur qu'il 
auoit  rcccu  de  Notie  Dame. 

Elle  n'y  voulut  pas  croire  d'a- 
bord ,  mais  le  Prince  Ton  mary  la 
conjurant  d'en  faire  l'éprcuue,  en 
couchât  Ton  Rofaire,clle  y  obcït,& 
receuantiuffi  tôt  miraculeufemcnt 
la  veuc,  fon  efprit  receuttout  enfé- 
blcla  veue  intérieure,  Se  connût  la 


promelïès,lc  bon  Prince  perfeucra 
le  refte  defesiours  en  cette  facrée 
deuotion  ,  s'arVcûionnant  de  plus 
en  plus  au  feruiee  Se  au.  culte  de  la 
fainte  Vierge. 

A  h  fin  d'iccox ,  il  receut  de  nou- 
ucllcs  faueursdcfa  gloricufc  Mai- 
treffe  :  car  après  s'être  conftflé  de 
toutes  Tes  fautes,  auec  vne  viue  Se 


puiiTanccdc  la  fainteVierge,&  fon  q  ferrée  contrition ,  à  vn  Ecclefiafti- 
amour  plus  que  maternel  ,  enuers     que  fort  deuot  ,  appelle  Ican,  Se 


ceux  qui  h  fcruc'tdetout  leur  cœur, 
Se  nommément  enuers  ceux  qui  fc 
dédient  àlaConfrairic  defonfacré 
Rofaire. 

Cequi  la  fit  refoudrede  s'enrol- 
ler  en  icclle,  &  d'imiter  fon  mary, 
difant  chaque  iour  le  Rofaire, 

Ce  fut  le  premier  fruit  de  la  con- 
uerfion  Se  deuotion  du  Prince  Al- 
phonfe. 

Le  fécond  fut  le  recouuremcnt  C  jcfus  *&  Marie 
de  fon  Domaine;  car  en  fuitte  de 

cette  vifion,  prenant  hardiment  les   

armes,  il  fupplanta  Ces  ennemis, les 
obligea  de  luy  rendre  fon  pays  ,  Sc 
de  réparer  fes dommages:  Delors  il 
fut  reconnu  fi  heureux  en  guerre, 
que  de  tous  cotez  on  accouroit 
pour  le  fuiure,  SC  combattre  fous  fa 
conduite  ,  par  ce  que  les  victoires 
fembloient  auoir  choifî  pour  cen- 
tre, la  fin  de  Ces  batailles.  jy 

1 1  auoit  auflî  ces  trois  belles  cou- 
tumes ,  de  ne  iamais  liurer  bataille,     i . 
qu'après  auoir  dit  le  Rofaire  ,  de 
ne  tenir  a"ce  foy  aucun  Officier, 
Gentilhomme,domefricroc,  cVfcr- 
uitcur,  qui  ne  fut  de  la  Confrairie,  2. 
(k  n'en  fie  exactement  le  deuoir;  Et 
en  troifiéme  lieu,  tous  fes  Drap- 
peaux, Cornettes, Enfeignes,  Ecuf- 
fons,  Seaux  &  Caches,  etoienc  en-  3. 
uironncrd'vn  Rofaire. 


auoir  receu  le  faint  Viatique,  &  le 
dernier  Sacrement  des  Agoniatns,. 
Iéfu  Chric  Se  la  fainte  V  ierge  luy 
apparurent  ,  afin  de  receuoir  fon 
ameentre leurs  mains. 

En  efFet,cc  bon  Prêtre  la  vid  for- 
tir  du  cors ,  à  guifed'vne  Colombe 
plus  blanche  que  la  neige,  qui  prie 
Ion  vol  vers  le  Ciel ,  fuiuant  ces 
deux  premiers  Amans  du  Paradis,. 


EXttrfttn  de  cette  htfloire ,  e>  f* 
conformité  auec  ce  que  les  sAn~ 
K.tlfs  $  H  ejpaigne  rapportent  du 
Roy  de  C  aftslle^Alphonfe  Hui- 
tième. 

Chapitre  XXV. 


Ce  Vriuce  Alc\mfe  était  Hyy:  <f 
non  sAlfkonfc  ,  Roy  de  Léon  Cr  de 
Calice,  mais o*tlfbonfe  Vit I.  Roy 
des  deux  Caflilles. 
dlnycy  vecnttres'ntal auctmmen- 
cernent ,  en  punition  dequoy  le  J<f»« 
rawolin  le  dépouilla  de  tout  (on 
i\oyaume' 

Il  fe  conuertit ,  ey  fut  extrêmement 
deuot  ^notre  J>Jtmt>  porté*  eh  fes 


de  Saint  Dominique.  yj- 

érsffrsuxtlmâieîe  So're  ^arne.  A  deux  Caitillcs,  fous  deux  ont  cté 
M'xêcff  depuis  fawtemrnty  <T  fut    libertins  fie  méchans  au  commen- 
cement de  leur  regne,  comme  l'on 


(umommele  Bon,  C  b.tjfd  le  Sérrd 
\m  dt\esterttstCrdtpten  yntfen- 
le  b*uill.  deux  Cent  m»  LU  Tflatats, 

PLus  nous  pouuons  en  ce  tems 
appuyer  les  niftoircs  miraculeu- 
fes, plu*  nous  fatisfaifonsau  deuoir 
d'vn  hiftorien  Ecclcfiaftiquc,  le- 
quel ayant  à  racomter  plufieurs 
choies,  qui  fur  partent  le  train  com 


trouue  dans  les  hiftoires  :  mais  il  y 
a  ?»  cette  différence,  que  celuy  de 
Léon  n'a  pas  été  chalfc  de  les  terres, 
cOmeceluy  de  Caftille;  c'eft  pour- 
quoy  s'il  faut  attribuer  cette  hiftoi- 
re  à  l'vndes  deux  Alphonfes, c'eft 
plutôt  au  Roy  Alphonfe  huitième 
dcCaftillc,  qu'à  celuy  de  Léon  fie 
de  Galice,  puis  que  celuy- làpar  Tes 
mun  de  la  nature,  ou  plutôt  de  la  "  dcuotions,  fie  véritable  conuci  fi  on. 


f>rouidcncediuine,doit  fecaptiueir 
es  ci  y  :  i  s ,  par  vnecxa&e  recherche 
detoutee  qu'il  écrit.  Ce  qui  m'o- 
blige d'examiner  la  conuerfion  pré- 
cédente,^ voir  de  ptez  fi  les  Anna- 
les d'Hefpaienc  me  fourniront 
quelque  choie,  qui  y  reuienne. 
Premièrement,  nous  fuppofons 
i  que  ce  Prince  Alphonfe  étoit  Roy, 
veuqutdu  tems  de  Saint  Dômini- 


a  mérité  de  fi  grandes  raucurs  de 
N.  Dame  pour  regaigner  fon  païs. 

En  effet  les  hiftoires  d'Hefpaigne 
racontent  de  cet  Alphonfe<huittie- 
me,  ce  que  le  B.Alain  écrit  deeeltiy 
qu'il  nomme  le  Prince  Alphonfe. 

Car  premièrement  Rodcricus 
exact  hiftorien  ,  dit  qu'il  etoit  du 
tems  do  S.  Dominique,  ayant  régné 
cinquâte  trois  ans,crepuis  l'an  1160. 


que  ,  nous  ne  fçauons  aucun  Prin  q  iufqucs  à  l'an  î  114  fie  fecondement 
ce  en  Hcfpaignequi  fut  fouuerain,    il  ajoute,  qu'il  pa(Ta  fes  premières 


fie  ne  fut  pas  Roy  !  au  contraire, 
cela  clt  fi  vray ,  que  nous  trouuons 
en  Hefpaçne  des  Royaumes,  qui 
à  peine  valent  vne  petite  Prouincc 
eh  France  :  à  caufe  que  leurs  Sei- 
gneurs ,  les  ayant  fie  poiTedant  en 
qualité  de  Souucrains,  fefaifoient 
appeller  Roys.  Or  notre  Alphon- 
fe etoit  Prince  Souuerain  fie  fort 


années  en  toute  forte  de  falctcz ,  fie 
qu'à  caufe  de fes  péchez, Dieu  per- 
mit que  le  Miramolin  Abcn  lolcph 
Prince  Mahoractain ,  entrât  dans 
le  Royaume  de  G  renade,&e  s'en  em- 
parât :  dequoy  n'étant  point  con- 
tent, fie  pourfuiuant  la  pointe  de 
fes  victoires  ,il  fe  ietta  dans  la  Pro- 
uincc de  Tolède  ,  courut  fur  Ma- 


puiflant ,  étant  Chef  des  armées  drit,  fie  Alcala  de  Henarez,  mit  à 
pour  la  deffenfe  de  fa  perfonne,  fie  ®  feu  6e  à  fangOflanna,Vclez,Cuen- 
recouurement  de  fes  terres ,  fie  ne    ce ,  &r  tout  ce  qui  luy  fit  front  à  la 


relcuant  de  perfonne  dans  icellcs. 

Ce  Prince  Alphonfe  donc  etoit 
Roy  du  tems  de  Saint  Dominique. 
C'eft  à  nous  devoir,  fi  les  Chroni- 
ques d'Hefpaigne  font  mention  de 
quelque  Roy  nommé  Alphonfe, 
pendant  le  tems  fudrt. 

l'y  en  trouuddeux,  fvn  Roy  de 
Léon  fie  de  Galice,  l'autre  Roy  des 


volte  d'Andalouzie. 

Sur  cela  toutes  les  Hcfpaignes  s'e- 
tans  alliées,  pour  hiy faire  tête  à  la 
ville  d' Alarco ,  il  donna  bataille,  fie 
la  gaigna  fort  victorieufement  le 
16.  de  Juillet  1  m  n<>6,  ayant  fait 
ruilTêlcr  le  meilleur,  fie  le  plus  pue 
fang  de  tous  les  Princes  d'Hefpai- 
gne. 

L  il) 


La  'vie 


Voicy  comme  en  parlent  les  An-  A 
nales  au  troiiicmetome.  ^ilfhonfm 
CdflcUétfrxtojgnidli  otjui  nemints  Ptin* 
ceps  ,  eum  fe  plnres  dnnos  ig  t*uti  dtque 
defidi*  dedtffet,  Qr  luxu  dnimvm  i'.ft  effet, 
Omnibus  tmwtnentii  pericuii  metu  d> fi- 
xa ,  fubito  éd  t/uttam  Le  Ai  molem  coa- 
[urgrttSi  Vt  bojlmm  impôts  feroàdmtjHt 
cortfpriiritrctt4tl  Ltrcmm  vicum ,  yrbem 
quonddm  opulent api  prdlio  deceriduit^duno 
j  9  6 .  D  ecimoquinto  Ldle.  idds  *Augufti 
ytUus'dCpr> fltgdJHS9m exirttmm pêne  «/»/ •  B 
crime» tfeijue  tremm,e  publicdm  dednxu. 
Toutes  ces  paru  1  U-i  des  Annales  Ca- 
llillancs,  ne difent  autre  chofe  que 
ce  que  nous  auons  dit;  mais  elles 
aioutent.quc  la  punition  des  péchez 
d'Alphôfc  nepritpas  fin  à  cecoup 
fi  fanglant  \  car  le  Mirammolin  iu 
folcntde  fes  victoires,  courut  en- 
core pour  rauager  de  ça  &  de  là,  ce 
qui  reçoit  de  plus  beau  dans  lepaïs 
de  Calhllc,  ce  qu'il  continua  pen-  ( 
dantlcs  années  fuiuantcs,  iulqucs 
à  la  fin  de  la  dernière  du  fiecle  on- 
zième qui  fut  l'an  H 99. 

Par  ce  narré,  l'on  peut  voir  aflez 
aifcmcnt ,  que  le  premier  Prince 
Alphonfc  fut  contraint  de  céder  à 
la  force,  Se  de  fc  retirer  hors  de  Ton 
Royaume,dans  quelque  ville  de  fes 
alliez  ,où  Saint  D  omi  nique  fe  trouua 
par  rencontre,  puisque  le  Miram- 
molin luy  auoit  pris  toutes  fes  pli-  j 
ces,&  villes  de  retraitte. 

Rcftc  maintenant  a  voir  ,  com- 
ment il  fc  remit  en  fon  premier  état, 
regaigna  fes  terres,  Se  fut  triom- 
phant après  s'être  bien  conuerty,  Se 
confacre  fon  coeur  à  la  Vierge.  Les 
mêmes  Annales  d'Hcfpaigncécri- 
uent,  que  le  Roy  Alphonfechan  • 
gea  tout  à  fait  de  vie,&  qu'il  fc  ren- 
dit fideuot  a  Notre  Dame,  quecous 
lesetendars,  bannières,  drappeaux, 
Se  cornettes  de  fon  armée,  portaient 


fon  Image.  Ce  qui  repond  à  ce  que 
le  B.  Alain  rapporte  du  Prince  Al- 
phonfc. 

Les  mêmes  Annales  encore  font 
fçauoir  à  la  pofterité,quc  la  fuperbe 
de  ce  Prince  Mahomctain  victo- 
rieux ,  étant  fi  uifuppoi table, Dieu 
l'humilia  par  diuerics  pertes  qu'il 
Ht  dans  les  deux  Caftillcs ,  Alphon- 
fc reprenant  fes  villes  &  fes  places 
petit  à  petit,  félon  que  Saint  Domi- 
nique luy  auoit  prédit  &  promis. 

Ces  petites  pertes  faifant  vne 
grande  par  leur  amas  ,  les  Maures 
ennuyez  de  tant  de  petites  conquet- 
tes,  leuerent  vne  puiflantc  &  redou- 
table armée,  pour  exterminer  en- 
tièrement &  Alphonfc,  Se  tous  les 
autres  Princes  Souucrains  de  l'Hcf- 
paigne  Mais  luy  fecofiant  en  notre 
Dame,  s'oppofacourageufement  à 
leur  entreprife-,  Se  à  luy  fc  ioigni- 
;  rent  Pierre  Roy  d'Aragon  ,  lequel 
auoit  fuccedé  à  Alphonfc  1 1.  Se 
Sancho  Roy  de  Nauarre,  auecp'u- 
ficur  s  autres  Princes  François. 

Les  deux  armées  fe  choquèrent 
dans  les  plaines  de  Loze  ou  Talozc, 
dans  le  pays  de  la  Qifcaye  proche  de 
Fontarabie,  Se  là  par  vn  miracle  d» 
Dieu,  les  Chrétiens  taillèrent  en 
pièces  deux  cent  mille  Arabes  ou 
Maures, de  laScûc  Mahometaine; 
)  En  forte  que  Je  Mirammolin  s'en, 
fuit  du  combat  ,  luy  cinquième, 
pour  fe  fauucr . 

A ;n li  nous  voyons  le  RoyjCa- 
tplique  remis  en  fon  domaine  ,  Se 
victorieux  de  fes  ennemis,  &  il  y  a 
maintenant  grande  apparence,  que 
ce  fut  notre  B.  Pcre  qui  leconucrtit, 
&  difpofa  fi  heureufement  à  rece- 
uoirvn  tel  fecours  du  Ciel  ;  car  ce 
bon  Prince  qui  mourut  l'an  1:14. 
conceut  vne  telle  arfcûion  en  fon 
endroit ,  que  faifant  drcifcr  fon  Se- 
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pulchrc  Royal  au  Monaftcredc  UsA  n'auroic  pas  vécu  dnrs<la  retenue 

Hu'or*  il  y  fit  mcttrcla  Statue  de  d'vnfPrinccirc  Chrétienne. 

Saisi  Dominique ,  vetu  comme  vn  Quoy  qu  il  en  foit,c'cft  peu  de 

Chanoine  Régulier ,  auec  la  (itnne,  chofe,fî  les  hiftoircs  ne  remarquent 

cellcsde  cesdeux  femmes,  &  de  fa  exactement  cette  circonftance,  puis 

fille  Blanche  Key  ne  de  Fiance,  auec  que  la  plus  part  des  Auteurs  Ce  plai- 

ordre  J'y  mettre  celle  du  futur  Dau  gnent  du  peu  d'ccriuainsjque  l'Hcf- 


phin  qu'elle  auroit,  qui  fut  Saint 
Louys  Rov  de  rrancc,cV  en  fin  cel- 
les de  tous  fes  auticsenfans ,  qui  fu- 
rent en  aflez  grand  nombre 

Et  de  cette  circonftance  du  tems 
dclamortd'vntcl  Princc,nous col- 
ligeons  que  Saint  Dominique  luy 
parla  deuant  que  iamais entrepren- 
dre le  voyage  de  la  France.  Sça- 
uoir  cft  pendant  les  années  uoo. 
ou  i;oi  ou  uoi.  eu  no  .  Toute 
la  difficulté  de  cette  hiftoirc  s'en 
va  fondre  fur  cette  femme  impie, 
qui  follicitoit  fon  mary  à  tantd'im- 
pictcz  ;  en  punition  de  quel  les  Dieu 
là  frappad'vn  aucuglcment;  parce 
que  nous  ne  trouuons  autre  chofe,  C 
li  non  qu'vn  an  après  qu'il  fut  marié 
a  la  Rcync  Eleonor,il  s'attacha  d'af- 
fection à  quelques  autres ,  nommé- 
ment à  vneluiuc  qui  le  perdoittout 
j  fait  pour  là  Religion, 

Pourroit  être  que  cette  mifera- 
blc  dcuintaneuglè,  &  puis  fut  gué- 
rie fpirituellcmcnt  &  corporclle- 
mcnt.parla  vertu  du  faint  Rofaire. 
Ce  qui  ne  répugne  pas  à  ce  que  plu- 
iieurshiftoriens  d'Hefpaigne  re- 
marquent cxprclTcmcnt  ,  que  les  d 
Grans  du  Royaumcayans  honte  de 
voir  cette  vilaine  auprès  du  Roy, la 
tiierent  eux-mêmes ,  pour  ne  feruir 
à  leur  Roy  d'obictd'vnc  fi  infime 
tentation  ,  car  d'autres  alîurenrle 
cod  traire. 

Et  puis  nous  pouaons  dire,  que 
lé  Roy  Alphonfe  s'étant  marié 
deux  fois  à  Elconor,  &  à  Conftan- 
cc,pourroit  être  que  l'y  ne  ou  l'autre 


pai  gne  a  porté ,  pour  remarquer  les 
hiftoircs  des  Royaumes  qu'elle  cô- 
tient.  T  c  tontes  lcquelles  choies 
nous  tirons,  que  ce  Prince  Alphon- 
fe dont  parle  le  B.  Alain,  fut  cet 
B  Alphonfe  VUE  Roy  de  Caftilie 
furnommé  le  Bon ,  qui  donna  fa  fil- 
le Blanche  en  mariage  au  Tres- 
Chiretien  Roy  de  France  Louys 
VllI.  qui  fut  perede  faint  Louys. 


Vvn  Çignalé  miracle  qui  fut  fut 
en  vertu  du  Saint  Rofaire ,  en  U 
perfonned alphonfe  Roy  de  Léon 
de  Galice ,  pendant  les  pre- 
mières prédications  de  S  tint  Do» 
minique. 

Chapitre  XXVI. 

li  Vn  Roy  toude  des  prédications  ne 
Saint  Dm  inique  fur  le  K  «faire .  & 
ne  le  roulant  dire, le  -voulut  au  moins 
porter \afin  de  donner  bon  exemple. 

i.  Cett&efeul  ledeliura  delà  dona- 
tion étemelle, principalement  rejufci- 
t4nt  tpres  fa  mort  pour  faire  peni- 
tmee  ,  CT  dire  le  \\ofaire. 

3.  Ce  Roy  fut  Alphonfe  Roy  de  Lan 
&  de  GaUcc, 

NOvs  ne  craindrons  point  d« 
mettre  en  ce  lieu,  fous  l'auto- 
rité du  13.  Alain  chap.  4).  de  fa 

4.  partie  vn  autre  fignalé  miracle, 
que  la  fainte  Vierge  opéra  en  faucur 
du  Rofaire,  que  le  Ê.  patriarche 


8S  Lavie 

Saint  Dominique  prêchait.  ^  tyrannifé  de  fes  pafiions ,  &  gonr- 

Mais  il  faut  auant  que  l'écrire,     mandé  vilainement  de  quclqucs- 
que  le  Lecteur  fc  fouuienne  d'vn 
trait  plein  d'amour  de  laprouiden- 
ce  de  Dieu  furies  hommes.  C'eft: 
fa  coutumc,tant  ileft  jaloux  de  no- 
tre falut,  d'employer  fa  toute  puif- 
fance  enfaucur  de  quelque  moyen 
efficace  pour  y  coopérer  ;  &  par  ce 
que  la  deuotion  entiers  la  lai  me 
Vierge  prattiquéepar  le  faint  Ro- 
faire,  y  achemine  beaucoup  d  ames,  B 
il  n'a  voulu  rien  épargner  pour 
l'autorifer,  faifant  de  très- prodi- 
gieux &  frequens  miracles,  &  nô- 
mement  es  premières  années  de  Ton 
inftitution  pour  (introduire  plus 
ay  fement,rétabJir  plus  fermement, 
6c  la  dilater  plus  vniuerfellcmcnt. 

Etcomme  les  Roys  &  autres  per- 
fonnesfignalées  és  yeux  des  hom- 
mes par Tcmincncc  da  leur  dignité, 


vues  ne  la  put  jamais-  prattiquer. 

Dequoy  fc  fâchant  contre  foy- 
mcnac,il  refolut  au  moins  de  la  fai- 
re prattiquer  par  fes  gens  :  Se  fur  ce 
il  s  auifa  pour  les  y  gaigner ,  Se  en- 
gager tout  a  fait,  de  porter  luy  -mê- 
me patiemment  vn  grand  Rofaire,' 
comme  s'il  n'ftt  fait  autre  chofe 
que  de  le  reciter. 

Cet  exemple  obligea  tout  auflï- 
tot  fa  Courtes  O  fticiers  de  fa  Cou- 
ronne, les  Crans  Se  les  pet  is,  fes  do- 
ra eftiques,  Se  fes  peuples,  défaire 
comme  luy,  voire  plus  qu'il  ne  fai - 
foitpas.fçauoirclt  de  Iedirc,&  non 
pas  feulement  de  le  porter. 

Cependant  vne  groilc  maladie 
vint  l'attaquer,  &  le  B  Alain  die 
qu'elle  trancha  !e  fil  de  fa  vie.  Son 
ame  comparoiflant  en  qualité  de 


cauiflent  Se  emportent  après  leurs  q  criminelle  deuant  le  Tribunal  cf 
exemples  les  autres,  Dieu  voulût     froyable  de  Dieu,  elle  vid  que  fes 


que  p  lu  i i  ci;  i  s  Roys  Se  autres  appro- 
chans  de  leur  grandeur,  fiaient  les 
fujets  de  fes  opérations  miraculcu. 
fes  en  faucur  du  faint  Rofaire,  afin 
qu'ils  en  pratiquaient  la  deuotion 
ou  s'y  montraHent  fauorables,  Se 
qu  ainfî  les  peuples  fuiuans  leurs 
exemples] s'y  enrollaircnt  plus  vna- 
nimement. 


péchez  meritoient  vne  damnation 
éternelle.  Les  diables ,  fon  Ange 
Gardien,  &  la  confeience  ,  por- 
toient  vuantmement  témoignage 
de  tous  fes  excès  és  plaifirs  fen  fuels, 
vanitez^ctuautez,  vexations  de  Ton 
peuple,  guerres ,  blafphcmcs .  ra- 
pines* Se  autres  vices  des  Roys  Se 
Princes  licentieux. 


Pource  ne  fc  contentant  point  ^  A  ce  rapport  qui  n'iuoit  point  de 
d'auoirfait  Alphonfc  VIII.  Roy     contrcdit,on  alloit  foudroyer  la  fen- 


de Caftille,  prédicateur  Se  proto 
typedela  deuotion  du  faint  Rofai- 
re, il  fit  encore  Alphonfc  Roy  de 
Lcon&  de  Galice,  par  le  miracle 
qui  fuit,  à  la  Relation  du  bien  heu- 
reux Alain. 

Il  dit  que  ce  grand  Apotrc  de  la 
facréc  Vierge,  àaint  Dominique, 
prêchant  à  fon  accoutumée  cette 
deuotion  enuers  cil.:,  vn  certain 
Roy  d'Hefpagnelagoutafor^mais 


téce  d*vnc malédiction  éternelle  co- 
tre luy:  Mais  à  cet  in  liant  la  facréc 
Vierge  feprefenta,  qui  fitfufpcn- 
dre  ce  dernier  Arrêt,  Se  dit  quelle 
purtoit  dequoy  exeufer  Se  défen- 
dre ce  pauure  aceufé  ;  c'eft  que  du* 
rant  quelque  tems  il  auoit  porté  ou- 
uertement  vn  Refaire,  pour  exci- 
ter vn  chacun  à  1  imiter,  Se  le  dire 
aufli  dévotement;  ce  qui  auoit  rcùf- 
ii  à  fk  gloire,  Se  vn  notable  accrois 

fement 


de  Saint  'Dominique. 


fcmentdc  fa  dcuotioncnucrs  clic. 

Audi  tôt  donc  les  balances  my- 
stiques de  la  Iuthce  diuinc  furent 
apportées,  &  dans  vn  badin  d'iccl- 
les  on  mit  toute  la  vie  abominable 
de  ce  Roy,  &  dans  l'autre  ce  petit 
fennec  qu'il  auoit  rendu  à  la  facrée 
Vierge.  Ce  que  les  diables  voyans, 
fans  attendre  de  quel  cote  febaiife- 
roit  l* v  11  des  badins  :  ils  firent  leurs 
erïors  pour  ecluy  qui  contenoit  la 
vie  de  cet  infortuné  Prince:  mais 
n'en  pouuans  aucunement  venir  à 
bout,  ils blafphemcrcnc  horrible- 
ment contre  la funte  Vierge, &  fc 
plaignoient  de  ce  que  fapietc  leur 
otoit  iniuftement  leur  proye. 

Alors  elle  fc  tourna  vers  ce  Roy 
tout  tremblotunt  &  tranfi liant  de 
frayeur.  Regarde  pauurc  pécheur, 
luy  dit-cJlc,  le  déplorable  état  au- 
quel tu deuois  être  ajugé  pour  vne 
éternité,  i'ay  enfin  impetré  de  mon 
Fis  que  tu  retourneras  envie,  pour 
Satisfaire  à  tes  crimes ,  changer  de 
meurs, &  réparer  les  mauuais  exem- 
ples que  tu  as  donné  a  tes  fuies,  le 
t  ay  obtenu  cette  grâce  pour  le  petit 
fermée  que ra  m'as  rendu , portant 
an  ce  toy ,  &  faifant  porter  le  Rofaire 
à  tous  ceux  de  ta  Cour. 

Cela  ditjfonamc  fut  réunie  à  Ton 
cors,  Se  tout  à  coup  il  fc  lcua  far 
fon  feant ,  dans  le.lit  de  Parade,  où 
le  cors  étoitcxpoféà  la  veue  &  aux 
larmes  de  tous  fes  fuies.  Chacun 
dcsadîitans  ût  pris  la  fuitte  de  poll- 
uante, mais  les  parollcs  qu'il  dit  les 
arretterent.  Bcnitfoit,  dit-il,le  Ro- 
faire'de  la  facrée  Vierge,  par  lequel 
i'ay  été  deliuré  de  la  damnation 
éternelle.  En  fuitte,pour  l'édifica- 
tion de  la  compagnie,  il  racomtace 
qu'il  auoit  oiiy  cV  veudans  l'autre 
monde ,  &  fut  tres-dcuot  à  Notre 
le  rcfteddcfesiours  j  n'omet- 


A  tant iamais /on  Rofaire. 

C'êt  l'hiftoire  que  rapporte  le  B. 
Alain ,  dont  il  y  en  a  pluficurs  (cm  - 
blablcs  dans  Vincent  de  Bcauuais» 
Cxfarius,  Se  autres  Auteurs  fort 
graues ,  mais  par  ce  que  les  hiltoi- 
rcsd'Hcfpaigne,  foitdc  Portugal, 
foit  dcCaftifiejfoitd'Arragonjfoit 
de  Léon, qui  font  les  quatreRoyau. 
mes ,  où  du  tenis  de  faint  Domini- 
que il  y  auoit  des  Roy  s,  ne  font 

q  mention  d'aucun  Roy  de  ces  qua 
cre,quifut  mort,  ckpuis  refufeité: 
nous  pouuons  dire  que  larefurre- 
&ion  d'vn  mort  n'étant  pas  fi  aiféc 
a  faire  pader  dans i'aueu  des  hom- 
mes, la  créance  communea  été  feu. 
lement ,  qu'il  fut  tombe  dans  quel- 
que fcmblance  d'apoplexie  ou  le- 
targic.dont  reuenant  par  après,  il 
guérit  &  vécût  fort  chrétienne- 
ment après ,  &  pour  ce  les  hiitoi- 
res  ciuilcs  n'ont  pas  fait  cette  rc- 

C  marque. 

La  difficulté  eft  de  fçauoir  par 
coniecturcs  probables  qui  fut  ce 
Roy.  Nous  forames  aflurez  pre- 
mièrement icy.quece  ne  fut  pas  Al- 
phonfc  VIII.  Roy  de  Caftillc.com- 
me  il  appert  du  narré  du  chapitre 
précèdent  :  Ce  ne  fut  pas  auffi  Pier- 
re Rf>y  d'Arragon,  puis  que  nous 
dirons  tantot,qu'il  mourut tres -in* 
fortunernent  ,  combattant  aucc  les 

P  hérétiques  contre  Simon  de  Mon- 
fort  Se  les  Croifez  :  Ce  ne  fut  pas 
audi  Sancho  Roy  de  Portugal, dau- 
Cant  que  nous  ne  hfons  point  que 
Saint  Dominique  y  ait  prêché  au- 
cunement :  Se  déplus  encordes  hi- 
ftoires  de  Portugal  nous  aflurent, 
que  fes  licences  s'il  en  commit 
quelques,  v  nés  ,  ont  été  fort  fom« 
bres  Se  fans  beaucoup  d'éclat  :  an 
contraire,  c'eft  l'v  nique  entre  les 
Roy  s  desHcfpagncsdccctcrns-làb 

M 
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qui  n'a  penfé  qu'à  fe  dcfFendre,at-  A 
taquet  les  Maures,  régner  en  paix 
auec  les  Rovs  Catoliques  Tes  voi- 
iîns,  &  en  fin  qui  a  donné  moins  fu- 
jet  aux  hiftoriens  de  ternir  (on  aue- 
nement  à  la  couronne, Se  fon  règne. 

Il  faut  donc  que  ce  foit  Alphon- 
feRoy  de  Lcon&  de  Galice jJÉM* 
cet  accident  étrange  arriua.  L»  -.1 
effet  ce  que  nous  enlifonsés  Chro- 
niques dHcfpaignc  chez  Mariana 
Jiurc  h.  chap.  19. fc  rapporte  fort  3 
àcecy.  Car  ce  fut  yn  Prince  qui 
noircilloit  fort  fa  vie  d'ordures, 
&  d'impietez;  Elles  furét  telles,  que 
cnuiron  l'an  1199.  il  fut  excom- 
munie du  Pape  Innocent  III,  & 
fon  Royaume  fut  fous  l'interdit 
l'cfpacc  de  trois  mois  :de  plus  encor, 
nous  liions  és  me  mes,  les  coniur|g& 
dons  auec  le  Roy  deNauarrc  con- 
tre ecluy  de  Caftille  ,  &  comme  il 
fc  liçua  au  fcandalc  de  la  Chrc-  c 
tienté  auec  les  Maures  ,  pour  le 
ruiner  de  fond  en  comble.  Cepen- 
dant après  tant  de  mcchanccter, 
nous  apprenons  és  mêmes  hiftoires 
Ta  meilleure  vie  fur  la  fin  de  fes 
iours,  6c  comme  il  pleura  les  excès 
de  fa  vie  pafTéc,  mourant  auec  les 
exemples  d'ynPrincc  Chrétien  l'an 
iijo.  D'ailleurs  il  y  a  de  Fapparen- 
oequeSaint  Dominique  étant vaf. 
fal  de  ce  Roy  ,  ne  dans  fon  Royau- 


C  orner fion  'admirable  d'vn  >j€r- 
chtdiacre  de  Sarrxgoffe  ,  nom- 
mé Adrien  par  La  de  notion  dt* 
fdint  Rfifaire^  qutL  embrajjx 
touché  de* prédications  de  Sxtnt 
Dominique.  c" 

C  H  API  TRI  XXVHv 


I. 


sjiiritn  iecbeolt  de  fd  ferueur  %  fe 
laijfant  attraper  aux  Conférions 
des  femme r. 

Lé  tuflke  de  Dieu  le  punit  exem- 
plairement en  diuerf  es  manières, pour 
l'tbli'i  r  a  1  tfip'tfci  nie.  "^ffi 

3.  Sa  nt  Dominique  luy  p  êche  le  Re- 
faire, il  Cembuffe  ,  &  remnt  en 
fanté  du eors  &de  l'urne. 

4.  Perfeueram  en  cette  de  notion  ,  ejr 
la  per(uddj}rt  aux  aunes,  il  tft  com- 
ité cf honr.eur  en  cette  yiet& fecou- 
rufauor attentent  de  KotreDamee.t 
fa  mort. 

SI  le  facre  Rofairc  que  faint 
Dominique  prechoit  dans  let 
Royaumes  de  Léon ,  de  Caftille ,  & 
d'Aragon,  y  a  germé  la  vie  fous  les 
ombres  de  la  mort ,  dans  les  per- 
sonnes eminentes  es  dignitez  Ciui- 
les,  il  a  fait  encore  le  même  en  cel- 
mc  de  Léon  ,  il  trauailla  fpecialle-  les  qui  ont  été  honorées  des  Eccie- 
ment  pour  luy,  ôc  fesfujcs  :  Auflî  fiaftiques. 

Il  y  auoit  dans'Sarragoflc  vn  Àr- 
chidiacrenommé  Adrien,  de  gran- 
de réputation  pour  fa  naiflanec, 
pour  fa  rare  pieté,  &  pour  fa  do- 
ctrine. 

Son  zelepour  l'établi (Tement  8*- 
l'auanccmçnt  de  la  vertu ,  fc  fentant 
appuyé  dc'la  dignité  Ôc  de  l'aiitorf? 
té  d'Archidiacre  de  la  Metropoii- 
fainc  de  SarragoiTc  ,1e  poulfadou- 


nousauons  montré  cy-dcllus,  que 
lès  premières  prédications  furent 
dans  la  Galice,  qui  ctoit  alors  vne 
desProuincesdece  Royaume:  Tou- 
tes lesquelles  chofes  donnent  quel- 
que probabilité  à  ce  miracle  rap- 
porté. 


,                de  Saint  Dominique.  pi 

cernent  de  fortement  à  trauailler  A  chair,  fa  ferucur  première  s'etei- 

pour  la  Reforme  du  Clergé.  Ses  gnit:  Ilparût  incontinent  après,  vu 

diligences  &fcs  peines  furent  bc-  libertin,  de  de  très  mauuaifc  vie. 

nies  du  Ciel ,  de  les  EccleGaitiques  Ses  cbâs  n'étoient  plus  à  gaigner  des 

meuoientde  fontemsvne  vie  cou-  ames,  affilier  aux  Offices  diuins, 

forme  à  leur  état.  prêcher   aux  peuples  ,  vifiter  les 

C'ctoit  vn  feu  dcuorant  en  fa  Eglifcs*  du  Diocefe ,  Se  donnée 
conucrfation,vn  Tonnerre  Apofto-  l'exemple  dvnvray  Ecclcfiaihquc: 
Iiquc  dans  fes  prédications,  de  vn  tous  les  iours  il  tenoit  table,  fc  don- 
Saint  en  fa  vie.  Le  Diable  ne  pou-  noit  bon  teins  aux  baies ,  danfes, 
uant  louffrirdauantage  les  ruines,  icux  ,  de  fclhns. 
cjue  ce  vertueux  Archidiacre  luy  B     Ccluy  qui  auparauant  fuïoit  les 
faifoittous  les  iours,  l'attaqua  puiT-  femmes,  no  pouuoit  quitter  leur  en- 
famment  du  coté  où  il  ctoit  moins  tretien  ;  &  fa  bouche  qui  auoit  été 
f  ur  Tes  gardes.  ync  ruche  de  confection  aux  aftli- 
k    11  fc  feruit  des  filés  de  Kamour  gez,& de  pieté  àccux  quilcfrcquc- 
fpiritucl,  pour  l'attrapper  dans  les  toient ,  deuint  vne  cloaque  d'abo- 
ordùres  &  l'efclauage  de  l'amour  mination  en  fes  difcours&  fespa- 
charncl ,  ce  qui  arriua  de  la  forte;  rolles  :  Tous  ceux  qui  i'auoient 
Corne  l'cibmc  de  fa  vertu  luy  auoit  connu  dans  fes  premiers  déporte- 
attiré  les  perfonnes  les  plus  appa-  mcns,regrcttoicnt  fa  perte.  &  trem- 
rcntcs'de  la  ville,  pour  fuiurc  fa  bloient  fous  les  adorables  iuge- 
conduitte,  ôcl'auoir  pour  Confcf-  Cj  mens  de  Dieu  en  fa  perfonne. 
feur,  le  diable  fc  feruit  d'vne,  pour  Tandis  qu'il  faifoitainfi  carouf- 
ie  battre  totalement  en  ruine  :  c'e-  fc,  la  fille  du  Comte  fut  aceufée  par 
toit  la  fille  d'vn  Comte,  nommée  la  nature  même  de  maluerfation: 
Iannc,fur  qui  la  nature  auoit  pro-  fa  grolTcfle  parut  aux  yeux  de  tous, 
digué  fes  grâces,  Se  dont  1«  vifage  6e  il  fallût  fans  douter  du  crime, 
charmoit  les  yeox  de  ceux  qui  s'y  qu'elle  confeflat  fon  Auteur, 
arretoient.  L'amour  qu'elle  luy  portoit,  l'o- 

Adrien  qui  fut  vn  du  nombre,  bligea  de  le  celer  pour  vn  tcms,mais 

s'y  lai lTa  piper  d'abord,  fous  pre-  le  Comte  fon Perc  la  contraignitdc 
texte  d'vne  amitié  fpiritucllc  ;  puis  _  l'auoiïcr.   Ce  qu'ayant  fait  par  for- 

fes  feux  venansà  s'accroître  p.u  la  ce,eJlc  augmenta  fort  volontiers  le 

familière  Se  fréquente côuerfation,  crime  de  celuy  qui  l'auoit  dcccuc, 

j'amitié  charnelle  parut,&  leua  fans  pour  exeufer  le  h  en ,  dépeignant  les 

crainte  le  mafque  ;  dautant  que  ce  rufes  dont  il  auoit  vfé  pour  la  fur 

pauureArchidiacre  tourmenté  dans  prendre,  iufques  à  le  taxer,  de  lu  m 

fon  coeur  de  cesdefirs  illicites  con  auci  donné  des  philtres ,.  de  cha  y 

tri :  l'honneur, le  falut,6c  la  pureté  de  mé  fon  imagination, 

fa  fille  fpirtuelle,  ne  peut  y  refifter  Ce  futalilcz  dit  pour  vn  Perequi 

dauantage  ,  &  y  confentir  :  Il  luy  voit  l'honneur  de  fa  famille  perdu 

dccouurit  fa  paflîon  ,  de  elle  y  dans  le  deshonneur  de  fa  fille.  Il 

beït.  cnuoya  fes  gens  bien  armer, qui  fai- 

En  fuitte  dequoy,  l'cfpxit  de  firent  l'Archidiacre,  Se  le  condui- 

Dieu  fc  ictirant  de  cet  homme  de  rent  lié  de  garotu  en  face  de  toi» 

;  m 
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les  habiuns  de  Sarragoflc  à  fon  A popofa les  gransfruis de cettedeuo. 
Euêquc.Luyl'excoramunia,  puis  le    don ,  comme  la  facréc  Vierge  de- 


ployoit  tout  fon  crédit  auprès  de 
ion  Fis  pour  ceux  qui  l'cmbrallctiér, 
cV  qu'infailliblement  il  fortiroit de 
lamifcrcoù  il  étoit,  retour ncroit  à 
Tes  charges  6c  dignitcz,&  rccouure- 
roit  fa  renommée,  s'il  vouloit  être 


tii  loger  aux  baife -folles  de  l'Eue 
ché:  mais  quatre  iours  après  fes  pa- 
reils &  amis  s'habillâs  en  Prêtrcs,& 
feignans  de  le  vilitcr  pourlcconfo- 
lcr  ,1e  tirèrent  dcprilon,  Se  mirent 
en  liberté.***»^ 

Ce  ne  fut  pour  gueres  de  tems;  car  des  aifociez  a  cette dcuotion. 

le  Comte  le  rencontrant  en  fon  che-  Toutes  ces  promeuves,  &  le  ton 

min,  luy  mit  la  main  au  collet  A'  le  énergique  de  la  voix  de  Saint  Do- 
fiteonrer  dans  les  prifons  Royal-15  miniquc,aucc lequel  il  les auançoit, 

les,  étant conuaincu  d'attentat  fur  luy rappeilerentfcscfpris,  &ilcô- 

l'honneurdcfafillc,  qui  étoitniccc  mcnçad'ouurir  Iesorcillcsà la  con- 

du  Roy,&  pat  confcqucntcriraincL  dition  qui  luy  croie  propofee.  Le 

de  Iczc-Majefté.  coeur  Se  le  defir  fuiuircnt  les  orcil- 

Le  plus  horrible  cachot  luy  fut  Ics,&  il  promit  d'effectuer  ce  que  le 

donné ,  où  durant  troisans  il  pour.  Saint  luy  auoit  preferit, 

rit  dans  l'infection ,  1  ordure,  Se  ia  II  commença  par  vr^c  confcflîon 

miferc,  fourfrant  tous  les  maux,quc  générale,  Se  entreprit  de  dire  eba- 

Ic  fciourd'vn  tel  lieu  peut  caufer. La  que  iour  fon  Rofairc.  Ilpcrfcuera- 
tnftclTc  l'accabla,  Se  fon  efprit  fc  C  durant  vn  mois,  Se  au  bout  d'icc- 

croyoit  deja  damné  par  auanec.  luy,  il  fut  priuiîcgié  d'vne  vilitc 

Au  déclin  de  ces  trois  ans  Saint  pcrfonclle  de  Notre  Dame,  laquelle 


Dominique  vint  en  SarragofTe,  Se 
y  apprit  le  débris  infâme  de  ce 
pauure  Adrien  ,  aucc  les  miferes 
qu'il  fourfroit  en  vnc  lî  fâcheufe 
prifon.La  charité  quibrtloitcn  fa 
poitrine  pour  les  affligez ,  Icprellà 
d'obtenir  pouuoir  de  vilitcr  cet  in- 
fortuné, pour  l'exhorter  à  profiter 
de  ce  châtiment,  àr— 


vintle  confolcr,  en  luy  portant  les 
ioyeufes  nouuclles  de  i'abfolution 
de  les  crimes. 

Elle  l'exhorta  de  continuer  à  la 
prier auec  fon  Rofairc,parccqucdc 

f>lus  en  plus  il  en  cxpcrimcntcroit 
es  huis,  &  auroit  part  à  fes  bonnes 
grâces ,  &  fi  nguliercs  faueu  rs. 


Elledifparut,  &  lenouueau  con- 
Cc  pouuoir  luy  fut  octroyé,  Se  il  Ducrty  iura  dans  fon  cccur,de  ne 
trouua  befoigne  taillée  pour l'cxer-    mourir  à  cette  deuotion  qu'au  der- 


cice  de  fon  zelc.  Il  exhorta  ce  crimi- 
nel dans  fon  cachot,&  plus  il  luy  en 
difoit,  moins  il  trouuoit  dediïpo- 
fition  en  fon  cceur.  Le  defcfpoir  Se 
Ja  rage  s'en  étoient  fi  fort  emparez, 
que  tous  les  difeours  Se  entretiens 
du  Saint  ne  purent  y  faire  brèche, 
pour  s'y  pouuoir  doucement  infi. 
nuer. 

En  finreuenant  à  fon  dernier  ref- 
foit  du  Saint  Rofairc»  il  luy  pro* 


nier  foupir  de  cette  vie  ;  qu'elle  luy 
feruiroit  de  tombeau  en  mourant, 
Se  de oourriturcen  viuant. 
1 1  côniença  donc  auec  vnc  ferueur 
toute nouuclledereciter  fon  Rofai- 
rc ,  Se  voicy  qu'à  la  fin  de  l'autre 
mois,  la  me  rue  facrée  Vierge  luy 
apparut  tenant  le  petit  Icfus  entre 
fes  bras  ,  lequel  auoit  auec  foy 
i'Euangilede  Saint  lean  ;Elle  luy 
commanda  de  lire  cet  In  pnnctpir, 


de  Saint  Dominique: 


&il  le  fie  fans  fçauoir  le fruit qu'il  A  pourcn  fairevn  holorauuccna&iû 
en'dcuoit  retirer  :  mais  ayant  pro-  de  grâces  :  maiHa  gratitude  l'oiv- 
nonec  ces  parolics  ,  fabum  car» 
ftctnm  ejf ,  Tes  premières  connoiflan- 
ces  que  la  vehcmcnccdc  l'affliction 
auoit  fait  eclipfer  dans  Ton  enten- 
dement, reprirent  leur  cdat ,  &  il  fc 
relîuuuint  de  tout  ce  qu'il  auoit  fecu 
uuparauant.  jfe 

Ce  grand  effet  l'enracina  déplus 
en  plus,  en  fa  rcfolution  de  viurc 


urant&  elargiifantïos  canaux  des 
faueurs,  Notre  Dameluy  en  fitvnc 
nouuclle ,  car  fa  conuerfion  iettant 
vneplusfoucucodcur.quc  fa  vie  li- 
bertine n'auoit  ictté  de  puanteur, 
vn  Euêchédcs  Sutfragans  de  iara- 
goll'c,  vint  a  vaquer,  où  il  fut  élu 
&  confirmé  :  La  fainte  Vierge  luy 
en  porta  les  houucllcs  trois  jouis 


cV  mourir  aucc cette  dcuotion, cV il  3  auparauant ,  luy  prefenta  le  bâton 
continua letroifiémc mois,  comme     Paftoral,la Mytre,&  l'anneau 


il  auoit  fait  iufqucs  alors.  Cepen- 
dant fa  partie,  exiles  plus  apparens 
de  la  vilic,fçcurée  fa  grande  corîucr- 
ilon,  &  les  faueurs  qu'il  auoit  rc- 
ccu  de  Notre  Damcdansla  prifon. 

Us  en  furent  incontinent  tou- 
chez, «Se  confentirent  qu'il  fut  clar- 
gy,  fi  bien  qu'à  la  fin  du  troifiéme 
mois,»!  vid  auffi  la  fin  de  fon  empri- 
fonnementi  &  deplus,il  futamou- 


Cctte  nouuelle  dignité  caufa  dam 
luy  toute  vneautre  vie,  &  luy  don. 
natoue  vn  autre  cceur entiers  Notre 
Dame.,  pratiquant  non  feulement- 
cette  dcuotion  en  fon  particulier, 
mais  encore  la  prêchant,  &  per- 
fuadant  à  tout  le  monde  :  afin  qu'il 
le  fit  plus  fruclucufcmcnt,  &  fut 
moins  en  danger  de  recidiue,  la 
même  glorieulc  Vierge  lu  y  apparut 


reufement  &  honorablement  ac-  C  pour vne quatrième  fois,  tenant  en 
cuully  de  tous  ceux  qui  l'auoicnt     famain  vne  verge  d  or.  Elle  Juy  en 


abandonné,  &:  iuftc.i.cnt  mepri- 
fc. 

Tant  de  faueurs  l'obligèrent ,  à 
ne  fc  point  contenter  de  feruir  fa 
grade  bienfaitrice,  aucc  l'attention 
îx  a/Tcâion  précédente  ,  il  alluma 
de  nouucaux  feux enuers elle,  &  il 
continua  le  quatrième  mois ,  à  la 
i  al  lier  plus  ardemment  par  le  faint 

Ko  fair^i  ifftflSSg 
Elle  de  fon  coté  redoubla  fesfa- 
ucurs,&  luy  rendit  fa  première  grâ- 
ce à  prêcher,  l'ayant  perdue  par 
vn  begayement,  qucles  fluxions  du 
ccrueaitluy  auoicntcaufc,ayant  de- 
meuré fi  lon.tems  envn  lieu  fi  puât, 
fi  mucre,&  fi  mal  fain. 

Cefauory  nepretendoit  plus  au- 
tre chofe  :  Il  s  cftimoit  trop  heu- 
reux des  grâces  qu'il  auoit  receues, 
tfe  ne  difoit  plus  fon  Rofaire ,  que 


donna  vn  petit  coup  fur  Iatétc,  de 
dit  ces  paroi  les  cxitbeo)  hors  d'icy 
Sathan,  puis  cllecn  fit  autant  àfes 
reins  j  &  dclorsil  fentit  fon  imagi- 
nation libre  de  tant  de  phantaifics 
des  chofes  palTées,&  la  rébellion  de 
fa  chair  appai fée.  jJjF* 

Auccces  grâces  &  ces  faueurs ,  il 
rctabliten  Ion  Eglifc  le  premier  ÔC 
D  ancien  luftredela  pieté  Chrétienne, 
fôda&  prêcha  partout  fon  Diocefe 
la  dcuotion  du  faint  Rofaire,  vécut 
faintement  en  grand  honneur  & 
ciximc,&:  à  l'heure  de  la  mort  fut  af- 
filié vifiblemcnt  cVpcrfonncllemét 
delà  facrée  Vierge. 

C  cft  vn  des  fruisde  la  prédica- 
tion de  Notre  bien- heureux  Père 
Saint  Dominique,  en  la  ville  de 
Sairagofic,  que  nous  attribuons  à 
l'an  uoi.ou  bien  uoj,  pour  nefça- 

M  iij 
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uoir  en  quelle  année,  ny  de  quel  le  A  cet  auec  le  lait  de  fa  nourrice,  la 
ville  Adrien  fut  Euèque  :  Ceux  qui    dcuotion  à  la  facréc  Vierge  par  la 


auroient  le  Catalogue  des  Eucqucs 
d*  Arragon ,  pourront  ajouter  à  vne 
féconde  édition  leurs  diligences. 


Trait  notable  àt  U  dcuotion  du 
Saint  Rofaire  pour  l'éducation 
des  en  fans  ^  par  les  prédications 


prattiquedu  Rofiire.  Du  commen- 
cement il  fc  feruit  à  cette  fin  ,  Se 
des  promettes,  &  des  mcnallcs,  pour 
l'y  accoutumer  :  chaque  iour  il 
auoit  ordonné,  que  fa  Gouuernan- 
tc  luy  fcroit  dire  le  matin  la  pre- 
mière partie  ;  puis  la  féconde  quel- 
que  tems  après  le  repas  ;  Se  la  troi- 
fiéme,  lefoirauantqucfc  coucher. 


„  Son  icune  ace  flcchiilànt  aifement 
de  S.  Dominique  en  Hcspatgnc.^  jj 


t. 


cette  prattique ,  elle  fît  du  depuis 
auec  inclination  cVafFcécion  la  mê- 
me chofe,  veu  nommément ,  que 
croilfentcn  agc,ellc  reconnut  l'im- 
portance ,  les  fruis,  &lcsvtilitez  de 
cette  dcuotion,  &  en  expérimenta 
les  douceurs. 

En  effet  au  plus  beau  de  fes  an- 
nées ,  lors  que  la  natute  fouhaic- 
teroit  auec  plus  d'ardeur  les  plaifirs 
de  cette  vie,  ce  fut  lors  qu'ellcac- 
Vn  fjdnd  Dolleur  conftre  aurc  elle  cCrut  fon  ancienne  dcuotion  ;  car  k 
dè  cette  deuotion  ,  (F  en  efl  fi  fort    i'imiution  de  Saint  Dominique, 
toHckéquUen  dtuint,  Cr  ïrediça-    jurant  chaque  chappellct  du  Ro- 
faire, cllcprcnoit  vncoupdedifci- 
plincatouslcs^w  A/.iri,f  :  laquelle 
rigueur  Se  feucrité  pour  fon  cors, 
elle  carda  lufqucs  i  fa  dernière  ma- 
ladie, bien  que  la  prouidencediuine 
tut  engagée  dans  les  tracas,  &  les 
comptai  lances  du  mariage.  Dieu 
qui  confole  a  proportion  de  nos  pe« 


Chapitre  XX.VIII. 

Vn  grand  d'H'cJJ'ji^nc  infime  yne 
penne  fi  Je  à  la  deu$tion  du  f tint  P^o- 
jaire  félon  quilauoit  appris  de  [tint 
Dominique. 

EHtyperfcuere  toute  [m  vie,  CjThm- 
née  donne  la  même  éducation  *  fes 
tafdnf; 


leur  &  imitateur, 

LE  fexe  féminin  aura  part  aux 
fruis  prodigieux, que  S.  Domi- 
nique moiilbnnoit  lî  heureufement 
de  fa  prédication  du  Rofaire,  dans 
les  c ai  tiers  d'Hefpaignc.  Vn  des 
Gransdu  Royaume  d'Hefpaignc, 


dit  Alphonfe  Ferdinand  ,  liurc  fc-  nitences  &  aufteritez  ,  fauorifoit 
cond  de  fon  Rofaire  chapitre  ij,  &  Dde  plufturs  grâces  tres-particulic- 
fix  autres  Auteurs  célèbres  qu'il  ci-    rCs  cette  confiance  Rofirittc ,  Se  la 


ce,  fore  couché  des  prédications  de 
Saint  Dominique,  fur  les  fruis  de 
ladeuotiondufaint  Rofaire,  s'en- 
rolladans  la  Confrairie,  s'aquicta 
pun&uellcment  de  fes  deuoirs,  & 
y  fie  enregitrer  fa  femme  Se  tou,s  fes 
domefliques. 

Son  mariagefutbeny  d'vne fille, 
nommée  Marie, à  laquelle  il  fie  fu- 


renditvn  exemplaire  de  vertu  dans 
la  ville,  où  ellefaifoit  farefidencc. 

Tandis  quelle  y  fiifoitceque  le 
foleil  au  monde  ,  vn  fameux  Do- 
cteur de  Paris ,  cleué  pour  fer  méri- 
tes à  la  dignité  Epifccpale,  vint  a 
cette  ville,  y  prêcha, &  parût  hom- 
me de  Dieu, foit  en  ficonucrfation» 
foit  en  fes  meurs,  foit  en  toucc  fa  v  ie. 


$yéeSamt  Dominique.*^,,  95 

Cet  exemple  dc\picté  frappa  le  A  tiques, 

cœur  de  plulteurs,  &  leur  donna  La  principallcfutde  la  manière 

fuict  de  conférer  auec  luy  plus  par-  de  dire  tous  les  iouis  fon  Rofairc, 

ticulicremcnt  ,  des  moyens  pour  des tendrciTcs d'amour,  Se  ferucurs 

opérer  leur  falut.    Cette  Dame  fut  embrafées ,  qu'cJlcy  rclîentoit  dans 

du  nombre,  &  le  coniura  de  luy  en-  l'occupation  intérieure  de  fon  cf- 

feigner  les  voyesde  plaire  vntquc-  prit  fur  les  rnyltcrcsioycuXjdoulou- 

rnenc  a  Dieu.  rcux,&  glorieux. 


Ce  vertueux  Prélat  crût  fatisfaire 
à  fa  demande,  luy  prcfcritiant  les  rè- 
gles ordinaires  de  la  pieté ,  confor- 
mément à  fa  condition  de  rt»3riéc:& 


Ccqucfaifantcn  détail,  &■  par  le 
menu  de  chaque  Myfterc,  el/c  de-\ 
ploya  tant  de  fecrês  de  J'amoiif  di- 
uin,  cachez  es  Myftcrcs  de  notre 


fingulieremcnt  en  ces  poinsfuiuâs.    foy,  compris  dans  lcRofaire,  que 


Premièrement  en  l'amour  cordial 
vers  fon  mary.  Secondement  ,^ca 
la  fidélité  qu'elle  doit  à  la  pureté 
coniugalc.  Troifiéracmcnt  en  la 
charité  vers  le  prochain.  Quatriè- 
mement, en  la  iufticc  vcrsfafamil- 
fc.  Cinquièmement  en  la  retenue 
dans  fes  parollcs.  Sixièmement, 
en  l'aflîduité  és  bonnes  ceuurcs. 
Scttiemcmcnt,  en  l'éducation  foi- 
gneufede  fes  ci. fans. 


l'Euêque  rauy  d'entendre  vnc  li 
profowdc  Théologie  autant  fpecu- 
îatiueque  myftique,  refolut  détre 
fondifciplc,  cV  non  pas  fon  maitre, 
de  prattiquer  ce  qu'elle  faifok,  &: 
non  pas  de  luy  enfeigner  vnc  plus 
haute  leçon^^^T-' 

Délorsil  cmbraiTâ  ladctJotion  dn 
ùint  Rofairc,  ëc  pour  témoigner; 
extérieurement  ce  qu'il  étoit  inté- 
rieurement ,  il  portoit  ouuertcment 


C'eft,  répondit  clic  à  l'Euêque,  C  le  chappcllct ,  &  en  prechoit  les 
tout  ce  que  i'ay  toujours  empreint    fruis  admirables  à  fon  peuple:  fi  tôt 


au  ccur,  cVque  i'ay  tâché  conti 
nuellcmcnt  de  prattiquer:  Mais  ie 
iouhaitterois  encore  fçauoirde  vo- 
tre pieté  quelque  petit  fecret  de  la 
voye  des  Saints,  pourelTayerfi  ie  le 
pourray  prattiquer,  afin  d'accom- 
plir ce  que  Dieu  nous  enioint  ,  de 


qu'on  le  viddans  cet  exemple,  tous 
le  fuiuircnt,  &  à  peu  de  tems  après, 
fon  Diocefc  fut  comme  ie  grand 
Arfcnal  de  la  dcuotion  du  faint 
Rofairc,  &  vnc  pépinière  de  Refa- 
riiecs  de  la  Vierge. 

D'où  s'enfuiuircnt  de  fi  grandes 


nous  fantificr  de  plus  en  plus:  Qm  conuerfions,  recôciliationscxtror- 
f*r>£lns  ejt  tfanfl  ficetur  adhue  ,  cr  qu*    dinaires ,  continuelles  reftitutions, 


ittjlm  eiït%u{lifiiciHr  adbuc. 
£*Lcbon  Euêque  luy  repartit,qu'a 
cela  préalablement  il  étoit  ncccilat 
re,  qu'il  connût  fon  intérieur,  ôc 
tous  fcsexerciccs,afin  de  iuger  plus 
fainement  des  moyens  qui  fcroicnt 
conformes  aux  voyes  que  Dieu 
tient  fur  elle. 

Ce  fut  alTcz  die  à  ce  coeur  fitibôd 
delà  vertu  :  aufli-tot  clic  luy  ouure 
fon  coeur,  &  déduit  toutes  fes  prat- 


p  bannilTcmcnt  du  luxe  &  des  debau- 
ches. fréquence  des  Sacrement,  afli- 
duitfaux  E  glifes,  amitié  Chrétien, 
ne,  effulions  d'aumônes  pour  le 
fecours  des  pauures,  &  finguliere- 
ment  des  mors  très,  heureufes: mors 
qui  en  faifoient  fouhaitter  defem- 
blables  aux  viuans,tant  on  y  voyoit 
clairement  les  affiftanecs  de  Notre 
Dame. 

Ce  dctiot  Prélat  ût  Ci  part  à  vn  tel 
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bon  heur  ;  car  ayant  bien  feruy  par  A  C'cfl  le  B.  Alain  qui  fuit  foy  de 
cette  prière  du  Rofairc,  la  même    cecy,au  liure  troifiéme  de  Ton  Ro- 


faintc  Vierge,  quelques  ioursauant 
fa  mortelle  luy  apparut,  luy  efenon- 
ça  le  terme  de  Ton  exil ,  Ôc  les  heu- 
reufes  approches  de  fa  Couronne: 
Qujl  ne  craignit  point  ce  à  ce  paffa- 
gedutems  à Fctcrnitc ,  pirec qu'elle 
s'y  trouueroit  pour  luy  prêter  la 
main  ,  6c  il  entreroit  aflurcment 
dans  laioyedefon  Seigneur. 
Ce  qui  arnuaainfi .  car  étant  aux 


faire  ch  ap.  6  4.6c  dit  de  plus  au  liure 
premier  chap.10.  qu'il  a  lù  dans  le 
Perc  Thomas  du  Temple  compa- 
gnon de  Saint  Dominique  ,  lors 
que  ce  faint  prêchoit  en  Hcfpai- 
gnej,  qu'vn  bon  Prélat  prêchant 
par  tout  Ion  Diocefc  le  Rofaire ,  ÔC 
le  portant,  il  fit  des  conucrfions 
inouyej ,  &  rangea  fou  trouppeau 
dansl'etat,  où  la  pieté  Chrétienne 
agonics,fonvifagedeuinttout  iku-g  le  pouucit  fouhaitter.  le  crois  que 
allant,  fes  yeux  fercmi,&fa  Ian-    c  cildcccttuy  cy  qu  ilparloit,dau- 


gue  donnoit  partage  aux  torrens 
amoureux  de  fem  cœur.  Il  ne  s'en 
faut  pas  étonner  i  car  cette  Gcncra- 
liffimcdcsTroupp«sAngcIiqucs,cV 
de  tous  les  efcadrons  du  Ciel ,  en 
détacha  quelques  légions ,  ôc  s'en 
vint  affilier  fon  ridelle  fcruitcurila- 
quclic  apperceuant,  il  commença 
fon  Paradis,  ayant encoreksfucurs 
de  la  mort  fur  fon  vifa<iè. 


tant  qu'au  même  cndroitjil  luy  dû 
ne  la  qualité  de  Docteur  en  Théo- 
logie,*^ en  l'vn  ôc  en  l'autre  Droit. 
De  ces  deux  Auteurs  Thomas  du 
Temple,  &lcB.  Alain,  comme  de 
deux  originaux ,  les  autres  en  ont  ti- 
ré Icscoppics,  fçauoir  eft  Albert  du 
Château,  Taix ,  Nicolas  SKala,  Sa- 
gaftûaual,&  Ferdinand. 
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Son  coeur  n'étant  pas  accoutumé 
à  vn  Ci  grand  débordement  de  ioyc, 
pouffa  dehors  fon  amc:  ôc  iafainte 
Vierge  la  prit  entre  fes  bras ,  pour  la 
prcfcnter  à  fou  Fis  :  pluficursdcU 
compagnie  plus  éclairez  que  les  au- 
tres, la  virent  prendre*  congé  de  fon 
cors  à  guifc  d  vn  brillant  folcil  , 
entouré  de  millicfs  d'Anges,  Ôc  de 
Sainte  ;  qui  fuiuoieut  vue  grande 
Princcirc. 

C'eft  le  fruit  des  prédications  de  D 
S  Dominique  :  Ilgaigna  les  Pere 
ic  Mere:  eux  gaignerent  la  fille: 
«lie  vn  Euêquc;cet  Eucquc  tout  fon 
JDiocefc ,  Se  peut  être  dauantage  : 
viuedouc  à-iamais  ladeuotion  à  la 
iainre  ôc  facréc  Vicjge  par  fon 
Rofaire  ,  puis  que  fes  plus  chères 
-arfcclions  y  font  logées ,  Ôc  que  fon 
bienaymé  Fis  veut  qu'elle  foit  ho- 
«o^éc.Ucs  hommes  par  ce  moyen, 


Vn  x utre  Comtejfe  miraculeufe» 
ment  afsijiée  de  Notre  Dame, 
de  Saint  Dominique  ,  pour 
auoir  embraffè U  deuotton  du  JRo» 
pitre. ,  ejutl  luy  auoit  autrefois 
prechét  dans  l'U esfaigne. 

Chamtre  XXIX. 

1 .    Vnt  Comtejfe  prend  dès  fon  ieune  arc 
le  Refaire ,  CT  ttant  mariée  ne  le 
ton'vma  pas, 
X.  '   Dieu  permet  quêtant  veuue  >  fer  al- 
//tç  la  pillèrent  ,  &  la  réduirait  i- 
vn  état  où  elle  j  e  defefjara.  ' 
3  .     s' étant  frappée  à  rm>rtt  Saint  D»- 
p  in,f]ueltry  app.uut,  c^jjf*  !fs  du- 
'  bits  qui  la  r»kl  knt  emporter } 
rtuuuen  fanté. 
4.    UU  Kprendjcn  l\efMrctfesweos% 

f' 


Je  Saint  Dominique. 


fd  [dnttffd  yit ,  &  mourut  leu-  A 
Tcufemcnt. 

PEriant  ces  mêmes  années  de 
iioi.  &  no:,  que  Saint  Do- 
minique publioit  comme  grand  Hc- 
rauc  de  N  ocre  Dame ,  fa  deuotion 
parle  Rofairc,  la  fille  d'vn Comte 
fore  puifsât  appcllécDominiquc,nc 
plus  ne  moins  que  luy,  prie  vn  gout 
particulier  aux  exercices  &  médita- 
rions  du  faint  Rofaire:elle  y  cnrol- 
Ja Ton  nom,  Se  confiera  fon cœur  fi 
depuis  les  premières  annt'es  de  fa 
icunciTc ,  iufques  à  celles  de  fon  ma. 
nage.  Son  infortune  porta  que  de 
fille  de  famille  fe  voyant  maitrefle, 
s'embaraiTanc  trop  és  grans  tracas 
de  fon  ménage ,  s 'enfonçant  trop 
dans  les  vanitez,  goûtant  auec  trop 
de  plaifir  les  libertez  ordinaires,  el- 
le quitta  fa  deuotion  ,  &  internait 
fon  Rofaire  ,  fi  non  que  toujours  C 
elle  le  portoit  en  fon  col, à  guife  de 
chaîne,  &  encore  a  fa  ceinture. 

Ce  n'etoic  plus  cette  ieunc  Com- 
tefle,  qui  rauiiroit  de  fon  exemple 
tous  fes  domeftiques,  &  attiroit 
après  foy  par  les  charmes  de  fa  pic. 
téjes  Damoifelles  delà  Cour.  Elle 
fe  précipita  dans  les  bombances  Se 
le  luxe,  fans  fe  foucier  du  bon  ctat 
de  fa  confeience. 

Dieu  fit  femblant  de  dormir  quel-  £> 
que  tems,  pour  voir  fi  fa  patience 
pourroit  amollir  fa  dureté:  mais  elle 
s'endurciflant  de  plus  en  plus,  il  prit 
les  verges  à  la  main  ,  afin  de  la  châ- 
tier en  ce  monde ,  pour  ne  la  punir 
éternellement. 

Il  commença  par  la  mort  de  cc- 
luy  qui  étoit  la  moitié  de  foy-ruc- 
mc,  Se  luy  ota  le  Comte  fon  mary. 
Ce  coupn'ctoit  pas  aiTcz  pour  fai- 
re fortir  l'apoftumc  d\ne  playefi 
profende  :  11  permit  que  les  parens 
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du  Comte faiflrent  a-main  arméefes 
bicns,fermes,  chateaux,ficfs,&  vil- 
lages ,  Se  attentèrent  encore  fur  fa 
perfonne.  Mais  elle  présentant 
leur  rage  ,  s'efquiua  la  nuit ,  fans 
autre  vêtement  qu  vne  feule  chemi- 
fc,fi  fort  elle  fût  prciTéc  pour  fauucr 
fa  vie. 

Sa  rctraitte  fut  dans  vne  grotte 
qu'elle  vid  entr'ouuertc,  &  s'y  ca- 
cha ne  fçachantà  quoy  fc  refoudre: 
Là  fon  cl'prit  qui  auoit  perdu  fon 
Orient  de  la  deuotion  du  faint  Ro- 
faire ,  fe  vid  en  proye  aux  rages, 
auxdcfcfpoirs,  aux  biafphcmcs ,  Se 
abominations  contre  laprouidence 
Diuine.  Elle  prend  à  party  cette 
main  paternelle  qui  luy  auoit  en- 
uoyéees  fléaux  ,  cette  fageife  diuine 
qui  pcrmcttoitde  fi  grans  outrages 
à  vne  innocente  fe  difoit  elle,cctte 
iuftice  infinie  qui  n'abymoit  pas  ces 
auortos  d'enfer, icquels  opprimoiét 
la  veuuc&  l'orphelin  j  Se  enfin  cet- 
te puiflanec  infinie  ,  qui  fembloit 
n'auoir  ny  bras  ny  mains, pour  em- 
pêcher l'exécution  de  leurs  perni- 
cieux detfeins. 

Son  defefpoir  alla  fi  auant,  que 
fes  araisl'etâs  venu  retirer,  Se  l'ayâc 
logé  chez  eux,  rien  ne  luy  pût  re- 
mettre fon  cerueau  demôté.  Perpé- 
tuellement elle  aceufoit  le  Ciel  de 
l'auoir  fi  mal  traittée,&  elle  n'atté- 
doit  plus  que  l'occafion  pour  fe  pre- 
cipi ter  dans  le  dernier  malheur. 

Le  diable  trop  artificieux  pour 
notre  ruine,  trauailla  pour  la  faire 
naitre,  Se  enfin  la  luy  prefentavn 
iour,  que  fes  amis  ennuyez  d'enten- 
dre fes  exécrations,  l'abandônerent 
en  fa  chambre  toute  feule.  Eli  l  aui- 
fa  vne  dague ,  Se  la  prenant  s'en  do  - 
na  trois  cous  à  la  poitrine.  Ces 
cous  firent  iour  à  la  raort,&  les  dia- 
bles vindrent  à  trouppes,  afin  d'en- 
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lcuer  leur  proye.  A  cet  amour  de  Notre  Dame,  Se  de 

Sa  rage  ne  cellbitpasaueefavie,     Saint  Dominique  Ton  Pcrc  fpiri- 


&  elle  redoubloit  Tes  atteintes  fu- 
rieufesj  mais  en  cette  extrémité,  la 
fainte  Vierge  fe  fouuenant  des  Ro- 
fairer  qu'elle  luy  auoit  dit  en  fa 
îcunerTcjCfc  des  feruiecs  qu'elle  luy 
au  Dit  rendu ,  la  voulut  payer  fur- 
aboudamment.  Elle  dépêcha  vers 
elle  Saint  Dominique» lequel  étoit 
dccedéY  votre  même  canonizéde- 


tucl,  promit  d'y  être  inuioiabîc  le 
refte  de  les  iours ,  Se  a  nu  roc  tems 
la  fainte  Vierge  dit  à  faint  Domini* 
que  de  la  guérir  ,  Se  luy  s'appro- 
chant  d'elle,  fit  le  figncdcla  Lroix. 
fur  ces  trois  playes  mortelles,  &  auf- 
li  tôt  fut  guérie  du  cors  &  Je  l'â- 
me. 


Cela  fait ,  Dieu  difpofa  que  tous 
puis  peu,  pour  la  fauuer  des  trois  D  fes  biens  luy  turent  rendus  ,  &  en 


dangers  de  mort  ;  de  la  mort  cor po 
relie,  fpirituelle,  &  éternelle. 

Il  ne  fut  pas  tout  feul  ;  elle  y  vint 
elle  même ,  fuiuic  de  trois  autres 
Princeflcs  du  Paradis.  Cependant 
notre  B.  Perc  qui  marchoit  deuant, 
fe  mit  à  frapper  d'vn  bâton  ces 
trouppes  infernales  (  pour  parier 
à  notre  groffierc  imagination  )  Se 
|&  mit  en  déroute. 

La  fainte  Vierge  par  après  s'ap-  ç  Nos  Pères  furent  fes  intimes ,  Se 
procha  d'elle ,  Se  luy  dit  tes  paroi-     fort  fouuentelle  les  prclTbit  de  pré- 


prit poflcflïon.  Du  depuis  clic  s'a- 
quitta  de  fa  promclTe  auccvfurc: 
car  elle  n'etoit  pas  fatis faite  en  fon. 
cœur  ,  pour  tant  d'obligations 
qu'elle  auoit  a  Notre  Dame  de  dire 
ion  Rofaire  ;  elle  y  exhortoit  vn 
chacun  ,  Se  cmployoitvnc  bonne 
partie  de  fes  rcuenus  a  achetter  des 
Rofaircs,&  les  diflribucraux  pau- 


urcs. 


les .  O  fille  infortunée, pavure  ty  mif éra- 
ble que  tues  !  tu  m'as  «ubliie  lors  que  tu 
deuoit  en  nuoir  le  fouuenir  plut  fréquent, 
&  moy  ie  netày  uni  ris  Uijfce,  cr  ie 
-viens  iprefentttfecourir ,  oit  tualUis  v#- 
mir  ton  ame  dans  les  enfirs  :  Autrefois 
profitant  des  infifutlions  de  mon  Epoux 
bien  aymé  Dominique ,  tu  difois  mon  i\o . 
f  tire  lors  de  ta  ieunejfetmais  enfin  étant  en 


cher  le  Rofaire,  comme  ils  firent, 
dans  fes  terres:  Enfin  apresauoir 
faintement  vécu  le  refte  de  fes. 
iours  ,  la  fainte  Vierge  accompa- 
gnée Je  Saint  Dominique ,  vint  au 
deuant  de  fon  ame,quand  Dieu  l'ap- 
pclla  de  cette  vie. 

C'cftlc  B.  Alain  qui  nous  ap- 
prend cette  hidoire,  liurctroifiémc 


gaffe  dans  le  mariage  tu  as  tout  quitté  ~«hap.  67 .  Se  Bzouius  la  rapporte 


Ld  fuflicc  vouloitqite  ie  t'ouhliajfe  attffi, 
ey  ta  tnauuaie  dtfj>oJttion  prtjente  m'y 
oj>li{eoit\'to*is  Saint  Dominique  ton  ban 
amy,  n'a  \pu  fouffeir  qu'yne  fieftne  {Me 
fpirituelle  f*  ferdtt  ;  //  m'a  tant  foli- 
oté pour  toy ,  qùer.fiii  ie  me  fuis  rendue. 
Ecoute  donc  te  que  ie  "peux  que  tufjffc,  rt- 
prens  ton  Rofaire ,  du  le  tous  les  iours ,  C5* 
ir  l' obttend^ay  de  mon  FisUvie  de  l' ame 
C?  du  cors >t a  biens  &Upoffe(ponpacifi-1 
une  d'\ ceux. 

La  pauure  agonlzante  rauic  de 


dans  fes  Annales  de  I  Ordiemanuf- 
crittes.  Nous  la  rapportons  és  an- 
nées 1 101.  Se  1101.  veu  que  fi  nous 
la  mettions  à  l'année  m  9.  où  notre 
B.  Perc  prêcha  dans  l'Hefpaignc 
quelques  cinc  ou  fix  mois,  nous  ne 
donnerions  pas  loifir  à  cette  |>omi- 
nique  ,jde  prendre  la  dcuotion  du. 
faint  Rofaire  dés  fonieuneage,  de 
viure  Ion  temsdans  le  mariage,  Se' 
puis  de  fe  pleurer  veuuc.  Ce  que 
nous  frouuons,  luy  donnant  tien*. 


de  Saint  Dominique. 


te  trois  ans,  depuis  l'an  1101.  iuf- 
ques  à  l'an  1:5;.  où  Saint  Domini- 
que  fut  canonizé. 


Recueil  des  principales  chofes  de 
notre  B,  Pere félon  U  Cronolo- 
gic  3  pendant  fes  premiers 
trente  trois  ans. 

Chapitre  XXX. 


1. 


4. 


Vrtnueque  Suint  Dominique  a  pé- 
ché dés  l'âge  de  21  •  ansU  deuotitn 
du  fétmKoj élire. 

Vrettue  oh  il  a  étably  la  Conf raine 
du  Ru\  aire  datant  qu'aller  en  Fran- 
ce. 

Raiftn  pturejucy  Saint  Dsmtniqu* 
nefifas  entre  dans  la  Religion  que 
dxr  les-  Cbanrines . 
DeduSion  de  ce  qu'a  fait  Saint  D$ 
mmiquf  année  par  année  1  depuis  fa 
naijfance  wfyws  à  l'âge  dey,.ats. 


PVis  que  rienn'cft  fi  recherché 
dans  l'hiftoire  des  Vies  des 
Saines  ,  que  fe  rendre  fcrupuleux 
iufques  aux  moindres  circonftan- 
ces, pour  faire  prcuucdcfon  zeleSc 
inclination  à  la  vérité, ic  veux  icy 
ramaflèr  quelques  poins  que  nous 
auons  auancé  contre  le  fentiment 
commun  de  pluficurs  Auteurs. 

Lepremier  eft, que  Saint  Domini- 
que n'a  pas  attendu  l'âge  de  trente, 
&  trentetrois  ans, pour  prêcher, 
ains  a  commencé  dés  fonvintiéme 
ou  vintdcuziémc. 

Le  fécond, qu'il  a  été  inftruitde  la 
deuotion  du faint  Rofairc  parla  fa- 
cree  Vierge,  ldn-Ttms  auparauant 
qu'il  trauaillàt  à  la  conuerfiondcs 
Albigeois  en  France. 

Le  Troiliémc,  qu'il  a  fondé  la 


?9 

A  Gonfrairie  du  faint  Refaire,  plutôt 
que  venir  aucc  fon  Eucqucdans  ia 
même  France 

Ces  trois  chofes- là  fc  prcuucnc 
toutes  cnfcmblcmanifefteméc,dans 
l'opinion  commune  même  de  tous 
nos  Auteurs. 

Ilsapprouuent  tous  cette  hiftoi. 
rc  d'vn  miracle ,  que  Dieu  fit  en  ver- 
tu du  Saint  Rofairc,  à  cette  ieune 
Damoifclle  Lucc,  qui  fut  en  loi  ce 
des  Sarrazins  ,  quand  ils  prirent 

~  Grenade,  où  fon  mary  l'auoitcon- 
duittt. 

Tous  confeflent  que  Saint  Domi- 
niqae  l'auoit  poUiîée  à  cette  deuo- 
tion ,  quand  elle  étoit  à  Compoftcl- 
1c,  auant qu'elle  fut-mariée*  Or  eft 
il  que  les  Maures  ne  fe  ietterent 
dans  le  Royaume  de  Grenade,  pour 
le  plus  tard  que  Lan  mil  cent  no- 
uante &  quatre,  Saint  Dominique 
étant  âgé  de  yint-quatre  ans ,  il 

q  auoit  donc  prêché  le  faint  Rofairc 
publiquement  àCdmpoftcllc,auant 
qu'il  ûtvint  quatre  ans. 
De  plus  tous  les  Auteurs  acceptent 
cette  fi  étrange  &  miraculeufe  hi- 
ftoirc,  de  cette  panure  Courtizanc 
Arragonoife,nommée  Alexandre, 
laquelle  touchée  des  prédications 
de  notre  Pere  Saint  Dominique, 
prit  non  fculcmrnr  la  deuotion, 
mais  encore  la  Corifrairicdu  faint 
Rofaire,  8c  n'y  perfeuerantpas  clic 

^  fe  débaucha,  8c  /es débauches  fu 
rent  caufe  qu'on  l'alTafina,  8c  fon 
ame  demeura  cinemois  v nie  feule- 
ment à  la  tête  feparéede  fon  cersj 
Au  bout  dèqucls  Saint  Dominique 
la  vint  Confcfler ,  la  mit  en  grâce, 
8c  apprit  d'elle  combien  cette  focie- 
té  du  Saint  Rofairc  profltoit  aux 
ames  de  Purgatoire. 

le  dis  maintenant  ,  que  fi  cette 
hiftoirecft  dcmiic^commetous  nos 
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Auteurs  la  reçoiuent ,  ils  doiucnt  A  grand  Saint  qui  bruîoit  en  £bn 
aufli  receuoir  les  trois  poins  aile-     cœur  d'vn  fi  grand  amour  de  Icfus 


guez.  Parce  que  Saint  Domini- 
que n'a  pu  faire  ce  miracle  l'an 
1119.  qu  il  fût  en  Hcfpaignc,  veu 
qu'il  n'y  feiourna  que  cinc  mois, 
ôc  ce  tems  nefuffitpasà  vn  hifto- 
ricn,  pour  dire  que  Saint  Domini- 
que ait  touché  le  cœur  d'vnc  ieunc 
Damcifelle,&  lu  y  ait  fait  embraffer 
ladeuotion  du  faint  Rofaire,  puis 
qu'elle  fc  foit  refroidie  en  iceile  ;  B 
après ,  qu'elle  fc  foit  débauchée  ;  en 
iuitte,  que  par  vn  malheur  dont 
elle  futl  occafion,  on  l'ait  aiîafinée; 
&  qu'étant  aftafinéc,  fonamefut 
l'cfpaccdccinc  mois  en  la  tcte,qu'ô 
auoit  feparéc  de  fon  cors.  Cela 
étant  manifcftc,il  faut  conclure,quc 
Saint  Dominique  ait  opéré  cette 
merueillc  és  années  qui  précédè- 
rent fon  premier  voyage  en  France, 


Crucifié,  c\  de  la  facréc  Vierge  fa 
Mère,  ne  fc  rendit  point  Religieux, 
ny  en  l'Ordre  de  Citcaux,  ny  en 
rOrdrcdcs  Chartreux  qui  fleurif- 
foient  de  fon  tems  en  coûte  fainceté. 
Et  cependant  il  y  pouiTbit  les  au- 
tres>&  y  fit  entrer  ce  ieunc  Seigneur 
Allemand, qui  fut  par  après  Cardi- 
nal. 

La  caufe  vray  femblable  de  cecy 
eft,queceGrand  Patriarche  hruloit 
d'vn  fi  grand  zele  du  falut  des  âmes, 
qu'il  ne  voulût  point  cmbraflcrccs 
Ordres,  où  la  folie u de  ùi foie  le 
principaldc  leur  Inftitut. 

Chacun  ne  peut  douter  que  cet 
homme  de  Dieu  n'abhorr  oit  pas  les 
exercices  de l'oraifon ,  &  des  louan- 
ges de  Dieu,  puis  que  c'ecoit  fonde* 
ment,&ily  palîoit  les  nuis  prefque 


qui  fut  Van  mil  deux  cens  trois,  ç  toujours  ;  encore  moins  losauitcri 
étant  âgé  de  trente  trois  ans.  Par     tez  Se  pénitences;  puisque  dclors 


confequent  il  auoit  ctably  deja  la 
Confrairie  du  faint  Rofaire. 

Ceux  donc  qui  reicttent le  bien- 
heureux Alain  ,  qui  nous  apprend 
que  Saint  Dominique  prêcha  dés 
ion  ieunc  âge  ladeuotion  de  Notre 
Dame  par  le  Rofaire,  &  que  pour 
la  mieux  établir, il  fonda  Tan  mil 
deux  cens  la  Confrairie,  par  Iarc- 
uelation  delà  même  facréc  Vierge, 


il  en  fa.Toit  de  fi  étca  ngcs.cV  par  ain- 
fi  querien  nel'empéchcitde  fairelc 
facrifice  de  foy  même,  par  lapro- 
feffion  Rcligicufe,  dansl'vndeccs 
deux  Ordres,  fi  non  que  l'obliga- 
tion a  la  folitude,  contraire  à  ion. 
zele  pour  le  (âlut  des  ames. 

Et  comme  ce  grand  Saint  ûtfait 
très  volontiers  cet  holocauite  de 
foy-mcme,désledix  huitticme  de 
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quils  fc  corrigent  maintenant,  cV  u  fon  age,  fans  le  fiidit  empêchc- 
qu'ils  voyenc  à  l'œil  que  nous  ne     ment,  il  y  a  très- grande  apra 


difous  rien, qu'après  vn  rigoureux 
examen. 

D'icy  iccolligequecc  grand  Pa- 
triarche ,  deftiné  du  Ciel  pour  le  fa- 
fnt  des  ames  cV  la  dilatation  du  Cui- 
re de  Notre  Dame, par  fon  Rofaire, 
aJJoitçà  &  la  dés  les  premières  an- 
nées de  fa  Théologie,  Catcchifant, 
Inftruifant,&  prêchant  les  peuples: 
&  c'eft  vnc  des  caufes,  pourquoy  ce 


rencc,que  dés  ce  tems  là  ,il  fa  1  (oit 
l'office  de  Catcchiftc  ,  dans  les 
bourgades tôc  villages,  &  és  au- 
tres lieux. que  lesgrans  Prédicateurs 
abandonnent  :  Ces  trois  poins  fup- 
pofez  ,  Saint  Dominique  courût 
ces  ]  remicres  trente  trois  années  de 
Ja  fotte 

L'an  mil  cent  /bixante  ôc  dix  .  M 
naquit  tu  monde ,  fut  bauizé ,  6c 


de  Ssint  Dominique. 


appellé  Dominique;  puis  nourryA 
dans  fa  maifon  paternelle  ,  fous 
l'ombre  de  fa  Lir.teMcrc,iufqucs  à 
fon  fettiérac. 

L  an  mil  cent  foixante  &  dix  Cet, 
il  fut  rais  fous  i'inAru&ion  de  Ton 
Oncle  C  Hanoi  ne,  &  y  demeura  iuf- 
quesà  fen  quatorzième;  délors  il 
fut  fauorifé  des  vi fîtes  perfonncllcs 
de  notre  Dame  ,  &  inftruit  de  fa 
bouche,dcs  fruis  du  faint  Rofairc. 

L'an  mi!  cent  quatre- vint  quatre,  _ 
il  fût  étudier  en  Philofopnic  & 
Théologie  a  Palcncc,  l'efpace  de 
fix  ans  aucc  toute  foitc  d'exemples 
dcfainclcté,d'oraiion)&  de  morti- 
fication. 

L'an  npr.  étantagé  de  21.  an, il 
vendit  Tes  Iiur-cs .  fon  équipage,  Se 
fcsmcublcs  pour  affilier  les  pauures, 
Se  peu  après  fe  voulut  vendrefoy- 
même, pour  dchurcr  vn  Chrétien 
détenu  cfclaue  ,  par  les  Maures. 

L'an  mil  cent  quatre  vint  &  deux,  C 
2e  vénérable  Dom  laques  d'Aze- 
bcz  Euîquc  d'Ofmc  ayant  befoin 
de  per  forme:  de  lai  me  vie,  pour  éta- 
blir la  Reforme  dans  le  C  hapitre 
de  fon  Eglife  Metropolitan. e  ,  »1 
exhorta  Saint  Dominique,  âgé  de 
vint  deux  ans  de  prendre  l'habit  de 
Chanoine:  ce  qu'il  fit,  voyant  que 
cette  vocation  l'ayderoit  àl'cxccu. 
tionde  fesbrulansdcfirs  pour  ic  fa- 
lut  des  ames. 

L'an  mil  cent  quatre  vints  Se  trois,  p 
ay  at  fait  f on  nouitiat  auec  les  exem- 
ples .  Se  la  ferueur  d  vu  Saint,  il  fit 
profeffion,  &  lut  promu  aux  Or- 
dres Sacrez  âge  de  1.  ans. 

L'an  quatre  vint  quatre,  il  fût 
prêcher  en  Galice  ,  Prouince  du 
Royaumedc  Léon,  Se  commença 
de  publier ,  excjibrJrd ,  les  merucil- 
les  du  faint  Rofaire  ce  qu'il  fit  en- 
core en  tous  les  lieux  circonuoiiîns. 


roi 

L'an  quatre  vint  Se  cinc  reuenant 
à  Ofme,  pour  rendre  comte  de  fes 
Millions,  il  ùt  deffenfe  de  fon  Euc- 
quede  perfcucrerenlamortificatiô 
qu'il  auoit  gardée  l'efpace  de  dix 
ans,  nebeuuant  iamais  devin  de- 
puis fon  quatorzième  iufquesàfon 
14,  &  cc,acaufedcs  incommoditez 
d'eftomac  qu'il  fouffroit. 
L'an  quatrc-vintcV  fix,agé  devint 
fix  ans,  il  futnommé  &  confirmé, 
pourSouppricur  &  Archidiacre  de 
î'Euéque,  tant  il  étoit  cftimé  Se  re- 
ucré  à  caufedefa  fjwtcta. 

L'an  quatre-vint  &  fet ,  il  conti- 
nua fçs  cou rfcs,&  Prjcnccrauied'a- 
uoir  û  vn  fi  bon  Difciplcjedcraan- 
da  pour  fon  Maitrc,  ôt  Rcgent  en 
1  lAcologicjcc  que  fen  Euéque  ac- 
corda. 

L'an  quatre  vint  Se  huit,  il  ré- 
genta dans  Palcnce,  cV  la  famine  re- 
tournant faire  fon  premier  rauagc, 
il  fit  aulîï  fon  premier  a&e  de  chan 
té,  vendant  toutee  qu'il  auoit  pour 
fubuenir  aux  pauurcs. 

L'an  quatre  vint  6V  neuf,  ce  fléau 
ayant  rompu  les  études,  il  rep:  ic  fes 
Millions  en  Galice  ,Sc parcourant 
les  pors  de  la  mer ,  il  fut  pris  par  les 
Pyratcs  fur  la  fin  de  Décembre. 

L'an  mil  deux  cens,  il  fonda  la 
Cotifrairicdu  faint  Rofar'rccn  Fra- 
ce, dans  la  Btctaignc,  conuertit  Jes 
Couifaircs  qui  rauoicnt  pris»  fit 
de  grani  fruis  à  Vannes  capitale 
alors  de  Er  ciaugne,  refit  fa  l'Lueché 
dcDol,  Se  fuc  tranfporté  rniracu- 
leufcment  en  Hcfpaigne ,  où  il  con- 
ucitic  le  Roy  de  Caftillc. 

En  fin  l'an  i2or.  noi  'jîoj. 
il  trauauailladans  l'Arragon,  Se  y 
établit  la  dcuotion  Se  Société  du 
faint  Rofaire,  aucc  de  lîgnalez  pro- 
diges ,  dont  nous  enauons  rapporté 
quelque  échantillon. 
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LIVRE  SECOND, 

DE  LA  VIE  ADMIRABLE 

DV  GLORIEVX  P.  ET  PATRIARCHE 

S  DOMINIQVE 

FONDATEVR  DE  L'ORDRE 
des  Frères  Prêcheurs, 

Contenant  les  meruetlles  qu'il  explottta  contre  les  albigeois >  és' 
carttcrsdti  Langurdx ,  depuis  fa  sjannee  iufques  à  fa  45. 
en  laquelle  il  commença  le  grand  ej?  Apostolique 
d-rjjem  de  la  fondât  ton  de  fon  facré  Ordre. 


PREFACE. 

Vfques  icy  furent  les  premiers  effris  de  Notre  Bien- 
heureux Patriarche:  Il  les  commença  dés  1  agede24. 
anstoutau  plu  tard, &  non  à  trente, comme  difenc 
quelques  Auteurs,  lcqucls  n'etoient  pas  fi  bien  four- 
nis de  mémoires  que  nous.  11  les  pourfuiuit  auec  tant  de  bon 
fuccez,  iufques  au  trente-troifiéme  de  fonage,  que  dans  neuf 
ans  de  prédication,  il  établit  le  Rofaire  &  laCo  frairie  ians 
la  Prouincc  de  Brctaignc  en  T  ranec ,  dans  laProuince  de  Gali- 
ce,au  Royaume  de  Léon  en  He  paigne,  dans  les  deux  Caftilles, 
&  i'Arragon;co^ucrtitvn  buégue  des  Hérétiques  <  deux  Roys, 
cetny  deCailillc.&ccluy  de  Léon, toucha  le  coeut  d'vn  Pri  'ce 
Allemand  pour  quitter  lemonde  &  fe  fendre  Religieux  jiefufa 
deuxEuèchcz,rvnenGalicc, l'autre  en  Brctaigne  :  rengcaplu: 
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ficurs  pécheurs  en  leur'  deuoir,  aflîfh  plufieurs  faintes  âmes  en 
leurs  bons  defirs,  &  fut  vn  exemple  de  fainecté  à  la  Commu- 
nauté de  Chanoines  Réguliers  d'Ofmc,  d'où  il  étoir.Si  dans  Tes 
premiers  enYis,  il  a  faitainfî  multiplier  la  grange  du  Seigneur, 
que  dirons  nous  de  Tes  autres  années,  où  à  plein  torrent  il  débon- 
de pour  le  falut  des  ames  ?  C'cft  ce  qui  nous  faut  voir  és  liures 
fuiuans,  fie  nommément  en  ccfecond,où  luy  feulquaûjiibat& 
combat  cors  à  cors  l'heredc  des  Albigeois  en  France. 


A    Nos  Auteurs  Modernes  femet- 

Vu premier  voya*e  de  Saint  Do-    «nt  fort  en  peine,  pour  fçiuoir  en 
■  -  ô  /  ~         quel  pays  Se  Royaume  il  alla;U  cau- 

mimque  en  France  pour  la  Com-    r  ,  i      •  j     »  n 

r  j  j  ^  a  tt  j  le  de  leur  inquiétude,  c  cft  que  nc- 
mijsion  du  Roy  de  Cajtille  don-  Uns  pomt  François,ih  n'ont  pû  cx- 
Ttcc  à  VEueque  d'ûfme  Dom  phqucr,  nyen  Latin  ny  en  leur  lan. 
ques  <C^-%ebe\,  gue  maternelle,  ce  que  vouloic  dira 

Vincent  de  Bcauuais  lia.  19.de  fou 
Chapitre  Premier.       Miroir  hiftorial ,  chap.  9  j.  I  nu  ad 

Marchas.   H  s'en  alla  aux  Marches 
I.    L'Euêtpte  d'Ofmc  eft  mat/tlê  en    Maluenda  curieux  au  pofïïble  de 
France,  *u  pay>  Je  la  Marche,  par  g  l'explication  de  ces  parolles.rappor. 
le  I^o>  Alfhonfryill  peur  trait  ter    te  les  diuerfes  prouinçes  du  monde, 
d'vn  mariage.  qui  ont  pour  titre  de  Seigneurie 

1.    Saint  Dominique  Vy  Accompagnent?    le  nom  de  Marche.comme  en  Ita- 
(ont tous  deux  beureufementl'M^ire.    Hela  Marched'Anconc, &  la  Mar- 
$  .  Paffdntpar  Toulouse,  S  tint  '*omi      chc  P  r  en  il  a  ne ,  en  Saxe  la  Marche 
nique  contient  f on  boit  heutiquejil     de  Brandebourg  ôc  autres  ;  Se  en 
bigeois.  fin  conclud  ne  fcauoir,  ou  Saint 

af.  uiuant  que  par'ir  de  France,  tous  Dominique  fut  accompagner  le  vc- 
deux  -vont  k  Pans  yift  rU  t\eyne  nerable  Prélat  Dom  laques  d'Azc- 
Blanche.  bcz. 

Nous  fommes  hors  de  cette  pei- 
'Hcfpagne  étoit  tropne.aya  ns cet  ancien  manuferit  du 
petite,  pour  ferrer  dans  Conucnt  de  Saint  laques  en  la  ville 
fon  eftendue  ,  les  fer-  de  Pauic,  ôtfçachans  qui  cft  cette 
ueurs  de  notre  B.  Perc:  Marche ,  dont  parlent  nos  anciens 
la  prouidence  Diurne  Auteurs  :  Il  eft  premièrement 
qui  I'auoitchoifi,  pour  éclairer  6c  té  qu'AIphonfe  VIII .  Roy  de  Ca- 
échauffer  de  Cas  prédications  ,  les  ftille,deputa  TEucque  Dom  laques 
Royaumes  de  la  Chrétienté,  luy  fit  en  France,  pour  traitter  quelque 
naitrecette  occafîon, defortir  hors  mariage  ,& autres  affaires  impor- 
dc  fon  pays  natal,  pour  dilater  &  tantes.  Cajctaincnfa  n.  qu.  1  17. 
auancer  es  autres  Prouinçes,  le  Cul-  art.  z.  &  Ferdinand  du  Château  di- 
te de  la  facréc  Vierge  ,  &  de  fon  fent  le  premier,  que  ce  fut  pour  vn 
faint  Ro/airc.  lhariage.  Flamin  &  les  autres  an- 

ciens 
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•cicns  ditent  le  fécond ,  que  ce  fut  A  mexc  duPrince  Artus ,  proche  pa- 


pour  des  affaires  importantes. 

Mais  la  queftion  eft  <lc  fçiaoir 
<n  détail  toutes  les  circonftances.  Il 
«ufautrircr  le  narré  de  cet  ancien 
rnani>fcrit,&  des  hiftoires  d'Hcfpa- 
gne,  que  nous  auonscité  au  liu.  1. 
clup.14  parlant  d'AIphonfc  VIII. 

Le  fait  donc  cft/,  que  ce  Roy  des 
deux  CaftiLJcs  ayant  fuiuy  le  conteil 
de  S.  Dominique,  fe  remettant  bien 


tent  de  Saint  Dominique. 

Celuy  qu'il  députa  pour  ce  maria- 
ge ,  6c  pour  demander  au  Roy  de 
France  fon  contentement,  6c  la 
continuation  du  fecours  pour  re- 
poufler  les  Maures,  fat  le  vénérable 
6c  tres-illuftre  Prélat  Dom  laques 
d'Azebcz  Euêquc  d'Ofme,  lequel 
étoit  doiié  de  toutcslcs  qualitczne- 
ceflaires  ,  pour  manier  ôc  traitter 


auec  Dieu,  quittant  fane  libertine,  fi  défi  grans  cV  importans affaires 
rccIa™nc  Mainte  Vierge  par  le       fttfy  néanmoins  te  méfiant  de  for 


moyen  de  fon  Rozairc,  ileommen 
ça  de  voir  iour  pour  remédier  à  l'c- 
rat  déplorable  de  tes  affaires ,  par  ce 
que  l'année  même  de  fa  conuerfion, 
qui  futl'an  itoi.llût  cebon-heur 
de  contracter  vne  alliance  tres- 
ctroitte  auec  la  Couronne  de  Fran- 
ce, donnant  fa  fille  Blanche  au  Prin- 
ce Louys,fis  &  fuccefleurde  Philip- 
pe Auguftc  Roy  de  Fricc  Tan  1  ior, 


môme  par  fa  rare  humilité,  il  vou- 
lut auoir  faint  Dominique  ,  pour 
compagnon  en  fon  voyagc.ee  pour 
affiliant  en  fa  légation,  llauoit  vne 
telle  confiance  en  tes  pricres,&  vne 
telJeeftimcdefa  vertu,  il  faifoitvn 
ù  grand  pois  en  tes  auij  cV  conteils, 
qu'il  auguroit  tout  bien  de  fon  Am- 
baffadc^lc  B- Pcrc  s'y  trouuoit  en- 
gagé; Outre  que  la  Rcyne  Blanche 


CJ^*  dlfcnt  i«  Annales  d  Hcf-  C  ayant  fort  particulièrement  con 

nu  ce  grand  Saint  dans  1  Hcfpagnc, 
la  commiffïon  qu'il  auoit  auprès 


paigne. 

Par  Je  moyen  de  cette  alliance  il 
reucilla  fon  courage,  rut  affilié  de 
cepuifTant  Monarque  toujours  vi- 
ctorieux ,  ôc  furnommé  le  Con- 
quérant ,  Se  en  fi  n  te  mit  en  campa  - 
g  ne  pour  rembarer  auec  le  fecours 
du  Roy  fon  allié,  l'in folcnce  des 
Mores.  Se  trouuantfi  bien  de  cet- 
te alliance,  il  s'y  voulut  attacher  da- 


du  Roy  Augufte,  rciifliroit  plu* 
heureufement,  à  la  requette  de  cet- 
te vertueufe  PrinccAc,  quirecon- 
noitroit  les  mérites  du  Bien- heu- 
reux Patriarche. 

Pour  ces  raifons  levcnerablcDom 
laques  refolut  de  prendre  aucefoy 
Saint  Dominique,** il  le  fit  auffi,Ie 


ê    *>  7    ,         ri  0*IU1,  ^«»»««4«c,oc  u  1e  ne  auiu,ic 

uantage,  ah  n  d  engager  de  plus  en  upriantdc  le  vouloirfuiurcen  Fran- 
plus  les  mtercs  de  tes  propres  affai-    ce.  Luy  comme  vrayement  obeïf- 


res  dans  ceux  de  la  Couronne  Fran 
çoite  :  pour  ce  fuiet  il  follicita  pour 
Ferdinand  fon  fis  &  héritier  vne 
des  premières  filles  du  Royaume. 

C'etoit  Madamoitelle  N  de 

Luziçnan  ,  fille  du  Comte  de  (a 
Marche  ,  Hugues  le  Brun ,  6c  feur 
de  Hugues  de  Luzignan,  Vicomte 
deThouars ,  qui  par  après  fut  Duc 
deBrctaigne,  epoufant  Conjiance 


fànt,s'y  accorda  aufli  tôt,  &  plia  le 
col  à  toutes  tes  volontcz  ,  difpofé 
d'en  fuiure  les  moindres  lignes  en 
quoy  que  ce  fut. 

Ainlî  tous  deux  partirent  auec  le 
train  d'vn  Ambafladcur  |&  dVn 
Prélat  Tan  110$.  cnuiron  le  moir 
d'Auril.  Leur  route  fut  par  le 
Royaume  d'Arragon,  Perpignan, 
Narbonne, &  en  fi  n  Toulouze. 

O 
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Là  ces  Jeux  nouueaux  Apôtres 
virent  de  leurs  yeux ,  les  troubles  Se 
les  rauagcs  des  Hérétiques  Albi- 
geoisjà  ils  apprirent  en  détail  leurs 
abominations  &  leurs  erreurs, leurs 
bratalitcz  Se  impietez  en  fait  de 
Religion  &  de  doctrine. 

Plume  ne  fçauroit  écrire  ,  ny 
langue  dire  les  poignantes  &  vi- 
ues  atteintes  de  douleur,  qui  Cran f- 
perecrent  leur  cœur  au  récit ,  Se 
à  la  veue  du  miferable  état  desChre. 
tiens, &  delà  foy  dans  tous  ces  car* 
cicrs-là.  Delors  emûs  de  compaf. 
lion  A'  du  zele  des  ames ,  ils  refolu- 
rent ,  que  fi  le  Pape  ne  donnoit  per  • 
million  à  l'vn  de  quitter  Ton  Eue. 
ché,&  a  l'autre  de  le  fuiurc  pour 
aller  aux  Cumainsen  Tartane, ils 
reuiendroient  employer  leurs  vies 
en  ce  lieu  où  ils  écoicnt, pour  s'op- 
pofer  par  leurs  bôs  exemples  &  leur 
doctrine,  à  ce  torrent  impétueux, 
qui  entrai noit  après  foy  tant  de  mil 
hers  de  nos  François ,  à  vnc  perdi- 
tion éternelle. 

Tandis  qu'ils  regrektoient  ainfi 
les  malheurs  du  pays  de  Langue, 
doc  ,  où  les  hérétiques  Albigeois 
gouuernoient  auec  plus  d'empire, 
il  plût  ï  Dieu  de  IcsconfoIer,par  la 
conuerfion  de  leur  hôte  ,  qui  étoic 
infedé  de  leur  venin.  Notre  bien, 
heureux  Perc  fut  en  ce  coup  l'in- 
(trument  de  la  bonté  Diuinc  :  car 
abordant  affablcmcntceluy  qui  les 
iogçoitjil  luy  dccouurit  fi  nettement 
fon  erreur,  Se  luy  remontra  h  cha- 
ritablement Se  amoureufement  le 
mauuais  état  de  fonamc,  que  cet  te 
nuit  même  il  fe  rangea  du  party  de 
l'Eglifc  Romaine,  &abiura  Ces  he- 
refics,  fans  vouloir  attendreau  len- 
demain. 

C'cft  la  remarque  de  Vincent  de 
Bcauuais,&  depluficurs  autres  que 


nnt 

citeMalucndachap.  fi  à  l'an  uo/. 
Ainli  notre  Perc  luyût  pu  dire  ce- 
moc  de  l'Ecclcdaitiqne/chap.  19. 
Ho /pute  mibifd&m  es  fktier,  en  me 
receuant  pour  ton  hôte,  ict'ay  fait 
mon  frerc. 

Cette  conuerfion  fiirent  Lsar- 
resde  tant  de  milliers  d'ames,  que 
Iefu  Chrit  vouloit  donner  à  notre 
B.  Pere,  &  comme  vnc  fainte  amor- 
ce pour  luy  faire  prendre  vnc  refo- 
Iution  entière,  deconfacrer  plutôt 
fes  trauaux  à  la  reduétion  de  ces 
pauurcs  François  deuoyez,  qu?a  la 
conuerfion  des  Cumains  Se  Tarta- 
rcs ,  fi  éloignez  de  nos  Prouinces. 

Or  leur  Coramifllon  ne  leur  per* 
mettant  point  de  feiourner  en  cca 
carriers,  ils  tirèrent  vers  le  pays  do 
la  Marcha,  qui  eft  vn  païs  entre  le 
Bcrry  Se  le  Lymofin,  dont  le  Sei- 
gneur étoitpour  lors  Souuerain,  Se 
fauoiten  fief  duRoydeFrâcc.C'cit 
en  cette  Marche ,  dit  l'ancien  m»> 
nuferit  allégué, où  alla  notre  B  P^ 
re  aucc  fon  Prélat  Se  par  ce  qu'en 
icellcil  y  a  vn  Château  nommé  Ga- 
ce,quiétoit  lciciour&  Palais  du 
Comte.nos anciens  Auteurs  difenr, 
que  notre  Pcre  lm  ad  Marchas  CT 
dd  CiCidm  il  alla  vers  la  Marche ,  Se 
le  Château  de  Gace,  où  les  cop- 
pilles  ne  lifans  pas  bien,  ont  mis 
Ddcidm  pour  Caciam  ,  Dacc  pour 
Gace. 

Là  donques  arriuez  ,  Dom  la- 
ques d' Azebcz  propofa  fa  demande 
au  Comte  de  la  part  du  Roy  Catoli . 
que  fon  Maitre,pour  le  mariage  de 
fa  fille Madamoifcl le  de  Luzignan, 
auec  Ferdinand  vn  des  héritiers  des 
Caftilles.  Tout  futaccordé,ne  plus 
ne  moins  que  fouhaittoit  le  Roy 
Alphonfe  :  de  forte  que  le  bon 
Euêquefort  ioy eux  ,  prit  congé  du 
Çomte,  Se  s'en  vint  trouucr  à  Paris 


Digitized  by 


de  Saint  Dominique .  107 

Madame  Blanche  ,  de  la  part  du  A       n>n  a  Monpclicnul' tt  ddiberean- 

Roy  fon  Pcrc.  tre  les  -dlbifeois. 

Elle  en  reccuc  vn  extrerae  con- 
tente iiîciit ,  &c  de  voit  encore  Saint  /~\  Vand  le  vénérable  Prélat  Dom 
Dominique ,  par  les  aucrtitfcmcns  V^iaqucs  d'Azcbcz  ûtentierc. 
duqucl  le  Roy  fon  Pcrc  auoit  chan-  ment  achcué  les  affaires  ,  pour  1c- 
gédevie.  Enfui.  :  ils  prirent  leur  quelles  fa  MajcftéCatoliquel'auoit 
route, pour  trouuer  le  Roy  de  Frà-  enuoyccn;Frâce,  il  reprit  fa  route 
cc,auoir  fon  aueu,  &  luy  communi  •  vers  l'Hcfpagnc,  Se  s'en  al!a  auec  S. 
quer  les  affaires  particulières ,  dont  Dominique  rendre  Comte  au  Roy 
il  étoit  chargé.  de  Caftillc,  ce  qu'il  auoit  fi  heurcu- 

Ainû  J'attcftc,  Se  le  prenne  Mal-  B  fement  fait,  il  fut  fi  content  &  fa- 

■uenda  chap.  9.  a  l'année  fuditc,  où  tisfait  de  ces  nouuellcs,  que  fans 

il  condamne  meritoircment  ceux  autre  dclay,iIr'cnuoya  en  France  les 

quidifent,  que  la  Rcy ne  Blanche  mômes  pour  ammener  la  icune 

n'ayant  pas  encore  fi  la  benedielion  Piinccfïc,  &  voir  bien-tot  ion  fis 

dcmariage,pourôtrcappclJéc  mere,  Ferdinand  enla  pofTcfHon  de  cette 

elle  pria  Saint  Dominique  de  vou-  alliance. 

Joir  intercéder  pour  elle,  &  queluy  U  auoit  alors  quatorze  ans, puis 

dcicrs'Iuy  confeilla  de  prendre  la  qu'au  dire  de  Mariana  liure  n.  ch. 

deuotion  du  faint  Refaire  i  ce  que  »7«rl  naquit  fan  nSp.le  a  8.  No- 
faifant,  elle  obtint  Saint  }L o  ws,  C  uembre  ,  &  ainii  étoit  en  l'âge 

la  Perle  de  nos  Roys  Trcs-Chre-  nubil. 

tiens  i  l'hiftoire  eft  vraye,  mais  non  A  ce  commandement  nouucau  du 

pas  en  cette  année,  ny  en  ce  voyage  *  il*  repartirent  aufli  toc,  com- 

dc  Saint  Dominique  «comme  plus  medit  cet  ancien manuferit,  Se  ar- 

has  nousprouuerons  Se  décrirons  "ucr  au  pays  de  la  Marche  ,  ils 

tout  cnfcmblc.  trouucrcnt,aioute  le  racme,la  Prin- 

cefle  promife  couucrtc  d'vn  mor- 
 ,  ,  m  tuaire  en  fon  lit  de  parade.  Ccqui 

Second  «m»  de  s*«  Vimm-   °" -ÏTr'  S±f  E^d"'m- 

«=»     -  .    ,  uoyer  tout  Ion  train,  Se  le  grand  ap- 

ejueenFrtnceJon  premier*  Ro-    pareil  dont  le  Roy  Alphonfe  la- 
mcyretour  en  France  ,  refoîuùon  p  uoit  fait  fuiure ,  luy.ccnuant  l'acci  • 
frife  À  Aienpelier  contre  let    dent  qui  étoit  arriué. 
+dlbi°eois.  Thcodoric  le  remarque  ainfi  li.  t. 

chap./.  Et  voicy  la  caufe  pourquoy 
Chapitre     II.  les  anciens  Auteurs  font  durer  le 

voyage  de  ce  Religieux  Prélat ,  Se 
f.     Sdittt  Dominique  fuit  pour  y  ne  fectn-    de  Saint  Dominiquefon  Archidia- 
defois  le  venetéLle  Didtque en  Frtu  •    cre,  1  e fpace  d'vn  an,  parce  qu'ils  fh- 
rr,cW<  UkRome*  rcnt  deux  fois  en  France  pour  vn 

a .  Le  f'pc  /conduit  le  vénérable  Trelét  même  fuict  ;  ce  que  fort  peu  des  an- 
cjr  U  reuint  aucc  Saint  Dominique  ciens  ont  remarqué,  excepté  cet  an- 
en  Frdnce.  citn  manuferit.  ' 

j.    Tous  deux  féjfentféf  CiteakX,&       Didaquc  étant  ainfi  quitte  des 

O  ij 
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obligations,  cquclles  il  auoitem  A 
ployé  vn  an  tout  entier,  s'en  alla 
droit  à  Rome  Pan  1 104,  &  non  l'an 
noé.  commedifent  quelques-vns, 
ayant  tou j ours  aucc  foy  notre  Bien- 
heureux Perc.  Les  plus  curieux 
Hiftoncns  de  l'Ordre  recherchant 
les  caufes  qui  émurent  ce  feruenc 
&  tres-digne  Prclat  de  faire  ce 
yoyage,  comiienncnt  en  deux. 

La  première  qu'il  pretendoit  ob* 
tenir  la  demiflion  de  fa  charge, pour  B 
taire  de  deux  choies  l'y  ne,  ou  d 'aller 
prêcher  aux  Cumains,  peuples  de 
Tartarie  ,  ou  d'aller  trauailler  en 
France  contre  les  Hérétiques  Al- 
bigeois. Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  Vincent  de  Beauuais,Thco- 
doric,  Flamin ,  plulîeurs  autres 
citez  par  Maluendafan  iioé.cha. 
1.  Ce  qui  cft  encore  confirmé  par  . 
Pierre  de  Valfernay ,  Religieux  de 
Citcaux  ,  qui  die  expreiTemcnt  la  C 
même  chofe,  excepté  que  pour  le 
nom  propre  des  Cumains,  il  mette 
commun  des  Payens. 

Pour  entendre  cecy  ,  il  faut  fe 
rcllouuenir  de  ce  que  nous  auons 
écrit  au  u  liure,  que  S.  Dominique 
brûloit  en  (os  plus  icuncs  années, 
d'vn  zele  particulier  pour  ia  con- 
uerfion  de  la  Cumanie,  qui  cft  vn 

Çiys  cnclaué  dans  les  confins  de  la  ^ 
artarir,  Scythic ,  Ruffic,  cV  ie  h  aut 
4e  la  mer  Noire,  dont  la  bône  moi- 
tié s'appelle  a  prêtent  Mengrelic.  t 
La  eau  fc  qui  iît  nnitrecc  défit  tn* 
ftint  Dominiquc,la  voicy.  Com- 
me alors  il  n'y  auoit  point  d'Indes 
ouuertes  &  dccouuertes,  les  pays 
qui  étoient  familièrement  connus 
aux  hommes ,  étoient  ceux  de  l'Em- 
pire Romain,  &  quelques  Septen- 
trionaux, qui  iamais  ne  furent  fub- 
iuguez  &  fournis  aux  Aigles  Impc- 
perialcs.  O  r  au  tems  du  même  glo- 


rieux Patriarche,  la  foy  étoit  épan- 
duc  par  tous  les  Royaumes  qui 
auoient  été  des  appartenances  de 
l'Empire,  ou  qui  actuellement  en 
étoient,  &  nercftoient  plus  àcon- 
uertir,  que  ces  eartiers  du  Septen- 
trion, qui  font  dclîus  la  mer  Noire, 
où  les  nations  les  plus  voisines  de 
nos  contrées  s'appellent  Cumains, 
fous  lèquels  on  entend  Rouflës, 
Scythes,  &  Tartaresj  cela  faifoit, 
que  Saint  Dominique  paflîonnéde 
mettre  la  foy  de  fon  Maître,  où  ia- 
mais elle  n'auoit  pris  grandes  raci- 
nes, pantelloit  des  Ion  ieuneage  à 
cette  Million. 

Et  comme  le  feo  ne  fçaurott  ca« 
cher  fes  flaromcs,ny  l'amour  fes  ar  • 
deurs,  il  ne  le  pût  tenir  d'en  com- 
muniquer à  fon  très  faint  Prélat. 
Il  le  fit  auec  tant  de  grâce  ,  de  fer- 
ueur,  cVde  zele,  que  l'autre  y  prie 
feu,  de  refolut  daller  en  perfonne 
à  Romc,pour  obtenir  {adcmiflîon; 
&  étant  déchargé,  de  s'embarquer 
fur  la  Méditerranée,  pour  gaigner 
Conftantinoplc,  ôc  delà  faire  roile 
fur  la  mer  Noire,  pour  entier  dans 
la  Cnmanic. 

Tel  était  le  deflein  de  ces  deux 
Apôtres, dont  laprouidenec  Diui* 
ne  voulut  autrement  difpofcr  :  car 
le  Pape  Innocent  III.  ayant  oiiy  la 
fupplique  du  Saint  Prélat  ,  admira 
d'vncotéfon  zele  pour  le  falutdes 
ames,  loiia  grandement  vn  fi  glo- 
rieux projet,  &  edima beaucoup  ce 
courage  de  vouloir  fendre  les  glaces 
fpiritucllcs  de  ces  Barbares ,  néan- 
moins ilne  voulut  point  entériner 
fa  demade,ains  l'obligea  de  retour- 
ner à  fon  ti  ouppeau  :  toute  la  grâce 
qu'il  luy  octroya  ,  fût  que  pendant 
deux  ans  il  pourroit  [trauailler  es 
contrées  de  Toulouzc,  à  la  redu* 
étiondes  Hérétiques. 
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Les  Annales  d'Aragon,  6c  les  A  d'ammener  quelques  Pères  de  cette 
hil\oiresd'H«fpaigne,a|OUtenr,quc  fainte Abbayc,&  non  pas  qu'aftuel- 
le  Pape  Innocent  luy  commanda,  lement  ilenammenjc,  puis  qu'il 
&  à  Saine  Dominique  aufli,  de  s'a£  deuoit  fairedu  fejour  en  ce  Royau- 
focier  aticc  Tes  trois  1  cgâs  Apofto-  me  de  France. 
liqucs>  dont  nous  parlerons  tantôt,  On  ne  lit  point,  G  le  B.  Patriar- 
L  quels  il  auoic  député  au  Langue-  chc  demanda  la  memefaueur  que 
doc,  Se  es  pays  ci reonuen fins ,  mfc-  fonEuêquc;  Pour  moy  ie  le  crén- 
elez de  l' h  ercfic  Albigeoilc.  Ce  qui  rois,  cela  n'étant  qu'vn  acte  fimplc 
eft  particulièrement  remarqué  de  de  deuotion  de  non  de  profeffion, 
Saint  Dominique  par  l'hiftorien  de  veu  même  que  ce  Saint  étoit  fi 
France,  Paul  Emile  enfon  liurel.  ■  fcruent,qu'il  n'ûc  pas  omis  la  moin. 

Auec  ce  refus  d'vn  coté  ,  èVvnc  dre  prattique  de  vertu,  dont  il  fit 
•bey (lance  de  l'autre,  luy  de  faint  reu  quchiues  exemples,  à  Fimii*- 
Dominique  tournèrent  bride  en  tion  de  Saint  Antoine,  qui  ramaf. 
France,  pour  obtyr  aux  volontez  foit  toutes  les  vertus  d'vn  chacun, 
du  Saint  Percqu'ils  prenoient  corn-  &  les  mettoit  exactement  en  prat- 
me  celles  de  Dieu  même.    Auant  tique. 

toutefois  que  de  s'embarquer  en  vne  Eten  effet,  c'eft  ce  qui  adonné 
affaire  de  h  longue  haleine, ils  vou-  fondement;  a  vnc  hiftoiiequi  n'a 
lurent,  dit  Malucnda  fur  la  parolle  point d'autheur ,  cju'vncmanierede 
des  anciens  Auteurs,  palier  a  Ci-  tradition,quiblciIcla veritédâs  fes 
teaux,  pour  y  voir  de  leurs  yeux C  circonstances: Sçauoireft,quc  Saint 
cette  grande  fainteté,qui  Ce  publioit  Dominique  vint  vn  iour  en  ferueur 
par  tout  le  monde,  &  rctentiffoit    d'efprit,  demander  l'habit  àlagri- 

de  Chartrcufc  proche  de  Grenoble, 
&  que  le  General  animé  de  1  cfprit 
de  Dieu.Iercnuoya  luy  difant.fWr, 
dd mâioruyocatttscs..  Aller, vous êtes • 
appel  lé  à  des  chofes  plus  grandes. 
Si  la  tradition  ùt  mis  l'Abbaye  de 
Citeaux  p©ur  la  Chartrcufc,  cette 
hiftoire  fit  été  probablc,dans  la  cir- 


aux  oreilles  d'vn  chacun. 

C'ctoit  auffi  principalement  , 
pour  y  apprendre  les  moyens  de 
s'auancer  de  plus  en  plus  à  l'imita- 
tion des  Saints .  Se  du  Saint  des 
Saints  ,  notre  diuin  Maître  Itfu 
Chrit. 

A  ce  de/Tein  ils  y  demeurèrent, 


trois  iours,  &  auant  qu'en  partir,  confiance  rapportée,  qui  efl  qu'il 
ic  B.  Prélat,  voulut  par  deuotion  D  v,cl  fon  Eucque  demander  l'habit 
être  vetu  des  hibis  de  la  Religion,    de  Citeaux,  de  que  luy  chciilïbit 


que  ccsAnges  incarnez  profeffoiét: 
ce  qu'ayant  obtenu,  il  emmena,  dit 
Surius  chap.  5.  quelques-vns  de 
cette  fainte compagnie,  pourappré. 
dre  d'eux  particulièrement  ,ce  qui 
éloie  de  leur  Régie,  Status,  de  Céré- 
monies, efperant  les  conduire aoi ce 
luy  dans  l'Hcfpaigne,  de  mener  la 
toute  leur  fainte  vie.  Il  vaudroit 
mieux  dire ,  qu'il  dellina  pour  lors 


trop  fon  Prélat  de  fa  vertu ,  pour  ne 
faire  côme  Iuy.En  effet  Villegas  dit, 
que  l'Euéque  Didaque  fît  à  laChar- 
treufe,  ce  que  nous  écriuons  aucc  les 
autres  Auteurs  auoir  fait  à  Citeaux. 

Quoy  qu  il  en  foit,tous  deux  par- 
tirent de  Citeaux  ,  S:  fçachans  que 
les  trois  Lcgâs  du  faint  Siège 
étoïent  en  la  ville  de  Montpclier, 
ils  s'y  en  allèrent.  Nous  ne  paiTc- 

O  iij 
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no  ha  'vie 

rems  pas  outre,  fans  dire  quelque  A  Ions  déduire,  par  les  recherches  c*- 
chofe  des  ennemis  de  tefus  &  de  rieufes  èc  exactes  duficur  Guiliau- 
Ton  Eglifë,que  Saint  Dominique  me  Catcl,  Confciilcrdu  Roy  en  fa 
va  combattre  ,  afin  que  nousfça-  Cour  du  Parlement  de  Toulouze, 
chions  quel  monftrc  il  abbatit  &  lequel  en  Ton  hiftoire  des  Comtes 
terraifa.  delà  iuditte  ville,  ayant  vn  grand 

nombre  de  papiers  originaux  du 

■<    m  pays.a  dit  au  vray  ce  qui  s'en  peut 

dire; en  effet  Malucnda  aufli  eu- 
Origine  ,  progrès, ,  &  impiété^    ricux ,  &  exacte  en  ce  qu  il  a  écrit, 
des  Hérétiques  albigeois  (sue        le  fuit  pas  a  pas  en  ("es  Annales  de 
S.  DomsniquevA  corn-         B  l'Ordre  pour  ce  fuict. 


x. 


ùatre. 

Chapitre  III. 

Pourqmy  ces  Fferetiejuts  fait  *p- 
fellc*.  lAlbi'ttis  tidus  tjfui  d' vn 
Pierre  de  Bruys,  C  d'vn  Henry 
ejui  Ivy  fuceeâd. 

Vrofrt*.  w..tï eureux  de  tvn  <T  de 


La  première  fourec  quia  dégor- 
gé ce  venin  à  plus  grans  corrcns.ee 
fut  vn  certain  appcllé  Pierre  Bruis, 
lequel  épandant  fa  pernicieufe  do  - 
dtiinc,cn  toutes  les  villes  delà  Tro- 
uence,  les  premières  années  du 
lîccie  onzième,  c'eft  à  dire,  de  l'an 
mille  cent ,  les  infecta  ù  horrible- 
ment ,  que  Pierre  le  vénérable 
Abbé  de  Cluny  en  l'an  mil  cent 


lduired*nsU  Vrouerceje  Ungue-  q  deux  ,  écriuit  deux  Epitrecaddref 


P 


dteeyUCMfcoiine. 
Diligences  des  T+pes  éfin  d'etot<jfer 
ces  Hy cirgs  en  leMrndijjjnct 
Fit*  de  bon  %  norwbfljnt  ces 
diligences  p*r  CtJficUtHn  de  flu- 
fteurs  fbànâliques ,  <X  abàndonne\ 
*ux  fjï:ij.w>  des  erreurs  Mbign- 
'[es. 

Vis  que  nous  allons  faire  mar- 
cher Saint  Dominique  en  tête 


fées  aux  Archeucques  d'Arles  & 
d'Ambrun,&  aux  Eucqucsde  Dy- 
ne &  d  Apt,  pour  les  congratuler, 
de  ce  que  parleur  foin  &  diligence, 
ils  auoient  chafTcz  de  ce  pays  cette 
pefte,  qui  les  auoic  quafi  tous  raua- 

En  effet,  ce  Pierre  de  Bruis  fut 
chalî  c  de  cette  prouince.cV  s'en  vint 
à  Saint  Gilles  en  Prouence ,  qui  c(l 
vne  ville  ancienne  érigée  en  Corn- 
des  armées  du  Seigneur,  contre  les  D  té,  fituée  proche  la  Camargue,  à 
Albigeois,  il  faut  que  nous  arrêt-     quatre  lieue  s  d'Arles,  où  ilfutbrîi- 


nons  vn  peu  notre  plume,  à  dépein- 
dre cesmonftrcs.  On  les  appelle 
ordinairement  Albigeois  de  la  ville 
Epifcopalc  d'Alby  :  no»  que  ces 
Hérétiques  ûiTcnt  pris  origine  en 
iccllc,  ou  qu'ils  y  fuiTcnt  en  plus 
grand  nombre  ,  mais  à  eaufe  que 
P*nii7  6.  s'y  tint  le  premier  Con- 
cile National  contre  eux ,  où  ils  fu- 
rent condamnez ,  ainii  que  nous  al- 


lé ,  vint  ans  apres, qu'il  ùt  publié  les 
herc/îes.  Latctedccet  hydre  flam- 
bée, vn  autre  luy  fuccedanommé 
Henry  ,  lequel  augmentant  de  plu- 
Heurs  erreurs,  lesherefies  de  Ton 
deuancier  les  épandit  en  toute  la 
Gafcogne,&  nommeméten  la  ville 
de  Toulon,  e, mais  aucc  vn  fi  grand 
débris  de  l'ancienne  Religion  & 
picté,que  Saint  Bernard  en  écriuîr 


Digitize 


de  Saint  Dominique .  /  ;/ 


*u  Comte  Je  Toulouze  ,  qui  gou-  A  foins  cV  auzele  ,ati(Ti  b  en  qnrà  (a 

uernoit  alots,  nommé  Alphonce,  charge  du  lJapc  Eugène  fit  allem- 

d:cces  parollcsen  rtpitreiii.  Les  brervn Concile  àTours,  dit  Guil- 

F.jifesfont  dejhtuêesde  Hrèires^  Us  frî-  laume  du  Cate!  liu.t.  chap  r.  fur 

nés  font  étns  le  raidit  âux  yeux  de  la  rin,aucrtit  Jes  Euéques&  autres 

tous  y  on  wit  les  Chiliens  fdns  duoir  de  Payeurs  de  veiller  fur  leur  trou- 

h\tt  Chrit  ;  les  Temples  fdCre\font  efi-  pcau,auec  derTcnfcs  fur  peine  d'ex- 

me\  Synagogues  ;  le  Sdnituétrc  de  Dieu  communication  ,  de  receuoir  ces 

rebuté  covme  prof jm  i  <J  tous  Us  SdCre-  nouueaux  Sectaires  en  leurs  terres. 
mens  mtprifa  cemme  (bofes  non  f*créesî       Toutes  ces  diligences  Se  precau- 

lenoufides  tètesn'ont  pltts  de  joUmnnr,  fions  ne  purent  empêcher,  que  les 

lesbemmes  meurent  tous  les  tours  en  leurs  Hérétiques  ne  fc  fortifiaifent,  ac- 

pidtex.  fans  les  Sdtremens  ordindires*  &  g  cruiTent ,  Se  preualuiTcnt  contre 

aux  petits  er,fdns  en  leur  dénie  le  remède  de  tous  :  de  forte  que  l'an  mir  cent 

Unr  ftlut.  foixante  &  feize  vn  autre  Concile 

Le  Pape  Eugène  ayant  été  diie-  fut  aflemblc  dans  la  ville  dAIby  , 
ment  informé  des  rauagcs  que  ce  auquel prcfidoitGerard  Eucquedu. 
tifon  infernal  Henry  ,  faifoit  en  dit  lieu ,  &c  s'y  trouaerent  Pierre 
toute  cette  prouince  du  Languedoc,  Archcuêqucdc'Narbonne,  A.  Euè- 
&dela  Gafcogne,  yenuoyal'Euê-  quede  Nîmes,  GolTelin  Euêqucdc 
que  d'Oftie  fon  Légat,  l'vn  des  Toulouze  ,  aucc  pluficurs  Abbez, 
plus  nobles  Prelâs  qui  fut  à  Rome,  &  le  Prieur  de  N  ôtre  Dame ,  c'eft  à 
nommé  Albcric,lcquel  amena  quît  dire,  de  la  Daurado  de  Toulouze. 
&  foy  Saint  Bernard, auec  plulieurs  ç  Le  bras  feculier  aufli  voulut  ap- 
autres  célèbres  perfonnages ,  pour  puyerce Concile; caria  ReyneCo- 
empecher  que  ce  defordre  n'allât  ftanec  femme  de  Raymond  le  Com- 
plus auant,cV  ramener  les  dcuoycz^  te  y  étoit ,  TrincaucI  Vicomte  de 
au  vray  chemin:  mais  ils  ne  firent  Beziers  ,  ôc  Rycard  Vicomte  de 
pas  granderfet.carquoy  queS.Ber-  Lautrec.  Là  furent  folcrnnclle- 
nard  rut  reccu  par  les  Toulouzains,  ment  condamnez  ces,  nouueaux  ÔC 
comme  vn  Ange  du  Ciel,  &  que  le  raraaiTez  hérétiques,  Icquclsfefai- 
Legatde  fa  Sainteté  reccut  tous  les  foient  appcller  Bons  hommes,  pu- 
honneurs  qui  luy  étoicntdûs,ncan-  blians  partant  qu'il  n'yauoit  que 
moins  1  obftination  de  ces  aucugle»  ceux  de  leur  Scclcoù  la  pieté  &  re- 
fit tète  iufques  au  dernier  point,  à  ligion fc  rencontrât, 
toutes  les  remontrances ,  difputcs,  D  Les  mêmes  fc  nommoient  par 
&  inftrudions  de  ces  deux  grani  la  mêmeraifon  Cathares, mot  Grec 
perfonnages.  qui  lignifie  les  Pur*.    Mais  les  Au- 

Mal  qui  s'accrût  dauantage,  par  teurs  les  appellent  tantôt  Pctrobruf- 

fadion&ion  des  Gueux  de  Lyon,  fiens  &  Henriciens.à  caufe  de  leurs 

autrement  appeliez  Vaudois,  qui  ay  culs  Pierre  Bruis  &  Henry;  tan- 

étoiét  certains  Phanatiques,  imbus  tôt  Prouençaux  à  caufe  qu'ils  com- 

des  reuerics  de  Pierre  Valdo  Bour-  mencerent  leurs  herefics  en  Pro- 

geois  de  Lyon,cnuiron  l'an  mil  cent  uence  ;  tantôt  nouueaux  Mani- 

foixante .  cheens,  a  caufe  qu'ils  tenoient  com- 

Alexandre  III.  fuccedant  aux  me  eux  deux  principes,  l'vn  bon,. 
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l'autre  mauuais.  Le  Concile  de 
Tours  les  appelle  BrcbanûonSjCoc- 
teraux,Triauerdins»Nauarrins,  A  r  - 
r«gotiois,à  caufe  qu'ils  reflembloiét 
en  rnechancetez  fie  cruautez  à  ces 
bandes  Satamqucs  de  mcchans 
garnemens,  qui  s'éleuercnt  en  Bia. 
bant,fie  à  ces  Cotteraux  de  Bourges 
en  France,  fie  en  donnèrent  les  preu- 
ves en  Nauarre,  fie  dans  l  Arragon. 

Apres  ce  Concile,  les  Rois  de 
France  fie  d'Angleterre,  ayans  en- 
tendu que  cette  herclic  pulluloit 
toujours,enuoycrent  Pierre  Cardi. 
naldc  Saint  Crifogone,  Légat  du 
Saint  Siège ,  les  Archeuêques  de 
Bourges  fié  de  Narbonnc,  vn  Euc- 
que  oVAnglctcrrc,  l'Eucquc  de  Poi- 
tiers, &  l'Abbé  de  Clcruaux,nom« 
mé  Henry, pour  réfuter  l.êdis  Hé- 
rétiques, fie  trauailler  à  leur  con- 
uerùon.  Le  Comte  de  Toulouzc 
Raymond, cinquième  dunom,le$y 
aflïfta  puilîament ,  auccle  Vicomte 
dcTurcnncs,  Ôc  Raymond  de  CJba- 
tcau-Neuf. 

On  ût  cru  qu'à  ce  coup.cettc  en- 
geance de  vipeocs,  at  du  s'en  aller 
aucouchant,  mais  au  contraire  elle 
reprit  vn  plus  hau;  afcendant>  en 
forte  que  dans  dix  ou  douze  ans 
fuiuans,  elle  infecta  non  feulement 
la  Gafcogne ,  fie  le  Languedoc,ains 
encore  la  Prouence,  les  Royaumes 
d'Arragon  fie  de  Nauarre,  &  ûrent 
pour  defenfeur  fie  protecteur  Ray- 
raondVl.  Comte  de  Toulouzc,  le- 
quel dégénéra  entièrement  de  la 
pieté  de  fon  perc  Raymond  V. 
Comte  auffi  de  Toulouzc. 

Cela  obligea  Tnnocent  III.  dés 
l'a»  premier  defon  Pontificat,  qui 
fut  1  an  mil  cent  quatre-vint  dix- 
hu:t,d'enuoycr  en  grande  hate  deux 
Grans  Pcrfonnages  en  fçauoir,  fie 
enbonne  vic>Tva  nommé  Ray  nief, 


vie 

fie  l'autre  Guy,  pour  s'en  aller  és 
heux  fudis,  combattre  ces  Héréti- 
ques, accordant  de  furplusà  tous 
ceux  qui  les  alTi (ter oient,  tant  Ec- 
clefiaftiques,  comme  Laïques,  ici 
Indulgences  de  Saint  laques. 

Ces  deux  Lee  as  du  Pape  ayant 
fait  leurs  courtes,  le mendie  Saint 
Pcre  enenuoya  deux  autres  qui  fu- 
rent Pierre  de  Chateau~Ncuf  , 
fie  Raoul,  tous  deux  Religieux  de 
Citcaux ,  fie  dVne  très  fainte  vie, 
auquels  par  après  il  ioignic  A rnaaé 
leur  Aboé  grand  perfonnage.  Ce 
furent  ces  trois,  qui  étoient  à  M5t- 
pelier'à  dciTein  d'y  tenir  vn  Conci- 
le,quand  notre  Bien-heureux  Pere 
S  .Dominique, y arriua en  la  com- 
pagnie du  vénérable  Prélat,  Dom 
Jaques  d'Azebex.  Voyons  ce  qu'ils 
7  firent,  fie lifez  pour  les  matières 
de  ce  Chapitre  Maluenda  Tan  mil 
cent  foixante  fie  douze,  fie  mil  deux 
cens  fct. 

* 

Comme  Saint  "Dominique  arriué 
à  Montpelier  ,  donna  par  le 
moyen  de  l' turque  Dom  laques, 
les  expedtens  pour  tr au  ailler frv- 
êiueufcment  à  la  conuerfton  de? 
Hérétiques. 

Chapitre  IV. 

1.  Conçut  de  Montpelier  cm  Suint  Dt» 
minique  optnd, qu'on  fuiuit  les  tra- 
ces d*vne  pauureté  ^ifojlolique  four 
Ctnuirtirles  jilbigms. 

2.  Son  unit  fut  fuùty,  luy  me  me  eu  do*~ 
nâttt  l'exemple  éuee  fon  Eu: que  Pi- 
déque. 

j  •  Les  rrunt  finis  qui  en  teiijfireut  de 
tous  cott^%  au; c  des  conuerfions  ud- 
mitdbks. 

Arnaud 


de  Stint  Dominique, 


ARnaud  Abbé  de  Citcaux,  A 
Pierre  du  Château -Neuf  Ab- 
bé de  Frcfonc,&  Raoul  Légat  du 
'Saint  Pere  grandement  affligez» 
(  die  Pierre  de  Valfernay.qui  a  été 
témoin  oculaire  de  l'hiftoire  des 
Albigeois  )d'auoir  fi  peu  retiré  de 
profit  de  leurs  trauaux  ,  pour  la  ré- 
duction des  Hérétiques,  fe  rendi- 
rent à  Mentpelier,  afin  d'y  altem- 
blcr  vn  Concile,  pour  décider  les 
moyens  qui  feroient  plus  expédiés,  B 
pour  ramener  ces  dcuoycz,  éc  nom- 
mément fur  ce  que ,  toujours  &  en 
toutes  leurs  prcdications,dit  lemê- 
me  Auteur,  on  leur reprochoit  la 
mauuaife&deteftable  vie  des  Prê- 
tres, le  luxe  &  le  fafte  des  Béné- 
ficier*,  Abbcz,  &  Eucqucs,les  de- 
penfes^c  les  débauches  de  ceux  du 
Clergé.  Ce  Concile  prouinciai  fut 
grandement  célèbre,  puis  qu'au  dire 
de  Ciacconius  ,  le  Pape  Innocent  q 
III. y  cnuoyavn  Légat  extrordinai- 
re,  nommé  Pierre  de  Morade  Be- 
ncuent,  cV  s'y  trouucrentcinc  Ar- 
cheuêques ,  plulîeurs  Euèqucs,  & 
quelques  Abbcz,  qui  n'étoient  pas 
ces  douze  de  Citeaux ,  comme  noue 
ferons  voir  tantôt ,  mais  i'eftime 
que  Ciacconius  a  trop  auancé  ce 
Concile,  où  les  fudiecs  per Tonnes 
fe  trouuerent  ,  lifant  és  Auteurs 
d'où  il  a  pris  ce  qu'il  a  écrit,  mil 
deux  cent  quatre,  pour  mil  deux  ^ 
cens  quatorze,  auquel  an  fe  fît  le 
Concile  fous  ce  Pierre  de  Mora, 
comme  nous  dirons  au  vray  aux 
Chapitres  fuiuans. 

Quoy  qu'il  en  foit,  le  Concile  ne 
lai  (Ta  d'être  fort  célèbre,  &  chacun 
y  dit  &T  donna  les  auis ,  félon  que  le 
Saint  Efprit  leur  fuggeroit  :  &  I  on 
y  demeura  beaucoup  de  tems  a  re- 
fondre quelque  chofe.  Les  trois  Le. 
gasfe  voulurent  décharger  de  leur 
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Commiffion  fur  l'Euéque  Dida- 
que,&  l'aflïiter  en  ce  quilspour- 
roient,  mais  l'humble  Prciat  s'efti- 
mant  indigne  d'vne  telle  charge, 
s'enexeufa,  Se  voulut  plutôt  obcïr 
quecommander,  fuiureque  précé- 
der. 

Pendant  que  l'on  dcbattoitainlî 
des  moyens  de  renuerfer  de  fons  en 
comble  cette  mauditeSynagoguCjS  • 
Domin.  apprit  du  Ciel  enlonorai- 
fon,  le  vray  moyen  d'en  venir  heu- 
reufement  à  bout,  il  la  cômuniqua 
tu  Vénérable  Dom  laques, a  fin  que 
venant  à  parIerenfonrâg,illepro- 
pofat  aux  Pcrcs  alTemblez.  Ce 
moyen  étoit  de  prendre  vne  for- 
me de  vie  Apoltoliquc  ,  faifant  les 
voyagesà  pié,  fans  train,ny  ferui- 
tcurSjfcrcmettans  de  leur  nourri- 
ture entre  les  mains  de  la  diuine 
prouidenec,  fans  porter  ny  or,  ny 
argent, ny  aucunes  prouitîons,  afin 
de  prêcher  plus  par  exemples  que 

Par  parolles,  &  contrecarrer  ainfi 
hyprocrifie  decertains  d'entr'eux 
qu'on  appclloit  Parfais  ,  lêqucls 
portoient  vn  facnoir,  cVneman- 
gcoientny  chair,  nyœufs,  ny  laitta- 
ges.  Lefaint  Euêquc  ne  manqua 
point  de  propofer  cet  auis  ;  mais 
comme  dit  Pierre  de  Va!  fernay ,  & 
tous  nos  Auteurs  auec  luy,cc  con* 
feil  ne  fut  pas  trouué  fi  à  propos  des 
trois  Legâs,difans  que  c'étoient  des 
nouueautcz  qui  ûiîcnt donné  fuiet 
d'etonneraentaux  Catoliqucs;  que 
fi  néanmoins  il  auoit  en  facôpagnie 
quelqu'vn  qui  en  voulut  donner 
exemple  le  premier ,i!s  lefuiuroient. 

A  cette  reponfe,  il  s'offrit  aufli - 
tot,&r'enuoyadeJorstout  fon  train 
dans  Ofmc  ,  ne  Ce  referuant  que 
Saint  Dominique,  "Hullum  fibi  te- 
fmuns  n'fi  [ectum  v/;w*  qui  fuit  Z'o- 
rwww,dit  Pierre  de  Valfcrnay. 


\ 
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Tous  fuiuireht  fon exemple,  &par  A  uoir  cft  çaint  Dominique. 


vnc  humble  importunité  vouluienc 
qu'il  fut  le  Chef  de  l'cntrcprife, 
comme  remarque  V  incenc  de  Beau- 
uais,auffi  bien  que  de  cette  vie  Apo- 
ftoliquc. 

Du  commencement  ils  ne  furent 
que  quatre  principaux  ouuriers  de 
cette  Miflion  ,  fçauoireft  l'Eucquc 
Didaque,  les  deux  Legas  Pierre  6c 
Raoul,  &  le  quatrième  notre  bien- 


Us  demeurèrent  huit  îours  cw 
cette  ville,  6c  venans  à  en  fortir, 
deux  mille  perfonnes  fuiuirent  ces 
quatre  hommes  Apoûoliqurs,rauis 
de  leurs  faints  exemples,  6c  de  leurs 
prédications  feruantes.  Us  vin- 
drcntdc  la  a  Bezicrs,  où  ayans  de- 
meuré quinze  iourSj  ils  n'y  firent 
pas  grand  fruit ,  à  caufe  que  les  Hé- 
rétiques y  etoient  en  grand  nom- 


heureux  Pcrc  ,  le  treifiéme  Légat  Bbre,&  feconfirmoient  l'y n  l'autre 
Abbé  de  Citeaux  ,  ayant  pris  con-     dans  leur  obftination. 


gé  pour  affilier  au  Chapitre  gene 
ral  de  l'Ordre,  6c  pour  amener 
quant  &  foy  pluficurs  de  fes  Reli- 
gieux qui  voudroient  mener  cette 
vie  fuditc,& s'employer  àcettecon- 
quette  desames.  Pierre  de  Valfcr- 
nay  dit  par  après,  que  ces  quatre 
grans  ouuriers  fc  mirent  en  cam- 
pagne, és  commencemens  de  l'an- 


Le  bien  heureux  Pierre  de  Châ- 
teau- Neuf,  étant  vn  peutropardanr 
contre  les  dcuoyez,  il  les  anima  tel- 
lemét  contre  luy,  qu'il  le  fjhu  pour 
vntems  mettre  en  vn  lieu  de  feare- 
té ,  &  le  faire  furfeoir  vn  peu  de  fes 
trauaux  :  Ainfï  ne  reftans  plus  que» 
trois,  ils  vindrent  à  Carcalfonne, 
où  prechans  tous  les  iours  pendant 


née  mil  deux  cens  6c  cinc,  6c  que  ç  yne  huittainc  ,  ils  confirmèrent 
fortant  de  Montpelier,  ils  vindrent    grandement  les  Catoliqucs,eV  don- 


a  Carmain ,  qui  eft  vnc  ville  6c  vnc 
Comté  depandante  de  celle  de  Foix, 
6c  allez  proche  d'icelle. 

Le  bien-heureux  Euêque,cV fes 
compagnons  y  firent  vn  fi  grand 
fruit,  que  le  peuple  de  fon  propre 
mouuemcnt  chaiîa  de  leurs  bourgs, 
les  deux  principaux  Herctiqnesdu 
pays, qui  s'y  êtoient  habituez, nom 


ncrent  des  puiflantes  ftrertes  -aux 
Hérétiques. 

Nous  ne  pourions  pas  fans  grof- 
At  les  volumes,  décrire  en  détail 
leurs  courfes ,  6c  leursallécs  6c  ve- 
nues,mais  quoy  il  en  foit.ilsalloiét 
de  ville  en  ville ,  6c  de  bourgadeen 
bourgade ,  confondans  le  menfon- 


cc,appuyans  la  vérité,  detruifans 
înez  Baudouin,  cV  Theodoric,  dont  ^  les  erreurs  ,  eclaircitTans  nos  my- 


ccluy-cy  plus  pernicieux  que  l'au- 
tre, ne  pouuant  plus  répondre  au 
bien-heureux  Euequc,iuy  dit,quc 
fans  doute  il  étoit  venu  auec  l'esprit 
cVHelie,  puisqu'il  ne  luy  pouuoit 
répondre  :  Ettoy,  luy  repartit  l'E- 
uêque,  auec  l'efprit  de  1  Antecrit. 
Cerobftinédifoit  vray  en  deux  fa- 
çons :  i'vne,encequece  bien  heu- 
reux Prélat  auoit  vrayement  l'Ef- 
prit  d'Helie  ;  &  l'autre,  en  ce  qu'il 
auoit  v  0  autre  Hclic  auec  luy ,  f^a- 


fteres,  &  attirans  vn  chacun  à  h 
pénitence,  &à  vne meilleure  vie. 


de  Saint  Dominique. 


Les  Hérétique*  s'oppofent  contre 
ces  quatre  ouuriers  xApojloli- 
ques ,  Saint  Dominique  les  at- 
taque par  écrit ,  fon  liure  de- 
meura ixns  les  flammes  ,fans  en 
être  endommagé. 

Chapitre  V. 

!«     Donnes  det  lAlbireoit.  B 
a.    On  1rs  avaque  pur  diftutes  tCpuis 
f*t  écrit. 

% .    jJ  écrit  de  fawt  Dominique ietti  déni 
le  feupdr  trois  fou  n'y  brûla  iamais. 

A Cet  efeadron  petit  en  nom- 
bre, &  grand  en  vertu,  de  qua- 
tre hommes  A poltoliqucs,  les  Al- 
bigeois ne  manquèrent  de  s'oppofer 
par  piufieurs libelles), pour  ladeffen*  C 
cède  leurs  erreurs.  Ils  enfeignoient 
publiquement ,  Se  s'efrorçoient  de 
perfuaderà  tous,  qu'il  y  auoit deux 
Dieux  ,  l'vn  bon,  l'autre  mauuais; 
qu'il  ne  falloir  croire  qu'au  nouueau 
Tcftaraent,  &ieiettcr  lcvicux,auec 
tous  les  Docteurs  Se  Pcrcs  de  l'E- 
glifc. 

Que  le  Battérae  n  et  oit  point  nc- 
celîaire  aux  petis  enfans  ;  que  les 
gens  mariez  ne  pouuoient  fc  feruir  D 
du  priuilege  du  mariage  ,&cnfem- 
blcétre  fauuez  ;  que  les  Prêtres  qui 
ne  viuoient  en  gens  de  bien  ,  ne 
pouuoient  pas  confacrer  la  fainte 
Hoftie. 

Qujl  n'eft  permis  pour  quel  cas 
que  ce  (bit  de  iurer  ;  que  tous  les 
Prelas  dei'Eglifc,  Religieux,  Her- 
rnites ,  Cheualiers  du  Temple,  Sol* 
das  bletfez  mortellement  en  guer- 
re ne  feroient  iamais  fauucz. 

Pierre  de  Valfernay  rapporte  co 


us 

détail  leurs  rcuerics,  par  Iêquelks 
ileft  manifefte  qu'ils  ne  croy  oient 
rien  du  tout,  Se  auoient  de  tres-abo- 
minablcs  fentimens  ,  contre  nos 
myftcrcs  ,  comme  d'appcllcr  la  fa- 
crée  Vierge  vne  putain,  le  Dieu 
du  vieux  Teftamcnr,  vn  menteur, 
bourreau,  cruel  &  fanguinaire  jS. 
lean  Baptiite  vn  des  grans  diables 
d'enfer,  tous  les  Percs  de  l'ancien 
Teftamentdesdamncz,qu'if  y  auoit 
deux  Icfu  Chrit,dont  ccluyqui  a 
tant  foufFcrt  étoit  méchant,  &  abu- 
foit  de  fainte  Marie  Magdclainc, 
&  mille  autres  horribles  Se  epou- 
ucntablcs  blafphcmcs,  que  l'Enfer 
quafi  n'oferoit  vomir. 

Tels  ctoicnt  ces  monftres  con- 
tre qui  nôtre  S.  Pere  Dominique, 
Se  les  autres  auoient  à  combattre 
par  leurs  écris ,  &  par  leur  s  v  ics ,  Se 
leurs  prédications:  il  falloir  enfin 
répondre  par  écrit  à  leurs  libelles, 
Se  les  confondre  iufqucs  aux  en- 
fers, par  viues  Se  preignantes  rai- 
fons.  Saint  Dominique  y  fut  em- 
ployé ,  Se  arriua  pour  lors  ce  grand 
Se  double  miracle  de  fon  liure,  pre  - 
ferué  des  flammes  au  milieu  des 
flammes:  La  première  fois  ce  fut  à 
M»nt  Real ,  quieft  vn  gros  bourg, 
proche  de  Prouillcs,&  àtroi>  lieues 
deCarcalTonne  Pierre  de  Vaifcr- 
nay dit',  que  l'efpace  de  quinze 
iours  on  difputa  chaudement  con- 
tre lesraecrcans  deuant  les  Iuees  Se 
Arbitres,  quiétoicntdesindifcrcns 
de  leur  feâe,  Se  tout  fc  redigeoit 
par  écrit  :  Ccux-cy  voy  ans  les  leurs 
entièrement  conuaincas,  ne  voulu- 
rent iamais  rendre  leurs  liurcs  écris 
Se  raifons,& les liurcr  auB.  Euc- 
quc&  fes  compagnons  ,ains  les  rc- 
tindrent  contre  le  droit  de  Iufticc. 

Iufques  icy  cet  Autheur  :  l'an- 
cien manuferit  que  nous  auoos 
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aioute,& le  même  Auteur  lerappor  A  Cependant  plus  obllinez  que  ia- 
te  fidcllcment  en  vn  autre  lieu  de  mais ,  ils  fe dédirent  de  leur  accord, 
fon  hiftoire, quequelques-vnsdes  6c  ne  voulurcut  fe  reendre  à  ces 
Hérétiques  fe  voulans  cclaircir,dc-  trois  euidens  miracles ,  ains  fe  def- 
manderent  vne  coppieà  notre  Pere  fendirent  bien  etroitternent  l'vn  à 
Saint  Dominique  de  fon  liure,  tant  l'autre,  d'aduertir  ceux  de  leur  fc- 
pour  y  répondre,s'i!s  pouuoiét,  que  ôe ,  de  ce  qui  s'étoit  pafsé  :  mais 
pour  fe  rendre  à  la  vérité  s'ils  ne  Dieu  qui  ne  fait  rien  eontrelcsfta- 
pouuoiét.  Les  principaux  poins  fu-  tus  ordinaires  de  la  nature  ,  fans 
xent  fur  les  articles  du  faint  Sacre-  quelque  notable  profit  des  ames  ,  Se 
inent,  &  la  Confcffion  auriculaire,  pour  fa  gloire, toucha  le  cœurd'vn 
ces  impics  difans,quele  pain  confi-  Soldat,  qui  étoit  en  leur  compagnie, 
crén'étoit  aucunement  diftingué  de  B&en  leur  impieté,  de  forte  que  fc 
celuy  qui  nel'cft  pas,&  que  la  Con-  rangeant  du  coté  des  Catoliques , 
feffionn'étoitqu'vncchofcfriuole.    il  futle  Prédicateur  de  ce  miracle; 

Le  foir  venu,  plufieurs  s'alTcm-  cV  iceluy  étant  rapporté  a  nôcrc  Pc- 
blerenten  Iamaifon  deccluy,àqui  re  faint  Dominique,  il  en  loiia  ce- 
«ôtrebien  heureux  Peieauoit con-  luy  qui  fait  tout  à  fa  gloire,  ôc  le 
figné  fes  écris,  ôcetans  auprès  du  raconta  luy  même  à  ce  Religieux  de 
feu,  ils  lurent  &c  relurent  les  argu-  Citeaux,  Pierre  du  Valfcmay  ,  luy 
mens ,  &  les  raifons,  qui  y  étoient  déclarant  que  ce  fut  à  Mont  Real, 
contenues ,  auquclles  ne  trouuans    où  Dieu  opéra  cette merucille. 

point  de  réplique,  vn  d'eux  propofa  

qu'on  icttât  les  papiers  dans  le  feu,  ç  ~~ ~~~~~~~~~  "  * 

Le  liure  de  S  tint  Dominique  ictte 
ddrts  ItjtufAr  les  Hérétique^ 
en  vn  Atètre  diTj>ute^  frejensè 
wurACHÏtufewitnt, 

CWAMT&I  VI. 

1 .    Dtfy  des  Hérétiques  i  FjmA*x. 
i.     Ils  dtmjfukntCtfreuue  du  fewt  qui 
leur  efi  accordé. 

crée,  qu'ils  n'ofoient  toucher.  Ccrji.  le  Uure  deSdint  Dtminique&ct* 
miracle  ne  conuainquant  point  ces 
efpris  endurcis,  vn  delà  compagnie 
les  ietta  vne  féconde  fois,  là  ou  le 
braficr  étoit  plus  ardant,  5c  ils  en 
fortirenr  aucc  la  même  intégrité 
qu'auparauant  :  cet  impie  réitéra 
pour  vnctroifiéme  fois,  à  les  en fe- 
uelir  dans  les  flammes ,  &  ils  y  brû- 
lèrent auiC  peu  que  les  deux  premiè- 
res. 


&  fi  alors  ils  y  étoient  réduis  en 
cendres ,  leur  foy  feroit  vraye,  mais 
s'ils  y  dcrr.curoient  entiers  fans  en 
Être  endommagez,  celle  des  Cato- 
liques feroit  la  vraye. 

Tous  s'accordèrent  a  cet  auis,  Se 
anffi  tôt  ils  les  lancèrent  au  milieu 
des  fiâmes  :  ils  y  demeurèrent  quel- 
que tems  fans  en  être  endommagez, 
Se  les  mêmes  fiâmes  les  relancèrent 
de  leur  fein, comme  vne  chofe  fa- 


li*y  des  Hérétiques  ejl  ietté  tUns  Le 
feu. 

4.    Cth'Cyy  brult,l  Autre  n«n. 

SI  Pharaon  s'obftina  contre 
Dieu  ,  nonobftant  les  miracle» 
Se  les  mcrucillcs,  que  chaque iour 
Dieu  operoit  par  Moyfc  pour  1» 
conuertir,  ce  ne  fera  pas  grande 
Bf  rueille,  fi  nous  voy  ont  cet  Hcrc  - 


Dig 


de  Saint  Dominique. 
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tiques,  apres  auoir  veu  de  leurs  A  Saine  Dominique  pouffe  d'vnc 
propres  yeux  trois  fignalez  mira,  infpiration  extrordinaire  accepta 
clcs,  capables  de  leur  toucher  le 
caur  .n.ii  même  qu  ilsauoientau. 
parauant  conuenu ,  Te  roidir  nean. 
moins  contre  la  vérité»  &  vouloir 
expérimenter  en  public,  ce  qu'ils 
n'auoicnt  expérimente  qu'en  parti, 
culicr. 

Ils  demandèrent  encore  l'épreu- 
ne  du  feu,  ôc  elle  leur  fut  auifi-tot 
accordée ,  à  leur  confulion ,  &  con- 


cct,offrc ,  pour  tout  le  party  des  Ca- 
toliqucs ,  étant  allure  que  Dieu  ne 
manqueroit  point  de  le  fecourir, 
combattant  les  ennemis,  &  pour  fa 
gloire:  Le  iour  ôc  l'heure  furent 
aflignez,  pour  cet  cffetjcV  étans  ar- 
riucz  ,  les  Catoliques  5c  Hérétiques 
s'y  aflemblcrent  à  trouppes,  pour 
voir  l'iUuc  d'vn  fi  nouueau  defy. 
Les  luges  fc  faifirent  du  liurc  des 


firmation  des Catoliques,  &  Vin  „  vns&  des  autres,  &  commençant 
cent  de  Deauuais  rapporte  l'hiltoirc     par  celuy  des  Hérétiques,  ils  les  ex 


«le  la  foi  ce  :  Les  Prédicateurs  Apo- 
lioliqucs  courans  toute  cette  con- 
trée du  païs  des  Albigeois ,  fçauoir 
les  villes  ôc  bourgades ,  qui  font  de 
puis  Beziers  iufqucs  à  Toulouze, 
comme  font  Carcatlonnc ,  Caftrcs, 
Alby,  Mont-lleal,  Faniaux,&au- 
trcs,ils  défirent  les  Hérétiques  à  la 
difpute,  &  les  y  prouoquerent ,  en 


poferent  aux  flammes,  &  elles  fi- 
rent fi  ibien  leur  dcuoir ,  qu'il  n'en 
relia  que  les  cendres  :  onyiettapar 
après  celuy  de  notre  bien  heureux 
Pcrc,  &  après  y  auoirfubfifté  qucl- 

?|uc  tcmSjCommel'orcnla  fournai- 
c,  le  feu  même  impatient  de  voir 
l'innocent  au  milieu  des  flammesj  il 
le  rcietta  dehors  fur  vnc  foliuequi 


forte  que  ce  fut  auecfolemnité ,  en  ç  lioit  toute  feule  les  deux  murailles 


pi'cfencedcs  luges. 

Leur  ambition  les  portant  a  ne 
refufe  rie  defy  ils  fetrouucrét  à  Fa- 
niaux ,  qui  fc  dit  en  Latin  FunumU- 
Ni.',  quieft  à  vn  quart  de  lieue  du 
Monafterc  de  P rouille.  Le  bien- 
heureux Didaqucfit  parler  nôtre  B  . 
Pere,lequcl  ayant  réduit  à  non  plus 
fon  repondât,cV  contraint  ceux  qui 
1  aflîltoient  à  la  dernière  parollc,  vn 


au  milieu  de  la  chambrc,vis  à  vis  de- 
là cheminée  :  les  Hérétiques  ne  fça  - 
ehans  où  ils  étoient,  le  reprirent 
brufquement,  Se  de  rage  le  relancè- 
rent dans  le  feu ,  mais  aufli- tôt  il  le 
rcuomit  :  ces  perfides  non  contés  de 
ces  fignalez  miracles  ,  remettent 
encore  leurs  mains  facrilegcs  d.f- 
fus,  Se  le  voulurent  éprouu.r 
vnc troifiéme fois  ,  mais  le  feu  de- 
meura toujours  fans  aucune  action 


téméraire  de  la  compagnie  dit,  que 

lcurfoyne  fc  prouuoit  pas  tant  par  ®  fur  luy,& donna  troisapprobations 
paroles  que  par  miracles  ,  Se  qu'oa    miraculcufcs,pour  vne,afin  que  ces 


paroles  que  par 

prit  les  liures  Se  écris  des  vns  &  des 
autres,  &  qu'ils  Fuficnticttcz  dasle 
feu  jeeux  à  qui  les  fiâmes  pardonne- 
roiét,  dit-il  .contiendront  la  vérité 
delabonnc  Religion,^ ceux  qu'cl- 
les  n'épargneront  pas ,  leur  doctri- 
ne fera  tenue  comme  faufle  ,  &:  née 
du  Prince  des  ténèbres ,  Ce  petc  de 
menfonge. 


déuoyez  ne  pû(T:nt  aucunement 
douter  de  la  vérité  qu'il  contenoit. 

Les  Catoliques  débonderont 
alors  en  millea&ions  dcgraccs,& 
en  r.connoiffancedc  ce  triple  mi. 
racle,  Ferdinand  du  Château  dit, 
qu'ils  abbatirent  Cette foliue,  &  la 
mir.nt  en  dépôt  au  Monaftcre  de 
FiouiUc  pour  la  conferuer.  Mais 

P  iij 
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cela  n'eft  pas  ainfi  »  comme  i'ay  veu  A  I'.ay  remarqué  fur  les  lieux  quecet- 
étantfur  les  lieux,  lied  vray  que  te  Poutre  eft  carrée  d'vn  grand  pic 
toujours  elle  a  été  foigneufement  d'époilTcur,  Se  les  places  imprimées 
confcruéc,&  cllccftà  prefentdans  fur  icellc,  ont  trois  dois  de  profon- 
notre  Conuent  de  Faniaux,  à  vne  deur ,  demy  pic  Se  deux  dois  de  lar- 
Chappclle  dédiée  au  même  Saint,  geur.  Miracle  qui  conuertit  alors 
fur  laquelle  l'on  void  encore  trois  cent  cinquante  hérétiques, 
places  proportionnées  à  la  figure 
d'vn  Iture,  que  Ton  attouchement 


imprima,ne  plus  ne  moins  que  s'il    De  U  fontUtion  du  Monaftere  it 
ût  été  brûlant  Se  aidant  comme  vn 
fer  chaud.  g 
Eticy  reluit  la  prouidence  diui- 


Pr  oui  lies. 
Chapitre  VII. 


ne ,  qui  a  voulu  que  les  Meilleurs 
delà  M  ai  Ton  d'Vr  refort,  à  qui  ap- 
partenoit  le  lieu,  auquel  fc  fit  cette 
confcrence,&  ccmiraclcjlcdonnaf- 
fent  à  l'Ordre,  pour  y  fonder  vn 
Couucnt,  Se  que  la  chambre  même 
où  Dieu  l'opéra  ,feruit  à  prefent  de 
Chappellc,  en  l'honneur  du  Saint, 
conic  l'ay  veu  état  fur  les  licux,l'an 
1tf41.au  mois  de  Noucmbrc.  Les  C 
Catoliques  non  contens  de  cette 
pièce,  leur  dcuotion  les  porta  (die 
icy  MaluendaàTan  1106 .  (c.  6.  )  à 
leuer  la  pierre  du  foyer,  fur  laquelle 
onauoitaIIuméIcfcu,cV  l'emportè- 
rent pour  la  conferuer  à  la  pofterité, 
ainfi  qu'elle  a  été  iufques  à  prefent, 
iceile  étant  encore  dans  la  fudite 
Chappellc,  dclTous  l'Autel  d 'icellc. 
Elle  a  de  largeur  prcfque  trois  fois 
la  longueur  de  cette  pagcj&de  Ion- 


1 .  fàMtfê  du  fdys  réduite  i  textremi* 
té,  denrwt  leurs  filles  éux  Herttt- 
tjues pour  les  nourrir  <T  tltuer. 

2.  Suint  Dominique  ycyxnt  éft'dies 
fuff  lient  l'bertjie  juccIc  Uict>  fonde 
y  a  Ttlonjijlere  four  tlles,  À  vnluu 
mnt-ué  V  rouille. 

3 .  Trocbe  de  l  À  il  y  cotmrtit  neuf  ftm- 
metteur  ftijunt  voirie  DtMedoot 
elles  fuient  e[claues  fous  vne  h*rri- 

r.blc  fan. 

DE  cette  victoire  fi  heureufe- 
ment  remportée  fur  les  Héré- 
tiques par  deux  fois ,  le  faint  Eue» 
queaucc  tous  l'es  compagnons  ,  re- 
prirent vn  nouueau  courage ,  &  de 
Douucllcs  forces,  pour  continuer 
leur  entreprife.  Tous  les  iours  ils 
alloient  de  côté  ëe  d'autre  préchans, 
enfeignans,  inftruifans,  Âcconucr- 
gueurcincfois:  plusieurs  malades  y  D  till'ans  même  vn  allez  bon  nombre 
rccouurentla  fanté,  fc  mettans  def-    de  ces  infortunez  .  Se  aueuglcz  Hc- 
fus  iccllc:ce  miracle  eft  nô  fculcmct    retiques  :  le  Diable  s'auilantde  la 


rapporté  des  principaux  Auteurs  de 
nos  Annales,  mais  encore  approu- 
ué  de  l'Eglife,  laquelle  fait  chan- 
ter à  1  Omcedecegrand  faint, 

Ttf  i  f! imnus  Itbcllustudtiu', 

Ttrexiuit  ilUfus  pemtus. 
On  iette  par  cjtojis  fois  fon  Iiurc 

dans  les  flammes, 
Il  en  fort  par  trois  foijs. 


perte  notable  que  de  iour  en  iour 
il  faifoit,6c  feroitences carriers, par 
les  trauaux  de  ces  bons  ouuricrs,$C 
nommément  de  ecluy  que  Dieu 
auoit  choifi  pour  y  coopérer  dauan- 
tage,  Se  couronner  cette  glcricufc 
entreprife  ,  voulut  s'en  reuancher 
parce  maudit  ftratageme. 

Quelque  Noblcllé  d  alentour ,  le 


de  Saint  Dominique. 


voyant  réduite  dans  l'extrême  ne-  A 
ctflïié  ,  fans  fçauoir  de  quel  bois 
faire  flèche  ,  pour  nourrir  leurs  fil- 
les, prirent  cette  malheureufercfo- 
lution.de  s'en  décharger  au  péril  de 
leurs  ames,cVdc  celles  de  leurs  filles, 
les  donnant  à  clcuer  aux  Hercti- 

?nes,lcquelsaufli.tot  les  peruertif- 
bient. 

Saint  Dominique  en  ayant  û  con- 
jioifTance,  &blcfl*édans  lontcœur 
d'vnc  compaflion  plus  que  mater-  B 
ncllc  ,  entreprit  de  fonder  &  bâtir 
vn  lieu  ,  où  dorefnnuant  ces  filles 
pourroient  être  bien  éleuées:  A  cet 
cfTct,dit  Bernard  de  Guy  en  la  fon- 
dation du  Monafttrc  de  Proùillc, 
il  fupplia  rArchcuêquc  de  Nar- 
bonne  Dom  Bernard,  &  Foulques 
Euêque  de  Toulouzc,  &  quclqucs- 
vns  des  mieux  accommodez  entre 
les  Catoliqucs.dcraflifterence  def- 

Ce  qu'ils  firent;  car  l'Archeuêquc 
dcNarbonne  leur  donna  fort  libé- 
ralement quelque  tems  après  leur 
fondation,  &  du  confentement de 
leur  Chapitre,rEglifedeS.  Martin 
de  Limoux, aucc tous  les drois,dt 
cimes, &:  autres  aparterrances,  qu'il 
t.  joie  fur  le  bourg  de  Limoux, &  fur 
ccluydu  Tax,  pour  toujours  de  à 
perpétuité  ;  ce  qu'il  fit  le  quator-  ^ 
fteme  d'Auril  1107.  Saint  Domi- 
nique &  fon  compagnon  F.  Guil- 
laume du  Clcret,  en  prenant  poflef- 
fion  au  nom  de  ces  filles ,  qui  s'y 
étoient  rangées,  A'ionitis  Or  exemplis 
TrAiris  Dominici*  difent  les  lettres, 
parles  faintcsinftru&iôs,  &  exem- 
ples de  faint  Dominique. 

Foulques  aulfi  contribua  de  fon 
cf  té,& pluficurs autres;  cVainfiioi- 
piuns  le  fecours  de  leurs  aumônes 
èc  liberalitez  ,  auec  le  defTcin  du  B. 
Perc ,  il  ietu  les  fondemecs  de  ce 
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grand  $<  fi  célèbre  Monaftere  de 
Proùillc ,  qui  eft  entre  Carcaflonne 
&  Toulouzc  ,  ï  vn  quart  d«  lieue 
de  Faniaux. 

On  tient  que  ce  grand  Saint 
recherchant  vn  lieu  propre  à  cette 
fondation,  femitau  lieu  plus emi- 
nent  de  Faniaux,  qui  depuis  s'ap- 
pelle le  Bourgct  de  faint  Domini- 
que, &  que  de  là  regardant  es  plai- 
nts qui  font  ésenuirons,  ilvidvnc 
grande  lumière  decendre  du  Ciel, 
au  lieu  auquel  il  eft  maintenant  fon- 
déjCommcceluy  qu'il  auoit  ordon- 
né pour  y  bâtir  Je  Monaftcre  qui 
fc  commença  l'an  IlOf* 

Là  dans  peu  de  tems  Dieu  épan- 
dant  lespluycs  de  fes bénédictions, 
cV  lescharirczs'accroiflans,cc  lieu 
fc  rendit  capable  de  pouuoir  rctiier 
&  nourrir  vn  grand  nombre  de  fil- 
tes,  lequel  les  fuççans  à  loifir  de  lait 
des  inftructions  de  nôtre  B.  pere, 
deuindrent  toutes  cclcltes  ôc  Angé- 
liques. 

En  effet  elles  imbibèrent  telle- 
ment Fefprit  de  ce  grâd  $aint,qu'cl- 
Ics  ne  s'en  font  iamais  feparez  de- 
puis quatre  cens  ans.  Il  eft  vray 
que  depuis  deux  cens  ans,par  les  ra- 
uagesque  les  guerres  ont  caufé,Ia 
vie  régulière  s'eft  relâchée  dans  le 
commun  :  mais  nonobflant  cela, 

f>refquc  toutes  les  particulières  Rc- 
igieufes  ont  vnc  fpccialle  bénédi- 
ction de  c*Saint,  pour  nedemordre 
îamais  de  fon  efprit  ;  &  de  là  cft 
aue  toujours  elles  afpirent  à  vnc 
reforme  pleine  Se  entière,  fous  la 
conduitte  de  l'Ordre  6c  des  Supé- 
rieures tricnnelles. 

l'ay  veu  de  mes  yeux  les  merueil- 
lesdcce  Monaftcre  :  i'ay  connu  la 
pieté  de  plufieurs  Rcligieufcs,  cV 
par  tout  i'ay  admiré  la  protection 
extrordiflairede  Saine  Domini^ut 
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La,  vie 


fur  cette  miîfon.  Quiconque  l'aAchc  à  la  fidélité  de  l'ctroitte&  fin- 


molcfléc  n'a  iamais  u  bonne  fin; 
Ôc  ceux  qui  l'ont  fanon  fée  ,  ont  été 
benys  du  Ciel ,  par  l'entrcmifc  de 
Saint  Dominique. 

Ce  grand  Saint  cil  fi  jaloux  du 
bien  ipiritucl  de  fes  filles  ainées, 
qucc'ed  l'obliger  cxtremcnv.ntd: 
U  témoigner  fauorable  à  leurs  bons 
defirs  :  il  leur  a  laifle  pour  gage 
de  fon éternelle amitié,la  Chaluble 
auec  laquelle  il  eclebroir  fa  M  clic, 


cerc  amitic,  que  toutes  ont  un  e 
auec  S.  Dominique.  Lcsepieuues 
en  ont  été  faites  depuis  cent  cin- 
quante ans»  &  elles  font  auiour. 
d'huy  par  communication  d'vn 
mime  cfprit ,  dans  la  même  refo- 
lucion  que  celles  qui  les  ont  prece- 
dé.  Mais  il  faut  que  i'abbailfc  les 
digues  à  mon  affection,  pour  cette 
première  maifon  de  mon  Pcicji'en 
traitte  plainemcnt  comme  témoin 


  — i  —  »  r>  r   — 

fon  Scapulaire  ôc  fon  Chaperon,  u  oculaire  au  liure des  Fondations^ 

que  i'ay  v«u, touché,  ôc  baifé.  Elles  y  r'cnuoye  le  Leûcur, 

ontaulfi  l'eucntail ,  dont  il  fc  fer-  Auec  cette  inuention  donc  de 

uoit  pour  n'être    importuné  des  fonder  cette  maifon, l'opprobre  des 

moufehes  en  tems d'été,  pendant  Catholiques  fut  clTuyéc, 6c  les p*- 

fonfacrifice.  Elles  ontencorcs  d'au-  rens  ne  furent  plus  en  cette  extre- 


tres  excellentes  Reliques  ,  mais  le 
principal  qu'c!!esont,ccil  le  cœur 
ôc  l'arreclion  du  Saint,ne  lesayant 
iamais  dciaillécs  ,  nonobftant  les 


mité  de  fc  défaire  li  honteufement 
de  leurs  propres  enfans.  Cepcn. 
dant  que  N.  Bicn-heurcux  Pcre  s'oc. 
cupoit  en  la  fondation  de  ce  Mona- 


troubles  &  les  aftliclions  qu'elles  flere  ,  il  ne  cclToitdcfaire  fes  cour- 
ont  fouffert  ôc  foutfrent  encores,  fes  és  lieux  circumuoi fins  ;  Faniaux 
pour  vn  defordre  qui  ne  pn.it  etre  C  qui  cil  contigu  ,  ôc  fort  proche  de 


gueryque  par  vn  miracle  du  Ciel. 
11  y  a  néanmoins  cfperance  que 
cette  première  nui  fon  de  l'Ordre, 
qui  a  été  la  four ce  des  plus  beaux 
Conuensdc  France,  tiendra  enco- 
re fon  rança-àlfi  bien  en  fainteté 
qu'en  fon  antiquité.  Laplusaffu- 
rée  difpofition  ,  c'eft  la  pieté  des 
particulières,  qui  ont  toujours  fait 
le  plus  gros  de  cette  vénérable 


ce  nouuean  Mon.iflere  s'en  rcllcn- 
tit  plus  que  les  autres ,  pendant  ce 
tems  là.  De  ceux  ôc  de  celles  qu'il 
y  gaigua ,  I  hifloirc  nous  fait  foy,  ÔC 
nommément  ce  manuferit  ancien 
de  neuf  femmes  qui  fe rangèrent  à 
l'Eglifc,  par  vn  miracle  qu'il  y  fit, 
Elles  affilièrent  par  vnc  prouiden. 
ce  de  Dieu  à  vn  fer  mon,  où  IcB. 
Pcre  fc  mit  à  déchiffrer  les  meurs, 
Communauté  de  cent  Rcligicufcsf)  impictez  ,  abominations,  ôc  hypo*- 
&  plus.  Ccflaufli  f  arfc&ion  reci-    crifics  des  Hérétiques  v  fortantdc 


proque  de  toutes  à  Saint  Domini- 
que, leur  Fondateur  &  Pcre,  affe- 
ction fi  enracinée  dans  leurseceurs, 
que  iamais  aucune  trauerfe  n'a  pù 
l'ébranler  feulement. 

Elles  ont  mieux  aymé  fonffrir 
les  oraçes,  ôc  les  tempettes  de  beau- 
coup de  fcrfccutions  ,  que  fc  ran- 
ger à  vnparty,qui  ut  faitbrc- 


la  chaire,  elles  1  abordèrent,  ôc  la 
plus  ancienne  portant  la  parolle 
pour  toutes,  In  y  tint  ce  difeours. 

Iufques  icy , Prédicateur  de  la  Loy 
de  Dieu,nousauonstoiiliours vécu 
dans  cette  ferme  créance,  que  ceux 
dont  vous  nous  aués  écrit  les  meurs, 
étoient  les  nouucaux  réformateurs 
du  monde,  lesenuoyezde  Dieu,  ôc 

les 
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de  Saint  Dominique.  1 2 1 

les  doctrinaires  de  coucc  vérité  ,  ce-  A  mêlant,  fie  fàifanten  Ton  gofier  Je 
pendant  fclon  vôtre  prédication,     hurle, fie  le  fiffle  de  dragon,  enfin 


ce  ne  font  que  Minières  de  Sathan, 
fauil'aires  des  Ecritures,  montres 
d'impiété,  idoles  d'abominations, 
pipeurs  des  ames,  ferpens  enueni- 
mez,  maudis  Hérétiques,  rebelles 
à  Dieu  fie  aux  hommes  :  s'il  étoit 
poflïbie,  û  Pere,  qu'il  tous  plût 
deliurcr  nôtre  efpnc  de  la  pcrplexi- 
îé, dans  laquelle  vous  l'auez  réduit, 


Cirant  d'vn  pié  de  longvne  langue 
toute  enfanglantéc,  dont  il  le  choit 
la  terre)  il  nt en  leur  prefenec trois 
virades,puis  fe ruant,  fie  s'egriffant 
à  la  corde  des  Joches.il  grimpa  iuf- 
quesau  haut  du  clocher,  &  en  fin 
difparut,  laiffant  en  l'Egliff  vne 
puanteur  il  horrible,  que  les  bau- 
me» de  l'Arabie  n'ulfcnt  pu  con* 


nous  donnant  quelque  figne  cui  g  trecarer cette  detcftablc  fenteur. 


dent,  qui  £c  paroitre  la  vérité  de 
vosparolles,  ôc  la  faulTetéde  nôtre 
créance,  afin  que  déformais  nous 
n'ayons  communication  aucu  - 
ne  aucc  ceux  que  vous  dites  être 
fortis  de  l'enfer,  fie  y  deuoirpour 
vniamais  r'entrer ,  ains  feulement 
aucc  les  vrais  feruitcurs  de  Dieu, 
dont  vous  fembler  être. 

Le  bien-heureux  Pere  leur  repar- 
tit, que  leur  demande  liy  étoit  cx- 


Alorsces  pauurcs  femmes  gran- 
dement epouuantées  ,  &  marries 
d'auoir  feruy  vu  fi  abominable  mai- 
tre ,  ictterent  les  genoux  en  terre, 
fie  leucrent  les  yeux  as  Ciel,  remer- 
ciât ce  Pere  de  mi  fer  icordes  qui  par 
l'entremife  de  fon  fidcllc  feruiteur 
Saint  Dominique,  auoit  diûîpc 
leurs  nuages,  leur  auoit  rendu  le 
iour  delà  grâce, les  auoit  éclairé  du 
beau  foleilde  iuftice,  fie  de  faflre 


tremement agréable ,  ôc  que  s'y  cl-C  de  la  vraye  foy,  fie  enfin  les  auoit 
les  vouloienc  fc  mettre prefemment 
en  orai fon  aucc  luy ,  il  leur  feroit 
voira  l'œil  le  dcteftableMaitre.au 
1  cru:  ce  duquel  leurs  Miniltres  les 
auoient  engagez:  Elles  le  firent  ain- 
si, fie  le  Saint  ayant  prefentéâ  Dieu 
laconuerfiondeecs  neuf  perfonnee, 
à  la  place  de  ces  neuf  lépreux,  le. 
«quclsécans  guéris  del.C.ne  vindrét 
point  remercier  leur  bicnfa&eur,  il 


affranchis  de  la  fcxuitude  du  Prince 
des  ténèbres, 

II  y  en  en  ût  entre  icellesqui  fa 
rcntfi  bien  touchées  du  Saint  Ef. 
prit,  que  non  feulement  elles  quit- 
tèrent, comme  les  autres  leurs  er- 
reurs ,  ains  encore  les  vanitez  fie 
voluptez  du  monde  ,  fc  retirant  à 
l'écart  dans  le  nouueau  Monaftcre 
de  Proiiille,afin  d'y  remercier  aucc 


les  auertit  de  ne  s'effrayer  aucune-  D  plus  de  loihr  leur  Seigneur,  fie  Mai- 
ment,  de  ce  que  bien  tôt  ciles  ai-    tre  Icfu  Chrit. 
loient  voir. 

Il  leur  parloit  encore  .  8c  voila 
Maitre  Sathan  contraint  de  vuider 
pais,  qui  fort  d'entre  elles  fous  la 
forme  d'vn  gros  matou  fort  hi- 
deux,d'vne  grandeur  êpouuentable, 

auffi  noir  en  coaleur  que  la  chemi-  ^ 
nec  d'enfer,  d'où  il  fortoit  roulant 
en  tête  de  gros  yeux  étineelans  fie 
e  tTaicz^cfferrant  fes  griffes,  geora- 


de  Sdint  Dominique, 


▼n  chancre  qui  ne  fc  gucriroitque 
par  le  fer  9c  i<  f.u. 

A  cet  effet  i!  enuoya  l'an  mil 
deux  cens  huit  par  vn  Légat  extror- 
dinaire  en  France ,  vne  Bulle  pleine 
de  remontrances  &  de  perfuafions, 
afin  que  fa  Majcfté  très  Chrétien- 
ne voulur donner fecours  à  faMere 
J'Eglifc.Iaquelleétoitaux  abois ,  és 
confins  de  Ton  Royaume. 

Ce  Légat  étoit  au  plus  véritable 
dire  de  Oacconius,  cV  Malucnda 
s'y  accorde,  laques  Galba  de  Bi 
cherijs  Chanoine  Régulier  du  Mo- 
nafterc  de  Saint  Pierre ,  au  Ciel  d  or 
de  Pauie,  natif  de  Vcrcdlcs,  créé 
Cardinal  Diacre  l'an  mil  deux  cens 
cinc,qui  s'appeloit  encore  le  Cardi- 
nal Gallon  ou  M  îlon,  dont  la  pro- 
bité &  dexterité  és  affaires  étoit 
fingulicrement  rccommandable. 

Le  Saint  Pcre  néanmoins  Iuy  re- 
commanda en  partant  ,defuiure  le 
conferî  de  l'Abbé  Arnaud, qui  con- 
noilToit  les  ruzt  s  du  Comte  de  Tou- 
louzc,&  fçauoit  le  moyen  de  le  bien 
ranger.  Ces  dernières  parolles  du 
Pape,  obligèrent  ft  Cardinal  de 
Venir  droit  en  la  prouince  du  Lan- 
guedoc %où  Arnaud  l'attendoit  afin 
de  confulter  auec  luy  ce  qu'il  de. 
uoit  faire  :  fi  tôt  qu'il  y  fut  arriué, 
&  la  gencrallc  aflemblée  tenue,  le 
rcfultat  fut, qu'il  falloitexciter  les 
Princes  Chrétiens  de  prêter  main 
forte,  foit pour  ranger  le  Comte 
de  Toulouze,foit  pour  exterminer 
entiercmét  les  Herctiqucs.au  moins 
leur  ôter  les  places  fortes  ,  qu'ils 
auoient  en  quantité  dans  tout  le 
Languedoc  &  laGafcognt. 

Pour  ce  fuiet  le  Cardinal  Milon 
ou  Gallon,  accompagné  de  l'Abbé 
Arnaud,  Légat  ordinaire,  vinttrou- 
uer  Philippe  A  ugufte  à  Ville-  Ncu- 
uc ,  dans  le  territoire  de  Sens»  &  luy 
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A  prefenta  les  lettres  du  Papc,IcqucIIcs 
ayans  été  leucs  deuant  Eude,le  Duc 
de  BourgongncJcsC  omtes  de  Ne- 
uers,  &  de  Saint  Paul  ,&  quantité 
d  autres  Seigneurs  de  marque,  dit 
auec  les  autres  nôtre  Maluenda,l'an 
mil  deux  cens  huit,  il  s'exeufa  pour 
lers  d'exécuter  la  Commifli on  &  la 
conduite  de  la  Croyfadc,  dont  il 
étoitprié,  pareeque  l'Empereur 
OthonÔc  Ican  Roy  d'Angletterrc 
auoient  confpiré  la  ruine  de  fon 

g  Etat ,  Se  n'attendoient  qu'vne  fauo- 
rablc  occafion  pour  exécuter  leurs 
trétreux  dclfcin  ,  Ôc  par  ainfi  qu'il 
ne  pouuoit  fans  mettre  en  danger 
euident  Ces  fujes,  abandonner  la 
France  :  mais  pour  témoigner  au 
Pape, que  ny  le  courage,  ny  la  vo- 
lonté ne  Iuy  manquoient  en  cette 
entreprife,  ilpermcttoit  à  tous  Tes 
vafTaux  &fujésqui  auoient  la  de- 
uotion  d'entreprendre  ce  voyage, 

C  de  le  faire  fans  aucun  empefchemét, 
promettant  au  furplusd'y  aller  luy 
memeen  perfonne,  ou  d'y  cnuoycr 
le  Prince  fon  Fis,  dés  qu'il  auroit 
mis  en  fureté  l'Etat,  &  les  auenués 
de  fon  Royaume. 


lt  Cardinal  Légat  charge  Saint 
Dominique  de  trots  grandes 
D  Commifstons  ,  lesquelles  exécu- 
tant fans  grand  fruit ,  Notre 
Dame  luy  apparut,  &  recom- 
manda le  fatnt  Rofairc  four  lè 
prêcher. 

CllAPITRI  XL 

I.     Saint  Dominique  clurge  de  lui: 
Comtnijfitns  far  le  Cardinal  Lc- 
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Iuy  obtint  la  couronne  du  martyre,  A  Dieu,  pour  qui  iufqucs  a  prcfcntiL 
veuracmc  qu'étant  frappé  d'vne    auoit  employé  fa  vie,  &  fes  tale»s, 
dague  deflbus  les  cotcs.il  le  tourna    cV  pourqui  plus  que  iamais  il  les 
vers  le  meurtrier  ,  Iuy  difant  plu-     vouIoitc*nfommcr,  nemanqua  pas 
fieurs  fois  amoureufement  ces  pa-    de  le  fceourir,  foit  intérieurement 
rôles  :  Dieu  vous  le  pardonne,  car    par  des  grandes  aflï fiances,  cV  tor 
ie  vous  pardonne  ;  mais  ce  mal  heu-    rens  de  benedi&ions  fpirituclfes, 
reux  redoublant  ces  cous,  le  bien-    foit    extérieurement   par  diuers 
heureux  Pierre  tomba  mort  en  ter-    moyens  que  nous  allons  déduire  au 
rc,  Se  fonefprit  alla  viurc  au  Ciel.    Chapitre  fuiuant. 
Son  martyre  cft  décrit  au  long  par 

Pierre  de  Valfcmay  ,  où  le  pieux  B  — — —  ». 


Lcûeur  pourra  fatisfaire  à  la  de- 
uotion . 

Or  aux  lugubres  nouuclles  de  la 
mort  du  Bien-heureux  laques 
d'Azebez,dti  trépas  du  vénérable 
Raoul ,  de  J'airamn  6c  martyre  de 
Pierre  du  Château- Neuf ,  te  au  de. 
part  deces  douze  Pcrcs  Miflïonnai. 
res  ,  les  Catoliques  fc  perfuade- 
rent  incontinent,  que  les  arTairesC 
dclaRcligionâlloicntauoir  du  pis» 
ne  voyans  pas  que  Saint  Domini- 
que tellement  abandonné,  &  dc- 
lailTé  tout  fcul ,  ne  prit  mal  de  coeur 
comme  les  autres  y  mais  îlcn  arriua 
tout  au  contraire;  car  ce  fut  alors, 
que  Dieu  Ht  éclatter  plus  que  ia- 
mais, les  vertus  héroïquement  hé- 
roïques de  ce  grand  deffenfeur  de 
la  foy. 

Ce  fut  alors  que  le  CicIcV  la  ter- 
re furent  témoins  de  fa  charité  ,  de  D  che,  dans  ce  rencontre,  furent  prc« 
Ton zele.de  fa  force,  conftance,raa-    micrement  les  prières  &  les  larmes 


Comme  Saint  Dominique futafsif. 
té \  m ai  s  fans  grand  effet,  &  les 
changçmens  qui  arriuerent  en 
cette  année  mil  deux  censhuit% 

Chapitre  X. 


Sainte  Lut^JTÀe ,  far  lef  attrrtijfe- 
meus  dcr,o;rt  Dame,  ituna  [et  uns 
pour  mtreVereSatni  D'.mmque 
ïet$uhuttfe  rangèrent  autc  S.Do- 
m  r;iquep»nt  irauailler  autc  Iuy. 
Le  Pape  u.ftrmé  Ut  tout ,  écrit  à  S. 
Datnwujut.Priffe  le  J{oy  de  France 
dt  fecourir  l'E^L/è  ,  lequel  per- 
met à  [es  r.'j].ihxtle  fe  ç/êifer. 


s. 


VN  des  premiers  moyens,par 
le  quels  la  diuine  prouidence 
fecourut  le  bien-heureux  Patriar* 


gnanimité,  &  confiance  amour vU- 
feen  ia  toute  puiifance  diuine:  Le 
feu  de  fa  charité  ne  perdit  pas  vue 
petite  étincelle  dans  ce  délai ITcmcnt; 
encore  moins  fut  ébranlée  fa  con- 
ft  ince,fa  confiance  rebuttéc.fcs  for- 
ces diminuée  fen  courage  abbatu, 
Je  la  pointe  de  fon  dclTcin  emouf 
fee:  il  entreprit  tout  fcul  ce  que  les 
autres  auoient  defcfperé  de  faire 
touscnfcmblcj  cVdêlorsJcc  grand 


delà  Bien  heureufe  Lutgarde,  à  la- 
quelle vn  iour  la  très  facrée  Mcre 
de  Dieu  s'apparoiflant,  dit  Surius, 
auec  vn  viugc  tout  défait,  mori- 
bond, &  langui  (Tant}  la  fainte  ef- 
frayée d'vn  tel  fpc&aclc  de  compaf- 
fion,  iuy  demanda  la  caufe  d'vn 
fi  étrange  changement,  6c  altéra- 
tion en  la  face  ,  veu  qu'elle  étoit  la 
Merede  Grâce,  de  Confolation,  6c 
de  Beauté. Helas!  repond  eIle,yoiIa 

Qiij 


Digitizod  by  VjOOS 


de  Saint  Dominique.  123 

fut  ;  ôc  de  fes  -deux  feurs,  lvnc  ce  A  dant  fon  voyage,  furent  tels,  qu'à 

peinefutilarriuédansfa  villcd'Of- 


noit  la  Secte  Albigcoife,&  l'autre 
la  Vaudoiie.  Ori nomma  pour  lu- 
ge de  cette  di  fputc,  vn  des  plus  célè- 
bres de  la  ville  de  Pâmiez  .  qui  pan- 
chou  beaucoup  du  party  des  Here. 
tiques.  Les  argumens  propofez, 
l'hcrcli  e  demeura  vaincue,  ôc  le  lu- 
ge même  vint  en  prefencede  tous  fc 
icteer  aux  piez  de  l'Eucque  ,  cVluy 
offrir  tous  Tes  biens  j& dclors  il  per- 
fecuta  à  outrance  ces  nouueaux  fc- 
ctaires. 

lis  quittèrent  pour  la  plu  part  la 
ville ,  ôc  couc  le  monde  refta  gran- 
dement fortifie  dans  fon  ancienne 
créance. 

Ce  fut  vneioye  indicible  à  ce  vi- 
gilant &zclé  Prelat,defortirde  la 
Frace,aprcscét  heureux  ôc  glorieux 
combat,  ovwls  auoient  terrallé  l'hc- 
refie:  Mais  afin  de  laifTer  quelque 
ordre  en  la  pourfuitte  de  fon  encre 


me,qu'?  ne  dernière  maladie  le  con- 
traignit de  faire  le  voyage  du  ciel, 
non  plus  à  pié,  mais  porté  par  les 
mains  des  Anges,  trepaflant  hcu. 
reufement,  ôc  en  opinion  de  fain» 
teté,  au  Calcule^  Ere  HefpagnoIIe 
1x45. qui  eft  l'an  du  Seigncuruo7. 

Il  fut  folemnellemcnt  inhumé 
dansfon  Eglife  Catedralc,  dans  la 
Chappelle  du  Crucifix,  à  coté  gau- 
che de  l'Autel ,  où  Ion  void  fur  la  la- 
me de  fon  Epicaphe  cccce  inferip- 
tion.  HIC  IjîCET  DIDACVS 
^tZEBEZ  OXOMeNSIS 
EFlSCOPys.  OBlîT  ERytins. 
Tout  fon  Diocefe  s'en  refTcntit  au- 
tât  de  fa  perte,  que  fit  de  fon  nbfen- 
cefa  Million  du  Languedoc  ,mais 
Dieu  confola  l'vn  ôc  l'autre,  dé- 
clarant la  faintecé  de  fon  feruiceuc 
par  de  grans  miracles;  d'où  chacun 


prife,  pendanc  qu'il  feroic  abfcnt,  C  infera  que  fa  charité  bruleroicauf- 


il déclara  nôtre  Bien-heureux  Perc 
pour  Chef  d'icclle,  en  ce  quicon- 
ccrnoit  les  chofes  fpiritucllcs,  ôc 
Prieur  du  Monaltcrc  de  ProiïiIle,& 
Guillaume  du  Cleret ,  pour  les  cho- 
fes temporelles ,  à  condition  pour- 
tant qu'il  rendroit  comte  de  ce 
qu'il  feroit  au  même  Saint  Domi- 
nique. En  effet  Bernard  Guido  re- 
marque d  ans  fes  Mémoires  ,  que 
dans  vn  ancien  registre  du  Mena- 
itère  de  Proiiillc,Sainc  Dominique 
cft  appcllé  Prieur  d'iceluy  ,  l'an 
mil  deux  cent  fet. 

Aucc  cet  ordre,  il  partit  des  limi- 
tes delà  France, r'enuoya  nôtreglo- 
ricux  Percaux  lieux  de  fa  Million, 
ôc  retenant  pour  luy  feruir  de  com- 
pagnon quelque  autre,  il  .voulut 
aller  à  pié,  pour  continuer  la  vie 
qu'il  auoit  commencée  :  les  fati- 
gues ôc  trauaux  qu'il  endura  pen« 


fi  bien  dans  le  Ciel,  pour  leur  obte- 
nir les  grâces  necetfaircs  à  la  pour- 
fuitte de  fon  delfein,  comme  elle 
auroit  fait  en  terre ,  pour  leur  don- 
ner le  courage  Ôc  l'exemple  d'ytra- 
uailler. 

Comment  S,  Dominique  deUifsé 
tout feul  y  continua  plus  feruem- 
ment  que  idmais  fon  trduail9 
fourU  conuerfion  dcs^lbigeois. 

Chapitre  IX. 

1.     Vn  des  Ltfis  mo  «  rut, 
a .    fierté  de  Chdtedu  Keuf  mdrtyrifê. 
a.    Les  dvt^e  A\fbe"L  /e»  retournèrent' 
4«    SdintDtminùjue  refiêfeul  trdudil- 
le  plus  que  idmdis. 

A Ce  grand  coup  d'echeepour 
la  continuation  des  Mi  (fions, 
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ter*  le  centuple  aux  greniers  du  A  cices,  &  pratiques  iournalieres  de 
W<_£«fa«WIU^    pieté  :Oramsirc^i^cc! 

ment  de  l'an  mil  deux  cens  neuf,  que 
nôtre  Pcrc  Saint  Dominique  fut  fa. 
uorizé  de  cette  vifïtc  de  la  Rcyne 
desAngcs.veuquelc  Concile  pro- 
uincialde  Montpelier ,  aiïembré 
par  le  Cardinal  Milon,  fetintaflez 
tard  en  l'année  mil  deux  cens  huit, 
&  les  hiftoircs  nous  raportent  des 
prodiges  qui  arriucrent  en  l'année 


Bettus  Voter  Dommcus,  fîaududmtjic 
f*c*yOr  pnfecu  mirtb&aerin  Conuetfone 
Mf«£,Cfc  qu'ayant  apria,dit  ellc,il  fe 
/eua  J  Se  déploya  l'etcndart  du  facré 
Ko  faire  dans  les  chaires,  prêchant 
f  es  merucilles  &  vtilitcz ,  ne  plus  ne 
moins  qu'auparauant  il  auoit  fait 
en  fes premières  millions,  par  les 
prouinecs  d'Hcfpagnc, 


r'ma  *  g  V  .     .  ^wu»8"  qui  arriucrent  en  année 

Ccft  en  ce  rems  ou  la  plu-part  B  mil  deux  cens  neuf,  qui  furent 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  Nnfti-     cïFés  des  ?ïcdi„tlZ  ™£  £ 

f  A  •  •  «  13    M    _    *   Z1  t      •  . 


tucion  du  faint  Rofaire,  &  de  la 
Sedalitédc  la  fainte  Vicree,  fous  le 
titrede  la  Confrairiedu  faùit  Ro- 
faire,  r'cnuoycnt  fon premier  éta- 
blillcmcnt,  en  cette  ville  d'Albyi 
mais  les  Auteurs  ncs'accordanscu- 
tr'eur.cV  ncfçachansdiftin6tcmcnt 
cette  hiftoirc  ,  pour  n'auoir  û  les 
mémoires  &  liures  autentiques  , 
dont   nous  fommes  garnis,  de- c 
choyenten  ce  point  de  leur  crédit, 
pour  captiucr  [es  aucus  des  Le- 
cteur s. 

C'cft  pourquoy  tcnans.bon  à  ce 
que  nous  en  auons  fi  autentique- 
ment écrit,  nous  difons  feulement 
•icy,qucce  grand  Patriarche  ayant 
•  "crû,  que  pour  ramener  ces  deuoycz, 
il  ne  falloit  autre  chofe  que  prê- 
cher Jcscontroucrfcsjls'y  employa 
quatre  ans  durant  ,&  intcrmitfes  D  3 
exhortations  au  fiint  Rofaire  .  de- 
quoy  Nôtre  Dame  le  tanfa ,  &  luy  a 
confcilla  de  les  rcprendre,fans  neâ- 
moins  ometre  de  fois  à  autre  les 
concrouerfes. 

Ce  qu'il  fit  du  depuis  auec  vn 
tel  fruit ,  que  tous  les  Auteurs  écri- 
uent  vnaniracmenr,  qu'il  conuertit 
plus  décent  mille  Hérétiques,  fans 
comter  les  pécheurs ,  qu'U  remit  en 
état  de  grâce,  Ôc  les  ames  deuotes 
qu'il  fortifia  dans  leurs  faints  exer- 


faint  Rofaire  nôtre  bien  heureux 
Père  :  ôc  c'cft  vn  des  principaux 
poins  de  cette  hiftoirc  qu'il  faut  rc- 
marquer. 


De  U  Croyftde,  fes  prope^  & 
les  menées  du  Comte  de  Toulou- 
se, depuis  fan  mil  deux  cens 
oeuf,  lufques  *  l'un  mil  deux, 
cens  dou^f  vers  le  mon  deMérsa 

Chapitre  XIX. 


1. 


2. 


Q^fl-ce  que  Croyfade.  On  U  p*  A  fc 
Cinceens  milleFranfois  U  prennent  * 
Le  Comte  dcTotdouz.t  compatit  de- 
wm  le  Légat  à  faïence,  &  promet 
de  s  amender. 

Il  fut  puny  excmpLiremetJuMeur- 
trede  Vient  de  Cbdteau-Keuf. 
Les  CrotftTi  prennent  B esters ,  dutc 
yngrand  carnage  des  Hérétiques, 


POur ne  confondrel'hiftoirc  du 
tems,  auec ccllcdu glorieux  Pa- 
triarche faint  Dominique,cV  mieux 
comprendre  les  circonftanccs  de 
celle  cy,  nous  donnerons  ces  deux 
Chapitres,*  la  Croy  fade  qui  fc  prê- 
cha les  années  mil  deux  cens  huit  ÔC 
neuf,  ôc  à  tous  fes  progrez. 
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C'etoit  aiit.efbisU  coutume  des  A  trouucrcnt ,  les  Archeuéques  èc 
fouucramsP  tes,  &  elle  l'eft  en-    Sens  &  de  Rouen ,  les  Eueques  de 
co"  i«rcommePeretous  les  4^*^!^^ 
CKraien,  à  fecourir  KEglifc  en    minges,  Couzerans,dcLodeue,& 
L  neccVucz  Se  nommément  quâd    de  Beziers,Eude  Ducde  Ocurgon- 
.1  eTtoi  oPPriméedesInfidellesou    gne,lcs  Comtes  de  Ncuers,de  M6  - 
Haetkiues  :  Le  plus  grand  fruit    Fort,  de  Saint  Pol  &  dcBar  (ur-Sei- 
cuSorTroiét^our  les  animer,    ne,  &  grand 1  nombre  d  autres  de 
&  expofer.  leurs  vies  &  leurs  biens,    moindre  qualité. 
Soient  des  grandes  Indulgences        Au  grand  bruit  de  cette  AfiW 
pou  1  expiation  de  leurs  péchez**    blée  ,1c  Cardinal  Milon  ou  laques 
lesafluret  d'vne  efpece  de  glorieux    de  Gal!a,fc  fêtant  bicnappuycd  i- 
martyr  ,  s'ils  y  mouroient  auec  *  cclle.vint  a  Valence   qui  eft  entre 
vne  fain*  intention ,  &  Uur  con-     Lyon  &  Auignon.a  deux  lournce, 
fcicncc  bien  purifiée.  de  l'vnc  &  de  1  autre    &  de  U  fie 

Tous  ceux  quiembraiToicnt  co-  fommer  le  Comte  de  TouIouze.de 
te  occafion  fi  fauorable  à  leur  falut,  comparoitre  en  propre  pcrlonn* 
prcnoicntvneCro.x.laquclleilsat-  pour  répondre  de  fon  fait.  Il  ne 
Echoient  extérieurement  à  leurs  manqua  d  y  venir  ,  voyant  que  ce 
habis,  ou  deuant  la  poitrine  ,  ou  grand  appareildc  Croiiez,  quepar 
derrière  le  dos  :  ceux  qui  fc  croyfc-  riféc,  ilappeloit  Brunis,  Bour- 
renten  cctcms-là.pour  lerccouurc-  donniers  ,  a  caufe  des  Wdons 
ment  de  la  terre  Sainte,*  la  deffen-  qu'ils  portoiem ,  n'ctoit  pour  autre 
fc  des  Eqlifcs  du  Lcuant,  portoient  deitcin.que  pour  luy  faire  folcmni- 
U  Croix  derrière  le  dos,  &c  ceux  C  fer  de  gré  ou  de  force,  quelque  fete 
qui  fccroyfcrcnt  pour  exterminer  cnbonCatoliquc,  &  que  de  plu*  u 
rherededu  Languedoc,  la  portoict  ncpouuoit  rciifter  à  vnefi  puiftan- 
deuant  la  poitrine.  te  armée. 

Les  Prédicateurs  qui  annonce-  Quand  il  y  fut  il  promit  au  Car- 
rent ccctedermcreCioifade,  le  fi-  dinal  d'accomplir  &  faire  tout  ce 
rent  fi  ardemment,  qu'en  fixmois    qu'il  fouhaiceroit,  mais  luy  ne  le 


le  rendirent  à  Lyon  îciour  aciaini  wvuw»»  £   «"»  ~ j 

Iean  Baptifte  Ce  nombre  qui  fem-  que  les  Magiftris  d  Auignon ,  de 
ble  incroyable,  eft  vnanimerrxnt  D  Nimes ,  &  de  Saint  Gilles  fcroient 

remarqué  par  tous  les  anciens  Au-  ferment  de  ne  le  plus  reconnoitre 

leurs  qui  en  ont  écrit,  &  en  ont  été  pour  légitime  Seigneur  ,  s'Uçon- 

les  témoins  oculaires  *  en  çjuoy  la  treuenoit  au  Concordat  qa  il  ii^ 

Fiance  peut  bien  montrer  Ion  zelc  gneroit.  » .  _ 

héréditaire  qu'elle  a  pour  TEgliic        Le  Comte  prefle  de  la  force  y 

Catoliquc  Apoftolique  Se  Romai-  confentit,& Theodofe  grand  per- 

ne  fonnaçe  afliftant  du  Cardinal  Le- 

Entre  les  perfonnes  de  marque,  gat  .alla  s'emparer  des  fuditcspla- 

tant  Ecclcfiitiques  comme  Secu-  ces.au  nom  de  l'Eglifc  :  Mais  d  au» 

Jiercs,quiembrafTercntU  Croix,fc  Utf  q*c  le  Comte  fut  mamfclre- 


Je  $aint  Dominique. 


ment  conuaincu  d'auoir  crampe  A  quel  tbrtit  au  deuant des  C  roi  fez, 
dans  i'afTaiïinac  du  bien- heureux     ayant  auprcalable  ex  hdrté  les  Cato* 


Pierre  de  Chatcau-Ncuf,  de  s'être 
moque  de  1  Eglifc,&  d'auoir  aflîfté 
les  Hcrcciqucs,  le  Cardinal  voulue 
qu'il  en  tic  amande  honorable, 
pour  facisfaire  au  fcandalc  public 
tic  cous  les  ridelles,  &  ce,  dans  la 
rillede  Saine  Gilles  même. 

LeComcc,dic  Pierre  deValfer- 
iiay  aucclcsaucrcSjS'y  fournie  encic- 


liquesde  le  future  ,  cependant  elle 
[  crfifta  dans  fou  oblti nation,  cV  ht 
en  diligéee  les  préparatifs  de  guerre 

four  foucenir  le  liege*,  &  refifter  à 
armée  du  Seigneur. 
En  effet  ils  Te  défendirent  aftez 
bien,  ma/s  vn  iour  qui  éecie  fête 
defainec  MaricMadelaine,  comme 
ils  agaflbicntlcs  nôtres  qui  nés  e- 


rcracCjcV  coûte  la  Cour  du  Légat  ar-  B  toient  encore  difpofez  à  l'alfauc, 
riuccaulicu  fudit ,  le  penicenc  fut     vne  grande  trouppe  d'enfans  per- 


©refenté  à  la  porte  de  l'Eglifc  en 
hemifc,piés  nus,  en  prcfcnccdcio. 
tant  Archcuêqucsqu'Eué'qucs,  Se  là 
il  iura  fur  le  facré  Cors  de  Icfu 
Chrit  ôc  \cc  faintes  Reliques ,  que 
déformais  il  feroit  vray  enfant  de 
l'Eglifc.  Enapres  le  Cardinal  luy 
.donna  quclquc$.eous  dedifeiplines, 
6c  l'abfolution  des  cenfurcs  qu'il 


dusfc  détacha  du  gros  de  l'armée, 
ôc  venant  en  furie  auec  les  engins 
de  guerre  de  ce  tems  là  ,  en  bâtirent 
les  murailles,  &  y  firent  grande 
brèche  ;,lcs  autres  voyans  cecy  fou- 
tindrent  cet  efeadron  ,  &  entrè- 
rent dans  la  ville,  taillans en  pièce 
tous  ceux  qu'ils  renconcroicne,bru- 
lans,  faccageans,  pillans.fans  par- 


auoic  encouru  ,  puis  l'incroduilir  ç  donner  ny  a  f.xc,  ny  àccat,  ny  3 
<lans  l'Eglifc  :  quoy  faic  le  Cardi-     grans  ny  petis,  en  force  que  le  nom 


nal  prida  xoucode  Lyon,  pour  re 
ceuoir  les  Croifez,  ÔYlcsconduifit 
xs  lieux  où  les  Herecique&faifoienX 
.vn  plus  grand  degac. 

Le  Comte  de  Toulouze  encen- 
sant ce  grand  nombre  de  perfon- 
.ccs>&  craignant  que  fon  pays  n'en 
fût  rauagé  ,  il  feignit  de  vouloir 
tCtrc  de  la  partie,  ôc  s'en  vint  fort 
proche  de  Valence  au  deuant  de 
•l'armée,  où  il  prit  la  croix  delà 
main  du  Cardinal, pour  mieux  dif- 
iimuler  fon  coup. 

Tous  vindrenc  fondre  deuant  Be- 
ziers,  0:1e  fiegey  fut  planté.  Il  y 
auoic  Ion -cems  que  cette  ville  auoit 
acciré  l'ire  de  Dieu  fur  elle  par  fes 
impiccez  exécrables ,  que  rapporte 
nôcrc%  Auceur  ,  Ji  fouucnc  allégué, 
Pierre  de  Valfcrnay.  Et  bien  que 
iouuenc  elle  en  fue  auertic  diuine- 
racne,  mêmes  par  fon  Eué,quc,  le- 


Brcdes  mors,  qui  êtoienc habicans 
delà  ville  monta  iufqucs  à  foixante 
mille, difent  quelques  Auteurs. 

Ce  châtiment  fi  effroyable  don- 
na l'cpouuentc  aux  autres  villes  re- 
belles, néanmoins  Carcaflbnnc  qui 
fut  la  féconde ,  s'opiniatra  dauanta- 
gc  que  la  première,  foit  d'autant 
qu'elle  étoit  beaucoup  plus  forte» 
foit  pour  auoir  alors  le  Vicomte  de 
^  Beziers,  nommé  Roger  ,  ennemy 
juré  de  nôtre  jfainte  Religion,  le- 
quel s'y  écoic  retiré  aucc  vne  forte 
garnifon. 

Le  Cardinal  la  fit  attaquer,  6c  ce 
fut  Simon  Comte  de  Xi  ontfort,  qui 
liura  le  grand  &  généreux  a  ira  ut 
dont  il  emporta  le  premier  faux- 
bourg:  Alors  les  habitans  deman* 
derent  corapofitionj,  mais  ils  n'en 
ûrenepoi  ne  d'autre,  £  non  que  cous 
fortiroient  hors  delà  ville,  la  haï- 
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de  au  col  .  &  honteufement  de. 
couuers ,  Se  que  la  ville  feroit  à  la 
diferction  du  Légat,  ce  qu'ils  firent 
leiourdela  Nôtre  Damed'Aouft, 
ainfi  qu'écrit  la  liurc intitulé,  fV*- 
dàu  Frannrumfdemr*. 


Le  Comte  de  Mont  fort  ejl  élu  Ge- 
neralifsime  des  Crqyfe^, 
ménage  fi  bien  les  Affaires  de 
leur  armée  ^que  nonob fiant  pln- 
fieurs  accident  fmiflres ,  il  fub- 
fifta  glorieux  vitlorieux \ 

Chapitre    XII I. 

Quel  étoit  Simon  Comte  de  Mont 
fort. 

tx  il  prend  &  reprend  les  plus  impor- 
tâtes places  des  Hérétiques. 

J .  Sonnent  il  ejl  deldijfé ,  &  puis  tout  a 
coup  fecourn. 

4*  Sa  femme  Mddame  *Aux guerrière 
comme  luy  emmena  quant  <?  Joy 
du  fecours. 

CEs  deux  victoires  fîgnnUes 
remportées  fur  IcsHcrctiques, 
il  y  ût  quelque  froideur  entre  le 
Comte  de  Neuers ,  Se  le  Duc  de 
Bourgongne  ;  ce  qui  obligea  le 
Cardinal,de  faire  vnc  alTcmblée  des 
Notables  de  l'armée ,  pour  élire  vn 
Generalillime,  qui  comma-nderoit 
abfolumenq,  &  à  la  poireftton  du- 
quel tcherroient  les  villes  Se  pla- 
ces conquifes  :  les  voix  fe  portèrent 
à  Oder  ou  Oger  Comte  de  Neuers, 
&Iuy  refufant  cette charge,on  élut 
Eudc  Duc  de  Bourgongne,  mais 
luy  ne  la  voulant  accepter ,  en  fin 
tous  nommèrent  Simon  Comte dç 
Mojjtfer*. 


'Vie 

A  II  fit  de  grandes  difBcuItez  pour 
fc  refoudre  à  la  prendre  ,  iufqueslà 
que  fans  le  commandement  duCar- 
dinal,&  les  infantes  prières  de  nô- 
tre Perc  Saint  Dominique  ,  il  ne 
lûtiamais  fait,  néanmoins  aquief- 
çant  aux  prières  de  ce  grand  Pa- 
triarche, âc  de  tous  les  Croyfez,  il 

{hic  la  conduitte  des  armées  de 
'Eglifc. 

C'etoit  vn  Seigneur  aecomply  en 
toute  forte  de  bonnes  qualitcz ,  Se 
B  nommément  su  fu  jet  des  armes,au- 
tant  prudent  Capitainc.quc  vai  liant 
Soljat,autant  pieux  quegenereux, 
qui  auoitdcja  fait  prcuuedc  fa  va- 
leur Se  pieté  dans  la  Palcftinc,  Se 
étoit  dans  v  ne  grande  etti  me  parmy 
les  Croyfez ,  Se  les  Catoliqucs  du 
pays. 

Pierre  de  Valfernay  luy  donne 
chap.ij.  ces  éloges:  Quant  au  cors, 
C  il  étoit  de  haute  ft ature,  difpos  ,  & 
adroit  en  ce  qu'il  faifoit,  puiflàn&'* 
&robufte,  d  vn  front  majeftueux, 
aucevn  vifage  plein,  Se  d'vnc  beau, 
té  vénérable  ;  vnc  grande  flotte  de 
cheuc«x  >  luy  battoie  fur  les  épau- 
les, Se  quand  il  étoit  armé  de  pié  en  ■ 
tête,  les  fiensprenoient  vn  courage 
martial  ,  Se  fes  ennemis  friiTon- 
noient . 

Quant  à  fes  meurs;  tout  guerrier 
£)  qu'il  étoit,il  ne  lailToitpourtat d'ê- 
tre fort  affable,  courtois,acccirtblc, 
familier  ,  obligeant,  &  déférant, 
retenu  dans  fes  parolles,  virginal 
enfesdeportcmens,rtfoludans  fes 
delleins ,  auifé  dans  fes  affaires,  in- 
uiolablcjpour  fa  confeience,  tou- 
jours à  fo  y  dans  les  plus  fâcheux 
rencontres,  qui  ncs'ebranloit  pour 
aucun  reuers ,  Se  étoit  infatigable: 
Pour  les  Soldas ,  il  en  croit  le  Père 
&  la  Merejuy  même  les  chargeoit 
fox  fa  épaules  quand  ils  escient 
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blcircz,&  les  alloit  prendre iufqucs  A  gagner  par  douceur ,  mais  comme 
aux  piez  des  murailles  des  villes  af-  étant  de  retour  de  fon  voyagc,il  ne 
ilegtes,  ôc  fouuent  au  ocril  de  fa  voulue  chalTer  les  Hérétiques  de 
vic,comracil  fitcnlapnfe  de  Car-  Toulouze,  Montauban  ,  ôc  autres 
cail'onne.  lieux  oui  luy  appartenoient ,  le  Car- 
Simon  prenant  donc  la  charge  dinal  l'excommunia  dans  le  Conot- 
de  Gencraliiïimc  ,1e  Comte  de  Ne-  le  qu'il  tint  a  Arles;  &  cependant 
étos  Ce  retira,  ôc  luy  aucc  les  autres  le  Comte  de  Montfbrt  ayant  fort 
commença  de  battre  la  campagne ,  peu  de  gens,  ne  IaiiTa  de  prendre  plu- 
ôc  prit  en  peu  de  tems  Faniaux,  Alon-  fleurs  bonnes  places ,  qui  feruoient 
ze,  Cadres,  Rabaftcins ,  Gaillac,  d'aziie  aux  Hérétiques,  fçauoir.eft 
Tuylaurens,  CauiTadc,  Saint  Anto-  gCappendu,  Brom,  Alairac,  Miner- 
nin,&  Pâmiez,  Mircpoix,Lombcz.  ue  en  Mincrues ,  &  autres. 
Ôc  enfin  Alby  :  toutes  ces  villes  ôt  Cette  même  année  uio  IcCom- 
placesne  demeurèrent  pasfousfon  te  receut  vn  bon  fecours  par  le 
domaine  ;  parce  que  Pierre  Roy  moyende  Madame  Alix  fa  femme, 
d'Aragon  étant  alors  à  Montpclicr,  laquelle  vint  accompagnée  d'vnc 
trouua  fort  mauuais  ,  que  Simon  ût  trouppe  des  nouucaux  Croyfcz  à 
pris  Carcalîonnc,  ôc  quelques  au-  Pczcnas,  où  le  Comtcde  Montfort 
très  vi  Iles,  qui  relcuoient  de  fa  Cou-  la  rcçeut ,  ôc  conduifit  à  Carcafïbn- 
ronne  ;  c'eft  pourquoy  faifant  fou-  ne.  Ceux -cy  furent  beaucoup  ren- 
leuer  quantité  de  NobleiTé  contre  forcez, par  vue  puiflante  ôc  nouucl- 
lay,il  fetiouua  fort  en  peine, &  plu-  Q  Icarmée,qui  vint  dctouslcs  carticrs 
fieurs  de  ces  places  fecoiierent  le  de  France  ôc  d'Allemagne,  où  le 
ioug  de  fon  obcyfïance  :  S 'étant  Saint  Cardinal  laques  de  Vitry ,  6c 
néanmoins  accordé  aucc  le  Roy  |  le  B.  Eraond d'Angleterre  preche- 
par  rcntrcmiP*  du  Légat  Arnaud, il  rentla  Croyfade. 
luy  rcitaCarcafTonnc,  Gaillac,  Li-  Aucc  ce  renfort, le  Comte  affigea 
moux,  Pâmiez,  Alby ,  Saucrdun ,  ÔZ  le  Château  de  Tcrmcs,qui  eft  a  cinc 
r.mbialct.  lieues  de  Narbonnc,  ôc  bien  qu'il 
Les  premiers  Croifez  abandon-  fut  naturellement  imprenable,aprcs 
ncrentalors  quafi  tousIeComtcdc  néanmoins  beaucoup  de  peine,  il  en 
M  ôtfort,&  lcCôtc  de  Toulouze  fut  vint  au  bout ,  le  lendemain  de  Sainte 
en  France trouucr le  Roy  Philippe,  Cécile,  l'an mo.  &  y  fit  célébrer  la 
pour  fonder  s'il  y  auoir  moyen  de  D  M  elle ,  qui  enauoitété  bannie  de- 
ewnfcruer ,  ôc  leucr  les  péages  qu'il  puis  trente  ans  :  le  Capitaine  du  lieu 
auoit  de  nouucau  impofez  dansfes  paya  dans  vn  cachot  les  peines  de 
terres,  ôc  lêques  il  auoit  promis  au  fon  infidélité,  ôc  beaucoup  de  fes 
Cardinal  Legatdene  leuerpoint:ce  Soldas  paflerent  par  le  fil  de  l'epée: 
que  n'ayant  pCi  obtenir,  il  fut  trou-  en  fuitte  de  cela ,  le  Comte  reprit  le 
uer  le  Pape  Innocent  a  Rome,  pour-  Château  de  Confiance  de  Puyuertj 
tacher  de rccouurcr  les  terres,  qu'il  &enaprcs,Caitrcsôc  Lombcz.qui 
auoit  baillées  en  aiTurancc  à  fon  s'etoient  reuoltez. 
Légat.  Les  principaux  Croyfez  qui  l'af- 
II  ÛC  quelque  fatisfa&ion  du  fifterent  beaucoup  en  fes  fais  d'ar- 
Saint  Perc  ,  lequel  tôchoit  de  le  mcs,fuicntksEucques  de  Chartres 
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Se  de  Bcauuais,lesComtcs  de  Dreux  A 

&dePonticu,auqucls  fc  ioignirenc  — — —  — 

l'Eucque  dcPans.lc  Comtcd'Au.    _  ■,,  r,»-é*  n 

j.  c  j  Vcs  menttiLlrs  eue  ht  votre  Pere 

xerre,  fie  autres  Seigneurs  de  mar-  .  . 

tfijnf  Dominique  a  la  uit^e  du 
que.  .         L         ■'.  . 

Les  victoires  du  Comte  luy        Comte  de Montforttfar  le  moyen 

fraySs  chemin  à  des  nouuelles,»laf-        du  faint  Rofaire  ,  depuis  t Un 

fiegea  fie  prit  les  Châteaux  de  La-        120  j.  Mies  <*  Can  mil  de** 

uaux      Montgaufi  ,  Caliez ,  &        çen$  fa^A 

Montferrand.  Tant  d'heureux  fuc- 

ecz ,  quoy  qu'entremêlez  de  tra-  Chap.the  XIV. 

uaux  indicibIes,donncrcnt courage  u 

au  Comte  d'attaquer  Toulouze,    ,     Saint  D  mini<]»r  tpprit  Sim$a  & 
dont  les  Ecclefiaftiques  étoient  for  -  ftn  àrm(.  Uur  le  Kofairr. 

tis  piez  nus  aucc  la  Sainte  Euchari  -  x<  Ttm  \t  tfm ,  U  frime  Kier^f  lef 
Aie ,  à  caufe  que  Raymond  le  Corn-  4f,jje  mU4e*lt«ïemtnt  en  des  fa- 

it étoit  déclaré  excommunié:  Les  cbtaxreneontres. 
Bretons,Catalans,Allcmans,  Poit-    J#    jt\A  pneredeStint  Dmimg*i>W 
teuins  ,  fie  autres  nations  firent  tntnremfma  d* grdndes  yidoires- 

metueillesà  cefieee;  mais  la  ville    i     simm  éoiiv»  c  h,  &  vne  aine 
étant  trop  grandeje  Comte  fc  rcti-  dltec  cr^jnd  fa' i  tard*. 

ra ,  fie  alla  prendre  Haute  Riuc  ,  fie  C 

quelques  autres  places;  ce  bon  heur     ^T^us  fcrlons  tort  *  1*  detée 
fut  contrecarré  d'vn  finiftreacci-     XN  Mcrcdu faint  Rofaire  !a  g  o- 
dent,  qui  changea  néanmoins  de    neufe  Vierge  Marie,  Se  à  fon  grand 
race,  par  la  valeur  de  Simon  >  cm    Prédicateur  faint  Dominique,  û 
le  Comte  de  Toulouze  animant    tous  deux  ayans  été  la  meilleure 
toutes  les  villes  fuictes  a  fon  dormi-    partie  de  tant  de  fignalées  victoires, 
ne  ,  en  leur  reprefentant  la  façon    pour  ne  dire  teutc  la  caufe,  nous 
tient  il  croit  traitté,  il  mit  fur  pïé    mettions  fous  l'ombre  du  filenccjcs 
vncarméc  de  cent  millehommes,  Se    mcrucillesoc  prodiges,  qui  par  l'cn- 
vint  aflieger  Cartel  •  Nau  •  d'Ary,    tremife  du  même  faint  Refaire  f 
où  Simon  s'etoit  retiré, mais  il  Ht    furent  opérez, 
de  fi  furieufes  forttes  fut  le  Comte  D     Saint  Dominique  donc  ayant 
de  Toulouze,  le  Comte  de  Foix,    été  aucrty  par  laRcynedes  Anges 
Gallon  de  Bcarn ,  Se  leur  NoblciTe,    vers  le  commencement  de  l'année 
que  le  fiege  fut  lcué,  Se  le  Comte    mil  deux  cens  neuf,  de  reprendre 
brûla  luy  même  toutes  les  machi-    fon  prcmicrtrainenfcspredicatiôs, 
nes,qu'il  auoitfait  drclTcr  contre  la    annonçant  aux  peuples  la  deuotion 
ville.  du  faint  Rofaire,  le  premier  lieu  où 

ilfitretcntir  ce  commandement  ce. 
lefte,  fut  entre  les  Tambours  fie  les 
Clcrons  des  trouppes  Catoliques, 
fie  nommément  au  camp  de  Simon 
Comte  deMontfort,aucc  lequel  nô- 
.tre  bjen-heureu*  Pcre  contracta 


Dig 
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vnc  très  étroittc  amitié  :  Le  garand  A  mes  ne  fçauoiét  s'ils  ccoientblciTcz 
dcccqucnous  difons»  ferala  même     ou  non,  voyans  tous  leurs  rubis 


facréc  Vierge,  laquelle  fauorifant 
de  Tes  vifites  Ton  bien-aymé  ferui- 
tcur  Alain  dcla  Roche,  luy  rcuela 
vne  fois  encre  les  autres ,  que  nôtre 
Pere  Saint  Dominique  faifant  re- 
tentir de  tous  cotez  les  mcrueilles 
du  faint  Rofaire,il  apprit  à cegrand 
Capitaine,  Se  à  toute  Ton  atméede 
îcdirc,  cV  tous  le  difoient  fort  fou- 


tremper  dans  le  fang  des  Héréti- 
ques, couchez  fur  la  place.  Apres 
cette  victoire  miracuîeufc ,  le  fe- 
cours  de  Madame  Alix  fa  femme 
vint,  qui  l'inuita  de  continuer  les 
conquettes  cy-deflus  rapportées. 

La  même  fainte  Vierge  pour  fuit, 
en  parlant  au  bien  heureux  Alain, 
Se  dit  que  le  même  Capitaine  fuiuy 


uér,afin  que  Dieu  bénit  leursarmes:  B  feulement  de  fes  gens,  qui  pouuoicc 

d'où  s'enfuiuit  par  après  ,  qu'a  Ia     faire  vne  compagnie  de  centhom- 


faueur  de  ccticdeuotion  ilscôbatti- 
xent  Se  abbatirent  Icurscnncrtiis,  les 
mirent  en  déroute,  &cntaiilcrent 
la  plupart  en  pièces  :  prrid  Vf  dite- 
tium  y  dit  la glorieufe  Vierge , Swion 
fo&ts  Wof ,  judit ,  fu*4uit  y  cr  extirpé- 
Mil 

Et  pourfuiuant  en  détail  fes  vi- 
ctoires, elle  luy  reucla,  qu'étant  és 


mes, il  donna  lachafle  à  trois  mille 
Albigeois  :  cela  fe  pouuoit  faire  par 
vn  miracle  ,  qu'au  récit  de  la  mçme 
fainteVicrgc,elle  farloit  à  l'endroit 
de  fes  gensj  car  tantôt  elle  pri oit  fon 
Fisd'cnuoyerdcs  Légions  d'Anges, 
lcquelsparoiflans  en  forme  humai, 
ne,  fous  l'habit  Se  la  cafaque  de 
Soldas,  animoient  Se  fecondoienc 
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cartiers  d'Alby.aucccinccenskom.  ^  prodigieufement  la  petite  trouppe 
mes,il  pall'a  fur  le  ventreà  dix  mil*     des  gens  du  Comte^cc  qui  donnoic 


le  Hérétiques  j  &  ic  trouuc  dans 
l'hiftoirc,  que  ce  fut  lorsque  les 
JFrançois  impatiens  de  leur  naturel, 
ayant  fonne  trop  tôt  la  rctraitte 
pourfc  retirer  à  leurs  maifons,  le 
Comte  de  Montfort  fc  trouua  fort 
abandonne  :  ce  que  les  Hérétiques 
ayansap^erecu,  Se  «fperans  de  pou 


vne  telle  épeuucnte  aux  ennemis, 
qu'au  lieu  d'attaquer,  ils  gaignoient 
au  pié,&  fe  relfcrroient  dans  leurs 
ttachées.D'autrcfoisIa  fainte  Vier- 
ge rendoit  leurs  (impies  habis,  pae 
vncvcituinuiTible,  comme  s'ils v T- 
fent  été  de  la  plus  fine  trempe  d'a- 
cier 1  impénétrables  aux  jauelos, 


uoirattraperec  grand  Capitaine  au  q  fcmblables  adescuirafTcs,pûs,  cor- 
depourueu  ,  ne  manquèrent  pas  de  celcs,  brafTarSjcV  gantclcsà  Tepreu- 
faire  vn  effort,  pour  étouffer  fes  vi- 
ctoires dans  le  berceau,  mais  alors 
ils  Icnti  rent  le  bras  puisant  de  cette 
puifTante  Mcrc  de  Dieu,  qui  proté- 
gea Sfmon  :  car  luy  &  les  iîens  la 
réclamant  f<  uuent  par  fon Rofaire, 
fubitcnienc  fortifiez  d'vn  courage 
plusqu'hunuin, ils  fondirent  com- 
me lyons  rugiflans  fur  les  efeadrons 
ennemis,  les  enfoncèrent  &  forcè- 
rent, les  mirenten  déroute, Se  en  tue- 
cent  fi  grande  quant i té, qu'eu x-rnê- 


ue  des  malles, epieux  ,  &  coutelas. 

Tel  cft  le  recirdcla  facréeMcrc 
de  Dieu,  fur  les  victoires  de  Simon 
Comte  de  Montfort,  Se  pour  mon- 
trer que  ce  grand  Patriarche  Saint 
Dominique  ,  y  a  fingulierement 
contribue  non  feulcmenten  impri- 
mant la  deuotion  du  faint  Rofai* 
re,aux  Capitaines  Se  So!das,aux  Ee- 
clcfiaftiques  Se  Laïques,  Icquels  ne 
combactoient  l'herefic  que  p.-r  les 
prières,  ainscucorepar  fes  merises 
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6c  intercédions,  U  même  fainte  A  tic  que  celles  cy  ;  car  ayantlcbon- 
Vicrgc,  termine  par  ces  parolles,W     heur  delà  fréquentation  decegrad 


Saint,  elle  s'eir  icnduë  fa  in  te  en  u 
vie  ,  dont  les  Chroniques  en  font 
foy  au  volume  des  vies  des  Saintes 
de  l'Ordre,  liurc  i.  Ce  fut  donc 
en  rcconnoiiîancc  très  particulière 
des  fauorables  aflî (lances  ,  que  ce 
Gedeon  6c  brauc  Capitaine  reçe- 
uoit  des  prières  de  Nôtre  bien- heu- 
reux Pcre,  qu^ll'aymoit  lîtendrc- 


erat  vis  PÇâlttriji<?  depreearto  f tt  &i  Do- 
mirtici  htreticoium  mallei\  Telle  étoit 
l'efficace  de  mon  Rofaire, i&  telle 
étoitl  Oraifon  de  Saint  Domini- 
que» vray  fleau  9c  marteau  des 
Hérétiques. 

Défait ,  les  Saints  Pères  en  plu- 
ficurs  Bulles  ,  qu'ils  expédièrent  en 
faneur' de  la  Confrairic  du  faint 

Rofaire  ,  touchent  particulière-  g  ruent,  &  aucetant  de  priuauté 
ment  ce  point,  que  le  Bien-heu- 
reux Pcre  Saint  Dominique  a  gran- 
dement concouru  aux  victoires  fi- 
gnalées  des  Croyfez  contre  les 
Hérétiques  ;  5c  entre  autres  Pie  V . 
en  fa  Bulla  qui  commence ,  Confuc- 
uerunt>5c  G rcgoire,en  celle  quj com- 
mence 7>tonetjtpos~lolus. 

Le  Comte  même  reconnoifloit 
tellement  ce  miraculeux  fecours,  & 
du  Rofaire,  6c  du  B.  P.  qu'il  ne  pou- 
uoit  quafi  viurc,&  être  afluréde  fa  C  f 
perfonne,  fansl  auoir  a  fes cotez; & 
pour  témoignage  de  fa  grande  6c 
étroitte  amitié  enuersluy  ,  il  voulut 
qu'il  dônât  la  benediér  ion  auxnoces 
qui  fc  celebrerét  à  Carcaflonnc  de 
ion  fis  Almcric  aucc  la  fille  de  Dau- 
phin de  Vienne  ,  lequel  étoit  frète 
d'Othon  Duc  de  Bourgongne,  dit 
le  manuferit  de  Saint  Victor.  Pa- 
reillement, que  ce  fut  encore  Iuy, 
quibattiza  vnc  (iennefille,  Iaquel-  ^ 
le  en  fin  fc  rendit  Religicufe  au 
Monaftcrc  de  Saint  Antoi  ne  lez  Pa- 
ris, où  elle  fut  élue  pour  fes  méri- 
tes &  rares  vertus  Abbclîc:  Déplus 
aufli  le  même  obligeaJc  B-Tere d'ê- 
tre Parain  d'vne  ïienne  autre  fille, 
laquelle reçcutvne  pareille  bénédi- 
ction que  fa  feeur,  6c  fut  Religieu- 
fe,  6c  î'  rieureaumcmc  Monaftcre. 

Sonautrcfillcappellce  Madame 
Amcc  de  loigny  fut  aufli  bien  par* 


Etranges  a fsi fiances  delà  Vierge  à 
vn  Soldât  de  Simon  Comte  de 
Montforty  conuerty  par  Saint 
Dominique  luy  ayant  fait  w 
hrajfer  le  faint  Rofaire* 

Chapitre  XV. 


jihin  Breton  [couru  de  iïom  Da- 
ir>etét4r,tTtJlé  feul  dans  U  mêlée  des 

ennemis. 

Et  d" yn  n4ttfr4ge  dont  U  même  te 
drliurd. 

Il  fe  rendit  Religieux  de  l'Ordre, 
fond*  le  CùtmtHt  de  DindntC  yécut 
/tintement. 

Il  prccbd  le  t\of*ire  fdr  toute  U 
Fisnce ,  fsr  yne  spécule  C*n\- 
tnifsien» 


2. 


3 


CE  grand  Capitaine  Simonne 
fut  pas  feul, qui  dans  les  mê- 
lées fanglantes  fut  iî  fauorablcment 
afliflépar  le  moyen  du  faint  Rofai- 
rc,&  les  prières  du  Patriarche  faint 
Dominique  ,  lhiftoircne  pouuanc 
(unSrc  à  les  marquer  tous  en  parti, 
culier ,  en  rapporte  feulement  deux, 
lêquels  nous  pcuuentferuirdc  preu. 
uc  manifcite.quc  faint  Dominique 
étoit  à  l'armée  des  Chrétiens  auec  fc 

Rofaire 
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Rofaire  &  Ces  priercs,ce  que  Moy-  A  Je  France,  vne  tempête  fi  orageufe 
fe  au  peuple  d  I  Trac  I  ,  combattant    batic  le  vai(Tcati  où  il  ctoit,  qu'il 

s'en  v  int  danner  contre  y  n  roc  de  la 
rade,& au  moment  que  les  flôs  en- 
gloutifloiét  le  nauire  il  fut  cnfcuely 
dis  les  ondes,  AhlfacrécMcre  du  ro- 
faire  s  ccria-t'il,  qui  m'auez  deliuré 
du  carnage  qui  m'étoit  préparé  par 
les  ennemis  de  la  foy,  deliurez  moy 
encore  de  ce  naufrage  que  ic  ne  puis 
cuiter.  A  cette  prière,  il  vid  cer.t 
cinquante  collines  d'vnc  fi  grande 


pour  la  terre  de  Promiffion 

Ces  deux  Soldas  ctoicnt  d'vn 
même  pays  de  Bretagne,  6ç  de  di- 
ucrfc  vie,  1  vn  nommé  Alain  fort 
d-cuot  ,  &  l'autre  appelle  Othcre, 
6c  au  relie  fort  débauché  :  Tous 
deux  entendans  nôtre  Pclt  Saint 
Dominique  prêcher  les  meruiillcs 
du  Saint  Rofaire  ,  6c  voyans  les 
bénédictions  dont  leur  General  i(C. 


me,  Simon  Comte  de  Montfort  g  hauteur  &  epoifleur,  qu'elles  fai- 
ctoit  accuilly  du  Ciel,  par  cette  de-     foicntvn  chemin  fcc,iufqucs  à  la 


uotion,  ils  I  cmbralTcrent ,  Alain 
pour  plaire  danantage  à  la  fainte 
Vierge,  Othcre  pour  fauucrfa  vie. 

De  ces  deux  ,  le  premier  étoit  de 
Vaucoulcur  en  Bretagne  ,  proche 
de  Dinan,  6c  non  pas,  fnpt  Dircf 
$»t4t»épud  ^<mbdroi  dit  Flamin,pro- 
chede  Dicarniie.  Etant  vn  iourau 
combat , ainfi  que  rapportent  vna- 


terre,  fans  que  les  eaux  pûlfcnt  de 
leurs  flosen  couurir  les  cimes. 

En  action  de  grâces  d'vn  béné- 
fice tant  fignalé,ditle  Bien-heureux 
Alain  delà  Roche, &c  Flaminauffi, 
il  confacra  le  rcltc  de  fes  iours  en 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  fi  tôt 
qu'il  fut  inftitué  par  le  bien-heu- 
rcux  Perc,&  luy-mcme  voulut  en 


nimemétlcs  Auteurs  en  Maluenda,  ç  fonder  vn  Couucnt  à  Dinan  ;  qui 
chap.  icà  l'ani2|f,  cVs'étanten-     eft  vne  ville  de  Bretagne  ,  à  dix 


•foncé bien auant  aucc les  fîens dans 
la  mêlée  ,nepût  fe  retirer  aucc  les 
autres  Croyiez  au  fon  des  Trom- 
pettes, de  forte  que  fe  voyant  en- 
cerné  de  touscôtez  ,  au  milieu  des 
efeadrons  Hérétiques, il  ût recours 
à  la  faint»  Vit  rgc,  cV  à  mêroetems 
cette  Impératrice  du -Ciel  cVdc  la 
t  jçc ,  parut  elle  même,  l'encoura- 
gea, l'aîfwra  ,  &  vifiblement  lança 


lieues  de  Rhenes,&  proche  de  Saint 
Malo,  ce  qu'il  Ht  du  viuant  même 
de  nôtre  bien- heureux  Pere.com- 
nc  les  mémoires  &  regitres  duCou- 
uent  font  foy, que  les  Pères  d'iceluv 
m'ont  cnuoyé. 

Ce  fut  vn  des  grans  Prédicateurs 
du  Rofaire  de  la  iainte  Vierge  par  la 
France  ,  car  il  obtint  cette  commif- 
fion  de  Saint  Dominique, des  Bien- 


O — *   '  »  1  —  »  —  

de  fon  bras  tout  puilfant  ,  cent  u  heureux, Mathieu  premier  Prouin- 
cinquante  meules  de  moulin,  fur     cial de  France,  Iourdain  deuxième 


ces  malheureux  Sectaires,  lêquel- 
lcsen  ccralercnt  vue  grande  partie, 
en  blclTerent  pluficurs  ,  6c  effrayè- 
rent tout  leur  camp.  Ainfi  mira- 
culeufemcrrt  ce  valeureux  &  deuot 
Alain  échappa  les  mains carnacte 
ris  deecs  lous  d'enfer. 

Du  depuis  fe  retirant  en  fon  païs 
xiatal^  faifant voyage  furFOcean 


General  d_-  l'Ordre,  6c  de  Hugues 
de  Saint  Cher, fécond  Prouincial 
de  France, 6c  depuis  Cardinal  :  Il  ût 
cette  permiflion  d'eux,  d'aller  par 
toute  la  France  prêcher  le  faint 
Rofaire,  ce  qu'il  fit  aucc  vn  tres- 
grand  fruit  :  fa  courfc  Apoftoli- 
<juc  vint  le  terminer  à  OrlcaBS,vil- 
le  dos  plus  belles  de  la  France  i  Là 

S 


La  vie 


à  prêcher  les  mcrucillcs  de  Nôtre 
Damclefu  Crit  fon  Fis  »  les  y  v  ou 
lue  montrer  réellement  dans  la  gloi- 
re ,  il  luy  cnuoya  fa  dernière  mala- 
die, laquelle  lujr  ntouurir  le  Ciel, 
pour  y  être  à  iamais  fous  le  man- 
teau virginal,  de  celle  qu'il  auoit 
tant  prêché. 

Les  Pères  du  Couuent  édifiez  au 
poffiblc  delà  dcuotiondc  ce  grand 
Religieux ,  voulurent  qu'il  rut  ho- 
noré d' v  ne  fcpulturo  qui  dénotât  en 
quelque  façon  ,  la  faince  vie  qu  il 
auoit  mente  ;  Se  pourec  il>  l'enter- 
rèrent deuant  l'A  ut  1  delà  facree 
Vierge.  On  remarqua, deuant  que  le 
mettre  en  dépôt  dis  cette  fcpulture, 
que  fa  bouche  de  Tes  mains  brilloiét 
commecriftal,  lequel  miracle  fut  at 
tribué  à  fa  d.uotion  à  la  Vierge; 
ieelle  voulant,  que  cette  bouche 
qui  auoit  proféré  tant  à'^AueMaria. 
de  tant  prech e  fes  louanges,  que  fes  < 
mains  qui  auoient  fi  lon-tems ma- 
nie lefaint  Rofaire  parurent  com- 
me criftal, diaphanes, 6e  tranfparen- 
tesauï  yeux  de  tout  le  méde  Hamin 
rapporte  cet  hiftoirc  au  liurc  deu- 
xiém  de  la  vie  de  S.  Dominique, 
Ferdinand  du  Chuteau,  Hurei  cha. 
34.  Maluenda  l'an  1115.  chap.  10. 
Sagaftizaual  liurc  1.  du  Rofaire 
chap.  9.  &  pluficurs  autres. 


•Antre  h  ivoire  d'vn  Soldat  Bre- 
ton ,  conuerty  par  Saint  Domi- 
vujHe  >  es  armées  de  Simon  Corn- 
te  de  Montfortyparle  mojen  du 
fajnt  Rofaire, 

Chautri  XVI. 

t.  *  h  StUUt  4ttrdf([etâ  tUnt  vnefaret, 
des  Bamlys  ,  Us  met  en  dame. 


1.    Vn  J' eux  IL  Jfc  dévier tufemtmjuy 
demande p-*rd»n  %  ty  luy  déctuurt  ta 
protêt! fn  de  Noire  D*me. 
} .    Pdf  deuxÇm  il  efi [retient  d' yne  oh-* 

ire  fa  fon , endtuxçrâns  lurors. 
4.    Samt  Dominique  te  fait dMMff  de 
yie,&  il  fe rendit  jon  Compagnon* 
par  après. 

L'Autre  Soldat  Breton  ,  que  ic 
colligcdcuoirs'appcller  Othc- 
re,  par  les  ci rcon (lances  que  le  bien- 
heureux Alain  touche  de  luy  ,  étoic 
aufli  confiant  que  l'autre  en  fa  de- 
uotiondufaint  Rofaire,  quoy  que 
non  auec  vue  fi  fainte  dcuotion; 
mais  la  facréc  Vierge  avant  pitiés 
de  fon  humeur,  qui  ne  fe  plaifoir 
qu'au  fondes  trompettes,  Se  qu'au 
bruit  des  armes,  ne  lai  lia  de  legra. 
tifier  depluficurs  mcrucillcs. 

Il  fe  trouuavne  fuis  tout  fcul,  en 
cescartiersdu  Langucdoc.au  milieu 
d'vnc forêt ,  attaqué  d'vnc  trouppe 
de  Bandys.qui  penfoient  faire  curée 
de  fabourfcSc  de  fa  vie,  mais  luy 
accoutumeaux  hazars ,  mit  l'épéc  à 
la  main, aux  gardes  de  Jaquellepar 
bonne  fortune  étoit  attaché  fon 
Rofaire,  &  fe  ruant  furieufemeat 
fur  ces  voleurs,  tous  luy  firent  tête 
du  talon ,  comme  s'il  ut  été  quelque 
Megcrc  arfreufe  ,qui  ût  donné  la 
châtie  de  fon  fru!  regard. 
■      Il  s'étonna  luy-même  de  fon 
bon.hcur,  Se  voyant  fes  gens  qui 
luy  faifoient  fi  bonne  mine  du  dos, 
il  remît  fon  épée  dans  le  fourreau, 
n'en  ayant  plus  affaire.  Alors  il 
appt reçut  que  fon  Rofaire  pendoit 
à  la  poignéc,ck  leprenant,il  le  bai- 
fa  auec  grand  rcfpec,&  fe  le  mit  au 
col,  fc  proteltant  Cheualier  de  la 
fainte  Vierge:  Ccsbrigans venans 
à  fe  r'a/Turcr,  ûrent  honte  de  leur 
couard  1  le ,  de  attendirent  le  ScJdac 
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à  la  fortic  du  bois  :  mais  luy  plus  A  ritaauflî  vne  continuation  des  nou- 

hardy  qu'au paraaant,degaigna  fon  ud.es  a  Aï  (tances.  Car  étant  vn  iour 

épéc ,  «3c  piquant  ferré  les  flanci  de  à  l'hôtellerie. trente  Hérétiques  en- 

fonchcual,  alla  droit  à  eux,  ôc  frap-  uironnereut  la  maifon,  afin  del'af- 

pantde  toc  ôc  de  taille,  les  blclfa  faflincr  a  la  fortic:  LeMaitrel'en 

tous, fans  en  excepter  aucun:  1 1s  gai  •  vint  auertir ,  &  luy  dit,qu'il  ût  à  fe 

gnerét  pourvue  féconde  fois  au  pic,  recommander  a  Dieu ,  parce  que 

«5c  chacun  fut  contraint  de  foigner  c'etoit  fait  de  fa  vie  ^  dequoy  pour* 

àfepanfcr.  tantnes'épouuantant  aucunement, 

Le  plus  blelTé  vint  à  vn  village,  il  mit  fon  rofairc  au  col  ,  &  fort  à 
où  il  rencontra  Othcre,  Ôc  labor-  eux  ,  allure  comme  vn  lyon.  Apci- 
dantluy  demanda  pardon,  d'auoir^  ne  les  autres  l'apperceurent ,  qu'ils 
été  vn  de  ceux  qui  l'ont  voulu  atta-  s'enfuyrent ,  comme  fi  l'enjfer  les 
quer  à  la  foret  prochaine:  Commet  ut  fuiuy;  il  Ks  appelle  Se  r'appclle, 
poltrons, répliqua  t'il,  vous  n'auez  mais  aucun n'ofoit  tourner  vifage, 
iamais  ozé  m  approcher  ,  &  auez  cks 'arreter,excepté  trois  qui  fe  vin- 
pris  la  fuittc?c'cft,dit ce pauurc bief-  drentietter  à  fes  piés  ,  «Se  prorai- 
fé,  qu'au  premier  rencontre  vôtre  rentdc  feconuertir;  parce  que  for- 
epée  nous  parut  toute  ardante  &  tant  de  l'hotcllcrie,ils  l'auoient  veu 
flambante  :  ce  qui  nous  bailla  tant  couucrt  d'armes  flamboyantes ,  ac  - 
«de  terreur, qu'a  peine trouuiôs  nous  compagne  de  Iefu  Chrit,qui  dar- 
lc  chemin  alTcz  large  pour  nous  en-  doit  côme  des  fagettes  de  fes  play  es, 
fuyr;«Rc  quant  à  la  féconde  fois ,  cet  $c  de  ia  fainte  Vierge,  tenant  en 
ecuflbn  que  vous  portez  au  bras,  où  ç  main  vn  cable  de  prodigieufe  grof - 
Crucifix.cettc  Vierge,  &  tant  de  feur, pour  les  en ailommcr  tous  s'ils 
Saints  font  dépeins,  nous  faifoit  t6-  fe  fufTcnt  approchez-  Us  virent 
ber  nos  coutelas  des  mains, tâdis  que  aufli  aueclefu  Chrit  ÔC  Nôtre Da- 
vous  nous  chamailliez  furieuferaét  me  plufieurs  Anges ,  qui  faifoienC 
de  vôtreepéc.  g*r<*e  a  ^  ««tour  de  luy. 

Vous  vous  trompez, ditle  Soldat,  Que  ne  fera  Notre  Dame  pour 

ic  n'auois  ôc  n'ay  point  cet  ccullon,  ceux  qui  marient  la  dcuotion  de  fon 

quevous  dites  ;  Encore  moins  e(t  il  Rofairc  auec  la  bonne  vie  ,  puis 

vray,  ce  que  vous  croyez  auoir  veu  qu'elle  fe  montre  fi  fauorable  à  ce 

de  mon  epée,  mais  le  Wcfféluy  affu-  Soldat  qui  n'auoit  que  la  première, 

rant ,  qu'en  effet  il  portoit  encore  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  tout, car  le 
au  bras  cette  rondachc  ,f autre  fe  mit  Dmcmc  fecour  s ,  0c  en  la  même  faço n 

en  prières  pour  voir  cette  merueille,  luy  fut  dônéjors  que  Simon  Corn- 

le  Dieu  luy  dclillant  les  yeux ,  il  la  tede  Monfort,  le  fit  Sergent  Major 

vit  «8c  connut  tout  enfcmblc,  que  fur  les  dix  compagnies  de  cent  hom- 

c'etoit  fon  Rofairc  qui  auoit  mis  le  mes  chacun,  auec  lèqucllcs  fans 

feu  à  fon  epée ,  ôc  luy  auoit  feruy  de  qu'aucun  des  fiens  fut  blelfé,il  tailla 

pauois  ôc  de  bouclier.  en  picccs,éV  coucha  fur  1a  place  vint 

Vne  autre  fois  cette  protection  du  mille  Hérétiques ,  lêquels  cfpcroiét 

Ciel, dit  AU;n,liu.ï.ch.}6.kcon-  faire  boucherie  de  luy  «5c des  liens: 

firma  éauantageen  fa  dcuotion  ,ôc  miracle  qui  tout  ha  fi  fort  le  cœur  du 

far  la  oomiaMàta  d'ioeUc,^  me-  Central  des  Hei<ugu«,<]u  il  fe  vipt 

S  ij 


jctcrà  fes  pics, A:  fc  côueitit  à  la  fov,  A 
parce  que  vifiblcment  il  auoit  veu 
iefu  Critcnlapofturc  fudite,cV  la 
facrée  Vierge  auec  vn  grâd  cimeter- 
re flamboyant,&  vn  nôbre  fans  nô- 
bre  d'hommes  en  feu, dont  lesvnsle 
gard  oient  ôc  les  Cens  ,  &  les  autres 
raifoientvn  carnage  très  fanglant 
des  Hérétiques. 

Alors  nôtre  Père  Saint  Domini 
que  voyant  ce  que  la  facrée  Vierge 
auoit  fait  pour  luy ,  commença  de  q 
l'exhorter  à  changer  de  vie ,  6c  que 
cen'etoit  pas  allez  de  dire  tous  les 
iours  Ton  Rofaire,[s'ilne  1  accoin- 
pagnoit  d'vn  parfait  amendement: 
ce  fortuné  Soldat  ût  de  la  peine  à 
s'y  refoudre  ,  étant  vnpcu,  voire 
trop  du  monde  ,  néanmoins  pref- 
fédes  remontrances  charitables  de 
Saint  Dominique,  il  luy  Et  fa  Con- 
feffion  gcnerallc  ;  pendant  icclle  il 
ût  vne  faucur  extrordinaire  de  la 
fainte  Vierge;  car  elle  luy  fuggeroit  C 
a  l'oreille  tous  fes  pechez  ,  afin 
qu'il  n'en  oubliât  aucun; 

Mais  comme  il  ne  la  voy  oit  point, 
il  fetournoit  fouucnt  derrière,  pour 
voir  celuy  qui  luy  parloit:  dequoy 
nôtre  bien  heureux  Pcre  étonné, ôc 
«voyant  pas  la  fainte  Vierge,  luy 
demanda  ce  qu'il  auoit  :  l'cntens 
quelquvn  ,  dit- il,  qui  toc  dit  tous 
mes  péchez;  le  faintPcrc  vit  au  mê- 
me tems  la  facrée  Vierge,  qui  luy  p 
rendoit  ce  bon  office.  C'eft  pour- 
quoy  le  pénitent  ayant  acheuc  fa 
confeffion,  cV  luy  fa  petite  exhorta- 
tion,il  fc  tourna  vers  la  même  V  ier- 
ge,  pour  fçauoir  quelle  pénitence*  il 
luy  donncroit,&  de  fon  aucuil  ray 
ordonna  de  porter  vn  an  durant  ic 
cilicc ,  auec  vne  chainc  de  fer  fur  les 
jeins,fans  quitter  ny  Fvn  ny  l'autre, 
foi t  de  iour,  foit  de  nuit , &  dirt  tous 
A«s  iours  fon  Refaire. 


vie 

Sa  pénitence  acheuéeil  rte  voulut 
iamais quitter  nôtre  bien-heureux 
Fere,  &-  luy  feruit  de  compagnon 
en  pltifieurs  voyages  :  fc  rendant 
Frère  Corme: s  en  l'Ordre  ,  qu'il 
inftitua  par  après,  Ce  qui  me  fait 
croire  qu'il  s'appclloit  Othcre,par- 
gc  qucccluy-cy  fut*  des  premiers 
compagnons  de  nôtre  bien  heureux 
Pcrc,cV  le  premier  Frerc  Conucrscn 
l'Ordre,  &  n'importe  qu'on  l'ap- 
peloit  Othcrcde  Normandie,  par. 
ceque  lal'rctagne&  la  Normandie 
font  voifines  l'vne  de  l'autre  ,  Se 
étoient  alors  fousvn  même  Sot- 
gneur. 

lugez  de  ces  deux  échantillons, 
les  prodiges  que  ce  grand  Patriar- 
che opéra  dans  les  armées  de  la 
Ctoyfade,  foit  par  fes  prières  ,  foie 
par  la  prédication  du  Rolaire  de 
nôtre  Dame. 


Comme  le  B.  Pere  S.  Dominique 
fut  étahly  <t  Innocent  J<  7.  pre- 
mier Inquijîteur  de  la  fqy,  pen- 
dant cjuc  les  Croife^  firent  leurs 
premières  attaques. 

Chafitri  XVII. 

i.  Têmoilnâiedu  rdfesixîtV.  e«w- 
me  S  <tni  Dominique  fut  le  premier 
Jntfuifiteur. 

a.  Cefnte»l'4ntio9» 

j.  Comment  S*int  Dominique  ne  blfjfé 
fomt  là  douceur  de  U  cbéftt i '>  étant  fi 
rigoureux  *ux  Hérétiques. 

LEs  trois  Lcgas  ordinaires  du 
Saint  l'ère ,  Arnaud,  Pierre  de 
Chateau^Ncuf,  &Rol,  &  même 
J'extrordinaire,  fçauoir  cft  le  Car- 
«iinaJ  Milcn,ay  ans  donné  commif- 


de  Saint  Dominique. 


flon  à  S.  Dominique ,  de  recher- 
cher exactement les  Hérétiques,  6c 
ne  leur  pardonner  en  aucune  façpn, 
lors  qu'ils  perfifteroient  dans  leurs 
erreurs, &  ne  fe  voudraient  conucr 
tir,  les  mêmes  trouuerent  bon  de 
faire  entendre  au  Saint  Tcre,  qu  il 
ie  faudroit  établir  Inquilîtcur  ab- 
folu  de  la  foy  ,  Iuy  donnant  vne 
puilTanccôc  autorité  ordinaire, de 
rechercher  ,  mger  ,  condamner, 
enaticr,  punir  abfoudrc  les  Hc 
retiqucs,afinquc  pluslibicment ,  & 
aucc  plus  d'autorité, il  pûtcxccutcr 
cette  chargeront  il  auoit  dê  ja  corn- 
miflïon,ck  en  f  exécution  de  laquel- 
le il  étoit  contraint  de  recourir  per- 
pétuellement à  eux,  6c  les  y  occuper 
grandement ,  par  ce  que  Ton  zelc 
étant  fi  brûlant,  il  ne  manquoit  ja- 
mais de  bcfoiguc,  &  d  en  donner 
aux  autres. 

Innocent  III.  s'y  accorda,  & 
luy  enuoya  les  Patentes,  en  vertu 
dêqucllcs  il  futlc  premier  Inquifi- 
tcurdclaFoy,  qui  ait  été  cnl'Egli- 
fe  de  Dieu,  ainfi  que  le  Pape  Six-tc 
V.  déclare  formellement  m  la  Bulle 
de  1  inftitution  de  la  folemnité  de 
Saint  Pierre  Martyr ,  en  l'an  1586. 
Voicy  les  propres  parolles.  Is  enim 
prdcLrus  fridiutwnm  Ordihis  *lum- 
mu,  imttatione  aaenfus  Beati  Pâtris  Do- 
mtUi.vt  Me  prrpetuts ,  &  tonciombbs> 
O"  dify»utm*m  w-geflibtu ,  •ffcioqtte 
Jnqwfticms,  tjuod  ei  ftimum  Innocentius 
temuStCr  H»i.*rit4i  itriim  commi\ermti 
tenir  a  H*rcttC9S-lTiirdbibt*r  Je  gefsit. 
Par  où  il  appeit  contre  l'Auteur  de 
la  Palme  Euangelique,  &  quelques 
autres  G rifons,  réfutez  par  Iean 
Guauafton,  &  Alphonle  Fcrdi- 
nand,que  Saint  Dominique  a  été  le 
premier  honoré  de  cette  charge. 

Lts  hiftoircs  ne  remarquent 
point  en  quel  tems  ces  Patétcs  Apo- 


A  ftoliqucs  arriurrent ,  mais  il  y  a 
de  l'apparence,  que  ce  fut  cnuiron 
Pan  1109.  après  la  piifedc  l'-ezicts 
&  de  Carcauonne.  D'autant  qu'au* 
parauant,  le  Cardinal,  &  Ainaud 
firent  fouucnt  des  a  des  de  Ct£. 
teiurifdiûion,&  du  depuis  on  ne 
lit  point  qu'ils  en  firent ,  mais  feu- 
lement Saint  Dominique  :  Ainii 
auons  nous  veu,eomme  le  Cardinal 
Légat  donna  l'abfolution  au  Comte 
dcTouIouze,  6c  lefuftigea  depuis 

B  la  porte  dci'figlife,iufqucs  »1  Au» 
tel  de  Saint  Gilles:  Ainfi  dans  la  pri. 
fede  Bczicrs.lcs  Croifcz  demandas 
au  Légat  Arnaud  ,  s'ils  tueroient 
tous  ceux  qu'ils  rencontreroient,  ne 
pouuans  diftinguer  les  Catoliques 
d'auecics  Hcrctiques;il  leur  répon- 
dit ,  Cétdite  omnes ,  nouite  Dominus  ovi 
junceiusy  tuez  tous  ceux  que  vi  us 
rencontrerez  ,  Dieu  connoit  bien 
ceux  qui  luy  appartiennent  ccqu-'il 

q  dit  en  partie  pour  châtier  les  Cato- 
liques, le'  quel  !»  n'auoientobey  aux 
femonces  de  Bcrengtr  leur  faint 
Prclat.  &  aux  fienncsauiTî,pour  far- 
tir  de  la  ville.  Mais  depuis  cette 
dernière  prife  de  Beziers  6c  de  Car- 
caf.  la  fin  du  mois  de  Nou.  1109, 
les  hiftoircs  lailTent  tout  à  nôtre 
fi.  P.  Saint  Dominique. 

Chargé  donc  de  cet  office  ,  il 
s'en  aquitta  dignement,  fi  nous  pre- 
nons garde  à  la  coutume,  6c  pieté  du 

j2tcms:coutumc>&  picté,qui  etoient 
de  traitter  rigoureufement  les  Hé- 
rétiques, foit  en  les  faifant  paiTer 
par  le  feu,  s'ils  n'abiuroient  leurs 
erreurs  ,  foit  en  leur  impofant  dis 
fortes  6c  rudes  pénitences, quand  ils 
fc  rangeoient  à  ]'£gliic,pour  ex- 
piation du  fcandale ,  qu'ils  auoient 
donné  aux  Catoliques. 

Les  Annales  Ectlcfiaftiques  font 
pleines  de  tels  exemples,  6c  fans  ai* 

m     •  •  • 
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1er  plus  loin,quand  Pierre  Cardinal  A  étonner,  par  ce  que  la  charité  bic« 

de  saint  Crylogonc  vint  aucc  ola-  qu'elle  foit  confite  en  vnmicl,&  vu 

/leurs  Archeucqucs  &  Euéques,  fucre  de  celeftc douceur  ,&  qu  en 

pourdonner  ordre  dansToulouze,  fuitte  les  ames  qui  en  font  nourries, 

aux  nouucaux  bruis  Se  rcmuëmcns  ne  refpircntaulfi  que  mifericorde, 

des  Hérétiques,  Icquels  pourtant  benignité,manfuetude,paticnee,  Se 

jp'ofoicntfc  dccouurir,  on  en  prit  affabilité,  quand  néanmoins  clic 

v  n  des  plus  foupçonnez ,  &  des  plus  roid  Ton  bien  aymé  foulé  aux  piés, 

puiilansi  lequel,  dit  Monilcur  du  fansefperancede  le  voir  triomphât 

Catel,  en  l'hiftoite  des  Comtes  de  d'vn  cœur  empierré  ,  elle  s'arme 

Toulouze,  liure  1  chap.  /.  ayant  d'vnzele,  &d'vn  faint  courroux 

étéconuaincu,  on  confifqua  fcs  g  6c  d'vn  œil  fec  égorge  tous  les  en 

biens, on raza  Ces  deux  Châteaux,  ncmitde  ccluy  qu'elle  ayme. 
on  démolit  fcs  mai  fons,&  le  vouloit       De  forte  que  les  ames  qu'elle  re- 

on  chauffer,  plus  qu'il  n  ûtvoulu  ,  gcnte  font  des  ecleftes  aucttes  ,  lé- 


nais  en  ayant  apprehenfion ,  il  ab- 
iura  fcs  erreurs  ,  ôc  pour  pénitence, 
il  ùt  lefoiict  par  les  carrefours  delà 
ville  de  Toulouze,  &  futenuoyé  fer- 
uir  trois  ans  l'armée  des  Chrétiens 
la  terre  vain te. 


quelles  fe  non  r  r  1  fi  ans  du  miel  d'&< 
mour,  portent  l'eguillonduzclc  de 
l'amour  6c  de  l'hôneur  de  leur  bica- 
aymé  :  Tels  iwcn^  vn  Phinées, poi- 
gnardant l'avili  1  cerc  ,  vn  Moyfc-fai- 
fant  palier  au  fii-de  l'epéc  vint-trou 


On  en  fit  autant  à  vn  fcmblable  mille,  deceux  qui  auoient  idolâtré, 
nommé  Picirc  Maurao,  ainfi  qucç.yn  Hclie ,  qui  de  fa  propre  main 
l'on  peut  voir  cnThiftoircdcs  Com-    égorgea  comme  pourceaux,  huit 


tes  dcToulozc  :  Tel  étoic  l'horreur 
qu'on  auoit  anciennement  des  He- 
retiques  ,  &  telle  la  rigueur ,  dont 
on  punilfoit  leur  cheutc  &  apofta- 
fie. 

Nôtrc'Perc  S. Dominique  fe  com- 
porta de  la  forte;  ou  il  iuroit  au  bras 
Jcculicr  tous  les  Hérétiques  qu'il 
attrapoit,  pour  en  faire  vnc  juftice 
exemplaire,  lors  qu'ils  étoient  ob- 
ftinez  dans  leurs  crrcurs,onil  leur  D 
cnioignçit  des  pénitences  à  la  cou- 
tume du  rems ,  &  de  cela,  il  ne  s'en 
4frut  pas  étonner, comme  les  Héréti- 
ques Iuy  reprochent,  difaps ,  qu'il 
a  le  premier  inuenté  lesprifons,  les 
feux  &  les  gibez  ,  contre  les  A- 
portas  de  la  Religion  Romaine, 
9c  que  c'étoit ce  que  vouloir  ligni- 
fier ce  chien  qui  tenoit  vn  flambeau 
à  la  gueule ,  pour  en  briller  tout  le 
monde;  il  ne  s'en  faut  pas,  di  je, 


cens  cinquante  faux  Prophetes,& 
tel  aufll  fut  nôtre  bié-heureux  Pcre, 
depuis  qu'il  fut  étably  par  Inno- 
cent ,  Inquiflteur,  6c  que  fes  Paten- 
tes ûrent  été  leucg  &  publiées  au 
Monaftcrede  Proiiillc. 


Formules  anciennes  que  gardoit 
Saint  Dominique  en  t Office 
de  ïlnquifition. 

Chapitre  XVIII. 

i .     Ptemierefomule  it  U  rectncili4ti<0 

«T in  Hertî^ue 
x.    L'explieathndesfaforts  de  p tnrt 'fw- 

cesenieinies. 
a.    Formule  d'vne  licence  demie  d  yn 

Cdtolifjue  de  retenir  yn  autre  qui 

aucit ';ffr feruerty. 


N 


de  Saint  Dominique.  3 

Oas  n'àuons  point  en  parti-  A  Cdppelldru  et i dm prdCt pimui,\t  deri- 
culicr  des  coppics  autentiqUCS     tdciuidiligenter  curant  babtdt  hdTomnU 

dibgenirobjeruetydmeCdiidifugirHsD*- 


des  Ordonnances, qu'il  raifoit  con- 
tre les  Hérétiques,  &  à  laconuer- 
li  on  d'iceux, étant  lnquiriteur,tr>ais 
en  voicy  deux  clutems  qu'il  en  f*i- 
foit  l'Office  par  Coromiflion.  Lt 
première  parle  ainfi  en  Latin. 

Vnwurfi  Chhfit  fideUbtss  dd  <juoi  pr*  - 
firnitrhtteré  peruencrint ,  Fr.  Dominictu 
Oxontenfit  Cdr.omcKz pr*dfÇdtor 
\*lutem  in  Chrifl: 


minus  Lrgatus  juam  nobn  exprimât  \a- 
luntatem  j-quod  ft  caConi^/npjertt  cbferua- 
iv  ^tanqium  fer  tu  Mm  &  bavetkum  ,  gt 
excommuntcutum  ipjum  bâberi  pnepi- 
mus ,  &  ÀfileUum  Conforiio  jequeflrdri. 

Ceux  qui  n'entendent  que  leur 
langue  maternelle,  feront  curieux; 
de  lçauoirla  teneur  de  cette  Or do- 
nance,&  pont  ce  nous  la  ferons  par* 


Mwitote  Dmmd  jlbbotis  CiBer.  B  l«  François.afin  de  contenter  leur 
cienfis  Jpojlêlic*  Siés  Lc**ti,  qui  bec    dcilr:cllc  ditainfi  : 


nobis  iniunxit  offictum  ,  r(ConCiliduimust 
profentium Luorem  P omit  m  Rogerium 
abbateveorum  [ett*,  DeaUrgiente,  con- 
uerfum  ,  mandantes  in  virtMteprdfliti  Sd~ 
cramentit  > t  tribus  Dominids  fefliuisdi*- 
bm,ducatur  à  S^eerdotenudus  in  fewora-. 
Itbusydbingrrjfa  yittdvfqut  *d  Ecdejiam 
rerberaodo. 


A  tous  les  fidcllesdclefu  Chrit, 
qui  ces  prefentes  verront  >  Frerc 
Dominique  Chanoine  d'Oimclc 
moindredes  Picdiratcuts ,  faluten 
Icfu  Chrit. 

Dcl  autofitéde  Monficur  l'Ab- 
bé de  Citcaux,  Légat  du  Saint  Siè- 
ge A poftoliquc,  lequel  nous  a  cn- 


lnivnejmus  etiam  e*y>i ta  car  ni  bus  ,ouis,  C  i  oint  cet  Orhce,  nousauons  rcoon 
ea[e$,[eu  omnibus  quét  femeKtinamtra-     cilié  le  porteur  des  prefentes  l  once 


huntcamist  origintm,  abfttntat  omni  tem 
pore,exctpto  die  Tafchdydte  fentt  c*fiesy& 
die  Kdialù  Domtntytn  quil us  éd abnéga- 
tion? en  oris  pft{ltm,ptdcipimuSy\t  et  s  y  f- 
tatur\ttes  quadragrfm.tsin  aune  fanât, 
ipifctbus  aljhnem  ,  tribus  dnbui  m  heb 
d'm.\da ,  femperà  pi[c»bus  &  al)  de*  C? 
vi/.-o  abflmeat ,  &*  munet9mfi  arporalis 
wjirmitas  ,  vel  Lions  dfiatts  exegeritt 
disfi-njdtiontm, 

jReligtojis  yef/ibus  indud'ur>tum  in  for- 
mditum  ettam  tn colore ,  quitus  in  direfto 
ytrtufque  paj/ilU  Jingul*  Crûtes  paruul* 
fint  ajjutd  ,  quttidte  fi  oporumum  fueùt 
Mijfam  audiat^ty  dubusf<jliui>  dd  V 'fie- 
ras in  Eccttftum  ftrgaty  alias  boras  tant 
rtoBurrtM  quam  diurmu  vbicttnque  fuertt 
J?co  redddt ,  feilicet  Jtj  te<  in  d>etdecies 
Pater  nofter  dkat,  média  noile  vtgefirs 
cattitdtem  sbftruet,  CT  mantapud cererim 
>UUm  y  Cartam  iftam  ^  appclûn»  Juo  per 
fnffdosmtnfts  oflendd*. 


Roger,  conuerty  par  la  grâce  de 
Dieu  de  ia  fecle  des  Hérétiques  à 
notre  Sainte  Religion,  luy  commâ- 
dant  en  vertu  du  ferment  qu'il  a 
fait,  que  durant  trois  Dimanches, 
le  Prôtre  le  conduife  depuis  la 
porte  de  la  ville  iniques  à  l'Eghic, 
n'ayant  autre  vêtement  fur  foncors 
que  ces  caneflons ,  &  qu'ainfi  nud 
£>  éc  dcpoiiillé,il  fera  battu  de  verges 
pendanttout  le  chemin  fudit. 

Itcm,nousluy  enioignons qu'en 
tout  tems  il  fa  lie  abftinécc  de  chair, 
d'eufs ,  de  fromagc,&  de  tout  autre 
chofe  qni|  prend  fa  naiflTancc  de 
chair,  exceptez  Teulemcntlcs  iours 
de  Pâques .  Pentecôte  ,  &  Noc*!, 
cquels  nous  luy  commâdons,  qu'en 
deteftation  de  fes  erreurs,  il  en 
mange:  durant  l'année  qu'il  farte 
trois  Carêmes ,  s'abftenantdetout 
poiiTon,  chaque  femaincilicuacra 
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trois  iours,  ne  mandera  poilTon.ny  A 
fcferurad'huyle,(fce  n'ett  que  l'in- 
firmité de  foncors,&  les  chaleurs 
de  l'cté  ,  demandent  quelque  dif- 

Ses  habis  feront  a  la  Religteufc, 
tant  en  la  couleur, qu'en  la  Façon, 
excepté  que  deuant  la  poitrine,  vis 
à  vis  des  mammelles  ,il  y  fera  cou- 
dre deux  petites  croix  ,1'vne  à  côté 
gauche,l  autre  à  codé  droit:chaque 

icur  s'il  peut,  1 1  entendra  la  MeiTc,cV 
les  Fctes  fie  Dimanches  \\  ira  fans  b 
faillir  à  f  Eglife  pour  affilier  à  Vê- 
pre$.Quât^ux  autres.hcures  de  l'Of- 
fice diuinil  ne  manquera  iamais }  en 
quel  lieu  qu'il  foit,des*en  aquitter,, 
difans  tous  les  iours  fet  fois  dix  Vd 
ttrntjlcr  5c  à  la  minuit  vne  vintaine. 

1 1  gardera  aufli  la  chafteté ,  &  d  c 
main  à  fon  village  de  Ccrercz,  il 
ptefentera  cctr,e  datante  au  Curé,& 
vie  fois  chaque)  mois. 

En  outre  nous  enioignons  étroit- 
tement  audit  Cure,  d'auoir  les  yeux  C 
fur  fa  vie  Se  conuerfation,  voulant 
que  toutes  ces  chofe*  foyent  exacte- 
ment obferuécs ,  iufques  à  ce  que 
Mondcur  le  Legat.nousait  fait  fça- 
uoir favolonté  fur  icellcs  :  que  fi 
Ponce mcprrfc de  les  garder,  nous 
commandons  àtous  de  le  fuir  corn  - 
rrc  vji  periurc,herctique,  &  excom- 
munié, &  qu'il  foit  fcqueftré  de  la 
compagnie  des  fidcllcs. 

Telle  fut  la  fentence  de  nôtre  D 
Bien  heureux  Pcrc,  laquelle  fem- 
blcroitindifcrctc,  tk  rigoureufe  par 
cxcez,aux  doiiillcts  decctems,mais 
la  vigueur  des  pénitences  publiques 
de  la  priraitiue  Eglife ,  n'étant  pas 
ç.ncorcdu  tout  étiente,  és  iours  de  ce 
grand  6c  zélé,  feruitcur  de  Icfu 
Cnt,il  lesimpofoit,  cV  elles étoient 
vnaj^imementreceucs,  fans  aucune 
taxe  detrop  graode  feucritc  :  corn. 


la  Vie 


me  encore  auioûrd'huy  i'enay  veu 
Fvfage  tres-frequent  dans  l'Eglu 
fe  du  Leuant,  où  pour  l'ordinai. 
re,ésfautes  qui  font  publiques, bien 
que  légères  ,  à  proportion  de  l'he- 
refie,  onenioint  ce  cjui  eft  écrit  cy- 
deffus  en  l'Ordonnance  de  nôtre 
Bien  heureux  Pcrc. 

Iln'y  a  que  cette  manière  d  ha- 
bita la  Religieufc  qui  fcmble  ex- 
trord  maire;  mais  Nicolas  Aymcnc 
tire  du  Concile  de  Tarraconne ,  où 
fiint  Raymond  de  Pcnniafort  af- 
ilftaî  François  Pennia  encore  en  la 
a.  partie  du  Directoire  deslnqui- 
liteurs  recueille  du  Concile  de 
Toulouzc  iiip  ,  &  du  C  oncile  de 
Bczicrscontre  les  Albigeois.,  <jue  ce 
fut  vn  ftatut  particulier  de  l' rglife, 
pour  la  réduction  des  Hérétiques, 
afin  que  plus  euideroment  ils  té- 
moignaient leur  conuerfion  ,  ne 
plus  ne  moins  que  s'abftenans  de 
chair  &  de  laitages-tous  les  iours, i Is 
en  mâgeoient  néanmoins  trois  fois 
1  an,  pour  deteiter  l'erreur  de  ceux 
qu'ils  appclloicnt parfais  entr'eux, 
lequcis  Ce  coduchans  d  rne  robbe 
de  diieil,  difoientqucc  étoitpecher, 
de  manger  delà  viande. 

L'autre  formule  qui  nous  reftç, 
cil  vne  licence  donin'c  à  vn  bour- 
geois de  Toulouze,  de  retenir  vn 
Huçotion  autrefois  Hérétique  à 
fon  logis ,  tant  cela  étoit  dangereux 
de  conuerfer  auec  quclqu'vn  ,  lc- 
qucl-ût  quelque  .taehc  d'herefic:  el- 
le parle  en  ces  termes  Latins  qui 
fuiuent.  Vniuerfn  Chri/b  fidclibus,  dd 
quos  littr*  prdffntrs  ferntntrint ,  f  téter 
Dominicm  Cdnonicus  fudictticnii  humi- 
UsmimïUr3falu:ent,  wf,;afAtn  in  Domi- 
no Cdritdtrm. 

Difcreiio  yeflrt  rmuerfadtif  fr*fev- 
tium  dutboritdte  ctçnofcdt  ,ijnod  nos  Gnil- 
liclmo  de  yAltf  t'f*  FtUidmrioJictntidm 

Xoncefc 
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toncefsimus  >f  CaiJlielmum  Hugoiionem 
bartltCdli  quondam  hahitu  ,  vttpfe  nchis 
djftrmt  y  inueflttum  ,  fecum  indomcjua 
dpudTolofdm  retir.Cdty  mort  tliorum  ho- 
minumconuerjdntem^qu'o  yfquefuper  koc, 
volts  velfîbi  mdnddtumexprefsius  fdcidt 
Dominus  Cardwalis  ;  C  quodjibi  nonce' 
ddt,  yideltCet  Raymundo  GuilUelmt^dd 
infdmidm  jme  dumnum . 

C'clt  en  dire  en  François. 

A  tous  les  ridelles  Chrétiens  de 
Icfu  Chrit,  qui  ces  prefentes  ver- 
ront, falut ,  &  vraye  charité  au  mô- 
me Icfu  Chrit. 

Sçache  la  diferctionde  vôtre  Vni- 
ucriîté,  en  vertu  de  ces  prefentes, 
cjuc  nous auons  donné  à  Raymond 
Guillaume  de  Haute- Riue,  Tein- 
turier, qu'il  pût  retenir  à  Toulou- 
zc,  dans  fans  fa  maifon,  Guillau- 
me Hugotion,autrcfois  Hérétique, 
en  la  mefme  façon  que  fes  autres 
fcruitcurs,iufqucs  à  tant  queMon- 
fieur  le  Cardinal  nous  falTe,  ou  à 
luy  -mème,vn  plus  exprès  comman- 
dement fur  cecy,  &  voulons  que 
ledit  Raymond  n'en  contracte  au- 
cun acte  d'infamie,  &  n'en  encoure 
aucun  dommage. 

Il  ne  faut  pas  d'icy  colligcr,que 
S.  Domin.  traittat  indifféremment 
tous  les  Hérétiques  aucc  cette  ri- 
gueur ,  ains  feulement  ceux  qui  de- 
meuroient  es  villes  &  lieux,  où  les 
Catoliqucsdominoient,  &  n'étoit 
permifela  liberté  de  confcicnor.car 
és  autres  lieux  ,  où  les  Hérétiques 
auoientlc  detfus}&  l'vfagc  libre  de 
leur  tauiTe  Religion ,  il  y  apportoit 
la  plus  grande  douceur  qu'il  pou- 
uoit,am(i  que  nous  dirons  és  Cha- 
pitres fuiuaos. 


Contint  Saint  Dominique  prêchant 
le  faint  Rofaire^  &  exerçant 
fon  Office  d' Inquifiteur ,  à  U 
fuitte  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  des  autres  Princes  Croi- 
fe^  opéra  plufieurs  merueilles, 
depuis  i'anliio,  iufques  à  Van 
B  UI2. 

CHAMTUf  XIX. 

1 .  Vn  ieune  Hérétique  dlLtnt  être  brûlé, 
Sdint  Dominique  freuit  qu'il  feCon- 
uertiroitytylefit  Jduuer. 

2.  Alldns  dpresld  dtftute  prier  la  nuit 
en  f  £»/»/îr  ,luy  &  (on  Ctmpdinmfe 
tromttrent  deudnt  le  maitre  siutcl, 
l'EgUfe  étant  fermée. 

Se  retirant  vn  Carême  chez,  certaines 
Ddmoij elles  FJeretiquesjlles conver- 
ti: par  l'exemple  de  [es  auflcritcz.* 

Dieu  Ht  tant  de  merueilles  par 
Tentremife  de  5aint  Domi- 
nique, &  de  fa  prédication  duRo- 
faire ,  pendant  ces  deux  années,de- 
puis  la  fin  de  l'an  1609.  iufqucsà 
celle  de  l'an  1 611,  que  nous  ne  ^au- 
rions leur  donner  qualî  aucun  or- 
pdre,  pour  les  mettre  de  fuitte;  mais 
puis  que  le  Chapitre  précèdent 
trait  toit  de  fa  charge  d' Inquisiteur, 
nous  commenceronsceluycy  parce 
qui  luy  arriua dâs  vne v ille  rebelle, 
ioumife  par  après  aux  armes  vi&o- 
rieufesde  Simon. 

Les  circonftances  de  I'hiftoire 
me  font  croire,  que  ce  fut  en  la  ville 
«delà  Vaur, où  Simon  fit  vne  iufti- 
ct  exemplaire  des  habitas  obftincz, 
6c  non  pas  à  Toulouze ,  comme  dit 
Theodoric.    Car  r*  emitrernent , 
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La  <vie 


ainli  qac  rapporte  du  Pleix  fous  A  rùt  charge  de  mérites. 
Augulle,  Amaury  Gouucrneur  de      D'icy l'on  peut  connoitrelegrand 


cette  place  fuc  pendu  &  étranglé, 
fa  leur  Gcralde  Dame  d'icellc  fut 
precipitéedans  vn  puis,  & alîom- 
méc  des  pierres  donc  on  le  com- 
bla, par  ce  qu'elle  auoitété  laptin- 
cipallccaufe  de  la  rébellion: quatre, 
vint  Cheuahcrs  des  principaux 
Cirent  la  tetc  crenchée  -y  Se  cnuiron 
quatre  cens  perfonn<s    iettées  au 


crédit, qu'auoit  iainc  Dominique, 
puis  que  même  les  luges"  vu  y  ans 
qu'en  ces  occasions  les  Hérétiques 
ne  fc  conuertiiToient  que  pour 
auoir  l'exemption  des  fupphccs ,  Si 
la  vie,  ils  ne  leur  accordoient  pas 
leur  demande,  craignans  quelque 
tromperie,  6c teinte de  conuerfion: 
dequoy  Pierre  de  Valfernay,chap. 


feu, pour  n'auoir  pas  voulu-  chan-  B  iS.  rapporte  vn  exemple  fort  me. 


gcrdeFoy  &  de  Religion 

L'hiftoire  dit,au  rapport  de  Vin- 
cent de  l'eauuais ,  que  nôtre  bien* 
heureux  Pcre  voyant  palier  deuant 
ruy  tousces  obftincz,  qu'on  alloit 
exécuter  ,  connût  par  vn  cfprit 
prophétique  qu'vn  ieune  garç«n 
d'entr'eux  feconuertiroitvn  iour  à 
la  foy,  bien  qu'alors  il  fut  refolude 
mourir  plutôt  mille  fois  »  que  re- 
noncer a  fa  faufle  Religion  :  cette 


morablcde  deux  qui  furent  bttàlca 
à  Caltre  ,  dont  t'vn  fe  conuertu, 
aoant  que  d'être  ictté  au  feu  ;  &  es 
luges  ne  le  croyans  pas,il  arriua 
que  fubi  liant  la  rèntencefort  Cato- 
Irquement,  fon  cors  demeura  tout 
entier  ,  àrccluy  de  l'hcretique  ob- 
lriné,  fut  réduit  en  cendres. 

Or  ces  luges  qui  n'accoidoient 
pas  h  vie  aux  Hérétiques  le  cou. 
uertilfans,  1  accordèrent  à  ce  icunc 


lumière  du  Ciel  obligea  ce  grand  homme,  proteftantde  vouloir  mou- 
Sajnt  de  faire  direaux  luges  qu'on  ç  rir  hcretique.à  caufeque  faint  D»- 
rctirât  ce  icunc  enfant,  Se  qu'il  fe-    minique  les  auoit  afluré  ,  qu'il  fa 


roitdans  quelque  tems  vn  pilier  de 
la  Foy. 

Ce  paume  criminel  appcllé  Ray 
mondde  Grofli ,  étant  ainfi  retiré 
des  flammes  temporelles  &  éternel- 
les, per fi  fta  plus  que  iamais  d^nsfa 
malneureufc  créance  ,  Se  y  vécot 
oblriné  1  cfpacc  de  vint  ans,  après 
icquelsccPerc  demifeticordesloy 


conucrtiroitvniour. 

Cependant  comme  ce  grand  pa- 
triarche nevoulortôc  confentort 
iamais,  ou:  l'on  fe  ferait  des  extrê- 
mes rigueurs  enuers  les  obftincz, 
qu'auprealabieon  n'ûtfait  toute»  les 
diligences  poflîblcs,  afin  de  les  ra- 
mener au  giron  de  l'Eglifc,  il  les 
exh-ortoit, dit Maloenda  l'an  tau, 


deflf  liant  les  yeux, il  connut  feser  ch*J>.  7.  inftruifoit,  catec  ni  foi  r, 
tcurs  Se  les  detefla  j  puis  fe  reilbu  interrogeoit,  conuainquoit,  cVcn 
ucnanr  des  obligations  ixrrcmes    finn'oublioitriendetoutce  quiles 


c]  u'  if  ru  oit  à  la  patience  decc  grand 
Dieu ,  Si  à  la  charité  de  Nôtre  B . 
Pere.il  ne  fe  contenta  pas  d'abiurer 
fon  hcrcfic,ains  renonça  déplus  au 
monde.  Se  embrafla  l'inftittK  des 
FrcresPrécheurs,oii  il  vécut  fainte- 
ment,  trauailla  fructueufement  à  la 
conuerfion  des  Hérétiques,  &  mou. 


pouuoitayder ,  à  faire  diuorce  d'a- 
u«c  les  ténèbres.  Se  iouyr  des  iumio 
rcsdcla  vraye  foy 

S'aquittant  vnc  rois  de  ces  de- 
uolrs-dc  charité  auecvn  de  ces  dé- 
bandez, Se  y  ayant  employé  vne 
bonne  partie  de  la  nuit  il  fe  voulut 
retirer ,  Se  s'en  allant  à  l'Eglifc  pour 


de  Saint  Dominique. 


H7 

y  vacqucr  à  fcs  exercices  ordinaires,  A  de  leurs  Miniftrcs  ,lêqucls  fous  le 
en  compagnie  d'vn  Saint  Frère 
Conuers  dc/lOrdrcde  Citcaux,  ils 
la  trouuerentfermée,&  ne  voulans 
pour  cela  quitter  leur  pieux  def- 
îein,  il  fc  mirent  à  genoux  douant 
la  porte  ,  &  commencèrent  chacun 
leurs  prières  :  à  peine  auoicnt  ils 
employé  vn  petit  quart  d'heure, que 
cous  deux  fc  trouucrcnt  à  genoux 
deuant  le  Maître  Autel,  dequoy 


mafquc  d'vnc  viefeuerc  au  dehors, 
Ce  faifoient  palier  pour  des  Ap6- 
trcs,nouucllcment  cnuoycz  du  ciel, 
Saint  Dominique fçachant  par  la, 
qu'il  n)y  falloit  qu'vn  femblabl* 
itratagcmc,pour  defabuzer  ces  fem- 
mes ai u fi  deccucs,  fc  refolut  de  le 
mettre  en  effet  par  excez,  pour  ne 
rien  épargner, à  fauuer  vneameque 
Iefus  fon  Maître  ,  auoit  racheté, 


rauis  d'aife,  pour  la  faucur  qu'ils  de  fon  précieux  ..ang. 
reccuoient  de  Icfu  Chrit,ils  paife- 


rentle  refte  de  la  nuit  en  mille  fou- 
pirs  de  louanges  &  élans  d'action 
de  grâces- 

Le  grand  matin  venu,  dit  Fer- 
dinand liu.  .  chap  i  :. on  luy  amena 
quantité  de  malades  &  quelques 
porïedez  II  guarit  ceux-là  ,  in* 
aoquant  fur  eux  le  faine  nom  de 
lefus,  Se  deliura  ceux -cy  prenant 
vne  étoile  ,  &  l'appliquant  fur  La 


llaiiadonclcs  vifiter,  dit  nô:rc 
ancien  raanuferit  de  notre  Couucnt 
de  Saint  laques  de  Paris, fous  pré- 
texte de  prêcher  vn  Carême  à  leur 
lieu,il  les  pria  de  luy  donner  le  cou. 
uert  pour  fc  retirer  chez  elles  :  ces 
Dames  écans  biens  nées,  elles  luy 
accordcrentvolonticrs  cette  chari- 
té, 6c  le  premier  foir  en  venant  pren- 
dre poifeûïon,  elles  commandèrent 
qu'on  luy  préparât  &  à  fon  Com- 


têtcdcccs  portedez ,  en  prononçant  pagnon  dequoy  fouper ,  afin  de  les 
les  deux  Auguftcs  noms  de  lES  V  S  C  bien  traitter,  pour  lupportcr  les  fa- 
ce de  MARIE  -,  cV  ainfi  par  ces    tiguesdu  Carême. 


miracles,  il  épargna  le  feu  mate 
1  k1,  &  celuy  de  l'enfer  àpluficurs 
de  ces  aucugl.z  ,  qui  fc  conuertif- 
i  oient. 

Outre  ces  moyens  ordinaires  de 
1  Oraifon,  dcsmiracles,de  la  prédi- 
cation du  Rofairc,  des  promenas, 
&  des  menaflcs5pour  attirer  au  bon 
chemin  les  deuoycz,  il  yaioutoit 


A  eccommandement  Saint  Do- 
minique les  remerciant  fort  hum- 
blement de  leur  affection,  les  pria 
de  ne  fc  mettre  en  peine  pour  eux, 
dautât  que  félon  la  coutume  &  l'in  - 
Ititution  dcTEglifc,  ils  icunoienc 
quarante  iours  à  l'imitation  duicu- 
nedclefu  Chrit  :  Ces  Dames  vou- 
lurent comme  fercuancher  en  d'au- 


fouuent  de  très- grandes  &  extrêmes  Q  très  chofes  que  l'hofpitalité  permet; 
auttcritcz.nc  fut  ce  que  pour  lacon»    6c  pour  ce  commandèrent  aux  fisc* 


uerfion  dvnc  fi  m  pie  femmelette 

On  en  rapporte  de  mille  ,  vn 
exemple  qui  cft  lingulicrement  re- 
marquable. Prêchant  vne  fois  és 
cartiersde  Toulouze,  on  luy  rap- 
porta, que-certaines  Dames  voi  fines 
du  lieu, où  il  fctrouuoit,  s'étoient 
notamment  opiuiatrées  dans  leurs 
erreurs ,  à  caufe  du  beau  fcmblant 


uiteurs  de  leur  drefler  des  lis  fort 
honorables,  &  qui  reuenoient  fort 
à  Udelicatcilc ,  que  le  monde  y  re- 
cherche. Mais  Saint  Dominique 
rechargea  plus  que'iamais  fes  cotcu- 
fcs,dautant  que  (on  Compagnon  & 
luy  faifoient  oreiller,  paillafle.cV 
matelas dH  plancher  delà  chambre, 
ou  tout  au  plus  ,  Jc  r-"?— •  ^ 
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Ces  deux  remerciemens  caufe-  a 
rent  afiez  d'admiration  en  ces  fem- 
mes ,  6c  leur  fit  conie&urcr ,  qu'il  y 
auoit  quelque  chofedebon ,  en  ces 
per  Tonnes  qui  men oient  vne  telle 
vie  :  cette  conicûure  pafTa  depui* 
en  créance,  quand  elles  virent  que 
pendant  tout  le  Carême,  ces  deux, 
hommes  du  Ciel  ne  mangèrent  que 
du  pafn,&  ne  burent  que  de  l'eau  : 
6c  que  faint  Dominique  fc  difei- 
plinoit  effroyablement  d'vnc  chai-  B 
ne  de  fer  dont  elles  entendoient  le 
cliquetis  6c  le  tintamare  des  cous; 
comme  pendant  toutes  les  nuis,  il 
en  employoit  la  meilleure  part  en 
cette  pénitence ,  6c  en  de  grans  fou- 
pirs ,  qui  partofentdu  plus  profond 
oc  fon  cœur  ;  romme  nonobstant 
ces  grandes  aufteritez ,  il  ne  fe  rc 
lachoit  aucunement  des  trauauxdo 
la  prédication:  Voyant, di- je, tou- 
tes ces  chofes  fi  admirables  ,  elles  q 
perdirent  toute  creace  &  affection, 
cnuers  ceux  de  leur  Se&e.  En  fuitte 
elles  fc  voulùrenrfpccialemcnt  fai- 
re inftruirc  par  celuydontla  fain- 
teté  leur  étoit  fi  notoire  ;  &  étans 
éclaircies  de  toutes  leurs  di  fficultez, 
elles  abiurcrent  leurs  herefies  vers 
la  fin  du  Carême. 

Telle  fut  la  charité  de  nôtre  B. 
Pere,  pour  gaigner  quatre  oucinc 
fcmmtîettcs  ;  ce  qui  nous  fait  voir 
Je  zelc  brûlant  qu'il  auoit  du  falot  D 
desames,  les  diuin  s  lumières  qui 
brilloicot  en  fon  entendement, fur 
Je  prix  tk  la  dignité  d'vne  feule 
ame,  s'immolant  ainfi  tout  vif  fur 
l'Autel  des  aufteritez-,  poui  en  faa- 
uer  vnc  feule. 


*vte 


xXdmirable  charité  àc  Siint  Do- 
mimque^&four  les  dme>y 
(y  four  les  cors  de  fon 
prochain. 

Chapitre  XX. 

I.     f^ne  féconde  fois  il  [(voulut  yendrr 

four  affifter  fon  frodsain. 
X.    Utcrrofé  où  ilétuità ,auliure  deU 

charie,dtt  il. 
j .     S§sl  turcs  tomLins  en  l'eau  ne  furent 

foint  mo*/ille\. 
4 .    Il  féuuedu  ndufra*t  quarante  fêler. 

tins  ^in^loitt 


IL  fi  c  dauantage  par  et  re  cette  me  - 
me  charité,  au  récit  de  Maluen» 
da,  l'an  mil  cent  onze,  chap.  n, 
lors  que  la  nouuelle  étant  portée 
qu'vn  mifcrable  C'atolique  prefTé 
de  la  necefïïté  s'étoit  peruerty  :  lt 
chercha  l'occafion  de  fc  vendre, 
pour  auoir  quelque  fonrnic  capable 
de  le  retirer  de  l'incommodité  ;  & 
luy  donnerainfi  l  ui  et  de  fc  réunir  à 
l'Eglife:  mais  n'y  ayant  peint  en. 
core  de  Mores  es  car  tiers  de  Tou- 
louse, poer  achetter  en  cfclaties 
les  Chrétiens,  Dieu  accepta  pour 
▼ne  féconde  fois  cet  Holocaufte 
qu'il  faifoit  de  luy-méme,  6c  tout 
le  Ciel  en  retompenfe,  le  canoni- 
2A  comme  le  fteniamin,  èc  la  Vi- 
ctime de  la  charité 

Il  nefc  faut  pas  tant  étonner ,  fi 
faifant  tant  de  merueilles,  6c  prê- 
chant auec  tant  de  ferueur,  il  ré- 
pondit étant  interrogé  où  il  écu- 
dioit  ,  que  c'étoit  au  Hure  de  la 
charité,  tl  le  falloit  abfôlumcnt 
ainfi  ;  puisque  teutes  fes  parolier, 
6c toutes fes  aclions,précheient  la 
charité. 


de  Saint  Dominique.  i  ^ 

On  diroit  pour  marque,&  recom-  A  cas  de  ce  que  pourtant  il  ne  man- 

penfe  de  lccroittc  alliance  qu'il  geoie  pas ,  &  s'en  alla  trouuer  de  ce 

auoitauec  elle,  que  Diiu  ne  voulue  pas, par  vn  reliure  de  la  prouidcncc 

pas  quefes  hures  &  fa  petite  vallife  dun  ne,  cette  vénérable  matrone  ,  à 

enfeuchs  dans  les  eaux  ,  en  fu  tient  qui  Saine  Dominique  auoit  ra- 

endommagex,  car  préchant  en  di-  comté  la  perte  de  fon  petit  fac  ,  6c 

uers  endrois  proche  de  Toulouze,  de  Tes  limes  ,auiïi  tôt  elle  reconnut 

dit  Humbert,arriua  que  partant  fur  le  miracle,  &  le  faifant  connoitre 

la  riuicre  d'Aricge  qui  pallcà  Pa-  au  pécheur,  tous  deux  remercièrent 

miez  ,  Tes  liures  ôc  fa  vallifc  tora-  Dieu,  l'vnd  auoir  fi  heureufemeht 

berent  dans  l'eau,(5«:  il  n'y  ût  moyen  iceté  fes  filez  ,  ôc  l'autre  d'auoir  fecu 

de  les  en  retirer.  Saint  Dominique  B  delà  bouche  du  bien-heureux  Pcrc 

leua les  yeux  an  (..ici,  &  bût  cet  ac-  ce  qu'il  auoit  perdu,  afin  de  Juy 

cvdcnt,auecrcfig nation  à  avolon-  pouuoir  renuoyer.   En  effet  cette 

te  de  Dieu,  ôc  ainfi  continuant  fon  vertueufe  Dame  les  luy  rit  tenir  à 

chemin,  il  s'arrêta  chez  vue  bonne  Toulouze, &  il  les  receut  comme  vn 

Dame, qui  le  connoilfoit  particu-  paquet.quiauou û pour fauucgardc 

liercment ,  à  qui  par  manière  d'en-  lachariteja quelle  ne  peut  écre  ctein- 

creticrr,  il  raconta  l'infortune  de  te  par  les  eaux,  &  y  flâba,ncplus  ne 

fes liures.  moins  qu'es  autres  lieux  plus  cou- 

Prcramt en  fuitte congé  d'elle,  ÔC  formes  à  fa  nature  : auifi  n'etoit  il 

luy  reliant  le  premier  tome  des  pas  raifonnablc  que  les  eaux  û  dent 
cuuresdela  charité,  qui  cille  Cru-  C  plus  d'aétiuité  fur  les  liures  de  ce 

cifix,  il  pourfuiuit  à  exercer  toutes  difciple  delà  charité,  quelcfcumê- 

fes  fonctions  Apoftoliqucs    Ce-  me  n'en  auoit  Ci. 

pendant  vn  pêcheur  iettant  fei  filez  Mais  cette  charité  de  nâtre  bien- 

au  même  lieu,  où  les  liures  firent  heureux  P.  approuuéc  par  les  feux» 

naufrage  les  Saints  Anges»  ou  Ici  ôc  reconnue  par  les  eaux,  ne  s'e- 

caux  mêmes  par  le  commandement  tendoit  pas  feulement  aux  araes, 

du  Seigneur  .  les  mirent  dans  les  fi-  ains  encorcs  aux  cors,  lors  qu'il 

Ica  fudis,eV  comme  ils  pefoient  plus  voyoit  fon  prochain,  ôc  nomme- 

que  l'ordinaire  d'vnc  Jcuéc  de  ment  les  Catoliqucs,  en  quelque 
poi  fions ,  le  pécheur  ftrut  auoir  fait  ^  danger,  ou  péril  cuident  de  leur  vie; 

quelque  notable  prise ,  de  forte  que  ce  qu'il  fit  paroitre  à  vn  trifte  teci- 

xedoublant  fon  effort   ordinaire  dent,  qui  enucloppa quarante  pelc- 

pour  tirer  fon  epreuicr ,  il  y  trouua  tins  de  Saint  laques,  Anj^ois  dena. 

dedans  vn  paquet  de  liures  &  des  tion  dansvn  trifte  naufrage, 

papiers  :  iamais  ilnc  vit  de  telspoif.  C'etok en cetems  là,dit  Carfarius 

fons.cV  ïamaisilne  fut  plus  étonné,  en  plusieurs  de  f.s  Dialogues,  vnc 

car  regardant  fa  prife  de  prés, il  am-  chofe  fort  ordinaire  a  la  pieté  des 

fe  des  liures  6c  des  papiers,  fans  être  Chrétiens,  daller  à  Saint  laques  en 

aucunement  trempez ,  ny  plus  ne  Galice,  pour  y  fatij faire  î  leurs 

moins,  que  s'ilsauoient  été  ferrez  veux, &  remercier  ce  grand  Apôtre, 

(S  enfcriacz  dans  quelque  cabinet  desfaucurs  ,  quep.r  fon  entremife 

ou  armoire.  ilsauoient  receu  de  la  bonté  diuinc. 

Cette  meiucillel  obligea  de  faire  Le«  hiftoircs  mêmes  Albigcoifcs,Ôc 

T  hj 


150  ' 

celles  de  Pierre  de  Valfcrnay  re- 
marquent exprès  ,  que  Baudouin 
frère  du  Comte  de  Touiouze ,  con- 
ucrtyàla  Foy,  fans  doute  parles  rc- 
môtranecs  de  S.  Dom.pour  cômen- 
cemét  &  preuue  de  fon  arfc&ion  au 
feruiceda  FEglife,  dcrîcndoit  plu- 
lieursPclcrins,quircuenansdefaint 
laques  ,  tuoient  été  pillez  par  des 
coureurs  de  l'armée  Hérétique,  Se 
leur  faifoit  reftituer  ce  qui  leur 
auoit  été  dérobé  :  cette  dcuotion 
étant  commune.on  voyoitdc toutes 
les  nations  éclairées  des  rayons  de 
la  Foy,pluficurs  bandes  qui  s'y  en 
aJloient,  aucc  vncfingulicrx  dcuo* 
uon. 

De  ce  nombre  furent  quarante 
Anglois  ,  lequcis  prenans  leur  che- 
min par  la  France  ,  fuiuirent  la 
route  du  Languedoc,  pour  entrer 
dans  lHcfpagne  i  mais  dautant 
quela  ville  de  Touiouze,  par  la 
quelle  ils  deuoient  palier,  &  plu- 
fieurs  autres  lieux  des  enuirons, 
écoient  foudroyez  de  l'interdit ,  Se 
dcl'excommunication, ils  s'en  dé- 
tournèrent ,  Se  patferent  dans  vne 
petite  barque,  à  l'autre  coté  de  la 
Garonne. 

Le  nombre  de  quarante  qu'ils 
étoient,  excédant  la  portée  du  ba- 
tcau,il  s'enfonça  verslc  milieu  de  la 
riuicre ,  où  ion  courant  étoit  plus 
rapide  ;  ceux  qui  étoient  à  la  nue  j 
effrayez  à  ce  fpectaclc,  ictterentde 
graps  cris,  ne  fçachans  par  quel 
moyen  donner  fecom s  à  ces  infor- 
tunez  ,  Saint  Dominique  étoit  là 
auprès  dans  vne  Chapelle,  où  il 
faifoit  oraifon,  dit  le  B  Humbcrt 
hure  fécond  des  Vies  des  Frères, 
chapitre  t.  Se  entendit  le  grand 
bruit  de  ces  voys  dolentes  :  crai- 
gnant qu'il  ne  fut  arruié  quelque 
grand  <l dartre,  comme  défait  il 


a  vie 

i  étoit ,  il  quitta  Dieu  pour  Dieu,  Se 
fortit  de  cctte|pctiteChappclle,pour 
voir  la  caufe  de  ces  grans  bruis  : 
on  luyidit  aufli. tôt  l'infortune  de  ces 
pauurcs  palVagcrs,  &aufli-tot  cou- 
rant au  bord  de  la  riuicre,  il  en  vit 
quelques  vns,qui  fe  debattoient  en  • 
corecontre  le  fil  de  l'eau ,  Se  puis  en 
fin  ferendoient  ï  la  profondeur,  Se 
rapidité  du  flcuue. 
A  lors  touché  de  compaflîon,  il 
,  étendit  Tes  mains  en  Croix ,  Se  te- 
nant les  yeux  vers  le  Ciel,  il  implora 
lcfccaursdc  Dieu  pour  ces  pauures 
fubmergez,  foudain  il  fentit  vne 
tendreile  de  confiance  en  Dieu  ,  Se 
fe  leuant  fit  vn  commandement  à 
tous  ces  Pclcrinscnfoncez  dans  les 
eaux.de  la  partdeceluy  quicôman- 
dc  à  la  mer,  &  aux  flos,  aufli  bien 
qu'au  Ciel,  &  à  la  terre,  de  venir  à 
bord  fains  Se  fauues. 
j    Chofcétrange,mais  vrayelqu'vn 
très  honetc  bourgeois  de  Cambray 
en  Flâdrcs.écant  (ur  les  lieux ,  vou- 
lut attetter  par  ferment  au  Bien- 
heureux Humbert.,  à  l'inttant  que 
ce  Grand  Patriarche  ûx  prononcé 
les  paroles  fudites  >  ces  quarante 
Pèlerins  parurent  tous  la  tête  hors 
de  l'eau,  ôc  s'en  vindrent  au  nua- 
ge, comme  fi  de  pi  é  fcrracilà  ûllent 
marcbcfurrarcBC. 

Les  Soldas  Se  autres  perfonnes 
qui  étoient  accourus  à  ce  trifte  fpe- 
ctaclc ,  ne  fçachans  pas  que  les  An- 
aei  les  portoient ,  leur  tendirent 
quantitez  de  perches  Se  de  lances, 
jicnùns  les  ayder  à  venir  à  bord 
aucc  plus  de  furetc  ;  y  étans  ils  re- 
mercièrent ,  Se  la  charité  de  Saint 
Dominique*  Se  les  bons  offices  des 
So  das,  cVs'étans  vn  peu  confolez 
auec  eux  , ils  pourfuirent  lcar  paie- 
rinage,prêchans  par  toute  l'Hcfpa- 
gne ,  les  mcrucUlcs  que  Dieu  ope- 


de  Saint  'Dominique .  15  ) 

roit  en  l'armée  des  Croifczpar  Ton  A  concours  de  cette  canailfe  pour  le 

barîbuer,  iniurier ,  Se  mal  traitter: 
hommes  &  femmes,  depuis  le  plus 
petit  uifques  au  plus  grand, s'efter- 
çoient  à  qui  mieux  mieux  de  lefîf- 
fler,ôc  huer  comme vn  infenfé  qui 
court  les  rues.  Quelques-  vns  luy 
ictt oient  des  piem  s ,  d'autres  de  la 
boue  ,  pluiïeurs  des  bouchons  de 
paille ,  quantité  vomifloient  contre 
luy  mille  paroles  la feiucs,  d  aucuns 


fereiteur  Saint  pominique. 

Vn  de  ces  fortunez  infortunez, 
fuc ,  comme  ic  colJige  de  pluficurs 
circonftances,  le  Fr.  Laurens  An- 
glois,vn  des  premiers  compagnons 
de  nôtre  B.  Pcre,  lequel  étant  de 
retour  de  Ton  voyage  de  C  oropo- 
ftellc,  rcuinc  trouuer  ecluy  qui  l'a- 
uoicdeliurédc  la  mort  corporelle, 
afin  que  le  mettant  àfafuittc,  Se 

imitant  Tes  vertus  exemplaires,  il  fe  B  le  mcnaiToient ,  Se  en  fin  tous  luy 
pût  deliurcr  pour  vn  iaraais  de  la     donnoient  tablature  dvn  parfait 


mort  fpiritucllc. 


Des  pcrfecvtions  que  le  Bien-heu- 
reux Pere  S,  Dominique  fouf- 
frtt du  coté  des  Hérétiques , 
michânt  Catoli^ues , pendant  les 
années  fufdttes  ,  mil  fix  cent 
neuf,  d/xyty  on^e. 

Chapitre  X  X  I. 


T. 


concert  de  patience  Se  de  charité. 

Ce  rut  là,où  lia  plus  parfaite, 
ment  chanté  deuant  Dieu  &  les  An- 
ges fa  partie,ayant  vn  cœur  de  bron- 
zcimpcnctrable  à  toutes  les  iniures. 
Bicndauantagcil  étoit  fi  famélique 
Se  fitibond  de  (cmblablcs  rencon- 
tres Se careffes,  que  ccsviUes  où  il 
receuoit  ces  mauuais  traittemeny, 
q  étoient  fes  lieux  de  plaifance  ,  fon 
paradis  terreftre  ,  le  centre  de  Tes 
contentement,  Se  où  il  panteloit  da. 
uantage. 

il  ne  pût  empêcher  vn*  fois  de  le 
témoigner  extérieurement,  difent 
Vincent  de  Deauuais,Iiure  trentic- 
me,chapitrecent  &  onze,  Se  Mal- 
uenda  l'an  ti\\.  lors  qu'interrogé, 

{>ourquoy  le  feiour  de  Carcalîo nne 
ay  étoit  fi  agréable,  Se  non  pas  ce- 
luy  deToulouzc,par  ce,dit-  î^cju'en 


fourquoy  Saint  Dominions fe  plai- 
[oit  plus  À  Cgrc^Jfonne  qu'a  loulou- 
tce. 

"hltnafsé  Àeire  haché  tr>  fîtes ,  & 
martyrtTp ,  il  prottfttit  m  joutytrer 
autre  ebofe. 

Brûlant  dtftr  Jéire  martyri/e  en 
faint  Dominùjue  ,  &  d\ne  cruelle 

f*  fon  pour  fo«ffrndnu4nt4[e.        £)  celuy  là.ic  fuis  traité  comme  ie  me- 

rite,commciefouhaitt«.  Se  comme 
ie  dois  être,  entant  que  feruiteur  Se 
Difcirle  d  vn  Dieu  Crucifie, mais 
à  Toulouzc  on  me  rend  trop  d'hô- 
neur,&  l'on  m'eftimece  queie  ne 
fuis  pas. 

Tant  s'en  faut  donc,  que  les  pçr- 
fecutions  des  Hérétiques  le  détour- 
naient de  fon  entrepri fe,quc  ce \ay 
étoit  vn  motif  prenant  Se  nouueau 
d  ) per  lifter,  &  n'a uoir  d'autre  part 


LEs  Hérétiques  étans  ainfi  com- 
batus,  rembarrez  ,  Se  conuain- 
cus,  châtiez,  Se  reprimez,  tant  par 
les  ardantes  prédications  de  nôtre 
Bien  heureux  Pcre,  quepar  l'auto- 
rité de  fon  Office  d'Inquifiteur,  ils 
leuerent  vnanimement  les  armes  de 
la  perfecution  contre  luy  :  Par  tout 
où  il  paflbit,  Se  où  la  force  desCa. 
toliques  ne  preualoit  pas,c'etoit  vn 


*S«  La 

Ton  fcpUÎchre,  que  dans  la  contt. 
nuation  de  Tes  trauaux ,  poar  leur 
reduâion  :  il  le  fît  paroicre  a  ici 
phrenctiques  Se  enragez,  lêquels  ne 
pouuans  rcfifter  à  I  ci  prie  diuin  qui 
parloir  dans  luy,ny  à  laforcc  de  ces 
miracles,  ny  au  rare  exemple  de  fa 
vie,  recouroient  aux  menatfes  ,  Sx 
luy  fai foient entendre  qu  ils  laflaf- 
fincroientau  premier  rencontre  fa  - 
uorable  à  leur  rage  :  à  quoy  fans 
aucunement  s'émouuoir,il  leur  ré- 
pond oit  qu  il  ne  les  craignoit  au 
cunementj&  qu'H  n'étoit  pas  en- 
core fi  chery  du  ciel ,  que  d'y  entrer 
la  palme  du  martyre  en  main. 

Ce  n'etoient  pas  des  paroles  feu- 
lement,qui  n'ont  d'autre  foureeque 
la  langue,  ains  elles  partoient  d'vne 
generofité  cclefte  des  enfans  de 
Dieu,  Se  d'vne  charité  embraféc: 
En  effet  ces  malheureux  s'étans 
mis  en  embufeade ,  pour  je  guetter 
Se  l'attraper  en  quelque  lieu  écar- 
té, ahnd  y  exécuter  leur  meurtrier 
dcffein,Iuy  d'vn  autre  côté  fe  dé- 
fiant, qu'au  chemin  ouians  yp«n- 
fer ,  il  s'étoit  engagé, on  l'attendoit 
pourlcmartyrizcr,  il  ne  voulut  ia- 
mais  retourner  fur  fes  pas ,  ains  par 
vncinfpiration  particulière  du  ciel, 
comme  il  faut  croire,  fitibond  du 
martyre, il  pourfuiuit  fa  route,  Se 
d'vn  pas  a  Mur  é ,  &  d'v  n  courage  re- 
folu  il  trauerfa  l'endroit  où  ces  pen- 
dars  l'attendoient;mais  Dieu  les  de- 
tournant  du  chemin,  par  où  Saint 
Dominique dcuoit  palier  ,  il  échap- 
pa leurs  mains  Se  leur  barbarie.' 

Dcquoy  et  an  s  aucr  tis,  ils  le  fm- 
airent  iufquesau  lieu  de  fa  retrarrt* 
te,  Se  luy  déclarant  le  péril  qu'il 
auolt  euadé,ce  orand  amateur  des 
fouffrancesiàc  Icfus,  èV  qui  pante- 
loit  après  fes  feux  Se  les  rafoirs, 
comme  le  cerf  après  les  copiant  des 


vie 

A  fontaines. chante  I'Eglife  en  fonOf- 
fice,leurfit  la  même  repartie  qu'au  - 
parauantjC'cft  mon  indignité,  met 
enfans  ,  difoit-il;  le  ne  mérite  pas 
la  couronne  du  martyre,  cette  pal- 
me n'eft  donnée  qu'aux  fauoris  de 
mon  Maître ,  mais  fi  vous  me  cher- 
cher ,  pourquoy  tardez  vous  tant? 
le  fuis  tous  les  iours  en  vos  mtifons, 
ie  conuerfe  perpétuellement  aucc 
vous ,  ic  ne  fuis  &  ne  recule  point, 
qui  vous  lie  doncainfi  les  jnains, 
Bpouracheuer  la  fanglante  tragédie 
de  ma  vie,que  déjà  par  tant  de  mau 
uais  trairtemens  vous  auez  com- 
mencé ? 

A  cespacolles  d'vn  casurd' Apô- 
tre, &d  Hercule  Chrétien ,  ces  af- 
fafins  ne  repartirent  autre  chofc,(î- 
non  que  c'etoit  fa'  faufTe  créance 
qui  l'auoit  ainfi  éceruellé,  de  que 
Vil  fe  fut  veu  réellement  Se  de  fait 
C  entrcleurs  mains  ,  il  ùtbienchan- 
gé  de  langage. 

Cette  repartie  blc(Tant  la  fidélité 
qu'il  auoit  iuréc  à  fon  Dieu,  luy  mit 
cesparolles  d'vn  Séraphin  incarné 
dans  fa  bouche.  Ah! leur  dit  il, 
tant  s'en  faut  que i'ûflc,  pour  quoy 
que  ce  fut  ,  changé  de  créance  Se 
de  langage, qu'au  contraire,  fii'ùiTe 
veu  pour  lors  le  fort  de  ma  prede- 
ftination  fi  heureux  ,  qued'acheuer 
D  mes  iours  par  le  tranchant  de  vos 
épécs.ie  vous  dire  prié  d'vnefaucur, 
mais  à  iointes  nuins,&  les  deux  ge- 
noux enterre,  que  vous  ne  m'ûflïcz 
pas  dépêché  incontinent,  ains  que 
me  m'ufliez  fait  finir  ma  vie,  dans 
krs  tourmens  le  plus  Ion  terns  qu'il 
ût  été  pofliblc. 

Ma  prière  ût  été  <èc  vous  contu- 
rer  de  coupper  mon  cors  pièce  à  pie. 
ce,  Se  membre  \  mcrrfbte,  de  me 
le  trancher  par  rou^Wes  ,  &  tout 
tautaiient  s  :ocmmar.çant  par  les 
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dois  des  pics,  4'vn  après  rautre,  puis  A  leseduxles  ll.néques ,  quiparnut- 
venanc  aux  pics ,  6c  des  pics  aux 
jambes  :  En  fuitte  vous  ulficz  fait 
autanc  aux  mains  6c  aux  bras  :  de  la 
vous  m'uflïcz  couppé  les  oreilles, 
arrachclcncz  6c lalangue,Ics yeux. 
&  lesdens,  lardé  le  relie  de  mon 
cors  de  diuers  cous,  6c  en  fi  n  m'ay  a t 
JailTc  Ion-ccms  tremper  dans  mon 
fang ,  vous  m'uffiez  tranché  la  tête. 

Ces  parolles  d'vn  homme  Sera, 
phique,  6c toutdiuin  ,  emouilcrent 


Ettc  conft*ncc  néanmoins  du 
Bien-heureux  Patriarche  aux 
baffoùcmcns  6c  traittemens  inju- 
rieux des  Hérétiques,  n'empêcha 
pas  que  félon  les  occa  fions,  &adi- 
uerfes  occurrences ,  ils  ne  H  tient  le 
pis  qu'ils  pouuoienc  contre  iuy,  3c 
tous  ceux  qui  trauailloient  au  mê- 
me detfein  que  luy.  Le  traître  qui 


entièrement  la  pointe  de  l'cnuic ,  6c  B  les  engagea  dans  les  épines  &  hal 
de  la  rage  des  Hérétiques,  nevou-  licrs.fera  garand  de  leur  continuel 
lans  pas,  ainti  que  dit  cet  ancien    le  mauuaUc  volonté  contre  eux.  Le 

1  a  _  ■  _  _  •  _     1       Ot  •  d%     •  y*    I  _  l 


manuferit  de  nôtre  Couuent  de 
Saint  laques  de  Paris,  donner  au 
Saint  la  moindre  gouttede  fatisfa- 
ction  &  de  contcntcmct,  fut.ee  mè* 
tue  par  fa  mort  ,  laquelle  ils  fou- 
haittoientauectant  d'ardeur  &  de 
paflion. 

Ce  qui  les  fît  dcfifter  de  leurs 
embûches ,  fçachans  que  ce  terre- 


recit  de  fhiftoireen  cil  îi  lugubre, 
qu'il  arracheles  larmes  des  yeux,  6c 
les  fanglosdu  cœur. 

Ccfutqu'vniour  les  Hérétique» 
raiiansà  leur  ordinaire  des  vaillans 
en  leurs  pertes,  afin  de  couurirlcur 
mauuais  jeu  par  vnc  bonne  mine, de- 
mandèrent vnc  Conférence  publi- 
que, dansvn  lieu  proche  deTou. 


ftre  Séraphin,  ne  defiroit  aucune  C  I0U2C:  Saint  Dominique  s'y  accor- 
chofe  aucc  tant  d'affection  ,  que    da ,  6c  pour  la  rendre  plus  folem- 


d'ctie  la  victime  de  leurs  couteaux, 
&de  leur  haine  ,  pour  l'amour  de 
{on  Maître  6c  Seigneur  IcfuChnt. 


Ejfes  de  U pxtience  de  Saint  Domi- 
nique ,  pour  lef  wt t  en  de  lu 
ï°y  y  &  l*  conuerfion 
des  Hérétique**, 

Chapitre  XXU. 

1.  Vn  Neraique  -ptydnt  l' Eueque  de 
TaHlotrzj,  Saint  Dominique  CT  leurs 
comfâpiiui  *U<r  nms  fiés,  les  meine 
partes  épines. 

1.  Le  me  tte  voydnt  ieunoye  ddw  leurs 
fouffrdtscesfe  cotmertit.     >b  non 

J.     S*inl  Dominique  f dit. tnftneer  dans 


nclle,  Foulques  Euèquc  de  Toulou- 
ze  y  voulut  affilier,  non  tellement 
quellcment,  ains  aucevn  appareil, 
rn  train ,  6c  vn  éclat  qui  fembloit 
en  apparence  caufer  beaucoup  de 
Mawcfté;  fa  volonté  néanmoins  ne 
pall a  point  totalement  en  erfet;  car 
le  feruitcur  de  Dieu  luy  reprefentant 
humblement,  que  lesenfansde  Sa- 
D  tan  ne  fc  domtent  iamais  par  cet 
extérieur ,  ains  par  la  patience,  dou- 
ceur, charité,  6c  les  exemples  d' vnc 
vie  pénitente; ce  vénérable  Prclat 
laitfa  tout  fon  train  ,&  fc  mit  à  pié 
comme  les  autrcs,cV  parvn  redou- 
blement de  ferucur, voulut  marcher 
nu- pié  à  l'imitation  de  nôtre  bien- 
heureux  Pcre . 

>î  A  peine ,  furent-ils  hors  les  por- 
tes de  Toulouse,  qu'ils  rcacontrt- 
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tent  vn  de  la  Ccût  AlbigeoiG:.  Ce- 
tui-cy  les  voyant  en  vn  fi  piceux 
eue  marcher  nu-pus,  au  lieu  de 
s'en  amollir, penfa  aux  raoyensde 
leur  faire  quelque  malice. 

S'approchant  d'eux  auec  ce  def- 
fein ,  on  luy  demanda  quel  chemin 
il  falloit  tenir  pour  aller  au  lieu  de 
l'aiTcmblée,  il  repondit  qu'il  alloit 
fort  proche  d'iceluy  ,  Se  que  s'ils  k 
vouloient  fuiurc,il  les  y  conduiroit. 

Tous  acceptèrent  fon  offre,  ne 
penfans  rien  moins,  qu'à  la  me- 
chaecté  de  ce  traître:  Il  les  fit  môter 
vnc  petite  coline  ,  après  laquelle  les 
faifant  enfiler  quantité  de  peti s  de- 
tours  ,  il  les  engagea  dans  certains 
Tentiers  remplis  d'epincs  Se  de  rorv 
fes.d  orties  Se  des  chardons,  &  en 
d  autres  pierreux  Se  difficiles,  ou 
leur  patience  fut  examinée.  Car 
non  feulement  les  plantes  de  leurs 
pics ,  iettoient  fang  de  tous  cotez, 
mais  encore  leurs  jambes  fi  hautes 
ét oient  ces  brolTailics,  Se  fi  piquans 
iès  halliers. 

Saint  Dominique  voyant  que  cet 
Hérétique  les  auoit  ainfi  ioiié  ,  Se 
craignant  que  ces  opines  nenta 
roaffent  le  cœur  St  le  courage  des 
autres,  auflî  bien  que  les  pié<,il  s  en 
hardie  de  prendre  U  parole  deuant 
rïué*que ,  9<  s'écria. ioyeufement  à 
tous,  FyAlûtîU  <tntm9,ff*tm>4n\<m- 
£Mn**xpt*ntMT p.  cc*ta  notfr*  ,  Coura- 
ge mes  freri  s  ,  c'eft  mai ntenant  que 
nos  péchez  feront  biffez  des  régi* 
ttcsdcla  Iu{hccdnnnc,cc  fang  qui 
empourpre  nos  pics  &  bm  ïambes, 
blanchit  nos  âmes  ;  fi  nous  nùauoeui 
l'honneur  d'être  couronnes  d'epi- 
ncs. comme  mitre  Maître,  au  moins 
auons  nous  la  gloire  d'en  aaoir  ù 
pour  luy  les  piés  déchirez. 

Aucc  cet  exemple  de  ferueur,le 
vénérable  Riclat  Se  tous  ceux  de  fa 


Afuitte  leuerét  tonfiours  haut  le  boa- 
cher  de  la  patience  :  Se  ayant  v  n  peu 
côbattucôtreeux  mêmes,  la  confo- 
lationdu  Ciel  vint  en  tclleabo  dicc 
fondre  en  leurs  caur  s  qu'ils  femirct 
Cous  à  louer  cette  admirable  prou 
uidence,  qui  d' vne main  paterne-Ile 
leur prefétoit  ce  petitca.iceà  boite. 

Ce  cruel  Se  malheureux  guide, 
les  entendant  au  milieu  de  leurs 
douleurs,  épancher  leurs  a  mes,  non 
en  larmes  par  les  yeux ,  mais  en 
g  louanges  par  la  bouche  ne  plus  ne 
moins .  que  fi  les  épines  u  lient  été 
des  rofes  cV  des  tys, ce  malheureux, 
d  y- je,  rentra  dans  foy  méme,frap. 
pa  fa  poitrine,  fcictta  à  leurs  piés» 
implora  miséricorde  Se  pardon» 
promit  de  fcconuertir.cV  de  chan- 
ger déformais  autant  dk  vieque-4e 
doctrine:  Vne  ioye toute  nouucllc 
faifit  les  patiens  voyagturs,bcnif- 
fant  Dfea  qui  auoit  réduit  au  bon 
C  chemin  par  leur  patience,  ecluy  qui 
l'auoit  fait  deuoycr  par  leur  malice  : 
tous  luypardonnerent ,  Se  l'ambra f. 
ferent  comme  leur  frère,  payans  à  la 
monnoyc  déchanté  lesfcruiccs  de 
fon  impiété. 

Si  ce  mifcrablc  fe  repentit  de  fa 
malicc.les  Hérétiques  y  perfiltcrcnt 
toujours,&fremiiTbient  contre  le 
feruiteur  de  Dieu  ,  qui  leur  faifoit 
me  fi  rode  6V  fi  forte  guerre.  Auffi 
étans  arriuez  au  lieu  de  la  difputc, 
Se  Saint  Dominique  aualant  par  1er 
tranchant  de  fa  diuinc  fagclïc ,  tou- 
tes les  têies-qu;  l'hydre  infime  de 
cette  herefic  prefentoit  ,vn  grince- 
ment de  dcnss'tleuacontrc  luy  dans 
cette  allèmblée ,  Se  la  nuée  de  leur 
rage fc déchargea  en  vnc  grêle  d'in- 
iures  Se  de  mcnalTcs  ,  mais  Saint 
Dominique  ne  fit  d'autre  ccho,  li- 
non des  remontrances  Si  reparties 
amour  eufea. 


de  Saint  Dominique. 


Ainfi  U  confufion  des  Héréti- 
ques furenc  les  lauriers  qui  couron- 
nent le  combat  des  Catoliqucs,  ôc  la 
rage,  Ôc  le  mal  talent  des  perfides, 
fut  la.  recompenfe  du  glorieux  Pa- 
triarche Saint  Dominique. 

De  là  quelauctems après,  voyant 
queny  les  difputesany  (es  raenalTcs, 
ny  les  iniures  ne  pouuoicnt  les  def- 
fendre  contre  cet  homme  de  Dieu, 
ils  s'auiferent  de  le  contrecarrer  par 

éiux  miracles,  Ôc  pour  ce  faifoient  g  Comme  Saint  Dominique  fut vif :- 
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C'eftrhiftoriéCarfariusqui  rap* 
porte  ce  m iracled'vn  certain  Prêtre, 
Erat  quidam  Sacerdos  ,  fans  nommer 
Saint  Dominique ,  mais  Icscircon- 
ftances  que  remarquent  Bzouius» 
Maluenda  ,  lanflenius  ,  ôc  autres, 
montrent  euidemment  que  c'ctoit 
ce  grand  Patriarche. 


marcher  fur  les  eaux,  Cous  ceux  de 
leur  fedte  ,  par  certains  enchante  - 
mens  diaboliques;  mais  Je  feruiteur 
de  Dieu  accourant  à  ceflcuue  ,  où 
les  Hérétiques  faifoient  ainfi  para- 
de de  leur  puifTance;  porta  quant  & 
foy  le  très  faint  Sacrement  dans  vn 
Ciboire  ,  ôc  arnuéau  bord  de  l'eau, 
cria  tout  haut;  le  te  coniurc,  Sa- 
ihan,par  celuy  que  ic  tiens  entre 
mes  mains.quctuaycsà  faireceflex 
tes  enchantemens  :  le  Diable  n'en  C 
fit  rien,  dequoy  Saint  Dominique 
fâché, ôc  Ce  mettant  en  vne  fainte 
colère  ,  trempa  le  faint  Ciboire 
dans  l'eau  ,  ôc  à  même  tems  Sa- 
rhan  fe  retira  ,  ôc  les  Hérétiques 
s'enfoncèrent  à  guife  de  plomb, 
iu  fques  au  profond  de  la  riuicre ,  où 
ils  bûreut  iufqucs  à  y  creuer  & 
mourir  miferablcment. 

Ce  miracle  fut  fuiuyd'vn  autre; 
car  le  courant  de  l'eau  trop  violant  D 
ôc  rapide,  ayant  enleué  des  mains 
du  bien  heureux  f'ere  le  faint  Ci- 
boire, ilcnfuttriftcau  poflible,de 
forte  que  partant  toute  la  nuit  en 
prières,  Ôc  en  larmes,  Dieu  le  con- 
fola  par  vnautre  miracle;  car  ve- 
rt nt  en  fuitte  à  l'Fglife,  il  trouua 
fur  f  Autel  le  S.  Ciboire,qui  lui  étoit 
échappé  des  mains auec  le  faint  Sa- 
crement; fans  que  les  cfpcces  furent 
aucunement  humectées. 


i. 


t. 


ter  la  Reync  Blanche  fan  nu, 
t exhorta,  fembrafler  la  dcuo- 
tion  du  faint  Rofatreypour  ob- 
tenir lignée  y  en  fuit  te  dequoy  el- 
le ut  Saint  Louys  auec  plufieurt 
autres  ,  &  le  quelques  merueiU 
les  faites  par  Saint  Dominique 
en  vertu  du  Rofairt. 

Chap.tré  XXIII. 

Motifs  qui  $m  fuit  douter  de  ce 
miraculeux  effet  du  / aint  Refaire, 
Ses  remarques  pour  fati faire  à  cet 
motifs,  Us  défaire. 
Condufion  tirée  demonflraturement 
de  ces  remarques ,  par  où  fen*ntre 
comment  S  tint  Louys  efl  ya  effet 
des  prières  du  Joint  }\oJaire. 


ON  s'étonne  plufieurs  fois  de 
voir  és  iardins  bien  cultiuez 
des  arbres  d'vne  efpccc ,  porter  des 
fruisde  plusieurs  cVrdiuerfcs,  àrai- 
fon  de  fa  diuerfité  des  entes*  qui 
ont  été  greffées  fur  iccux  /mais  que 
fera  ce  lifant  cette  hiftoire  , 
où  nous  trouuons  que  fanS  greffe 
on  ente  les  rofiers  portant  des  lys, 
mais  lys  très- fl air i flans  ,  qui  ont 
embaumé  le  Ciel  U  la  terre  de  leur 
draine  odeur  ? 
Cela  fe  trouoe  >  quand  on  lit  és 
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anciens  écriuains  de  la  vie  du  glo  -  A  remcnt  ébranle  dans  pluficurs",  la 


neux  Patriarche  Saint  Dominique, 
&  en  ceux  qui  ont  employé  leur 
plume,  pour  coucher  par  écrie  les 
mcrueillcs  du  faint  Rofaïrc,  que  cet 
incomparable  Monarque  &  Prince 
très-  faint,  &  très  Chrétien,  l'orne- 
ment des  Lys  de  nôtre  Erance,Saint 
Louys,a  été  mérité,  Se  obtenu  du 
Ciel  par  le  facré  Rolîer,ou  Rofâirc 
delà  facréc  Vierge. 


créance  de  cette  merucille  du  faint 
Rofairc,d'auoir  porté  vn  S  Lcuys, 
vray  Lys  de  faintctéâfi  de  pureté  j 
maisl'hiftoire  étant  hors  de  doute, 
&  communément  receuc  par  vnc 
tradition  immémoriale  dans  l'Or- 
dre ,  (ans qu'on  fe  foit  arrêté  aux. 
tems  ,  11  faut  corriger  les  circon- 
ftances  alléguées ,  &  leur  donner 
vne  bonne  aiTiete  félon  la  vérité K 


Plufieursne  l'ont  pas  voulu  croi-    qui  a  été  ri  connue  des  plus  cjM| 


re,  s'amufans  à  quelques  circon 
ftanecs  marquées  en  certains  Au- 
teurs, lèqucllcs  encfF^tdcrobbcnt 
toutccrcanceà  cette  racrueillc  :  Ils 
difent  que  Saint  Dominique  n'a  û  la 
feuelation  de  nôtre  Dame ,  pour 
établir  &  prêcher  la  Confrairie  du 
faint  Kofairc ,  qu'après  le  départ  du 
Saint  &  vénérable  Prélat ,  Dora  la- 
ques d' A  zebez, qui  fut  pour  le  plu- 
tôt furie  milieu  de  l'anné  U07.& 


des  &  curieux  Cromfles  de  1  Or- 
die. 

Nous  drfons-donc  premièrement 
auec  eux ,  que  la  Côfrairie  du  faint 
Rofairc  fut  établie ,  &  prêchec  par, 
nôtre  B.  P.  l'an  no  o.  es  frontières, 
de  Brctaigne,  &  depuis  en  la  même 
annéedans  la  Catedralede  Vannes* 
ainu*  qu'auons  déduit  ..1U7.au  long, 
au  i.liure. 

Secondement  nous  difons,qucl» 


auec  cela ,  fans  penfer  à  ce  qu'ils  ç  Rcy  ne  Blanche  fut  marine  par  A  I- 
auancent,  ils  écriuent  que  Saint    phonfc  VllI  Roy  de  Cafliilc  l'on» 


Dominique  vilîtant  la  ReyneBlan 
chc  auec  le  fudit  Eu  «que  Dom  la. 
qu  s  1  an  no;  il  lu  y  perfuada 
qu'elle  fc  mit  en  cette  Confraitie. 

£t  quand  bien  l'on  diroit, qu'alors 
il luy perfuada  le  Refaire,  cV  non 
pas  la  Conrrairir.pour  auoir  la  bé- 
nédiction du  Mariage, pourroit  on 
appcllcr  miracle ,  la  naitfârrcc  d'vn 
enfant  l'an  mil  deux  cens  quinze,  le 


Pcrc.au  Prince  Louysfis  de  Philip- 
pe Auguft.  ,  &  héritier  de  fa  Cou- 
ronn  .,qui  futappellc  l  ouys  Y  Ll. 
L'an  1101  pour  le  plus  tard. 

Troisièmement  ,  que  Si  Demi n. 
vifitantla  Rcy  ne  i-lanche,en  lacô 
pagnieduB.f  ucqueDomlaquesl'a/ 
ne;,  il  ne  luy  recômanda  pas  alors, 
cette  deuotion  du  faint  Roiairr,fpe- 
ciallcmcnt,  &  à  deifein  dauotr  des- 


14.  d'Auril,  aprcsauoir  entrepris  j^enfans, ains feulement  en  gênerai, 
vnc  deuotion  l'an  120$  i  'cftàdirc,  comme  vn  moycnparticuticr  pour 
tfoize  ans  auparauant  ?  Et  déplus» 
comment  pourroit  on  attribuer  à 
muaclctres  particulier  du  faint  Ro 
faire,  la  nailfanccdc  Saint  Louys, 
puis  que  la  Rcync  ût  vn  garçon 
fkuam  S. Louys, nommé  Philippe, 
lequel  mourut  en  fo»  bai  âge,  & 
fut  enterré  a  nôtre  Oamc  de  Paris? 
Ce  font  les  motifs  qui  ontcnùc- 


auanoer  dans  la  vertu,  &  excellant  à. 
touteschofcs:cômccrf  effet  la  l'nn- 
celTc  Blanche  étant  mariée  fculctr.éc 
depuis  deux  ans,  &  en  la  Heur  de  la 
jcuneflè>n'nuoit  pas  beaucoup  fujet 
defcdcconfortei,  fi  déHors  elle  n'a- 
uoitobt.nu  la bcnedidcion  du  ma. 
riage. 

Quatrièmement  ncus  difons,que 


I 


de  Saint  Dominique .  157 

S  Dominiqueayantcté  repris  delà  A       Que  fi  ces  deuî  cy  Foulques- 

fainte  Vierge ,  vers  la  fin  de  l'année  ÔC  Arnaud  ,  qui  et  oient  des  princi- 

M09.  éscarticrsd'Alby.deccqu'il  paux  dans  l'exécution  du  ddlcin, 

auoic  intermis  fes  prédications  du  qu  on  auoit  de  ruiner  le  party  des 

faint  Rofairc ,  pour  Ce  matreentie-  Hérétiques  Albigeois,  ont  fait  leur 

rcment  dan,  Jacontrouerfe.il  reprit  cour  fc,l  on  ne  doit  point  douter  que 

en  même  teins  ia  prédication  de  cet»  N.B.P.naye  fiait  auflî  les  Tiennes, 

te  dcuotion  ,  ôc  s'en  fcruoiten  fes  Setticmement,  nous  difons  que  N. 

Confcils,  commed'vnauis.ck  d'vn  B.P.IcscommençaverslafindcFan 

remède  très  important  à  toutes  for  111 1.6V  venant  iufqucsà  la  Cour,il 

tes  dcncccflucz ,  l'inculquant  &  re-  perfuada  Ci  vtuement  les  Princes  & 

commandant  à  tous  ceux, qui  lcfrc  îesGransdu  Royaumes, que  Louys 

quentoient  &  prenoient auis  de  luy,  Vi 1 1 . 1  ncore  Prince,  Ce  croifa  auec 

en  leurs  ncccfiuea  fpirituellcs  pluficurs  autres  Seigneurs,  tant  Ec- 

tctnporellcs.  elefiaftiques,  corne  Laïques ,  &  re- 

Cinquiemcracnt,nous  difons  que  folut  de  partir  l'a  11 11  auantlcsFc- 

Dieu  glorifiant  fon  feruiceur  S.  Do-  tes  de  Pâques.  Mais arriua  qu'étant 

miniquc.par  tant  &  de  fi  gransmi-  fur  k  point  de  fon  départ,  nouueaux 

racles  farenômée  s'étendit  par  tou-  troubles  Ce  lcucrent,  au  quels  pour 

te  la  France  :  &  comme  la  Cour  du  s'oppofcr,il  employa  tout  fon  appa- 

Roy  n'ignore  aucuncchofc  qui  Ce  rcil.  Cecy  fccôfirmc  par  les  anciens 

pafle  dans  le  Royaume,  il  n'y  à  Auteurs,  Icquels  attellent  que  la 

ointdedoutcqucle  Roy,cV  tous  Croifadc  contre  les  Albigeois  a  été 

es  Crans  d'iccllc,  ne  fceullcnt  les-  prêchée  trois  fois ,  fçauoir  eft  l'an- 

prodiges  cV  étranges  menu  1  lies  que  1 208. l'an  iiio.&  l'an  1  uj.ainfi  que 
nôtre  B-  Pcre  raïfoit  és  carticrsduC  Maluéda  leprouucch.}.aTaniio&. 

Languedoc.  En  dernier  lieu  nous  difons,  que 

Sixièmement  nous  difons  ,  que  notre  B.Pere  vifitant  alors  la  tres- 

tbosfes  Crans  cV  Saints  perfonna  vertueufe  Princcfic  Madame  Blan«- 

gesdes  S otm. r«inetcz  quirclcuoiét  chc,  &  la  voyant  extrêmement  dc- 

cn  fii  fs  de  la  Couronne  de  France,  folée  d'auoir  d.  meure  l'cfpace  do 

s'unployans  tous  endiuers  endrois  douze  ans fanscnfans.illuy  côfcil- 

dc  C;   Royaume,  St  memesautre  ladcmbraifcr  feruemment  la  dcuo» 

part,  à  prêcher  la  croifadc, chacun  tion  du  Rofairepour  cet  effet  ,  Se 

fon  tour,  S  Dominique  fit  auflî  le  Qu'afTuremcnt  elle  obtiendroit  les 

fien,commc  les  autres,  étant  fpccial-  (ou  hais  de  fon  cœurrellc  le  fît,  &  à 

Itmcnt  deftiné  &  porté  à  extermi  même  tems  le  Ciel  fécondant  fes 
ner  l'horcfie.    Ainfi  voyons-nous  ^  defirs  , elle  Ce  trouua  grotte  de  fon- 

qu'a  fait  Iaqusde  Vitry ,  qui  fut  aîné,  qui  naquit  l'an  m;.  Ôc  futap- 

depuis  C'ardinal,lcB  Emond  d  An-  pdlé Philippe  mai  lamortlcrauif- 

gleterre  feiournât  pour  lorsà  l'aris,  fant  en  fon  berceau,  la  dcuotePrin* 

Arnaud  l'Abhc  de  Gitcaax  ,  LegaL  cdî\  ut  recors  plus  qu  iamaisaux 

A  roftolique,  Foulques  Eucque  de  interceffions  de  la  Bl  Vierge, & fît 

TouJouzc, lequel  étant  venu  à  Paris,  diftnbucr  vn  grand  nombre  de  Ro- 

donna  iufques  dans  l'Angleterre,  faires  atout  la  Cour,  &  à  plnfieurs 

pour  cet  effet.  autres ,  afin  que  tous  Ce  loignans  à' 

Y  «j 
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fon  intention,  Dieu  qui  auoit  corn-  A  fonce  decette  faucur  obtenue  par 
mencé  d;  la  fauorifer,  la  combla     rentremifede  ce  grand  Saint,inuo- 


d'vne  entière  bcnediûionicc  quiar- 
riuaainii  :  car  étant  grolfc  dcjSaint 
Louys,  l'an  r a  14. {au  mois  d'Août  ou 
deScptembrc,eliccn  accoucha  heu- 
reufement  l'aniu;.  le  14.. d'Ami!. 
Cette  Princelle  pue  être  grâdcmcnt 
fortificé  dans  fa  deuotion,  &  con. 
fiance  entiers  la  i aintc  V  icrge,par  le 
moyen  du  faint  Rofaire,  dautant 


quant  &  faifantinuoquer  lafacrc'c 
Vierge,  la  Rcy ne  Blanche  voulut 
que  S.  Louys  fut  eleué  par  les  En- 
fans  de  Saint  Dominique,  en  toute 
forte  de  picté.oc  luy  mèmeayant  le 
maniement  entier  Se  abfolu  de  fon 
Royaume,  fit  de  grandes  Se  royales 
libcralicez  atout  1  Ordre,  lu  y  édifia 
beaucoup  dcMaifons  Se  Couucns, 


que  le  Roy  Alphonfe  fon  pere  ayât  B  &  n<>u*  *  gratifiez  de  beaucoup  de 
iuiuy  le  confeil  de  S.  Dominique,     faucurs  Se  depriuileges.  Ce  qui  a 


depuis  l'an  mil  quatre  vingt  dix 
huit,  embrasant  auec  grande  fer. 
ueur  le  Ro faire, gagnott  tous  les  ans 
quantité  de  victoires  furfes  enne- 
mis, iufques  à  tant  que  l'an  ia  1  a  il 
défit  entièrement  les  Mores  és  plai- 
nes de  Loze  ou  Talozc,  non  pas 
Toulouze,cn  mettant  Se  raillant  fur 
la  place  deux  censmille-.cn  laquelle 


obligé  tout  l'Ôrdrc,dc  le  reconnoi. 
tre autant  Pere  qu'Enfant  d'iccluyj 
ce  furent  aufli  nos  Pères  qui  prefen- 
terent  la  requette  pour  fa  canoni- 
zation  laquelle  fevoid  és  A  refîmes 
de  S.Denyscn  Francc,&  ilsl'obtin. 
drent  ainfi  que  nous  dirons  en  fon 
lieu,  cV  la  première  Eglifc  qui  fut 
batic  Se  dédiée  à  fon  nom  après  fa 


victoire  fc  trouua  prefent  le  Légat  C  canonization ,  fut  celle  de  m' tre 
Arnaud  :  &  les  Hiftoricus  rcmar-  Couucntd'Lureux. 
quent  entre  autres  chofes  /que tous 
les etendars  du  Roy  Alphonfe  por- 
toient  en  leur  champ  la  fainte  Vier- 
ge, comme  celle  quidruoit  félon  la 
prophétie  Se  la  promet!  c  de  N.  P.  S . 
Dominiqutoluy  donner  vne  victoi- 
re entière  fur  les  enncmis;OricclIc 
ayant  été  fecue  delà  Princttlc  Blan* 
che,il  ne  fe  peut  qu'elle  n'ùt  vncex-  ^ 
treme  confiance  ,  d'obtenir  par  la 
même  deuotion ,  ce  qu'elle  dcllroit 
auccvnefi  fainte  Se  fi  iuftepadion 
En  cette  forte  nous  difons  6e  fou- 
tenôs ,  ccquctoutc  l'antiquité  nous 
a  lai fTé  par  c'erit,  que  S.Louyscftvn 
enfant  de  prières,  obtenu  du  Ciel, 
par  te  moyen  du  filial  Rofmc,  6c 
l'entremifedu  glorieux  Patriarche 
Saiut  Domin.  à  quoy  s'accorde  le 
docte  Maluenda  en  fes  Annales  en 
l'an  ut/,  chap.ia. 

11  femble  aufli  qu'en  reconnoif- 


sA utre  fruit  Atlmir&lU  du  faint 
Jtofaire,  <Cvn  Seigneur  <jut  fut 
prtfet  t  au  mir.tcledes  écris  de  S, 
Domitique^cttexditns  let fljm* 
mesj&nc  t%ybrûUn<  point. 

Chapitri  XXIV. 


1. 


a. 


Les  Didbles  entraînent  ce  Gentil- 
homme Hérétique  CJ"  objhr.é  lufques 
4M  Ltrddel' E>fer. 
De  là  tl  entend  Us  burlem  rnst  <f  y$td 
les  têurmem  dts  dumrez. . 
Tlus  mtrt  queyf  4  c:  FpMdcle  ,  il 
rcddmCr.iufC  Ù4tn  far  \«»  Fofatre. 
Elle  luy  4f>p4rut,  le \4uue.  Crie  con- 
ucrtit  entre  tes  Wéim  de  S 4Wl  D$mi- 
ninue.  / 


0 


A 
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Ce  fruit  fi  prddigicux  Se  A  *»0 *c traînèrent  à  Ton  auis  iufques 
cette  fleur  fi  Royale  du  faine     aux  riucsdc  l'Enfer :il  iuy  fembloit 

en  effct,c]u'il  étoit  en  vn  lieu, duquel 
il  vo)  oit  les  tourmens  des  damnez, 
de  nommément  ceux  qu'endurent 
les  pce  heurs,  qui  ont  négligé  les  Sa- 
crement 4c  la  Confcffion  &  Com- 
munion. 

llenvoyoitcertains,auit  deux  co- 
tez déquels,  etoient  acharnez  deux 
effroyables  dragons, qui  leur  dechi- 


bc  facré  Rofa ire, nous  aioutcronsla 
conuerfien  d'vn  Toulouzain ,  no- 
ble d'extraction  ,  appelle  Antoine, 
qui  eft  autant  effroyable  qu'admi- 
rable, Se  laquelle  pour  ne  rompre 
le  fil  des  Chapitres,  nous  auons 
r'cnuoyé  en  ce  heu,  comme  étant 
vn  dcsfruisdu  faine  Rofaire:  Mal- 
uenda  l'an  1x15.  chap   10.  recite 


cette  hiftoire  6c  la  tire  du  Mariai  B  roienten  pièces  la  chair, Se  leur  ron 
delc.indu  Mont,  compagnon  de     geoient  Iccceur,  pour  châtiment  de 


Saint  Dominique,  de  Hamin,  de 
Ferdinand  du  Château  ,  de  Sagafti- 
zaual,  Se  de  plufieurs  autres.  Elle 
eft  fort  fembfabîe  à  celle  que  rap- 
porte Saint  Denys  Areopagite,  en 
Ton  E pitre  f.  à  Dernoeare. 

Ce  Gentil-homme  donc  s'etant 
rangé  depuis  quinzeans  àlaSefte 
des  Hérétiques,  ôc  ne  s'etant  en  au 


leur  infcnfibilitédiamétine,  laquel* 
lenes'ctoit  ïamais  vouluamc  lir,nc- 
nobfiant  la  bénignité  de  ce  Dieu  de 
mifericordes  qui  les  attédoit  à  par- 
don: c  es  damnez  icttoicnt  degrans 
cris  qu  i  fa  t  foi  ét  frémir  tous  ce  s  An. 
très  foutcrains,&  geleroiertt  le  fang . 
à  tous  les  hommes  de  la  terre,s'ils  en 
entendoient  quelque  refrain  :  dans 


cunc  façon  approché  des  Sacre-  q  ces  hurlcmcns,  ilsplcuroicnt ,  mais 

leur  larmes  etoient  des  tourbillons 
de  feu,  qu'ils  Ur.çoient  des  yeux,  Se 
Jeur  cftomac  opprelTé  de  leur  rage 
eternelie,vomifloitdcs  matières  in- 
fâmes Se  abominablcs,à  Japlaccdc- 
qucllcscesbctcsfi  hidcufcscVexecra- 
bics  que  1  on  n'oferoit  nommer  ,fe 
iettoiét  aucc  prciTe  dis  leur  bouche. 

Tandis  qu  il  voyoit  vn  fi  lamen- 
table fpeclaclc ,  les  agonies  6V  froi- 
des  fucurs  de  la  mort  le  faifrrent: 
étant  cnticreirent  tranfi  de  l'appre- 
henilon  de  ces  chofcs,il  fc  fouoint 
alors  de  .S. Dominique, &  d'vne  de 
fes  prédications,  où  il  inculqua  la 
deuotion ,  6c  la  confiance  à  la  fainte 
Vicrge,par  le  moyen  du  Rofairc.ce 
fouuenir  Iuy  valut  la  vie;  car  a  mê- 
me tems ,  il  fe  prit  à  implorer  le  fc- 
cours  de  cette  bonne  Merc,  qui  c[\  le 
refuge  des  pécheurs  ,  Se  la  confola- 
trice  des  affligez  ;  &  à  peine  ût  il 
commencé  de  la  réclames  >  quelle 


menspendât  tout  ce  rcms,appuyoit 
autautqu  il  pouuoitfa  fauiTc  Reli- 
gion ,  de  fes  biens ,  de  fon  épée, 
Se  de  fon  autorité.  Ce  fut  le  motif 
qni  le  pouffa  de  fc  trouucr  en  vne 
ailemblée  noc"hirne,que  les  Héréti- 
ques firent,pour  délibérer  fur  c^t- 
tecoppic,  que  S.  Dominique  leur 
auoit  Liffé,&  dont  nous  auons  p^- 
léau  chapitre  1  • . 

Comme  il  ût  veucet  étrange  & 
iîgnalép.>iracle,dcs  papiers, cV  écris 
de  ceSaintJêquels  firent  leur  clé- 
ment du  feu,&  y  trouuercnt  leur 
conferuation  fans  y  brûler  aucune- 
ment, il  fc  retira  de  cette  noire  Se 
funefte compagnie,  tout  penfîf  à  fa 
maifon  :  là  ruminant  à  ce  qu'il 
auoit  veu ,  &  ne  fc  refoluajat  pas  à 
«juitter  cette  maudite  Herefïe,  chofe 
épouuantable  !  les  diables  entrèrent 
dans  fachambre,  Se  fans  endomma- 
ger fa  v »e; i  Dieu  le  voulant  conuer- 


lt5o 


La  vit 


vint  àfon  fccours,& le  prenant  par  A 
la  main  le  retira  de  la  veuë  &  du 
lieu  de  ces  horribles  fpcc~trc$,  &lc 
rem ic  dans  Ton  lie. 
Là  elle  luy  fie  Yncfcrieufc  remon- 
trance, l'exhortât  d'abiurerfô  herc- 
fic.de  cûtcfTcr  fes  péchez,  èe  de  luy 
ctrefottdcuot.il  pall'alc  rcitc  delà 
nuit  en  prières  ,  Se  le  matin  venu,  il 
6'allaiettcr  aux  piésdeS.Dom.  luy 
raconta  la  vifion  de  la  nuitpatfee,&: 
abiura  entre  fes  mains  l'hcrcfic,  puis  B 
Jcconfclia  généralement  de  tous  les 
pechez  Ce  U.  Pcrc  le  reccut anec  vne 
allegreire  incroyable. &  luy  incul- 
qua la  deuotion  du  faint  Rofaire, 
auec  vne  telle  énergie,  que  par  tout 
x>ù  il  étoit.il  prcchoit  nôtre  Dame, 
iufques  là  même, qu'étant  -Capitai* 
ne  à  IaCroifade,  il  n'auotf  d'autre 
Oriflamrne,qu'vn  Rofairc  dépeint 
auChâpdc  les  Etendais, &  en  tout 
autre  chofe  qui  porte  quelque  deui-  q 
fe:auccquoy  il  obtint  pluficurs  vi- 
ctoires miraculeufcs  contre  les  Hé- 
rétiques, au/fi  bien  que  Simon  C6- 
te  de  M  ontfort,  lequel  nous  auons 
laifle  rcpouflnnt  le  Comte  de  Tou- 
!ouze&de  Foix.quirauoientaiTic- 
gé  dans  la  ville  de  Caftelnaudary. 
Confiderons  le  pour  quelque  tems, 
afin  de  mieux  entendre  le  refte  des 
trauauxdc  notre  B  Pcrc  dans  cette 
expédition  Albigcoifc.  r-v 


Dci  progrcT^  tàmirxblei  de  Simon 
Comte  de  Mont fort ,  ty*  de  U 
profil) stic  de  Saint  Dcminiquei 
ponr  leur  acçomphjfement,  4 

Chapitre  XXV. 

I .  Le  Crmtedt  TW«w^f  voy4rf  (oui  fon 
ftys  entre  lam.it  m  de  Simon  ,  de~ 
toandrfeCMtrttu  J^o>  J' 4rr*z/>n. 


*»    il  y  vi*tduec:*nepul{f*irte4rme'e. 

!•  Sjtt.t  Dominique  il  reueUtton  qu'il 
y  ferait  \ne\zs"  que  USe&e  des^îi- 
bifttii  brer.dioit  f«m  cwebxM  oie- 
Un. 

Simon  Comte  de  Montfort 
ayant  rencoigné  les  Comtes 
dans Toulouze, prit  la  campagne, 
Se  alla  prendre  le  Château  du  Pais 
d'Albigeois,  puis  força  le  Château 
de  lirom,  Se  deli  conduit!  t  fon  ar- 
mée à  la  ville  de  Moiifac,  laquelle 
il  prit  leiour  de  la  Natiuité  nôtre 
Dame.  Delàilfutrecouurer  ^aucr- 
dum,  puis  Haute  Riue ,  &  enfin 
Muret  qui  fc  rendit  au  (fi  tôt. Cet- 
te reddition  1  obligea  de  fommer 
Saint  Gaudcns  qui  en  fit  autant,  de 
forte  que  le  Comte  de  Toulouze 
aucc  ceux  de  Foix  Se  de  Comin- 
ges  fe  vit  fi  bas,  qu'il  n'auoic  plut 
que  Toulouze  Se  Montaubaupour 
luy. 

Ce  fut  alors  que  le  Comte  de  • 
Comté  fit  fes  haus  cris  à  fon  Beau  - 
frère  Pierre  Rr»y  d'Arragon ,  pour 
le  venir  fecourir  en  fes  derniers 
abois  ;  les  lettres  &  les  Ambafladcs 
qu'il  lui  dépCcha.furét  û  patetiques 
ï  efficaces, que  ce  Roy  fortant  fre - 
enement  du  combat  contre  les  Mo- 
res en  la  plaine  d ^  Lozc,pour  atïtftcr 
Alphonfe  VI  H.  fcrclolut  de  le  ve- 
nir fecourir,  Se  ne  point  cfluyer  fon 
épéc  toute  fanglantc,  la  deuanten- 
coreenfoncer,  ce  luy  fembIoit,dans 
le  fein  des  ennemis  de  fon  beau, 
ficrc. 

La  Religion  néanmoins  pour  la- 
quelle il  venoit  d'vnc  fi  furieufe 
imite,  combattant  en  fon  arui 
auec  l'amitié  ,  Se  les  obligations 
charnelles, luy  fit  tant  foy  peu  fur- 
feoir  l'exccut.on  de  fondclTcin  II 
tacha  premièrement  de  movenner 
1  la 
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la  paix  de  Raymond fon  allié,  qui*  Comté  de  Bihorre,  &ieR6yaume 
auoic epouzé  Ci  focur  Sanche  ,  aucc  de  Nauarrc. 
le  Pape  Se  le  Roy  de  France.  Mais  Mais  auant  que  nous  paflîoni 
fa  caufe  étant  fi  noire,  la  candeur  &  plus  outre ,  il  faut  que  nous  enten- 
lînccrité  de  ces  deux  Princes ,  pour  dions  (âint  Dominique  pleurer ,  & 
ce  qui  cft  de  la  religion  Catholique,  prophetifer  comme  vn  Hieremie, 
n'y  voulut  aucunement  condefeen-  les  delâftres  &  malheurs  qui  per- 
dre, doient  tant  d  ames,&  qui  deuoient 

Ce  fotblors  que  les  vains  refoecs  encore  arriuer. 

des  obligations  chamelles,  auailï-  Sur  le  bruit  de  la  venue  du  Roy 

nerentaucaeur  de  l'Arragonoisles.  d'Arragon  aucc  cette  nombreufe 

doux lèntimens qu'il auoit ,  pourla  &  fi riuillàntc armée, cétamyfidel- 

derrinfede  nôtre  fainte  tcl  gton:8  le  delESvsie  mettantes  Oraifen, 

car  incontinent  après  ,  il  deeendit  il  regrettoit  en  fa  preience  lesmal- 

au Languedoc  ,  auec vne puillante  heurs,  fous  lêquels  tant  de  bon9 


armée,  vers  le  mois  de  hullet  en 
l'an  mil  deux  cens  treizc.Lcs  Com- 
tes de  Foix  ,  de  Comingcs ,  Se  de 
Toulouze  joignant  leurs  troupes 
aux  fiennes  ,  tuent  vne  armée  de 
cent  mille  combatians ,  ou  de  deux 
centmillc,  fi  nous  vouions  croire 


Catholiques  gemillbient,  àl'occa- 
fion  de  ces  guerres  ,  les  offenfes 
auquelles  res  (bldas  ,  bien  que 
Catholiques ,  Ce  laiffoicnt  empor- 
ter ,  les  dommages  que  1  Eqlife 
fouffroit  de  tous  cotez  :  en  fin  la 
déplorable  Se  infortunée  moiflbn 


Guillaume  le  Breton  es  versquifui-  que  l'enfer  recueil  loir  de  tantd'he- 
uenr.  c  retiques  vicrimez  à  vne  damnation 

Ceafugit  tricornes  ^djmwttlHsad    étemelle ,  par  le  tranchant  del'e- 


^ArdgonenJiey 
^/fnxHum  re^it ,  tjui  cmgregAt  dg- 

min  a  reçn» 
£jnf<jU9t  l).tbere  petrat ,  nrc  de  fuit 

m, 

Fnximts  Ctmts ,  o*  ToU~An*  ctpU 
Xtntts* 

M.tjïtlit/jne  viri  ,  tfUifqne  ijli-mijtt 
,/fti'gno. 


pce 


L'Hiftoire  porte  one  les  héréti- 
ques perdirér  a  diuerles  fois  plus'de 
deux  «.ét  nr.lepcribnneSyfoitez  cc- 
bas,foitcs  fieges  Se  prifes  des  rilles, 
foitpar  la  main  de  la  milice ,  qui  les 
faifoit  tous  brûler  ,  ou  mourir au- 
teement  ,  (ans  pardon  aucun  ,  ny 
miiencorde  :  ainfi  Lauaur  étant 
^/CÏVia  ,ch*r.t  NfmAUs,cr<jUtsmi  p  pris,  ontuaqnarre  vins  hérétiques, 
ftrt  Néturri,  Se  on  en  brûla  fans  nombre,/mi«me- 

It  fuos  nutritrat  Cârcajft>  Ctmef.    ri  eomhufti  funt ,  dit l'hiftoire.  Ca*fa- 

rins  dit ,  qu'en  vne  autre  ville  il  y 
en  ut  quatre  cens  de  brûlez ,  &  cin- 
quante dépendus ,  Se  ainfi  en  tou* 
tes     villes  Se  fortereffes  prifes. 

Ce  grand  Saint,  di-je  ,  roulant 
en  fes  penfees  tous  ces  dcfaflres;. 
futaccueilly  d'vne  profonde  &in- 
conlblablc  trifolié  ;  tandis  queles 
larmes  couroient  a  '.orrens  fur  fes 


nue  Lihorr*s 
Cvuttmmr  entnes  numert  Vu  miRU 
etntum . 

D'où  nous  voyons  que  cette  armée 
ft  nombreufe  etoit  compofêe  la 
pUn-part  des  hérétiques  ,  lequel1; 
habitoicnt  dans  les  terres  des  trois 
Comcez,.dans  Auignon ,  Marfeille, 
Alby  ,  Ntfracs  ,  Cascalfonne  ,  le 
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joues ,  Ik  que  fes  refpirs  n'etoient A  amèrement.  Hequoy!  mon  Pere, 
que  tranchans,  &  continuels  fou-  nos  yeux  ferot-ils  baignez  toujours, 
pirs  ,  Dieu  qui  ne  laide  iamaii  les  Ce  comme  trempez  dans  leiangde 
fiens  périr  dansles  regrés ,  appaiCi  cantde  malheurs!  ces  armes &alar. 
fa  douleur  tant  foit  peu  ,  luy  reue-  mes  bruveront  elles  toufioursauec 
Une  que  ces  malheurs  acheueroiét  tantd'errroy  à  nos  oreilles  >  ferons 
bien-totleur  fuzee,  &  que  le  Roy  nous  toujours  comme  des  hoftics 
d'Arragon  fermeroit  la  meilleure  deftinees  au  (âccage  ?  fi  au  moins 
part  de  cette  (anglante  tragédie,  par  d'icy  à  quelque  tems,  vne  heureufe 
vne  trifte  mort.  victoire  efluyoit  tous  nos  trauaux. 

Cette  reuelarion  luy  fut  miel  6c  B  Saint  Dominique  voyant  fon 
abfynte,  d'autant  qu  il  aymoitten-  cher  compagnon  es  mêmes  tranfes 
drement  ce  valeureux  Prince ,  (ça-  qu'il  auoit  etc ,  luy  decoourit  inge- 
chantqu'apres  AlphonfedeCaftil-  nucmentcequeDieu  luyauoit  re- 
le,ilauoitctclaprincipalecpee,qui  uelé,  Bc  entre  autres chofesqu'vn 
taillaen pièces  les  deux  cens  mille  Roy  y  deuoit'laifler  la  vie.  Frère 
combattons  de  l'armée  Atabefque.  Bernard  prenant  rcpouuante  à.  ce 
C'eft  pourquoy  >  luy  qui  ctoit  ac-  mot,  jetta  la  pefee  fur  le  Roy  Tres- 
couftuméde  prendre  l'amer  pour  le  Chrétien  ,  ou  pour  le  moins  fur  le 
doux  le  doux  pour  l'amer,il  prit  Prince  Louys,  oue  l'on  attendoit 
icy  le  doux  &  l'amer  tout  enfero-  en  ces  quartiers  là,  pour  donner  la 
ble.  dernière  main  aux  reuoltcs  deshe- 

Tantot  fon  cœur  s'cpanouïfloit  retiques  i  mais  le  B.  Pere  l'appaifa, 
en  joye  &  allegrefle  ,  efperant  dec  l'auuranc  que  ce  ne  .feroit  point 
voir  en  peu  de  tems  les  hérétiques  celuy  qu  il  auoit  nomme ,  ains  va 
abbatus  ,  &  les  armes  changées  en  autre  dont  il  fçauioit  bien-totl'iu- 
bêches  & hoyaux.tantotil  fc refler-  fortune  ;  fçauoir eftle  Roy  d'Acra- 
loitdetriitefleôc  chagrin ,  penfânt   gon,dontvoicy  le  combat  ficl'iiTuc, 

à  la  runeftç  ûfuc  du  Roy  d'Atra-   

gon  :  &c  comme  l'on  parle  volon- 
tiers de  ce  qui  nous  occupe  dauan-    La,  Çirndlce  vittoire  que  Simon 
ttge  refont ,  il  s'entretenoit  après        remporta  fur  ï 'armée  du  Roy 
cettereueUùon,auccfrereBernard       Jjfrrsron  ,  compote  de  plus 

fon~m.P^^Î^"ffn  decc>um,Uccomb*tu»s. 
accabloientl  Eglile ,  &  des  pecnezD 

qui  donnoient  fujet  à  vn  Dieu  de 

mifericorde.deferafcherainficon-         Chapitre  XXVI. 

trenous.  ,  . 

Les  paroles  de  ce  font  Pere  for-  f ,  ¥¥#  fortement  dftege  fdr  Us 
Uns  du  profond  de  fon  cccut,&  ani-  ^trrdgonnou.  Simon  fc  uttede- 
mées  de  l'on&ion  du  S.  Efprit ,  les         ddnsen  défit  dn  ennemis. 

(ânglos  les  faifirent  tous  deux ,  &  1.    fut  e  de  Simon  çrfts 
après  en  auoir  lancé  beaucoup  vers  four  combattre  duec  deux  mile 

le  ciel ,  le  frère  prefle  de  compaf-         hommes  cent  mille. 

fion  ,  s'enhardit  de  faire  cette  de-  }.  lldonneldbdtddlecr  emporte  vpt 
mande  auB.  Pere  ,  qui  foupiroit  fi         florieufe  vitfeirc. 
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Simon  Comte  de  Monfort  vou-  A  fonnes  auecltfy :  quoy  qti'il  en  Cok 
lut  tenir  toujours  en  bride  les    de  ces  trois  opinions ,  &  qUC    j  er_ 
Toulouzains  ,  bien  qu'il  ne  lésât    niere  doiue  erre  plutôt  receuë  il 
pas  encore  domtc.  il  mit  bonne  gar-    eft  tres-afleurc  que  dans  l'année  du 
niion  dans  Muret  lur  Garonne,  afin    Prince  Arragonnois  ,  il  y  enauoit 
d'endommager  par  leurs  foniesles    Soixante  contre  vn. 
habitans  de  cefte  maitreiTe  ville.Ce      Auec  cette  poignée  de  çens  Si- 
fat  la  première  épine  que  le  Com-    mon  ému  des  exhortations  &  pro- 
te  Raymond  fe  voulût  tirer  du  pié:    méfies  de  S.  Dominique ,  retolut 
&  pour  en  venir  a  bout,  il  en  donna    de  liurer  la  bataille  :  ce  qn'enten- 
l'uus  à  Ton  beau  frère  le  Roy    dantvnfien  Capitaine,luy dit,  peut 
d  Vrragoii  ,  &c  que  c'etoit  lapre-    «re  de  cramte,qu'ilcomtât  fessés 
micre  place  qu'il  deuortaJîàillir.     ^luy  faifant  ainfi  connoitre  fourde* 
II  fuiuitce  confal  de  guerre,  6c    ment  cjue  fon  entreprife  êtoit  terne! 
vint  faire  camper  cette  nombreufe    raire.-à.quoy  le  Comte  repondant 
armée  le  10.  de  Septembre  de  l'an    brufquernét ,  lafehacer  apophtheE- 
in;.  deuantee  Château  deMurer.    me  d'vn  Prince  martial,  &  d  vn 
Durant  quelque  iour,  il  le  fit  battre    héros  Catholique  i  Bonne  armée 
du  bélier, &  des  autres  engins  du    ne  confifte  pas  au  nombre,  ains  à 
tems.  les  ftldas  Catha)ans&  Arra-    la  vaillance  ,  &  au  courage  des 
gonnoisalloicnt  fi  chaudementen  combattant, 
«rte  befoigne  ,  que  les  aflîegez  fe       Suiuant  cette  refolurion  ,  il  s'en 
virent  au  dernier  point  de  leurreft-   vmtà  Muret,accomp3gncduJLeeat 
fonce.  cdu  fain£  Pere  ,  des  ^Euêques  de 

Simon  qui  battoit  la  campagne,   Toulouze,  de  Carcaflonne,d' Agde, 
aucrty  de  la  neccflîré  defes  gens,    deNimes,d'V2ez  ,de  Lodeucs  ôt 
avmat  plutôt  mourir  les  armes  à  la    de  Cominges  ,  de  trois  Abbez  de 
main,  &  à  trauers  des  lances,  que    l'Ordre  de  fainét  Bernard,  Se  du  B. 
de  les  abandonner,  ramaflk  root    Patriarche  Saint  Dominique, 
ce  qu'il  pût  de  la  nobiellc  Catho-       Auant  que  partir  de  Fanjaux ,  la 
hque  ,  oour  les  iecourir,  d'autant    ComtelFe  là  femme  le  voulut  de-' 
que  la  plu-part  des  croifez  n'ayant    tourner  de  fon  entrepnfe,  luy  ra- 
obligation  de  /eruic  que  quarante    contant  comme  la  nuit  précédente 
iours  pout  gagner  les  Indulgences,    ellcauoit  longé ,  que  defes  bras  il 
s  croient  prefque  tous  retirez.  En    en  fortoir  vn  torrent  de  (âng,  ce  qui 
effet  il  trouua  lî  pendes  gens,  que  D  luy  fernbloit  donner  roauuais  an- 
ion  camp  ne  confiftort  qu'en  deux    gurede  l'entreprifc  qu'il  alloitfai- 
cent  foixante  hommes  d'armes ,    re.  Aiais  le  Comte  faifant  plus  de 
cinq  cens  cheuaux  légers  ,  &  fept    pois  aux  exhortation*  de  feint  Do- 
cens  hommes  de  pié,  c'eft  à  dire  en    minique,  qu'aux  fonges  defafenv 
-ont,  quatorze  cent  eV  tant  décora-    me,  prit  congé  d'elle  ,  8t  vint  au 
b.ituns:  les  autres  en  mettent  dix-    Monaftere  de  Beilone  ,  où  fe  re- 
quit cent  ;  fçauoir  eft  huit  cens  ho-    commandant  aux  prières  des  Re- 
mes  de  cheual ,  &:  mifle  d'infante-    ligieux ,  i!  tua  fon  épee ,  &la  mer- 
rie.  Nôtre   Dame  reucla  .auB.    tant  fur  l'Autel ,  fit  au  tres-iaint 
Alain  ,  qu'il  aruoit  trois  mille  pce-    Sacrement  cette  pnere,  Seigneur, 
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dont  i'entreprens  les  combas  ,  &  A  me  on  fut  à  la  portée  des  flèches, les 

codais  les  armées  ,ie  reçois  de  nou-  ennemis  en  firent  incontinent  leuer 

ueau  mon  épee  de  vos  mains ,  puis  vne  nuée  fur  Saint  Dominique  & 

quei'ay  l'honneur  de  batailler  pour  fon  Crucifix ,  fur  le  Comte,  &fes 

vous,  &  porter  vos  etendars.  trois  efeadrons  :  mais  nôtre  Dame 

En  fuite  de  cette  cérémonie, il  vint  auecvne  légion  d' Anges,ainft  qu  et- 

àSaucrdun,  Se  le  matin  venu, il  fe  le  reueja au  B.  Alain* écarta  ça  Se  là 

confcflà,  communia,&  fit  fon  tefta-  toutes  leurs  lavettes, en  forte  qu'au- 

ment  ,&l'enuoya  à  l'Abbé  de  Bel-  cun  ne  futbletlcjce  qui  encouragea 

lonne ,  pour  en  faire  félon  ce  qu'il  tellement  le  Comte  &  fes.gens,que 

luy  en  ectiuoit.  fe  jetions  à  cors  perdu  dans  le  gros 

Sur  le  foir ,  le  tems  s'etant  obfcur-  de  l'armée  ennemie ,  ils  l'enfonce, 

cy  de  nuages ,  Simon  auec  fes  gens,  g  rent ,  Se  faifans  main  baffe  de  tous 

&  les  Euêques ,  patïà  corne  vn  fou-  cotez ,  les  efeadrons  Aragonnois  fe 

tire  à  trauers  des  armées  ennemies,  mirent  en  détordre ,  Se  prirent  l'é- 

&  entra  dans  Muret,  Gins  qu'aucun  pouuante  :  amfi  ne  pouuans  le  r'a  I  - 

futbleflé.  Les  Capitaines  &  la  gar-  lier,  Se  chacun  minutant  de  parer 

rùfon  animez  au  pofïîble  du  coma-  du  dos  les  cous  des  Catholiques, 

gc  ,6cde  bfidelité  de  leur  Comte,  Simon  haulîaia  voix,  Se  S.  Domi. 

s'offrirent  à  mourir  mille  fois,aiu1t  nique  la  ficne,de  forte  qu'en  moins 

que  commettre  la  moindrelacheré.  de  nen  ,  les  Mon-fors  en  tuèrent 

Le  matin  venu  tous  les  foldasfeco-  vint  mille  fur  la  place,  entre  lc- 

feflerent  &  communièrent ,  &  cha-  quels  fe  trouua  le  Roy  d' Arragon . 
cun  receut  à  ce  iour  le  S  .Sacrement  q  t  La  victoire  ne  ceûa  point  îcy;  car 

pour  viatique  ,  offrant  fon  combat  les  Toulouzains  qui  setoient  mis 

Se  famort  pour  martyre ,  Se  reccuât  en  l'armée  du  Roy  d' Arragon, vou- 

lesfainteslndulgécesparlabenedi-  lans  fe  reuancher  des  tors  qu'ils 

c"tion  de  Foulques  Eucque  de  Tou-  auoient  receu  auparauant  de  la  gar- 

loufe,  Se  de  l'Eucque  de  Cominges.  nifon  Catoliquc  de  Muret ,  quitte- 

Voicydonc  ce  noimeaulofucqui  rent  le  gros  de  l'armée  ,&  vindrent 

fe  prefente  en  champ  de  bataille,*:  aux  portes  de  U  citadelle  dudit  lieu, 

les  Euêques  auec  plufieurs  autres  fe  fommans  ceux  qui  refloient  de  fe 

retirent  dans  lTîglife.prians  auec  tôt  rendre,  veu  que  le  Royd'Arragon, 

de  ferueur  qu'Us  fembloicnt  hurler,  félon  leur  créance,  deuoit  tailler  en 

S.  Dominique  voulut  prendre  cet-  pièces  dans  vn  rien  la  poignée  de 
te  occafion  ,  pour  lacnh  er  fa  vie  à^gens  de  leur  Comte  de  Monfort, 

fonbien-aymel£Svs,ilfbrtitauec  mais  tous  animez  de  l'efper«rnce 

le  Comte  ,& allant  en  têted'vnef-  d'vne  heureufe  Se  miraculeufe  vi- 

cadron  le  crucifix  en  main ,  ilani-  dtoire,quc  fans  doute  nôtre  B.Pere 

moit  lesfoldas  à  mourir  vne  fois,  leur auoit  promis ,  ils  tindrent  fer- 

pour  celuy  que  nos  péchez  auoient  me,  Se  ne  firent  cas  de  leur  fomma- 

crudfié  tant  de  fois.  tion  ,  Se  voicy   pendant  qu'ils 

Le  Comte  diuifà  (es  gens  en  trois  parlementoient ,  Simon  victorieux 

petis  efeadrons  ,en  l'honneur  de  la  du  châp  de  bataille,  v  int  fondre  fur 

très  fàintc  Trinité  ,  à  vndêquelsS.  cesrroupes  Toulouzaines,  Si  en  rit 

Dominique  fe  mit  le'premicr  :  cô-  vn  carnage  cpouuentable. 
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Mincie  de  cette  bau.tle,  &  ^eux  cens  treize,  jcontre  quelques 

.  .  vns  qui  nient ,  ou  reuoquenc  en 

preuves  que  S.  Dominique  y  douM  u  prdence  &  affiftance  de 

et  oit  en  perfonne.  nôtre  B.  P.  a  cette  bataille ,  à  caufe 

r*                 vr  v\mt  ruie  lcs  Hiltoncns  externes  de  ce 

Chapitre  XXVll.  »      .  , 

tcmsla  n  en  parlent  aucunement, 

i.  If  Crucifix  de  r.  Dominique  fer-  comme  fi  la  chofe  etoit  fau(Te,à 

nf  de  flèches  de  uus  cote^  ne  fut  caufe  qu'ils  ne  l'ont  pas  dit  :  ce  qui 

tamats  ttuché  en  U  figure  de  Iefu  eft  impertinent ,  puis  que  les  mê- 

chriil.  mes  ont  couueic  du  filence  mille 

i.  En  celte  bataille  fi  fanrlante  î/,g  autres  chofes  rutant  fignalées  de 

n'y  en  ût  que  neuf  feulement  de'  ce  grand  feruiteur  de  Dieu,  dont 

tuez^parL' api  fiance  de  ntfire  Dame,  néanmoins  nous  Tommes  afturez 

».  Ttut  ce  grand  Ot  des  Arragtntis  par  nos  Auteurs,  &par  laitraditiue 

fut  défait  en  ftrt  feu  de  temps  qui  du  heu,  telle  qu'eft  celle-cy  »  en 

eï\  incroyable.  %ne  dequoy  la  Ville  de  Toulouze 

a  fait  earder  fi  foigneufement  ce 

NOus  ferions  taxez  d'ingrati-  Crucifix,  en  nôtre  maifonde  l*In- 
tude ,  fi  nous  partions  légère-  quifirion,  iufques  là  que  la  rue  s'en 
ment  vnc  li  miraculeufe  protection  appelle  la  rue  du  Crucifix,  Se  le 
&  aflîftance  de  Dieu,  qu'il  a  des  Comte  de  Mon-fort  pour  recon- 
fiens,  il  en  faut  encore  dire  quel-  noi fiance  du  fecours  miraculeux, 
ques  particularitez,  pour  obliger  Q  qu'il  auoit  obtenu  par  les  prières 
tous  les  ridelles,  a  en  remercier  de  de  S.  Dominique,  luy  donna  Fan- 
plus  en  plus  ce  grand  Dieu  des  ar-  iaux  ,&  toutes  les  terres,  fiefs  & 
niées,  &  à  fe  confier  en  luy  dans  les  drois  appartenans  à  iceluy  ,  afin 
périls.  que  luy  ôc  ceux  qui  étoient  en  fit 
On  remarque  donc ,  en  cette  vi-  compagnie,  ûfTent  dequoy  fubfifter 
croire  fignalée,  trois  grans  &  infi-  en  leur  entreprife,  de  prêcher  la 
gnes  miracles  :  Le  premier  fut,  que  parolle  de  Dieu, 
îc  Crucifix  de  S.  Dominique  fut  Ce  qui  fait  encore  plus  croire  cet- 
couuert& percé  de  flèches,  Se  ce-  te  orefence  de  S.  Dominique,  c'elt 
pendant  aucune  n'endommagea  la  quil  fçauoit  l'heureufe  'ifluc  du 
figure  du  Cors  de  Iefu-Chnt  atta%-  combat ,  auant  qu'il  fut  liuré  ,  8c 
chc  a  iceluy  :1e  l'ay  veu  à  Toulou-  jy  Dieu  &  luy  auoit  déjà  reuelé,que 
ze  en  nôtre  Maifon  de  l'Inquifi-  le  Roy  d'Arraeon  y  laifleroit  mal- 
tion  ,au  boys  duquel  le  montrent  heureusement  la  vie,dequoy  ayant 
3.  ou  4.  trous,  que  les  flèches  y  fi-  donné  obfcurcmentauis  au  Comte 
rent,&  nommément  vn  entre  les  de  Mon -fort  ,pour  l'encourager, 
iambesduCrucihx,pour  témoigner  luy  même  pour  prcuue  &  confir- 
dauantage  le  miracle:  Les  tronçons  mation  de  Ion  dire,  fe  voulût  trou» 
de  quelque  flèche  y  (ont  encore  à  uerà  lamélee,  pour  a  durer  les  fol- 
relent,  tant  cette  hiftoireeftjindu-  das,  le  voyant  en  tête  d'vn  efca- 
îuble,  ainfi  qu'écrit  &  foutient  dron,expoféa  cent  mille  cous  de 
nôtre  Historiographe  François ,  flèche,  du  premier  abord  :  mais  ie 
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croys  que  cette miraculeufe  circo-  A  citm  vifleria  leU$9fîd  de  Cetle  f»r- 

ftance,  n'a  point  été  fpedfiée  dans  titudo  eft.  C'eft  vne  chofc  facile  Se 

les  lettres  des  Euéques  au  Pape  ,ôc  ayféedercnucrier  Se  abarre  entie- 

dc  Pierre  de  Val  fer  nay  furecurjet  >  rement  des  Trouppes  innombra- 

parce  que  Saint  Dominique  ne  va-  , par  vhc  poignée  de  gens, 

roiflbit  en  leur  compagnie  cju  vn  pouroeucjue  le  Dieu  du  Ciefl'ayr 

(impie  Prêtre,  qui  s  ctoit  voue  à  ce  ainu*  ordonné  :  car  en  ce  point,  ce 

trauail  pour  les  Hérétiques  k  &qne  luy  eft  vne  même  chow>  d'auoir 

luy  même  parfaitement  humble ,  peu  ou  beaucoup  de  monde  pour 

cachoittout  cequipouuok  le  ren-  terraflèrlés  ennemis, les  victoires 

drefignaléDarmy  les  hommes.  s'emportent  dcffiis  eux,  non  par  le 

Qupy  qu  il  en  loit,  la  traditiue  ci t  B  grand  nombre  des  combattons , 

trop  forte  pour  s'y  oppofer,&  ce  mois  par  lecouragc&  la  force  que 

crucifix  de  rinquifirioa  prêche  le  Ciel  leur  fournit, 

trop  cette  vérité.  Ainfi  l'a  t'on  veu  dans  Gedêon, 

Le  fécond  miracle  fut,  que  de  &  Iudas  Machabce  ,  &  nos  Anna- 
tous  ceux,  qui  fuiuirét  le  Comte  en  les  Ecclefiaftiques  font  remplies 
cette  baraillc,  il  n'y  ûtqu'vnfeul  despreuucsdecepalîagc.Llfezno- 
hommed'arme  &  huit  foldastuez:  tre  Maluendaàl'an  m;,  depuis  le 
les  prières  qu'alors  on  fanoic,  co-  Chap.  fécond,  rufques  au  feraeme, 
opérèrent  beaucoup  a  cette  mira-  «quels  il  déduit  ce  que  nous  anons  • 
culeufe  preferuadon  des  foldas;  rapportées  deux precedens  Chapi- 
parce  que  durant  le  combat,  les  C  très  derniers  ,  excepté  quelques 
Euéques auec  plufieurs  Ecclcfiafti-  circonftances ■  plus  aiïurees  ,  que 
ques ,  faifoient  des  proceflîons  à  nous  rirons  du  Sieur  Catel  en  le 
l'entour  des  murailles  ,  chantant  Hiftoirc  des  Comtes  de  Toulouze. 
ce  verfetde  l'Hymne  ,  yeni  Creatir 

Spiritm  :  

Ji.fiem  repelas  Imtfm  Çûmme  simQn  poftrru{uii„t 

Pacetnaue  dtnts  prof  mm  :  ,           r  1     '  . 

DuClou  fu  te  rLo  «hcuént  fes  contes  ,  S~ 

V nt mm  cmne  tnxtmn.  Dominique  pourfuiwt  les  fun - 

Le  j.  miracle  fut ,  que  Simon  nés  (Uns  Toulouse, 

donnant  cette  bataille  vn  Ieudy  ij. 

de  Septembre ,  veille  de  la  Fête  de  ^  Chatitre  XXVIII. 
l'Exaltation  de  Sainte  Croix  fur  le 

foir,  il  défit  en  fipeu  de  tems  cette  i.  s  'mnn  ayant  prit  tentes  les  places- 

membreufe  Armée ,  luy  &  les  fiens  àes  hérétiques,  le  Pape  les  luj  d$n~ 

étans  fi  peu  de  gens  ,  &  en  tuant  m. 

vne  fi  grande  quantité  ;  Alors  Dieu  a .  saint  Dim  inique  tronuant  les  ptr- 

\  en  fia  ce  qui  eft  écrit  au  t.  Liure  tes  de  T$ni*»fi  émettes,  socupa* 

des  Macabres  Chap.  3.  ftrik  rjr  leur  canna [1  en. 

ctntlttdt  msdtes  tn  matin  pauctrum^cr  3*  H  j  tranatlU  mmd^ue  temps  innti- 

ntm  eft  différend*  tn  cmfpeclu  Dei  lemtnt. 

Cceli  y  liber  are  in  multistym  faneit$  4.  D'en**y  il  fe  retira  dans  vn  boit  y 

t^mmam  ntneft  in  mnltrtndtne  exa»  »i*  l'efface  de  ftêk  teurs  U  ne  fe 
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nue  prier  f  sur  luy ,     fe  Jifeijdi-  A  d'Attche,plufieurs  Abbez,&  foice 

nrr  jiuutnt  in  dues  4*  Jîtng  Noblefles. 

Voyla  donc  ce  grand  Capitaine,' 

Ci  Ette  victoire  fi  prodigieufe,  cefemblevnpeu  en  repos,  an  mi- 

6c  le  miracle  du  Crucifix  de  lieudetanr  de  Palmes  6c  de  Lau- 

■  Saint  Dominique,  ayant  volé  pat  tiers, de lotiangcs,  &  d'applaudi£ 

toute  la  France  ,  plufiettrs  Sci-  femens  :  Mais  où  les  armes  tempo- 

gneurs&  Gentils-hommes  fecroy-  relies  commencèrent  à  s'enrouil- 

ferent ,  Se  Ce  metrans  a  la  fuitte  du  ler,lcs  fpirituellcs  de  Saint  Domi- 

CardinalRobertCroceon,deGuy  nique, &  de  Tes  compagnons  fu- 

Legat  Apoftolique,  6c  depuis  peu  ren:  dans  les  plus  grans  emplois, 
faitEucquedc  Carcallbnne ,  &  de  g  que  iamais  elfes  anoienrû. 

Guillaume  Archidiacre  de  Paris,  lufques  alors  Touloufe  auoft 

vindrenttrouuer  Simon  Comte  de  fermé  Tes  portes ,  &  les  habitans- 

Mont-fort  àBeziers,au  nombre  de  d'icelle  bouché  lenrs  oreilles  aux 

cent  mille  hommes ,  comme  il  Ce  prédications  de  Saint  Domini- 

trouue  dans  l'hiftoire  de  la  guerre  ique  :  mats  à  prefent  que  la  force 

des  Albigeois.  luy  a  fait  abbattre  fes  pont-leuis , 

Auec  ce  renfort, le  Comteponr-  6c  donner  libre  entrée  aux  Catholi- 

fukiant  chaudement  fes  conquér-  ques,  cegtand  homme  Apoftoli- 

tes ,  courût  le  pays  de  kRoiiergue^  que  fe  ietta  dedans ,  pour  infinuer 

Quercy ,  Limofin ,  Perigort  ,  6c  es  coeurs  des  Citoyc  ns  la  deuotion. 

Agennois ,  &  dans  iceux  le  Gtifit  de  vers  la  Sainte  Vierge ,  &  vne  par- 
plufieurs  6c  fortes  places ,  entre  C  faite  conuerfion  de  leurs  meurs, 

autres  de  Marmande ,  Montpezat,  H  remplit  auflî  tôt  les  Chaires 

Cadenac,&  Maurillac -,  ainfi  Tou-  des  Egliies  .prêchant  auec  vne  fer- 

louze  6c  Mont-auban  s'etans  au-  ueur  extrordinaire  :  mais  ces  gens 

parauant  Ces  courfes  rendues, il  ne  etans  encore  tous  étourdis  .du 

reftoit  plus  rien  à  ce  grand  Capi-  bruit  des  toxins  6c  des  alarmes,  en- 

caine  ,dequoy  exercer  fà  valeur  6c  durdsaux  terreurs  6c  epouuentes, 

fesarmes.  fréchement  vainejus  &fubiuguez, 

Alors  l'Eglife  pour  la  defTenfe  leur  volonté  obfbnee  6c  inucteréc 

.dclaquelle  il  auoit  tant  de  foisha-  dans  le  mal,  ne  pût  entendre  les  pa- 

zardé  fa  vic,.couru  tant  de  dangers,  tcrnclles  &  amoureufes  remon- 

fouffert  tant  de  fatigues ,  voulut  en  trances  de  ce  Saint,  ny  être  fauiîée 
quelque  façon  reconnoitre  fes  fer-  ^  ou  ébranlée  par  les  menaces  fou- 

uices  :  de  forte  que  Piètre  de  Bene-  droyantes ,  ny  enfin  fubir  le  k>uç; 

uent  Légat  du  Pape,  luy  aiugea  des  armes  lpiritueiles  de  Iefu 

toutes  les  terres  qu  il  auoit  conquis  Chnt,au(n bien  que  des  temporel* 

fur  le  Comte  de  Toulouze,  &ce  les  de  Simon,  tellement  que  ce 

parl'aueu  d'vn  Concile  qu'û  con-  grain  de  la  parolle  de  Dieu  tomba 

uoquaà  Mont-pelicr,  fur  la  fin  de  iur  les  caillous&  rochers  ,  ne  pou- 

Decembrel'an  1114.  où  fe  trouue-  uant  y  prendre  racine ,  à  cauie  de 

rent  18.  Euéques,  cinq  Archeuc-  leur  endurciiTèmenr. 

3ues,fçauoir  eft  de  Narbonne,  Alapettedecettediuinefcmen- 

Aix  ,  d'Ambrun  ,  d'Arles ,  6c  ce,  deux  facrez  mouuemem  fe 
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ietterentàlatrauerfe  dans  le  cœur  A  à  fa  vie  ,  continua  d'allumer  ces 

de  S.Dominique,l'vn  de  triftefle,  melmcs  feux  ôc  defirs  embrazez 

de  voir  encore  dans  les  Toulou-  enfoncœur,4e(brtcquecethome 

z  .un  s ,  les  portes  du  cœur  fermées  rongé  du  zele  de  la  mailbn  deDieu, 

aux  làintcs  infpirarions,  & admoni-  ne  penfoit  à  ce  qu'il  faifoir  ,  Ôc  ne 

Dons  de  Dieu,  l'autre  de  zele,  brû-  foupiroit  qu'à  faire  plier  la  Diuine 

lant  d'vn  embrazé  defir)de  venirà'  milericordc  fur  ces  mal-heureux, 

bout  de  leur  rébellion  intérieure ,  Il  demeura  trois  îours  en  cette 

par  le  moyen  d'vne  vraye  &  entie-  foret ,  Ôc  de  tems  en  tems,  il  repre- 

re  conuerfion.  noitfàdilcipline  de  fer&  fon  Ro- 

Ces  deux  mouuemcns  furent  fi  fâire ,  fe  déchirant  de  cous,  priant» 
violens,qu'ils  l'enleuerentjdans  vn  B  kngtotant,  ôc  rugiflànt:  fes  yeux 

prochain  defert,foit  pour  y  lâcher  verloient  des  torrens  de  larmes, 

auec  plus  de  commodité,  la  bonde  fon  cors  des  ruilleaux  de  fàng,  la 

à  fès  regrés ,  ôc  donner  fon  partage  bouche  &  fon  cœur  faifbit  re tcnrii 

plus  Ul  rr  aux  rugùTemens  de  Ion  lesechodesfotés,auccde  fi  trilles 

cœur ,  foit  pour  y  traitter  plus  efli-  ôc  lugubres  accens,  que  l'on  ût  cru 

cacementauecDieu  la  réconcilia-  entendre  quelque  pauure  patient 

tion  de  ces  endurcis.  de  l'autre  monde,  en  la  plus  grande 

A  cette  fin  donc,  écrit  le  B.  Alain  cuilfonde  fes  foufrranecs. 
ôiap.i.de  £13.  partie  ,  s'etantre-  Dieu  voulant  que  fon  Katyre 
tiré  a  l'écart  dans  le  plus  gros  d'vne  cellât,il  fuipcndit  l'action  parla- 
forêt,  il  prit  fon  Rofaire  en  vnc  quelle  il  le  fortifioit ,  pour  foute- 
main,  ôc  de  l'autre  fa  chaine  de  fer ,  C  ni*  fans  péril  de  fa  vie,  les  rudes  a£ 
laquelle  il  entoura  d' épines ,  com-  fenées,  ôc  le  decendant  furieux  de 
me  fi  le  métail  dont  elle  etoit ,  n'vt  cette  dilcipline  carnaciere  :  C'etoit 
pas  afll-z  û  de  rigueur  pourle faire  encore  par  cette  même  ac*hon  que 
iouffur.  Il  s'en  frappoir  rudement ,  Dieu  empéchoir  les  foiblellës,que 
&  clançoitauec  tantdefoupirs  ces  luy  deuoit  caulcs  la  peste  de  Ion 
i/Chc  M<trUy  vers  le  Ciel, que  la  fang,& qu'il donnoitauffi  vigueur 
Cour  bien-heureufe  ne  vit  après  àioneliiomac&  fà  poitrine ,  poul- 
ies Martyrs  des  Saints  vnfitriitc  &  letterdc  li  hauts  crys  qu'il  tailbit. 
filamcntable  fpec"taclë,il  rugiilbit  dans  ce  bois, 
comme  vn  Lion  dans  ce  bois,  il  fe  Cette  Diuine  force  donc  ve- 
frappoit.de  les  trois  chaînes, com-  riant  a  manquer,  là  chaine  de  fer 
me  ii  fon  cors  ût  été  de  bronze,  il  luy  tomba  des  mains ,  &  il  client 
reclarnoit  le  fecours  de  Ja  iàcree  Ddemymortala  rcuuerfc,tout  bai- 
Mcre  de  Dieu ,  comme  s'il  ût  veu  gné  clans  lbn  làng  .  tirant  aux  abois,, 
les  enfers  dtja  ouuers ,  pour  en-  pour  n'auoir  fait  aucune  reflexion, 
gloutir  ces  pauures  Toulousains  a  l'excès  du  nvumais  trairtement 
qu'il  aymoit  com  me  loy-meme.-  qu'il  s'etoit  fan  luy  même. 

Le  Saint  Elprit  qui  gouuctnoit  VoylaceM  ityr  viuantquifoupire- 

immédiatement  cet  homme  Apo-  encore  vn  peu,  3c  offre  le  relie  de- 

ftobque  ,  ôc  luy  donnent  m  ira  eu-  là-  viepoui ie  lalut  desames ,  dans- 

ïeufement  les  forces  pour  endurer  le  plus  fort  de  la  conuullion  :  Ce 

tant  de  cous  rnemuiçrs,  fans  nuira  pendant  il  n'y  aperfonnequi  fallu 
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àc  ,8c  les  agonies  le  faifiiTent.  O il  A cacefla  à  proportion  des  foufKan- 
etes  vous  a  prefent  doux  Iefus?    ces  pauees. 
laifferez  vous  à  ce  coup  celuy  qui       Trois  admirables  Piiocefles  du 


s'eft  ainfi  martyriic  pour  vous,  &: 
pourauoirobci  aux  mouuemcs  ex- 
traordinaires du  Saine  Efprit  j  Mais 
vous  ,  ô  Reyne  du  Gel ,  n  aurez 
vous  point  entendu  les  cris  de  ce- 
luy,que  vous  auez  pris  pourEpoux, 
&  pour  le  grand  Héraut  de  voftre 
Nom  î  Verrez  vous  du  Ciel  mou- 
rir en  terre  celuy  qui  ne  fait  durer 
6c  filer  (à  vie ,  que  pour  vons  aque- 
rir  des  feruiteurs?  Voyons  ce  qui 
en  ar ri  ucra  au  Chapitre  fumant. 


Paradis  ,  habillées  diueriement 
raccompagnoient,auec  cent  cin- 
quante autres  Dames  fuluantes, 
diuifées  en  trois  bandes,  dont  cha- 
cune etoit  compofee  de  cinquan- 
te ,  de  faifoit  efeorte  à vne  des  trois 
Princefles  ,  la  Sainte  5c  fàcrce 
Vierge ainfi  accompagnée, la  pre- 
mière chofe  qu'elle  fit  ,  fut  de 
prendre  &  embralfer  fon  trcs-cher 
Seruiteur,  Amy,  Eufanr,  6c  Epoux 
Saint  Dominique  ,  lequel  croit 
B  couché  par  terre,  6c  baigné  dans 
fon  fang. 

U  Sain*  Vierge  dtfbofe  Saint      Aua™  tf*  »  &  cn  *™  ■ 

n  /  r    j      liant  a  luv, elle  luycrioit  à  haute 

^    .     1  t  rf      voix,  Me  voicy,  Dominique  mon 

Toulou^uns,  par  des  carejfcs    Fis&  Epouxbien  aymé;  me  voi- 
&  f aucun  cxtrordi»aire.<.        cy  à  ton  ayde  -,  puis  que  tu  as  fi  ge- 
Ch  a  pitre   XXIX.         nereufemem  combattu  les  enne- 
mis de  mon  Fis ,  6c  les  miens ,  ie  te 
U  la  Sainte  vierge  vient  au  feciursy    viens  fecourir  à  prefent ,  Se  te  mon- 
aceempagnee  de   trtis  principales    trer  par  effet,  que  ie  fuis  ta  bonne 
Dames  ,tsrd<  cent  cinquante  autres    Merc,  ta  fidelle  Amie ,  tacordialle 
Vamoifelles  Maiftrefle ,  Se  ra  cherc  Epoufe. 

i.  Eâe  U  guérit,  le  carejfe ,  ©"  luyC     Cette  voix  qui  etoit  capable  de 
pefentt  ("  mammclles  peur  y  fuccer    faire  toute  feule  vn  Paradis,  au  mi- 


Àe  fin  lait 
J    luy  inculque  derechef ,  que  par  le 
Refaire  il  viendra  a  bout  Acifu- 
iouxjiint  ,C7*  de  ttus  Us  autres  pt~ 
eheurs. 

DI  ev  qui  mortifie  6c  vinifie, 
quirauale&r  qui  releue,  qui 
fait  venir  les  hommes  iulques  aux 
portes  de  la  mort ,  6c  puis  les  rame- 
né au  plein  delà  vie, ne  manquaD  douleurs ,  foiblciTcs,  ôc  langueurs 
point  de  fecourir  sô  feruiteur  Saint    s'éuanouirent  entièrement. 
Dominique,  tirant  aux  derniers       II  ne  fe  releua  pas  néanmoins 
abois  :Il  luy  enuoyala  tres-Sacréc    luy  feul,  car  les  trois  PiinceuYs  ac- 
Vierge,  qui  le  guérit  de  fes  coos ,   coururent  à  luy  commencèrent  à 
rauigora  dans  (es  foiblcfles  #  6c  le   l'cnabraller,  &c\c  porter  elles  mc- 

Y 


lieu  des  tourmensde  l'enfer  fi  elle 
y  ût  été  portée  ,  rauigora  entière- 
ment Notre  D.  Perc ,  de  forte  qu'- 
ayant perdu  la  veuc ,  acaufe  de  la 
perte  de  fon  fang,  &  de  la  foibleife 
generalle  de  fon  cors,  elle  luy  re- 
-tuntenmeme  tems,&  enuifâgeât 
la  beauté  de  cette  fouueraine  ïmpe- 
rat  nce  ru  milieu  de  cette  rauillànte 
trouppe  de  Princeflcs,  toutes  fes 
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mesatrxpie*  delà  Sainte  Vierge,  Ainftrument après ; Tefus mon We, 
&  clic  ne  fe  concernant  point  des    dotoieu  a  opéré  le  (alut  des  homes, 
prenuers  embraflemens ,  le  reprit     Alors  fe  founant  a  S.  Dominique 
vue  autrefois,  Se  l'embraflant  ferre-   vous  fçaurez  donc  ,luy  dit  e  le  que 
ment  fur  (on  fein,luy  prefenta  fa  latresaugulte* 
poitrine  Virginale  :  La  cet  Amant   ble  Tunitc,  a  décrète  que  la  pnna- 
de  la  Sacrée  Mere  de  Dieu ,  ayant   pale  pièce  de  bacenc ,  pommer 
vnepartiede  fesdefirs  accomplis,    de  font  en  comble  toute  forte  dt- 
dereFpoferainfifatctefnrle  feinoù    mquitez,  fûtlapnerede  mon  Ro- 
fonDiumMaitrc  Tauoitfi  fouuent    faire, &  partant  ^  vous  prétendez 
repofee ,  demeuroit  auec  la  louif-   abbattre  les  cœurs  de ■  Tou ou- 
faLdc  ccttepaix,que  SaintPaul    xains, auffi bien aue les  muraïUes 
furnomme  de  Vautre  monde,  la-  Bconunueza 
quelle  fnrpaiTe  tous  lesfens&len-    &  le  prêchant  vous^ "f^££ 
timens  desP  créatures.  ^  de  lattes-fauite  &  très  augu 

CeuendantlaB.  Vierce  prenant  lie  Trinité. 
v„  Cet  pU.fir  &5coWnte-  Enfignedequoy  .™nF.sDom,- 
ment  Sanslc  plaif.r  Se  contente-  nique , «5  trois  Dames  d  honneur 
"en  de  on  n  lie  fetuiteur ,  l'a  qui  vous  voyez  en  ma  fu.tte ^ 
roulÙsta..fietdvnau,reptiuilege  Ef^H^rf^I^ 
olus  rare  8f  plus  fpecial  que  les  Tonnes  qm  y  font  adorées.  La  pre- 
orëcedens  •  Elïe  tuy  ouutit  &  de-  miere  oui  vous  paro«  vêtue  d  vn 
feln ,  oUy  ptefen-   fin  ^^^tt 

leuresd'oû  lueçant ,  tirant aiu     lw,,c     =•  j«r«nPic  dmî 

rantceUitVirgLl.ufeienti^^^ 

^Ls.quequandden^en  ^^fi^JSL 

C%a(Re7donc  &  amorties  fes  dou-  darda  fes  rayons  par  tout  Y vniuers, 
leurs  tomes  fcVplayes  guéries  &  quand  s'ctantlncarncfour.les  ho- 
fermées    ou  e  L  LiLiueures   mes,  il  verfa  fon  Sang  pour  eu»,  & 

STuo,  un  affl,gé notre  B.Pere. Dqur  eftce.uy-cy  qu, i  par t  dEdom 
QuoyauyditlaSainte  V.erge.le  auecfesvctemensenfanglantez  de 

B,en- Aymé  de  mes  B^olfiême  toute  couuert.  d'é- 

&^^SSrt  todlcs.marque  lacleméce&bon- 

mtés-eftrrulpourrCparerlem5-  téduS.Efprit.laquelletont  lemo- 

Helas  -  puiîfante  Impératrice  de  peut  rcconno.tre  quand  auec 

„  Yvnters  dS«  DoLique,  tanjde  «^^1*^6^ 

puifquevousauez  cte  le  prmcipai   a  iciu 
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Cette  Mere  de  douceur  &  de  con-  Afaprefence  &  de  fa  bénédiction, 
folation  ayant  ainlî  familièrement   »  H  


traittc  N.  B.  Pere,  n»  pût  encore  fe 
contenir,  qu'elle  ne  redoublât  fes 
faueurs  en  (on  endroit.  Elle  voulut 
encore  luy  expliquer  ce  que  figni- 
fioiét,ces  cent  cinquante  Dames, 
fuiuantes  des  crois  précédentes. 
Chaque  cinquantaine  portoit  les 
liurées  de  l'vne  des  trois, à  qui  elles 
ctoient  fuiuantes  j  parce  qu'elles 
reprefentoientlcs  mêmes  attribus  g 
des  trois  perfonnes  Diuines  en  cha- 
cun des  my ftcres,lçauoir  eft  la  piuf- 
(anceadmirable  du  Pere  ,  la  iagcllc 
incomprehenfible  -du  Fis  ,  &  la 
bonté  éternelle  du  S.  Elpriu 

Quant  à  ce  nombre ,  l'kiftoire  du 
B.  Alain  ne  s'arritte  point  aux  cail- 
lés Se  raifons ,  pourquoy  ces  cent 
cinquante  Dames  afiïfterent  ces 
trois  principalles-,  mais  il  cil  allez 
croyaole,que  c'étoit  pour  repreièn-  q 
ter  le  nombre  des  falutations  An- 
gélique» dont  le  Rolaire  eft  com- 
pofé ,  lequel  ayant  trois  parties,l'v- 
ne  pour  les  cinc  Myfterts  ioyeux, 
l'autre  pour  les  cinc  douloureux,  & 
la  troifiéme  pour  lescinc  glorieux , 
etoitreprefente  par  ces  trois  bâdesv 
compolces  chacune  de  cinquante 
Dames  d'honneur.  La  première 
cinquantaine  portoit  en  ces  habis 
les  couleurs  bl.iches,pour  la  beauté 


Comme  S.  Dominique  plus  encou- 
rage' ejueiam  ai  s  parles  faueurs 
extrordinaires  de  la  Vicrve , 
retourna  pour  vnc  féconde 
fou  àToulou^etCan  1114. 
conutrtit  les  Citoyens  par  des 
fignes  des  prodiges  épouuan- 
tables. 

Chapitre  XXX. 

1 .  rxmt  Dominique  entrant  en  Toulon  ■ 
ZJ  y  les  eltches  del't  jrlifi  Catedrale 
finnerent  d'elier  mêmes, 
l .  Lhji  montant  en  chaire ,      les  Tm- 
Uuxaimneferendans  a  Jes  r (mon- 
trantes ^  vn  §t âge  épeuuantaUe  fi 

i'  S'étans  rendue  as.  Dominique,  ils 
tmbrajftrent  U  datation  dus. 
faire  ,cr  chanierent  tout  a  fait  de 
mœurs 

4.  ^Acord  de  cette  hifoire  auec  celle- 
du  ttms» 

A Près  ce  demy  martyre  volons 
taire,  que  S.Dommiquc  pref- 
féd'vn  momicment  cxtrordinaire" 


du  S.  Eiprir  fe  fit  fubir  luy  mème,& 
étant  ami!  caiv(Te  de  la-  Reyne  des 
Anges,  inftruit  3c  encouragé  de  fes 
ôc  uurete  des  myfteresde  1  Enfant  D  exhortations,  il  quitta  cette  forêt  , 
lelus.La  fecodeporroit  1  ecadatte,    pout  n  y  etxe  plus,  voxcLm.intis  m 

l<fertet  fa  v< 


pour  les  douleurs,  fourH  aces  igno- 
minies fie  mort  (anglantc  du  même  ; 
Iefus  qui  (ont  méditez  en  la  le  code  , 
partie  du  Rofaire,  tk  Llj.  portoit 
d'azur  femé d'ctoillcs,pour  lagloi- 
re  de  (à  Refurredbon,  Afceunouide 
Iefus, &  de  Ùl  Mcj£,aucc  cela  la 
miffion  duS.Eipnt,  quihjL  vn  Ciel 
écpillé  de  mille  grâces  &  de  vertus, 
d  autant  d'aœck  qu'il  fauoriio.t  de 


oix  qui  fcndoit  lesde- 
fcrsdefcsibupns  ,&.  s'en  vint  en 
cette-grande  ôc  peuplée  Ville  de 
Toulouie,  pour  y  éçrc  le  grand  He- 
raitr,  &,la  tuiiupicte  Royalle  de 
l'ImperatiiccduGcl. 

Si  tôt  qu  d  yffut  entré,  &  y  ût  mis 
lcpie,les  Anges  tucelaïu-s  d'icelle, 
mirétcnbrâlepar  leur  vertu  inui- 
fiblc,  toutes  les  cloches  de  ia  çiade 
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Eglile,  mais  auec  vnetelle'viole'ce,  A  que  ,  &  le  refte  des  habitans  qui 

&vn  battu  fi;prcrte,que  les  Otoyés  «oient  à  la  ville, 
fe  doutèrent  auflï  tôt,  que  let  fon-  Cét  efïroy  s  augmenta dauantage, 
neurs  etoient  plus  que  des  homes,  lors  que  tout  d'vn  coup,  le  Ciel  côr 
Dans  la  continue  du  fon  redou-  tinuant  à  lancer  fes  éclairs  ,&  faire 
blé  des  cloches,  ce  doute  pana  en  entendre  fes  tonnerres  auec  vn  re- 
creanceauuréc,  &  l'cpouuante  les  lentiiïcmentfi  effroyable ,  la  terre 
faifit  s'encourageans  néanmoins  Te  mit  de  la  partie ,  &  on  l'entendit 
l'vnl'autre,ilsvindtentà  trouppes  muglcf  quelque  tems,  puis  on  la 
dans  S.Etienne,  qui  eft  la  Catedra-  fenrit  frémir  &  trembler ,  &  enfin 
le,  pour  voir  la  caufe&  la  fin  de  cet-  s'écrouler  en  diuers  endrois,  com- 
te extrordinaire  foimerie.  L'Eglife  me  Ci  la  Ville  alloit  être  abymée. 
feremphtauffi«tôt,&:àmcme  tems  B  Pendant  ces  bouleuerfemens  du 
S.Dominiquey  entra,monta  dans  Ciel,  S.  Dominique  ne  defifta  ia 
kfenr 


la  chaire^  le  ht  voir  au  peuple:Sa 
venue  G  inopinée,  iointe  à  ce  fon 
des  cloches,  encore  plus  inopiné, 
fitpreflentiiaux  afliftaslesdelîcins 
de  Dieu  pour  leur  cenuerfion  ,  & 
que  ce  grand  Patriarche  ,leur  étoit 
enuoyé  pour  ce  fujet  vne  autre  fois, 
l'ayant  refu  fêtant  de  fois. 


mais  de  (es  remontrances ,  ains  les 
continuant  auec  vn  nouucau  cou- 
rage, il  enfla  tellemét  (a  voix,qu'el- 
le  étoit  diftm&ement  Se  fort  per- 
ceptiblemét  entendue  d'vn  chacun, 
nonobftant  les  fiflPlcmens  des  vens, 
les  éclas  &  bruymens  des  tonneres, 
Se  ce  murmure  d'épouuante  ,que 


En  effet  fe  regardâtes  l'vn  l'autre  C  cesprodigescaufoientdans  le  peu 
d'étonnemenc,  ils  donnèrent  moyc  pie. 


au  B.  Perc,  parleur  filcnce,  de  faire 
le  figne  de  la  Croix,&  entamer  har- 
diment iapredication-,  les  cloches 
dclorsceflerent, &  S. Dominique 
pourfuiuit  quelque  tems  à  déplo- 
yer les  merueilles  du  S.Rofaire. 
Mais  tandis  qu'il  s'échauffoit  puif- 
fammenten  la  prédication, afin  d'a- 
mollir&  embrazer  les  cœurs  de  fes 


Ces  cœurs  ainfi  ébranlerai  entre- 
couppafon  difeoursau  plus  fort  de 
ces  colères  duCicl,&  s'artachaplus 
fortement  l'attention  des  Toulou- 
zains  auec  ces  parolles ,  Dieu  frap- 
pe, Meilleurs ,  leur  dit-il,  a  la  por- 
te de  votre  cœur.  Tous  ces  Fou- 
dres Se  éclairs  font  autant  de  cous 
qu'il  y  donne,afin  que  vousluy  ou- 


auditeurs  ,  quantité  de  flambans  £>  uriez,&qu  il  y  entre.  Ouurez  luy 

éclairs  tiouuanspaflage  par  les  fe-    donc,  Se  abjurez  vos  hercfies,  vous 

i      «  i    •      _      i  •  tr  ■  — 


nétres  Se  le  vitres  remplifloict  tou- 
te l'Eglife  de  feux  volans,  Se  les 
cœurs  d'vn  grande  épouuente. 

En  fuitte  de  ces  éclairs  .qui  fon- 
doient  fi  drus ,  les  tonnerres  com- 
mencèrent à  cdatter  auec  desgro- 
demens,  fracas',  &  bruyemens  fi 
étranges, que  les  maifons  Se  l'Eglife 
même  en  etoiét  fecoiiees.  Ce  fut 
alors ,  qu'vn  trifte  effroy  fit  pallir 
tous  les  Auditeurs  de  S.  Domiiù- 


n'aurczairurementque  la  peur  de 
tant  demain  qui  vous  menacent: 
Embraflez  le  patronage  de  la  Mère 
dcmifericorde,prenezfon  Rofaire, 
enrôliez  vous  à  fon  feruice  dans  (à 
Côfrairie:  Elle  eft  fi  puifsâte  cnuers 
fon  Fis  ,qu  elle  luy  fera  tomber  des 
mains  ces  carreaux ,  dot  il  vent  fou- 
droyer vôtre  Ville. le  vous  le  pro- 
mçs,&  veux  ctre  garand  de  ce  que 
ie  vous  prêche,  aux  dépens  de  ma 
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vie, pouroeu  que  d'vncceur  contrit  A  repentir.  Ce  qui  luy  rcuflît  aiiec 
&  humilié  vous  la  réclamiez.  tant  de  fatisfa&ion ,  que  toute  l'E- 
Ayant  dit  ces  parotles ,  il  vid  pa-  glife  fc  remplit  de  foupirs  &  de  ge- 
rctre  vn  étrange  fpe&aclc  dans  miflcmens  ,de  cris, de  pleurs, &  de 
l'Eglifc,  &  tout  auffi  tôt  rehauflànt  battemensdepoitrineiautantd'au- 
fa  voix ,  il  s'ecria  d'vn  accent  qui  ditcurs,  côtoient  autant  de  Publi- 
gela  quafi  le  fang  d*s  les  veines  des  cains  touchez  du  ciel ,  qui  criaient 
aflïftans,  de  frayeur  &  dépouuante,  tous  à  haute  voix ,  Deus  frofitim  efl* 
Ah  !  mes  amis ,  leur  dit-il ,  penfez  à  mthi  pcccstort. 
vous  rendre  ,ie  vois  en  cette  Eglife  p.  Quand  ce  grand  Patriarche  vid 
plufieurs  de  ces  Vertus  &  Puilïàn-  ce  changemét  de  la  dextte  du  Tres- 
ces  Angeliques.leglaiueàlamain,  haut,  luy  pleurant  de  ioye  ,ferour- 
pour  vanger  les  tors&  lesiniures,  navers  cette  image  de  Nôtre  Da- 
que  fi  indignement  vous  auez  fait  à  me,  &  la  pria  d'abbailTer  fon  bras 
ce  grand  Dieu.  irrité  j  parce  qu'à  la  troifiéme  fors 
Iln'auoitpas  acheuc  ces  demie-  quecette  image  leua  lamain,elle 
res paroles  ,  qu'vne  légion  dédia-  ne  l'abbaiiTa  point.  Cette  image, 
bles  jetta  vn  cry  epouucntablc  dans  comme  fi  elle  vit  û  du  fentiment,  re- 
cette Eglife.  Malheur  !  malheur!  mit  fon  bras  en  fon  premier  état, les 
malheur  à  nous!  c'eft  parce  Rofâi-  vens  s'appaiferent ,  les  tonnerres 
re,que  les  Anges  nous  garottent  '  ceiTerent ,  le  terre-tremble  ne  fc 
dechaines  de  feu  :  c'cftceRofoirc  fentit  plus  ,  &  le  terris  fe  remit  ad 
qui  nous  relâ*ce  dâs  nos  enfers:  Ah'.Cferain.  LesToulouzains  plus  doux 
malheureux  que  nous  fommesîLe  que  des  aigneaux  ,  renoncèrent  à 
meuglement  de  ces  Taureaux  d'en-  leurs  erreurs  entre  les  mains  de  S. 
ferfutfi  horribIe,qu'àpeinelavoix  Dominique,  changèrent  de  vie 
de  S.  Dominique  pouuoitctrecn-  le  rangèrent  prefque  tous  à  la  dé- 
tendue, uotion  dufaint  &lacréRolaire. 

A  tous  ces  prodiges,  ces  Toulou-  Le  iour  d'après  ,  onfitvne  pro- 

zams  n'étans  pas  eneor  bien  amol-  ceflion  générale ,  en  laquelle  tous 

lis,  &  refolus  de  quitter  leurs  er-  allèrent  enl*Egliie  Cathédrale,  re- 

reurs  ,  &  mauuaife  vie  ,  on  vid  vn  nctus  d'vne  chemife blanche,  aucc 

plus  epouuentable  fpe&acle  :  car  les  cierges  en  main,pour  confirmer 
l'image  de  nôtre  Dame  qui  etoitD  leur  pardon  &  mifericorde  :  là  S, 

poféc  fur  vn  lieu  fort  eminent,&  Dominique  leur  fit  vne  exhorta- 

(i  ou  plufieurs  la  pouuoient  ayte-  tion  pour embralTer la  deuotion , & 

ment  enuifager ,  leua  par  trois  fois  les  (tatus  de  la  Confrairie  du  faim 

la  main  vers  le  ciel ,  auec  le  gefte  Rolàirc  :  le  fruit  en  fut  fi  grand, 

(F vne  perfonne  qui  demande  ven-  que  la  ville  parut  entièrement  cha". 

geanec  à  Dieu,  gee:de  forte  que  Foulques,Euêque 

A  la  rtuc  de  ce  gefte,  ce  grand  de  Toulouze  fut  tellement  rauy  de 

feruiteur  de  Dieu  tremblant  luy  voir  fon  troupeau  en  fi  bon  état, 

même  pour  le  ialut  de  fes  audi-  par  le  trauail  du  Saint,  qu'il  luy  do- 

teurs  ,  débonda  auec  vne  ferueur  na  la  fizieme  partie  de  toutes  les 

exrrordinaire ,  tâchant  d'enfoncer  deames  qu'il  pouuoit  prendre  par 

dans  ces  coeurs  vn  iaim  &  efficace  tout  fon  Diocefc:  &ce,duconlen- 

Y  uj 
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tement  de  Ton  Chapitre  ,  afin  de  le  A 
foulagcr,  Se  les  fiens  en  leurs  necef- 
ficez  ,  Se  qu'ainfi  plus  librementil 
pût  continuer  Tes  trauaux,  pour  la 
réduction  des  autres  qui  n'auoient 
été  prefens  aux  merueillcs  la- 
dites. 

Allifrancequi  vintfi  àpropos,que 
délors  notre  B.  Pere  commença  de 
s'arretter  à  Toulouze,  Se  former 
entièrement  le  deflein ,  que  depuis 
lonç  tems  il  auoit  conceu  deron- 
derl  Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
Ilypritvnc  maifon,  en  laquelle  il 
fe  retiioit  auec  Tes  compagnons,  Se 
tous  enfemblejetterent  les  fonde- 
mensd'vn  Ordre  Apoftolique. 

Ce  qui  fe  rapporte  fort  bien  aux 
circonftances  du  tems  de  cette  hi- 
ftoire ,  qui  fut ,  dit  Alain  ,  trois  ans 
auant  rinftitution  de  l'Ordre  :  car 
cette  vidoire  de  S.  Dominique  fut 
en  l'an  1114.  auquel  la  ville  de  Tou- 
louze Se  de  Montauban ,  fe  rendi- 
rent entre  les  mains  du  Cardinal 
Pierre  Beneuenr. 

Et  de  plus  ,  cette  donation  des 
décimes  ne  fut  faite  que  l'an  my. 
ainfi  que  l'on  voit  dans  les  anciens 
regitres.  de  la,  ville  de  Toulouze, 
rapportezpar  Catel  en  Ion  hiftoirc. 
Et  en  fin  l'inftitution  de  l'Ordre 


Conuerfion  admirable  £  vn  £«r- 
que  ^pojlat  ,  qui  femocquoit 
du  Roptire^  &  des  Prédications 
de  fatnt  Dominique ,  à  Car- 

cajfonne. 

Chapitre  XXXÎ. 

1 .  Cet  Vue  que  apojtat fongea  qu'il pe~ 
rijfoit  dans  les  eaux  ,crque  S.  D0- 

mmi{ue  le  fàuuoit  far  t/n  font 
qu'ilauoit  drejfe. 

2 .  Ke  s' étant  pas  t/i en  conuerty  à  cette 
fois,  il  fongea  de  fe  voir  emhourhêy 
Crque  nôtre  Dame  l'en  retira  par 
vno  chaîne  d'autant  d'anneaux, 
que de grains auM^t faire. 

\.  Deuenu fige  par  cette  vif  on  ,  il  re- 
ceut  forces  grâces  de  la  Vierge  ,C7* 
nommément  vnc  heur  eufe  mort. 

j£  N  fuitte  d'vnc  fi  gloricufê  vi- 


ctoire fur  les  démons  &  furies 
hérétiques  à  Toulouze,  par  la  y  er- 
tu  du  laint  Rofaiie,  laint  Domini- 
que le  prêcha  plus  ardemment 
que  iamais ,  Se  vint  à  CarcalTonne, 
où  il  employa  Se  déploya  le  plus 
puilîànt  de  ion  éloquence  diuine,. 
pleine  Se  entierc,fiitàlaprofclTion  £>poury  attirer  les  habicans. 
de  nos  premiers  Peres,l'an  1117.  par  II  yicuflît  fottheureufement,  & 
confequent  il  y  à  du  rapport  entre 
la  circonftance  du  tems  ,  rapportée 
par  le  B.  Alain,  fçauoircft  les  trois 


ans auant  l'Ordre  in(titué,&  ce  que 
Uucnt  noshiftoires. 


entre  ceux  qui  feconuertirent,  il  y 
en  ût  vn  ,  dit  S.  Antonin ,  cité  par. 
Maluendal'an  mil  deux  cens  neuf, 
chap.  6.  lequel  le  vmtaccuferd'a- 
uoir  jette  fou uent  de  la  bouc  à  faine 
Dominique  le  rencontrant  par  la 
ville,  Se  luyauoir  attacké  des  bou- 
chons de  paille  derrière  le  dos  pour 
fe  mocqutrdcluy  ,&le  huci  aucc 
les  autres  Jansles  rues.. 

Le  bien  étant  l'obiet  de  Lcon 
traai&ion,  Se  la  pieté  delapenècu 
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tion,vn  certain  Euêque  apoftit  co- A  dreiTervn  pont ,  Se  il  luy  fembloit 
trecarroit  fans  cefle  notre  Saint  en  voir  que  ce  grand  Saint  auoit  vne 
lès  prédication  ie  nefçaypointlice  main  ouuriere  toute  puiiîante,  la- 
fut  celuy  de  Toulouze  ,  Raym  ond  quelle  trouuoit  à  point-nommé  les 
de  Rabaftcins ,  qui  fut  dcpofë,  à  la  materiaux,pierres,chaux,  &  fables, 
place  duquel  Foulques  fut  inftitué,  ôcd'vne  force  Angélique  pofoic 
ou  l'Archeuéque  d'Aix  ,dont  Pier-  tout  feul  les  pierres,  &auec  vne  di- 
re de  Val-Sernay  parle  fort  mal,  ligence  (îgeande ,  que  dans  peu  de 
comme  d'vn  qui  fe  peruertit  &c  ran-  temps, il  ût  drellc les  arcades,  corn- 
gea  du  coté  des  hérétiques ,  ôc  pour  blé  le  demis  du  pont ,  &  rendu  prêt 
ce  fut  députe  par  Raymond  Comte  à  y  pafler. 

de  Toulouze  ,  auec  ce  Raymond  Sitôt  que  ce  pont  fut  reprefenté 

de  Rabafteins  au  faint  Pere,  pour  fe  g  rait  à  l'imagination  de  ce  dormant, 

purger  des  crimes  dont  il  etoitiu-  cent  cinquante  châteaux  parurent 

ftementaccufc:quoy  qu'il  enpuilîe  fituezdelTus ,  qui  bordoict  les  deux 

erre,  celuy-cy  prenant  plaifir  à  co-  cotez ,  Se  faifoient  vne  belle  Se  ma. 

trecarrer  faint  Dominique,  &  enté-  gnifiqueruc.  En  même  temsil  vid 

dantqueiamaisil  n 'auoit autre  cho-  quantité  de  per(bnnes,qui  fe  refu- 

(c  en  chaire  ,  qu'à  inculquer  des  gioient  dans  ces  Palais  Se  Châteaux, 

*Aut  M.c  i.t  jfufciralc  peuple  contre  Se  c'étoient  ceux  Se  celles  du  lieu, 

luy:  &  non  content  de  ce  murmure  que  les  eaux  inondoient ,  Icquels  fe 

populaire  ,  (à  paiïion  n'étant  pas  •£>  lauuans  à  la  nage  ,  venoient  abor- 

fouuie  contre  ce  ridelle  feruitcur  de  derà  ce  pont ,  Se  là  nôtte  B.  Pere 

la  Merc  de  Dieu,  il  vint  des  paroles  leur  tédoit  la  main ,  &  les  tirans  des 
ôc  iniures  auxeous  ,  ôc  l'outragea^  eaux  ,  il  les  mettoit  en  aiTurancc 

cruellement.  dans  les  tours  de  ces  châteaux. 

Il  fe  retira  par  après,  &cepcn-  Cet  Euêque  voulant  fàuuer  fà 

d  u  Notre  Seigneur  guérit  le  B.  Pe-  peau  ne  plus  ne  moins  que  lesau- 

ie;  Se  legueriflànt ,  il  commença  la  "es ,  fe  refolut  de  trauerfer  à  nage, 

guerifon  (pirituellc  de  ce  Renégat,  ce  qu'il  falloir  palTer  pour  arriuer  a 

Ce  miferable  n'étant  pas  du  tout  ce  petit  havre  de  grâce ,  de  falut,& 

abandonné,fe  mit  vnfoir  en  prières  d'allurance.  Saint  Dominique  le 

auant  que  prendre  Ion  repos,&  puis  receut  comme  les  autres  :  mais  auât 

s'endormant  à  l'accoutumée ,  il  luy  que  luy  rendre  ainfi,  le  bien  pour  le 

fembla  voir  en  fonge ,  vne  grande  mal ,  il  le  tanla  charitablement  de 

rauined'eau,quialloitcouurâttout  fon  incrédulité  ,  ôc  d'auoir  fait  fes 

le  lieu  ou  il  etoit.  Craignant  aufli-  efrbrs  pour  decrediter  le  culte  de  la 

tôt  d'en  être  liibraerge ,  il  regarda  M  ère  de  Dieu. 

Ibigneufement  de  tous  cotez ,  par  Cela  fait,  il  fembloit  àcétEuê- 

2uel  endroit  il  pourroiteuadcr  vu  que  dans  fon  même  fonge,  que  ce 

grand  danger.  grand  Saint  le  fit  aller  iufques  à 

Tournant  ainfi  les  yeux  de  çà  ôc  Pautre  extrémité  du  pont ,  Se  de  là 

<lela,ilauilàfamt  Dominique  en  la  palier  à  vn  jardin  de  plaifàncc  -,  au 

même  façon ,  qu'il  l'auoit  entendu  milieu  duquel  étoit  alïife  dans  vu 

precher  cesiourspaiTezlefaintRo-  throne  Royal ,  vne  adorable  Prin- 

liure  ,  lequel  étoit  fore  empêché  à  celfe,  tenant  entre  fes  bras  vn  petit 
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enfant  plus  beau  que lefoleilmê- Atoc,&neont(à parole: deforteque 

^'i...;,U~l  \J..r-xr:   *  1_  1  :  HmL 


me:  c'éroitlaglorieufe  Vierge  au ec 
fon  petitlESvs. 

Tous  ceux  qui  s'étoient  (àuuez  de 
l'inondation  des  eaux ,  par  le  pont 
de  (aint  Dominique ,  alloient  faire 
tres-hurnblement  la  reuerence  à 
cette  Dame,  &  les  genoux  en  terre 
la  remercioient  de  leur  deliurance. 

Apres  quoy  cette  PrincelTè  leur 
failoit diftribuer  à  to9  des  houqués, 


nôtre  Dame  le  voulant  enrieremet 
auoir  à  (on  feruice ,  luy  fît  auoir  cet 
autre  longe.  Il  penfa  la  nuit  en  dor- 
mant, qu  il  étoit  embourbé  mi  qu  es 
au  col  :  dans  vne  puante  cloaque, 
entre  deux  montagnes.il  en  auoit 
alentour  de  luy  plufieurs  en  ta  mê- 
me peine  ,  mais  qui  n'étoientpas  fi 
enfoncez  comme  luy.  Tous  fai- 
f©ient  leurs  efîbrs  pour  fe  retirer, 


tillus  de  très  belles  Ôc  odoriferan- g  mats  ectoiren  vain  ,  à  caufe  délit 

tes  fleurs:  rEuêquefèpreientaaulTî  vifcolîré  de  la  fange  ôc  de  la  boue' 

comme  les  autres,  pours'aquicter  qui  les  tenoit  en  ce  lieu  d'infor- 

deiondeuoir:  maislaReyne  fit  vn  tune. 

peu  la  fachee,  ôc  luy  reprocha  fon  Us  ûrent  enfin  recours  auxlar- 
incrédulité;  ajoutant  qu'il  nemeri-  mes  6c  aux  regrès,  déplorant  leur 
toit  pas  la  courtoifie que  Saint  Do-  delàitre  &  trifte  deconuenuë.  Au 
minique  luy  auoit  fait.  plus  fort  de  leurs  foûpirs  ,  la  fàcrce 
Pendant  que  la  lacrée  Vierge  luy  Vierge  parut  à  la  cime  d' vne  de  ces 
raifoit  cette  reprimende,  ceux  d'à-  montagnes  ,  ôc  laint  Dominique  à 
lenteur  leconfoloient ,  &  luy  di-  celle  de  Kautre  :  tous  deuxregar- 
ioient  que  s'il  promettoit  de  s'a-  doientaueccompaiîîoncespauures 
mender,  il  auroit  fà  couronne  de  C  embourbez  i  ôc  en  fin  émus  de  pi- 
fleurs  auflî  bien  que  les  autres.  Ule  tié  ,  ils  leur  jetterent  vne  longue 
fit,  ôc  à  même  tems  ,  il  receutle  chaîne  d'or, à  cent  cinquante  an- 


bouquet  pour  ligne  de  (on  pardon, 
Ôc  marque  afluree  de  là  grâce  obte- 
nuc.Dequoyfouuerainemét  joyeux, 
il  fit  la  reuerence  à  cette  gloricufc 
Princelïc,  Ôc  s'en  retourna. 

En  ce  dernier  point  la  viiîon  eV  le 
longe  s'éuanouïrent  ,&  mon  hom- 
me s'cueilla.  Repartant  alors  en  Ion 


neaux,&  quinze  boules  de  même 
étoffe ,  entremêlez  à  chaque  dizai- 
ne de  ces  anneaux  :  à  la  faueur  de 
cette  chaîne  .  plufieurs  feretiroient 
de  ce  bourbier ,  &  puis  fe  tâuuoient 
àl'vnedeces  deux  montagnes. 

Cét Euêque attrapant  la  chaîne, 
en  voulnt  faire  autant  j,  mais  il  en- 


cfpritles  efpeces  des  chofes  qu'il  tendit  la  (acrée  Vierge  qui  luy  dit 
croyoit  voir  en  fonge,  il  connût  que  £)  tes  paroles.  Déjà  ie  t'ay  vne  fois 
c'étoitvn  auertiflement  du  ciel ,  &  deliurédes  eaux  ,  ayant  égard  à  la 
qu'il  auoit  très  mal  fait,  méprifant    promette  que  tu  fis  d'embrader 


Sairtt  Dominique,&  fes  predicatios 
du  Rolaire:ce  qui  le  fit  refondre  fur 
le  champ,  d'abjurer  fon  herefte ,  de 
fe  ranger  a  la  vraye  Eglile ,  de  faire 
pénitence  delbnapoliafie.deviure 
déformais  faintement ,  de  de  dire 
tous  lesiours  fon  Roiaire. 
Il  commença,  mais  il  quitta  bien 


mon  Rofaire ,  maintenant  que  tu 
es  dans  ce  bourbier ,  tu  veux  que 
ic  t'en  retire ,  ôc  ne  t'aquitteras  noû 
plus  de  tapromefle,  qu'auparauâr, 
L'Euêque  fe  repentit  grandement 
alors  de  fon  infidélité,  &  protefta 
deuant  le  ciel  ôc  la  terre  queiamais 
il  ne  recidiueroit  en  pareille  faute. 

A  cette 


de  Saint  Dominique]  ry7 

À  cette  proteftation ,  il  ût  la  fa-  A 

ueur  de  fe  fenùr  de  cette  chaîne ,  &   

fe  fauua  corne  les  autresi  aux  mota-    De pluficurs  particularité^  que  S 
gnes  :  la  joye  qu'il  refleritit  àcéc        Domimquefitçà  &Uy*L.irl 
in(tant,l  éucilla  ,  &  demandant  a  ,  JL,  V     ^    >  /*'Tr" 

Hnftant  pardon  à  Dieu ,  &  a  la  fain-  "7  *  r™7or'^r> tAnt  d™*»t 
Be  Vierge  de  fa  reeheute, il  pratiqua  1H  aPres  cttte  Vi H0'™ fi cele- 
feruemment  ce  qu'il  auoit  promis.       bre ,  iufques  4  fan  voyage  au 

En  recompenle  dequoy  la  làinte        Concile  de  Latran  1 21 
Vierge  le  priuilegia  de  beaucoup 

de  grâces  extrordinaires  ,  &  luy  ht        Chapitre  XXXII. 
voir  par  fois  les  couronnes  qu'il 

*.*acqueroit  en  la  feruant  -dcuote-    »THAnt  de  merueiUes  que  faint 
raetu  II  luy  fembla  voir  entre  au- B   1  Dominique  oPcroit,a «iras  les 
Kes  ,raifàntoraiion,  qu'vn  Ange    yeux  d'vn  chacun  air  laperfonne» 
tilloit  vn  chappeau  de  fleurs,  6c  que    tous  le  confideroient  né  plus  ne 
»  ayant  nen  pour  luy  donner  quel-    moins  qu'vne  vraye  lumière  du 
quegrand  éclat ,  il  luy  prit  fonRo-   inonde  ,  laquelle  meritoit  d'être 
-feired|cntrelesrnains,&  rutài'in-    placée  fur  les  plus  hautes  dienitez 
ftant  change.en  de  très  fini  diam.ls,    de  l'Edile ,  pour  épandre  les  rayons 
lequcls  ejitrelaÛans  parmy  ces   auecplus  dfcdat,&  de  profiteur 
fleurs,  cette  couronne  parut  extre-    le  fafuc  des  ames.  Anffiles  prinrù 
mement :  belle.  Il  la  prefenta  par    paux  de  la  prouincedeNarfconne, 
après  a  la  très-  augufte  Reyne  du    ne  manquèrent  d'y  faire  leurs  ef- 
Paradis,  &  elle  en  fut  fifarisfaite,    fors,  quand  les  occafions  s'en  pre. 
qu  elle  exhorta  rEueque  de  perfe- Entèrent;  mais  fonhumilitévrcfi- 
ucrer  en  la  deuotion  pour  luy  faire   fta  fi  puiftamment ,  qu'ils  n'ûrenr 
toujours  de  femblables  pcefens  :  ce    q„e  la  volonté  de  ce  qu'ils  preten. 
au-il exécuta  faintement  le  refte  de   doientluy  faireaccepter. 
fes4ours  ,  au  bout  dequels  fa  mort       Pendant  qu'il  twuaillortauectât 
fut  du  nombre  des  preneufes  és    d'ardeur,  cVauec  vn  exemple  fi  ra- 
yeux  de  la  majcitc  diurne.  Malucda   rc  de  fainteté,pour  la  redutton  des 
rapporte  cette  hiftoire  des  plus  gra-   hérétiques  ,  &  la  Conuerfion  des 
ues  Auteurs  de  1  Ordre  chap.  ^.  D  pécheurs,  il  y  ût  trois  Euêchez  qui 
del  ai,  ,u8  &  Alain  en  la  quatxiê-0  vaquèrent  en  diuerstems,  auquel* 
roepartfcchap.  )7,  ,lft.télu,&  iamais  il  n'y  voulut  en- 

tendre. 

Le  premier  fut  celuy  de  Beziers, 
enuironlan  un.  ou  l'an  izij.  par- 
ce que  Renaud  de  Montpellier 
mourut  enuiron  l'an  un.  cV  Ber- 
tran<J  9unuY  focceda ,  ne  tint  cette 
dignité  que  fore  peu  de  tems,dcce* 
dan t  l'an  mj, après  lequel  fut  nom. 
me  Bernard  ,  qui  gouuerna  cette 
Eglife  depuis  Tan  U14.  iufques  à 
l'an  U4i.  z 


17%  La  vie 

Il  y  à  de  l'apparence  que  ce  fut  A  compenferles  gratis  trauaux,&  le 
après  le  crêpas  de  Renaud  de  Mot-  zele  paftoral  du  vénérable  Nauarré, 
pellier,  que  faine  Dominique  fut  Légat  Apoftolique  autrefois,  cou- 
demande  pour  tenir  là  place,  parce  tre  les  Hérétiques  du  Languedoc, 
que  la  ville  ayant  etc  le  premier  duquel  nous  auons  parlécy  deffus 
trophée  des  victoires  des  croifez,  és  Chapitres  <les  Explois  de  Simon 
&  etantfortinfeâeederherefie,il  Comte  deMontfort,  où  nousauos 
luy  falloir  vn  faint  perfonnage  qui  dit  entre  autres  chofes,  qu'il  fut  de- 
contribuât  à  la  reforme  de  les  ha-  puré  auec  Foulques  Euéque  de 
bicans  :  &  peut  être  que  le  même  Toulouze  vers  le  Pape  Innocent, 
Renaud  L'indiqua  luy  même  jetant  pour  luy  reprefen  ter  lecat  déplora- 
dit  Pierre  de  Valfernay,  chap.15.de  ~  oie  de  la  fu-dite  prouince ,  a  faute 
fonhiftoire,  vn  Prélat  incompara-  debonsouuhers. 
ble  en  zele  pour  fon  troupeau.  Ce      Ces  trois  Euéchez  furent  oflfêrs  à 
fut  luy  qui  ht  ce  qu'il  pût,  à  ce  que  nôtre  Bu  Pere ,  Se  tous  trois  il  leste- 
les  habit  an  s  de  Beziers  ne  donnai-  fui  a  ,  ainfi  qu'il  fut  vérifié  dans  le 
fentnajetàlaCroifade,  delesaffie-  procez  de  la  canonization.  C'cit 
ger:  mais  eux  le  mocquaus  de  les  ainfi  que  le  témoigne  Etienne  de 
remontrances  ,  ils  luy  arrachèrent  Saillanac  au  commencement  du 
les  dens,  Se  le  chalTerent  de  la  ville,  chapitre?  ou  il  dénombre  les  Reli- 
Le  fécond  fut  celuy  de  Cominges,  gieux  de  l'Ordre  qui  ont  refuie  les 
qui  s'appelle  en  latin ,  Conuenarum,  dignitez  Ecclefialtiqucs ,  corne  i'ay 
nousnepouuonsfçauoirbonnemct  veu  dans  (on  manuscrit  en  nôtre 
en  queltcscefutrcar les  recherches  Couuentde  Bourdeaux,  où  il  mec 
curieufes  de  la  Prouince  de  Lâgue-  G  ces  propres  paroles.  s*nftm  Pater 
doc  faites  par  Catel ,  font  vne  gran-  Dominicus  reenfanit  Epijcopatum  Bi- 
de parentnefe  entre  les  premiers  terrenfem ,  ty  Epifcopatttm  Conféra  - 
Euêqucs de  Cominges, &  ceux  de  nenfem  ,o* Epifcopatttm  Conuenarum 
ce  fiecle  douxicme  uoq.  (ans  en  *n  Vafconia ,  in  pronincia  *Anxitana, 
nommer  aucun.  Le  troifiéme  fut  fient compertum  extitit  de  hoc  perte  fies 
celuy  de  Couzerans  ,  qui  s'appelle  ânratosdlimtemporis^nando  faftafwt 
en  latin  Confit anenfi s  y  Se  non  pas  intjutfitio  anthoritate  Vomi  m  Papa 
Corrotanenfis ,  comme  dit  Vincent  Cre^ortj  nom  de  Vitaty  Mjy.-ôns  eim, 
de  Beauuais  *ny  encore  même  C$t-  anno  11(3.  Le  Saint  Pere  Domini- 
toranenfi s,  ny  CftOMtenfis,  ny  ciz*rien-  que ,  écrit  cet  Auteur  fon  contein- 
fis,  comme  dit  Antoine  deSienne,D  porain ,  refufa  l'Euéché  de  Beziers, 
faute  de  ne  fçauoir  pas  les  noms  i'Euèchc  de  Couzerans  ,  Se  l'Eue  - 
propres  des  Euechez  de  France,  chcdeComingeenGafcoignedans 
pour  bien  lire  les  anciens  manuf-  la  Prouince  du  Languedoc  ,  ainfi 
cris,  d'où  ces  deux  Auteurs  auoiét  qu'il  fut  vérifié  par  des  témoins  ir- 
riré  ce  qu'ils  écriuoient  :  ce  qui  met  reprochables ,  Se  auec  ferment,  lors 
fon  en  peine  les  hiftoriens  étran-  qu'on  fit  les  enquettes  de  la  vie  Se 
gers ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  Se  des  meurs  du  Saint ,  par  le  corn  - 
nôtre  Maluenda  l'an  mi.  chap.  14.  mandement  Se  authoritc  du  Saint 
CctEuéchéfut  prcfentéàfàint  Do-  PcrelePapc  Grégoire  IX.  l'an  115;. 
.ininique,  lors  que  Dieu  voulut  rc-      Apres  lèquclles  paroles  il  ajoute, 


de  Saint  Dominique.  ij9 

que  faint  Dominique  voulut  par  A  Ces  Chanoines  ont  cettecoutumc 
yn  témoignage  fi  exprès  de  fa  vertu,    de  tems  immémorial,  d'en  tremper 
donner  exemple  à  Tes  enfans ,  de    vn  petit  bout  dans  I*  mue  des  van- 
preferertoujours  l'état  de  leur  pau-    danges,  tenans pour afluré , que ia- 
urete  ,  les  douceurs  deleurfoliru-    mais  le  vin  ne  s  aigrir  par  la  venu  de 
des,  la  paix  &  tranquillité  de  leurs    l'attouchement  de  ce  furplis  Mon 
ames,  en  portant  amoureufcment    feigneur  de  OrcalTonneafairto/ 
le  îoug  de  l'obeiflance,prererer,  di-    tes  Ces  diligences  pour  obtenir  àn  ô- 
je ,  tous  ces  caofes  aux  honneurs  &    tre  Couuent  cette  Relique  •  mais 
grandeurs  extérieures ,  mêmes  Ec-    les  Chanoines  jaloux  dVn  lï  pre- 
defiaftiques  ,  aux  tracas  deschax-    deux  trefor,  n'ont  pu  jamais  fléchir 
ges,  &  aux  dignitez  qui  nous  exem-    àfes  prieres:Pour  recompenfe  nous 
tentdenosloumiOios  Religieufes.  B  auons  Ton cilice , duquel  faifanttré- 
Cc erand  Saint  n ayant  iamais    per  l'extrémité  dans  de  l'eau  elle 
voulu  faire  l'Eueqge  par  cinq  fois,    rend  la  fanté  à  plufieurs  malades 
la  première  en  Galice  dans  1  Hef-    Reuenons  à  notre  Saint ,  obligé 
pagne ,  la  féconde  en  Bretagne ,  6c    donc  à  eux  pour  leur  réception  il 
les  trow  autres  és  villes  fufdices*  il    fe  iaiflà  gagner  à  leurs  prières  & 
fut  au  moins  côtraint  de  faire  l'Ofc    fit  quelque  temps  la  charge  de  Vi- 
fice  de  Grand  Vicaire  à  Carcaflbn-    caire  Gênerai  de  l'Eutque  •  ce  fut 
ne  iulques  à  ce  que  l'Abbé  du  Mo-    auecvn  redoublement  de  ferueur 
naftere  de  Vakernay  de  l'Ordre  de    vifitant  le  Diocefe ,  &  prêchant  de 
Ciseaux,  dont  nous  auons  tant  par-    tous  cotez  ,  pour  en  charter  les 
ié,nomméGuy,  ûtpris  polTeflionC  hérétiques,  y  planter  le  Rolaire  & 
de  cette  dignité  Epifcopale,où  pour   rétablir  l'ancienne  pieté  du  Chri- 
lcseTansmcrùesilfutcleué,  enui-    fcanifmc.  Mais  la  ville  même  de. 
ion  l'an  124    Les  prières &impor-   Carcallbnneéiantplus  infectée  quo 
tumtez  de  tous  ceux.du  Chapitre    les  autres  lieux  circonuoùms ,  no*, 
urent  tant  de  pouuoir  furie  Saint,    Auteurs  remarquent  chez  Maluen- 
qu'enfin  il  s'y  laiflà  gaigner ,  bien    da  l'an  un.  chap.  $.  qu'il  y  voulut 
qaie  ion ;  humilité  fit  cequ'ellepût,    prêcher  tout  le  Carême,  cri [qualité 
ann  deiurmonterla  charité  .Ce  fut    de  Grand  Vicaire ,  pour  conuaincre 
aufli  en  partie,  pour  ne  payer  d'in-    auec  plùs  d'authonté  ces  cœurs  re- 
gratitude les  Chanoines  delEglife    belles.  Ce  qui  augmenta  de  beau- 
Catçdrale  de(aintNazaire,aucclc-D coupl'cnuie&  la  ragedecesinfor- 
quelsil  fe  retiroit ordinairement,  &    tunez  aueugles  contre  luy  j  car  à 
dont  ils  tiennenc  encore  qu'il  fut    tout  rencontre,  fi  tôt  qu'il  paroiflbit 
quelque  tems  leur  Doyen.  ésrucs,&  étoit  fans  afliltance,  ils 

Illeretiroitainfi  auecceuxde/ôn  luyraifoient  quantité  dindiçnitez, 
Ordre,  marque  dequoyl'on  garde  le  niianteomme  vn  fol  ,luy  jettant 
1  vndefeslmphsà  l'Abbaye  de  Vil-  de  labouccommea vninfenfc,l'ac- 
le  Longue,  de  l'Ordre  de  S.  Augu-  câblant  d'iniures  &  de  blafphemes, 
ftin,a4.heucsdeCarcailbnne,pour  comme  leur  ennemy  iuré.  Ce  que* 
témoignage  de  l'honneur  qu'ils  ont  ce  B.Perelburr'i  ou  auecvn  tel  epa- 
xeccu  d'auoir  été  en  leur  compa?  nouiflement  intérieur  de  joye,  que 
gnic ,  &  de  s'y  eue  iouuentremv»   ftl  wouuant  par  apres  a  Toulouze 


&eiautres  lieuxou  ilétoithono-  Alées, emreléquelles  vne  rut  remar- 
ré, il  foupiroit  après  Orcaflbnne,    quée  pour  être  accompagnée  Je 


où  il  auoit  été  fi  fort  meprifc. 

Quelques  autres particularite^da 
même  B.  Pere  pendant  fon  em- 
ploy  pour  la  conuerfion  des  xAl- 
bi£coiu 

CHAriTHE  XXXIII. 

I.  J^duijfement  de  font  Dominique 
damVSflife de fatnt  rincent  martyr 
k  Cafher. 

1.  Etant  prefîé  de  payer  le  pajfage  par 
vn  batelier,  ty  n'ayant  point  d'ar- 
gent, la  terre  lt*y  en  fournit. 

j.  JS»  temps  de pluye  jln'étùt point 
mouillé. 


V 


N  des  Refuges  particuliers 


très-rares  circonftances.  Ayant  vne 
fois  célébré  lafainte  M  elle  dans 
cette  Eglue ,  Se  fe  retirant  par  après 
en  vn  coin  d'icelle ,  pour  y  remer- 
cier auec  plus  d'attention  ,  celuy 
qu'il  auoit  receu ,  le  rauiflement  le 
prit  méditant  fur  ces  paroles  :  Ciba- 
utteum  Dominus  panevttétey  intelle- 
aefua  [apientia falnttrit  'pot  a- 
ait  tmn  :  C*eft  a  dire  ,  le  Seigneur 
l'a  repû  dufacrépain  deyie,  &  d'in- 
telligence, 'ôc  ra  pareillement  ab- 
breuué  des  eaux  d'vne  ialutmrcfâ- 
gelTe. 

Cependant  qu'il  goutoit  en  l'ex- 
cez  de  fa  contemplation  les  dou- 
ceurs qui  font  cachées  en  ces  prtrol- 
les  du  Saint  Efprit,  le  Prieur  qui 
étoit  F.  Mathieu,  l'attendoit  auec 
les  autres  Chanoines  pour  la  réfe- 


ction commune  :  &  voyant  qu*- 
qu'auoit  Saint  Dominique  en  C  aPrc$  vn*  ««ente  raifonnable,il  ne 
dans  les  terres  du  paroiflbit  pas  ,  il  l'cnuoya  cher- 
cher pour  luy  donner  auis  que 
toutetoit  prêt;  Celuy  qui  fut  le 
mcfiager.letrouua  fulpendu  mira- 
culcufcmenten  l'air  de  la  hauteur 
d'vne  coudée* 

Il  en  fut  porter  la  nouuelle  au 
Prieur,  lequel  y  vint  en  perionne 
auec  d'autres,  pour  voir  ce  Benja- 
min du  Seigneurattaché  aux  mam- 
mclles  de  (a  douceur.  Tous  aufli 


fes  trauaux 

Comté  de  Toulouze  qu'il  defri- 
choit,  ftul'Eglifc  de  fainft  Vincent 
martyr  à  Caltrcs. Comme  cette  vil- 
le n'eft  gueres  éloignée  de  Toulou- 
fc  &  de  CarcafTonne ,  6c  que  dans 
vne  de  fes  Eglifes  repofoient  les 
faintes  Reliques  Jde  ce  grand  Leui- 
te,  que  Charles- Magne^  porta,fon 
cliuerniremctfpiritucl  étoit  d'y  fai- 


re fouucnt  quelque  voyage  ,  pour  y 
recouurcrde'nouuelles  Forces  ,  &  plôtrauis  de  ce  fpcttacle  fléchirent 
recommander  a  Dieu  par  cegene-    les  genoux  en  terre ,  &  voulurent 


reux  martyr,  l'iiTuc  de  les  entrepri- 
ses :Ùl  deuotion  fut  receuc fauora- 
blement,&de  Dienôc  du  Saint. 

Là  vne  fois  le  Crucifix  luy  parla, 
te  encouragea  danslapouriuittede 


attendre  l'yflîic  de  ce  fommëil  d'a- 
mour du  B.  Pere  Saint  Dominique. 
Ils  virent  quelque  tems  après  que 
ton  cors  decendit  peu  à  peu ,  &  fe 
remit  a  fa  place  :  puis  y  étant ,  le  S. 


fes  dciTeins ,  à  la  patience  dans  fes  Pere  ne  croyant  point  être  apper- 

perfecurions,&  àloufrrirde  iouren  ceu  ,ilfeprofterna  de  fon  long  en 

lour  de  nouuelles  Croix.  Là  enco-  terre  versle grand  Autel, oA  perfe- 

re  iïreceuoit  des  grâces  très  ligna-  uerant  encore  beaucoup  de  tems. 


de  Saint  Dominique.  \%\ 

en  prières,  le  vénérable  Mathieu  Amaille,pourfubuenirà  les  befoint 
le  tic  au ei  tir ,  de  ne  plus  différer  fit    pendant  le  chemin.  Il  remcttoit  en- 

refe&ion ,  à  caufe  qu'il  etoit  fort  rierement  le  foin  de  là  perfonne ,  à 

tard ,  &  que  depuis  lon-tems  la  celuy  qui  nourrit  les  oyfeaux,  & 

■communauté  lattendoit.  entretient  les  vers  de  la  terre. 

Il  rint  incontinent  fe  prefenter  Dans  cette  pauureté  il  vintàpaC 

auec  la  honte  fur  le  vuaee ,  d'auoir  .vne  riuiere ,  &  le  battelier  de- 

«ce  luy  femblcabule  deïeur  bonté,  mandant  à  vn  chacun  le  Naule  & 

&  afin  de  fe  reuancher|de  leur  cha-  droit  de  paflàge,  il  s'adrefia  pareil- 

rité,  il  promitau  Prieur  Mathieu,  &  lement  au  bien-heureux  Pere,  Se 

àtousceuxquile'rcceuroicnt  auec  Je  Saint  proteftant  qu'il  ne  portoit 

le  même  Elprir ,  le  pain  de  vie &  iamais  d'argent,  le  Pafleurne  vou* 

l'eau  iâliuaire  de  la  grâce.  C'étoit,  B^uc    contenter  de  cette  reponfe, 

dit  le  B.  Etienne  de  Saillanach,  du-  fins  le  prenant  de  le  payer  auerin- 

queli'ay  fidelemét  traduit  ce  Nar-  iures,  menades  ,  &  même  auec 

ré  ,  la  bénédiction  de  ce  Bien-  quelque  violence  ,  il  obligea  le 

heureux  Pere,  auec  laquelle  il  re-  Saint  à  demâder  l'aumône  au  Oeî, 

compen(bit  tous  ceux  qui  luy  fai-  pour  làtisfaire  à  fes  importunitev, 

foient  quelque  charité  :  Det  &  fon  peu  de  courtoifie  ôc  de  cha- 

Vnninm  fdnem  viu  cr  ayutm  Cotli.  "te«  Mais  la  terre  ialoufe  d'être  em- 

Le  Seigneur  vous  donne  le  pain  de  ployceau  feruice  du  B.  Pere ,  ietta 

•vie  &  l'eau  du  Ciel*,  entendant  par  dehors  Ton  fein,  &  fitparêtre  fur  /â 

-ces  deux  chofes ,  la  grâce  de  Iefu-  fnpcrficie ,  vne  pièce  de  monnoye. 
•Chrit  qui  nous  eft  vn  pain  de  vie ,  &  q  Saint  Dominique  l'ayant  apperceu. 

vneeauvraymentcelcfte.  il  fe  tourna  vers  cet  homme,  ôtluy 

Ceerand  miracle  toucha  fi  viue-  dit  qu'il  l'a  prit,  &  s'en  fatisfit.  On 

ment  le  B  .Mathieu,  que  dtlors  U  rient  que  cette  riuiere  c'eftleTron, 

ferelblutde  quitter  fon  Prioré  &  &  que  le  paflàge  c'eft  celuy  qui  eft 

iuiure  Saint  Dominique,  pour  em-  entre  Gaillac  &  Alby,  nommé 

brafler  l'état  &  genre  de  vie  qu'il  Marfàn. 

luyplairoitordonner^infi  que  re-  N'oublionspas  en  cet  endroit  la 

marque  le  Pere  Theodoric.  Ce  qui  raueur  que  fouuent  il  receut  de 

eftayl'càcroyre,  puis  qu'il  fut  vn  Dieu  pendant  fes  voyages.  Sa  cha- 

des  premiers  compagnons  de  nô-  rité  qui  étoit  impatiente  pour  le  fa- 

tre  Pere  en  la  fondation  de  l'Or-  lutdesames,  ne  permettant  point 
dre.                                      D  qu'il  fit  diftindUon  du  bon  k  du 

Outre  ce  miracle, les  vifites  que  mauuais  tems ,  quand  il  les  falloit 

ce  fidel  Amant  de  Iciu-Chrit  altère  chercher  pour  les  ramener  au  Ber- 

du  laiur  des  ames  faifoit  ça  &la,  *-u'  de  Iefu-Chrit,  il  arrruoit  par 

furent  encore  honorées,d'vn  autre  qu'il  fe  trouuoità  la  mercy  des 

fort  fignalc ,  Se  qui  doit  grandemét  pluyes  ,  &  Diea  miraculeufemcnt 

animer  notre  confiance  en  Dieu,  le  protegeoit,  afin  que  fes  trauaux 

Son  cœur  &  là  vie  étans  parfaite-  n'ûflent  pas  cette  recrue,  qui  eft  iî 

ment  Apoftoliques ,  iamais  il  ne  facheufè  à  vn  voyageur  Apoftoli- 

vouloit  en  tous  fes  voyages ,  &  fes  que. 

miflions ,  fe  charger  d  vne  feule  Pour  marque  de  ce  miracle 
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les  habitans  de  MoM-Real  ont  ba- 
ty  à  vne  demie  lieue  de  la  ville ,  ti- 
rant vers  Carcaffonne ,  vne  efpece 
de  petite  Chappelle,  que  l'on  nom- 
me encore  à  prcfent  la  Chappelle 
de  faint  Dominique  ,  &  laquelle 
i'ay  veué  &confideréedepres:c'eit 
vne  cômune  opinion  que  l'on  a  par 
traditiiie  ,  que  faint  Dominique 
voyant  vn  furieux  orage,  débonder 
en  vn  déluge  de  pluycs,  il  Te  mit  à 
genoux  en  ce  lieu,  &  attendir  qu'il 
tut  paiïe ,  fans  que  jamais  vne  feule 
goutte  <Teau  trempât  fes  habis  :ce 
qu'ayant  été  fceu  des  habitans  de 
Mont- Real,  les  Ecdefiaftiques  for- 
tirent  en  proceflîon  pour  aller  au 
deuantdeluy  ,connoiflàns  en  (a 
perfonne  les  marques  d'vn  ridelle 
leruiteurde  Dieu.Nousdiros  autre 
partjComme  cette  même  faueur  luy 
rat  accordée,  allant  de  Roquema- 
dour  à  (Paris  auec  F.  Bertrand ,  Se 
comme  le  don  des  langues  luy  fut 
oûroye. 

Toutes  ces  chofes  que  nous  auos 
décrites  Chapitres  precedens  ,font 
vne  partie  des  merueilles  que  Dieu 
a  opéré  ,  foit  en  conlideration  de 
nôtre  B.  Pere  ,  foit  par  luy  même 
l!efpace  de  dix  ans  tous  entiers  qu'il 
tsauaiila  (ans  relâche  pour  la  con- 
uerfion  des  hérétiques  és  carriers 
de  Toulouze. Quelques  Hiftoriens 
comtent  ces  dix  ans  depuis  le  de- 
part  du  vénérable  Euèque  d'Ofme, 
mais  cela  répugnant  entieremenr 
à  la  veritécômune  de  l'hiftoirc ,  la- 
uclle  Lut  1  or  tir  cetilluftrePrelar 
e  la  Guyenne , pour  retourner  en 
Heipagnel'anii07.  &(àint  Domi- 
nique de  France  l'an  1115. pourac- 
compagneriRome  Foulques  Euê- 
sjue  de  Toulouze  ,  il  faut  comter 
ces  dix  ans  dcpuisl'arriuee  du  Saint 
aucclcB.EucqueDidaque  à  Môc- 


vie 

Aoellier,  oi\  de  l'auisjde  Vvn  cV^c 
l'autre,  fxit  arrettée  la  manière  de 
traitter  auec  les  hérétiques. 

De  ces  dix  ans  les  premiers  luy 
furent  a(Tez  fecons ,  mais  en  corn* 
parai  Ion  d'vn  fi  grand  nombre  d' hé- 
rétiques &  de  pécheurs  obftincx 
qui  perfift  oient ,  ceux  là  en  leurs 
erreurs,  &  ceux-ey  en  leurs  impie- 
cez,il  leseftimoit  (teriles}  &  loi;- 
uent  outre  d'amertume,  de  voir 
°  tant  d'ames  fe  perdre,  &  le  Sang  de 
le  fus  (on  Maitrc  foulé  aux  pies, 
il  s'en  lamentait  auec  des  reçu  s  & 
des  loupirs  inexplicables.  Depuis 
néanmoins  l'an  1110.  &  qu'il  ût  pris 
pour  fujet  ordinaire  de  (es  prédica- 
tions, la  deuotion  entier*  la  Sainte. 
Vierge  par  le  moyen  de  (on  (acré 
Rolaire,  il  commença  de  moiden- 
nerabrairées lésâmes,  &nommé- 
mét  depuis  cec  cpouuentab le  mira- 
cle, que  Dieu  fit  à  Toulouze,  pour 
la  conuerfion  des  habitans  r  1 
q  Delors  il  gaigna  des  ames  à  Coa 
diuin  Iefus  à  milliers,  iufques  là 
que  dans  le  procez  de  (a  canoniza* 
tion ,  on  ût  des  informations  très 
autentiques,  par  léquelles  il  étoic 
confiant,  qu'il  auoit  conuerry  plus 
de  cent  mille  hérétiques ,  dans  la 
GafctignC)  &  le  pays  du  Languedoc* 
(ans  nombrer  tant  de  milliers  de 
pécheurs,  qui  dementoient  leus 
créance,  par  leur  roauuaife  vie. 

D  ■  

Dijpoftion^  Chronologique  des. 
atîions        merueilles  du 
Patriarche  Saint  Dominique 
depuis  l'an  mil  deux  cens  trois^ 
iufques  a  C  an  mil  iziy. 

Chapitre  XXXIV. 

SViuanc  la  méthode  que  nous 
auons  comme  ne*  e  au  liuxo 


de Saint Dominique. 

premier,  nous  mettons  à  la  fin  de  A  auec  Sai  nt  Dom  inique ,  tous  deux 

cetuy-cy,  ce  que  nous  fçauons  &  ayans  defTeindefeprefenterauPa- 

tenons  pour  afïiiré ,  que  S.  Domi-  pe  ,  refolus  d'aller  en  la  Cumanie, 

nique  a  fait  annie  par  année,  de-  trauailler  à  laconuerfion  des  infi- 

puis  l'an  1103.  iufques  à  l'an  mil  deles,  s'illetrouuoitbon. 

deux  cens  quinze.  L'an  1104.  ils  y  arriuerent,  Se  s  c- 

L'an  uoj.le  glorieux  Patriarche  tansprefentezà  fa  Sainteté,  pour  le 

lâint  Dominique  commença  dans  deflèin allégué,  le  Pape  n'y  voulut 

(à  trente-troifieme  de  fôn  âge  ,  le  point  entendre  ,  pour  ne  fruftrer 

train  de  fes  plus grans  trauaux,pour  l'Euéchéd'Ofme  d'vn  fi  faintpre- 

la  conuerfion  des  ames  :  Il  partit  lat,  &l'Hcfpagne  d'vn  fi  grand fer- 
d'Hefpagne  pour    accompagner  B  uiteur  de  Dieu  comme  S.  Domini- 

fon  Euéque  Didaque  d'Azebez,le-  que.  La  grâce  qu'ils  obtindrent,fut 

quel  étoit  mandé  par  Alphonfe  dctrauauler  deux  ans  àlaconuer- 

huittieme  vers  le  Comte  delà  Mar-  fion  des  .  Albigeois  ,  és  carriers  de 

che  en  France  ,pour  luy  demander  Toulouze&  du  Languedoc: A uec 

Madamoifelle  de  Lufignan  fa  fille,  cette  vnique  benedi&ion,  ils  repar- 

pour  Ferdinand ,  fécond  fis  du  mé-  tirent  de  Rome  ,  &  vindrent  en 

me  Alphonfe.  PadàntparToulou-  France  vers  le  mois  'd'Octobre ,  oi\ 

ze,  &  prenant  logis  fans  y  penfer  ptemierementilsvifiterentpar  de- 

chezvn  hérétique  ,  illeconucrtit:  uotion  ce  Monaftere  û  fameux  de 

pourfuiuant  Ton  chemin  auec  le  Oteaux  en  Bourgoigne  :  Se  delà 
jaint  Prélat  Didaque ,  celuy-cy  fit  C  s  en  vindrent  à  Montpellier  pour  y 

fà  demande  au  Comte  de  là  Mar-  ttouuer  les%trois  Legas  du  Pape, 

che  ,  lequel  bien  ioyeux  d'vn  tel  Arnaud  Abbé  de  Citeaux,  Pierre  du 

f>arty  pour  fx  fille  ,  entérina  vo-  Chateau-neuf,AbédeFreddeFon- 
ontiers  la  requette,  &  de  làpre-  teine,  Se  Roi  du  même  Ordre  de 
nantfà  route -vers  Paris ,  tous  deux  Citcaux  :  ils  ytenoientvn  Concile, 
turent  vifiter  la  Princeflè  Blanche,  P°ur  délibérer  des  moyens  qu'on 
&  s  en  retournèrent  en  Hefpaigne.  ïuiuroit ,  pour  la  conuelion  des  Al- 
Dans  la  môme  année  le  Roy  de  Ca-  bigeois,&là  celuy  dcfaintDomi- 
fhlle  impatient  de  voir  le  marine  nique  fut  fuiuy. 
xlefim  fis  auec  la  petite  Comteiîe,  L'an  ia.05.  au  commencement 
r'enuoya  pour  vue  féconde  fois  l'E-Dd'iceluy,rEueque  Didaque &faint 
uefque  d'Ofme  auec  lâint  Domini-  Dominique  fe  mirent  en  campagne 
que, &plufieurs autres , pour ame-  auec  Pierre  de  Chateau-neuf,  & 
ner  en  Hefpaigne  la  fille  promife:  Roi  de  Oteaux.  Ils  vindrent  a  Car- 
ils  rcuindrent  en  Fiance  pour  cet  main ,  Se  dans  huitiours  conuerti- 
effet ,  mais  arriuez  à  G  ace  Château  xentprefque  toute  la  ville ,  iufques 
du  Comté  de  la  Marche  ,  ils  ttou-  là  que  les  habitans  mêmes  châtie- 
ueicnt  la  fille  morte  :  l'£uéque  lent  les  principaux  Maîtres  de  la 
renuoya  pour  lors  ceux  que  le  Roy  lecte  Albigeoife  Baudouyn  & 
deCaftilleluv  auoit  ordonné,  pour  Theodoric.  De  là  ils  vindrent  a  Be- 
luy  faire  l'efcorte honorable,  Se  luy  ziers  fiuuis  de  deux  mille  perfon- 
prenant  la  route  de  Lyon  pour  ga-  nes,charmez  de  leurs  predicatiôs  Se 
gnerlc  chemin  d'Italie,  fut  a  Rome  fàinte  vie, mais  ils  n'y  nrentprefque 
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aucun  fruit.  Enfuitteil  vindrent  à  A  d'vn  chat  horriblement  difforme, 
CarcalTonne ,  8c  leurs  trauaux  reuf-    le  diable  quelles  feruoient  en  leur 


firent  atTez.  Par  après  ils  décendirct 
à  Mont-  Real ,  8c  là  pour  confirma- 
tion delà  royOtholiquc, Dieu  pre- 
ferua  les  écris  qu'auoit  fait  S.  Do- 
minique,  contre  les  erreurs  des  Al- 
bigeois ,  étans  en  prelencc  de  qua- 
tre ou  cinq  hérétiques  ,  jettcz  par 
trois  fois  dans  les  flammes.  Pendât 
le  refte  de  cette  année,Saint  Domi- 


rau(Ie  religion.  Elles  sappelloient 
Aladaicie,  Raymonde  Pauarine,Be- 
régere,Rtcarde,  Barbey  rane  Iorda- 
ne ,  G uillaumine  de  Bel- po as  r  Rai- 
monde,Clarette,  &  Gentianc.Elles 
furent  les  premières  qui  entrèrent 
dansceMonaftcredeProUille.  Ce 
fut  en  cette  même  année  quefoint 
Dominique  trauailla  pour  la  fon- 


nique  courut  ça  8c  là,  par  les  villes  B  dation,  8c  le  fit  auec  tant  dedili- 
c|ui  fbnt_és  enuirons,  8c  ilût  auis  de    gence,  que  lciour  de  faintlean  l'F  - 

uanceliltc  ces  neuf-  Damoilelles 


la  necefliré  de  la  Noblcflc Catholi- 
que ,  laquelle  donnoit  lents  filles 
entre  les  mains <les  Sedtaires,n'avi  s 
dequoy  leur  fournir:  ce  qui  luy  clo- 
ua cette  pentëe,  de  bâtir  le  Mona- 
ftere  de  Prouille.Dans  îamémean- 
nceil  contracta  dans  fes  courtes  vue 
très  étroitté1  amitié  auec  le  vénéra- 
ble Prélat  Foulques  Euéque  de 
Toulouze. 


auec  deux  autres  entrèrent  ,&fe 
renfermèrent  dans  iceluy  cette  mê- 
me année  :  8c  tout  cela  fe  preuue 
des  anciens  régi  très  de  ProU»lle,cme 
nous  alleguos  en  l'hiitoire  que  i  cil 
aydrelléeàla  fin  de  ce  fecôdliurc. 
Dans  cette  même  année  ,  com- 
me .  nous  dirons  au  liure  fuiuant, 


chap.  u  il  conçeut  le  delTcin  de  for- 
L'an  1106.  Ces  Millionnaires  C  mer  vne  Congrégation  de  Predica- 
vrayement  Apoftoliques  s'afTem-    teurs  Apoftoliques  :  ayant  heureu- 


blerent  à  Fan-jaux,  &  il  y  ût  vne 
célèbre  difpute ,  dans  laquelle  faint 
Dominique  conuainquit  publique- 
ment les  hérétiques  ,  8c  euxnefe 
voulans  pas  rendre,  ils  demandè- 
rent que  Von  en  vint  aux  miracles, 
jettans  les  écris  de  part  &  d'autre 
dans  le  feu  ,  à  cette  condition  que 
ceux  qui  feroient  épargnez  des 
flammes  ,  contiendraient  lavraye 
doctrine,  &  on  la  fuiuroit.  C'eft  ce 


fement  enfanté  les  Fil!  es  dp  fon  Or- 
dre, la  même  année  il  en  conçeut 
les  hommes. 

L'an  1107.  Arnaud  Abbé  de  Co- 
teaux teuint  du  Chapitre  General 
de  fon  Ordro,  accompagné  de  dou- 
ze Abbex, pour trauailler à  la  Mil- 
lion du  Languedoc ,  8c  fe  rendirent 
tous  à  Mont-Rcal ,  où  le  B*  Dida- 
que  lêïfr  tailla  de  la  belbigne,  &  luy 
s'en  retourna  voir  fon  Eucché  d'Ol- 


qui  arriua  manifeftement  dans  la  Dme:  feiiânt  chemin  il  pafla  à  Pa- 
in ail  on  de;noble  homme  Meflire    miez,  où  l'Euéque'de  Toulouze,  8c 


Pierre  Durrefort ,  à  ceux  de  faint 
Dominique;  8c  cent  cinquante  per- 
Tonnes  fe  conuertirent.  Ce  miracle 
diuulgué,  donna  fuiet  à  neufdames 
du  pays  hérétique,  d'ail  et  trouuer 
foint  Dominique  ,8c  fe  faire  inftrui- 
re  par  luy,  ce  qu'il  exécuta ,  &leur 
Ht  voir  v  ni  Me  ment  fous  la  figure 


l'Euéque  de  Couzerans  auec  plu> 
fieurs  A&bez^luy  vindrent  au  de- 
uiit,  &  y  ût  vne  célèbre  dilpnte ,  ou 
les  hereuques  furent  folemnelle-. 
ment  conuaincus.  Apres  il  tira  droit 
en  Hefpagne  ,  &  d'Hefpagne  au 
ciel ,  dans  la  même  année.  Roi  le 
fuiuit  en  cette  route,  Pierre  du 

Crûteau-neuf 
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Châtein-neuf  fut  martyrifé  ,  les  A  (îonlesdcuoirsd'înqiufiteur.  Des 
douze  Abbez  fc retirèrent  en  leurs    cette  année,  il  futçà&  là  dans  h 
Contiens  d'Italie  ,  d'où  ils  étoient    France, vint  à  Touloufe  vifiterles 
venus,&  Arnaud  fut  contraint  pour    Catholiques  ,  Foulques  le  Saint 
faire  (a  charge  de  General,  de  s'en    Euêquc  prêchant  alors  la  Crouade 
alleràCiteaux,  cV  autres  Couuens    vers  les  cartiers  de  Paris,  &  de  là  en 
de  fon  Ordre:  de  la  forte  Saint  Do-    Angleterre.  Dans  cette  ville  il  y 
minique  refta  quart  feul ,  mais  fe    fît  ces  deux  patentes  .  l'vnedePon- 
confiant  en  nôtre  Seigneur,  il  ftila    ce  Roger  conuerty ,  l'autre  dcHu- 
fet  où  huit  Prêtres  de  bonne  volon-    gotionrdcla  il  fut  prêchera  Alby, 
té,quidepuisnelequitterct  point,    partant  lariuiere  du  Tarn,  au  paf- 
Arnaud  fur  la  fin  de  l'3nnce  reuint:    làge  Marfàn,  entre  Gaillac  8c  Albv, 
Saint  Dominique  luy  confeilla  de  g  il  ntec  miracle ,  payant  lebatrelier 
faire  vneafTemblc- particulière  des    d'vne  pièce  d'argent ,  que  la  terre 
plus  zelez  ,  pour  la  rédaction  des    luy  donna.    Prêchant  la  Croùadc 
Hereriques,afinde  voir  s'il  y  auroit    en  cîiuers  cartiers  du  Langucdoc,oii 
moyen  d'enuoyer  à  Rome  ,  pour    il  yauoitplufieurs  hérétiques,  il  en 
obtenir  vn  Légat  extrordinaire,  qui   fut  hué,moqu  é ,  bafTôiic,  mal  trair- 
publiât  la  Croifàde  contre  les  Albi-    té,  8c  en  fin  guetté  fur  le  chemin 
geois:  Arnaud  fuiuit  ce  cofeil,&  les    pour  être  alfailinc,  comel'onauoit 
deux  Vénérables  Prelâs,  Foulques    faitau  B.  Pierre  de  Château-neuf: 
Eucque  de  Touloule,  cVNauarré    mais  Dieu  le  conferua  ,  pourdon- 
EuêquedeCouzerans,  furent  de-    ner  vn  iour  la  vie  à  ceux,  qui  luy 
putez  ,  8c  obtindrentdu  Pape  ce    vouloicnt  donner  la  mort. 
Légat  extrordinaire  ,  &  la  Croy-^    L'an  1109.  au  commencement 
fade,  afin  de  combattre  les  Hcrc-    d'iccluy  ,  Saint  Dominique  extre- 
tiquesde  l'vn  &  lautrcglaiue  ,fpi«    mement  affligé  ,  de  n'auancer  pas 
rituels  matériel.  beaucoup  pour  la  conucrfîon  des 

L'an  uo8.  le  Cardinal  Milon  fut    hérétiques ,  fut  vifiré  de  la  Sacrée 
enuoyédu  pape  en  France,  Légat    Vierge,  les  vnsJifcnt  proche  d'AI- 
exirordinaire  ,  pour  prefenter  au    by  ,  mare  les  mémoires  nouaeaur  • 
Roy  la  Croyfàde  contre  les  Albi-    que  i'ay  de  Prouillcs  ,  m'affurent 
geois.  Le  Roy  s'en' exeufa  ,  pour    9,"=  cefut  dans  la  Chappellc  mê- 
les mauuaifes  volontcz  de  l*Empe-    me  de  Nôtre  Dame  de  ProuiIIes,& 
reu  r  &  du  Roy  d'Angleterre  ,  coo     la  il  en  fut  auerty,que  la  cauie  de  la 
tre  lequels  il  fe  deuoit  défendre;  D^cnnc^dc'"  fermons ,  étoit  pour 
mais  il  permit  à  tousfes  vaflauxde    pourauoir  difcôtinuc  la  prédication 
la  prendre  ,  auec  refolurion  d'en    du  Rofairc ,  que  s'il  comcnceroic 
faireautât,  fi  tôt  que  fes  affaires  luy    à  le  reprecher ,  il  profiteroit  beau- 
donneroient  quelque  relâche.  Le    coup.  La  mcmeannéclcsCroifez 
Cardinal  fàrisfait  de  cette  reponfe,    fc  rendirent  à  Lyon  ,  le  iour  de  S. 
tint  vn  Concile  à  Montilly ,  &  la,    Iean  Baptifte  ,  au  nombre  de  cinc 
Saint  Dominique  fut  chargé  de    cens  mule, &vindrent aflîegerBe- 
prêcher  la  Crotlade  en  diuers  lieux,    ziers  m  mois  de  luillet ,  la  prirent 
de  continuer  festtauaux  contre  les    8c  fcccagerét  le  iour  deiàinteMa-t 
hérétiques  ,&  de  faire  par  comtmù    delaine:  Carc^oJinefutauffiaiEe.  : 
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gée,&ellc  fe  rendit  aueccompofi- 
tion  honceufe.  La  même  année  S. 
Dominique  fit  grande  amitié  auec 
Simon  Comte  de  Mont-fort,  luy 
enfeigna  le  Rofaire  ,  &  le  prêcha 
publiquement  à  tous  les  Croifez. 
Sur  la  fin  de  l'année ,  les  Croifez  fe 
retirèrent ,  &  laifTerent  Simon  en 
extrême  neceflîtérmais  S .  Domini- 

3ue  le  r'afliirant  continuellement, 
faifôit  de  continuels  &  grans  ex- 
plois  de  guerre  auec  vne  poignée 
de  gens,  par  l'entremife du  Saint 
Rofaire,  que  tous  les  fbldâs  reci- 
toient  à  l'honneur  de  la  Vierge, 
ainfi  qu'il  e(l  dit  au  chap.14. 

L'an  mo.  Madame  Alix  femme 
du  Comte,  guerrière  comme  luy, 
vint  au  commencement  du  Prin- 
temps auec  vn  grand  fecours  de 
nouueaux  Croifez;  cepédant  Foul- 
ques rcuint  d'Angleterre  ,  &  de  Pa- 
ris,  ayant  contribué  notablement  à 
cette  nouuelle  armée  des  Croifez.  ( 
Auecvn  tel  fecours,  le  Comte  de 
Mont-fort  fe  remit  en  campagne, 
prit  quantité  de  places  ,  fçauoir  cft, 
Brom  en  j.  iours,  oul'oncreuales 
yeuxàcétheretiques,&  on  couppa 
le  nez  ,  afin  de  donner  la  terreur 
aux  autres  ,  &  leur  fauuansainfi  la 
vie  leur  dôner  tems  de  fe  conuertir: 
lté  le  pays  du  Château  de  la  Mincr- 
ve,le  Château  Alarc,celuy  dcJaMi- 
neruequiscbloit  inexpugnable,  &  j 
enfin  le  lendemain  defainte Céci- 
le, le  Château  de  Termes  quiétoit 
plus  inexpugnable. 

Cependant  faint  Dominique  trai* 
tant  fort  fouucnt  auec  le  faint  Eue- 
que  Foulques,&  tous  deux  auec  les 
hérétiques,  ceux-c'y  leur  demande- 
set  vne  côference  pour  difputer  les 
joins  de  leur  Religion  :  tous  deux  la 
fa  11  raccordèrent ,  &  le  rendez  vous 
fat afligne  hors  de  Toulouze,où par 


l après allans  nus  pics,  vn  méchant 
hérétique  les  conduit  à  trauers  des 
halliers  &  des  épines,  ils  fourTri- 
rent  vn  petit  martyre,  auec  autant 
de  ioye  de  louffrir ,  que  dezele  de 
la  conuerfion des  hérétiques.  Dieu 
bénit  leur  patience  ,  touchant  le 
eccurde  ce  traitre  ,  &  leconuerti£ 
lant  a  l'heure  même ,  il  leur  dénu- 
da pardon  auec  larmes  de  fà  malice, 
&  abjura  fes  erreur  s.  Enuiron  cette 
année,  il  faut  mettre  la  mort  de  ce 
feruent  &  digne  Prélat  Nauarrc 
Euêquede  Couzcrans, auquel  feint 
Dominique  fut  élu  pour  iucceder, 
mais  il  n'y  voulut  aucunement  en- 
tendre: ce  que  nous  colligconsde 
ce  que  depuis  fon  retout  de  Rome, 
les  hiftoires  ne  font  plus  mention 
de  luy,  &  néanmoins  c'étoit  vn  au- 
tre Iofué  myflique  pour  les  guerres 
lpirituelles  du  Seigneur,  lequel  fe, 
trouuoit  en  toutes  les  entreprifes; 
&  pource  étant  aHuré  d'vn  autre 
côté,quc  S.Dominique  a refufe  fon 
Euêché ,  pendant  les  années, qu'iA 
trauailloit  au  pays  du  Languedoc, 
il  faut  dire  que  ç'aété  cette  année, 
que  ce  vertueux  Prélat  céda  aux  ef- 
forsdela  dernière  maladie,  &que 
faint  Dominique  ne  voulut  fucce- 
der  à  (a  charge  &  dignité. 

L'an  un. les  Nouueaux  Croifez 
arauercr.tàlamy-Carème,&auec 
eux  Simon  prit  Cabaret,,  &  La- 
uaur  :  Plufîeurs  Croifez  venans  de 
Carcaflbnne ace fiegc ,  fans penfer 
aux  embûches  des  hérétiques,  fu- 
rent  tous  malîàcrez.  Le  Comte 
Raymond  fe  montre  plusobftiné, 
defrèndaux  habitansde  Touloufe 
de  porter  des  viures  aux  nôtresak 
fiegeans  Lauaur  :  mais  le  faint  Pré- 
lat Foulques  ût  tant  depouuoirfur 
les  Catholiques  de  Toulouze,que 
çinc  mille  furet  au  camp  de  Lauaur 


Vrtriarchc  Saint  ^Domïmcjue.  x%7 

auec  pluficurs  munirions  de  bou-  A  fc  retira  dans  Cartel  Nau-d'Arv-& 
che  ,  ôc  luy  même  fortiyuec  eux,    là  les  trois  Cormes  de  Touloul'e,  de 
étant  mal  tramé  du  Comte.  Lors  Foix,&deComineeslevmdrétaflîé- 
que  Lauaur  fut  pris,  S .  Dominique    ger  aueccent  mille  homes:  dequoy 
s'y  trouua  ,  &  comme  on  liutoit    ne  s'étonnanr  point ,  bien  qu'alors 
rafiot,  tous  les  Prêtres  auec  les    il  ût  fort  peu  de  Croifez,  fereflbu- 
Euêqueschantans le ^nifrfarw, vn    uenant  des  promettes  que  (âiot 
tremblement  général  lâifit  tous  les    Dominique  luy  auoit  fait ,  &  vovat 
afîieçez,  &  ne  purent  Ce  deffendre.    les  affiltances  manifeftesde  nôtre 
Ce  fut  là  que  Cunt  Dominique  fit    Dame  fur  luy  ,&  furlesfiens  il  fie 
retirer  entre  quatre  cens  obftinez    tant  de  forties  fur  les  ennemis  & 
hérétiques,  delhnezau  feu,  le  plus  B  auecvn  courage. fi  martial ,  qu'en 
obmnc  de  tous  nommé  Raymond    fin  il  obligea  les  afliegeans  de  le 
de  Groflî,  parce  que  Dieu  luy  auoit  retirer. 

reuelé  ,  qu'il  fecôuertiroit  vniour,      Ce  fut  en  cette  même  année  que 
&  trauailleroit  pour  conuertir  les    Cùtxt  Dominique  ieunant  au  pain 
autres,  ce  qui  arriua  vin r  ans  après,    &  a  l'eau  tout  le  Carême  &  fai- 
fe  rendant  Religieux  de fon  Ordre.    Cuit  plufieurs  autres  pénitences  il 
De  la  on  fut  a  Mont  Gauzy,  &  fur    conuerrit  ces  Damoilelles  ,  chez 
le  chemin  on  trouua  les  cors  de  ces    qui  à  ce  deflein  il  fe  logea.  *Cctte 
Croifez,  qui  furent  maflacrez  al-    même  année  ,  il  fauua  du  naufrage 
km  a  Lauaur,  les  bras  en  croix  fur    ces  40.  Pèlerins  Anglois  ,  lêquels 
leur  poitrine  ,  auec  vne  grande  C  Pour  "'encourir  l'cxcômunication 
colomne  de  feu  fur  eux ,  pour  mar-    pa.lànt  par  Toulouse ,  trauerferent 
que  de  leur  gloire.  Sainte  Marie    la  Garonne  ,vis  avis  d'vne  petite 
d' Oignez  étant  alors  en  Flandres,    Chappelie  ,  où  faint  Dominique 
les  vid  entrer  dans  le  ciel,  accompa-    prioit.  Il  battifa  encore  la  fille  de 
gnez  des  Anges  ,  /ans  palier  par  le    Simon  Comte  Mont-fort ,  laquelle 
Pnrgatoire  :  ce  que;  rapportant  au    fut  depuis  grande  Religieufc  ôc  Su- 
Cardinal  laques  de  Virry  ,  &  luy  le    perieure  du  Monaitcre  de  faint 
préclunraux  peuples,  leshommes  Antoine. 

quutoicnt  les  villes  &  villages,       L'an  nu.  Germain  Guy  Comte 
pour  fecroifer  contre  les  Albigeois.    ûe  Mont-fort  ,  •  retournant  de  l  'O- 
Cette  année  l'Euêque  deTou-     rientauee  îa  femme  &iescnfans, 
louze  commanda  que  tout  le  Clcr-    ie  vint  fecourir  en  Fj  acc.Nouueaux 
gc  forttt  de  la  ville ,  ce  que  tous  les    Croifez  arriuerent  en  grand  nom- 
Ecclefiaftiques  firent  ,  marchans  D  bre ,  auec  lêquels  Simon  con- 
nus piez  &  le  faint  Sacrement  de-    tinua-fc-s grans  explois.  Arnaud  Ge- 
lant eux  ,  à  caufe  que  le  Comte    nerai  de  Citeaux  fut  élu  Archeuê- 
Raymond  étoit  déclaré  excom-    que  de  Narbonne,Guyde  Valfer- 
munié.  On  prit  le  refte  de  cette  an-    »ay  Eucque  de  Carcallbnne.  Saint 
née,  Montaigu,  Gaillac,  Cau(àc ,  &    Dominique  fut  fon  grand  Vicaire  , 
auparauant  Mont- Ferrât,  &  Cartel-    iufques  a  là  prife  de  poileflionl 
Nau-d'Ary,  &en  fin  le  Comte  de    U  y  prêcha  le  Carême  en  cette  qua- 
Mont-fort  vint  afliegerTouloufe:    Ur«  ii  partit  en  luitte  de  ces  carriers 
maisnen  pouuans  venir  à  bout, il    du  Languedoc  >  &  fut  prêcher  la 
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Croifàde  à  Pans  ,&  en  Brctaigne: 
clans  ce  tems  il  vifita  la  PrincelTe 
Blanche,  luy  confcillaefficacemët 
la  deuotion  du  Rofaire  ,  6c  parce 
moyen  elle  obtint  à  la  France  nô- 
tre S. Monarque  LouysNeuuiême. 

Alphonfe  huitticme  Roy  de  Ca- 
ftilleperfeueranten  ladeuotiondu 
(àint  Rofaire,  défit  leMiranmolin 
cV'Ton  armée  de  deux  cent  mille 
Arabes.S.  Dominique  étant  de  re- 
tour, rcfufà  l'Euêché  de  Bcziers, 
pour  fuccederà  Renaud  de  Mont- 
pellier, qui  mourut  dans  cette  mê- 
me année. 

L'an  uij.  Simon  Comte  de 
Mont-  forr,  ayant  pris  qualî  tout  le 
pays  des  Hérétiques  ,  Raymond 
fit  tant  enuets  Ton  Beau- Frère  le 
Roy  d' Arragon,  qu'il  vint  le  fecou- 
rit  auec  vne  armée  de  cent  mille 
combattans  ramaflez  de  tous  co- 
tez. Simon  auec  vne  poignée  de 
gens  la  défit,  &  Saint  Dominique 
y  fut  en  perfonne  en  tête  d'vn  Ef 
cadron,le  Crucifix  à  la  main  le  13. 
Septembre.  Quelque  tems  aupa- 
xauât ,  le  même  Saint  ut  reuelation 
que  le  Roy  d' Arragon  yferoittué. 
L'Euêque  de  Comingcs  qui  ctoit 
alors  dans  Muret, payant  le  tribut 
à  la  nature ,  Saint  Dominique  fut 
élu  a  fa  place,&il  réfuta  cette  digni- 
té, le  le  dis  probablement;  parce 
que  Saint  Dominique  n'ayant  nlus 
que  l'année  fuiuante  pour  refufer 
cétEuéché,&  le  Prélat  qui  le  gou- 
uernoit  étant  en  perionne  à  Muret 
le  13.  deSeptebre  de  cette  année,  il 
faut  necerfàirementdire,que  Dieu 
l'ait  couronné  de  fa  fidélité  enui- 
ron  ce  tems-cy.  Arriua  cette  même 
année  le  rauiflement  de  Saint  Do- 
minique, dans  l'Eglife  de  Saint 
Vincent  à  Cadres,  à  l'occafion  du- 
quel le  B.  Mathieu  de  Paris ,  laillà 


ion  Prieuré ,  Se  fuiuit  le  Saint  Pa- 
triarche^ parce  qu'il  eftafliiré,  qu'il 
fut  plus  d'vn  an  auec  le  Saint  Pere 
auant  qu'il  partit  de  Toulouze , 
pour  aller  à  Rome  demander  la 
fondation  de  (on  Ordre.  La  même 
année  les  Toulouzains  s'obfune- 
rent  plus  que  iamais,  nonobftant 
cette  victoire  fi  fignalée,  &  Simon 
continua  le  progrezde  fes  armes, 
és  enuirons  de  Toulouze  ,&  fitvn 
tour  iufques  aux  carriers  de  laPro- 
uence. 

L'an  1114.  cent  mille  hommes 
1  croyfez  vindrent  de  nouueau  fè- 
courir  Simon,  &  auec  iceux  il  abba- 
tit  entièrement  les  forces  de  l*fee- 
refie.  Raymond  Comte  de  Tou- 
louze ,  fit  pendre  fon  Frère  Bau- 
doin tres-bon  Catolique  ,  imitant 
en  cela  le  fratricide  abominable  de 
Oui.  L'Ainé  de  Simon  nommé 
Amaury  futmariéauec  la  Fille  du 
Dauphin  devienne,  lequel  étoit 
Frère  du  Duc  de  Bourgoigne 
Ochon. Saint  Dominique  leur  don- 
na la  bénédiction  nuptiale.  Pierre 
&  Thomas  Sillani  Bourgeois  de 
Toulouze  donnèrent  au  Saint  Pa- 
triarche leur  mai  Ion,  pour  s'y  reti- 
rer auec  tous  ceux  qu'il  auoit  af* 
femblé,pourle  deflein  qu'il  auoit 
de  fonder  l'Ordre.  Quelque  peu 
auparauanr,  la  Ville  de  Toulouze 
fut  abfoute  de  fon  excommunica- 
tion, &  Saint  Dominique  y  entrant 
amollit  enfin  par  les  prédications 
^du  Rofaire,  &  par  beaucoup  de 
prodiges,  le  cœur  des  habitans.  Si- 
mon ayât  pris  le  Château  de  Cafle- 
ncuilprocned'Agenle  19.  d'xout, 
le  donna  à  Saint  Dominique.  Le 
Fis  de  Pierre  Roy  d' Arragon  nom- 
mélaques,l  equel  depuis  quatre  ans 
auoit  été  fous  la  garde  6c  tutelle  de 
Simon  fut  rendu  par  le  mCmc  aux 
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Catalans  Se  Arragonnois.  S.  Domi-  A  liure,  &  à  qui  nous  auons  pour  op- 
mque  l  éleua  durant  ce  tems  en  tou-    pofâns  qucïquesReligieux  del'Or- 


te  vertu,  parce  que  le  petit  Prince 
dc.neura  toujours  à  Carcaflbnne , 
&  le  Saint  y  faifbit  (à  refidence  or- 
dinaire: dequoy  par  après  il  fut  Ci 
leconnoiflant  ,  qu'il  n  a  rien  oublié 
durant  fort  Règne ,  pour  fauoriier 
nôtre  Ordre. 

L'an  1115.  le 8.  Ianuier,  Pierre  de 
Beneuent  Car Jinal  Légat ,  tint  vn 
Concile  à  Mont-pelier ,  où  Ce  trou- 
uercntf.  Archeuêques&  18.  Euc- 


dre  de  Citeaux,&  quelques  autres 
de  Saint  François  :  ceux  là  veulent 
que  cet  honneur  d'auoir  été  le  pre- 
mier dans  cette  charge,  n'appartict 
qu'aux  Religieux  des  leurs,  qui  fu- 
rent employez  cotre  les  Albigeois, 
fçauoir  cftPierre  duChafteau  neuf, 
Arnaud  Amaury  qui  fut  General  de 
Citeaux,  Se  depuis  Arcbeucque  de 
Narbonne,Rol  de  FreddeFonm- 
ne,  Guy  de  Valfernay,  qui  fut  de- 


quesj  la  Simon  fut  étably  Seigneur  puis  Eueque  de  Carcaflbnne,  Se  les 
de  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  fur  3  douze  Abbez,  qu'Arnaud  étantau 
ces  Hérétiques,  attendant  que  ce    Chapitre^encral  de  fon  Ordre ,  fit 


décret  fut  encore  confirmé  dans  le 
Concileçeneial  de  Rome.Le  Prin- 
ceLouys,  Fis  de  Philippe  Roy  de 
France,  vint  auec  la  Croylàde  és 
cartieis du  Languedoc, Se  fit  abat- 
tre les  murailles  de  Narbonne  Se 
•deToulouze  }Sc  après  auoir  dou- 
ce l'ordre  neccfiàire,  ace  que  Sirao 
fut  paifible  polTeileur  de  tous  ces 


venir  au  lecours,  l'an  1107. 

Les  autres  de  Saint  François  font 
d'accord  auec  nous ,  que  les  fadis 
n'ont  pointu  cet  honneur  ,  mais  ils 
veulent  que  les  Religieux  de  l'yn 
&  .l'autre  Patriarche ,  Saint  Domi- 
nique &  Saint  François  ont  û  cet 
honneur  enfeinble,&  parce  qne 
les  Papes  n'ont  accordé  cette  char- 


cartîcrs ,  il  s  en  retourna  en  France,  ge  aux  Pères  de  leur  Orde  ,  que 
Saint  Dominique  cependant  tra-  çl°n  tems  après  la  mort  de  Saint 
uailla  dans  la  retraitte  deToulouze,    Dominique,  ils  nient  qu'il  ayt  û  ia- 

mais  cette  charge. 

Pour  décider  en  trois  mos  cette 
difficulté,  8c  fâtisfaire  à  toutes  les 
objections  qu'ils  oppofent ,  il  ne 


à  bien  fonder  &  inftruire  les  liens, 
Se  vers  le  mois  de  Septembre  fui- 
lùt  l'Eucoue  Foulques  a  Rome, 
pour  être  fur  la  fin  d'Octobre  a  Ro- 


me,auConcile  gencral.il  lailla  pour  faut  fçauoir  autre  choie ,  qu'expli- 
Superieur  à  fa  place  le  Perc  Ber-  quereequenous  voulons  dire  par 
trand  de  Garriga,  comme  nous  di-  cemotd'Inquifiteurde  la  Foy,  Se 
rons  au  liure  fuiuant.  &  puis  nous  déterminerons  le  tes  , 

 D  auquel  il  fut  étably  dans  cette  char- 
ge par  le  laine  Pere. 


>ue  Sâint  Dominique  a  ete  le 
premier  Jnquijiteur  de  U  Foy 
ixns  l'Eelift  de  Dieu. 


c 


Etre  donc  Inquifiteur  de  la  Foy, 
c'clt  auoir  du  faim  fiege  Apoftoli- 
quc,principallement  &  particuliè- 
rement vne  puiflànce  ordinaire  » 
fur  Se  contre  les  Hérétiques,  mani- 
feftez,  cachez,  ou  foupçonnez, 
pour  les  examiner,chatier,  Se  corri- 
»ous  icftoù  à  «Udaiei  en  ce    ger  s'ils  ae  veulent  fc  conuertir,  & 
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pour  les  receuoiràlafoy,abfoudre 
de  leurs  ceufures ,  &  pardonner 
leurs  péchez ,  s'ils  encrent  à  refipif- 
cence.  Aufens  de  cette  deftinition, 
bien  que  tous  les  Eucques  &  Le- 
pas  Apoftoliques  ayent  cette  pui£. 
iânce,  nous  ne  dilons  pas  néan- 
moins, qu'ils  foient  Inquifiteurs , 
d'autant  que  les  Euêques  l'ont ,  en 
confequencede  leur  Eminente  au- 
thoritépaftoralle,  laquelle  s'étend 
à  quantité  d'autres  chofes  bien  dif- 
férentes de  celle-cy,  &  par  conc- 
ernent ce  n'eft  pas  comme  nous  dî- 
nons, principalement  &  particuliè- 
rement. Tout  de  même  ceux  qui 
font  enuoyezLegâ9  ont  cette  puit 
lânce,  &  ne  font  pas  néanmoins 
Inquifiteurs,  dautant  qu'ils  ne  l'ont 
que  par  fimple  cemmillion,  en  con- 
fequencedeplufieurs  autres  grans 
pouuoirs ,  necelTaires  pour  lès  af- 
faires qui  ont  oblige  le  faine  Père 
de  les  enuoyer  Legas. 

De  cecy  ie  refous ,  tout  ce  que 
les  Pères  de  Citeaux  oppofent  à  ce 
que  Sixte  cinquième  dit  en  faueur 
de  notre  glorieux  Patriarche,  qu'il 
a  été  le  premier  Inquifiteur:  parce 
que  ie  veux  tout  ce  qu'ils  auancent, 
que  le  B.  Pcre  du  Château  neuf, 
Arnaud ,  &  les  autres  ayent  û  ce 
pouuoir ,  for  de  contre  les  Héréti- 
ques ,il  ne  s'enfuit  pas  néanmoins 

Su'ils  ayent  été  les  premiers  Inqui- 
teors,  parce  qu'ils  étoient  Legâs 
Apoftoliques,  &  outre  ce  pouuoic 
ils  en  auoict  bien  d'autres:Et  en  et 
fet,  s'il  furnYoir  pour  fé  dire  vérita- 
blement Inqui weurs,  comme  nous 
entendons  Ôc  deuons  entendre, 
tous  ceux  qui  anparauant  Pierre  du 
Chafteau  neuf,Arnaudy& les  autres 
nommez  ont  été  Lcgâs  Apoftoli- 
ques  &  ont  exercé  leur  pouuoirfur 
&  contre  les  Hérétiques  >  auroient 
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auffi  été  Inquiliceurs,  par  confr- 
q uent  ceux  làn'auroient  pas  été  les 
premiers  Inquifiteurs  :&  de  la  ior- 
te  (aintlldepnonfe  Arche ucque  de 
Tolède ,  député  par  le  Pape  dans 
l  Hcfpagne  pour  éteindre  1  herefie 
d'Heluidius ,  laint  Ilidore  &  faint 
Leandre  Archcuèque  de  Seuille, 
députez  encore  pour  rendre  ce- 
même  bon  ofHcea  l'Eglife.contic 
les  Arricns  des  Royaumes  d'Hef- 
paigne,  &  S.  Bernard  meme  vcn.lc 
à  Toulouzc  contre  les  Albigeois 
naiffarïSjûflcnt  été  Inquifiteurs ,  & 
ce  bien  lon-tems  deuant  Picne  du 
Chafteau  ncuf,&  lesautres:&  auec 
cela  tout  ce  que  l'Auteur  de  la  Pal- 
me Euangeliquedit  en  ion  dilcours 
8.  fe  paye  dans  trois  parollcs:  liiez 
notre  Alphonfe  Ferdinand  ,  dans 
ion  liure intitulé,  Ctnctrtatio  Pr*di- 
cut9TM,o\\  il  rapporte  les  mêmes  pa- 
rolles  de  cet  Authcur.. 

Satisfaiions  maintenant  au  Pere 
Antoine  Daflà  Religieux  &  Chro- 
nilte  de  l'Ordre  de  îaint  François 
en  la  4.  partie  de  Ion  Hiltoire  cha.. 
14.  Il  s'appuie  fur  le  fondement 
que  nousauons  iettc,pour  détruire 
l'opinion  précédente,  &  dit  en  fuit- 
te,  que  cette  puiilànce  ordinaire  , 
pnncipalle,  &  particulière  ,  n'a  été 
donnée  par  lesPapes  en  ritred  Ofrù 
ce,  que  par  Grégoire. IX.  qui  décé- 
dai an  1141 .  &:  mftitua  plulicurs  In- 
quifiteurs des  deux  Ordres  en  di- 
ueifes  Prouinces,  &  qu'auparauant 
tout  ce  qui  s' c toit  fait  d  approchât» 
de  cette  charge,  n'étoit  que  par 
commiffion ,  auec  vne  puirtnnee 
déléguée ,  qui  n'étoit  point  ordi- 
naire. 

Maisiâuf  Itrefpec  que  îedoisà 
l'habit,  &  au  chara&ere  Sacerdo- 
tal de cét  Auteur,  il  impolè  nor&. 
bicmcnt,&  mérite  le  coup  de  ver- 
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ge,  pour  auoir  ainfi  blefle  la  vérité.  A    Les  Annales  mêmes  Eccleflaftr 

Nous  pourrions  d'abord  le  réfuter,  ques  rapportentlcs  parolles  de  cef 

montrant  en  nos  Hiftoires,  comme  te  lettre  a  l'an  n.15.  En  quoy  fe  rrou- 

plufieurs  de  l'Ordre  ont  fait  glo-  ue  quelque  diuerfité  pour  l'année» 

rieufement'cette  charge  dansl'xl-  mais  quoy  qu'il  en  foit,c'étoittoû- 

lemai  ;ne ,  comme  le  B.  Conrad,  jours deuant  Grégoire  IX.  &  fous 

dans  la  France,  &  l'Italie.  le  Pontificat  dHonoié  troifiéme, 

Mais  iene  veux  que  des  témoi-  quinedeceda  que  l'an  1117.  le  18. 

gnages  de  petfonnes  irréfragables,  au  mois  de  Mars.  le  les  veux  rap* 

Robert  Licius  Euêque  de  1  Ordre  porter  icy,  pour  étte  fort  autenti- 

dc  S»  François ,  écrit  en  vn  fermon  ques,  &  exprefliues  de  ce  que  nous 

qu'il  a  fait  de  (àint  Dominique,  auançons. Elles  difentainn.  Ex  htc 
comme  le  Pape  Honoré III.  l'indi-g  nttum  fiert  vtUmm-,  Fratres  Pradica- 

tualnquifiteurde  la  foy  dans  les  tores  de  Ordine  Pradicattrum  yprtjidei 

carriers  de  la  Lombardie  contre  les  negsttt  inpartihus  imper y  nojtri,  an. 

Catares  l'an  un.  3c  qu'à  cet  effet  tra  Haretias  dtpntatts  y  cttertt  <jho- 

le  un  1 1  Patriarche,  inftitua  l'Ordre  que  qui  ad  Haretias  tudicandes  accef. 

de  la  Milice  de  Iefu  Chrit,pour  l'af-  fhrint  cr  venerint ,  mfi  allant  eorum 

lifter  en  fes  entreprifes  contre  eux.  ai  imper to  fint  pnfcripti,  tundt  m»- 

Ce  n'eft  pas luy  feul  qui  écrit  cette  randi,  redeuad$,fuh  noflra (ïimperid- 

remaïque ,  Louys  Paranie  Hure  a.  //  defenjione  recipimm,  ty^utd  apud 

titre  }.  8c  tous  les  Annaliftes  de  tmnes  fil  $pe  cr  reammendatione  fi. 

l'ordre  s'afaitaufli.Le  même  Louis  dtlmm  imperij ,  volHmusejfeintjfenfis, 
Parame  qui  étoit  Inquiiiteur  de  la  ^rniWr/ÎMrf  vejtra  mandantes ,  yuate- 

foy,  dans  le  Royaume  de  Sicile,  nus  quhcunejue ,  cr  apitd  ejnemcmeju* 

rapporte  va  priuilege  que  l'Empe-  vejrrumperuemrmt  Icnignè  recipiatk 

reur  Federic  donna  aux  Inquifi-  etjdem  ,wperÇtnat  etrumdem  a\>  in- 

teurs  du  même  Royaume,  l'an  1111  cnrfu  Haretictrum  eu  injidiantium  9 

ou  ni},  lequel  il  à  trouué  dans  les  cenferuantes  indemnes,  emneetn/tlium, 

Archiucs  de  l'Inquifition.  Et  bien  ducat  um,  ty  auxilium ,  impendatis, 

3ue  ce  priuilege  ne  fpecifie  point  frt  ram  acceptiscoramdeonegoriis  exe- 

equel  Ordre,ils étoient , il  cft  afc  attendis  trc.  le  ne  marreteray  pas 

furc  qu'ils  étoient  des  Frères  Prê-  dauantage,  àpreuuer  cette  vérité 

cheurs,  puifque  la  Religion  de  Hiflorique  ,  laquelle  parmy  nous 

{àint  François  ne  fut  confirmée  que  &  les  perfonnes  deiîntcreflees ,  ne 
l'an  iz  14.  par  Honoré 3. le xS. No- ^reçoit aucun  débat &contefte.  le 

uembre,&les  Auteurs  mêmes  de  n'ay  plus  qu'a  décider,  en  quel 

leurs  AnnalesjatTurent-,  qu'ils  n'ont  tems  il  eft  plus  probable ,  que  faint 

point  ù  d  Inquisiteurs  de  leur Oi  di  e  Dominique  ayt  été  inftitué  dans 

deuant  le  Pape  Grégoire  IX.  Le  cette  charge  d'Inquifitcur.  Tous 

mC-me  Empereur  encore  écriuant  nos  Auteurs  fontqualî  de  cet  auis , 

de  Padoiie  contre. les  Hérétiques  que cerutenl'an  1116.  par  Hono 

l'aniai!.  le  tu  de  Feurier ,  témoi-  ré  III. lequel  confirmant  ion  Ordre, 

ene  que  dans  l'Allemaigne  nos  Re-  luy  dôna  encore  des  Bulles  expreC 

îigieux  y  faifoient  U  charge  d'In-  fes  pour  (à  charge  d'Inquifiteur,  & 

«juiutcurs.  dos  Hiftoires  allaient  vnanime- 
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nient,  qu'il  en  fie  la  lecture  dans  le  A  que  nom  préparons  pour  nos  Cro- 
Monaftere  de  prouille',  dciiant  vne  niques  generalles ,  où  les  chofe* 
grande  aflemblée:  D'autres  difent  controuerfes  de  l'Ordre  fb**"  plus 
que  ce  fiitenla  même  année  auffi  ,  exactement  débattues ,  Se  Toute- 
mais  au  commencement  d'icelle  nues,  &  là  nous  expliquerons  tout 
parlnnocenrlll.quiluy  en  écriuit  aulôg  les  charges  &  les  priuileges 
pardeux fois, dont  pierre  François  decét  office:  pàrauance  Von  fjjnu- 
Elodicfis  témoigne  auoirlû  les  pa-  ra  qu'il  eft  de  telle  autorité,  que  le 
tentes  :  Mais  ie  trouue  allez  proba-  Pape  feul  le  peut  excommunier  & 
ble,comme  i'aydtt  8c  expliqué  cy  non  d'autres  Se  il  eft  de*  telle impor- 
deflus  au  Chapitre  17.  que  nôtre  ^  tance, que  les  Inquisiteurs  ont  In- 
glorieux patriarche  fut  Inquifiteur  dulgence  ploniere  à  la  mort,&  tou- 
de  la  foy,  dés  l'an  1109.  après  la  tes  les  fois  qu'ils  fe  Confèrent  & 
prifedeBeziers  8c  de  Carcafîbnne  Cômunient,  après  auoir  rëdu  quel- 
lur  les  Hérétiques ,  par  les  Cçoy-  que  feruice  notable  à  l'EgliPc,  dans 
fez.  l'y  renuoye  le  Lecteur  pour  ne  l'executio  de  leur  charge.  Liiez  Mi- 
repeter  vne  mèmechofe.  Ccn'eft  chei  Pio  en  la  j.  partie  ,  liurepre- 
pourtant  qu'vn  échantillon  de  ce  mier,  chap. onze, douze  Ôc  treize* 


Fin  du  Liure  fécond  de  U  Vie  ie  S.  Dominique. 


HISTOIRE  DV  TRES-ILL  VSTRE, 
TresHTaint,  &  Aiigufte  Monaftere, 

DE  N-  DAME  DE  PRO  VILLES, 

BONDE',  BAT  Y,   ET  GOVVERNE; 

PAR   LE  TRES-GLORIEVX  ,  ET  ILLVSTRE 

Patriarche  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
S.  D  O  M I N I QV  E ,  pour  les  FUles 
de  fon  Ordre. 


PREFAÇL 

Andis  quenous  lairrons aller à  Rome ce grand &*Zf 
lé  Prélat  Foulques  Euîquc  de  Toulouzs ,  &  S.  T>o* 
\  mimqueauecluy ,  four demander &*  obtenir  la fon~ 
dation  de  fon  Ordre,  nous  prendrons  balemedansle 
cours  de  cette  hiftoirc}fàifànt  alte  pour  conjïderer  plusàl'aije,  ce 
que  nous  nau$ns [ail  qù effleurer  en  pajfam ^touchant  la  fondât  ion, 
le  progrès  Jafainteté ,  les fruis ,  &U$mcrucilUs  du^Monaflere 
de  Proiïilles. 

Ceteuuredesmatns  defamt  Dominique  y  s  efl  rendu  Ci  auguBc 
par  les  bénédictions  de  Notre  Dame,  par  les  prières  &  ladcùo* 
(ion  du  mime  Saint,  &*  enfin  par  lafirueur  d'cjpru,  rvertu,  deuo- 
tion,  ç>  pureté  de  celles  qui  l'on:  habité ,  que  te  f crois  tort  à  ce  pre- 
mier njolume  de  îhfio'vre  de  l  Ordre  >  fi  t'en  renuoyoï.  la  particule 
ritez^a  quelque  autre  fumant. 

Jlauroitfuictdelefaire,  &  le  Lefteur  prendroit  fon  part}, 
<z>eu  que  ce  Dure  comprenant  tout  ce  qui  touche  la  perfonne  du 
Saint  Tatriarche,  te  luy  rauirois  <vne  défis  plus  fignolées,  <Wo» 
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rieufes  allions ,  &  par  confequent  <vnc  des  pièces  qui  rehauffe 
davantage  /on  luHre. 

P  our  ne  commettre  donc  cette  iniuftice  Sun  coté,  &  de  l'autre 
pour  ne  troubler  d'<-vn  narré  trop  long,  le  fil  de  l'ht/loire,  i 'atta- 
cherayàla  fin  de ce  liure  fécond,  ce  que  iay  rccueilly  de  t  origine, 
progrès,  &  autres  appartenances  de  cet  augu&c  Monaftere ,  le 
rvtfitant  Pan  1 6  42.  au  mois  de  Décembre, 

le  pretendois  alors  principalement  fatisfaireà  l'inclination  que 
Dieu  m  a  donné,  pour  njn  lieu  que  faint  Dominique  mon  Tere 
a fàntifie  de  [es  trauaux ,  defe s  gr ans  foins ,  de  fes  larmes ,  de  /es 
prières  s  de  fes  mortifications ,  defonfang ,  de  fadireUiont  de  fes 
mftruBions  de  fa  protection  continuelle  >  i*  obtins  ce  que  iefou- 
haittois  ,&éeaucoup  plus  que  lene  m  étois  figuré,  voyant  que  ce 
grâd  Patriarche  ne  cejjoit  de  fauori/erfes  Filles  <LAinées,nonobfidc 
l'iniure  que  les  ca\amitezjpafiécs>tfr  les  mifcres  du  tems  prrfcnttont 
fait,  à  l'Obferuance  Régulière ,  @r  à  là  Communauté  Rdigicufc. 

Onlesuoid  au  milieu  de  ce  débris,  afitfler  au  feruice  dimn 
auec  la  mime  régularité,  que  fi  Ton  étott  aux  premiers  ficelés 
deieuritabliffement,  &  la  plu- part  foioneufes  de  iOraifon&* 
RecolleElion  intérieure ,  zélées  &  inutolables  pour  la  fidélité  qu'el- 
les ont  iurce  à  l'Ordre  de faint  Dominique,  bref  occupées  fingulu- 
rement  à  leur  profit  fpirttuel ,  &  auancement  à  la  uertu: 

fen  parle  fort  affuriment ,  plufieurs  m'ayans  ouuert  leur  cœur, 
efrpris  auec grande  auidité  le 'S  inftruBions  Jpirituelles  que  ie  leur 
donnoisyfoit  pour  les  diutr/cs  manière  s  d'or aifon  que  l  on  doit  fut- 
ur c,foit  pour  les  moyens  de  fc  perfectionner  en  l'effnrit  de  Religion. 
Comme  témoin  donc  oculaire ,  i* entre  dans  ce  narré ,  &  fais  pai  t 
aux  autres  des  foins  que  i'ay  apporte ,  feuilletant  les  papiers  & 
arehiucs,efren  tirant  ce  recueil  à  lafaueur  de  A4adame  feur 
leanne  Antoinette  d' Albret,  Prieure  alors  du  fu-dit  Monaftere 
&  du  R.  Vere  Jean  Carquet  Vicaire ,  en  chef  au  même  lieu. 

Ceux  qui  en  ^voudront  <vn  narré  plus  ample ,  qu'ils  attendent 
que  la  R. M ère  Françoi/î  de  Mortier  ayt  mis  au  tour  l' histoire 
quelle  en  a fait ,  comme  Keligieufe  des  principales  dticeluy. 


PREMIERE  ORIGINE, 

FONDATION  ET  INSTITVTION, 

DV  MONASTERE  DE  NORTRE  DAME 

DE  PROVILLES. 


A    La  féconde  manière,  c'eft  en  obli- 
T  ÏT         T  K^E  M  l  E  J^.       géant  les  familles,  particulière- 
ment delà  NoblelTe  ,de  leur  don- 
'Eft  vn  des  ftratagemes,    nerleurs  enfans ,  garçons  &  filles , 
de  Sathan,  pour  laruïne    pour  les  nourrir,  eleuer,  &  marier , 
des  hommes,  que  (bu-    afin  que  les  ayant  en  leurs  mains 
uent  il  a  fait  pratiquer  à    dés  leurs  bas  âge ,  ils  les  peruertif- 
fes  Miniftres ,  de  mettre    fent  &  empoyionnnét  de  leur  fauf. 
fi  bas  les  vrais  Chrétiens  &  bons    fe  Religion  &  doctrine ,  &  c'eft  de 
Catoliques,  pour  ce  qui  eft  de9    cetteïaçon  que  les  Iuifs  firent  vn  fi> 
biens  de  cette  vie ,  qu'ils  foient  con-    grand  dégât  en  France,  fous  le  Roy 
trains  de  mandier  leurs  fceours  &    Philippe  Augufte  Dieu-donné,  &• 
aflîftances  d'eux,  g  enfin  en  tous  les  Royaumes, o»\  ils 

En  auoy  malicieufement  il  pre-    ont  quelque  peu  de  crédit  Se  auto- 
tend  la  damnation ,  &  perte  de  nté. 

leurs ames  en  trois  façons  ;  la  pre-  La  troifiéme,  c'étoit  en  obligeant 
miere , les  reduuant  a  cette  extre-  de  plufieurs  courtoifics  les  perfon- 
mité.de  n'auoir  Limais  dequoy  fub-  nés  mieux  nées,quand  elles  ctoient 
fifter,  &  de  mourir  fur  le  fumier  de  ainli  preiîëes  de  la  neceflitc ,  afin 
mille  6c  milleneceflitez ,  s'ils  ne  fe  oue  par  après  ces  Trompeurs  s'in- 
rangentà leurparty ,&ne quittent  Unuaileutdans leurafrect.ion, &  fe 
leur  Eglife  &  leur  vraye  Foy.  C'eft  captiuaflent  leurs  eccurs ,  &  qu'in- 
ainfi  qu'ont  fait  autrefois  les  Ar-  fcnfiblemcntpat  vneliiitte  de  bien- 
riens  en  plufieurs  lieux,  6c  que  fais  ,ilslesgaignalfentalcur  peim- 
1*  Antcchrit  fera  pendant  Con  reçne,  C  deufe  foy. 
deffendant  qu'on  puiife  rien  acnet-  En  ces  trois  façons ,  le  oiaM  e  fe 
ter  ou  vendre,  qu'au  préalable  l'on  feruoit  des  Hérétiques  Albigeoss, 
n'aye  montré  les  marques  d'auoir  es  carriers  du  Languedoc,  pour  eta- 
apoftafié,oufurlefront,ou  fur  la-  Hir  leur  fecte  maudite,  contrai- 
main  gauche,  gnant  entre  autres  la  Noblctfë  du, 

Bb  ij 
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Pais,àfe  défaire  de  leurs  Enfans,  * 
8c  les  Iiurer  entre  leurs  mains ,  à  la 
boucherie  ,  comme  des  innocens 
aigneaux ,  5c  pauures  petites  bre- 
bis à  la  gueule  des  Lous. 

Saint  Dominique  prcchantalors 
contre  leurs  erreurs  &  dogmes 
abominables, s'auiza  tout  aufli-tôt 
de  cette  rufe,&  voulut  y  remédier: 
Son  coeur  noble  d'vn  coté ,  luy  fai- 
foit  auoir  pitié  des  creue-coeurs  Se 
an^oifles  d'vne  pauure  noblefle, 
qui  n'ofe  decouurir  le  mal  qui  la 
prefTe,cV:  fe  laine  plutôt  accabler 
que  de  fe  plaindre  :  Ton  zele  d'vn 
autre  cote,  luy  faifoit  regretter 
aucc  des  fentimens  qui  ne  peuuent 
s'expUquer,  la  perte  de  ces  peris 
Gentils  hommes,  &  ieunes  Da- 
moifelles,  qui  û  tient  vn  lour  ion  te- 
nu le  Pays  contre  les  Hérétiques, 
&  n'uflent  perdu  leurs  ames. 

Ces  deux  poins  l'eguillonnerent 
fi  viuement,  que  fans  différer,  il  re- 
courut à  l'oraifon,  pour  apprendre 
de  la  bouche  de  Dieu  même  quel- 
ques moyens  autant  proms  qu'ef- 
ficaces, pour  empêcher  le  cours  de 
ce  Torrent,  qui  entrainoit  la  No- 
blefle, &:  fingulierement  tant  de 
ieunes  Damoifellcs  à  vnc  perdition 
éternelle. 

Dieu  ne  manqua  de  luyinfpirer 
ce  qu'il  fouhaittoit,  luy  faifânt  con- 
noitre ,  que  fi  l'on  fondoit  vn  am- 
ple Monafterc ,  pour  y  retirer  les 
Filles  des  Gentils  hommes  &  Sei- 
gneurs du  Pays, on  obuieroit  effica • 
cernent  à  ce  mal-heur.  Ce  con- 
feil  luy  fembla  du  Ciel,  ôc  du  S. 
Efprit,  corne  en  effet  il  l'etoit ,  &  le 
communiqua  d'abord  àfon  Euêque 
leB.Didaqued'Azcbez,'&  enfuit- 
tcàFoulques  ,Euéque  deToulou- 
ze,  &  à  Dom  Bernard  Àrcheuéque 
de  Narbonne  :  tous  l'approuue- 
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rent ,  &  promirent  d'y  contribuer 
pou  t  ce  qu'ils  pou  noient. 

Le  mal  prelfant  S.  Dominique 
fe  mit  en  campagne  ,  &du  coté  de 
Dieu,&  du  coté  des  hommes.  Il 
fe  trouuoit alors  à  Fan-iaux ,  &  fai- 
fânt oraifon  en  vnlieu  qui  eft  hors 
la  Ville  fort  eleué,  qui  s'appelle 
maintenant  leBourgec  de  SaintDo- 
mimque,  il  vid  vne  grande  flamme 

Îiui  decendoit  du  Ciel ,  &c  venoic 
ondre  fur  vn  petit  village  de  fort 
peu  de  m&ifons  ,appelléProiïilles, 
a  vn  bon  quart  de  lieue  de  Fan- 
jauxd'vncoté,&à  vne  petite  lieue 
de  Mont-Realde  l'autre, 

Comme  pour  lors  il  prioitDieu, 
qu'il  luy  fit  connoitrele  lieu  quîiè- 
roitpropre  à  cette  fondation,  il  iu- 
geapar  ces  feux  celeftes  ,que  c'e- 
toit  en  cet  endroit,  où  Dieu  vou- 
loir que  l'on  fit  cet  etabliiferocnt. 

Il  y  auoit  dans  ce  village  vne  Egli- 
fe  dédiée  a  Saint  JMartin,  &  fort 
proche  d'elle  vne  petite  aliappcMe 
dédiée  à  Notre  Dame  ,  laquelle 
etoit  fréquentée  des  Habiw.nscir- 
conuoilîns ,  luy  même  y  alloit 
(ouuent  (aire  fes  deuotions ,  a  caufe 
qu'elle  etoit  fous  la  protection  de 
la  Sainte  Vierge,  &  c'etoit  fur  icel- 
le  ,  que  ces  feux  du  Ciel  tom- 
boient  à  plomb ,  &  non  autre  part. 
»  Cette  raifon  le  confirma  dauan- 
tage  dans  fa  refolution,  augurant 
vnebonneyfluc  de  fon  entreprife , 
puifquela  Reynedu  Ciel  &  de  la 
Terre  ,Me  mettoit  de  la  partie,  & 
fembloit offrit' elle  même  fâChap- 

f >elle,  &:  fes  appartenances  , afin  de 
oger  celles  qui  deuoient  tant 
l'honnorerencelieu. 

Son  efprit  déterminé  fur  ce  point, 
il  fuctrouuer  Foulques  Euéque  de 
Toulouzc ,  fous  laiurifdi&ion  du- 
quel etoit  alors  cette  Chappellc, 
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&  maintenant  eft  du  reflbrt  Se  dio-  A  des  flammes ,  fe  vindrent  iettci  a 
cefe  de  l'Euéché  de  Saint  Papoul.  fespiés,&  le  prierenc  de  les  éclai- 
Il  la  luy  demanda,  &  au  fli-tot  ce  rer  de  la  vraye  doctrine,  &  leur  fai- 
bon  Prélat  ne  manqua  point  de  la  re  connoitre  fi  le  Dieu  qu'ils  ado- 
luy  accorder,  auec  trente  pas  de  roient,etoit  celuy  qai  les  pouuoit 
terre  alentour  :ll  eft  vray  que  l'a-  Cuiuer.  Alors  fe  mettant  en  priè- 
re de  donation  n'en  fut  expédié  res.il  leur  fit  voir  le  Maitre  qu'ils 
que  l'an  un.  que  nous  rapporte-  auoient  feiuy  iufques  à  prefent, 
rons  à  lafin  de  ce  premier  liure.  lous  la  figure  d'vn  chat  horrible- 
Cette  Chappel  le  a  toujours  fub-  Bment  difforme,  te4  que  nous  l'a- 
fifté  ,  nonobstant  que  la  grande  uons  décrit  cy-delïus  ;  ce  qui  les 
Eglife  fut  bâtie  ;  mais  depuis  que  la  effraya  Se  toucha  fi  fort ,  que  non 
conduite  Régulière  n'a  pas  été  fi  ri-  feulement  elles  quittèrent  leur 
goureufe,  elle  a  été  prophanéej  pernicieufe  doctrine  Se  fauffe  Re- 
niais i'efperc  que  les  Supérieures  ligion,  ains  encore  fe  refblurea* 
qui  font  a  prefent  ne  manqueront  d'être  les  premières  Filles  de  ce 
de  luy  rendre  l'honneur  qui  lu v  efl  nouueau  M  onaftere. 
dû,  puifqueç/aeté  le  premier  lieu  Se  joignant  donc  auec  les  autres 
d'oraifondeleursMereSj&oùno-  deux, elles  entrèrent  dans  icelify, 
tre  Pere  S.Dominique  tint  fonaf.  le  iour  de  Saint  Iean  l'Euangelvfte, 
sî  b!ee,quandildifperfafesEnfans,  l'Anizo6.&  Saint  Dominique  par 
$c  qu'il  prit  confeil  auec  eux  de  la  ordonnance  Se  permiflion  dcMon- 
maniere  de  vie  qu'ils  obferueroict.C  fieur  l'Euéque  de  Toulouze ,  leur 
<Le  don  de  cette  Chappclle  fait  à  donna  l'nabit  de  Religion,  qui  etofc 
Saint  Dominique,  l'Eucque  d'Ot  pour  lors  vne  Robbe  blanche,  v» 
me  contribua  des  reuenusde  fon  voile  noir, auec  vne  Chappe  de  Bu- 
Diocefe  pour  faire  quelque  bati-  rel,  c'eft  a  dire  au  langage  du  Pays, 
ment,  qui  pût  fufîîre  à  la  retraitte  de  couleur  tanée,  Se  comme  difent 
de  celles  qui  fe-prefenteroiét  à  être  ceux  du  métier,  de  noir  naturel, 
les  premières  de  cette  Maifbn.  comme  portent  les  Carmes  De- 
L'Archeuéque  deNarbonne,  Se  chauliez  maintenant,  &  nos  Frères 
quelques  autres  perfonnes  des  Conuers  portoient autrefois:  pour 
mieux  accommodées,  &  des  plus  marque  de  cette  antiquité  ,  on  les 
charitables  du  Pays,  rirent  de  leurD  void  encore  peintes ,  vêtues  de  la 
coté  quelques  effbrs ,  Se  ainfi  dans  forte  ,  dans  le  Réfectoire  du  Mo- 
peu  de  tems  ,  il  y  ût  moyen  d'y  re-  naftere. 

ceooir  des  Filles  {,  pour  donner  Elles  s'appelloict  en  leurs  noms, 
commencement àcet  Euure.  i.  Sœur  Aladaicie,  t.  Scur  Rai- 
Celles  qui  furent  fi  heureufes  monde  Pauarine,  3.SeurBerengc- 
d'étre  les  premières  ;  fe  trouuent  re*  4.  Seur  Richarde-,  j.Seur  Bar- 
dans  les  anciennes  pancartes  du  bairanc  Iordane,  6.  Seur  Guillau- 
Monaflere,onze  en  nombre,  deux  mine  de  Beau-puys,7.  Seur  Curto- 
Damoifelles,  &  ces  neuf  Dames  Une,  8.  Seur  Raymonde  Clarette, 
Hérétiques, léquellesayans  appns  9.  Seur  Gentiane  ^,io.  Seur  Meflan- 
le  miracle  du  liure  de  Saint  Domi-  de,  11.  Seur  Guilburaine  de  Fan- 
*ique,ne  brûlant  point  au'm.lieu  jaux.  Il  les  obligea  de  trauailler  e* 
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certaines  heures  du  iourpour  éui-Afée&  recherchée.  Saint  Domini- 

terroyfiueté,  nomement  à  filer  la  que  rutau  fecours  fpirituel  de  cette 

laine  Se  le  linge  qui  leur  feroitne-  Tienne  Fille,  qui  alloit  faire  naufra- 

ceilàirej  de  plus  il  leur  donna  quel-  ge: Il  l'exhorta, l'encouragea.&ta- 

ques  règles  pour  l'intérieur,  auec  la  cha  de  bannir  d'elle  cette  foiblefle 

clôture  perpétuelle  ,&pourSupe-  féminine,  mais  le  diable  auoit  fi 

heure  Seur  Guillaumine  de  Fan-  bien  imprimé  dans  fon  cœur  ce  de- 

jaux,guile  fut  depuis  ce  iour  de  S.  fîrdeparétre  belle,  &  faire  voir  fon 

Ican  rEuangelifte  l'an  no6.  iuf-  beau  tein  ,  3c  montrer  fes  doux 

ques  à  l'an  inj.  comme  nous  fe-  yeux,  qu'il  n'y  pût  rien  auancer. 

rons  voirpar  les  actes  que  nous  al-  Il  ne  perdit  pas  néanmoins  efpe- 

lon s  rapporter.  ranec  ,  de  regaigner  vne  féconde 
Peu  de  tems  après,  elles  furent  ~  fois  ftproye  ,  Il  fe  mit  en  prières,  & 

fuiuies  en  leur  refolution ,  de  plu-  arriuapar  vnepunition  dmine ,  que 

fieurs  autres,  que  Saint  Dominique  cette  Scur  venant  a  fe  moucher  ,1e 

rauirtbit  des  mains  de  fithan ,  Se  nez  luy  demeura  dans  fon  mou- 

gaignoita  Iefu-Chrit.  Elles  etoient  choir  :  Gctiïfte  accident  luy  fitauk 

Filles  de  noble  extraction ,  Se  sap-  litotreconnoitre  fafautc ,  &  fanant 


pelloient, 

Françoife , 
Efperte , 
R'chen 
Emperie 


appeller  Saint  Dominique,  elle  luy 
Seurs  demanda  pardon  fort  afïcctucufe- 

Ar(ande,    ment ,  de  fon  inconftance  Se  de  fa 
Banchc  de  Redorte,    vanité,  promettant d'etre  plus 


de  Corza, 
Aza, 


Raymonde    de  Toulouze, 


Huçue 
Gaillarde 
Luce 
Gaillarde 
Auflorgue 
Domenie 
Marie 
Braide 
Geralde 


Si  Chrétienne. 


Ermangaude, 
de  Durrefort , 
de  Mont-pelier, 
de  l'Ile, 
de  Toulouze, 
Blanche , 
de  Conchiz, 
de  Prouille, 
de  Mont-Real, 


délie  à  Iefus  fon  Epoux  ,& de  ne • 
quitter  iamais  la  mailon  de  fa  très- 
£  douce  M  ère. 

Le  Saint  voyant  la  repentance- 
defbn  cœur ,  luy  dit  qu'elle  remie 
fon  vi/àee  dans  fon  mouchoir ,  Se 
en  prefence  de  toutes, le  nez  luy 
fut  remis  diuinement,  comme  fi  ia- 
mais il  n'y  fut  rien  arriué  de  fini- 
Are. 

Cet  ainfi  que  ce  Monaftere  fuf 
fondé*,  Se  nous  n'auons  rien  plus-' 
dans  nos  anciens  regitres.  Voicy  le 


Le  Monaftere  heureufement  premier  contrat  de  donation  , 
commencé ,  vne-  des  neuf  premie-  *^  que  Foulques Euéque  de  Toulon- 

res  fut  tentée- de  fortir,  à  caufequ'-  le,  fit  a  Saint  Dominique,  de  la- 

etantfort belle ,  fà  vanité  ne  pou-  Chappellede  Prouille.  Uveft  au  t, 

uoitlburrrir  d'etre  cachée  aux  yeux  fueillet  du  premier  Terrier  en  la- 

des  hommes,  &  de  n'en  être  caref-  première  colomne. 

Soit  notoire  à  tous  prefens&à  Mamfesfum  fit  omnibus  préfenti- 

venir,  qui  liront  ou  entendront  lire  bus  cr  futuris,  h.tnc  charram  leftn- 

cette  patente ,  que  Mcffire  Foui-  tibus  fiuc  dudientibus ,  ym/d  Dtminus- 

ques  parla  grâce  de  Dieu  humble  Fuie*  Da  grjn.i  fidisTtle^jtuMwi- 
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fier  humilis,  dédit  o*  concept  Ec-    Euéquede  l'Euéchéde  Toulouze, 

a  donné  ôc  oÛroyé  l'Eglifc  de  notre 
Dame  de  Prduille ,  à  l'inftance  & 
requette  de  Meflire  Dominique 
d'Ofme,pour  la  retraite  desDames 
conuertics ,  par  les  Prédicateurs  dé- 
putez à  la  redudio  des  Hérétiques 
Ôc  extinction  de  l'hercfie,tant  de 
celles  qui  (ont  perlentes,  que  dr 
celles  qui  leur  fuccederont,viuans 
Religieufement,  fans  qu'elles  foicc 
o  bligées  a  no9  en  payer  les  dixmes , 
&  premières  offrandes,  leur  laidant 
la  polïefîion  de  cette  Eglifefrachc , 
ôc  exempte  de  toute  rcdcuance, 
cens ,  ôc  obligation. 
Il  yenadeplusvneautrefemblablequi  parle  de  la  forte,  &  aioute  là 
donation  de  trentepasal'entourde  ladite  Chappelle,&cede  l*aueu& 
confentement  du  Chapitre  de  la  Catcdrale  de  Saint  Etienne  de  Toulouze, 
auec  la  fignature  de  plufieurs  témoins. 


cltfiam  Beatd  M*ri.t  de  Prulltan» , 
ddfrtcei  Dtnuni  Dommtci  Oxomtnjis 
fro  mulieribus  ctnutrfts  per  Prddicd- 
ttres ,  ad  frddicdndum  contré  hdrett- 
tes ,  ty  *d  refettenddtn  hdrejim  dele- 
gdtot  tdm  frdfentibns  <jHdtn  futuris 
I^eli^iefe  viuentilns ,  dbfqtte  decimts, 
çr  fritnicus ,  ty  tpfitm  Eccltfidm 
fojlidcdnt  dhfijue  dliquo  cenju,  O"  fr- 
mtute. 

Ddtum  Ittf,  régnante  ijge  phi- 

tpf>9,  crc. 


I 


Du  ProgreT^temporel  de  cette  pre- 
mière maifon  de  r  Ordre. 
TITRE  SECOND. 

Q Vantaux  batimens,Sainc Do- 
minique fit  faire  de  Ion  tems, 
quelque  efpece  de  Cloitre&  quel- 
ques officines,  mais  les  reuenus  du 
Monaftere  ,  n'etans  pas  grans ,  ce 
fut  peu  de  chofe  ce  qui  fut  fait  :  les 
Prieurs  qui  en  ûrent  après  luy  le 
maniment  terrtporcl,&  la  direction 
ipirituelle,le  firent  en  l'efpacede 
quatre-vins  ans  ,  dans  la  grandeur 
ôc  majefté  qui refte  encore  aujour- 
d  huy^bien  que  les  guerres  parties 
le  peu  de  moyens  qu'on  a  û  d'en 
réparer  les  ruines ,  les  ayent  fut 
changer  de  race,  de  plus  de  la 
moitié. 

Dans  le  plan  que  nous  en  auons 
mis  au  commencement  de  cette 
defcnption,iieft  en  forme  carrée, 
mais  plus  long  que  large  i  car  il  a 
500.  pas  de  large  ,  ôc  400.  pas  de 
long:  Il  eft  cnuironné  de  foflez  à 


double  porte;  la  première  eft  com- 
me fuiuie  d'vne  grande  allée,  qui 
s'aboutit  à  la  féconde ,  ôc  cette  al- 
lée eft  accompagnée  de  deux  cotez, 
d'vn  petit  pre  planté  d'arbres.  La 
féconde  eft  forte,munie  d'vn  pont- 
leuis  t  portant  fur  fon  arcade  vnc 
haute  Tour  à  l'antique. 

Cette  porte  parfee ,  l'on  entre 
dans  vne  grande  cour,  &  de  là  dans 
lesCloitres  :  Il  y  en  a  vn  qui  cotoye 
d'vne  de  fes  ailertelon  de  l'Egli- 
fc ,  ôc  conduit  à  la  Jx>rre  d'icclle  :  à 
l'autre  aile  qui  eft  oppofite,  il  y  a  vn 
autre Cloitre  des  Pères,  &  en  fuitte 
d'iceluy  l'Eglifc  de  Saint  Martin, 
deftinée  pour  eux  ,afin  d'y  chanter 
l'Office  ne  plus  ne  moins  que  les 
Religieufcs. 

On  yvoid  double  Cheur,  à  la  fa- 
çon des  Chartreux,  l'vn  pour  les 
Prétres,&  au  bout  d'iceluy  eft  l'au  - 
tre  pour  les  Conuers  :  Cetruy-cy 
eft  plus  grand  que  les  autres,  parce 
que  le  temporel  qui  fe  gouuernoit 
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par  les  Religieux,  auoit  belôin  A  du  Monaftere,  frrentles  achas  des 
d'vn  grand  nombre  de  Frères  Con-  places.  Pierre  d' Aleft  achetta  celle 
uers  ,  6c  de  Frères  Donâs  ;  ordi-  oû  eft  maintenant  l'infirmerie,  du 
nairement  il  y  en  auoit  jo.  Frères  Sicurde  Ferrierel'an  i tj  i. Ponce  de 
Lais ,  6c  30.  Donâs ,  6c  n'y  auoit  que  S.Gilles  aqnit  1  i$4.trois  maisos  voi- 
x5.Prétres,foit  pour  la  direction  fpi-  fines  appartenantes  à  des  Séculiers^ 
rituelle  des  Religieufes ,  foit  pour  le  Perc  Colombe  vne  autre ,  1141F 
aaoirfoinde  ces  Frères,  à  ce  que  le  Raymond  de  Foi»  vne  grande  6c  fix 
tracas  extérieur  ne  les  fit  relâcher  pentes  1x55.  Etienne  de  Saillanac 
de  la  venu,  &  fe  difpenfer  de  la  vie  vne  autre  1161. 6c  deuant  luy  Guil- 
Relirçieulè.  laume  Peliflôn  vne  pareillement 
De  l'autre  coté  de  l'Eglise ,  eft  le  B  ll6o>  &  Guillaume  de  Bernard 
grand  Cloître  des  Religieufes  ,  fur  achetta  les  iardinsvoifins  uéj. 
lequel  il  y  a  leurs  châbres,ôccellu-  Entre  les  batimens  plus  remar- 
ies ,&  encore  vn  autre  grand  cors  quables.ee  fut  Arnaud  deSeguicr 
de  logis  derrière  le  Cloitre.  qui  édifia  depuis  les  fondations,. 

Tout  le  Monaftere  eft  enuironné  cette  grande  6c  magnifique  Eglife , 

de  15.  Tour&peut  être  pour  renre-  dédiée  à  Nôtre  Dame  qui  fe  void 

Tenter  les  i5.iMyfteres  du  Roiaire  encoreaujourd  huy.il  la  commen- 

de  la  Vierge,  à  qui  les  Religieufes  cea  l'an  1x67.  le  5.  iourd'Oclobre, 

font  extrêmement  afFe&ionneés.Il  Mcflîrc&  Noble  homme  Guy  de 

y  a  auffi  vne  fontaine  au  milieu  d'i-  Leuy  de  Mirepoix  Marefchal  de 

celuy  j  les  murailles  de  la  clôture  1  armée  des  Croifcz  autrefois,  po~ 
font  de  pierre  de  taille ,  de  15.  pics  C  fan  t  la  première  pierre:  Elle  fut. 

de  haut:quatre  efchauguettes  au  4;  af  heuce Van  1185.  dix-fet  ans  après  N 

coins,  6c  de  cent  pas  en  cent  pas  des  auoir  été  commencée,  &  ledit  Pcre 

Tours.  Les  armes  du  Monaftere  y  célébra  la  première  MelTe,U  , 

font  à  prefent,  à  vn  chef  d'Azur  même  année ,  le  iour  de  l'Epipbfr- 

chargé  de  trois  fleurs  de  Lys  d'or ,  à  nie. 

vncneurâd'or,en  charade  gueule,       H  fit  encore  d'autres  batimens.^ 

&encorededeuxfuppors,audellus  que  Bernard  de  Tournes ,  fon  fuc? 

vneCroix  d'or  boutonnée  au  deflus  cclleur,  aufli  bien  en  fàinteté  qu'en  . 

auecvne  Palme  Çc  Lys  pour  orue-  fon  office  ,acheua,  nommément, 

metquienuironer^ufton.IclailTe  cette  grande  clôture  qui  encçrne  le. 

aux  pluscurieux,&àccux  qui  ont  Monaftere, 

plus  de  loifir,  d'étudier  fur  les  my-  D    Quant  aux  dons  qui  furent  fais  . 
fteres  de  ces  armes.  Iendonneray  à  ce  Monaftere  par  plufieurs  per- 
pourtant  mon  fentimcnt,en  mes  Tonnes,  touchées  delà  fainteté  des  , 
Chroniques  generalles  au  liure  de  Religieufes ,  6c  des  fruis  qu'i]  fâi- . 
la  fondation  des  Couuens.  f  oita  tout  le  pays,  pour  être  l'azilc 
Ceux  qui  trauaillerent  puiflam*  très  afluré  des  Fdles  de  Noblcfte  , 
ment  a  ces  grans  batimens ,  furent  6c  vn  Séminaire  de  Saintes,  l'A  r- 
entreles  autres ,  deux  Saints  'per-  cheuéquede  Narbonne  fut  le  pre- 
fonnages,  Raymond  de  Catalan,  6c  micr  qui  fuiuit  l'exemple  de  Foui- 
Arnaud  de  Scguier':  ceux  qui  les  qucsEuéquedcToulouze,&don« 
précédèrent  enlacharge  de  Prieur  na  l'an  1:07.  lXglùe  de  S.  Marna 

de  Ll  n  )  ix , 


f 
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deLimoux,auectous  fcsreuenus,    femble  ,  ce  qui  confirme  tout  ce 
drois&  appartenances  ,dontvoicy    que  nous  auons  dit  cy-deflus. 
lacoppie,&la  traduction  touten- 
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Kotum  fit  omnibus ,  ryc.  Quod  nos 
terengdrius  Des  grattd  Ndrbonenfis 
^/trchitpifcopm  yconfenfuty  voluuta- 
tesociorumnojîrorum,  damus  Q'jUtPé 
concedimus  ,per  nos,  ey  fuccejforesno- 
firos ,  m  redemptionem  animarum  nef' 
jhtrum ,  Priorijft  ey  Monialtbus  no- 
niter  cenuerjis  ,  momtis  ty  exemplts 
Fratris  Domintei  Oxomtnjis ,  Soeso- 
rumtjite  etus,  h'jhttdntibus  nunc  ey  m 
perpetimm  in  cujho  F.tns  louis  ,  ty  in 
EuUfid  BtatJt  Mdrid  de  PruUtano ,  To- 
lozjtn*  Dtcecejis ,  Eccltfidm  Beats  Mur- 
fini  de  Limofif ,  ty  Tmtorj  dt  Tdxo 
tsdem  contigui ,  cum  omnibus  turibus 
fuis  (ypertmenciis,  ture  perpetuo  inre- 
grè  pofiilcnddm  ,  per  dittas  Moniales 
ty  per  ipfiu  nomme  earum  Fratrem 
Dominicum  Gr  F.  Guillelmum  cUret- 
f/,  eyc.  jlctum  Cjrcjflonnét  m  domo 
Domtnt  Epi/l-epi,  ann»  1 10;.  j  j.  IÇu  - 
Uni  Ai  Muu . 


Cette  donation  fut  confirmée  l'an 
uio.  par  Arnaud  Archeuéque  de 
Narbonne ,  &  l'an  11:9.  par  Dom 
Bernard  de  l'Ordre  de  Citcaux, 
EucquedcCarcaflbnnc,©^  depuis 
par  trois  Papes,  Alexandre  III.  11^9. 
14.  des  Kalcndes  deluin,  Nicolas 
IV.  le  4.  de  (on  Pontificat  qui  fut 
l'an  1x9*. le  t. des  Ides  d'Aunl ,  & 
fioniface  6.  le  1.  de  ion  Pontificat, 
qiu  fut  l'an  1195.  ^c  M  *  ^cs  blende  s 


Soit  notoire  à  tous  &c.  Que 
nous  Berenger  par  la  grâce  de  Dieu 
Archeuéque  de  Narbonne,  du  con- 
fentement&aueude  nos  Confrè- 
res les  Chanoines  ,  donnons  &  li- 
brement octroyons  par  nous  &  nos 
Succeflcurs,  pour  le  Ibulagemcnt 
de  nos  ames,  a  la  Prieure  &  Reli- 
gieufes  nouucllement  conuerties, 
par  les  remontrances  Se  les  exéptcs 
de  Frère  Dominique  Chanoine 
d'Ofme,&defescompaignons,de- 

meurantes  maintenant  &  à  toû- 
jours  à  Fan-jaux,  &  dans  l'Eglife  de 
Nôtre  Dame  de  Proliille ,  du  Dio- 
cefc  de  Toulouze,  l  Eglifc  de  S. 
Martin  de  Limoux,lc  Territoire  du 
Taxquiluyeft  contigu,  atiec  tous 
Ces  drois&  appartenances.preten- 
dans  que  lefdittes  Religieufes  en 
ayentla  pofTciTion  entière  &  per- 

f»etuclle,  F.  Dominique  &  F.Guil- 
aume  Claret  l'acccptans  en  leur 
nom.  Fait  à  Carcallbnncen  notre 
Palais  Archicpifcopal  ce  15.  des  Ka- 
lcndes de  May  l'an  1x07. 

de  May,toutes  léquellcs  Bulles  sot 
au  premier  terrier  duMonnrtere.Cv' 
l'on  y  en  Toid  encore  d'autres  de 
deux  Legas  qui  vindrent  en  ces  car- 
tiers.  La  donation  de  cette  Parroif- 
fe  faite,  le  fieur  Illar  d'Arradon 
Archidiacre  de  CarcaflTonne  mit 
lefdittes  Religieufes  en  poiTl-flîon 
d'icelle,  parla  perfonne  duPere 
Guillaume  Claret, l'an  ucS.  le  19, 
de  Mais  iourde  S,  Iofeph. 

Ce 


Dig 
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On  collige  de  cette  donation  ,  '  firent»,  totum  juicfuid  Lui  émus  vtî 

comme  les  premières  Religieufes  haiereelebemus  tn  territtrie  de  Feneil- 

éroient  celles  que  Notre  PereSaint  Utt ,  fy  intermims  eius,  in  terris  culris 

Dominique  conuertit ,  Se  que  de  Crincultis,  Pratis,  Pu/cuis,  a<fuis,ne- 

lus  la  maifon  de  Proiiille  étant  moribustcrhemin:bus ,  eyomnia  qn/e 

brt  petite ,  il  y  en  auoit  encore  vn'  aligne  iurembiscontingunt ,  C7"  centist- 

autre  à  Fan-jaux,  en  attendant  que  gerefojfuntin  frtdifto  territorit,  vtha- 

le  Monaftere  fut  a(Tez  capable  de  l>e*nt,ey  tentant,  ey  femfer fofiideant 

les  loçer  toutes  enfemble,  comme  ad  omnem  fuam  voluntatem  femfer 

bien  tôt  il  arriua.  faciendam,  difhum  trrritorium,  yued 

Ces  deux  Prelâs  ayans  fi  bien  fitum  efiinNarbtnenfi  Dicccrfi  ,in  ter- 

commencé,  ils  furent  fuyuis  l'an  ra  Sjtdtlij  ,ty  etneluditur  inter  ter» 

iio8.de  Noble  homme  Vlalguier  ritorium  de  Fentarzjçliif  ey  ferrite- 


deFenouillet,&  de  fon  Frère, lé- 
quels  donnèrent  audit  Monaftere 
toutes  leurs  pofTeflios  qu'ils  auoiét 
au  Territoire  de  Razez  &  de  Fe- 
nouillet,lefquellesctoient  fon  gra- 
des, &  en  firent  la  donation  par 
cet  acte  fuyuant,  qui  ne  dit  autre 
chofe  en  latin,  que  ce  que  nous 
auons  allégué. 

Notum  fit  orttr. ibnsh.ee  audientibus, 
quod  ege  vfalgncriut  de  Fenoilleto,  ey 
ege  H^ajj^Fratc r  ems ,ey fimul  amlo 
bono  anime  acîpontanea  voluntate ,  ey 
fine  tmni  doit ,  fer  nés ,  ey  fer  tmnes 
fucccflorcsnofiros  ,damus  ^tycocedimus  y 
ey  tradimus  ,fine  emni  nofiro  mjrre* 
rumtjue  retentit,  Domino  Dee,ey  Beat* 
Mari*  de  PruHiano ,  ey  omnibus Mo- 
nialibus  ibidem  nunc  eyin  ferfetuum 
cemmorantibus ,  fie  redemftione  ani- 
mât une  neîlrarum,  ey  farentum  ne- 


riumdc  Ouelio  ,eyntsenmusindefcm- 
fer  boni gerentes:  bona  fide  tefies  furtt 
Lutins  B^ei,fictns  Cafcllanus  Rjtymnn- 
dus  G  arda,  Magifier  Pag anus ,  ifarnus 
Bote,  fetrus  Boet.  Faïia  e fi  caria  ifiav. 
id  Febr.  fer.  j.  an.  lie  S.  régnante 
Pbiliffe  Kjge  Francorum.  ^/trnaldus 
Sancts  de  Lauriaco  Netanus, 

Apres  cette  donation  vint  celle 
de  l'Eglife  du  Château  Brom,nom- 
mee  S.  Iulien,quc  le  Comte  de 
Mont-fort  prit  fur  les  Hérétiques: 
Foulques  Eucque  de  Toulouze 
la  donna  l'an  un.  aux  Ides  de  May, 
auectous  fe's  drois  &  appartenan- 
ces. L'acte  qu'il  en  fit ,  exprime  les 
noms  de.:,  premières  Filles  du  Mo- 
naftere, &dit  que  ce  furent  celles 
qui  furent  couerties  par  S.  Domi- 
nique. En  voicy  la  coppier&  la  tra- 
duction.. 


Notum  fit  omnibus ,  tant  frapntk- 
bus  tjuam  futur  is,hanc  fagtnam  Itgot- 
ttlusvtl  audtentibus ,  yued  ego  Pulco 
Deigratia  ToUxjna  fedis  Eftfcopus, 
eonfilio  çr  ajfenfu  Magtfiri  Prtfofiti 
Sanctistefham  ,do  ey  concède  Eccle- 
fiam  Bromij ,  cum  omnibus  adeam  fer- 
tinentibus,Deminalus  cenuerfis  H_eli- 
giofe  viuenttbus ,  ad  F.cclefiam  Beat* 
Maria  dePruiliano,falictt  Cuiller  ma 


Soit  notoire  à  tous ,  prefêns  &  à 
venir ,  qui  liront  ou  oyront  ces  pre- 
fentes ,  que  moy  Foulques  par  la 
grâce  de  Dieu  EuéquedeToulou- 
ie ,  du  confentement  &  auen  de 
Monfieur  lePreuotdeS.  Etienne', 
ie  donne  &  o &roye  l'Eglife  de  Bro, 
auectous  fes  drois  &  appartenan- 
ces, aux  Dames  conuerties  qui  ont 
embralic  la  vie  Rcligieufe,  deraeu- 


Patriarche  Sain\ 

îantcscn  l'Eçlife  de  Notre  Dame 
dePfo1iillc,lçauoircft  Guillaunu- 
ne  la  Prieure, Seur  Al  idaicie ,  Ray- 
monde  Paflarinc ,  aux  deux  Scurs 
Bercngercs ,  a  deux  autres  Guillau- 
mines ,  à  Seur  Blanche ,  Ricarde , 
Barbairâne,Iordane,  Françoife.Ar- 
naude,  Gentiane,  Meflende,  Ar- 
fende,  &  Efperte,  pretédans  qu'el- 
le s  en  ayent  l'entière  &  perpétuel- 
le portenîon.Fait  Sec.  l'an  mi.  aux 
Ides  de  May. 


Dominique y  j0 j 

Primjfti  JLiàtuid,  F^djmcndd Pdf- 
ftrintt^zr  Bmngiir  'ut.tr  Mit  Eertn- 
g-trid ,  cr  alid  Guillelmd^  BixnejHéC 
CHilltlwa.cr  !{  tc.trd*,  ey  Dominée, 
Barbairannd  {ordamu,  ey  Frdncifca, 
ey  lArnaU*  ,ey  Gentiand,  ey  Me  fi 
fini*,  ey^Arfendd,  ey  Efpcrtd ,  ha- 
beant  et  fojiidcant,  Ce.  ddtum  dnn* 
llli.    IdlbHS  Mdtj. 


Apresle  decez  de  ce  Saint  Eue-  tUncàt  chriftin*,  MdtU  de  Conchis 
que,  fon  fuccefleur  Raymond  de  Brdjd*dePrHillhdtGeTdUddcmotei\e- 
Mire  mont  ,  confirma  cette  dona-  gdlt  ,GdtUarddde  infnldtey  jin^ergn 
t ion  ,  l'an  1154-.  le  douzième  auant  deToiex*,vt hal*4tey pofsidcant déci- 
les Kalendes  d"  Auril ,  &  parce  que  nutsey  prmitus ,/àluetdmen  Eptfco  » 
plufieurs  Religieufcs  y  lont  nom-  fdliture,  et  Cdfellanum  Domino  Bpif- 
roées,  i'ay  voulu  en  inférer  l'atte  (ofopr.efentent,^niabtocnrdmdnimd- 
C]ui ditainn.  rumrecipidtyetDomindbHsde  tempera- 

K»tum  fit  prdfntibus  ey  futurls  ,  hbus  refonde  dt ,  et  Domine  Epifcepe  de 
banc  fdgindmlegentibus  vel  dudtenti-  Epifcefalibus:  Etvtqmd  fecimm  tra- 
ins yptodege  MjtjmtmdëS  Dei  ffdfié  tutn  ptr/èueret,  prspntcm  fdgmdm 
ToUzjtndJedis  EpiJcopns.de  ty  cence-  fîgilU  noftro  muniutmns.  Data  dpnd 
eio  Ecclejîam  sanili  luliant  de  Bremio,  Podium  s urrannm  1 1 .  tglend.  *Aprdis 
cum  omnibus  dd edm  pertthmtibus,  Do-  dnno  feftf  il 

tnnabus  connais  J^eligie/è  vinentilus      Le  Comte  de  Mont-fort  fbllicitéV 

ad  Ecelefidtnde  PriMid»ê,jcilicetcldie-  par  nôtre  Pere  Saint  Dominique, 

dix  Rjccjt  Prierijfd,  Blanc  a  de  Rjtdor-  contribua  pareillement  de  fbn  coté, 

ta,  Rjclotn  de  Corjjiy  Emferit  /€tjt ,  &l'an  1113.  donna  ce  qu'aupara- 

Ganceîlind  de  Mente  pcfuUne,  Bernât-  uant  luy,  le  fieur  Hugue  de  Lafque 

da  de  .yCrlede,  Ermengaudd  de  B^e-  Seigneur  de  Lauriac  ,auoit  donné 

ienti^djmenda dcTolozd}Vffuher-  au  même  Monaftere,  mais  le  don 

mengauda,  CdiUardd  de  Dnrrefert,  étant  retourne  à  luy,  il  le  confirma 

Lucid  de  Mente  ptjfnldno,  Domenia,  parles  patentes fuyuantes. 


Mener  int  vniuerfi ,  auoi  ego  simon  Sçachent  tous,  que  moy  Simon 

Dom  Mentis-fertisDcigratiaVice-Ce-  Comte  de  Mont-fort  ,& par  la  gra- 

,k.s  Biterrefis,  H  Carcdfemnfs^fenft  ce  d e  Dieu  V icômte  de  Bezicrs  & 

ervoluntatc  jilieisvxetis mes,  et  ^Al-  de CarcafTonne ,  do  contentement 

nteftei  prmtgenitt  wti,  ad  htmrem  &  au  eu  de  Madame  A  hxma  fem- 

Dei ,  et  Btdtd  MarU,  et  m  remipenem  me,  &  d' Amam  y  mon  Fis  Ayné ,  à 

peccdtorum  noslmnm  ,  dont ,  <t  con-  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Sainte 

Ce  ij 
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Vierge,  &  en  remiflion  de  nos  pe-  iê,ttconfirm*  tjulcemd  déminus  fiup 

chez,  ie  donne,  concède,  &  ratifie,  de  Ufie,  Deminm  Unrucenfis  et 

tout  ce  que  le  fieur  Hugue  de  LaC-  tdfri  Noni ,  diHi  Démine  Deminiee 

que,  Seigneur  de  Lauriac  &  de  Ca-  Oxtmenfi  Cdn$nice  ,  et  frdtribnt,  et 

ftelnau, adonné  à  Meflire  Dorai-  Domtndbut  de  Prullidne,  nnne  et  m 

niqueChanoined'Ofme&àfesjF.  perpetnumt  fWmi  prddtÛw  hdbet,  et 

Se  aux  Dames  de  Proiitlle  mainte-  hdbere  débet  dpud  vtlUm  Keneu .  utter 

nât  &  à  perpétuité:  Se  c'eft  ce  que  Pedtum  snrranum,  etvilldm  Ptftam  ; 

ledit  Sieur  Huguea ,  Se  doitauoirà  prtterea  dont ,  et  etneede,  et  ctnfrmp 

Vjlle-Nouuctte  entre  Pouzerôs  Se  fimiliter ,  tjmctjMtd  ftdtres  prddtft* 

Ville  Pnuc.Deplus  ie  donne,con-  demus  habent  vcl  pojiident ,  ture  em. 

cède,  &  ratifie  pareillement,  tout  f  tioms>  pue  dpnatttnii  ,  fine  dite 

ce  que  les  Frères  de  ladite  maifon  mp  m$dt  vel  hdbtturi  font.  Et  vt 

de  Prouille  ont,ou  pofledent ,  (bit  frmum  <r  ftdbile  maneut  tn  perpe- 

pour l'auoir  achette , foie  pour  leur  t*um,JigiUt mjtri  apffitiene,  frxjèn- 

auoir  été  donné,  foit  en  quelque  ttm  pugteidm  conprmdutmns.  Ddts 

autrefocon,  Se  tout  ccque  de  plus  dpud  Carcafsondtn,  èienfcMdi» ,  Anne 

encoreils auront  &po(lederoL  Et  Dtmint  |fti), 
afin  que  cecy  demeure  ferme  Se 
(table  à  perpétuité  lans  pouuoir 
être  rétracté,  nous  auons  feellé 
ces  prefentes  de  nôtre  feau.  Fait  à 
CarcalFonne  au  Mois  de  May,  l'an 
du  Seigneur  1113. 


Le  nombre  des  Religieufes  s 'ac-  volontiers  il  leur  céda  ;  puis  l'an 

croulant  de  iour  en  iour,Dieu  foi-  1115.il  leur  dorma  encore  l'Hotel- 

foit  auili  augmenter  les  aumônes,  Dieu  de  Toulouze,  qui  eftà  la 

afin  deiubueniràleurs  neceflitez,  porte  d'Arnaud  Benard  appelle  S. 

l'Euéque  Foulques  leur  donna  en-  Catcrine,auec  tous  Tes  drois&  ap- 

corer,anui4.lesdixmes&  premi-  partenances,  du  confentement  Se 

ces  de  l'Eglife  de  Fan-jaux,  que  S.  aueu  de  Monfieur  Iordain,  Abbé 

Dominique auoitauparauantû, 6c  de (àintSernin.Les patentes  difent 

luyappartenoictj&Iefquellestre*  cecy  m  latm. 

IA  PREMIERE. 


IN  NOMINE  VOMJNJ   IESV  CHRÏSTI.  ^fMEN. 

Notumfitemmbns  Pr/fentibtu  et  fu-  Domtnici  d*  et  concède  in  ferfetmm 

turis ,  hdnc  cdrtdin  legentilus  fine  au-  MtnUltbus  de  Prullidne  decimo  et  pn- 

dienttbui ,  yuod  egt  Fulco  Fpifcopus  mieidf  Mcclefix  F  uni  hais.  Ddtim  in 

Tdleijinns,vtlnntdU  et  djfen/ù,  Fratru  Fdnt  Unis  u j  4 . 


VatrUrchâ  Saint  Dominique.  2  0  5 

LA  SECONDE. 


IN  NO  MINE  DO  MINI  NOSTRI  IESV  CHRISTI.  AMEN- 

K»tum fit  tmmhm  &c.^u»d nu  Fuie»  l'an  1 2.39.  toutes  les  dixmes  de  Gra- 

Deigratta  Epifcoftu  Tolozjnus,  volun-  talauzc  ,  de  la  Serre  ,  de  Radel ,  Se 

tute  Dei,  et  ctnfenjtt  Dtmim  Itrdamr  de  Tonex&  l'an  1146.  l'Eglife  de 

^<lb.ttis  siiih  saturnins  dciimushof  S.Martin  qui  étoit  voifme  de  leur 

fitale  rjhodeft  adpirtdm  ^(rnaldi  Be-  Chappelle&  Monallere ,  &  vou- 

turdt ,  cum  omnibus  tnrihns  et  ferti-  lut  qu  elle  fut  incorporée  dans  l'en- 

tient  us  fuis,  Frutrt  Dtmimc»  Oxomenft  ceinte  d'iceluy. 

Cdn*nic;adtpHs  Domin.trum  citer  fit-  Vnan  auparauant , étant  luy  m i  - 

rum,eis  tempérait*  et fpintujliaadmi  me  à  ProLiille  le  iour  de  S.  Marc 

vuirantt,  &c.  Datum  annt  Verhi  ln~  l'Euangehfte ,  l'an  1145.  il  leur  do- 

cArnati  ïuf,  na  l'Eglife  de  S.  Scrnin  de  l'Ifle,  qui 

Quelque  tems  après  ,  Foui-  eft  tout  contre  Fan-jaux ,  Se  cette 

ques  ne  fe  contenta  pas  de  donner  donation  a  été  confirmée  par  deux 

les  dixmes  de  l'Eglife  de  Fan-jaux,  Papes  ,  Vrbain  4.  le  troineme  de 

ains  encorefutbien  ayfe  de  ratifier  Ton  Pontificat,  qui  fut  13S1.  Se  Clc- 

lademiflion  8c  ceflion  qu'en  auoit  ment  le  fécond  de  fon  Pontificat, 

fait  Notre  Pere  S.  Dominique ,  en  Celuy  qui  fuccedaau  Vénérable 

faueur  des  Rcligieufes  dudit  Mo-  Raymond,ût  vue  pareille  affection 

naftere,  tenant  le  premier  Chapitre  enuersceMonafterc,  Se  leurdon- 

Grneral  à  Bouloigne  l'an  mo.  na  l'Eglife  de  nôtre  Dame  de  Vc- 

dont  l'a&e  iuridique  Se  original fc  nafteuille,  auec  la  Chappcllc  de 

void  au  terrier  dudit.vionaftere. Luy  Ville-Franche.  Les  patentes  font 

n'étant  pas  content  de  s'être  demis  dattées  l'an  1 174.  le  Samedy  d'après 

delapoireffion  de  l'Eglife  de  Fan-  lafêtedel'AlTomption. 

jaux,au  Chapitre  General,  il  écriuit  L'Archeucque  de  Narbonne  4. 

làdemiflionaubas  de  la  donation,  ans  après,  leur  donna  l'Eglife  de  S. 

que  l'Eucque  Foulques    luy  en  André  de  Fontazelle,  auec  la  Chap- 

auoit  fait ,  comme  nous  dirons  plus  pelle  de  S.  Martin  de  Fenoillet,  l'an 

au  16g  au  quatrième  luire  de  (à  vie.  117$.  if.  Kal.  Nou. 

Ce  grand  Patnarchc  donc  renon-  Quelques  autres  perfonnes  des 

<jmt  a  toute  forte  de  pofTeflions,  &  plus  notables  du  pays  choifirent  ce 

nommément  aux  drois  de  l'Eglife  iàint  lieu,pour  y  faire  leurs  charitet, 

de  Fan-iaux ,  en  faneur  des  Reli-  afin  d'être  parucipaus  aux  prières  & 

gieules  de  Prouillc ,: l'Euêque  Foui-  mérites  d'vne  fi  Religieule  Comu- 

ques  ratifia  cette  dcmiflîon  &con-  nauté.  Entre  les  autres  SeurHele- 

ccfKon ,  l'an  1117.  au  mois  de  Sept,  ne  de  Bruniquet ,  l'vne  des  plus  il- 

Si  l'an  12.30. aumois  de|Decembre.  luftres  familles  du  pays.  Ceux  qui 

Apres  la  mort  de  cegrand  Prélat,  voudront  voir,  où  ces  chofes  peu- 
Raymond  xle  Miremont  fon  très  uent  monter,  le  verront  dans  vnc 
digne  fucceûeux  ,  Religieux  de  vifite  que  Bernard  Guidonis  fit  d* 
l'OrdreyContribua  pareillement  de  fon  tems  l'an  1340. zj.  Octobre,  dot 
Ion  coté  pour  affilt er  ces  vertueufes  i'ay  la  coppie,  mais  la  traduction  Se 
Se  limites  Religieufes.  Il  leur  donna  cômunicatio  n'en  eft  pas  neccflàire . 

C  lii 
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A  premier  Efpric ,  qui  fut  fi  abonda  m  - 
ment  communique  à  ceux  qui  le 

Ve  U  fainteté  de  ce  Monaflere,  rangeant  fous  l'Infatut  de  Nôtre». 

&  des  fxtrticulteres  dénotions  P«riatche faim  Dominique. 

oui  y  font  en  pratique.  , , .  de  CCKC  ferU€0t 

7     J         f      1  bhge  de  plus  a  cette  créance -,  car 

T  . l'expérience  nous  ayant  fait  voir 

que  prcfque  tous  les  Ordres  font . 

DE  ces  bénédictions  temporel-  déchus  notablement  de  leur  prè- 
les, nous  pouuons  incerayle-  rnicre  ferueur  &  efprit ,  après  vne 
ment  des  benedi&ions  fpirituelles,  centaine  d'années,  celle  du  Mo- 
ctantIacoutumedeDieu,derép3-  nafterede  Prouillesfublifta  l'efpa- 
dre  celles  là  fur  les  Communautez,  n,ce  de  deux  cens  ans:  encore  bien  « 
à  proportion  de  celles-cy ,  d'où  eft  que  les  guerres  Se  les  peftes  luy  ûf- 
renuceprouerbe,  quelesrichefles  lent  donné-  de  fortes  ftrettes  pour  le 
font  les  filles  de  la  faiffteté ,  DiuitU  relâcher  &  difpenfer. 
fitnt  fit*  ftnftiutù:  mais  comme  les       L'an  1^40.  la  vie  Régulière  y 

f>eris  ruilfcauxnc  peuuct  exprimer  étoitaufli  établie  que  iaraais,  elle  ûc  • 
a  grandeur  &  largeur  de  leur  four,  été,  comme  il  apparoit  dans  la  vi- 
ce, de  même  cen'eft  pas  alTexde.  ^1£c  °tuc  Ie  B.  Bernard  Guidonis 
conieAurer  la  fainteté  de  ce  Mona-  du  depuis  Eucque  de  Lodcue  ,yfic 
ftere  ,  parl'efrufion  des liberalitez  CCttC  année  le  15.  d'Octobre,  &. 
des  hommes  en  fon  endroit  :  il  faut.  nous  auons  des  mémoires,  que  l'an 
en  parler  expreflement ,  &  la  de-pI400«^plus^a  vie  Régulière  y  fub-  - 
couurir  le  mieux  qu'il  nous  fera  fiftoit  encore  fort  bien, 
poflîble.  Il  faUcùt  que  cette  ferueur  ût  al- 
Saint  Thomas  d'Aquin ,  dont  lumé  dans  fon  commencement, 
le  cors  repofâ  quelque  tems  à  <je  grans  bratiers ,  ayant  pû  jetter 
Proiiille ,  quand  on  le'  transfera  à  les  flammes  l'cfpace  de  deux  cens 
Toulouze;  Ce  Docteur  Angélique,  ans  >  &les  communiquer  même  en 
di-je,nous  enieigne  que  fanscon-  plulieurs  endrois  ,  &  diuers  Cou- 
tredit  les  Apôtres  furent  les  pre-  uens,  qu'elles  fondèrent  en  France 
miers  en  fainrerc  dans  l'Eglife  Mi-  &  en  Hefpaigne,  comme  nous  di- 
luante, Si  le  font  en  gloire  dans  la  rons  tantôt. 
Triomphale,  parce  qu'ils  receurent        Et  encore  après  ces  deux  cens 
les  prémices dtfSaint Efprit, frimi-  ™ans  ,1a fragilité  des  chofes  humai- 
tim  tpiritut  hahcmti,àii  S.  Paul,  c'eft  nés  y  [ayant  imprimé  fes  marques, 
adire,leplusardant  &leplusbril-  pour  ce  qui  eft  des  obferuancescô- 
lant  des  ferueurs  diuines ,  le  plus  munes,aufteres ,  Si  pénibles,  elle 
pur&  le  plus  fanrifiant  des  grâces  n'apûiamais  neanmois  fe  faire  la- 
du  Paradis.  ennee  de  la  ferueur,  deuotion ,  Se 

Tout  de  même  ie  dis  à  l'entrée  de  pieté  des  particulières, 
ce  titre,  que  les  Religicufes  de  ce       La  plu-part  ont  retenu  dans  cl- 

Monaftere  ont  été  des  plusfaintei  les  mêmes ,  ce  que  des  vrayes  Se 

de  l'Ordre ,  puis  qu'elles  ont  été  premières  Filles  de  Saint  Domini- 

les  premières ,  dans  le  départ  du  que  doiucnt pratiquer. 
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Ce  en  quoy  toutes  ont  excellé  A  Ce  point  a  etc  remarque  pou^ 
dans  les  deux  premières  centaines  vne  des  bénédictions  miraculeufes 
d'années,  &  maintenant  vngrand  de  Paint  Dominique,  fur  Tes  filles 
nombre  de  particuliercs,font  trois  Ainées  ;  8c  ceux  qui  feauent  l'état 
chofes.  déplorable  cies  Monafteres  ,  où  la 

La  première  c'eft ,  l'afTcétion,  de-  vie  Régulière  eft  diffipée ,  fonderet 
uotiô,  rcfpec,  &  afïiduité  de  iour  Ôc  en  admiration  de  voir  ce  grand  & 
de  nuit  a  l'Office  diuin  :  jamais  en  faint  Règlement  qui  eft  obferué 
ce  point  l'on  a  veu  du  débris  en  ce  par  elles  à  l'Office  diuin.  l'en  ay 
Monaftere ,  depuis  quatre  cens  ans  été  moy  même  temoin,&  des  orcil- 
&plus.  les& des  yeux  ,  ayantouy  leur  ma- 

Oîi  ez  autres  Monafteres,  que  la  niere  de  célébrer  l'Office  ,  &  les 
tiédeur  &  Le  relâche  ont  infecté  de  .ayant  veucs  toutes,  à  leur  infeeu, 
leur  venin ,  l'on  voiddesRelieicu-  dans  leurs  deportemens  auChceur. 
les  au  Choeur,  pimpantes  en  leurs  La  féconde  chofe  que  i'yaytrou- 
habis  ,  vaines  en  leur  chant,  &  ué,c'eftladeuorion  «es particulic- 
leur  voix,  immodeftes  en  leur  re  à'Notre  Dame.  Il  ne  s'en  faut 
maintien ,  babillardes  &  rieufesà  pas  guercs  étonner  i  car  ce  point 
tout  rencontre,  précipitées  enl'of-  etoitvn  des  principaux  ,êquelsl'e£ 
fice  ,  tardiues  a  y  venir ,  ennuyées  prit  de  notre  B.Pereconfifte  :  il  ne 
de  s'y  tenir  :  là  tout  au  contraire,  faut  pas  douter,  que  luy  même  ôc 
chaque  Religicufe  paroit  vn  exem-  fes  enfans  n'ayent  rien  inculqué  à 
pie  de  modeftie,  dans  vn  recueille-  cette  cordiale  affe&ion  enuers  la 
ment  intérieur  ôc  extérieur  ,  auec  fainte  Vierge  dans  leurs  cceurs. 
vn  filence  digne  de  la  (àinteté  ôc  q  C'eft  pour  cela,  que  dans  tous 
maiefté  du  lieu ,  (ans  iamais  hâter  les  Hymnes  elles  difent  toujours 
ny  précipiter  l'Office  diuin  ,  quel  leveriet,Mdrw  mdter  gr*ti< ,  Ci  les 
iourferialque  ce  foit,  fans  iamais  vers  font  de  pareil  mètre:  ce  qui  eft 
mettre  vne  feule  no  te,ny  fillabe,ny  vn  priuilege  tout  particulier  à  ce 
voyelle ,  tout  fe  dilant  auec  paufes,  Monaftere. 
&  d'vn  chant  fort  régulier ,  tel  qu'il  C'eft  le  même  fuiet  que  depuis 
.  eft  y  Cité  dans  les  mauons  les  plus  peu  elles  difent  le  Chappelet  tout: 
.réglées.  haut  par  cheeur  après  Velpres. 

;  Et  pour  marque  de  lemr  inclina- n  C'eft  encore  en  fuitte  de  leur  de- 
tion  a  cét  exercice  de  filles  vraye-  uotion à  Notre  Dame ,  que  la  plu- 
ment Angéliques ,  l'on  ne  void  pas  part  d'entre-elles  communient  tous 
des  pareiïeufes  qui  attendent  iuf-  lesSamedys,  ieunent,  fe  difàpli- 
quesàlatroifiême  partie  del'Offi-  nent  ,'&  ront  d'autres  particulari- 
ce  pour  y  aflifter ,  de  quin'ontla  pa-  tez ,  que  les  deuôs  de  Notre  Dame 
tience  d  attendre  la  fin  des  Colle-  fcauent,&entendentfortbien,fàn« 
&es  dernières  pour  fortirj  les  pre-  qu'on  les  fpecifie. 
miers  cous  de  la  cloche  au  fécond       Leur  Eglife  aufli  de  tout  tems  a 

coup,  les  y  font  venir  toutes ,  ôc  la  été  dédiée  a  cette  augufte  Princelr 
plu-pans'occupëtenl'Oraifonmc-    fe  ,&  elle  n'a  manqué  de  les  pul- 

tale,apres  que  les  heures  font  achc-   cher  en  mille  &  mille  occafions: 

uées.  vncfingulierementenïfe  les autres 
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a  été  remarquée ,  Se  l'on  doit  main- 
tenait la  reconoitre  plus  que  Limais, 
àlavcucdu  trifte fpe&acle des Re- 
ligieufes  de  Loudun  &  de  Lou^ 
uiers,  lcquellespourn'au,&ir  û  cet- 
te aflîftance  que  nous  allons  dire, 
feruent  de  théâtre  de  pitié  à  toute 
la  France. 

Enuiron  l'an  1^4.  vne  certaine 
(breiere,  nommée  Lizette  ,reloîuc 
d  endommager  les  Religicufes  par 
Tes  charmes  diaboliques  ,  voulut 
entrer  la  nuit  dans  le  dortoir,  auec 
vne  Tienne  petite  fille  ,  que  le  dia- 
ble portoit  fur  Tes  épaules  ,au{ïi  bien 
que  la  mefe*,mais  étant  à  la  fenêtre, 
il  y  auoit  vne  femme  de  grande 
majefté ,  &  de  haute  ftature ,  qui 
jepoufla  fortemenr  cette  Magicien- 
ne, &  elle  nepût  faire  Ton  coup. 

L'on  reconnûtapres  (a  méchan- 
ceté ,  lors  que  par  fes  inuentions 
étant  entrée  dans  le  Couuent,  elle 
fut  auec  fa  fille  fe  promener  dans  le 
dqrtoir,  en  compagnie  d'autres  Re- 
ligicufes -,  &  étant  arritiée  à  cette 
fenêtre,  la  petite  fe  tourna  vers  la 
mere:  Tenez  ,  luy  dit-elle,  voila 
.  cette  fenêtre, par  oà  nousvouliôs 
entrer  cette  nuit,eV  cette  grande 
femme  nous  en  chaflbit ,  dcquellcs 
paroles,  celles  qui  étoient  prefen- 
tes  ,  connurent  la  méchanceté  de 
cette foràere  ,  &  la  tîngulierc pro- 
tection de  notre  Dame  à  leur  en- 
droit. 

Àuflî  elles  ne  fe  contentent  pas 
d'auoir  leurEghfe  dédiée  à  Ion  ho- 
neur,  elles  ont  encore  vneChap- 
pelle  fous  le  titre  de  Notre  Dame 
du  Rofàire  ,  où  de  tout  tems^iuf- 
ques  à  l'an  1639.  les  Seurs  Nouiccs 
alloientdire  les  Antienncs,que  l'on 
appelle  Csude^  de  la  fainte  Vierge, 
le  ion  Office.  le  ne  fçay  de  quel 
eipm  fut  ppuflé  vn  certain  Supe- 
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A  rieur  en  cette  année  ,  d'oter  cette 
coutume  immémoriale  ,  qui  ren- 
doit  témoignage  de  la  dcuotion  à  la 
Vierge ,  qui  eft  en  ce  Monaftere  ;  ie 
conleillerois  à  celles  qui  en  ont  le 
pouuoir ,  de  la  rétablir ,  afin  de  ne 
perdre  pas  vn  feul  iota  de  ladeuo-» 
non  ancienne  de  celles  qui  les-onr 
précédé. 

Les  Religieufes  frequententfort 
cette  Chapelle,tant  à  caufe  du  titre 
qu'elle  porte ,  qu'à  caufe  «i'vn  an- 
cien Crucifix  nue  notre  Perefaint 
Dominique  a  fait  taire  ,  &  lequel 
opère  degrans  miracles* 

Elles  y  reçoiuont  de  très  figna- 
lees  faueurs  :  il  bailla  vue  fois  la  tc- 
te  à  vne  deuote  Religieufc,qui  le 
(bppHoit  de  remédier  à  vn  grand 
delaftrc,  qui  étoitarriué  à  vnfien 
coufin,  ce  qu'elle  obtint  :  &vne 
autre  fut  exaucée  pour  vn  pareil 
accident  ,  auquel  vn  Gentil-hom- 
me de  fes  amis  étoit  malhcureufc- 

Cmenttombé. 

Reuenant  à  cette  Chappelleon 
y  void  deux  leurs  peintes ,  qui  Ce  re- 
gardent l' vne  l'autre ,  dcquelleson 
ditqu  elles  auoient  le  priuilegede 
voir  leurs  Saints  Anges  tutelaircs, 
cV  coiiucrfer  familièrement  chacu* 
ne  auec  le  fien  ,  lors  qu'elles  proiët 
dans  cette  Chappelle  ,  l'vne  s'ap- 
pelloitElizabeth  Vignieres,  &  1  au- 
tre N.  Vignieres. 

On  m'a  pareillement  affiné  que 
deux  autres  feurs  nommées  An- 
toinette ,  &  Ieanne  de  Bel-Cafter, 
faifans  toutes  Jeux  Oraifon  deuant 
l  Autel  du  S.  Rofàire  ,  &  l'image 
de  Notre  Dame,l'an  i;xi. afin  qu'el- 
les nefur-veculfent  l'vne  à  l'autre, 
elles  virent  que  les  deuxeontrefe- 
nîtres,qui  fermoientle  tabernacle 
quand  on  le  vouloir  couurir,  feioi- 
gnirent  d'elles  mêmes,  ce  quiles 

effraya, 
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effraya,  Se  leur  faifoitiuger,  que  A  eomplexion  Se  fânté. 
leur  prière  n'auoit  pas  été  agréable  Sa  Requête  luy  fut  octroyée  ,& 
à  nôtre  Dame  ;  néanmoins  l'effet  voila  que  s'endormant  en  cette 
qui  s'enfuiuit,  montra  le  contraire;  Chappelle,  après  y  auoir  fait  Tes 
cartoutes  deux  quelque  tems  après  ardâmes  prieres,auprcs  de  ce  deuot 
^allirtercnt  ,  Se  n'en  releuerent  Crucifix,  après  auoir  imploré  l'af 
point,  l'vneaçronizant,  tandis  que  fiftance  de  Nôtre  Dame,  Se  h  fa- 
J'ondonnoit  Tepultureà  l'autre.       ueur  de  Saint  Dominique*Dieu  luy 

Ecc'cit  ce  que  vouloir  fignifier    renditlà première  fânté. 
ce  mouuement  de  cescontrefenê-  «    Pendant  qu'elle  dormoir,  la  yer- 
très-,  comme  fi  nôtre  Dame  ûtvou-    tu  diuine  ,  ou  les  Ançes  ,'ou  les 
lu  dire:  Ne  plus  ne  moins  que  ces    Saints  qu'elle  auoit  inuoqués,  luy 
deux  fenêtres  Ce  joignent  Se  vnif-    ôterent  fà  peau  tachetée  Se  cou- 
fent ,  ainlî  ic  .vous  vniray  dans  le    uertedemezellerie,&  luy  en  don- 
ciel  en  même  tems.  nerent  vue  fraiene  ,  de  couleur 
Ce  fut  encore  dans  cette  même    vermeille  ,  &d'vntein  flcuriflànt: 
Chappelle  ,qu'arriua  ce  fignalé  n"ii-    Quand  elle  Ce  réueilla ,  dabord  elle 
racle ,  dont  les  marques  autéciques    crut  que  cen  ctoitpas  elle  même; 
fc  voyentencorc  auiourd'huy.  En.    car d'vn côté ,  ellencfentoitny  fes 
uiron  l'an  i$z8.  Scur  Marchefedc    douleurs,  ny  fes  langueurs,  nyja 
Grezez  ayant  en  dépôt  plufieurs    puanteur  de  (à  lèpre,  &  d'vn  autre 
èc.isSe  fermons  d'vn  Religieux  de    le  touchant  Se  regardant  ,  elle  Ce 
l'^Ordre,  le  feu  fe  mit  en  la  cham-  C  voyoit  aaec  vn  peu  de  couleur  de 
bre  ,&  fit  cendres  de  tous  ces  pa-    Rôle,  douce  comme  foye  ,  polie 
mers  ;l'apprchenfion  qu'elle  ût ,  Se    comme  chriftal,  Se  belle  en  toutes 
iatriftefTe  de  la  perte  de  ces  écris,  façons. 

altérèrent  fi  fort  fon  fang ,  quelle  Elle  crût  enfin  que  c'étoit  clic 
en  deuint  ladre,  &  extrêmement  même,  voyant  à  trois  pas  d'elle  la 
difforme^    ^  peau  lepreufe,&fe  reflbuuint  qu'en 

Ce  mal  étant  contagieux  ,  les  effet  elle  auoit  longé  pendant  fon 
anciennes  ordonnances  veulent  fommeil,  que  làint  Marc  comman- 
que  les  perfonnes  oui  en  font  infe-  dé  par  la  fainte  V  ierge  ,  &  follicitc 
^es,  vj^ent  feparement  des  au-  de  nôtre  Pere  Saint  Dominique, 
Jtcs,  fans  aucune  hantife  ny  com-jj)  1 auoit  dépouillée  de  cette  peau  m-» 
merce  :  Ce  qui  obligea  les  Mères  du  lame ,  Se  luy  en  auoit  donné  vue 
Confejl,  de  luy  faire  intimer  cette  autre. 

fctretice,  pour  le  bien  de  toute  leur  TresafTurée  donedu  rairacle,el- 
Communauté.  La  bonne  fille  ac-  levinttrouuerlesRchgiculés  ,auf- 
cepta  cet  Arrêt  :  maisauant  qu'elle  quelles  paroifïàm  vue  petite  Che- 
CMtrit  dans  fon  petit retranchemet,  rubine,  elles  ûrent  la  même  peine 
elle  pria  qu'on  luy  permit  de  paffer  de  croire  que  ce  fut  elle  :  mais  te- 
vnenuit  en  cette  Chappelle,  dau-  nanten  main  les  dépouilles  de  fon 
tant  que  peut  être  la  (àinre  Vierge,  cors  malade  ,  toutes  chantèrent  le 
Saint  Dominique,  &  Saint  Marc  Te  Dam ,  pour  laferucur  octroyée 
dont  on  celebroit  le  iour  fuiuant  la  Ci  miraculeufement  à  leur  Seur . 
fetc ,  luy  rendroient  fà  première       On  montre  encore  fa  peau  qui 

Dd 


2\o  La  'vie  du  Glorieux 

eft  dansvne longue  quaùTe ,  &  elle  ^ lieu  des  plus  gratis  friuii?,  que  los 

eft  ordinairement  fur  l'Autel  de  cet-  troubles  &  perfecutions  y  ont  pâ 

jteChappelle  du  Cloître.  CAufor. 

Reprenons  icy  nos  erres.  La  C'a  été  notre  B.Pere  qui  leur  a 

troifiêmechofequiafinçulieremcc  fpecialement  imprimé  cette  incli- 

cxcellé  dans  ce  Monaftere  ,  &  y  nation  Arigehque,luy  mçme  l'ayat 

fleurit  tout  autant  que  iarmi s  :  c'eft  û  dans  vn  tel  degré,  que  partant  de 

la  pureté  virginale.  Cette  vertu  fuir  cette  vie  ,  1a  palme  &  auréole  de  la 

à  U  deuotion  de  nôtre  Dame  ;  car  ^rginitc  luy  eft  reftée. 

étant  la  mere  de  la  belle  ddUwtion,  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  dans 

c'eft  à  dire  de  l'amour  chafte.  £g$  Jcsarmcs  de  la  maifon  ,  les  orne- 
mdterpnlcbrd  dileftimis ,  elle  ne  peut  fi  mcns  font  la  palme  &  le  lys  ,  pour 

enraciner  fes  affectons  ,  que  dans  temoigncrles  victoires  qu'cllesont 

des  coeurs  purs  &  chartes  :  ty  m  eie-  û  fur  elles  mêmes ,  conieruans  aux 

fiis  mets  mitte  rdiiecs.  Ceux  en  qui  pluyes  des  mauuais  tems  ,  &  aux 

cette  Vierge  des  Vierges  profonde  bàlcsdufoleiii,lclys  de  lcurvirgi- 

t>ien  auant  les  racines  de  fi  bien-  nité,  (ans  iimais  être  ftétry  nyrané. 

neillance  maternelle  ,  font  élus  Se  £nfuitte  de  cette  pureté ,  Iefu* 

choifis  entre  mille,  in  cltftts  meut  qUife  plaît  en  la  conuerfation  des 

tels  que  font  les  ames  pures  ,  qui  Vierges ,  ampxpititr  inter]  /i/M,lcur 

«Vont  point  fletry  la  candeur  de  leur  donnade  grandes  inclinations  aux 

intégrité  virginale.  fréquentes  communions  ,  cV  vue 

De  tout  tems ,  &  iufques  à  pre-  kenediftion  particulière  pour  l'O- 
fent,  onn'y*receuquedesVier-  ccaifonmemafc  &  recollection  in- 

geSj&iamaisveuucn'yaétéreceuc,  tericure  Ieme  luis  étonne d'en  voir 

de  forte  que  nous  pouuons  dire  de  plUUCursparfaitenmmftruittcs 

cette  Communauté  ,  que  c'eft  le  expérimentées  dans  le*  voyes  les 

jardin  aux  lys  de  l'Epoux  (acre  i  &  p|us  fccrcKcs  de  l'Oraifon ,  3c  l'ay 

c'eft  fort  à  propos  qu'on  fait  allu-  ^  fujçt  (jc  remcrcier  Dieu ,  qui  con- 

fion  fur  ce  mot  de  PrnHu ,  6c  qu'on  ^nu{.  lcs  premières  roftes  de  fes  gra- 

le  dife,  plurMU.  C'eft  vn  parterre  ccs  fur  cctte  Communauté, 

femé  de  lys ,  &  peut  être  que  priant  Le  dernier  point  que  i'ay  remar- 

pour  laFranceau  tems  des  neeelli-  _u£  ^  c'c^  vnc  deuotion  cordiale  & 

tez  publiques ,  quand  on  leue  le  S.  faide  a  faint  Dominique ,  &  vne 

Sacrement ,  auceces  paroles:  fidélité  inuiolable  à  l'Ordre ,  dont 

ofdlutdrirbtftid,  c\\cs  font  ics  fii\cs  Ainées  :  mais  il 

s  fes  vniedfiiclttmt  ^  faut  vn  difoours  cnper,pour  décrire 

In  te  etnfiitt  Frtnctd,  cç  dcrnicr  poi^ , 

Dd  fdeem,ferud  lilinnt . 
peut  être  ,di-je  ,  que  priant  pour 
f'obtien  de  la  paix  ,  &laconfirma- 
rion  du  lys,c'cft  à  dire  de  nôtre  Roy 
Tres-Chretieivôc  de  Ion  Etar,clles 

prient  aufli  pour  la  conferuaoon  de  > 
ce  beau  lys  virginal,  qui  a  toujours 
fleury  dans,  leur  Monaftere  aumi- 
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A  mais  dire  feulement  ce  qui  eft,com- 
me  fait  vn  fimplehiftoricn. 


T>e  U  dcuotion  cordiale  ,  filiale  II  eft  vray  donc,  &  le  tems  de 

confiance  j&*  tendre  affeflicn  quatre  cens  ans  en  fait  lapreuue* 

desReiizieufes  de  ceMonallc-  <luc  toQ"»-ont  û  ccs  «ndres  & 

reà  SamtDommiw&fide-  «^"«fes  relations  cnuers  Cnnt 

.               .       1    5     7  Dominique  ,  corne  leur  Père  bien- 

liteajonOrdre.  aymé,Fondateur,Direfteur,&fin- 

gulier  Protecteur,  &  à  (àconfide- 

Titre   IV.  ration  iamais  elles  n'ont  voulu  en- 
tendre à  des  conduittes  étrangères, 

NOus  Tombions  apporter  des  g  6c  ont  mieux  aymé  foufTrir  les  ora- 

fcuillesaubois  ,&  des  eaux  à  ges  de  Ta  perfecurion,  deuant  que 

la  mer,  que  d'écrire  la  dcuotion  de  iamais  fe  rendre  aux  inftances  qui 

ce  Monallcre ,  à  celuy  qui  eft  leur  leurétoient  faites  de  fe  feparer  de 

Perc  &  Patriarche  en  tant  de  fa-  l'Ordre. 

çons:ce  n'eft  pas  de  mcrueillc  que  Guillaume  Clarette  vn  des  feize 
dfcs  filles  qui  ont  l'honneur  d'être  premiers  compagnons  de  fàint  Do- 
its Aînées  dans  la  maifon  de  Saint  minique,  fit  feserfors  pour  leur  fai- 
Dominiquc,  de  luy  auoirapparte-  re  quitter  le  nouuel  habit  de  l'Or- 
nw  dans  cette  qualité  dix  ans  tous  dre  des  Frères  Prêcheurs  ,  apporte 
entiers ,  moins  cinc  iours ,  auant  la  par  notre  Dame  au  B.  Renaud,pour 
fondation  de  l'Ordre  ,  de  l'auoir  prendre  celuy  de  Citeaux ,  mais  il 
pour  le  Fondateur  perfoncl  de  leur  Q  perdit  fon  eferime ,  &  fe  retira  tout 
Monaflere,pour  premier  Prieur  &  ieul  auec  les  Religieux  de  ceme- 
Dirccteur  d'iceluy  ,  de  luy  être  le  me  Ordre, 
premier  objet  de  lès  affections  vir-  Céthomme  accoutumé  à  manier 
ginalcs,  leur  ctablirtement  luy  être  le  temporel  ,  ne  pût  fouffrir  l'or- 
vn  des  plus  iîgnalez  explois  qu'il  a  donpance  de  notre  B.  Pere  ,  qui 
fut  es  carriers  du  Languedoc  j  Ce  defrendit  les  poirclïions  à  fes  en- 
n'eft  pas  de  merueille  ,  dira  ton,  fans,  ôc  pour  ce  tournant  cazaque,. 
eue  ces  Religieufes  foient,  5c  ont  perdition  rang  au  nombre  des  pre- 
ste fi  làintemem  paflionnées  en  fon  miers  copaignons  du  B.  Patriarche, 
endroit.  Du  depuis  en  diuerfes  renconrres, 
Sans  les  inclinations  de  la  grâce,  c^cs  ont  été  battues  de  quantité  de 
les  feules  conûderations  de  lana-  p  pourfuittes,  à  prendre  laconduitte 
tute,  demandent  ce  tribut  de  leurs  des  Eucques  ,  &  quitter  celle  de 
coeurs.  Comme  toutes  font  d'extra-  l'Ordre ,  mais  bien  que  celle  là  ne 
ôion noble  ,  les  fentimens  d'vn  ef-  leur  ût  pas  été  preiudiciable ,  celle- 
prit,  qui  n'eft  pas  roturier,  les  cy  néanmoins  leur  a  femblc  d'autut 
portent  naturellement  à  cette  re-  puis  auantageufe  'pour  elles,  que 
connoilîànce  :  triais  bien  qu'il foit  cette  conduitte  leur  eft  plus  na- 
ainfi,cela  n'importe  pas  néanmoins  turclle,&  plus  de  dcuoir.  Ainfi  tou- 
à  mon  dcllèin  ,  parce  que  ie  nepre-  jours  elles  ont  réclame  le  bras  & 
tens  pas  rienprouuer,  comme  fe-  lappuy  des  Généraux  ,  fous  la 
roit  vn  Philofophc  fes  conclufions,  direction  de  fes  Vicaires ,  ou  Pro- 
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uinciaux ,  &obey  toujours  aux  Sta-  A  Nous  en  rapporteros  aux  titres  fui- 
tus,  Ordonnances  A  Coutumes  de  uans  les  noms ,  auec  les  éloges  qui 
la  Religion  de  faint  Dominique.  leur  font  dûs,  renuoyans  le  Lecteur 
En  recompenfe  de  cette  deuotion  au  volume  desChroniques  genera- 
enuers  leur  bien-aymé  Patriarche,  les,  où  no9  faisos  reuiurelaraemoi- 
il  s'eft  aufll  montré  leur  finçuliet  re  des  hommesilluftres  de  l'Ordre.- 
Protecteur  &  Deffénfeur.  il  a  fait  A  cette  même  protection,  i'attri- 
verifier  à  la  lettre  ces  quatre  vers,  bue  le  fignalé  miracle  de  leur  pre- 
qni  font  écris  en  vieux  caractères  feruation  d'vn  incendie  total, Van 
Gothiques, fous  Ton  image  qui  eft  à  1)09. 

la  porte  du  Monaftere ,  auec  vn  bâ-       En  cette  année  le  feu  s'étant  pris 
ton  en  main ,  corne  faifant  voyage,    au  dortoir  des  Religieufes ,  le  pro- 
tnne  mis  de  ma  Hjligim ,       B  pre  iour  8c  fete  de  S.  Michel ,  &  n'y 
Ke  trtullezjre  lieu  fdntifi  ayant  aucun  moy  en  d'amortir  ces 

Cdr  autrement  de  mon  bitm  flammes,  qui  s'acharnoient  à  cer- 
Tres-afbrementvtusfrayeray.  te  charpente  d'vn  bois  fec  depuis 
Ceux  èc  celles  qui  fçauent  en  dé-  tant  d'années,  toutes  les  Rehgieu- 
tail  les  affaires  de  ce  Mona(tcrc,no-  les  fe  mirent  en  prières ,  &:  en  m  ?i* 
râément  depuis  l'an  153$.  que  la  no-  me  tems  elles  virent  de  beaux  ieu- 
mination  Royale  fit  ce  que  deuoit  nés  enfans,  vêtus  de  blanc,  lequel* 
faire  l'Election  Ononicme,connoi-  auec  leurs  mains  étouffaient  cet 
tront  en  vn  clin  d'oeil  la  vérité  :  le  flammes. 

refpec  nôits  oblige  à  la  patience ,  &  A  cette  même  protection  enco- 
lâ'  vertu  de  quelques  vues ,  qui  ont  C  te ,  le  docte  Maluenda  traittant  en 
autant  commandé  faintement,  que  fes  Annales*  l'an  1107.  de  la  fonda- 
vécu  Reliçieufement ,  nous  impo-  tion  ce  Monaftere  chan.  7.  attribue 
fe  filence-,  dautant  que  de  celles  qui  Ta  conferuation  miraculeufé  oendj  t 
ont  luiuy 'ce  train  frayé,  quelques-  ces  dernières  guerres,  où  les  hereu- 
vnes  ont  laide  de  grans  exemples  ques  ont  pû  dâs  ces  premiers  tems, 
devertu,8cont  bien  reiifli.mais  il  le  réduire  en  cendres  plufieurs  fois; 
faut  attribuer  cét  heureux  fuccez  comme  ils  ont  fait  a  mille  autres: 
aux  defereces  Religieufes,  qu'elles  Dieu  les  en  a  touiours  empoché, 
ont  rendues  aux  Supérieurs  de  l'Or-  à  caufe  que  c'etoit  la  maifon  de  (on 
dre ,  attirans  par  ce  rte  humilité ,  la  ndelle  leruitcur  Saint  Dominique, 
bénédiction  de  faint  Dominique,  D  Wrro,  dit-il  ,W Monajtenum  ad  hac 
reprefentée  dans  la  perfônne  des  vfjne  nofira  ternira  fer  feutrât,  facrit 
Supérieurs.  Virçtmbm  è  prima  GaUica  nobilitate 

Pour  recônoifTance  encôre  de  cet-  darnm,  et  tnter  pr$ximos  beUornm  fur- 
tè  affection  filiale,tadis qu'elles  ont  bines,  tjmbns  nnferxs  annis  Caliia  vê- 
tit dàns  la  depédance  totale,que  S.  htmtnTer  efi  exagitata  ,  fingdari  Pet 
Dominique  luyauoitmifesda  l'Or-  benjgnîtate  feruatum. 
dre  toûiours  il  leur  aprocuré  des  Cemiraclefut  fi  manifefte , que 
Supérieurs  qui  fe  font  fantifiez  en  leR.  P.  Prouincial  de  la  Prouince 
les  fantifiant,&  ont  quitté  le  feiour  de  Toulouze  ,  profez  du  Cou- 
de cette  vie  dans  vne  très  grande  uent  de  Rhodez  ,  fit  vne  ordon- 
opinlon  d'obleruance  &  de  verra,   nance ,  que  pour  remeroement  de 
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cette  faueur  miraculcufe  des  An 
très,  on  fit  mémoire  d'enx  tous  les 
l'ours  à  Vefprcs ,  auec  l'Antienne 
Laudemus  Dommum  eye.  Le  verfet 
ôc  l'Oraifon  ordinaire,  &  après 
Laudes  auec  la  5.  Antienne  d'icel- 
les  ^ngelt  &~  jfrehangeli  )eye :  le 
verfet,C*/fW/  Dtmme  clententtfsime 
Ucum  iftnm.Sc  le  Répons, Et^nge- 
litui  habitent  in  ea  ,  aucc  l'Oraiion 
commune. 
Ceux  &  celles  qui  croient  en 


charges  pour  lorsétoiet,  le  Prieur 
Sandtius  deMireual  ,1a  Prieure  S. 
Raymonde  Hugone,laSoupprieu- 
re  Seur  Iordane  de  Nogaret ,  tou- 
tes deux  grandes  Religieufes ,  les 
Scurs  Chantres  S. Beatrix  de  Mon- 
froy  6c  Seur  Ieanne  de  Câpendut. 
L'ordonnance  du  Prouincial  fe 
trouue  dans  les  anciens  Regitret 
en  langage  du  Pays  ,dont  voicy  la 
traduction  ôc  la  coppie. 


Soit  notoire  à  toutes  les  Setirs 
do  MonaftcrcdeProuille,  qui  font 
à  prefent ,  &  feront  à  1  auenir,  que 
l'an  de  Nôtre  Seigneur,  mil  trois 
cent  &  neuf,  leiourde  Saint  Mi- 
chel ,  le  Reuerend  Père  Maitre 
Adaubert,  Prouincial  de  laPronin- 
ce  de  Toulouze,dn  Couuent  de 
Rodez,  pour vn  miracle  qui  arriua 
céans  en  ce  re  ms  là,  lors  que  les 
Saints  Anges  preferuerent  ce  Mo- 
naftered'vn  grand  danger ,  ordon- 
ne conformément  à  la  volonté  des 
Seurs,  que  déformais  le  Monaftere 
fafle  mémoire  des  Ances ,  après 
toutes  les  autres  à  Vêpres  ,  par 
l'Antienne  Laudemus ,  auec  le  Ver- 
let,  ^fngelis  fuis  Dtusmandauiti  ÔC 
l'Oraifon ,  Deus  q%u  mire ,  &  après 
Matines,  par  l'Antienne,  jingeliey 
^irchangeli,  auec  le  verfet  &c 


Cenoguda  ce/à  fi  a  à  tetaslas  fers  M 
Menafier  de  Proillita^uefe  de  f  refit* 
0  feran  fer  teins,  queV^nde  Kttre  set-- 
gncurmilletres  censey-  nau ,  le  tour  de 
S  an  Michel ,  U  RjeutrefU  Payre  Mae/Ire 
^Cdalbert  Preenzal  de  la  Preen^a  de 
Ttlnj,delConn<ntde  X^edcz*,  ftrhtm 
miracle  que  fean  deuert,  en  ajuel  temt 
en  el  dich  Menacer  ^nanties fans 
gels  de  hun  gran  fer  tl  garder*  U  fan 
Ménagère,  erden  de  veiuntatde  lus  fors, 
que  cofitems  may  fetfc  le  Mmajlere  me- 
mtria  dels ^fngels ,  après  têtus  Us  au- 
trot,  memerias  délai  yefperat,  Cantan, 
Lauderaus  Dominum,  cenl*  ver'it* 
Angclis*mis  Deus  mandauit,  &c. 
con  levraciê,  Deus  qui  miro,  &cc.  de 
Im  Atairimu ,  Angeli  ôc  Archangcli» 
&c. 


La  diuineprouidencedelbn  coté 
voulut  reconnoitrc  l'affcctio  de  ces 
bonnes  Religieufes ,  enuers  leur 
Père  &  Fôdateur,  ordonât  qu'elles 
leroient  héritières  de  fon  enapper 
ron&  fcapulaire,  6c  delà  Chafu- 
bledontilcelebroitla  Meire.  Plu- 
lieursen  font  guéris,  les  touchant 
auec  deuotion  ôc  confiance. 


Dans  les  papiers  du  Monaûere, 
fe  trouue  l'atteftation  d' vn  Prouin- 
cial, qui  allure  qu'vne  Religieufe 
malade  à  l'extrémité, iufques  a  être  . 
abandonnée  des  Médecins ,  fe  fie  • 
apporter  le  fcapulaire  Ôc  chapperS 
de  S.  Dominique,  ôc  les  ayant  vê- 
tus, futauûl tôt  guérie ,  mais  auec 
vn  miracle  fi  euident,  que  fur  le 
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champ  elle  fe  leua,  Se  fut  à  la  com-  A  fet  leur  (ànglante  refolution  ,il  s'en» 

manauté  poury  fiurel'Hebdoma-  courut  à  Proiiille,& pour  étancher 

derc,  continuant  parapres  entres-  lefangquidécouloitde  (abouche  , 

bonne  fanté  le  refte  de  Tes  iours.  il  s'y  mit  quantité  d'herbes,  qui  fer  • 

Ce  B.  Patriarche  ne  fauorife  pas  merent  vn  peuiaplaye. 
feulement  de  fes  miracles  fes  Filles,      Dcz  qu'il  fut  arnué  ,fe  montrant 

niais 'encore  ceux  qui  les  feruent ,  au  Tour  aux  Religieufes ,  &  elles 

ne  fut  ce  qu'en  qualité  de  (impies  voyant  le  piteux  eut  où  à  leur  oc- 

valés,  dont  voiev  vn  exemple  de  ccafionilauoit  été  réduit, luy  con- 

memoirc  éternelle.  feillerent  par  vnc  confiance  wuu- 

Elles  auoient  vn  îeruiteur  nom-  relie  qu'elles  ont  à  leur  ,  bon  Pâ- 
mé George ,  autant  pieux  enuers  triarchc  Saint  Dominique  ,  de  s'en 
Dieu, que  fidelleen  leur  endroit ,  g  aller  paflcrvne  nuit  à  Fan-jaux,à 
c'étoitvnvrayEliezer,quis'immo-  fa  Chappelle;  ce  qu'il  fit  accom* 
loittres  volontiers  pour  le  feruice  pagné  d'vn  petit  garçon, 
de  celles  qu'il  croyoit  les  vrayes  Sur  le  milieu  de  la  nuit  ,1e  petit 
Epoufes,  Se  amyes  de  Icfu-Cnrit  s'endormit,  Se  l'aurre  par  la  vehe- 
fon  maitre.  ■  mence  de  fa  douleur,  Se  le  delir 
Vn  iour  qu'il  reueneit  de  Car-  qu'il  auoicdcrecouurerfaguerifon, 
cartonne,  chargé  de  quelque  ar-  veilla  toujours;  &  alors  îivitS. 
gent  qu'il  auoit  leue  au  nom  du  Dominique  brillant  comme  vn  fo- 
Monaftere,  ielon  qu'il  en  auoit  lciï,lequel<fevint  présenter  à  luy  : 
commiflîon,  les  voleurs  le  rencon-  d'abord  il  ùt  tant  de  frayeur  ,na- 
trerent  fur  le  chemin  de  Mont-  r  yantiamais  veu  des  Sains  du  para- 
Real ,  Se  le  dctrouflèrent  :  Mais  dis,  qu'il  s'en  voulut  enfuyr;mais 
comme  ces  mal-heureux  s'auife-  Saint  Dominique  l'arrettant  Se  af- 
xent  qu'il  les  connoiiToit  tous,  ils  iurant, il  mitfa  main  dans  iabou- 
debattirent entre  eux, s'ils  le  tue-  che,6c  tauant  comme  s'il  ût  nou- 
roient,oule  lailleroient  aller, par-  uellement  petryvne  langue,  il  le 
ce  qu'ils  craignoient  qu'il  les  accu-  guérit,  Se  aulïi-tôt  difparur. 
feroit ,  Se  qu'ainit  l'argent  qu'ils  Pour  preuue  de  la  gucrilbn  rr»i- 
auoient  derobbe,  leur  couterou  la  raculeule, il  fe  pntà  crier  unt  qu'il 
▼ie.  pût,  afin  que  les  Religieux  accou- 

Durantcecontefte,  qui  ouy,qui  ruilènt  pour  voir  le  miracle,&  pour 

non,  ce  pauure  garçon  prioit  fans  en  faire  lesremcrciemcns  à  Dieu 
cefle  Noue  Pere  SaintDominique,  D  Se  au  Saint  :Tous  l'entendirent ,  Se 

pour  échapper  dé  leurs  mains.  Il  y  vindrent  loiier  ce  grand  Dieu, qui 

fut  en  partie  exaucé,  &  du  refte  eft  admirable  en  fes  Saints, 
dontiln'auoitpas  alors  fi  requette      Auectouscescrys,on  remarqua 

accomplie,  le  grand  miracle  que  néanmoins  que  le  petit  ne  s'eueil- 

Dieuntcnlapcrfonne,  fupplea  du-  laiamais,&nevitquelafindu  mi- 

«entuple.  racle  :  il  eft  néanmoins  dépeint  en 

Les  voleurs  fe  déterminèrent ,  cette  même  chappelle,  pour  mar- 
ron aie  cuer,  mais  a  'luy  coupper  la-  que  de  la  grâce,  que  Dieu  fit  à  ce 
Ungue,depeur  qu'il  ne  decouurit  bonferuiteur,enconftderationdes 
kur  crime,  le  ainb  ayant  mis  en  ef-  feruiecs  qu'il  rendoit  avec  unt  de 
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■fidélité,  aux  bien-aymées  Filles  de 
Saine  Dominique. 

Ceft  encore  vn  chef  des  appar- 
tenances de  la  protection  ,  Se  afFe- 
&ion  de  nôtre  B.  Pere  pour  cet- 
te maiibn,  que  fon  Ordre  ne  pou- 
uant.fubuenir  à  tant  de  Monafte- 
res.qui  étoient  (bus  leur  direction, 
il  fit  Tes  inftances  au  Pape ,  pour 
en  être  déchargé,  Se  luy  iugeant 
leur  demande  raitbnnable  pour  le 
cemsoùonétoit,  la  leur  accorda, 
fàuf  néanmoins  les  Monafteres  de 
Proiiile  Se  de  Saint  Sixte  ,  parce 
que  c'étoient  les  deux  que  Saint 
Dominique  auoit  fmgulierement 
chen,ëcchenuoit  encore ,  comme 
l'auurage  de  Tes  mains. 

Tout  l'Ordre  a  fuyui  fes  mêmes 
fentimens ,  Se  on  tiouue  dans  le 
Chapitre  ^encrai,  qui  fe  tint  à  Or- 
ca{ïbnne,ï'an  Iffi.  que  les  Prouin- 
c;aux&:  Definiteurs  enjoignirent  à 
tous  les  Religieux,  Prêtres  de  l'Or- 
dre,vneMeflc  pour  le  Monaftere  de 
ProUille,  à  to*  les  Clercs  no  encore 
promus  auxOrdres  les  fetSeaumes, 
Se  aux  Frères  Conuers  vn  Roiaire. 

Ce  que  les  Religieux  ont  0  en 
•terre  vers  ccMonaftcre,i!slecon- 
lêruent  encore  au  Ciel ,  iufqucs  à 
faire  des  miracles  en  leur  faueur, 
quand  elles  recourent  à  eux.  Nos 
Cronioucs nous  apprennent,  que 
quand  le  B. Guillaume  d'Arnaud  ût 
étémartyrize  l'an  114.1.  dans  Aui- 
gnon  Se  à.  fix  lieues  ou  enuiron  de 
Proiiille,  Seur  Blanche  Religieufc 
de  ce  Monaftere ,  fut  reduitte  iuf- 
que  s  aux  agonies  par  lesaccczvio- 
lens  d'vne  fièvre  continue. 

Lors  qu'elle  fe  difpofoit  à  fac ri- 
fier  fa  vie  aux  adorables  volontez 
de  fon  Dieu,  qui  luy  fembloit  vou- 
loir  difpoler  d'elle,vne  Seur  luy  co- 
icilla  de  mettre  fur  l'endroit  de  fon 
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cors  ,où  elle  fouffroitdcplus  cui- 
fantes*  douleurs,  vn  linge  trampé 
danslefângdaB.Martyr,  n'y  ayant 
point  de  doute,  fi  elle  auoit  de  la 
confiance,  que  ce  Martyr  étant  fon 
Frère  par  conianguinité  fpirituelic. 
Se  ayant  tant  chery  cette  maifon  ,à 
caulè  qu'elle  étoit  l'ouurage  de  Coti 
Glorieux  Pere  Se  Patrhrche,  qu'el- 
le obtiendroit  fa  fauté  :  la  malade 
le  fit  ainfi,  6w  à  m  cm  éteins,  fa  lan- 
gue déjà  morte ,  fe  reanima ,  pour 
dire  qu'elle  étoit  guérie  par  le* 
mérites  de  fon  Frère. 

De  cette  même  affection  qu'elles 
ont  enuers  leur  Pere ,  naît  celle 
qu'elles  fe  portent  les  vnes  enuers 
les  autres,  pour  fe  foulager  après 
leur  mort  de  leurs  furTirages.  L'on 
trouue  dans  les  mémoires  qui  re- 
tient delà pdetédes anciennes  Mè- 
res, que  la  Chappelle  des  Scurs 
qui  eft  le  lieu  de  leur  fepulture,ne 
inanquoit  ianaais  de  Religieufes, 
quiparvaedeuorion  purement  vo- 
lontaire, y  .difoient  ou.  l'Office  des 
Mors,  ou  les  fet  Seaumes,ou  le  Ro- 
iaire, &  fore  fouucnt  le  pfeautier. 

Etquoy  que  leur  fexe  foit  extrê- 
mement fujetauxapprehenfions& 
frayeurs  Noéturncs,  plufieurs  ne 
laillôient  pas  d'y  faire  leurs  Orai- 
fbns  &Prieres , pendant  les  heure!» 
de  la  nuit  i  Se  il  y  en  a  û  de  fi  por- 
tées a  cette  charité  qu'elles  s  ou- 
blioient  d'elles  mêmes;  &  il  falloit 
que  les  Zélatrices  de  la  maifon,  ou 
celles  qui  auoient  ordre  de  fermer 
Se  vifiterles  Dortoirs,  &  Officines 
du  Monaftere,  les  allallcnt  auertir 
de feretirer, Reprendre  leur  repos 
neccflàire. 

Leur  charité  mutuelle ,  fe  voyant 
Filles  d'vnmémePere,lcsportoità 
cette  compaffion,  ne  pouuani  fouf- 
frirquclcunSeurs  bic-ayméesfif- 
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lent  grand  fejour  en  ces  lieux  de 
peines  &  de  foufrîances,  priueés 
de  la  iouyiTance  bienheureufe  de 
leur  Tout. 


Mémoires  de  plufieurs  Religieufes 
qui  font  decedées  en  opinion 
de  vertu  ,  &  en  ont  Uijjé  de 
fmgulteres  &  rxres  exemple.'.. 

Titre  V. 

SI  nous  auionslesNorns  des  pre- 
mières Religieufes, qui  ont  vé- 
cu dans  ce  Royal  &  Augufte  Mo- 
naftere ,  les  premières  cent  années, 
il  les  faudrôit  toutes  écrire ,  tant 
il  eft  alTiirc, qu'elles  ont  dignement 
correfpondu  par  leurs  actions  au 
projet  du  Saint  Efprit  dans  leur  vo- 
cation. 

Nous  en  auons  déjà  nommez 
quelques  vnes,  qui  font  exprimées 
dans  les  contras  Se  donations  qui 
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leur  ont  été  faites  »&  en  nomme- 
rons quelques  autres  au  titre  fui- 
uant  des  fondations  qu'elles  ont 
fait ,  mais  cela  n'eft  rien  en  compa- 
raifon  de  tant  d'autres,  qui  ont  em- 
baume de  leur  fainte  vie,  cette  Ma- 
ître maifon. 

Apres  ce  premier  Centenaire,  il 
cefte  encore  quelque  fouuenir  de 
plufieurs,  dans  le  Catalogue  des 
Seurs  qui  lont  decede  es  depuis  le 
milieu  du  ficelé  troificme ,  nous  les 
auons  tirces  delà,  pour  faire  vinre 
leurs  noms  à  l'éternité ,  (elon  qye 
Dieu  a  promis  à  fes  Saints,  viuent 
nomindfortim  m  sttrnum  ,ann  néan- 
moins que  chaque  choft  foit  en  ce 
lieu  ,  nous  mettrons  première- 
ment en  ligne  de  comte  celles  que 
nous  auons  des  premières  Filles 
allaittées,  inftruittes,  &  éleuées 
par  Nôtre  B.  Patriarche ,  puis  les 
Fondatrices  des  Couuens ,  &  en 
dernier  lieu  celles  dont  nous 
auons  de  particulières  mémoires. 


CELLES   QVI   ONT  ETE*  RECEVES        VH^ABJT^  ET 

éleuees  pur  Notre  B.  Père. 

Les  Seurs. 
Aladaicie. 

Raymonde  Paflarine.. 

Derengerc.. 

Ricardc. 

Barbeirane  Iordane. 

Guillaumine  de  Beau-Puys ,  ou  en  langage  du  Pays, de  Bel  Pou** 

Raymonde  Clarette. 

Gentiane. 

Ce  font  les  neuf  Damoifclles  Hérétiques  conuerties  par  Saint  Do- 
minique. 
Meflàne. 

Guillaumine  de  Fan-jaux  première  Prieure. 

Çc  font  les  deux  premières  Filles  de  Saint  Dominique  retiies  auec 
les  autres  neuf  de  fes  mains  pour  ce  Monaftere. 

Françoife 
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Françoife. 
Arfàndc. 
Efperte. 

Blanche  deRedorte. 
RichcndeCorza. 


Hueues  Hermengaude.  Braide  de  Proiiille. 
Gaillarde  de  Durrefort.   Gcralde  de  Môc-Real 
LucedeMont-pellier,  Cretienne. 
Gaillarde  de  l'Ile.  Arnaude 
AuftorguedeToulouze.  Berengerevne  autre. 


EmperiaAza.  Domenie  Blanche.        Guillauminc  vi\e  z. 

Raymonde  deTouloufe.  Marie  de  Conchis.         Guillaumine  vue  3. 

ClaudcRichei.Pricure 

Ce  font  les  noms  exprimez  aux  contras  de  celles  qui  ont  été  inftruitcs  de 
nôtre B. Pere\ 8c peut  être  vêtues  de  Tes  propres  mains,  cellcs-cv  ayant 
pris  l'habit  auant  l'an  un. 

l'en  trouuc  encore  trois  dans  vn  contrat  de  1134. 
Seur  Ganceline  de  Mont-pellier. 
Seur  Bernarde  d'Arlede. 
Hermengaudede  Rebenri. 
Apres  icclles  nous  fommes  obligés  de  mettre  en  fécond  rang  les  fondatri- 
ces de  diuers  Couuens. 

Fondatrices  de  Condm. 
LesSeurs. 

Blanche  de  Bourdeaux,  première  Prieure. 


Ieanne  Croflette. 
Marie  de  Saint  Seué. 
Etiennette  d'Vlme. 
Alemborc  de  la  Braudc. 
Arnaude  d'Orfiut. 
Adzemante  Fromenrc  d  c  Martel , 


Peyronne  Toulicre. 
Viennoife. 

Sereine  d'Efcayrac  de  Cahots. 
Guiraude  de  faint  Seuer. 
Agez  Aymerique 
Valence  Beguyere. 

Fondatrices  de  Notre  Dame  de  Nazareth  4  Marfeille,  transporté  a  jt$x. 

LesSeurs. 

MatheudedeFoucauquicr,  première  Prieure. 
Nicole  Gafque. 
Maçie  Eftendarte. 
Marîc-de  Saint  Hilaire. 

F  ondatrices  du  Cornent  de  faint  Far  doux . 
LesSeurs. 

Fined'Arragon  première  prieure. 

Agnes  d*  Arnouuille.  Agnes  de  Bethezy. 

ElizabethdeSans.  Claire  d'Auina. 

Agnez/leBethenene.  Elizabeth. 

Beatrix  de  Bethezy.  Bertrande  d'Efcayrac. 

Fondatrices  du  Couvent  de  Mont-fellur. 
LesSeurs. 

Prorcradine ,  première  Prieure.       Cécile  Marthe. 


Ermenie  defâintDonat. 
Mengarde  Gandelene. 
Agnes  Iulienne. 
Ieanne  Dalmace. 


Cécile  de  Caftille. 
Mengarde  de  Fonteyne. 
Domfelve  Françoife. 
Ieanne  ComteUe. 
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On  ne  fçait  point  les  Noms  des  A  auecl'eloge  que  donne  leS%E(prît 

autres  Fondatrices  ,  excepté  ce-  auluftc  :  CUùfotuittr4nfgreJiii{j^h«n 

luy  des  deux  Supérieures  des  Mo-  tft  trAnfgrcffHt ,  fdcere  muU  &  nom 

rraiteres  de  fointe  Agnes  en  Sarra-  fecir, 

goife  ,  capitale  d'Arragon  x  6c  du  ;Entre'les  plusanctennes  dupre- 

Mont  de  Sion  en  cette  ville  fi  celçv  mierfiede  d'or,  où  laferueur  d'ef- 

bre  de  Bircetionne ,  capitale  de  la  pnttenoitie  iuuc  del'empire,nous 

Cataloigne. première  s'appelloit  trouuons  encore  l'heureufe  leur 

feur  Ieanne  de  Signas,&  la  féconde  Caterine  de  Salos ,  qui  fuc  la  troifie- 

feur Conftance  de  Berella.  me  Prieure  du  M  ona  il  <.  rc  :  la  fer 

Ce  font  les  Noms  de  celles  dont  ueur  étant  alors  ^iu, plus  fort  de  Tes 

nous  anons  crû  dcuoir-honorer  la  feus  &  braxiers  ,il  ne  fautpasdou- 

memoire,prcfumans  que  celles  qui  ter,  que  celle-cy  qui  étoitla  Mai- 
ont  été  les  premières  imbues  du  ^  trente  des  autres,n'en  fut  abondam- 

lait,  5c  des  inftruftions  de  S.  Do-  ment pourueuc  pétant  lapremicre 

ininique,  6c  ont  été  choifies  pour  aux  pratiques  de  vertu  ,  Se  à  lari- 

établirlafainteté,  l'obferuance ,  6c  gueur  de  l'obferuance Régulière, 

la  Religion  dis  pluficurs  nouueaux  auflî  bien  qu'en  place  &dignité,par 

Couuens ,  ont  dû  être  ,  6c  en  effet  délais  les  autres, 

ont  été  pnuilegiées  de  quelque  Quant  à  celles  des  autres  fiecles, 

grâce  particulière  par  deflus  les  au-  *e  ne  pourray  pas  dire  precifément 

très ,  ou  du  moins  ont  reçu  dans  les  les  années ,  les  mémoires  que  i'en 

pratiques  ordinaires  ,  à  celles  qui  ayne  s'accordant aucunement  ,à 

s'aquitcnt  dignement  de  leur  vo-  caufequeceu*6c  celles  qui  m'ont 
cation.                                  C  aydé  aies  prendre ,  n'ont  pû  diftin- 

Outre  celles  cy ,  nous  en  anons  Clément  lire  cet  ancien  caractère 
remarqué  plufieurs  autres,  qui  ont  Gothique,  dont  les  originaux  font 
UilTè  parleurs  actions  heroiques  de  écris,  a  tout  haiard  néanmoins, nous 
vertu ,  vne  mémoire  éternelle  de  les  marquerons  autant  que  l'on 
leurs  nomsùe  n'en  veux  pas  dire  les  pourra  conicchirer ,  Uiilant  à  quel- 
particularitez,  foitpournelesauoir  que  plume  diligente  de  me  com- 
pas toutes,  efpcrant  qu'elles  me  fe-  ger  en  ce  point,  qui  n'eft  pas  grande 
ront  enuoyécs:  foit  pour  les  auoir  choie  ,  rcipediuement  à  ce  que 
referuées  a  la  féconde  édition  des  i  cens. 

vies  des  Saintes.  Entrans  donc  dans -le  ficelé  15. 

La  plu-part  (ont  après  les  deux  qui  eft  l'an  ijoo.  Nous  trouuons 
premiers  centenaires ,  parce  que  la  D  mémoire  delà  Vénérable  feur  Ti- 
vertu  dans  l'eminent  degré  n'étant  burgedcNarbonne ,  qui  deccdale 
qu'vne  choie  triuiale  à  toutes-  les  17.au  mois  d'Août  l'an  1311.  &ve- 
(eurs,  celles  qui  decedoict  n'etoict  eut  en  ce,  Monaftere ,  dans  les  pra- 
pas  marquées  pourfinguliercrmais  ticiues  des  anciennes  &  premières 
depuis  que  les  calamitex  publiques  filles  de  faim  Domiuique. 
ont  frayé  le  chemin  à  la  fragilité  Dans  la  même- année  efl  pareille- 
humaine,  celles  qui  pcrfiitoientés  mentmarquée  la  Vénérable  Mère 
voyes  de  leurs  anciennes  Mères,  ArzensOJcl  1  ;  ce  fut  ellequiv^i 
étoient  marquées  au  Kdendncr,  vn  Ane  qui  rodoitau  checural'cn- 
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tout  du  pupitre,  dequoyauertùTant  A  &imiteroierit(âviepauure&:hunv 
lesReligieuics,6tque  peut  être  leur  bumblej  ce  fut  le  ix.  deMars.iouc 
tiedeurctcntcaufequ  vn  phantôme 
li  vilain  ût  pcrmifiîon  de  fe  faire 
ainfi  vdir ,  toutes  fe  .mirent  en  priè- 
res ,  firent  vnc  nonuelle  refolution 
de  perfeuerer  dans  l'obferuance,  & 
donner  commencement  à  vn  autre 
centenaire  d'années,  qui  ne  pût 
rougir  en  comparaison  de  celuy 
queleurs  deuanciersauoiêt  fait,  & 
du  depuis  cette  rTênne  Mcrenevid 
plus  làthan  fous  cette  figure  frabje- 
te  dans  le  chœur. 

En  l'an  m;*  le  Martyrologe  fait 
mention  del'illu(lre&  Vénérable 
feurKclenede  Bruniquct.  Celle- 
cy  quittant  de  tres-grans  biens  .& 
&  très  nobles  partis  ,  fe  confacra 
au  feruicc  de  Die  u ,  &  elle  y  trouua 
le  centuple  de  ce  qu'elle  auok  quit- 
te ,  par  les  douceurs  ôc  confolations 
dont  elle  iouylloit ,  &  ût  en  fuitte 
la  vie  éternelle. 

En  l'an  132.3.  nous  plaçons  labo- 
nc  fetir  Marchefc  de  Grete2,  qui 
mérita  de  changer  de  peau,  Sj-Maxc 
Iny  otant  celle  qu'elle' auoit  frap- 
pée de  lèpre  ,  &  luy  en  donnant 
vnc  (aine  &  entière  :  là  vocation  en 
Religion  auoit  fait  la  même  choie 
ipintuellcmcntcnfon  ame,  ocelle 

Îrconfcruafon  innocence  iufques  à 
a  mort. 

l'y  trouue  encore  feurBrayde  de 
la  Tour,  qui  mourut famteraent, 
après  auoirû  l'honneur ,&  le  méri- 
te aucresfbis  de  gouucrner  ce  Mo- 
naftere. 

L'année  ij;o.  la  vénérable  feur 
Elizabeth  de  Leui,  rnaiiôn  ytiuc  de 
la  race  Royale  de  Dauid  ,patlaj»o- 
ftenté  de  la  (acre o  Vierge ,  fut  pren- 
dre polie flion  de  la  gloire promilé 
jni  Ion  Epoux,  k  tous  ceux  qui  a 


&  rcte  du  Pape  S.  Grégoire. 

Nous  auons  après  en  l'année 
1  ;  3  1 .  le  decez  de  la  bien-heureufe 
Marguerite  de  Planczez  ,  de  qui 
nous  parlerons  au  rang  des  Prieu- 
res de  ce.Monaftere. 

L'an  134a.  mourut  en  opinion  de 
fàinieté  ,  feur  Ieanne  Malle  ,  la- 
quelle fut  entre  autres  chofes  fi 

f>ortée  à  imiter  nôtre  Dame  dans 
es  hommages  intérieures,  &  les 
loiiangcs  extérieures  qu'elle  ren- 
doit  à  Dieu ,  que  pour  cét  effet  elle 
fupplia  la  R.Mere  Superieure,de  !a 
confirmer  Seur  Chantre  pour  fet 
ans,  à  l'honneur  des  7.joyes  de  Nô- 
tre Dame  ;  ce  qu'elle  obtint ,  bien 
que  les  OnScieresdeceMonafterc 
ne  foient  qu'vn  an  en  charge . 

En  fuitte  l'an  1350.  Seur  Blan- 
che de  la  Tour  continua  la  mé- 
moire des  «Religieufes  decedées 
ç  en  opinion  de  vertu  ,  quittant  ce 
monde  pour  aller  iouyr  de  (on 
Dieu,  conformément  aux  mérites 
qu'elle  s'etoitaquis  en  cette  vie,pai 
les  pénitences  cV  oraifons. 

Lon-teras  après  l'an  13ptf.il  y  a 
mémoire  d'vne  Sainte  Religienfe 
quimenoitvne  vie  conforme  àfoa 
nom  qui  etoit  Cécile  Bonne. 

Entrant  maintenant  dans  le  fie- 
cle  14.  fçauoir  tft  des  années  de 
1400.  iulques  a  1500.  nous  auons 
u  la  Vénérable  Seur  Ieanne  de  Noga- 
rer,  delamaùond  Efpernon,  qui  le 
glonfia  plus  de  l'humilité  de  Iefu- 
Chnr,  que  de  fes  biens-&  honneurs 
de  la  terre,  £c  pour  ce  meiita  d'ê- 
tre recompenfée  dans  le  ciel ,  l'an 
1411.  ayant  été  Soupprieuxe  dans 
le  Mot  u  itère. 

Quatre    ans  après  deceda 


Ion  mutation  laiiTcroient  leurs  bics,    feur  Marguerite  de  Tartaube,de 

Ee  1) 
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grandeur  ancienne  maifon  ,  mais  A  bien  l'heureuic  6e  glorieufc 
beaucoup  plus  illuftre  pour  auoir  mémoire  de  Seur  Marguerite  de 
mérité  des  premières  places  du  Pa-  Leui,  laquelle  ayantlaifleplufieurs 
radis,  à  la  poinrade  Tes  faints  exe-  bienfaisau  Cou  u  eut,  cV  de  s  exem- 
ples, &deuotion  particulière  ,  l'an  pies  d'vne  vertu  fînguliere  aux  Rc. 
1411.  îigieufes  ,deccdalc  18.  Feuncr}  l'an 

Mourutauflila  même  année  feur  ludir.  » 

petronilledeLeui',  le  dernier  iour  Trois  ans  après  la  feur  Beraude 

de  l'année  ,pouraller  commencer  Darzacfuiuit  cette  vénérable  Me- 

i  on  éternité  bien-heureufe  dans  la  re ,  après  s'être  dignement  aquittee 

ftegion  des  viuans.  de  fa  vocation  en  Religion, dequoy 

L'an  141-».  fleurit  en  fâinteté  (eux  rendirent  témoignage  les  cloches 

Marguerite  de  Gordes,  de  qui  nous  du  Monaftere ,  lêquelles  en  pieu- 
parlerons  au  rang  des  Prieures  de  ™  rerent  ledecez,  érans  tonnée*  par 

ce  Monaftere,  quelques-vns  lifent  les  mains  des  Anges  ,  6e  non  det 

enl'original  1415. d'autres  1417.  hommes  ,p*is  qu'aucun  ne  les  tou- 

Seur  Ifàbelle  Vignicre  liura  (on  choit  &  riroit  vifiblemenr. 

dernier  combat  ,  6e  emporta  le  La  Vénérable  Mcre  Ieanne  de 

Ciel  le  iS- d'Aoufl  l'an  1441.  Seuerac  du  paysdeRoUergue,  finit 

Seur  Ieanne  de  Lupe  mourut  Se  la  peine  de  (ôi\  exil,  6e  les  fat  1- 
l'an  1456.  auec  les  marques  d'vnc  gues  de  fa'chargePrioralle  ,  le  ij. 
ame  predeftinée  ,  &  après  aooir  Nouembre  l'an  itf6.  auec  les  ver- 
la  vie  d'vne Sainte.  tus  qui  luy  méritèrent  les  deux 

Seur  Ifàbelle  Vigniere  s'étam  qualités  de  vraye  Supérieure,  6e  du 
rendue  fort  fignalce  parfavie  exé-  ç  gne  Rcligieufc  ,  ayant  été  doiiee 

f>la  rc,  ferendit  plus  illuftre  dans  iingulicrement  d'vnc  infigne  pa- 

e  Paradis  le  dixième  de  Ianuier  tienec ,  douceur,  &  humilité. 

147t.  Celle-cy  rut  fuiuie  de  deux  au- 

Pourle  quinzième  fiecle,com-  très  l'année  d'après,  de  deux  Su- 

meil  s'approche  plus  de  nous  ,  on  perieures  :l'vneétoitfeur  Gauflide 

a  aufïi  fait  des  remarques  plus  par-  de  Rafquas,  naouc  de  Caflres ,  qui 

ticulieres.  qui  a  vécu  fort  làmtementdansle 

L'an  1505.  La  feur  Antoinette  de  Monaftere.  Dieu  luy  donna  entre 

Voifins  ,  autrement  d'Ambrez,  plufieurs  grâces  ,  vne  compaffion 

fraya  le  chemin  aux  autres  dans  tendre  pour  les  ames du  Purgatoi- 
ce  lîecîe  pour  le  Paradis.    Elle  D  rejdefortcque  s'occupant  en  prie- 

gouuerna  ce  Monaftere  l'efpace  res  iour  6e  nuit  pour  leur  foulage - 

dchuitans  ,  dans  vnexemple  qui  ment,  elles  venoient  fouuend'en 

donna  fujet  à  toutes ,  6e  d'admira-  remercier ,  ou  la  coniurer  de  conti- 

non ,  6e  d'imitation ,  Se  mourut  en  nuer ,  6e  augmenter  Tes  exercices, 

fuitte  auec  opinion  de  fâinteté,  enlenrfaueur. 

l'an  fudit  le  treizième  de  Ianuier.  Cesvifites  fréquentes  luy  don- 

Nous  célébrerons  en  cette  an-  nerent  vne  telle  habitude  pour  les 

née  1551.  non  l'obit,  comme  l'on  entendre  parler,  que  fans  frayeur 

fait  tous  les  ans  au  Monaftere,  aucune  ,  elle  ne  bougeoit  du  lie* 
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de  leur  fcpulture  ,  &  racme  leur  A 
parloir  ,  comme  iî  elles  û{Tcnt  été 
prefentes,pourfçauoir  l'état  où  les 
difpoûcions  de|la  iultice  diuineles 
auoient  condamné  ;  combien  de 
rems  elles  auoienc  encores  à  fouf- 
1  xi  r ,  &  quels  moyens  il  raudrojt  te  - 
nir  pour  abréger  ce  rems  de  fouf- 
frances  &  de  douleurs. 

On  l'élut  &  confirma  Prieure,  Se 
s'acquittant  deiiement  de  cette 
charge,  deux  Religicufes  ,  s'étans 
licenciées  de  fc  retirer  à  l'écart 
après  Matines ,  fc  cémoignans  mal  v 
(àtisraites  d'vneSeur,  qui  éroit  de-, 
cédée  ,vne  voix  fuc  entendue  dans 
lachambredela  bonne  Mere,qui 
luy  commanda  que  promteméxel- 
lc  Ce  le  uâc ,  pour  taire  taire  ces.  deux 
Seursqui  rompoientlc  iilence,j3c 
bleflbient  1a  charité. 

Elle  le  fit,&  trouuafur  le  faic  ces 
deux  pauures  Rcligieulès,  auquel- 
lesauecvn  efpric  de  douceur,  elle 
enjoignit  de  (e  recirer,  &  pour  faire 
voir  que  Dieulauoitcueillée  pour 
leur  bien ,  il  permic  que  quelque  ç 
cHofe  inuifible  donna  tur  vne  quai- 
fe,  vn  grand  coup  de  bacon  ,  lequel 
effraya  fi  fort  ces  pauures  Filles  de 
fon  bruit,  qu'elles  n'ûrent  plus  la 
vplo  ! .  ; , ,  ny  la  hardie  (Te  de  (è  plain- 
dre des  cpprs,£c4c  romprele  filen 
•ce  en  des  lieux  écaftez ,  nomme- 
ment  dans  yn  tenu  li  iàmd  ,où 
nosloi^dcrTendent  ûéçroiçcenîçnt 
déparier. 

L'autre  fut  la  yenerable  &  bon- 
ne  Seux.Raymonde  de  Roquc- 
tailadetqui  mente  pour  là  vertu,  de  ^ 
commander  à  ce  R^eligieux-Mona- 

Seul  Mundette  de  Fafquazalla 
prendre  (à  Couronne  dans  la  1 1  :  e  - 
ruCilem  cclçfte  l'on^eme  Fcuiicr 
i  j38,  après lauoir  gaignec  a  lapom. 


te  de  pluficurs  victoires,conçrefoy 
même  par  fes  larmes  &  fes  priè- 
res. 

Cette  même  année  le  Ciel  cnleua 
de  la  terre  vn  miracle  de  patience, 
feur  Bernardc  d'Arzac,  laquelle 
ayant  été  lon-tems  affligée  d'vne 
maladie,  qui  obligeoit  les  chirur- 
giens à  luy  (aire  quantité  d'inci- 
tions  à  la  tete ,  auec  des  douleurs 
infupportables  à  qui  que  ce  foit , 
hors  les  (cours  extrordinaires  de 
Dieu, mourut  enfin  cette  année. 
Mais  ce  ne  rut  pas  (ans  des  témoi- 
gnages extrordinaires  des  palmes, 
qu'elle  s'étoicacquile  par  (à  pacien- 
ce  ;  car  écanc  aux  abois ,  ôcreceuanc 
l'extrême-  Onction,  on  (bnna.  tou- 
tes les  cloches, comme  fi  elle  fut 
4ecc4ce  :lesReligieufes  en  tanfe- 
rejK  le  Sacriftin  qui  étoit  prefent  ! 
&  il  s'exeufa,  difànt  qu'il  auoit  les 
clés  du  clocher,  <5c  qu'aflurcmenc 
ç  épient  les  Anges  qui  faifoient  les 
préparatifs  de  leur  grand  TeDtnm, 
pour  le  Paradis:  Qui  nèfe  fut  em- 
ployé à  faire  fa  partie ,  s'il  ût  veu 
cette  pauurc  patiente,  comme  vne 
agnelexte  entre  les  mains  des  Chi- 
rurgiens, lefqucls  la  mectans  en 
lang  par  leurs  cous  de  razoirs ,  & 
elle  paroilfant  le  vi(age  tout  défi- 
guré ,  iamais  elle  n'ouurit  la  bour 
che  pour  fe  plaindre  des  rigueurs 
de  lamoureufc  prouidence  Diuine 
fur  ejlc. 

Sa  patience  fut  imitée  par  vne 
Seur, nommée  Gaufide  deTanus  : 
clicrqç  reduicte  à  cëcce  çxcremicé, 
oit  '  yn  cancer  qu'elle  porta  rjon- 
reois  à  yntetuij  4'éçre rncmeinfup- 
pprtable  a  foy-merne,  pour  l'hor- 
rible puanteur  que  iettoit  l'infc- 
cTron-  au  pus  qui  en  fortoit. 

Il  fallut  par  le  confeildes  Mcde- 
ans,  qu  elle  expofa  la  vie  ,  pour 

te  uj 
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pour  être  foulagée  dans  (on  mal ,  Acesdcuxchofes ,  ou  la  guerifon,  ocr» 

ou  par  vne  guerifon  entière,  ou  par  la  more  en  (à  grâce.  La  malade 

bmorr.  écoutant  la  prière  de  fa  Seur,  joi- 

Ellc  s'y  refoîut,  mais  les  Chirur-  enitles  mains  au  Ciel  ,&  demeura 
giens  n'ozerent  la  toucher,  qu'au  rart  lbn-tems  comme  en-  extafe  ; 
préalable  ils  ne  fe  fuiTent  iettez  a  plufieurs  mêmes  la  croyoient  naf- 
genoux  deuant  elle,  pour  luy  dé-  lee  ;  mais  reuenant  à  foy  ,  leur 
mander  pardon,  en  cas  que  1  cur  eu-  créance  changea  ;  Se  elle  i  e  cour- 
re ne  reuflit^c'eft  ce  qu'elle  filtres  nam  vers  la  Seur  Catherine,  luy  fi  r 
volontiers,  leur  promettant  de  n'a-  ligne  île  tête,  comme  luy  promet- 
uoir  égards  ny aux  douleurs  qu'elle  tant, de  faire  ce  «font  elle  l'auoitK 
fouffriroit entre  leurs  mains,  ny  à  inftamment priée, 
ta  mort  qui  s'en  enfuiuroit,  mà*is  Incontinent  après,  cité  expira,  & 
feulement  à  là  bonne  volonté  ^forr  vilàge  démy  bazanne  durant' 
qu'ils  au  ai  en  r  de  là  çuerir..  Ion  viuanr,  parut  frais ,  vermeil  & 

Affinez  de  là  relolution,  ils  prii  pourprin,  pour  marque  de  la  gloire' 

rent  leurs  boutons  ardéns  &  en-  que  po  lied  oit  lame  qui  l'auoic: 

flambez, & mirent  le  feu  à  foncan-  quittée. 

cer,  mais  là  cuifton  &  acrimonie  Cela  fut  bien-tôt  afîuré ,  car  trois 
fut  fi  grande,  que  la  mort  vint  à  iours après  (à  mort, elle  s'apparut 
grand  pas  ach'euer, ce  que  les  Chi.  fur  la  minuit  a  la  Seur  Catherine  T 
rurgiens- auoient  commencé:  on  &  luy  mit  la  main  fur  f»n  feinta- 
fût  contraint  de  cefTér  l'opération,  ueTtkîànt  que  délors  elle  étoir 
&  penfer  aux  remèdes  que  l'Eglife  guérie,  mais qu'auec  cela  dans  peu 
tientpreparezaux  Agonizans,pourC  de  iours  elle  mourroit  ,3c  partant 
les  fortifier  en  xc  dernier  palîàge.  qu'elle  fedifposât  aux  N»ccs  eter- 
Quand  on  vint  pour  hry  donner  nclles.  La  guerifon  mkaculeufe 
l'extrême  -  Onction ,  là  Croix  err-  loy  fit  croire  que  la  vifion  n'étoit 
trant  là  première  dans  là  chambre,  pas  vn  fon^e ,  cV  que  tout  à  bon  m 

patiente  s'écria  tout  aufîî  -  tôt,  ralloitpenter  a  tenir  fa  lampe  gar- 

auec  l'ardeur  &lcs  parollesde  S.  me,àl  arriuce de  l'Epoux,  ce  qu'el- 

André ,  oit»*  Critx  dm  dcjidtrata,  leiit,  Ôrau  bout  de  nuit  iours,  la- 

&  tout  le  relie,  qui  fuit  dans  ce  ré-  mort  luy  annonça  |es  parolles  de 

pons  de  l'Office  dû  même  Saint;  Si  bon-heur,  Ecce^bonfus  venir. 

après  auoir  été  munie  de  ce  dernier  VneautTeCatnèrinefumornmée 
■Sacrement,  ellepallà  de  ce  mon- q des Viencs,meritaplàs doucemenr 

-de  en  l'autre.  lajouilïànce  de  fon  Dieu,  par  vne 

Dieu  fit  parètre  combien  elle  deuotron  &  humihré  vrayement 

auoit  mérité  dans  fes  douleurs  ,pat  Religieuf»,  le  îz.  Àuril  rçôz. 

l'admirable  fiiecez  d*Vne  prière  LatresllroftrecVVcneraWePrin- 

que  luy  fit  au  lit  de  la- mort,  Seur  ceflè  Seur  Maddelemerde*  Botir- 

Catherine  de  Ondillac,  qui  étoit  bon,  joignit  les  lys  de /à  pnreté-vira 

atteinte  du  même  mal ,  anoy  que  finale,  6?  de  fa NanTance  'Repaie, 

non  dans  l'excez '.où  étoiele  fien.  S  ceAr.de  Sjùnt  Dominique ,  dan# 

Celle-cylaeoniuradcluy  obte-  la  mail'on  de  Prouille*,  &  y  fur 

air  étant  auprès  de  Dieu  ,1'vne  de  Prieuré  l'efpacc  de  ij.ans,pçncfent 


tatriarchv  SÀnt 

lequels  elle  donna  l'exemple ,  non  A 
«TvnePririceffede  Ging,  qui  fe  dé- 
licate comme  les  autres,mais  d'vne 
tresferuente  &[tres-htimble  Reli- 
gieufe:  ce  quelle  fie  dauamage  pa- 
re tre  à  î'heute  de  (à  mort  ^ordon- 
nant qu'elle  feroit  enterrée  à  la 
grille  de  la  Communion,arîn  qu'el- 
le fut  fous  les  pics  de  fes  Seurs  , 
quand  elles  viendraient  pour  rece- 
aoir  le  tres-faint  Sacrement.  Elle 
fut  éleuée  dans  la  gloire  pour  s'être  g 
ainfiabbaiflce  dans  ce  monde  le  11. 


JFeurier  icép. 

Ce  fut  la  féconde  qui  entra  dans 
Troiiillc  par  Nomination  Royalle, 
&  Saint  Dominique  l'accepta  pour 
la  Fille,  n'y  étant  entrée  qu'auec 
les  déférences  6c  Ibumiflîons  rai- 
fonnables  aux  Supeneurs  de  fon 
Ordre.  Cette  bénédiction  fut  vifi- 
blc  à  cousjpuilque  duranrfontems 
elle  fit  ob&uer  très  exactement  la  q 
communauté,  &  pour  lcreltc  des 
aufteritcz&obferuances  Réguliè- 
re, elle  s'y  employa  le  plus  ardam- 
mem  quil  luy  Fut  poflible.  Elle 
écoitla  première  quât  à  l'exemple,, 
fifobre  en  fon  manger,  que  deux 
ans  auant  fa  mort,  on  ne  luy  feruoit 
que  deux  eu£s  en  coque  pour  fa  re~ 
re&ion.NôtreSeigncur  luy  donna 
legouuernement  de  cette  maifon 
étantagée  feulement  de  n.  ans,  & 
mourut  âgée  de  4.7.  £) 
En  confideration  d'vne  fi  veKueu- 
fePrinceire,laquelle  facrirîa  fes  plus 
chères  arrêtions  à  l'Ordre  de  S. 
Dominique,^  fe  pendit  vrayment 
fa  Fille,  nous  efoerons  que  nôtre 
Roy  Tres-Chrçrienfon  petit  ncueu 
protégera  plus  que  iamais  en  (on 
tems  ce  Monaftcrc,&  prendra  (es 
interés  à  eccur ,  pour  le  remettre 
.  dans  (a  première  fplendcur. 
SçurGabricllcdc  Saint  Germain 


Dominique.  t2j 

furnommée  de  Plaignole,  vécut 
auec  tant  de  réputation  de  Sainte- 
té, que  le  B.  PapeTie  Cinquième 
rechercha  fon -amitié,  comme  d'v- 
ne fidellc  feruante  de  Dieu  ;  & 
peur  témoignage  de  fon  àfredio» 
en  fon  endroir,luyenuoya  vnChap- 
peletfait  de  grains  d'Orange ,  d'vn 
Ante  queSaintDominiqueaplanec 
dans  Sainte  Sabine.Elle  fut  Prieure 
du  Monaftere,&  deceda  pleine  de 
mérites  &  de  jours  l'an  if?4--lc  H- 
de  Feurier iourde  S.  Matthias  1!A- 
potre. 

-La  même  année  prit  le  même 
chemin  au  Ciel,  Seur  Ieanne  de 
Cenerac,  Nièce  de  celle  dont  nous 
auons  parlé  cy-deflusi  elle  étoit 
fort  auftere  dans  (à  vie ,  fort  confo- 
lée  dans  fon  jOrailbn, détachée  en- 
tièrement des  créatures ,  &  vnique- 
menc  attachée  àïbn  Dieu:  Toutes 
les  nuis  elle  ptenoit  vne  rude  difei- 
pline,  &  menoit  vnc  vie  fort  exem- 
plaire. .Dieu  l'en  recompenfa  fort 
abondamment  cette  année  1  j74- 

Lafuiuantele  x$.  de  Mars  ,Seut 
Gaillarde  de  Lorde  participa  au 
même  bon-heur,'  ayant  mené  vnc 

pareille  vie. 

Seur  Anne  de  Xuftrac  s'aqiut  le 
même  bien  l'an  1578.  au  mois  de 
luilletpar  beaucoup  de  vertus ,  en- 
tre le  quelles  (à  patience  fe  rendit  la 
plus  fignalée  de  toutes. 

Seur  Dauphine  Rigaut  quitta 
cette  vallée  de  larmes,  après  y 
auoir  bien  pleuré ,  de  regret  pour 
fes  fautes,  de  peyne  le  voyanr 
exilée  de  fon  Dien-aymé,  d'amour 
fondant  en  larmes  pour  l'cxcez 
des  mifericordes  qu'elle  receuoit, 
&  alla  pour  vniamais  les  elluyer 
dans  l'Eternité  Bien  -  heureufe, 
l'an  1580.  le  troificme  du  mois 
d'Août. 


• 
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Le  11.  de  Mars  l'an  1^84.  feur  A  pas  fatisfait  à  leurs  imperfections 


Ieanne  de  Seguier  fut  affignéc  pour 
ctre  deliurée  de  la  priftm  de  fon 
cors  ,  Se  iouyr  de  la  liberté  des  en- 
fans  de  Dieu,  dans  le  fejour  de  la 
çloirc.cc  que  l'on  a  ainfi  ius»é  par  la 
lainte  vie  qu'auparauant  elle  auoit 
mené. 

La  veille  de  Sainte  Caterine 
la  martyre ,  le  14.  de  Nouembre , 


en  cette  vie. 

La  bonne  feur  Anne  de  Bizefiii- 
uant  les  traces  Se  les  voyes  de  (on 
maître  Crucifié ,  par  vne  vie  cruci* 
fiée,  mérita  l'an  1595.  le  xo.  de  May 
Vne  vie  glorifiée. 

Le  8.  de  Mars  1594.  feur  Claire 
de  BelilTent ,  après  auoir  éclaire  le 
Monaftere  de  là  lainte  vie  ,  &  la 


l'an  1588.  leur  Marguerite  d'Aubi-  charge  de  Soupprieure  qu'elle  fit, 
epu ,  ou  d'Amboife  ,  fit  échange  B  l'efpace  de  3$.  ans ,  par  fes  bons 
e  la  terre  au  ciel  ,  fortunée  pour    exemples ,  fut  éclairée  de  laluroic- 


vn  iamais ,  d'auoir  fi  bien  vécu  en 
ce  mohdc ,  qu'elle  n'a  pû  écretrô- 
péc  en  l'autre.  Sa  grande  naifïan- 
ceneluy  donna  fuiet  que  de  s'hu- 
milier dauantagc,viuant  dans  l'hu 


re  de  gloire  ,  âgée  de  quatre  vins  , 
ans. 

Le 8.  de  Ianuicr  1596.  fut  appel- 
lée  de  cet  exil  a  nôtre  dernière  Se 
bien  heureufe  patrie,  la  feur  Se  Ve- 


militcde  la  plus  abjette  chambrière  nerable  More  Marguerite  de  Voi 

du  Monaftere:  nous  en  dirons  da-  fins,  furnommec  d'Ambres,  pour 

uantage autre  part.  y  ctre  place  conformément  aux 

Scur  Daupnine  de  Ma^rin ,  fur-  degrez  d'amour,  qu'elle auoitaquis 
nommée  de  Corneillan  ,  illuftra  c  cn  cctce  vic  ,  par  vn  continuel  Se 

beaucoup  cette  maifon,  àe  fa  vie,  feruent  exercice  de  vertus, 
de  plufieurs  vertus  très  exemplai-        Deux  ans  après  1598.  le  4.  dé 

res,  nommément  defa  patience,  de  Mars,  feur  Alix  de  Tournes ,  avant 


fon  humilité,  recoHection,  oraiYbu, 
Se  raodeftie  virginale!:  après  les  mé- 
rites, larecompenfe  fûiuitl'an  1590. 
le  troifiéme  d'Au/il.  Lafainte  Vier- 
ge, Se  tantd  âmes  qu'elle  auoit  fou- 
lagees  dans  le  feu  de  Purgatoire, 
prians  afliduëmenr  pour  elles  ,  ne 
manquèrent  de  latnfter  en  cepaf- 
lage. 


heureufement  fatisfait  aux  volon- 
tez  Se  delTein  amoureux  de  Dieu 
fur  elle ,  dans  fa  vocation  Reli- 
gieule,  fut  payée  pour  fes  humble» 
leruices  du  làlairc  éternel. 

La  même  année  trepalTa  fort 
heureufement  feur  Marguerite  de 
Ginac,  de  qui  cfperans  parler  am- 
plement en  ma  féconde  édition  des 


Les  mémoires  quei'ay  de  fes  ver-  viesdes  Saintes ,  ie  lai  (leray  poitr- 
tUS,metémoienentqu'elle"aymoit  D  tantechapperma  plume,  pour  di- 
d'vne  tcndrelie  particulière  nôtre    re  que  cette  bonne  Seur  étoit  de 


Dame ,  &  quant  aux  ames  du  Pur- 
gatoire, elle  en  auoit  vne  fi  grande 
compaflion  ,  que  fou uent  après  le 
ligne  du  filence  fonné  vers  les  huit 
heures  du  loir,  on  étoitc'onttaint  de 
larctirer  de  la  Cnappcllc  des  feurs, 
tant  elle  ctoit  affectionnée  à  foula- 
gerces  bonnes  feurs ,  qui  n'auoient 


Roiiergue,  Se  vint  au  Monaftere 
pour  y  prendre  l'habit,  âgée  de  11. 
ans,  tous  Madame  1  canne  d'Am- 
boife 1540. 

Dieu  traitta  fi  priuément  Se  amou- 
reufement  aucc  elle  dans  Ion  inté- 
rieur ,  dés  ion  jeune  âge  ,«que  de 
tout  tems  elle  fut  vn  modèle  de 

vertu, 


Vatriarche  Saint  Dominique.         23 j 

*ertu,3d'excmpledepieté:là  mo-  Are, elle  auoit  vn  Crucifixtout  ian- 
deftie  luy  peignant  vn  vifoge  Ançe-  glane ,  fur  lequel  elle  fichoic  fev 
lique ,  fa  douceur  charmoit  celles  yeux ,  &  iamais  ne  les  en  retiroit. 
qui  conuerloicnt  auec  elle  ,  &fes  Cet  afpec  luy  eaufoittant  de  feux 
actions  la-faifoicntaymervnanime-  au  coeur,  &  tic  de  larmes  aux  yeux, 
ment  de  coures  ,  partie  pour  ion  que  Ton  vifege  paroiflbit  être  cet 
innocence  6k  fimplicité  columbine  Autel ,  fur  qui  les  eaux  &  les  feux 
qui  paroifloit  en  icelles  ,  partie    compatilïoient  enfcmblc  :  fa  face 

Îout  la  granité  Religieufc dontel-  étoit  enflambée  d'vn  côté,  &  de 
cs'étudioitde  les  accompagner,  g  l'autre  trempée  dans  fes  larmes. 
CroifTantcn  âge,  elle  crûtenver-  De  cette  méditation,  elle  cou- 
ru &  expérience  ,  croillànt  en  ver-  çeutvn  grand  defir  du  mépris  ,  & 
tus ,  elle  crût  en  chargeai  &  la  prin-  vne  douceur  inimaginable;  veu  que 
cipalr  fut  d'être  quafi  toujours  Mai-  iamais  aucun  rencontre  n*a  pû  alte- 
ticlle  dcsNouice«hl  paroitqtieDica  rer  (à  paix  intérieure,  ny  luy  faire 
l'auoit  deftinée,  pour  cet  Office  le    tâcher  vn  mouuement  d  impatien- 

f)lus  important  des  Monaftcres,par  ce.  Cétoit  vn  des  principes  qu'cl- 
es  bons  fujes  qu'elle  a  formé,  qui  leinculquoitdauantage  à  fes  filles, 
ont  foûtenu  la  vertu  dans  cette  cjue  l'amour  de  leur  Bien-ayméle- 
jrande  Communauté.  fus  mourant  en  Croix,  comme  en 

Le  fons  donc  elle  puifoit ,  &  fa    efFct ,  c'eft  le  fommaire  des  motifs 
ferueur  pour  la  communiquer  aux    de  l'amour  diuin ,  &  qui  fe  veut  rc- 
autres ,  &  la  folidité  pour  ne  se-  C  dre  Benjamin  de  la  charité ,  doit 
br5ler  iamais  dfofes  bons  propos,flc    étudier  dans  ce  hure  de  la  plus 
la  douceur  pour  agir  dans  là  charge,    fine  &  confommée  charité.  C'étoic 
&  les  maximes  qu  elle  imprimoit  à    delà  auflî  que  le  faint  facrifice  de  la 
i es  filles ,  &  les  conduirtes  interieu.    MelTe  luy  agreoit  tant,  qu  elle  n  ut 
tes,  tant  pour  elle  que  pour  fes  No-    vol  u  taire  autre  chofe  qued'enen- 
"ices,cctoitfon fefus crucifié.         tendre-,parccque  plus  intimement 
Prefque  toujours  elle  l'auoit  de-    elle  penetroit  alors  dans  les  fecrlj 
liant  fes  yeux  ,  c'étoit  le  fujet  ordi-    &  les  ruches  les  plus  inconnues  d» 
naire  de  fes  Orailbns  ôc  Médita-   miel  de  cétamonr. 
«ons,  le  centre  de  fes  foûpirs ,  &  le       On  peut  iuger  combien  elle  s'a- 
blanc  de  fes  Oraifons  jaculatoires,  Duança  dans- fes  pratiques ,  veu  que 
fïnguhcrement  le  Vendredy  :  fon    le  fcul  afpec  dVn  Crucifix,  &  la  feu- 
cœur  ne  lançoit-  au  ciel  nue  cét   le  lecture  de  la  Paflïon  ,  la  faifoic 
élan  d'amour  mille  &:  millcfois.  O    Fondre  en  larmes ,  mais  larmes  de 
bon  Iefus  crucifié  pour  moy ,  cruci-    feu  ,  en  forte  que  fes  joues  en  fem- 
nez  mon  cœur  ,  &  percez  le  des    bloient,  non  comme  brûlées  par 
clous  de  votre  diuin  amour.  vne  couleur  haue  Se  tanée ,  maif 

Le  même  faifoit  elle  pendant  les  comme  brillantes  par  vn  vermillon 
McflesbatTes  quelle  entendoir,       Cherubiqne,  tirant  fur  la  viue  cou- 

Comme  ce  facrifice  eft  vn  fpe-    leur  d'vn  feu  ardant; 
dal  rcflouuenir  de  fa  Paflïon ,  elle     En  reconnoirtànce  d'vn  tel  amour 
ry  occupa  entièrement ,  ôc  afin   que  fon  cher  Iefus  luy  auoit  temoi- 
^a'ellenepûtayféments'cn  diftrai-   gné  ,fourrï:ant  pour  client  de  mar- 
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cyres,  elle  pratiquoit  la  deuotion  de  A 

la  Grince  cîchellc  qui  fe  fait  à  Ro-  CtUèt  du  fecU  fcizjmc  idoo.  *h 

me,  &  pour  ce  tous  les  Vendredys  tuns  fimmet 
elle  moncoit  vn  certain  cfcalicr ,  où 

il  y  auoit  vint  quatre  degrez  ,  au  Relient  celles  que  nous  auons 
neuuième  dôquels  elle  fe  profter-  encedernicr  fiede  où  nous  fom- 
noit  par  terre  ,  &  y  demeuroit  en  mes:  fie  n'en  veux  que  parler  fort 
oraifon  ,1'cfpace  d'vn  quart  d'heu-  fobrement ,  n'ayant  pas  û  les  mè- 
re ,  fe  plongeant  dans  cette  viue  pé-  moires  entiers,  éc  ce  que  ie  regrette 
fée  de  l'amour  d'vn  Dieufouffrant  plus , n'ayant  pas  û  le  teras  de  m'en 
pour  fes  créatures.  oien  alTurrr  :  i  attens  que  Madame, 
Le  même  iour  elle  failbit  les  (ta-  par  les  inclinations  qu'elle  doit 
rions  de  UPaffion,ainii'qucUcs'é-B  auoir  pour  l'Ordre,  me  procure  ce 
toit  preferite  d'vn  lieu  à  l'autre  :  le  moyen ,  &  m'en  faire  auoir  les  me- 
referue  le  refte  de  fes  actions  &  ver-  moires ,  &  les  alliiranccs  requifes. 
tus  autre  part,  puis  que  ie  ne  fais  SeurElizabech  d'Axle  9.  huiler, 
icy  que  toucher  en  pallànt  les  fi  m  -  Uîoo.O&aue  de  la  Vnîcat ion  Je  Nô- 
ples  mémoires  des  feurs  decedées  ttc  Dame,fit  fon  entrée  dans  le  ciel, 
en  opinion  de  ver  tu  Se  lainteté.Son  pour  y  commencer  i'O&aue  d'vn 
iour  arriua  L'onzième  deluin  ,fête  parfait  amour  ,  qui  ne  fe  termine - 
de  l'Apôtre  faine  Barnabe  ,  l'an  toitiamais ,  l'ayant  heureufement 
1  <  9  S .  qui  étoit  la  foidante  troifième  commencé  dès  cette  vie. 
de  fon  âge.  Seur  Antoinette  de  la  Baille  le 

Tant  que  nous  auons  pA, nous  C  5. Décembre  1601.  acheua fes  der- 

auonsfuiuy  les  années  dudecezde  nierstfoûpirs  pour  leBien-ayméde 

chacune,  mais  i'enay  encore  quel-  foneceur  ,lapoireffion  &  jouyûan- 

ques  autres ,  dcquelles  ie  n'ûs  pas  cc  my  en  étant  donnée, 

le  loifir  de  faire  cette  recherche  ,6c  5cur£lizabcth  de  Contadis,i6ot. 

premièrement  ie  les  veux  inférer  laquelle  d'vne  orailon  fréquente 

icy,  comme  ie  les  aytrouuezdans  qu'elle  auoit  en  ccmonde^iitcon- 

les  mois  du  Martyrologe.  tinuelle  dans  l'autre. 

Au  mois  de  Feurier  ie  trouuelc  SeurPcrrette  de  S.  Ieliar  naquit 

i7.iour  ,feur  Ieanned'Arzac  reco-  enreternité  bien-heureule  leiour 

mandable  pour  (à  bonne  nai (Tance,  <lc  fa  mort  temporelle  ,  qui  fut  le 

mais  plus  iiluitre  pour  la  vertu  ,&  ao.IuiIIcckîoj.  dont  fes  pratiques 

très  aidante  charité.  de  vertu  pendant  (à  vie  Jaiiler  eni  vn 

A  u  1  j.  de  May,  leur  Françoife  de  afluré  témoignage, 

la  Ruelle ,  Religieiue  fort  meri-  Seur  Perronne  Brunette  ,  quia 

tante  pour  (â  de  notion ,  humilités  unguliccemcntcclauc  dans  les  ver. 

obfcruance.  tus  de  fa  condition  de  feilrConuer- 

Aumois  d'Aouft  feur  Caterine  fe,&  mourut  le  i.Nouembre  1606. 

Bofquelle ,  digne  de  pareils  éloges.  Seur  Marguerite  de  Cahuzac  le 

Au  mois  de  Noucmbre  ,  leur  xc.  Auril  1608.  ayant  été  fidellcpé- 

Maddeleine  des  Bones ,  qui  monta  diant  les  années  que  Dieu  luy  don- 

courageufementà  la  palme  de  l'e-  nacnReligion,pour  bien  employer 

ternite,  pour  y  goûter  de  fes  fruis.  les  talens  qu'il  luy  auoit  oôroyé, 
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futenreceuoirles  profis,  pourvne  A 
I»ien-hcureufe  éternité. 

Seur  Gabrielle  Die  Conuerfe,prit 
rang  dans  le  Paradis  entre  celles  du 
Chœur ,  pour  y  chanter  auec  les 
autres  les  louanges  de  (on  Tout' 
l'ayant  vniqucmentaymé  dans  cet- 
te vie  ,  qu'elle  quitta  cette  année 
i6\o. 

Seur  Gabrielle  de  la  Iugie,  fut 
traittée  aux  Noces  de  la  Hicrufàlem 
triomphante  le  30.  Iannuier  1613.  Se 
elle  y  parut  auec  la  robbe  nuptiale, 
oritée  de  tontes  fortes  de  venus. 

Elle  fut  fuiuiele  16.  Novembre 
de  feur  Ieanne  de  Bcnaguet , auec 
les  mômes actions  Se  ornemens  ce- 
leftcs. 

Seur  Louyfe  de  Tury  qui  fut  Sou- 
prieure  de  la  maifon,s'aquitanr  du 
dernier  tribut  qu'elle  dcuoit  à  la 
nature ,  fut  payée  dans  l'éternité 
bien-heureufe,pour  les  euures  d'v- 
ne  rare  pieté  qu'elle  auoit  fait  en  C 
cette  vie  l'aniôi^. 

Seur  Marguerite  de  Bernum  le 
16.  Iuilleti6Î7. après  vnaffidu,long 
Se  fer uent  exercicejdes  vertus,mou- 
riitdelamortprecieufe  des  Saints, 
&  vit  pour  vniamais  dans  cette  pa- 
trie bien-heureufe.. 

Seur  Marthe  de  Suys-,  aurremet 
deLaulignan,  fille  vertueufe,&Re- 
Ugieufedegrand  merite,laiflale  14. 
ïuillet  1619.1a  demeure  terreftre,n'y 
trouuantpas  alfez  dequoy  fàrisfaire 
aux  brûlis  dcûrsqu'c  lie  auoitd'ay-  D 
merardemmentfon  Dieu. 

Seur  Roze  de  Nos  épandit  fbn 
odeur  celefte  en  terre  par  fes  ver- 
tus ,  &  le  ciel  y  voulut  auoic  part  ' 
ce tte année  16 n.  J..:  ;r; 

Scui  Laurence  de  Mont  Redon, 
le  6. Mars  1613. fut  détachée  des  peu 
nés  de  cette  vie ,  après  auoir  mérité 
par  fajvie  exemplaire  le  repos que 


Dieu  refetue  a  fes  élus. 


SeurFrançoife  de  Foucaud  partit 
la  même  année  ,  lairtànt  vne  me- 
moircparticuliere  de  l'ilàinte  vie, 
écritte  fur  vne  grotte  pierre  quiluy 
feruoit  d'oreiller  pour  dormir. 

Seur  Claire  de  Chambcrt ,  jouit 
des  clartez  éternelles  le  1.  Décem- 
bre i<>zç.  à  caufe  desa&ionsde  lu- 
mières de  la  vie. 

Seur  Anne  de  Maulcon  ,  leiour 
que  S.  Paul  fe  conuertit  pour  faire 
pénitence  ,  eHe  en  alla  goûter  les 
rruis  dans  le  Paradis  l6}U 

Ellcfutfuiuiclc  6.  de  Septembre 
de  la  Vénérable  Mcre  SeurEliza- 
beth  de  Roquetaillade ,  laquelle  Ce 
démit  de  (à  charge  de  Prieure ,  pour 
cédera  celle  que  le  Royauoitno- 
mée ,  Se  continuant  fes  pratiques 
de  vertu ,  mourut  en  paix  auec  vne 
finguli ère  édification  de  fes  leurs. 

Seur  Anne  de  Courcie  le  7.1an- 
uier  i<»j4.fonna  (a  retraittc  dernière 
pour  le  ciel ,  après  auoir  légitime- 
ment combattu  dans  cette  vie. 

Seur  Marie  du  Mas  fut  Compa- 
gne dans  le  même  mois. 

Seur  Hyacinthe  de  Peufols,  qui 
mourut  auec  les  treibrsd'vneinfi- 
gne  patience,  l'année  1655. 

Seur  Daupbine  deCaitel  ,011  de 
S.  Martin, le  i.deluilletiô^ô.arri- 
ua  fort  heurcuiement  au  tems  de  la 
courfe  de  les  grandes  Se  rares  ver- 
tus. 

Le  me  me  bon-heur  échut  à  la 
Vénérable  feur  Marguerite  de  la 
Cheualiniere  le  19.  Octobre  1636. 

La  Vénérable  Merc  feur  Margue- 
rite de  Voulns  ,  le  15.  de  Mars  1637. 
laillà  le  triïte  lëjour  de  ce  monde 
pour  jouyr  du  bien  heureux  de 
l'autre,s'en  étant  aquis  la  polfeflîoa 
par  les  rares  vertus. 
Seur  Philippe  de  Pkaros  fingulic- 
Ff  ij 
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rement  afTê&ionnée  au  Rofàirede  AcentIV.ranii4f.luyérantàLyoti, 
"Nôtre  Dame,  receut  pourrecom-  dot  iay  copie  de  la  Bulle,  tirée  d'vt* 
penferheureufe  mort  des  enfans,  ancien  maniifcrit  du  Comient  de 
&  deuôs  à  Nôtre  Dame.  S.  laques  de  Paris.  Ce  Couuent 

Seur  Anne  de  Villcîifês ,  qui  fat  mis  fur  pié  ,  nos  Pères  defifterent 
Prieure  triennallepar  clcdtionjauec  de  cette  rigueur ,  6c  incontinent  on 
pcrmiflîon  du  Roy,cedant  fondrait  en  vid  plulteurs  Te  bâtir  endiueis 
de  nomination  Royale  pourl'éta-  «ndrois  de  la  France  ,parlcsReli- 
bliflcment de  la  Reforme:  fes  ver-  gieufes  du  Monaftere  de  Proiiille. 
tus  obligèrent  les  fenrs  à  la  choi-  Ce  qui  a  fait  dire  ces  riches  paro- 
fir  ,  &  elle  en  reçoit  à  prefent  la  les  enlcurhôneur  ,àl'Areheuêque 
couronne.  g  de  Florence  S.  Antonin.  Qu*c*m 

pumcrê       mcrtto  crencrint  tmmrnen- 
fum, idertm fnnm  lengc htajHeiijf un- 
Dts  Couuens  qui  ont  été foniezjn    »mttft  multM  Det  iemtas  Âl  tmit*xn- 
frsncc ,  <*r  en Hcïptiwe,  Par    *"»  P*>  fi**"  f*min44  f"»™»** 

les  Rehiieul es  au  Monanere.de      3  ^  r  Jc\\  1 

.    *>    1  J     *         Ces  vertueules  filles  venans  à 

Proùillc.  s'accroitre  prodigiculement,  autat 

enlainteté qu'en  nobre ,  elles  epl- 

T  i  t#r  s    Vi.  dirent  les  douces  odeurs  de  leur 

pietc  de  tous  côtez  ,  &  excitèrent 

N Os  premiers  Pères  ferendirct  par  leurs  exemples  pluficurs  D.v 
fi  jaloux  de  l'inftru&ion,  edi-  Cmes  ^c  qualité  à  bâtir  de  séblables 
fication,& direction  de  ce  Monafte-  Monafteres  ,  où  leur  vie  fainte  fe 
re,  fonde  pat  nôtre  B.  Perc,que  t5t  pût  communiquer.  En  voicy  les 
qu'ils  purent  ils  empêchèrent  que  prenne,  par  les  fondations  fuiuan- 
l'on  en  bâtit  d'autres  en  France ,  de  tes. 
forte  que  l'efpace  de  foixante  ans  cW«m  u$  y 
&:  plus  ,  après  la  fondation  de  l'Or-  Le  premier  qui  fut  bâty,  ce  fut  cè- 
dre ,  l'on  n'en  a  û  d'autres  que  luy  luy  de  Condom ,  que  La  Princeflc 
dans  ce  Royaume.  Il  n'y  ût  que  Madame  Icanne  de  la  maifon 
Madame  Anice  de  Ioigny,  fille  de  Royalle  de  Nauarre,  &  Comtefle 
Simon  Comte  de  Mont-fort  ,  la-  d'Armaignac  fonda  proche  de  4a 
quelle  paflionnée  d'être  fille  de  ville  ,  à  vne  portée  de  moufquet 
1  Ordre,  demanda  fouuent  laper-  pd'icelle.  Sa  pieté  n'étant  point  fatis- 
miflïon  aux  Supérieurs  de  fonder  faite  d'auoir  édifie  ce  Couuent  Ci 
vn  Monaftere  a  MontArgis  :  mais  magnifique  auxReligieux  que  nous 
eux  s'y  opp© fans,  elle  fut  par  deux  auons  dans  Condom  ,  elle  voulut 
fois  demander  au  S.Pereo A  il  étoit,  encore  faire  la  même  charité  aux 
fes  dépêches,  &  les  obtint  a  la  te-  Religieufês  :  mais  Dieu  la  voulut 
conde  fois.  En  vertu  dequoy  elle  mortifier,  car  après  auoir  doté,  ren- 
bâtit  &  dota  pour  50.  Rtligicufes  té,& fondé  le  Monaftere  ,  la  mort 
vn  Monaftere  ,  lequel  par  après  elle  l'a  (ligna  pour  prendre  po  11  elîi  o  n  de 
fit  incorporer  à  l'Ordre,&  le  mettre  lagloire  que  Dieu  luyauoitprepa- 
ibusfa  direction,  pat  le  Pape  Inno-  ré,  fans  auoir  au  préalable  veutet 
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"Religieufes  encrer  dans  iceluy.  Ce-  A  fçauoir  eft,Seur  Matheude  de  Fou- 
la néanmoins  n'empecha  pas  que  le     cauquier  qui  fut  la  première  Prieu- 


Monaftere  ne  fut  habité  :  mais  ce  fut 
trois  ans  après  fon  decés ,  où  treiie 
Religieufes  de  Proiiille  vindrent  en 
prendre  pofleflion  l'an  1183.  vers  la 
fece  de  S.  vtichcl ,  dont  voicy  les 
noms. 

Seur  Blanche  de  Bourdcaux,  qui 
fut  la  première  Prieure,  feur  Peyro- 
ne  Touliere  ,  feur  Viennoife ,  leur 
Sereine  d'E  fcayrac.de  Cahors,  feur 


re,  Senr  Nicole  Gafque,  Seur  Marie 
Eftendarde,  &  Seur  Marie  de  Saint 
Hilaire.  Du  depuis  enuiron  quatre 
ans  après  le  Sereniflime  Pricc 
Charles  fécond  Roy  de  Sicile ,  Se 
Comte  de  Proucncc,  étant  deliuré 
defàprifonouilétoit  au  Royaume 
d'Arragon  ,il  paUà^par  le  Monaftere 
de  Proiiille ,  Se  y  voyant  la  feinte  6c 
innocente  vie  de  ces  épou (es  dele- 


Guiraude  de  funtSeuer,feur  Agnes  B  fu-Chrit,il  en  fut  fi  touché,  qu'il 


Aymerique,  feur  Valence  Bcguye- 
fe.fcurleanneCroircctc,  feur  Ma- 
rte de  faint  Seué  ,  feur  Etiennettc 
d'Vlrae,  fcur  Alcmborc  de  la  Brau- 
de ,  feur  Arnaude  d'Oriaut  ,  feur 
AcUemande  Fromente'de  Martel. 
Ces  ij.  Religieufes  entrèrent  dans 
oe  nouueau  Monaftere  ,  le  Reue- 
rendiiïime  Perc  îean  de  Vercclles 
étant  prefent,  6c  le  Pere  Berenger 
de  Norier  Prouincial. 

Acaufe  que  ce  Monaftere  fut  le 
premier  fruit  du  Monaftere  de 
Proiiille  ,  il  fut  appellé  Proiiillan, 
comme  fi  l'on  vouloitdirele  petit 
Proiiille 

Le  Ctuuentde  Nftre  Ddme  de  Ndz*' 
rtth  i  MjrftiBe  trtnffêrtc  «  jiix. 
1186. 

\ 

Trois  ans  après  cette  fondation, 
le  (leur  Hugues  Borry  Se  Madame 
Aurimande  fa  Femme  touchez 
d'vne  affection  particulière  entiers 
Saint  Dominique ,  fe  prefènterenc 
à  nosPcresde  Mirfeille  pour  fon- 
der en  la  même  Ville  vn  Monaftere 
de  Religieufes,  qui  garderoient  le 
même  Inftitut  que  celles  de  Prouil- 
le,lcur  bonne  volonté  fut  acceptée 
&  le  Pere  Prouincial  fît  venir  de 
Proiiille  quatre  Mcres  à  cet  efret, 


cefôlut  de  tranfplantcr  en  ces  ter- 
res ces  lys  ôdorans  de  pureté,  ÔC  cet 
Rofes  pourprines  de  lainteré.  Ce 
qu'il  fitachettant  vn  fon  ,  6c  battif- 
îant  vn  magnifique  Monaftere  en  fà 
Ville  d'Aix,  où  il  fit  venir  celles  qui 
étoicm  à  Marfcile. 

Le'  Couuent  ÀeSAtnt  Dominique  a  lAti 
<     tn  LirrAint,  tnumn  l'an  1190. 

Les  Mémoires  que  i'ay  de  fa  fon  - 
dation , remarquent  expreficment 
que  ce  furent  les  Religieufes  de  ce 
Monaftere,  qui  furent  appellées 
pour  cet  efret;  mais  les  rauagcs  des 
guerres  ayans  cm  le  la  perte  des  pa- 
piers ,  on  n'a  pû  fçauoir  nv  le  nom- 
bre, ay  les  Noms. 

Saint  PurdtHX ,  1193. 

L'an  1 193 .  le  Chapitre  gênerai  te- 
nu à  Paris  fous  le  Rcuercndtffimc 
Etienne  de  Bezançon  .acceptant  le 
Monaftere  qui  fut  baty  à  Saint  Par- 
doux  ,  qui  eft  vn  Bourg  aux  eonfins 
de  LymogesvcrslePerigueuXjdu 
fons&  des  deniers  laiflez  pour  cet 
effet, par  Madame  laVicomteflfc  de 
Lymoges,  Fille  du  Duc  de  Bour- 
goigneVvefuedeMeffire  Guy  Vi- 
comte de  Lymoges,les  Rcligtcu- 

Ff  iij 
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fesde  Prouille  furent  appcllées  à  A  lufcité  quelqu'vn  qui  fit  remureies 

ce  nouueau  Monaftere ,  &  en  pri-  trauaux  de  ces  premières  &  anaea- 

rent  pofleflion  le  14.  May.  Elles  nés  Religieufes  de  prouille. 
étoient  au  commencement  fix  en 

nombre,  fçauoireft  Seur  Fine  d*Ar-     le  Cornant  Fjjal  de  P«>J]}.  1J04. 
ragon,  qui  fut  la  première  Prkurc, 

Seur  Agnes  d'Arnouuille,  Scur  Eli-       Apres  que  Philippe  le  Bel  Roy 

zabeth  de  Sans,  Seur  Agnes  de  Be-  de  France,  petit  fis  de  Saint  Louys, 

rehenene,ScurBeatrixaeBethezy,  ûtraitacheuer  le  bâtiment  Royal 

Seur  Claire  d'Ayina.    .  du  Monaftere  dedic au  me uie Saine 

Du  depuis  le  Monaftere  s'accroik  à  Poy  ffi  procke  de  Paris ,  il  deman- 

fant,  on  en  fit  venir  quatre  autres,  daau  Pere  General  cent  Religieu- 
lçauoir  eft,  Seur  Marguerite  Dardi-  ^fes  pour  le  re  mplir,  &  en  venir 

na,SeurElizabeth,  Seur  Agnes  de  prendre  polTeflion:  C'était  alors  le 

Bethezy,GeimainedcSeurBearrix  Reuercndiflîme  Aymery,  lequel 

de  Bethezy,  &  Seur  Bertrande  voulant  latisfaire  aux  intentions  fi . 

d'Efcayrac,  on  en  prit  encore  deux  picufès  du  Roy,  fi  tôt  qu'il  ut  cele- 

autres  deCondy  fortones  deProuil-  Dre  leChapitre  gênerai  àToulouzc, 

le,fçauoircftSeur  Serene  d'Efcay-  il  prit  des  plus  exemplaires  Si  fer- 

rac ,  parente  d'vne  autre  de  même  uentes  Religieufes,  de  Prouille ,  & 

furnom»  &  Seur  Adzenne  Forroen-  de  Condom  ,  pour  lesy  établir.  Il 

te  de  Martel..  en  fit  venir  audi  Je  Montargis.de 

Més  en  Lorraine,  &  de  Rouen.  El 

Montfelicr.   1195.  de  cecyi'enay  les  memoires-du  Pè- 
re Bernard  Guidonis ,  lequel  a  écrit 
Aptes  fet  ans  de  trauail  qu'em-  (^lafondariondece  Royal  Monafte- 

ployerent  nos  Pères,  depuis  l'an  rc, comme ebofedefontems. 
uSS.iufquesàl'an  1195.  pour  bâtir 

vrv  Monaftere  de  nos  Seurs  à  Mont-  ^e'talltftmcnt  du  Monaftere  de  rilla- 
r>;  lier ,  ils  en  vindrenten  fin  heu-       mur  transféré  maintenant*  Cajitl 
reniement  à  bout,  &  à  cet  eftet  le  Sérrazj*,enmrtnïan  1550. 

Pere  Prouincial  fit  venir  de  Prouil- 
le onze  Religieufes  ,qui  furent  in        Du  tems  de  Madame  Scur  Mad- 

troduittes  en  ce  Monaftere ,  la  mê>  daleine  de  Bourbon,  Prieure  tres- 

meannée,  le  Dimanche  dans  les  exemplaire  du  Monaftere  de  ProuiU 

o&auesJdel'Afcenfion. Leurs  noms  le,  quelque  defordre  lurunit  au 

étoien t Seur  Pxorenadine première  Monaftere  de  Villamur,  auquel 
Prieure:  Seur  Ermenie  de  Saint  Dpour  y  remédier, furentenuoyces 

Donat, feur  Mengarde Gaudelene,  trois  V  enerables  Mères  de  Proiiil- 

feur  Ieanne  Dalmace ,  leur  Agnez  les,  i  çauoir  eft  Seur  Anne  d'Arignac 

lulienne,  feur  Cécile  Marthe,  feur  alors  Soupprieure  de  Proihlle, 

Cécile  de  Caflelle,  feur  Mengarde  Scur  Bernarde  delà  L'ile,  Seur  Ca- 

de  Fontaine,  feur  Domfelue  Fran-  terme  de  Ros ,  Icquellesy  mouru- 

çoue,  feur  Ieanne  Comteife.  rentauec  grande  opinion  de  vertu. 

Les  Hérétiques  l'ont  démoly 
par  deux  fois ,  mais  Die u  .1  toujours 
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A  &  les  exemples  de  fà  vertu. 

Ftndatun  des  M«najteres  de  sainte 
^AgnrzJAattyre  dans  Sarrafojfe  Ca- 
pitale d\Arrag9n  12.99  &~de  Mtnt 
Sun  en  larceUnue  Capitale  de  la 
Cataltgu  ijjq. 

Hors  notre  France,  le  Monaftere 
de  Proiiille  fit  encore  part  de  fes 
rite  de  Pelegut,  ditte  deCaflànuel,  Filles  fie  de  leur  vertu,  l'an  1199. 
DamedeL'ile,  fie  fa  Seur  nom-  Madame  SanchcPetro  Baronne  de 
mée  Iaquelinede  CafTanneil  neli-  g  Aguillar  fonda  celuy  de  Sainte 
gieufe  du  Monaftere  de  Proiiille  y  Agnez  dans  la  Ville  de  Sarragofle 
fut  établie  Prieure  durant  fon  vi-  en  Arragon,  fie  il  y  ût  fix  Rcligicu- 
uant>  à  caufe  qu'à  fon  égard  le  fes  qui  vindrent  de  Proiiilles,  dont 
Monaftere  fut  fondé,!  an  1575.  ainfi  la  Supérieure  s'appclloit  S  cur  lean- 
i'ay  pris  fie  tiré  des  papiers  du  mo-    ne  de  Signas ,  natiue  jdc  Tarafcoti, 


F$mdat'un  du  Ctuuentde  Nttre  Dame 
du  chaffefot  en  la  yiHc  d'jigen 

Ce  Couuent  fut  premièrement 
fondé  a  Leytour,  puis  transfère 
dans  la  Ville  d'Agen.qui  en  eft 
éloignée  de  quatre  grandes  lieues  ; 
la  Fondatrice  fut  MadameMargue- 


iiaftcre  étant  fur  les  lieux. 

F tttdation  du  Ménagère  de  sainte  Pra- 
xede  en  jtuigun  1/78. 

Les  "guerres  ayant' obligé  plu- 


fie  l'an  1^9.  furent  appcllces  du 
même  Monaftere  ,  pour  fonder 
celuy  du  Mont  de  Sion  dans  Bir- 
cellonnefix  autres,  dont  la  Supé- 
rieure fenommoitScur  Confiance 
de  Bel  1ère.  Ccft  ce  quci'apprens 


{îeurs  Religieufes  du  Monaftere  deC  des  recherches  curieufes  de  Dingo 

Proiiille  de  le  retirer ,  les  tres-illu-  1.  x.  de  l'Hiftoire  de  la  Prouince 

ftres  Dames  Seut  Philippe  fie  Mar-  d'Arragon ch.  95. 
cuerited'Arpageou,  furent  appel- 

lees  en  Auignon  1564.  par  Mon-  ■  ■  ■  ■  

Heur  de  Lcrs  leur  Frère,  fie  de  la 
volonté  du  Cardinal  d'Armaignac 
fie  Archeuéque  d' Auignon , auquel 
elles  appartenoientjluy  fort  joyeux 
de  voir  fes  Nièces ,  &  •  beaucoup 
plus  de  leur  vertu,  leur  fit  donner 

du  Pape  vne  petite  Abbaye  vacan-  f> 

te,  fie  la  fit  ériger  en  Prieuré  pourD  V*-/ftc,fie  fourny  d'vn  fi  grand 
les  Filles  de  1  Ordre  de  S  unt  Do-  nombre  de  Religieufes  ,qui  eft  or- 
miniquc  ,  fie  Madame  Philippe  dinairemcntdcnx  vint  fie  dauanta- 
d'Arpajou  fut  la  première  Prieure  :  gc  ,les  Succellcurs  de  Saint  Donr. 
C'eft  a  prefent  vn  des  plus  cele-  nique  dans  la  charge  du  Gencralat 
bres,  des  plus  exemplaires,  des  plus  ont  toujours  voulu,  qu'il  y  v»t  vn  fe- 
Auguftes  fie  Saints  Monaftercs  de  cond  Monaftere ,  deftinc  pour  les 
la  France ,  où  la  vénérable  Mere  Pères  fie  Frères  de  l'Ordre,  conrigu 
lulicnne  Morelle  continue  de  don-  à  iceluy,  fie  enfermé  dans  vue  mé- 
fier les  prcuues  de  fa  rate  feience,  me  clôture,  générale,  diftintte 


Des  Trieurs  &  Prieures  du  Mo- 
naftere de  Promîtes. 

Titre  VII. 
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néanmoins  de  celle  des  Religicu- 
fes  ,11011  feulement  pour  feruir  de 
retraitte  aux  Religieux  Lais  qui 
nianioienc  le  temporel  de  cette 
nvufon, fous  la  direction  5c  autori- 
té des  Pères,  mais  aufli  pour  auoir 
nombre  fumTant  de  Prêtres,  afin 
d'alTiitcr  {pirituellcment  les  Rcli- 
gieufes. 

Pour  ces  deux  raifons ,  il  y  a  4* 
toujours,  des  Prieurs ,  dont  l'autori- 
té ordinaire  étoit  fur  les  Pères  & 
Frères  qui  croient  dâs  ce  Monafte- 
re,  &  comme  Vicaires  du  Prouin- 
cial,  ou  du  General  ,  ils  auoient 
l'autorité  de  l'vn  ou  de  l'autre  pour 
la  direction  fpirituelle  des  Seurs  -, 
&leur  auis  deuoit  être  faiuy  dans 
les  difficulté!  qui  arriuoient  parmy 
les  Rcligicufes,  quand  la  Mcre 
Prieure  s'en  raportoit  à  eux ,  ou 

3uand  les  affaires  ctoient  extraor- 
maires,  &  fingulierement  pour 
les  réceptions  des  poftulantcs  à 
l'habit,  Se  des  Nouices  à  la  Pro* 
fefïion.  Tandis  que  la  ferueur  Se 
pieté  commune  des  Rcligieufes  a 
iubfifté ,  cét  ordre  s'eft  obfcrué 
l  efpacc  de  trois  cens  ans  fort  exa- 
ctement, mais  du  depuis  le  Coin - 
mon  chan^cantde  vifage,le  cems 
a  fubltitue  petit  à  petit  d'autres 
manières  d'agir,  déquelles  il  Ce  faut 
raporter  aux  plus  figes  &  expéri- 
mentez, s'ils  le  trouucnt  ainfi  à 
propos. 

I!  y  a  toujours  à  des  Prieurs , 
après  ces  trois  cens  ans, comme  au- 
parauant,  mais  leur  charge  s'eft 
plus  attachée  à  la  direction  fpiri- 
tuelle des  Religicnfes ,  qu'à  l'em- 
4>aras  des  choies  extérieures, par 
vn  fi  grand  nombre  de  Gonners ,  5c 
Frères  au  Chappeau,  qu'on  appel- 
le Oblas  où  Donas:  Ces  Pères 
méritent  icy  la  conferuation  de 


A  leur  nom  5c  mémoire ,  veu  qu'il* 
ont  extrêmement  contribué  pat 
leurrerai ,  leur  foin ,  5c  leurtrauail 
à  la  fanctification  5c  perfection  des 
Religicufes,  5c  à  l'auancement  auf- 
fi  du  temporel.  Nous  les  mettrons 
donc  par  ordre , félon  que  ie  les  a  y 
rirez  des  Anciens  Regïtres,  de  Ber- 
nard Guidonis,  5c  des  anciens  pa- 
piers-dudic  Monaltere. 

Le  premier  Prieur  fut  lètfes-Il- 

U  luftre  Patriarche  Saint  Dominique 
fondateur  &  directeur  d'iceluy,e\: 
le  gouuerna  immédiatement  iuf- 
ques  a  l'an  1 114.  où  étant  obligé  de 
trauaiUerà  fon  dem?in,qoi  étoit  de 
fonder  l'Ordre, il  choifit  vn  de  fa 
compagnie  pour  ie  fubirirner  à  Cx 
place. 

Le  fécond  fut  le  Pere  Nocl  , 
qui  pendant  l'abfence  de  Saine 
Dominique  fit  cette  charge  iufques 

Q  à  l'an  mo.  où  par  vn  accident  pre- 
ueu  de  Dieu,  pour  fon  bien ,  il  fc 
noya  dans  la  Riuiere  de  Blau  pro- 
che de  Limoux.  Lechoix  que  Nô- 
tre B  ;  Pere  fit  de  fa  perfonne  parmy 
les  autres, pour  gouuerner  à  la  pla- 
ce ce  trouppeau  Virginal  de  Filles 
Angéliques ,  rend  vn  témoiçna^e 
fumTant  de  fa  fàinteté,  9c  elle  fê 
connc.tr  dauantage,  par  l'eltime 
que  les  Seurs  de  ce  tems  là  mon- 
trèrent   en   auoir,  faifâns  que 

p  fon  cors  fut  honorablement  trans- 
porté dans  leur  Eglife,  5c  enterré 
vis  à  vis  de  la  grande  grille.  Il  clt 
vray  que  F.  Guillaume  Claret  h: 
quelques  affaires  pour  la  maifon  , 
&  la  gouuerna  de  fois  à  autre,  mais 
ce  ne  fut  que  par  cfpece  de  com- 
rni(ïiô,&  non  auec  attache  d'office. 

Le  j.fut  le  Pere  Guiraud  de  Spar 
ros  qui  ût  la  direction  de  ce  Mona~ 
itère,  &trauailla  pour  fon  auance- 
mcnî,&fpiritocî  &  temporel.  I? 

difpofa 
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difpofa  beaucoup  de  chofes ,  &  co  A  treize  ans  après  l'an  1199.  auec  tant 

mençalespreparatifs,comeDauid  d'odeur  de  fainteté  ,  qu'il  çn  cm- 

à  Salomon,  pour  la  conftru&ion  de  baume  pareillement  le  liure  déjà 

cet  Augufte  Monaftcre  dans  l'état  cité.  Il  eft  enterré  dans  le  fudit 

oi\  fes  Succeffeurs  le  mirent.  Monaft ère , au  meme  lèpulchrede 

Le  4..  fut  Pierre  d'Alet ,  qui  fut  fonPere,  qui  Te  fit  Religieux  auffi 

crably  deux  fois  Prieur  :  la  premie-  à  fon  exemple ,  6c  de    Mcre  qui 

re,  l'an  izitf.  Se  demeura  deux  ans,  prit  l'habita  Prouilles. 

6e  puis  l'an  u$i.  &  fut  vn  pareil  Le8.futArnauddcSeguier,na- 

tems.  C'ctoit  vn  Religieux  de  erôd  tifde  Pamiers,  lequel  prit  legou- 

cxemple ,  qui  fut  Prieur  aufïï  du  uernementfpiritucl  Se  temporel  de 

Conuent  de  Toulouse  ,  Se  auança  cc  Monaftere,l'an  1x67.0c  y  trauail- 

beaucoup  fon  établi(Temét,danste  gkl'efpacede  19.  ans  tous  entiers, 

nouueau  lieu  que  les  Religieux  ha-  auec  tant  de  gloire}quc  cc  fut  corn* 

bitentmaintenant,depuisVan  1240.  me  le  Salomon  de  les  principaux 

Le  y.  fut  Raymond  de  Catalan,  edificcs.En  fin  il  y  mourut  l'an  1196.. 

Suireceut  auffi  deux  fois  la  même  &  fut  enfeuely  deuant  la  grille  du 

beyfànceilapremiercjpourdeux  Chœur  ,  auec  le  P.  Raymond, 

ans  1118.  &  l'autre,  1135.  iufquesà  Voiez  ce  que  nous  endiions  au 

l'an  1158.  Nous  parlons  amplement  fudir.. 

de  fe-s  venus  en  nos  CroniqueBge-  Le  9. fut  le  B.Bernard  de  Tour- 

nerales }  Se  de  ce  qu'il  a  fait  pour  nés  :  il  fucceda  l'an  1196.  &  en  la 

l'auancement  temporel  Se  fpirituel  charge,&en  (àintetc,&cnfoin  pour 

du  Mbnaftere,  qu'il  gouuerna  en  le  temporel  Se  fpirituel  de  ce  Mo- 
tout  ,1'efpacedc  ji.ans .             q  naltere ,  au  B.  Arnaud.  Nous  en  ap- 

JLe  fixi.  me  fut  Arnaud  d'Orgueil,  portons  les  eiogcstortamplemcut 

qui  eft  vn  village  du  Diocele  de  îur  lafindufaditliure. 

Cahors  :  les  Supérieurs  le  tirèrent  Le  10.  lut  le  P.  Arnaud  delean^ 

du  Prieuré  de  Monrau'  an  poarluy  duDioccle  de  Cahors,  lequel  fut 

donner  la  charge  de  celuy-cy  ,ian  Mitue  i  «umpp.  \cy.  de  Nouem- 

M.58.  dont  il  seit  aquité  fi  gloricufe-  Df   Se  gouuerna  iufqu'à  l'an  1309, 

mentl  cfpacede  6.  ans  ou'il  a  me-  Durant  lontems  le  Pape  Clément 

rite  rang  entre  les  hommes  illullres  V.viiiu  le  Monaftcre  par  deux  fois* 

de  l'Ordre  ,  au  liure  de  nos  Anna-  l'vncjl'an  1305.  le  1.  iour{d'Oc"tobre 

lesdel  Ordre.  allantàLyon  ;  l'autre  1308.  le  19. 

Le  7.  fut  Pierre  de  Rey ,  natif  de  D  Ianuier ,  allant  en  Auignon  :  la  pre- 

Fan-jaux  ,  qui  fut  inftituc  l'an  1164.  miere  fois  il  é toit  accompagné  du 

&yfiK3.ans,durantléquelsilprit  Cardinal  Pierre  d'Hefpagne ,Eué- 

tantdcgoût  à  la  paix  &  tranquil-  que  de  Sabine,  Se  l'autre  de  crois 

lice  dont  il  iouyilbit  en  la  deuotion  Cardinaux,!'  Archeuêque  de  Rotté, 

de  ces  ames  Angéliques  ,  qu'en  1  Eucque  deTouloufe  lès  neueux, 

étant  renré  par  après  ,  afin  d  être  &  l'Eucque  d'Oftie  Nicolas  du 

Prieur  à Toulouze  ,  il  demanda  lur  Prat. 

la  fin  de  fes  iours,  de  les  aller  finir  Apres  ces  dix  premiers  Supe- 

en  ce  Monaftere  ;  ce  qui  luy  fut  rieurs, nous  ne fçaurions  dire  pre- 

•ttroyc  l'an  1186.  &  il  y  mourut  eifernent  l'année- que  commence- 
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rent&  finirent  les  autres,  &ny  de  A  (igné  l'an  151J.  &  1519.  le  Martyre- 
plus  s'il  y  en  a  û  quelques  autres  loge  des  Seurs  fait  mention  de  I uy , 
qui  en  ont  fait  la  charge,  entre  ceux  comme  d'vn  très  fàint  Religieux, 
que  nous  allons  nommer.  qui  a  beaucoup  édifié  ce  Monafterc 

L'onzième  fut  Sanche  de  Mire-  par  (à  vie  exemplaire. 

ual;fous  lequel  arriua  ce  grand  mi-  F.  Adrien  de  Milly  151J. 

racle  de  la  preferuarion  du  Mona-  F.  Henry  Nicolay  1518. 

ftere,  d'vn  incendie  gênerai ,  l'an  F.  Raymond  de  l'Abbaye  1^0. 

1^09.  C'étoit  vn  (aint  nomme ,  qui  c'étoit  vn  autre  que  le  delîlis  nomé. 

decedale  11.  Octobre  -,  ie  n'ay  pû  F.Iean  Galction  ou  de  Valction 

treuuer  dans  quelle  année.  1543. 

Le  douzième  fut,  Arnaud  delean,  F.  Bernard  Sacratis,  homme  d*v- 
xydetTus  nommé  ,  dont  on  trouue  BJ  ne  grande  vertu  ,  fingulierc  dcuo- 

desac"kesftgnezde(àmainraniji7.  ùon,&  rare  exemple  1547. 

&  1318.  F.  Vital  de  Becanis  Docteur  en 

Le»  J.Bernard  de  Sans',  qui  gou-  Théologie  ,  comme  plufieurs  au- 

uernoitl'ani)!!.'*  très  des  precedens ,  mais  recom- 

Le  14.  Raymond  de  Morcl,cn-  mandable  pour  fa.deuotion  ôc  Ton 

uiron  l'an  1)15.  iufques  à  l'an  1340.  humilité  15(8. 

Le  iç.  Raymond  de  l'Abbaye,  F. lofeph  Bourguignon  Docteur 

enuiron  l'an  1341.  iufques  à  l  an  &  Inquiuteur  de  Carcaflonne  fut 

1341.  auquel  il  mourut  le  15.  de  le  dernier  Prieur  de  ce  Monaftc- 

Mars.  re ,  inftitué  l'an  1598.  &  mourut  en 

Le  16  F.  Antoine  de  Nouille.    Ccerte  qualité  1655. 

Lei7.vnautre  Sanche  de  Mire-  Du  depuis  il  n'y  a  plus  ù  que  des 

wal  1398.  Vicaires  ou  CommiiTaires  du  Re- 

Le  18.  F.  Iean  de  Mord,  ou  de  uerendiiTimePcre  General,  à  cau(e 

Rochcl,  1404.  il  decedale  4.  d'A-  desgrandes  atlàircsquilontfurue- 

uni.  nues  a  cette  mail  on  ,  &  ne  font  pas 

Le  19.  F.  Bernard  de  Sans  cy  dcC  encore  décidées   ce  que  pourtant 

(us  nommé  1416.&  on  trouue  me-  nous  efperons  bientôt ,  autant  par 

moire  de  luy  dans  cette  charge  la  vertu  de  celle  que  Dieu  veut 

1431.  lors  que  la  nouuelle  Eglifede  établir  pour  Supérieure  ,  que  dç 

faint  Martin  à  Prouille ,  fut  confâ-  l'humilité  ,  foumiuion ,  &  fidélité  à 

crée  le  propre  iour  de  Nôtre  Glo-  l'Ordre,  de  celles  qui  onteebon- 

rieuxPere  faint  Dominique:  l'on  heur  d'être  les  Aînées  de  faint  Do- 

trouueécritdeluyau  Martyrologe  minique dansec  premier Couuent 

des  Seurs,  qu'il  gouuerna  ce  Mona-  de  fon  Ordre, 

re  dans  cette  qualité  de  Prieur.auec  ~          M  P  r  • 

cd«fcaoontr«  grande.  Qupt*,*  Symam. 

Le  to.  F.  Bernard  le  Sage,  du-  La  première  fut  vne  fille  natiue 

quel  le  trouue  acte  l'an  1446,  de  Fan-jaux ,  nourrie  &  éleuce  dis 

Le  Ut  F.  Pierre  Guillcrme ,  le-  l'amour  diiun  par  (àint  Dominique, 

quel  figne  $C  ratifie  vn«  trama-  laquelle  étant  comme  fa  Benjami- 

#10^468,  ne,  &  là  principale  fille  fpirituelle, 

F.  Antoine  de  Ocda  Ce  trouue  il  voulut  qu'elle  fe  retirât  du  mode, 
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&  qu'elle  prie  l'habit  dans  fon  nou-  A  Seur  Marguerite  de  Planezez, 
neau  Monaftere,  cV  l'établit  pour     laquelle  vécut  auec  tant  de  ferueur 


Supérieure  des  autres.  Elle  s'appel- 
Ftût  Guillaumine  de  Fan-jiux,a  cau- 
fe  du  lieu  dont  elle  étoit  natiue. 
\  La  féconde  rut  Claude  Riche, 
qui  eft  nommée  telle  dans  vnctes 
contras  cy  demis  alléguez  enlan 
1115.  C'cft  alfez  dit  à  fà  louange, 
qu'elle  fut  trouuée  digne  de  gou- 
uerner  vne  compagnie  fi  fainte,. 
qu'ètoit  alors  celle  du  Monaftere 
«le  Prouilte. 

La  troifième  peut  être  feur  Ca- 
terine  de  Salos*,  qui  moumtle  3.  de 
lanuieru^. 

Nousn/auons  plus  de  mémoire 
desautres  Supérieures  de  ce  fiecle 
douzième  ,  iniques  à  l'an  1509.  oi\ 
étoit  Prieure  Ccuv  Raymonde  Hu- 
gone,  de  très  fointe  vierPar  fes  me- 
ntes le  Monaftcre  futdeliuréd'vn 
embrazementceneral . 

Entre  elles  &  la  fuiuante ,  il  faut 
mettre  feur  Braydc  delaTour,  qui 
rut Prieure auflî, mais  Tonne  fçait 
en  quelle  année. 

Seur  Gaillarde  la  Pariofle  ,  la- 
quelle mourut  13x1.  le  premier iour 
d'Airril  ,  8c  arrina  de  fon  tems  cè 
que  nous  auons  dit  cydclîuspar- 
lantdes  (eurs  Antoinette,  &  Ieanne 
de  BclCaftel. 


&]de  pureté  dans  la  Religion,  qu'à, 
l'heure  de  là  mort  ,  le  Pere  lean 
Seguier  fon  Confeflèur  ,  vid  fon 
ame  prendre  congé  de  fan  cors,fbus 
la  figure  d'vne  blanche  colombe, 
qui  s'eflbroit  dans  1  e  ciel.Ell  e  auan- 


ca  par  fes  inaportunitez  l'heure  de 
ion  trépas  ,  car  ayant  toujours  û 
grande  norrèur  des  charges,  &icel- 
fesluyvenans  toujoMrsa  dos, elle 
Bfupplia  pour  vne  bonne  fois  fon 
cherEpoux,de  la  deliurer  par  quel- 
que moyen-de  celle-cyde  Prieure; 
ce  qu'il  fit,  luy  enuoyantivne  ma- 
ladie, qui  rompit  les  liens,  dantfon 
ame  étoit  détenue  prifonnierc  dans 
fon  cors. 

On  trouue  feur  Vefiade  de 
Loubaut,  Prieure  fous  le  Reueren- 
diflîmePereEliedcTouloufe,  qui 
C  fut  élu  General  en  Auignoni}^. 
On  trouue  vne  autre  feur  Braide 
de  la  Tour,  qui  vécut  fon  cxcplaire 
ment,&  étoit  Prieure  dâs  quelques 
vnes  des  années  de  ce  treizième 
fiecle. 

Entrant  à  prefent  dans  les  an- 
nées du  fiecle  quatorzième  ,  de 
1400.  nous  auons  encore  fort  peu 
d'allèurance  du  tems  &  désarmées, 
que  les  Superie  urs,  dont  nous  auos 


Seur  Arzens  Cadelaluyfucceda,  £)  connoi (Tance,  gouuernoient  :  mais 
fcgouucrna  trois  ans,  après  léquels    néanmoins  pour  donner  enuie  & 


futeluc 

Seur  Elizabeth  Peteyta  l'an  1314. 
&  fon  trienne  expiré  fut  confirmée 
çour  trois  autres  années ,  puis  laillâ 
la  place  à, 

Seurleanne  deCampendut  , la- 
quelle merirad'auoir  fon  éloge  das 
le  Calendrier  des  feurs  le  13.  de 
Mars ,  auquel  elle  mourut  à  caufe 
des  rares  exemples  de  fa  Gùntcvie. 
ion  trienne  fin  y. 


courage  à  quelqu'vn,ou  quelqu'v- 
nc,qui  auroit  le  loifir  devifiterles 
papiers  du  Monaftere,  de  nous  cor- 
riger ,  &  mettre  cecy  plus  au  net, 
nous  dirons  ce  que  i'en  aypû  col- 
liger. 

Seur  Ieanne  deGayac  fe  trouue 
dans  les  papiers, Supérieure  cette 
année  ifix. 

Seur  Marguerite  de  GoTdes ,  la- 
quelle faiiant  toute  la  vie  ce  qu'elle 

Gg  ij 
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enfeiçna  pendant  fa  charge  de  A   Apres  elle, Madame Eleortorcîe 

Prieure  ,  deceda  (àintement  1  an  Bourbon  Religieufe  de  l'Ordre  de 

l'onreme  du  mois  de  De^  iàint Benoit  à Fontcuraux,fùt nom- 

cembre.  Sa  mémoire viura  eter-  raée  ;  mais     fe  contentant  de 

nellement  au  171  bien  dans  ce  Mo-  iouïr  du  temporel ,  ne  loi tit  point 

naftere  que  dans  le  ciel,  y  ayant  d'où  elle  étoit,  &  laiflà  la  direction 

laùTc  de*  exemples ,  dont  la  traditi-  fpirituelleaux  Mères  ,quiferoient 

ue  ne  manquera  iamais.  élues  Supérieures  :  6c  alors  fut  cliie 

Seur  Agnez  de  Sernel  qui  fut  Prieure  Seur  Gabrielle  de  feint 
Prieure,  mais  l'on  nefçak  en  quel-  g  Germain  dont  nous  auons  parlé,  6c 

le  année  ce  Monaftere  mérita  de  d'autres  en  fuitte. 

jouyr  de  (a direction  :  Dieu  l'apella  Madame  Eleonor  de  Bourbon 

cetteannée  1459.  laidântà  toutes  decedéc, Madame^eanne  deLor- 

fes  filles  des  exemples  à  imiter ,  6c  raine,  fucceda  ;  laquelle  étant  Ab- 

desfiijcs  pour  ne  iamais4 'oublier.  befle  de  Iouars,  &  Religieufe  de 

Seur  Gauzerande  de  Catnpen-  Fonceuraud,  prit  l'habit  &  le  Mo- 

duc»  c'eft  vn  village  qui  s'appelle  nafteredelaint  Dominique  ,  mais 

«infi .  &fe  dit  en  latin  Cdtut  Ç*$<n-  n'y  demeura  pas. 

fm,  que  Simon  Comte  de  Mont-  Madame  Seur  Charlotte  Marie 

fort  emporta  de(Tus  les  Albigeois.  de  Leui  de  Vantadour  fut  nommée 

La  Vénérable  Mcre  Ieanne  de  à  (à  place,  &  en  prit  pofTeflïon  la 

Seueracgouuerna$6.ansceMona-  veille  de  la  Pentecôte  l'an  i6;o. 
ftere,&  mourut  en  opinion  d'vne  C  laquelle  y  partà  3.  ans  dans  vngrâi 

folide  vertu        le  18.  Noucm-  exemple  de  vertu  &d'obferuance: 

bte.  SesdeiTeins  ctans  de  releuerentie- 

Seur  Gauffide  de  Raccas  mou-  rement  ce  Monaftere,,  le  diable  les 

çut  en  cette  année,  &  fut  Prieure  :  trauerfa  puitlamment ,  &  elle  op- 

Nousauons  parlé  cy-delïiis  de  fes  pretVcc  de  mille  calomnies  auprès 

mérites.  de  la  Majcfti,  fut  contrainte  de  ce- 

L'an  1553.  Seur  Ieanne  d'Amboi-  der  a  la  force  ,laifiantà  Dieu  l'in- 

Cc  fut  nommée  première  Prieure  nocence  de  la  caufe. 

par  le  Roy ,  6c  en  fit  la  charge  7.  Bien  tôt  elle  fut  reconnue &c 

ans ,  mais  Dieu  ne  permettant  pas  ceux  oui  ont  ouy  les  bénédictions  , 
qu'elle  receut du  contentemét,  enDcluc  pWieurs  Religicules  du  Mo- 

vn  Monaftere  dont  elle  auoit  fup-  naftete  donnent  à  ion  gouùeme- 

priméles  drois  contre  les  ftatus  de  ment,&  aux  delTeins  qu'elle  auoit, 

laint  Dominique ,  elle  permuta  6c  regrettant  inftament  que  la  vertu 

fe  fit  Religieufe  de  Paint  Benoit.  aitfourîèrtvn  fi  grand  échec,  dans 

L'an  1540.  Madame  Maddelaine  l'oppreffion  de  laperfbnne. 

de  Bourbon  luy  fucceda,  laquelle  l'en  ay  ouy  moy  même  fur  les 

rendant  les  dererences  6c  fournil-  lieux  des  depofitios  fi  honorables, 

fions  ducs  au  Pere  gênerai  de  l'Or-  &  en  fa  faucur ,  que  i'admire  les 

dre ,  mérita  la  bénédiction  de  faint  reiîbrs  de  l'aymable  prouidencede 

Dominique ,  gouuernantauec  edi-  Dieu,  qui  pcrmetque  les  liens  pak 

fication  ce  Monaftere,  l'cfpace  de  fent  par  des  étamincs  fi  rudes J,  & 

x<.  ans.  lbientainfi  le  joiietde  la  calomnie} 
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comment  iamais  aucune  plume  A  étions ,  leurs  biens,  leurs  cors,  8c 
à  pû  prendre  ancre ,  pour  écrire  leurs  (âinrs  exemples.  Guy  de 
contre  vne  vertu  fi  rare  8c  fi  mani-  Leuymit  la  première  pierre  à  l'E- 
fefte,  qu'on  n'ofèroit  en  parler  tel-  glife  :  Ilabelle  de  Leuy  futdes  prè- 
le qu'elle  s'eft  fait  voir, (ans  être  mieres  Filles  du  Monaftere,  Se  y 
foupçonne  de  flânerie  :  ce  qui  me  mourut  (âintement  uy  i.  Au  fieele 
confirme  dans  ce  fentiment ,  c'eft  fumant ,  Elizabeth  de  Leui  fit  rc- 
queleternsoil  i„>receus&de  voix,  uiure  la  mémoire  de  fâ  Tante  dans 
éc  par  écrit,  les  témoignages  de  fes  pratiques  exemplaires  de  vertu, 
cette  innocence  ainfi  opprelTée ,  fa-  &  mourut  l'an  1530.  L'autre  fiecle 
uorifoitplus queiamais,le  party  de  d  apres,fcur  Perrine  de  Leui  receuc 
ceux  qui  l'auoient  ainfi  noircie,  6c  3  larecompenfede  fes  abbailTement 
per(ecutée,parcpfequentc'étoit  le  8c  pénitences  l'an  1415.  8c  6.  ans 

fuir  motif  de  la  vacité  8c  charité,qui  après  Ieannc  de  Leui  prit  le  même 
esobligeoitàmeparler  de  la  for-  chemin  en  la  vie  &  en  la  mort,  que 
te;  veu  nommément  que  ie  n'auois  fes  trois  parentes  qui  l'auoient  de- 
main deflein  alors,  non  plus  qu'à  uancée,  pallant  de  ce  monde  en 

Î»refent,  de  m'éclaircir  de  ces  eno-  l'autre  1431.  L'autre  fiecle  qui  étoit 

es,  icelles  ne  me  touchans  pas.  1500. ne  manquapointd'vnefucce- 

Mais  puifque  Dieu  qui  releue  8c  dame  qui  fut  Marguerite  de  Leui 

abbaùTe  quand  il  luyplait  ,àvoulu  qui  deceda  l'an  1531.  dans  vne  gran- 

que  i'aye  fçcu  fi  manifeftement  la  de  &  commune  opinion  de  rare 

vérité,  ie  luy  veux  rendre  cethom-  vertu.  Il  ne  falloir  plus  pour  ce  jfie- 
mage,  8c  facnficr  ces  lignes  à  la  def-  c  de  d'aprefent,  finon  que  Madame 

fenie  d'vne  vertu  fi  mal  traittée  ,  Charlotte  Marie  de  Leui  continuât 

fgu$ des  prétextes  de  pieté, &  par  fes  trauaux  pour  la  foumiftion  à 

des  ces  qui  fôt  raine  delà  pratiquer:  l'Ordre,  leretabhflement  de  la  vie 

la  gloire  fera  de  n'en  auoir  iamais  .  Régulière,  &  la  perfeuerance  des 

voulu  entendre  mal  parler, moins  rares  exemples  de  vertu  qu'eilj 

encore  de  s'en  vanger,  comme  fort  donnoit,  afin  qu'a  chaque  fiecle 

ayfement  elleût  pû,  8c  enfin  de  cette  Uluftre  famille  de  Leui,  ût 

s  être  lailfée  entre  les  mains  deoieu  donné  a  cette  Manon  de  Nôtre  Da- 

fon  protec~teur,pour  la  releuer  quât  me ,  vne  Victime  d'amour  cnuers 

il  luy  plaira  :  ce  qu'il  femble  vou-  elle  8c  fon  cher  Fis. 

loir  exécuter  à  prefent , ayant  fait  Apres  Madame  de  Vantadour,fut 
paroitre  dé  jà  fon  innocence  ,  8c  p  élue  capitulairement  vne  tres-ver- 

obligé  ceux  qui  l'auoient  fi  noire-  tueufe  Mere  des  plus  Anciennes , 

ment  calomniée,  de  luy  demander  appellée  Seur  Anne  de  Villelifts, 

pardon  ,6c  côfefier  qu'us  auoiét  été  laquelle  fit  fes  efmrs  pour  le  parfait 

iurpris,pour  auoir  trop  fuiuy  les  in-  &  entier  établùTeraent  de  la  vie 

clinations  des  Grans,  (ans  penfer  Régulière ,  mais  le  tems  que  Dieu 

aux  obligations  de  leur  confàcnce.  a  preicrit  à  vn  fi  grand  bien ,  n'étant 

Cette  vertueufe  Dame auoit  fu-  pas  encore  venu,  pour  des  caufes, 

jet  de  louhaitter  fa  perpétuité  dans  dontil  vaut  mieux  en  lai(Ter  le  iuge- 

cette  maifbn ,  puifque  fes  Ancêtres  ment  à  Dieu,  que  d'en  parler  b  eau  - 

y  ont  laiilc  leurs  eccurs,  leurs  affe-  coup,  fes  bonnes  volontez  n'urenc 
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pas  leirr  errct,  de  forte  que  ion  tric- 
neacheué,le  Roy  qui  n'auoicccdé 
(on  droic ,  qu'en  faueur  de  la  Re- 
forme, voyant  qu'elle  nesetoit  pû 
effectuer  encore,  le  reprit,  &noma 
pour  Prieure  Tan  1640.  Madame 
Seur  Ieanne  Antoinette  d'Albat,  de 
l'Ordre  de  (oint  Benoit,  éleuée  (bus 
la  très  (âge  conduitte  de  Madame 
de  Xaintes ,  &  reftde  aprefent  dans 
lexconaftere  de  Prouille,auec  les 
defleins  d'y  rétablir  l'ancienne  pic- 
té,  (elon  qu'elle  m'a  témoigné:  Ce 
que  Ton  efperc,  fi  tôt  que  les  défé- 
rences &  fourni  (lions  dues  au  Re- 
uerendifîime  Pcre  General  luy  fe- 
ront rédiies,  &  acceptées  de  (à  R*e- 
uerendiflime  Paternité  :  le  luy  ay 
des  obligations  très  particulières , 
8c  n'ay  pû  m'empécher,  d'en  té- 
moigner icy  le  fentiment  degrati- 
tude  que  ie  luy  ay  voue. 


Des  /tueurs  &  priuileges  des 
Papes  &  Roys  tres-Chretiens 
À  cette  mâifoT/^ 

Titri  VIII. 

AVant  ces  fauenrs  octroyées 
auxReligicufes  de  ce  m  o  na- 
tte re  ,  nous  aurions  à  faire  vn  dé- 
nombrement des  Reliques  les  plus 
ûgnalces ,  qui  leur  ont  été  données 
en  congélation  de  la  (àinteté  du 


Alieu  qu'elles  habitent,  mais  n'ayfc 
pasû  ce  loyfir  d'en  faire  les  remar- 
ques ,à,  caufe  de  leur  grand  nom- 
brejbienqu'ellesm'ayentété  mon- 
trées auec  toute  la  (àrisfa&ion  que 
i'ûflepûibuhaitter,ie  laille  à  fup- 
plecren  monliure  des  Fondations* 
és  Croniques  generalles  ,ie  n'ou- 
blieray  pas  néanmoins  à  inférer  icy 
l'infîgne  faueur  de  Meflîre  Etienne 
de  Maillezea,  Euéque  de  Tortofe 
dans  la  Catalogne,  lequel  donna  Se 

,  portaluymême  à  op  Monaftereler 
Chef  tout  entier  dt  Sainte  Criftine 
Vierge  6c  Martyre,pour  recofinoiÊ 
lance  dequoy  l'on  (fait  tous  les  âns: 
mémoire  pour  luy  le  17.  d'O&ob. 
Commençant  parles  faueurs  de» 

B  Papes  -.Innocent  troifiéme  expédia- 
vne  Bulle  confirmatiue  de  leurs 
pofleflîons  le  8.  d'Oftobre  1115. 
qui  étoit  le  18.  de  fon  Pontificat , 
maiscllcn'eftpasde  confideration 
au  regard  delà  fuiuante  d'Honoré 
troifiéme.  Ce  faint  Pcre  qui  confir- 
ma nôtre  fâint  Ordre  l'an  mtf.'le 
iour  &  Fête  de  l'Apôtre  de  (aine 
Thomas ,  confirma  auflî  deux  ans 
après,  les  (latus  &  manières  de  vie 
Régulière  des  Relieux  de  ce  Mo- 
nadere  occupez  à  la  direction  des 
Religieufes,autc  toutes  leurs  pof- 
feffions  &:reuenus,&  leur  accorda 
plufieurspriuileees.  Voicy  la  cop* 
pie  que  i'ay  tire  de  l'original ,  le 
voulu  traduire  aufli  pour  la  confo- 
Utiondes  Seurs, 
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uo  NOJ^irs  Eriscoprs 

servvss«r.vo*vm  HONORE'    EVEQyE  SERVITEVR 

De't.  DES  SER.VITEVRS 

DiledisFilijs,  Priori  Mona-  dc  Dlcu- 
fterii  (àn&e   Marix  de 

Prulliano  ,ciufque  Fratn-  ^  ww        ^""^  Enfans  >  le  Pr,et*r  ** 

bus  ,  tam  "  prarfentibus  Mnaftere  de  Notre  J)ame  de  Pr$iiille  ,  cr 

quàm  rururis  ,  Regala-  *  f"  Frères,  tant  prefens^n  à  venir,  trtfe^ 

rem  vitam  profeffis- ,  in  m  {"  vie  *Jgt$m.  ^€  perpétuité  de  me- 

perpetuâ  rei  memociam.  rnwe. 

REliZiofamviumeîi-  n  C'1  L  ?  a  chofe  conuenaWe  &  necef- 

eutibus    sAtooîloli  ^«ircaceuxquifontprofefliondelavic 

&          9  j  rr       r  Rehçieufe  ,  c'eft  de  les  autorifer  6c  ap- 

cum  cornent  adejje  prxji-  puyer  des  faucurs  Apoftoliqucs  %  ae  peut 

dium^ne forte  cmuslsbet  te-  que  peut  être,  quelqu'vn  parvri  effort  6c 

meritétis tncurfus  yaut  eos  violence  téméraire,  ne  leur  donne  fujet 

àpropofitoreuocet^  autro-  <*e  ^ui«cr  leur  fàinte  entreprife,  ou  ce 

but,  (quodabfit)  facrx  q^à  Dieu  ne  plaifc ,  decredue  entière- 

»  I   •    •  •  r       1  ment  la  iaintc  Rchinon. 

<!>         -»  .       ! .  A  cette  caule  mes  Bien-ayniez  Enrans 

Eipropter9dileCtttnDo-  cn  Nôtre  Seigneur,  Nous  condecendons 

mino  filij ,  vefirts  infiis po  •  auec  nôtre  clémence  ordinaire  à  vos  dc- 
fîulatiombm  clementer  an-  C  mandes  ;  6c  quant  au  fudit  Monaftere  de 

nui  mus      Prxf.itum  Mo-  Nôtre  Damc  dc  l5">ii>Ues ,  ^  lequel 

,u(ienum  fantU  M^-  vous  vous  êtes  confacrex  5c  heureufement 

,   .     ;    .    m  •  eneaeczauieruice  de  Dieu,  nous  le  pre- 

A/^E  dePruUuno  ,  ,„  nonsbdcsmaintenantXouslaproteaionde 

4«mo  obfeqmo  efi*  S .  pierre,  &  la  Nôtre,  &  vous  en  arrermif- 

mancipati,  fub  beats  Pétri  fons  le  don  6c  la  pofleflîon ,  par  le  priuile- 

(p*  noflra  proteflione  fuf-  ge&l'o&roy  de  ces  patentes  prefentes. 

apimus  ,  &  prtfcnti  pri-  Premièrement  donc  ,  nous  ordonnons 

que  dans  iccluv  l'Ordre  Canonical  fous  la 

r     i      a  Reielc  de  S.  Aucultm,  lequel  y  a  dc-ia 

Imprtmtt  fiqmdem  fia-  ^  |epui$      j  £ tçms  .J,,    ^en  ^ 

tuentes,  <vt  Ordo  C*now-D  jamais  ôté,&  qu'il  y  foit  au  tems  à  venir 

eus ,  qui  feenndum  Denm3  inuiolabiement  obleriié. 

(g*  Beats  jfuvufiini  Re<m-  De  plus  nous  voulons  &  ordonnons,  que 

lam  ,  in  eodem  Monafilrio  ">utcs  les  pofleflions ,  &  tous  les  autres 

•xi  -  .      (V  J  r  *,  biens  de  quelle  nature  qu  ils  loient,  que  le 

tnslitutus  eue  diono  cttur.  .      .  /     rt         ,r  j  i 

■il              s  même  Monaftere  poilede  maintenant,  le- 

perpetuybtdemtemporibns  gitiracnKîntf  &  lefon  |es  formc$  canoni- 

tnHioUbiliter  obferuetur.  qUesdu  droit  Ecclefuftique  ou  qu'à  Ta- 

frxterea  quafeumque  uenir  il  pourra  polTeder ,  ibit  par  VocVoy 

pojfefùones  ,  qutcumque  des  fouucrainsPcres,&Euêques  , foit  par 
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lesliberalitczde$Roys,&  dcsPrin-  A  bons  idem  Monafleriu impr^fen^ 

ces,  (bit  par  les  aumônes  des  fidel-  tisrum  tujlc  ac  cAnonicèpofiidet> 

le»,  foit en  quelqueautre  manière,  M  m futurum  conceRtone  Poti- 

felon  que  D»eu  voudra  toucher  oc  *        i                «  i 

infpirer  leurs  cceurs,  vous  foienc  &  ficum  }  ^fftsmem  > 

à  vos  Succctteurs  aflurez  ,&  hors  Prtnapum, obUtionepdelsumJeu 

de  concerte ,  fans  qu'aucun  y  puilîe  alij<th<lis  m$dts ,  prtftante  De- 

iamais  prétendre.  mmo  pot  en  t  adipifei ,  firma  VQ- 

Entre  iceux  nous  auons  iugé  à  yfi  veftrifque  fuccefjonbus  ,  & 

propos  d'exprimer  les  nos  propres  iMé^  "„eAntt 

de  ceux  qui  luiuent:  premièrement  ,  .... 
la  place  où  eft  finie  le  fuditMonafte-  B    In  1m™  h*c  WJ  f*ximus 

rc  aucc  toutes  fesappartenâces  :  les  expriment*  vocabulis  ;  locum  ip- 

dixmesôc première*  offrandes  que  fum  in  quo  prxf.it  nm  Mona£e- 

nô're  Vénérable  Frère  Foulques  riumfltum  eji  }cùm  omnibus  per- 

Eucque  deTouloule  vous  a  fi  pieu-  tinmtjj5  fm$)  VecimAS  &  pnmi- 

fement  accorde,  f  unie  Boure&I  E-  •           T>-       l  r  r  n. 

51  r  j  i-           -r        1       tr  r  HASiQUAiVenerAbiUstrAternoiter 

hledcFan-jaux.Touteslespoflel-  r             r-  i 

ions  qu'autrefois  Robert  de  Mau-  Toloftnus  Epifcopus ,  vobis  apui 

Voyfin,  &  celles  que  noble  Hom-  ,  Pamm  louis  intuitu  pietAtts  cor* 

me  SimonComte  de  Mont-fort,  au  ceflit  :  PoJJefsiones  quas  quondam 

même  lieu  de  Mau-  Voyûn ,  &  à  Rolerttu Ma Vïam ',  or  eus  quas 

Salzens  _&àV.llars,vousontdon-  nobHtsvir  Stmon  ComesMontts- 

né  piculement,en  rcmillion  de  n  _  ,        .  , 
leurs  péchez  :  les  poflemons  aufli C  F orU>  aPud  Mmdem  locu'» 

que  vousauez  a  Pâmiez,  a  GardeU  *W  S*l*J*>,&  *f>»d  VilUrmmTX 

le,  bc  dans  Agazouz:  Item  celles  vobtsprojuorum  redeptione  pce» 

que  Pierre  de  l'Eftrade  ou  de  la  cArmnum  contuferunt  ;  Pojjcjiio- 

Rue,  vous  a  laillê  a  Rctorte,&  nesqHa4  Apui  jcppAmiM  W 

Mcnm  Lambert  a  Pou-Verd:  Item     ~    j  ,       .     „  î  ~  ,  V  >. 

„                          o       j  Gârdel*m,&apud%A  zazous  ht- 

celles  que  vous  aucz  au  Bourg  de  .    .         yz. .  '            *  . 

Brom/&  a  Aulonnc  :  Item  les  reuc-  •  PoJJefsiones  HUAi  Pctrus  ** 

nus  que  vous  tirez  à  Tonens  ,des-  V*co  Apud  Retort  Am^  LAmber- 

prez ,  des  vignes,  des  Bois ,  des  Pa-  tus  apnd  Podium  -  vindc  veftr* 

turages,&  autres  Hennés  apparte-  Mondjlerio  contulerunt,  PoJJef- 

^il"5,  ,   ,    nfioncsaiM  Apud  Brom,  &  Apui 

Cènes  pour  ce  qui  recarde  t       f  ,         ^  r 

terres  que  du  trauaA  de      propres  **"J0»"*  f"*"*'  ,  &  redstus 

mains,ou  à  vos  frais  &  dépens  vous  1"*  »*betts  apud  Tonens ,  cum 

cultiucz,  comme  aufli  des  croup-  fratis  ,  vinels  ,  nemoribus  ,  & 

peaux  &  de  tout  ancre  Becail  que  omnibus  alijs pertinent ij<  fuis. 

vousnourriirez,qu'aucunne  loitfi  Sâne  noualium  veflrorum  au* 

Kardv  de  vous  en  demander  les  dix-  „    i  r.  ±nL. 

'      .                    j  proprus  mxmbus  âut  umptibus 

mes,  ou  de  vous  comtamdrc  par  *    *n  7     .  .           ,  J  n 

force  a  les  donner.  veftrn  colitis ,  fiue  de  veftrorum 

Nous  entendons  aolfi,  qu'il  vous  nutriment t<,  nullus  a 


Tatriarcbe  fainét  Dominique.  2jjl 

foit  p«mis  de  receuoir  tous  ceux  A  Vobis  décima  ^ 

qui  viendront  à  vous  pour  être  ad.  ,  ^     ^  '  «ut 

mis  dans  vôtre  Con^ue?fot    t0r^  f^fumat. 

Clera ,  foit  aies  ,  pour\ieu  qu'iJs       ,         q**que  vobis  Verieos, 

foient  libres  de  leurs  perfonnes,&  vel 

ne  foient  engagez  à  des  conditions  tos  y  è  faculo  fugientes  s  ad  cort- 

qui  necenairement  les  retiennent  nerfionem  réopère  .  ^  e*s  air 

garder ,  ûns  qu'il  vous  en  foit  (air  ' 
aucun  empêchement  de  qui  que  « 
foir;Eclençfte.  B 

Le       Ie.  Tî*  B6Ue  eft  W    ^  fo<»  PononU  le  u'  de  Mus 
remem  femblable  à  celle  que  nous  ~mmto^^Z££z 

apportons  tout  au  long  au  Liure  lourde  General  de  l'oX  lequel 

fanaw  ,  chaprtxe  troUléme  de  la.  alors  étoitçn  la  Te«E& 

Confirrrucmn  de  l'Ordre,  Elle  eu  dont  on  arrendbir  Ic^erfuT  %»t 

fignéedefe^Carinamï  q„j  fonc  akbttt  ,eCh.pirre  Gen^l'T 

lesmeme^quion.  fignélaûdire,  à  pounmirauaReT^eufeSMo! 

cJrt"  rVlaei  ftaU°ir eftle*  "^«edvndePrieur  ccqu^eRe- 

ta. &£on^        '  .^"V  '^««cs,  félon  queLclDo- 

uTaîetSTÂM  ?li,Cîdê<lael5  r'™^  aoo"^o Je ,  pour  auoir 
u  y  a  le  Cardinal  Aldobrandm.        c  loin  &  de  eur  fpiriruel  &  de  leur 

Apres  ceue  Bulle   %,ce%dp.   temporel  :  &  ceL  Bulle  fa™ 
terne  I  an  iiJ7.  qal  fi,t  ]e  d^foe    jyjç  commenceainfi. 

CRECORIFS  ETJSCOTrs 

SouMi  Semorum  Det. 

Deliâo  Filip  Fratri  lordano  Generali  Ma-iftro  Ordi- 
ms  Frxdicatorum  Salucem  .&  Apoito- 
Ueam  Benedi&ioncm. 

SCI  Mrs  m  tu»  defiderh  d,  PrulUano  ,k  te  fetendmt aC- 
.uZlZ^T  f^.qnodfecindàm  DJn 

iT^lf    r^'^ t    Vf*™*  tr'fcm*  compter. 

J*  &  Conuentu  £eat*  Mari*    rumfetit» ,  quèd  cim  ,j,fie  au* 

Hh 
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Beati  Dominici  Magiftri  idtn  *  vnu*  Prior  &  quatuor  firatres 

dtcli  Oriink  mdu  'cU  momtu  &  Clerici  eiufdem  Or  Unis  ,  in fit- 

exemplis  ,  rcliU.t  pompa  feculi  ritualibus  &  temporalibua  cu~ 

elegerunt  Domino  famulari  fub  ram  gérèrent  eancmdem  ,  &  id 

RczaLt  M^nulmm  fanïii  Sixti  vfque  nunc  fuerit  obferuatum , 

de  lrrbe  ,  in  prafato  Uco  fue-  Q-c.  Datnm  Viterbtj  xi.  Ka- 

runt  collocata ,  &  idem  Sanflua  lendd*  Aprilàt  Pontificatus  no- 

fik  diftofittone  prouiderit ,  vt  ftri  Anno  10. 

B 

Apres  cette  Bulle  fuit  celle  dln-    que  pour  le  temporel.  Elle  fut  c*x- 
nocent  IV.  par  laquelle  le  Pape    pediee  a  Lyon  le  cinquième  des  Ku- 
confirme  l'eftabliirctnent  de  ce  Mo-    lendes  de  May  le  C.  de  fon  Pontifi- 
naftere  fous  la  direction  &  auctori-    cat.  Elle  parle  ainfi. 
tt  de  l'Ordre,  tant  pour  le  fpirituel 

INNOCENTIVS  EP1SCOPVS 

5ERVVS  SERVORVM  DEI  ,  DlLECTIS  IN 

Chrifto  filiabus  Prioriflàe ,  Ôc  Conucntui 
Monaftcrij  de  Prulliano  faluccm  & 
Apoftolicam  Bcnedi&ioncm. 

Gc 
r  M  igitur  ex  parte  ve-  fforitate  nihilominus  ftatuentes^ 
rà  fuit  propojttum  coram  vt  fub  Magifterio  &  direEhone 
noois ,  quoi  vos  tnclufa  corpore  in  May  ftri ,  &  Prioris  Prouincia- 
caftris  ciauftralibusjnente  tamen  lu  Prouincia  ,  qui  pro  tempore 
libéra  dtuoti  Domino  famultn-  fuerint ,  dcbeatts  de  cœtcro  per- 
tes de  Inftitutionibus  Ordinù  fra-  mantrc  ,  iUi»  ^audentes  priuilc- 
trum  Prédicat,  illat  qua  vobis  gft3qu*  ordini  prœdtcto  ab  A- 
competunt  3  laudabiliter  hathe-  poftoficà  fede  concefftt  font  3vel m 
nus  duxeritis  obferuandas  ,  &  D  pofierum  concedentur.  Ipfïque 
committi  Magifro  &  Priori  Magifter  &  Prior  contraria 
Prouinciali  Prouincia  ipfîus  Or-  confuetudine  ipfîus  Ordinis  non- 
dtnis  affecietis  :  Nos  pium  ve-  obftantc  ,  animarum  veftrarum 
firum  propofetum  in  "Domino  com-  follicitudinem  gerentesyejr  curams 
mendanteSy  deuottonis  veftr* prc-  ac  vobis  de  Inftitutionibus  eiuf- 
cibus  inclina  tt ,  vos  &  Monafte-  dem  Ordtnis ,  illat  qua  fibi  com- 
rium  veftrum  auBoritdte  pra>-  petunt\exhibentes ,  Mondfteri* 
fentiumyMayftro  &  Priori  com*  veftro  fer Je  vel  per  altos  frdtres 
mittimus  fopradïttis ,  tddem  du.  tffius  Ordtnis }  quos  ad  hoc  idt- 


^Patriarche  faillit  Dominique:  *4-« 

nos  Tfîicrint^uotmtxtedimt,  a  DM»*:  Ad  bat  Iceatvdù 
offiaum  vifiutomt  impenlim ,  redd.m,  &  MW°™ ,  "Og*. 
«mimdo  &reform'ndo  ibidem    *c  ea  lA«e  retinere  mnobflante 

tjfic„  vidermt  ictère.  NihiU-  g*  ^fif'^'^" 
Lm  m/Ht**  &  défi***,  firmimealuercb ™  »-  X*U> 

mtunt  &  crimm ,  frout fi-   «ff  k"a'A^ 
c*ndùmDcumru>umnuxpd*c:    tum  Z*gd«m  f.K'len<U*M*tt 
Confiai"  vtfiras  auiumt  ,  &  B  PonttfiMttuannoô. 
minijhcnt  vobis  Etdtfaflit*  {<*• 

llYaquanritédauuesBulles.tant  ay  TV^&^^L 
,,  2.  c  Pet,  aue  d'autres ,  pat  nocent  I V.  la  d  Alexandre  IV.  vne 
UfauXsSàrqdLeperpetSu    deClememlV  oui  lesexemptede 

Uureftoftroyi.leurspriuilegesco-  ^ementdelaTeire-Sainae.Kyne 

firmei&auemcntez:&entrelesau-  deBenoitX.1. 
SenalnequifadreffeaURe-       Apres  toutes  ces  Bulles  ontro»- 

uerende  M«e  Pneure  âcaus  Reli-  ue  dans  ces  mêmes  reptres  celles 

Ses  Je  même  teneur  que  celle  qui  concernent  tout  l  Ordre.  Eten- 
îu  Pape  Honoré III.  conSrmatmeC  gnronyvoidlesPatentes&onmle- 

^rord  "  Ce  fut  le  Pape  Grégoire  ges  des  Roys  en ^^raueurde  c/Mona- 

X<SS^ta«^£^  ftere.parlcquelles.ls ^confirment les 

^'eTefon Ponnficat ,  lcteicme des  dto.s ,  porteffions  Se  reuenus  de. 

Rendes  d'Auril ,  Ind.ft.en    l'en  Weux  qui  leur  ont  ete  donnez. 

FM  de  l'Hifa"     *»  SainB'  &„MS  U*g"^ 

Mo»4crt  de  Nbtre  Dm*  « 


LIVRE  TROISIEME. 

DE  LA  VIE  ADMIRABLE 

D  V     GLORIEVX  PERE 

ET  PATRIARCHE 

S  DOMINIQVE. 

JbONDATEVK  DE  L'ORDRE 

DES  FRERES  PRECHEVRS. 

Contenant  vnc  partie  defes  rrauaux  pour  Tlnditution, 
Confirmation,  &  Propagation  de  fon  Ordre 

vAuic  les  mer  milles  que  Dieu»  fît  en  luy ,     par  luy ,  depuis  Tan 
12  if.  qu  il  partit  de  Toulouje  tpour  aller  à  R.omc  ,  tu/hues  à 
l'an  1210.  qùil tint /on premur  Cba;  ttre  gênerai. 


Comment  Saint  Dominique  for- 
ma cegrand deffetn par  'vnein- 
Jpiration  cxtrordinaircdc  Dieu 
d'tnflituer  vn  Ordre  ,  qui  ut 
pour  but  lefalut  dei  ames. 

Chapitre  K 


t.  Vteu  le  confirme  ,  f>refetry  fortifie- 

dam  ce  dejfem,ptwr  le  memp/kiet. 
3 .  *AàmirJ>lt  prtmdcnce  de  Dieu  fur 


'Eglife  reflemblant  es 
années  de  ce  grand 
Saint,  à  cette naflelle 
Je  S.Pierre  que  la  tem- 
pête fembloit  "vouloir 


il  LAntcefiitqu'tlvitd'eHmiers^if»-    engloutir  ,  a  caufê  des  pechez,. 
fitlt/juesenU  vigne  du  Seigneur,  luy    malheurs ,  &  débordemens  étran- 
de/uufuutdfpcnjèrà  cedejjtut.         gesd'impieti:,  qui  l'inondoicnt  tn- 

li 
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tous  fcs  étis  ,elleimploroitàgrans  A  feus ,  il  fe  crouua  contraint  de  leur 

cris  le fecours  de  Ion  Epoux,  qui  se-  donner  paflâge  Remployant  à  la 

bloit  dormir  pendant  vn  tel  orage,  prédication  ,  &  faifànt  l'office  de 

Il  fit  pour  vn  tems  la  (ôurde  Miffionaire  enplufieursendroisde 

oreille, voulant  éprouuer  les  fiens  laCaftiUe,&duRoyaume d'Arrago. 

dans  les  tribulations,  le  permettât  Secondement  pour  auoir  plus 

quelques  defordres  pour  faire  bril-  d  authoritc,de  moyen  &  de  liberté 

1er  dauantaçefà gloire:  mais l'heu-  pour  vaquer  à  la  conuerfion  des 

re  venue  qu'il  auoit  ordonné,  pour  peuples,  &  reformation  des  meurs, 

remédier  aux  maux  qui  couuroient  LemcmeiâintElpritrappclladans 

toutelafacedcfonEglife.&Iame-  l'état  Religieux,  fous  la  conduire 
naftbient  d'vne'ruinc  totale  ,  il  ne  B  d'vn  Prelat.qui  bruloitfîles  mêmes 

manqua  point  de  la  fecourir,  Iuy  flammes  du  (alut  de  fon  prochain, 

enuoyant  des  ouuricrs  Apoftoli-  Troifiémcment  ces  deux  faueurs 

ques,  &  Prédicateurs  embrafez  de  nefuffifins  pas  à  luy  donnerfujet 

fonamour,  lequel  s  s'occuperoient  de  fonder  vn  nouuel  Ordre  Apo- 

infatigablement  au  (âlutdcsames,  ftolique,  ce  diuin  Efphttouchalc 

reformeroient  les  meurs  deprauées  cœur  de  1  Euéque  Didaque  pour 

des  Chrétiens  Jîjtorrnineroient  les  l'amener  en  France,  afin  que  voyâr 

herefies,&:  irmruiroientlcshom-  de  fes yeux  les  neceflitez  extrordi- 

mes  pour  fe  perfectionner  de  plus  n  lires  de  l'Eglife  és  cartiers  deTou- 

enplus.  loufe,ilfc  relolutd'yconlàcrerfes 

Saint  Dominique  fut  vn  des  prin-  Q  trauaux  &  fa  vie. 

cipaux  ,&:  vn  des  chefs  que  laPro-  C'eft  icy  que  la  diuine  Prouiden- 

uidence  auoit  deftiné  pout  cette  ce  drcfla  comme  le  pénultième  e£ 

glorieufe  enrreprife,  témoin  ce  que  chelon ,  pour  donner  fujet  à  ce  grSd 

nousauons  rapporté  de  ce  Prêtre,  Saint  de  former  vnc  fi  haute  &fu- 

qui  pour  dire  le  Dminus  vthifeum,  blime  penfée  d'inftituervn  Ordre, 

à  fa  Mette  ,  difbit  toûjours  Eeet  vrayement  Apoftolique  dans  fes 

I^efermattr  i  ccltftd  ,  voila  le  Re-  fonctions, &c la vie:carbrûlantd'vn 

formateur  de  l'Eglife ,  montrant  le  emflâbé  delirdefauuer  les  ames,cv 

J>etit  Dominique  entre  les  bras  de  voyant  en  ces  pais  infectez  de  l'he- 
â  Nournire.  Mais  comme  cette  refie  vne  fi  glorieufe  occafion  pour 
diuine  Prouidence  marche  à  pas  y  trauaillemlyattachafon  cœur,& 
contez  dans  toutes  fes  actions  ,  y  ydedia  fes  plus  glorieux  emplois, 
procédant  fuauement  6c  infenfi-  Tâdis  qu'il  meditoit  fur  les  moyes 
blement,pardes,voyesquinefont  D  d  exécuter  fes  feruans&embrafez 
le  plus  fouuentapperceues  que  das  defirs,  la  diuine  prouidéce  fit  jouer 
la  fuitte  des  effets  ,  elle  dilpofa  ce  vn  quatrième  relîbrt,qui  fut  le  der- 
grand  Saint  à  former  lt  deffein  d'vn  nier  elchelon  ,  pour  l'obliger  fua- 
Ordre,  petit  à  petit,  fiepardegrez.  uement  à  conceuoir  le  dellein  de 
Premièrement ,  dés  lès  tendres  (on  Ordre.  Il  permit  que  dans  cet- 
années  le  faim  Efprit  embraza  fon  te  guide  expédition  de  la  réduction 
errur  d'vn  grand  zele  du  falut  des  des  Albigeois  ,  il  le  trouuaforten 
ames ,  en  forte  que  ne  pouuant  plus  peine  de  compagnons ,  pour  l'alîîf- 
retenir  en  fa  poitrine  de  fi  grans  ter  en  ces  trauaux  Apoftoliques, 


Vatrkrche  Saint  Dominique. 


iufques  là  même  ,  que  fbuucnt  il  A  inondables  peur  leor  vertu  :  lepre- 

micr  è toit  Pierre  d'Ameille  Arcbc- 
uêque  de  Narbonne ,  personnage 
d'vnegrande  probité, &  d'vnzele 
Pal t oral , qui  ne  cedoitàaucunau- 
tre.  L'autre  fut  Simon  Comte  de 
Montfort  fou  intime  &  dnguher 
amy. 

Tous  trois ,  dit  nôtre  Hiftoricn 
Bernard  de  Guy,  ôc  Maluendale 
touche  dans  l'an  no-,  ch  ip. 6.  louè- 
rent grandemet/bn  deflein ,  &  l»ap- 
prouuerenti  ôc  fi  Dieu  lepoulïbit 
a  l'exécuter ,  ils  luy  promirent  tou- 
te ibrte  d'affiftance  ,  fpirituelle  ôc 
temporelle  :  Cette  commune  Ap- 
probation ,  aucc  la  promeuve  que 
tous  trois  luy  firent  dcl'aflïlter,le 
portèrent  à  penfer  efficacement 
pour  accomplir  cet  cuure:&  ainfi 
depuis  cette  année  1107.  iufques  à 
Pan  uif.  qu'il  fut  à  Rome  pour  ce 
fujet ,  il  diipolâ  tout  ce  qu  il  pût  à 
l'acheminement  de  cette  affaire, 
ture  à  cet  incoparable Prélat  Foui-  Ccornme  nous  déduirons  plus  au 
ques  Archeuèque  de  Toulouze,    longés  chapitres  fuiuans. 


ctoit  preque  fcul  dans  vnc  conquê- 
te ^importante. 

Cette  neceflité  fiprcfTànted'ou- 
uriers  Apoftoliques  ,  luy  perçant 
plufieurs  fois  le  cœur,  il  foûpiroit 
après  notre  Seigneur  pour  luy  en 
enuoycr  ,  Ôc  ce  même  Seigneur 
luy  en  enuoyant  parapres ,  il  com- 
mença de  fouhaitter l'établi (Tenict 
de  quelque  Congrégation, 
quelle  ceux  qui  s'y  rangeroierifJI 
roient  pour  fin  la  prédication  de  I'E- 
uangile  ,  l'inftruîtion  des  (impies, 
la  conuerfion  des  hérétiques  ,  la 
dcfFenfe  de  la  foy,&  la  propagation 
duChrhtianifmc. 

Il  communiqua  cette  première 
penfèe  ,  dans  la  candeur  ordinaire 
de  l'on  efprit,  au  famt  Euêque  d'Of- 
me  fon  Prélat  Se  Supérieur ,  dit  le 
Vénérable  Etienne  de  Saillanac  cn- 
uiron  l'an  1206.  lequel  l'approuua 
fort ,  Se  tous  deux  en  firent  l'ouuer 


qui  ne  manqua  tout  aulïi-tot  d'y 
donner  fon  lufîrage. 

Cet  aucune  fut  pas  incontinent 
fuiuy  de  l'exécution ,  ôc  cependant 
l'Eucque  d'Ofine  fe  retirant  en 
Hefpagne  ,  Saint  Dominique  fe 
trouua  plufieurs  fois  fàns  aucune 
aflîitance,parlcsaccidens  que  nous 
auons  rapporte  :  c'eft  ce  qui  luy  fit 
foupirer  dauantage  après  Vinfbra- 
tionde  cette  compagnie,  &  luy  en 
bailla  de  plus  fortes  penfées. 

Bernard  Guido  remarque  dans/es 
vieux  Récures ,  que  l'an  1107.  peu 
après  le  départ  de  Dom  Didaque 
d'Azebez  pour  fon  Euêche  à Of- 
me,  il  en  communiqua  pourvue  fé- 
conde fois  au  Vénérable  Eucque 
Foulques  ,  Se  à  deux  autres  de  les 
coundens>  ocfinguliercmentieco- 


D 


Cecy  fut  reuelé  a  la  B.Marie  d'Oi- 
gnez  grande  Seruante  de  Dieu ,  qui 
en  ce  tems  ccloiroit  route  la  Flan- 
dre de  fes  rares  exemples  de  vertu. 
L'Uluthiflime  Cardinal  laques  de 
Vitry,  dot  la  pieté  ne  cedoit  en  rien 
au  fiçauoir,  en  a  éent  la  vie  en  deux 
volumes  ,qui  fe  trouuent  au  troi- 
ûéme  ;tomc  de  Surius ,  ôc  auqucls 
le  bien-heureux  Père  Thomas  de 
Champré  a  voulu  ajouter  vn  troi- 
fiérae. 

Or  de  cette  grande  Sainte  ,  qui 
mourut  l'an  1113.  âgée  de  36.  ans,  le 
H.  Humbert  chap.i.  de  fon  Hiftoire 
dit,qu  ctantvn  iourdans  vn  de  lès 
rauihemens  ordinaires  ,  elle  y  fut 
comblée  d'vn  excès  de  joye,plus 
grand  que  les  autres  fois ,  ôc  icue- 
nant  par  après  à  foy-meme  ,  elle 
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s'écria  en  tre  n'aillant  de  joye  ,quc  A 
Dieu  alloit  faire  vne  très-grande 


mifericorde  au  monde  ,  parce  que  QuexpreJJement  Dieu  infpir*  ce 

danspeude  tems  il  viendroit  auec  itkein  a*vn  nQUHc[  Qr<ire4S. 

amourlevifuer  .l'éclairer,**  1  em- 

j            •  _  n.  j  Dominique  ^pour  remédier  aux 

brazer  par  des  nouueaux  Predjca-  7      >  :      ,  . 

teurs ,  qui  començoient  a  le  leuer.  Âr*ns  m"#ym  perdaient  tou? 

Cette  Sainte  ût  cette  faueur dix  les-Etas  del'fglife. 
ans  auparauant  l'inflitution  de  l'Or- 
dre ,  qui  fut  l'an  1117.  &  par  confe-  Cha,pjtr£  IL 
quent  ce  fut  iuftementà  l'an  1107. 

que  S.  Dominique  fe  refolut  aie-  h  L'Fglife  h  chante  &  proteste  h.m- 

xecution  de  ce  grand  denein.  tentent  en  l'office  de  ce  saint. 

Maluenda  chap.  19.  de  fes  An-  **  1.  Les  Papes  honoré  4.  O'rrf.  ty.inm- 

nales  ui6.  rapporte  les  paroles  du  nocent  4.  le  confirment enUurs  Bulles. 

Cardinal  de  Vitry ,  qui  peuuentco-  \.  Heureux  Anagramme  fur  fin  nom 

firmer celles  du  B.  Humbert  :  il  les  conformément*  ce  deffein.  Doraini- 

tire  du  hure  z.  chap.  n.  où  il  parle  eus  Gufmanus  figuis  mundum 

de  la  forte  en  fon  original.  Multunu  vocas. 

a  ne  eo  nominc  l  <  tabatur ,  yuod  Sfiritue  4 .  Témoignages  des  ^Antbeurs  les  fini 

fan&us  projfè  dtem  effet  vifttaturus  Ec-  telebres  du  tems  de  Saint  Douttniaue 

elejîam fuam,  & filiih  copie  fus  fier  vm  -  four  confirmation  de  ce  fin  et. 
ttcrfam  *-C\Ufiam  mijfurm  operarwfkos 

jui anim.trttm  frufru*  alertent ,  mim-  \7  N  des  plus  fignalcz  Eloges 
dumaut  maxima  ex  farte  illumina-^  V  qui  (ans  flatterie  ,  Se  auec 
rent.  toute  forte  de  veritc,l'Hiftoire  bail- 
ley  tons  les  Auteurs  font  vne  le  à  ce  Grand  Pere  des  Predica- 
paufe  au  courant  de  leur  plumc,ad-  teurs,c'cft  que  Dci  l'a  donneau 
■mirant  la  diurne  Prouidence  qui  -monde,  pour  le  recôcilier  à  fes  mi- 
Teille  continuelîemcnt  fur  ton  fericordes,  faire  quitter  le  chemin 
Eglife  ,  &  ne  manque  iamaisde  la  de  perdition  aux  hommes,&  fuiure 
fccourirautemsopportu/ircaralors  les  routes  augurées  du  Paradis:  ce 
que  la  foy  s'  clipfoit  des  entende-  que  l'Eglife  même  témoigne ,  ap- 
mensdes  hommes ,& la  pieté  des  prouuant de fbnautorité infaillible, 
coeurs,  Dieu  fît  briller  au  monde  ce  par  ces  parolles  de  fon  office,  Bene- 
petit  Soleil  Saint  Dominique,  pour  p  diffus  J^edemptor  omnium ,  qui  falnù 
drfliper  les  ténèbres  des  erreurs ,  &  prouidens  hominum,  mundo  dédit  San  - 
rallumer  tous  les  feus  que  l'impie-  tlum  Dominicum.  Le  Rédempteur 
té  auoit  éteint  :  Ainfi  nt-ilautrerbis,  de  tous  foit  beny ,  qui  pouruoyant 
enuoyant  les  Ambroifcs  &  les  Au-  au  falutdes  hommes,  enuoyaSaini 
guftinspouxsoppoferauiPelagies,  Dominique  au  monde. 
Donatiftes  ,  Se  Manichéens  ,  les  C'eft  a  ce  delfein  ,  que  Dieu  le 
Athanafes,  Bafiles,  H'  laires,&  Gre-  fit  naître  dâs  vn  tems ,  où  l'impiété, 
poires  aux  Arricns:  mais  cette  ma-  les  vices ,  6c  les  erreurs  tenoient 
tiere  demande  vn  plus  ample  dif-  leurs  gratis  iours,  afin  qu'à  l'afpec 
«ours.  d'vn  i»  trifte  ipcttacle,il  fut  plus 
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emâ ,  de  r emctre  fur  pié  l'ancienne  A  que  Dieu  s  etoit  propofe,  infpirant 
créance  de  notre  Sainte  Religion,    ce  delfein  au  Glorieux  Perç  Saint 


<létruire  les  herefies ,  bannir  les 
vices  des  confcicnces ,  replacer  en 
Ton  trône  la  vertu ,  faire  glorieufe- 
ment  renaître  le  premier  luflrede 
la  pieté  Chrétienne ,  &  Religieufc, 
établilTant  pour  cet  effet  vn  nouucl 
Ordre,  dont  les  Enfans  s'aquitte- 
roient  parfaitement  de  cet  office. 

Ainfi  l'ont  déclaré  les  Oracles 
de  vérité,  plufienrs  Souuerains 
Pontifes,  Honoré  IV.  Grégoire, 
IX.  &  Innocent  IV.  dans  leurs  Bul 


Dominique  -,  ce  que  pareillement 
Grégoire  IX.  fon  Succeffcur  pouffe 
du  mémeEfpiit,attefte  dans  la  Bul- 
le qu'il  expédia  pour  la  Canoniza- 
rion  de  ce  Saint  en  ces  parolles. 

Quoy  que  Saint  Dominique^it- 
il.luDiugantlafenfualitc  à  l'efprit, 

?ar  le  moyen  de  la  mortification ,  Ce 
ut  aquis  vue  parfaite  vnion  auec 
Dieu,  Se  que  memepar  vn  excez  de 
faueur,  fon  am  e  fut  comme  abimec 
dans  les  douceurs  Se  confolatiorts 


les  qu'ils  dépêchèrent  en  faueur  fi  de  fon  infinie  bonté,  il  ne  voulut 


de  fon  defTein. 

Lors  que  l'iniquité  regorgeoit  au 
monde,  écrit  le  Pape  Honoré  III. 
à  tous  les  PrclasderEglife,&que 
la  Charité  étoit  refroidie  notable- 
ment és  coeurs  de  plutieurs ,  voicy 

3ucDieua  faitnaitrecebcl  Ordre 
es  Frères  Prêcheurs  mes  bienay- 
mez  Enfans ,  lcquels  s'étans  dé- 
pouillez d'eux  mêmes, &  necher- 


pas  néanmoins  tellement  s'arrê- 
ter ajouter  intérieurement  ces  in- 
effables fuauitez,qu  il  ne  confiait 
vue  partie  de  fes  occupations  aux 
trauaux  extérieurs  necellàircs  à  la 
conqueteedesames  :  Enquoyil  fit 
vn  tel  profit ,  que  foudroyant  par 
/es  prédications  les  cœurs  empier- 
rez des  médians.,  Se  donnant  vne 
mort  falu taire  aux  Aines  charnelles, 


chansque  lagloire  de  Iefu-Chrit,  par  les  trais  &fagettes  acérées  de 
fc  font  entièrement  addonnez  à  la  les  viues  remontrances  ,  toutes  les 
prédication  de  fà  parolle,  pour  ^  Sectes  desiiereiles  fondirër  Se  s'o- 


terralferlesmonftresdes  hereîies , 
.&  charter  tant  de  maladies  peftilen- 
tielles ,  qui  depuis  fi  lon-tcms 
auoient  corrompu, Se  depraué  les 
meurs  deshommes. 

L'original  parle  de  la  forte.  Qm- 
num  uonndantt  iniquité* ,  <s  refri- 
gtitt  charités  flttximtrum ,  te  ce  Or  dî- 
ne m  Dileftoriï  filrnum  Fr-ttrum  Vxâ- 

m 

i$c4ttrumt  iJtm'fHS  fifcttanit ,  tjni 
tun pta  frd  tjm  ftmt  chrijfi  tiuxren- 
Uiy  tam  ctntrj  prtjligandtf  hérefts, 


croulerét,  Se  tous  les  fidelles  tref- 
faillirent  de  ioye ,  fcmblans  refud 
citer  de  mort  à  vie:  Qu»  ftgitttntc 
dehe'ut  carnif,  0*  ful:ur.mte  mentes 
lapider  lmf>i*rnm ,  dit  l'original  ttm- 
4us  htrttictrum p&4 etntrermit yomnis 
SccUJiu  fdeliumex  fdramt,  nous  don- 
nerons l'entier  original  de  cette 
Bulle  au  liureV.de  cette  premiè- 
re partie. 

InnocentI  V.  n'en  dit  pas  moins, 
quand  il  départ  la  bénédiction  Apo- 
qHAmcMtrd  yrftcs  atnn  mortifetdéex-  ^  ftolique  à  tous  les  Enfans  de  ce 
tirpani/H .  fe  dcdictrunt  frétdicatimi  grand  Patriarche,  qui  s'en  ail  oient 
virbi  J?eiy  in  tbitftwnc  vêluntarU  aux  terres  des  Infidelles  :  il  les  ap- 
l>*Hpen.ittj.  pelle  en  cette  Bulle  qu'il  expédie 

Eouelles  parelles  le  Saint  Pece  en  leur  faueur,  les  derniers  Ou- 
dcclarc  apcrtcfluni  le  b  i. 1  ce  la  fin    une  es  de  la  vigne  de  Dieu ,  brûle» 
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&  cous  confômmez  du  zele  du  (à-  A   QuU  fatit  exttllet  nrffri  'acragtflj 

lut  des  ames,gensquiontétédcfti-  farentis. 

nez  par  cette  prouidence  fupreme,  ffic  etenim /tgnis  falget  vlijut 

pour  ramener  les  ames  deuoyées  fuis. 

au  bon  chemin,  &  prêcher  la  re-  Konitim  progenirus  facul.t  tadi- 

miffion  des  péchez.  antis  m$rbe. 

Oïl  nous  voyons  les  fentimens  Monslratur  Jîgno,  auam  gerit  *re 

de  ce  grand  Pape ,  touchant  le  mo-  Canif. 

tifqu'aûle  Saint  Elprit,de  porter  tjhm falatiftrà  tinftvts  Baptipnat» 

Saint  Dominique  à  former  &  em-  vnd.i, 

brauer  le  delîein  de  Con  Ordre,  afin  Prot'mus  inflit»  fydere  frmtc  nint. 

de  remédier  à  tant  &  tant  de  maux,  Omnigenis  rutilât  Jignts ,  dam  lace 
qui  fembloient  inonder  le  monde,  ^ftitur. 

conuertidànt  les  hommes  à  vne  omnibus  vt  p«puUs  ducat  ahflr* 

plus  fàinte  vie,  &  empéchans  qu'ils  trik 

ne  courufïent  à  bride  abattue,  com-  Ptft  •bitum  maiora  patent  miracala 

me  ils  Ki  m  oient ,  dans  les  prebpi-  terris, 

cesd'vne  éternité  mal-heureufe.  Quid  mirum  ?  Jignis  hune  radian 

Il  femble  même  que  Dieu  ayt  ca-  decet . 

chedans  fon  Nom  cette  finfi  glo-  DOMtNlCfS     G  y  s  MjtN  K  l 'S 

rieufe ,  pour  laquelle  il  l'auoit  en-  agit  yu*  anagrammate  figna 

richy&  fauoriic  de  tant  de  grâces  Nam               slGNfS,  dicitur 

extrordmaires ,  car  ceux  qui  l'ont  ilU  Voc^Cns 
conlîderéyontheureufementtrou-p    Les  Autheurs  de  ce  tems  la  Ce 

uécefens,  par  ce  parfait  &  entier  rendent  tous  piégez  &  cautions 

Anagramme.  de  cecy  :  l'Abbé  d'Vrfpergh  en  fa 

Do  m  micrs  GVs  M^tN  rs.  Chronique  de  fon  tems  en  fait  ex- 

SfGx/s  M  VN  D  fM  yo  Cjis.  preflement  vn  grand  difeours,  où  il 

Tu  appelés  le  monde  à  fâlur  par  montre  la  prouidence  diurne,  qui 

les  prodiges  de  ta  doctrine  &  de  ta  fivfcita  deux  Ordres ,  l'vn  de  Saint 

▼ic,  furquoy  l'on  a  fait  ce  quadrain  Dominique,l'aucre  de  S.  François, 

latin.  pour  guérir  à  guiie  de  tres-excel- 

PeruigilÎMmanumgalluscantandt  lens  &  expers  Médecins ,  les  mal*. 

ftpwtm.  dies  incurables  des  hommes. 

Excutit  ,ad  lucem  membra  fifitd  Le  Moyne  de  Sainte Tuftine  fur- 
ciens:                                     ^ nommé  de  Padoiie,  témoin  ocu- 
sic  ta  Ttrptntes  vitiis  ad  c.dtca  lairedes  miferes  de  ce  tems ,  dans 
M  VN  D  F  Ai  fon  hiftoire  de  Lorabardie  à  l'an 
Vcrbit  ty  S 1 G  N I S  calice  praco  ttij.  qui  eft  inféré  parmy  les  Ecri- 
re C^tSi  uains  des  affaires  d'Allemagne,  dit 
Le  Pere  Hyacinthe  Mounicr  que  les  malheurs  épouuentobl es  de 
Docteur  Regcnt  en  Théologie,  en  &n  fiede,  obligèrent  la  bonté  di- 
notre  Couuent  d'Aix  en  Prouen-  uineà  n'rerdestreforsdefà  mifcii- 
ce,  dans  fon  liure  des  Pcclics  fa-  corde  ces  deux  lumières  du  monde, 
crées,afaiclesfuiuansfuilemctU£  Saint  Dominique  &  Saint  Fran- 
fiijcc  ^ois,  pourdiflîper  les  cenebresdes 
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erreurs  ,  &  fondre  les  glaces  des  A  dam  &  apertam  ,&  honeftx  con-" 

cœurs  :  puis  il  les  copare  à  ces  deux  uerfàtionis  fplendorem  ,  torum  ce 

trompettes  deMoyle,parléquelles  mundum  tenebris  innolutum,« 

Dieu  a  reueillé  les  hommes,en-  rnirabiliterilluftrauit.horum  Or-4{ 

dormis  en  leurs  péchez,  par  vn  dinumPrardicatores,fuerunt  vi- 

fommeil  letargique.  ri  probauflimi ,  &  multiplici  de- <c 

Bref  pour  dire  courc,les  AUtheurs  core  virtutum  plurimum  inlîgni- <: 

de  ces  tems-là,  difent  vnanime-  à,  Dominicus  videlicet  Se  Fran  <£ 

ment,quelaprouidence  Diuinea  eifeus  ,  qui    quafi  dua.*  tuba:  ce 

fufeité  dans  ton  Eglife  ces  deux  Moyfis  dormientem  Mundum <c 

grans  Patriarches  Saint  Domini-  in  vitiis  &peccatis,terribili  Prac- (< 

3ue  &  Saint  François,  comme  les  dicauonis  clangorc,  adpugnam 

eux  principales  colomnes  de  l'E-  ^  contra  hoftem  tripliccm  excita-*' 

glife  de  Dieu  pendant  leur  tems ,  runt,&c.  lC 

afin  que  tous  les  ridelles  fc  pûflent  Conradus  à  Liechtenau  xbbas  « 

appuyer  fur  leur  vie  fi  exemplaire,  Vrfperghenfis   eruditus  etiamec 

&  fur  leur  doctrine  auffi  pure  que  "Ului  temporis  Chronologus  ,<c 

feraphique.   Ceux  qui  défirent  paulofufius  enarrat.idem  adan-{C 

éprouuer  notre  fidélité ,  &  afliircr  num  un.  his  verbis.Eo  tempore 

dauancaçe  leur  croyance,  peuuent  jam  mundo  fenefeente ,  exort;c<c 

lire  ce  petit  fupplement  que  nous  font  dua:  Religiones  in  Ecclefia,Çe 

plaçons  hors  du  Chapitre  pour  cuiusvt  Aquil*  renouatur  iuuen-« 

n'interrompre  par  fa  longueur  le  tus,qu*  etiam  àfcdeApoftolicl,<c 

fil  de  notre  hiftoire.  ^unt  confirmât* ,  videlicet  FF.Cfj 

C  Predicatorum  &:  Minornm  &c.<c 
fequentia  infrâ  latius  referen- 

Termes  exprès  des  4nteettrt  qui  ren-  tur.  <c 

dent  témoignage  xncentenudece  Beniardinus  Gomeziuslibro de  <c 

chapitre.  via  Iacobi  primi  Régis  Arago-c< 

num,  xqualiafcribit.QupinquitfC 

„  AyT  Onachus  Sanltx  Iuftinar,  tempore  dus  fimiliter  nobiIiflî^tC 

jy  iVlCognomento  Paduanus,  mne  fan&iflîmarque  Sodalitatcs<f 

horum  temporum  ferme  arqualis  Dominicana  &  Francilcana,  ab 

"cuins  Chronicon  de  rébus  in  earumPatriarchii  fiueinftitutori-u 

5>  Lombardia  8c  MarchiaTaruifina  bus,Dominico  Hifpano,&  Fran-<c 
3>iub  Fr.ederico  Il.geftis,  extatin-ljcifco  Italo,  viris  vndecumque" 

j>ter  Germanicarum  rerum  feri-  fàndiflimis  ac  veris  Difcipulo-u 

5iptores  libr.  i.  ad  annum  1115.  ita  nim  Chrifti  imitatoribus ,  infti-cc 

^feribit.  Circaha?c  tempora , diui-  tutar  fuerunt,&àlummis  Porti.  t 

na  prouidentia  protulit  ad  or-  ficibusacceptataTjfi^approbatar/ 

"tum  ,  de  mifeiicordix  lux  the-  idque eo tempore, quoChriftia- 

"  tauris ,  duo  magna  luminana  t  or-  nus  populus  tam  (pinofis  harrefi-  ' 1 

>>dines  videlicet   Praedicatoruo»  bus,  quam  denfi/Mmis  fupcrfti-<« 

3)&FratrumMinorum,quosDeus  tionumatquefuperbiar,&  auari-«c 

^in  firm.  m jntoEcclefi*  ftabiliuit,  tur  fencibus ,  tantopere  fqualle-t  c 

,&  per  îpibrum  do&rinam  luci-  bat,  vt  &  Chriftiaaa  ReligicV 
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^cùm  penitus  longuefccre,  tum  Aprimi  authorcs,  te  i»ftittftor«,<*: 

tituTo  fcrè  tenus  coh  viderecur.  mcrito  vocari  poflurtt  du*  oliux,  c* 

"   C^mobremdiuinamiferante  &  duo  candelabra  in  conlpedu  c: 

r  clemcmia  qux  perdicis  ac  dcp!  o-  Domini  crtrst  ftanra ,  de  quihus  u 

"ratis  Rébus  opportune  Mcdici-  m  Apocalyofi;  Ablns  enim,  ww^ 

5>namfecit,ciulqueccrlcfti  dono»  DuEcçleha dicWft,domusrui- 

s>hxc  duo  fplcndidifïïma  lumina  nam  quodammodo  minitans,fu-tc 

„prodicre, quxluce  fuaTenebrico  ftentari  fuis  inQitutis-,  fie  cxleftis  '« 

ium  valdcque  languidum  Oui-  Iimoccntra  vux.  •« 
"ftianum  populum,  non  modo       Cornélius  MulTus  Epifcopus  cc 

"colluftrarunt,  verum  ciiam  fub-  Brzuntinus  eadem  arTcrt.  Inuiott 

w  inde  Ignorantix ,  arque  cfïrcna-  annuntiationis  Euangelicx  ,cirm  » 

»  txlibidinismalis,  fuo  diuino  tum  vcibum  Domini  I  udxis&  Etbni- 

verni  wmcxempliniedicamcnto  cis  prxdicaretur ,  duo  elefti  fum'** 
„(anarunr.                             ginter  omnes  ApoftolosPetrus- &<c 

A  mbo  quippe  fpiritu  Dei  a&i,  Paulus  &  cû  ttiam  mûdus  in  t2ta  c« 

"  morbos  qui  tune  ingraueicebant  prolaplùs  effet  rida,  6c  Dominus  « 

"inter  fepartientes,curandos  fuf-  pietatcmotu^illam  voluit  reror- ^ 
»  ceperent.  Dominicus  enim  pefti-  ,  duos  pariter  elegit  viros  ^ 

r  lentifKmam  ignorantiam  ,  qux  ,  Dominicum  &  FraïKifcum  i  duo 

3>  eft  mater  cunftorum  errorum  ,  corpora ,  fed  vnum  aniirmm. 
„lc(Stione  atque  vocaliDiuiniver-      Carolirs5igonius,cV:  ex  eoCa-'c 

bi  Prxdicarione  fanari  docuit  rolusTappra,  AlphonlusGiacco-cc 

"prancifciis  vero  auariti  un  &  vitx  mus,  ac  Platina ,  fimilia  pofterist,  - 

"hiperbiam;  banc  quâ  nihil  eft  fcnptareliquerunt^quod  per  illatC_ 

5,deo  odiofius,  perhumilis  atque  tempora  qux  tetris  horrantun  _ 
>'Innoccnùs  vitx  exempli  i  auari-  q  flagitirs,dirispopuloriim  inimiefr 

»tiam  autem  qnx  radlx  eft  om-  tus^acnefandishxrcnbus  ,propect 

jjnium  malorum,fprecâ  hxredita-  rueruntinfamia  ,hoc  vno  iingu--*' 

3)te  paternai  vitxque  pauperrimx  lan  dei  bencricio,  floruerunt  viri  ic 

ftudio  domandam  oftenefir.  cùm  dodrinx  magnicudine  ,  tum  tf 

5>    PhilippusBergomenfis  in  fup-  vitx integri rate,  pixftantes ,  Do-<r 

5,plemento  Chronicorum  ,  poft  minicus  Calaroguamis  ,  Oxo- 

»  Relatas  Chriftianorum  id  tem-  menfis  DiocxnV,  &  Franciicus/C 

jjporis  mifcrias  affirmât,  quod  Do-  Ioannes  ante  conucrfionem  fuâ' c- 

3,minus  Icliis  Chriftus,  Chnftia-  diftus, AfiTifiasm  ftaliaj  quiinfi-« 

^norumturpitudine  fie  calamitate  gniaipeiitatevitx,rerum  huma-kC 

commotus,huncpotiflîmumor-  narum  contemptu ,  fie  diuini;ver-tC 

'?dinem  Prxdicatorum  &  Mino-  bi  prxdicarione, hominum  in  fe 

^rura  excitauit,  vt  collabentem  ora  ocu4ofquc  verte- re;  quorum 
>>Chnftianam  Religionem  cnge-DPrar<**catlonjbusacdo<fkrinis,col-cc 

>>ret.  lapfus  iam  vitiis  fie  ignorantia Cc 

5,  Thomas  Bozius  fcnptor  fince-  mundus.pnoii  eftreftitutuscan-  ce- 

^  rus  Se  erudicus  pariateftatur.Duo  don ,  vt  m  dies  RomanaEccleiîa,  Cc 

hi,  Dominicus  fie  Francifcus,  Or-  Chnftiana  que  Religio  magna  t_. 

y  diiiiun  Rcligioforum  îmer  fuo?  ienutincrementa. 
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•*'   À  uorifé  de  beaucoup  de  grâces  de 

Dieu  ,  iufques  à  y  être  pluiîeurs 
Deux vifiom  Admirables  pour  con-    fois  rauy ,  &  entendre  des  fecrês, 
ftrm.it ion  du  Chapitre  prece-    quenos  langues  humaines  mor- 


telle s  ne  fçaur  oient  exprimer.  Vne 
fois  qu'il  y  étoit  entièrement  ab. 
forbé,  le  rauiirement  Iuy  ôta  l'v- 
iage  desfens,&le  rendit  immobi- 
le comme  vne  pierre  ,  Pefpace  de 
trois  iours  entiers ,  (âns  que  l'on  ûc 
autre  marque  de  la  vie,  qu'vn  leees 
B  battement  de  cœur  .lequel  on  (en- 
toit  ,  appuyant  la  main  fur  fa  poi- 
trine. 

Reuenantparapresà  fby-même, 
il  ne  voulut  rien  dire  de  ce  que  le 
Seigneur  luy  auoit  fait  voir  en  Ion 
cxtafe,&tût  par  h  umilité,les  grâces 
que  le  ciel  faifbit  plcuuoir  fur  luy 
aucc  tant  d'abondance.  Il  voulut 
attendre  l'occafion de  les  publier, à 
la  gloire  &:  la  louange  de  celuyqui 
en  étoit  l'autheur,  lors  qu'il  plai* 
q  roit  à  la  diuine  prouidence  de  la 
faire  naître. 

Elle  fe  prefenta  vn  iour ,  où  après 
la  fondation  de  l'Ordre  ,  enten- 
dant 1  es  fermons  de  deux  vray s  en- 
fans  d  "iceluy ,  (on  cœur  en  fut  viue- 
met  touchc,&  fut  latisfait  extrême- 
ment de  leur  ardeur  &  de  leur  zele. 
Alors  s'enquerant de  quelques  vns 
des  afliftans  quels  ils  étoient  ,  de 


dent y  cjue  Dieu  injpiracedef- 
fem  d'un  nouuel  Ordre  ,  pour 
faire  digues  aux  maux  qui 
perdoient  tout  le  monde. 

Chapitre  III. 

i,  Vn  saint  Religieux  pendant  vnra- 

uijfement  de  trois  tours ,  vid  la  f  tinte 

t'ttrgt  autant  de  ttms  réclamer fon 

Fils ,  pourenuojer  an  monde  fts  Pré- 
dicateurs, afn  de  le  reformer. 
l.  Le  même  s\jlirieux  ajfurat  que  ees 

Prédicateurs  etoient  les  en  fans  des 

Dominiaue. 
J.  Cette  créance  efi  cenfrmée  par  vne 

femblable  vijion  d'vn  homme  rejfuf- 

cité. 

CE  point  étant  (umportantau 
cours  de  cette  hiftoire  ,  pour 
faire  voira  l'œil  l'eminenrelainte- 
tede  ce  glorieux  Patriarche,  dans 
les  gtans  deiîeins  ,  à  l'exécution 
dèquels  Dieu  l'auoit appelle ,  nous 
continuerons  cV  confirmerons  le 
difeours,  &  fujet  du  chapitre  précè- 
dent, par  deux  vifions  admirables 

qu'ûrent  deux  perfonnes  de  très-  quelle  profeflion  ,  &  de  quel  Ôr- 
fàinte  vie,  lêquelles  étans  des-inte-  dre ,  on  luy  répondit  qu'on  les  ap- 
reflees,  méritent  vne  plus  ferme  &  pclloit  Frères  Prêcheurs,  inftitue* 
facile  créance.  D  pour  annoncer  la  parolle  de  Dieu  à 

Humbertliu.z.des  vies  des  Saints,    tout  le  monde  ,&deffendre  la  foy 
chap.  i.  &Theodoricliu.  i.  chap.    par  leur  doctrine  contre  les  Here- 
2.  rapportentjla première, &difent    tiques.  Ce  qu'entendant  il  prit  à  ' 
qu'auantl'Inftitution'de l'Ordre,  il    parties  deux  Religieux  ,auecquel- 
y  auoit  en  vn  certain  Monaftere,    ques  vns  des  plus  diferês  &  appa- 


(lequel  ils  ne  nomment  pas  )  vn 
Religieux  extrêmement  deuot,  & 
lecueilly,  lequel  s'adonnantà  l'o- 
raifon  &  contemplation,  y  étoit  fa- 


rens  de  la  compagnie. 

Iufqnes  à  prefent,  leur  dit-il,  i'ay 
tenu  caché  ce  qu'il  auoit  plû  à  Dieu 
me  découurir  :  il  y  a  déjà  pluficurs 
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année*  ,'mais  à  prefent  ie  le  veux  Aies  erres  fie  la  rigueur  de  ma  io- 
jreueler  à  la  plus  grande  gloire  de  ftice, 

ccluy  qui.m'a  fait  tant  de  miftri-  C'eft  ce  queie  vis,&  entendis 
.cordes.  p°ur  lors ,  dit  le  grand  lcruiteur  de 

Etant  maladeau  lit ,  ie  fus  vne  fois  Dieu  ,  &  croy  pour  mon  partie*- 
Uifi  d  vn  grand  remuement ,  où  ie  lier  que  Iefu-Chrit  parloitdc  voua, 
/lemeuray  trois  iours  &  trois  nuis,  Mes  Percs.qm*  êtes  enfans  de  Saint 
pendant  icquels  ie  vis  la  (âinte  &  Dominique  ,  «ommci  Predica- 
iâcrée  Vierge  continuellement  à  teurs  du  faint  Euangile  ,  . qui  êtes 
genoux  aux  prés  de  fon  Fis  ,  &  le  deftinez  pour  la  rcforuiation  6c 
priant  à  mains  jointes, d'arrêter  (à  conuerfion  du  monde, 
iufte  colère  contre  les  hommes  ,  en  Saint  Antonin  en  fa  5 .  partie ,  ti- 
leur  donnant  encore  dutems  pour»  txeij.  chap.  ?.  auec  planeurs  au» 
faire  pénitence.  Iefus  fon  cher  Fis  très  qui  rapportent  cette  vifion, 
s'en  exeufoit  toujours  ,&  cette  Me-  croyent  aulîi  pareillement  qu'elle 
Je  de  Mîiericorde  redoublant  fes  s'entendoit  en  effet  de,l  Ordre  de» 
;uftanccs  ,illuy  dit  enfin  :  Frères  Prêcheurs ,  établis  par  Saint 

Mais  ma  Mère,  que  puis- ie  faire  Dominique  j  &  i'y  trouue  auex 
•dauantage  outre  ceque  i'ayrait,ie  ^apparence  ,  puis  que  le  même 
leur  ay  enuoyé  mes  Patriarches  &  Seigneur  qui  auou  découuert  les 
mes  Prophctes,& ils  n'en  ont  quafi  tendreflès  de  fon  caur  paternel 
point  profité  ,ie  fuis  venu  moy-mê-  enuers  les  hommes  ,  à  laloîîcita- 
me ,  6c  leur  ay  donné  mes  Apôtres,  _  ùon  Se  requête  de  fa  mère \,  icc  bo 
Se  petit  à  petit  ils  ont 
que  moy  &  eux  leur  auions 
•leigné  ,  ie  les  ay  réucillc  de 
fommeil  ;  leur  enuoyant  des  Mat-  9ca*  dc  l'Ordre  dcCiteaux  ,  qui 
très  &  ConfcfTcurs ,  &  fort  peu  fe  v&  des  douze  Abbez  enuoyex 

font  rendus  à  leurs  exemples,  in-    par  le. Pape  au  freours  de  S.  Donu- 
ilruc>ions  &  corrections  :  quefc-    nique  ,pour  la  Conuerfion  des  hc- 
rayjeplus,  afin  de  les  attirera    retiques  Albigeois, 
/non  feruice ,  &  les  gagner  à  mon     Le  B.Hurabert  laiapporte  au  lica 
amour?  ^us  alleeuc,^  ajoute  l'auoir  apris  de 

Et  mon  fis,  répliqua  la  fainte  la  bouche  d' vnReligieux  fort  deuoe 
Vierge,  vôtre  infinie  fageflea  tant  D  du  même  Ordre  ,  de  l'Abbaye  de 
4e  moyent  en  fa  prouidêce ,  qu'elle  Bonne- Val ,  qui  cft  au  Diocefe  de 
ne  manquerad'en  trouuer pour  les  Vienne  :  &il  luydit ,  que  ce  Saint 
fecourir ,  fi  vous  leur  voulez  faire  Abbé  venant  à  paficr  par  vn  J&ourg, 
jmfericorde.  Bien  donc  ,  repartit  oùl'ondifoit  qu'il  y  auoitvnhom- 
Jefu-Chric,puis  que  ie  ne  puis  vous  rne  rcilùfcité ,  U  enuoya  vn  de  fes 
.fefufer  iamais  rien  de  ce  que  vous  Religieux  qui  l'accompagnoient, 
.aie  demandez,  ie  leur  enuoyeray  pour  s'enquérir  de  la  vérité  >  &  de 
mes  Prédicateurs  ,  pour  voirfi  en  içauoir  de  cet  homme  ,  ce  qu'il 
Jin  ils  s'amenderont ,  &  me  ferai-  auoit  connu  dans  l'état  de  la  fe- 
ront d'vn  cœur  plus  parfait:  que  paration  de  fon  ame  auec  fon 
^lilsnelc  fontjic  leur  feray  feinu*  cors, 
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Tl  y  fut  ,  &  trouua  l'hiftoire  ve- A  luy  ajoûta  ces  paroles,  Sçachez 
r  cable  i  luy  même  conféra  nriué-    que  vous  êtes  ces  Prédicateurs 
ment  auec  ce  morr  retFufcitc  ,  &    que  Iefu-Chrit  promertoit  en- 
l'intcrrogeant  de  ce  qu'il  auoitpû*  uoyer  j  car  bien-tôc  après  vôtre 
iîjauoir&connorrre,  tandis  que  (on   Ordre  fut  approuué  ,  &  vous  de- 
amc  n'écoit  plus  engagée  dans  fon    uex  fingulicremem  chérir  vôtre 
cors:  l'ay  veu,  dit-H ,  là  fainte  Vier-    vocation  en  iceluy  ,  Se  y  porter  vn 
ge  agenouillée  pendant  trois  iour*    afreûion  extrordinaire  à  la  fainte 
aux  piés  de  fon  Fis,  réclamât  fon  in-    Vierge  ,  comme  à  vôtre  Merc ,  &; 
finie  mifericorde  pour  les  péchez  g  qui  vous  a  enfanté  par  fes  prières, 
des  hommes- ,  mais  au  lieu  d'ente-    Theodoric ,  làinr  Antonin  ,  &  plu- 
riner  fa  requête ,il  luy  fit  vn  dctjom-    iîcurs  auteurs  éenuent  la  même 
hrement  des  grâces  ,  crue  iufques    chofe  ,  félon  que  cite  le  docle 
à  prefent  il  leur  auoit  fait ,  &  dé-    Maluenda,  chap.  i8.al'an  mû. 
quelles  ils abufoient  indignement} 
puis ,  il  luy  reprefenta  les  grans  &>  ~~~ 
énormes  péchez  que  iournellemer,    Etat  déplorable  de  toute  VE°h(c 
&à  tous  «ioniens  ils  commet-       enreneraL  pour  lequel  retenir 
toicnt  &  auoienr  commis  -,  &  con-       n,t«  r  ■  v! 

cludenfinauec  ces  paroles , Corn-  ^  ™°y*  f«»<  Dominique 
ment  pourray-ic  pardonner  à  vn  **  monde  3  <fc  l*J  **tyr*  de 
peuple  fi  ingrat  ?  fonder  vn  nouvel  Ordre, 

O  mon  bon  Fis ,  repartie  la  (âin-  C 
te  Vierge  ,  ne  regardez  pas  vo-  (Chapitre  III T. 

tre  iuftice  ,  ny  les  démérites  des 

hommes  ,  ains  feulement  vôtre  EacedffUralledt  ttutt  la  chrétien- 
mifericorde  ;  traittez  leslelon  vô-  Vvn  ey  L'autre  EmftrtduLe- 

tte  bonté,  &  non  pas  félon  leurs       UAnt  »trdel  ocadenr. 
fautes;  Bien  donc  ,  Ma  me  re,  puis    *•  #erejiejt  Irutalttez^t  ey  mpttex* 
que  vous  le  voulez  ,  ajoûta  le       dans  tous  Us  Etas  de  l' Eglife }  ami- 
bien avmé  1  f  s  vs ,  ie  feray  enco-       **otgnagef*rt  authentique  de  Cafa- 
re  aux  hommes  cette  mifericorde; 

ie  leur  enuoyeray  me»  Predica-    J«  Tout ceey  frofhetixj par  S.Jean  dans 
teurs  ,  qui  les  exhorteront  à  pe-D   fin^ocaljffe.chaf  H.du^.^lnjre, 
nitence  ,  &  vn  partait  amende-       tr  de  h  +.  trompttte. 
ment  de  leurs  vies  :  mais  s'ils  font 

la  fourde  oreille  à  leurs  remon-  T"%  I eu  donc  ayât  au  femimét  des 
trances,  i'en  feray  vn  châtiment  U  Papes,  &  de  toute  lTglife, 
exemplaire.  conformément  aux  fudites  vmons 

Ce  fut  lavifion  de  cétkomme  &rcuelauons-authentiq*»s,choi- 
q*ii reiTufcita  ,  &  laquelle  fut  rap-  fy  S. Dominique ,  pour  étoufFer  les 
portée  à  cét  Abbé,  lequel  par  après  herefics,  anéantir  &  exterminer 
IapubliadansfonMonaftere,oùIe  l'impiété,  reformer  le  monde,  ré- 
ttouua  pour  lors  ce  bon  vieillard,  tablirlavcrtu,&  par  ce  moyen  ap- 
43m  en  ht  le  recitau  B.Humbcrt,  fie    pail'er  fonirc,  nousfcrôs  vn  tableau 
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racourcy,des  malheurs  qui  bartoiét  A  Alors  commença  de  s'écîipfer 
àflancs  ouuers  la  nacelle  de  l'Egli-  vniuerfellement  és  confeiences, 
fe,  renuoyans  le  Lec*teurauxhi{toi-  l'vn  &  l'autre  Soleil  de  la  grâce  Ce 
res  particulières  desEmpires  &  des  de  la  foy -,  celle-cy  qui  ne  fe  rend 
Royaumes.  que  la  dernière  aux  attaques  de  la 

Certes  parlant  en  gênerai,  les  pe-  mort,couroit  tant  qu  elle  pouuoic 
chez  des  hommes  en  ce  tems  là  à  fon  dernier  couchant  ,  6c  de 
montoientià  vn  fi  notable  ex/:és  là  êtoir  ,que  leluftre  de  l'ancien- 
d'horreur  ,  que  ce  grand  hiftoricn  ne  pieté  Chrétienne  éclatoic  fort 
nommé  Conrad  de  Lichfteiiau,  qui  peu,  &  que  l'on  ût  plutôt  allure 
l'an  izu.  fut  élu,  &  depuis  toujours  »°»  écliple  pour  ne  reueniriamais, 
appelle  dans  les  Auteurs ,  l'Abbé  g  que  de  juy  octroyer  quelque  refte 
dvrfpurg  ,  témoin  oculaire  de  ce  de  lumière,  pour  reprendre  vi- 
qu'il  ecriuoit,dit  hardimér,que  fi  l«i  gueur. 

dkùne  bonté  n'ût  fecouru  l'EçIife  Envnmot  les  iniquitezjourna- 
par  S.  Dominique,  &  S.  François^  lien,  des  Chrétiens  pailbient telle- 
la  Religion  Chrétienne  s'en  allJÉÉ^en  le  comble  de  la  patience  de 
éteinte: Nifi, dit-il ,  chrifitana  J^rfpT  V  -u, que  (ans  les  prières ,  Scinter- 
gi»  k  SaBis  Dominico,  çr  Fr.tnci/c0y  m  ceflions  de  la  Sacrée  Vierge ,  il  s'e- 
friJUnaminte^rir.tremreffiruu  fuijfcr,  toitrefolude  les  châtier  exemptai. 
Um  dudum  pUne  rjfrt  extintta.  Et  remcnt,& puis  les  confiner  dans  vn 
qu'ainfi  ne  (oit  ,  les  Hutoriensdc  perpctuclabandon. 
l'vn  6c  de  l'autre  Etat ,  décriuansce  Pour  en  voir  quelque  chofe  en  de- 
qui  s'eft  pafle  dans  les  deux  Èmpt-  cwu,»nousrenuoyonslc  Lecteur  aux 
res,  &  les  Royaumes  de  la  Chretié-  Hiftoires  du  tems,  6c  nous  nous  co- 
te, depuis  l'an  1170.  iufques  à  l'an  tenterons  feulement  de  toucher  icy 
izio.  marque  és  hommes  de  ce  les  principaux  chefs,  qui  rendoienc 
tés  là ,  tant  d'impictez  6c  d'abomi-  le  monde  criminel  de  leze  Majeftc 
nations,  que  c'eft  vne  merueille  des  diuinc. 

mifericordes  ineffables  de  Dieu,  Carfàrius  Autheur  fort  célèbre 
comment  vn  autre  déluge  dechâ-  cjui  écriuoit  en  ce  même  tems,  au 
timens  ne  vint  alors  inoder  la  terre,  bure  j.  des  plus  illuirres  &  fignalez 
•  De  toutes  pars  lEglife  fe  voyoit  miracles  ,  chap.  14.  dépeignant  la 
accablée  de  ténèbres  ,  foit  par  la  face  de  l'Eglife,  gemiffantepourla 
multiplication  de  plusieurs  hère-  perte  ,& les  «meurs  diiTolucs  de  fes 
fies,  mais  herefies  nonfubriles& ^ enfuis  ,  dit,  qu'il  y  auoit  pins  de 
délicates  comme  anciennement,  mille  grandes  6c  fameufes  citez, 
ains  brutales  ,  &  qui  combattoient  êquelles  on  faifoit  des  aûemblées 
le  fens  commun  -,  fbit  encore  par  nocturnes,  où  après  auoir  entendu 
l'accroifTemcnt  de  la  malice  des  prêcher  quelques  Mimftres  des le- 
hommes  ,  non  telle  quelle,  ainfî  claires  du  tems  ,  on  éceignoit  les. 
que  toujours  il  y  en  a  û ,  mais  de  flambeaux  ,  &îchacun  prenoit  les 
noires  6V  abominables  ,  qui  font  plus  infâmes  libertez  que  la  nature 
même  peur  &  honte  aux  ténèbres  pût  fouftnr  ;  du  frerc  auec  la 
lesplus  epaiûcsdclanuit.  leur,  dupereauccla  fille,  6c  du  fis 
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aueclâ  mere,&femblables  autres  A  foudroyer  les  pêcheurs, 

abominations  :  les  vfares ,  les  aua-  Cetce  deprauation  générale  des 

rices  ,  les  fraudes  &  tromperies ,  meurs  ,  Se  vie  brutale  des  Chre- 

haynes  mortelles  Se  irreconrilia-  tiens  fut  naïuement  Se  litterale- 

bles,  Se  fur  tout  cetce  permiffion  ment  prophetizée  par  Saint  lean 

générale  à  la  concupifcenfe  d'af-  dans  ion  Apocalipfe  chap.  8.  où  il 

Fouuir  tous  Ces  appctis  débordez  Se  »que  le  quatrième  Ange  fonna 

lafàfs  ;  tous  ces  maux  di-  je  ,inon-  (à Trompette  :  en  foitte  dequov  le 

doient  le  Chrifbanifme  ;  Se  les  au-  fléau  de  Dieu  frappa  la  iroifiéme 

très  perfonnes  qui  facrifioient  à  la  partie  du  Soleil,  de  la  Lune ,  Se  des 

pieté  &  la  vertu,  paroiflbientcom-  étoiles.  Ce  qui  fut  caufe  que  le 

me  autant  de  miracles  ;  Ci  rares  ils  n'auoit  que  la  troiftéme  partie 

étoient  en  vn  fiede  fi  depraué.  g  de  fon  ordinaire  clarté ,  Se  la  nuic 

Le  même  Autheur  ajoute,que  les  G»  plus  fombre  trois  fois  qu'aupa- 

Cloitres,  Monafteres,  &  Eglifts  rauanc,étantpriuéedela  troifiéme 

Collégiales,  étoient  plutôt  des  Ce-  partie  de  cette  petice  Se  foible  lu- 

pulchres ,  où  la  ferucur  Se  chanté  miefe ,  que  les  Aftres ,  Se  la  Lteg 

Chretiene  d.-ploroienc  leur  delà-  luy  peuuent  donner.  D'où 

ftre ,  accendant  quelque  nouuelle  aPfes ,  Saint  lean  vid  yn  Ayçle  qui 

refurredfcon ,  que  non  pas  des  re-  yoloit  à  rire  d 'ailes ,  ç/à  &  là  dans 

traictes  ,  comme  aucrcfois,de  la  1  «avenant  d'vne  voix  fort  éda- 

vraye  fainteté.  tantc>  vac,  var,  var,  malheur,  mal- 

Les  deux  Empires  Chrétiens  du  bc  ur,  malheur,  fur  les  hommes  vi- 

Leuant  Se  de  l'Ocddenc  nageoienc  "ansau  monde ,  àcaufe  des  aucres 

dans  le  fang  des  peuples,  à  caufe  de  vo«  de  trois  Anges,  qui  dcuoienc 

l'ambition  des  Roys  &  d  es  Princes,  q  Tonner  chacun  leurs  trompettes, 

d'où  les  Sultans  &  autres  infidelles  Ce  quatrième  Ânge  eft  celuy 

prirent  tant  dauantageés  terres,  Se  quj.  doit  (pecialemenc  aflîfter  l'E- 

Royiumes  de  la  Grèce, du  Pont,  ghfe  dans  les  années  de  l'onzième, 

de  l'Anatolie,  Arménie, Paleftine,  douzième,  treifiéme  ,  Se  quator- 

iCgypte ,  &  autres  lieux  de  l'ArTriî  ziéme  fieclc.  Celuy-cy  par  les  com- 

que,  &  de  l'Aue  ,  qu'ils  donnèrent  mandemens  &  ordonnances  de le- 

le  dernier  coup  mortel  à  la  foy  de  fu-Chrit  &  de  fon  Lieutenant  Ge- 

lefu-CNrit ,  en  tous  ces  cartiers  la.  neral  Saint  Michel,  fera  fonner  Se 

Enfin  l'état  vniuerfel  de  tous  les  entendre  la  crompette,faifant  fîgne 

peuples  Se  Royaumes  Chrétiens  aux  Anges  exécuteurs  de  lalultice 
regorgeoitde  cant  de  naal-heurs,nDiuine,bons&mauuais,pourchâ- 

pechez ,  crimes,  Se  abominations,  tier  les  péchez  des  Chrétiens, 

que  la  iuftice  Diuine  penchoità  Son  tems  commence  dés  la  vie 

vne  générale  extermination,  ainfi  de  Saint  Bernard ,  fous  lequel  on 

que  nous  auons  de-ja  dit ,  Se  le  di-  Tid  leuer  Se  paroitre  les  premiers 

rons  encore  plus  bas,  rapportant  la  brouillars,quiobfcurcirent  latroi- 

vifion,  qu'ût  Saint  Dominique  à  fiéme  partie  du  Soleil,  de  la  Lune, 

Rome,apperceuantlefu-Chric  en  &desétoilles-,carcerutdélorsque 

fon  Trône  Impérial ,  tenanc  en  toutes  ces  brutales  hereûes  com- 

main  trois  lances ,  dont  il  vouloir  mecerent,  Scquc  toute  s  ces  opiniô* 

Kk  iij 
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qui  font  plutôt  des  réueries,  Se  A  posât  aux  fidclles , comme  Soleil; 

frenelîes  de  démoniaques,  que  comme  Lune,  &  comme  Etoile, 

d'hommes  alïbrtisd'vn  peu  de  bon  ckantant  en  (on  office  ,  Quafi  Jlrll* 

(cn$ ,  prirent  naillânce ,  Se  que  tou-  tn.ttutin*  in  meâtê  nchuli ,  cr  on.:!: 

tes  les  abominations,  que  nous  Lunu  plen.i  in  Àithtttfuu  c^^JtsU 

auons  feulement  effleuré  &  dù  en  rcftdgeru  t  jic  ifit  rtfulft  in  tctnplr 

panant,  rcprcfentercnc au  monde.  Dti 

Tous  ces  nuages  de  charnalitear      Or  après  que  ce  tems  infortuné 

ic  obftmations  brutales*,  obfcur-  ût pris  les  derniers  accroitlemens , 

cirent  la  troifiéme  partie  du  Soleil,  qui  fut  es  dernières  années  de  la 

«le  la  Lune  ,  &  des  étoilles,c'eft  à  vie  de  Saint  Dominique, alors  s'en- 

dire  des  Prelas  de  1  Eglife  figurcar  tendit  la  voix  de  cet  Aigle  qui  vo- 

par  le  Soleil,  des  Princes  Chrétiens  loit  au  milieu  de  l'air,  &  trioit  dV- 
reprefentez  par  la  Lune,  &  des  ^ne  voix  eclattante  ,les  trois  diuers 

peuples  qui  leur  ctoientfuiés,figni-  malheurs  qui  deuoieut  arriuer  a 

fiez  par  les  éroiles ,  ou  bien  des  hommes:  Cét  Aigle  fut  l'Ordre^ 

Prelas  de  l'Eglife  ,des  fimples  Ec-  cré  des  FF  Prêcheurs ,  lequel  i 

clefiaftiques,  &  des  peuples ,  ainfi  comparé  à  ce  Prince  des  Oyleaux, 

que  dit  Albert  le  Grand  :Ceschofes  foit  a  caufe  de  là  fcience,auec  la- 

oblcurciflans  ces  trois  fortes  de  pes-  quelle  il  contemple  d'vn  cril  affiné 

fonnes  en  l'Eglife  de  Dicu,elles  dé-  les  plusgranslecrésdela  Diuinité, 

roberent  la  troifiéme  partie  du  iour  &  les  myftcrcs  les  plus  cachez  de. 

6c  de  la  nuit  ;  parce  que  la  pieté  notre  Religion,  foit  a  caufe  de  fou 

Chreticne,  cettepureté de  Reugio,  eminente  (amteté, dont  il  ne  ce(Tc 
le  fmeerité  de  la  foy,  qui  fôt  le  iour  £  continuellement  d'illuftrer   l  £- 

dans  le  Ciel  de  PÉgifè  s'édipfa  glife. 

qualîdutout  en  ces  trois  ctas,qui       Or  il  a  pour  office  d'annoncer 

compoient  la  Chrétienté.  aux  hommes  les  trois  v-e,  c'eft 

La  nuit  aufli  repentit  vne  plus  dire  les  malheurs,  chatimeiis,  Se 

grande  obfcurité  j  parce  que  nos  punitions  diurnes ,  depuis  la  mort 

fragilitez,  nos  ignorances ,  nos  paf-  dt  Saint  Dominique  iufques  à  la 

fions ,  Se  nos  tiédeurs  turent  plus-  naillânce  de.Luther,qui  eft  le  tems 

grandes  au  triple,qu'ellesn'étoienr  du  premier  v* ,  Ôc  depuis  le  tems 

auparauanr,  ptùs  que  la  raifon  hu-  de  ce  monftre  d'enfer ,  iufques  au 

maine  fembloit  comme  alToupie,  iourderAntecrit,quieftladuréedu 

la  fragilité  humaine  langui  (Toit  plus  fécond  enfin  le  troifiéme  v/, 
que  iamais ,  &c  les  partions  couroiét  D  depuis  l'Antecrit  iufques  à  la  con- 

a  bride  plus  abatiie  aux  obiés  de  fommariondu  ûecle.Ila,di-je,pour 

leurs  mouuemens  illicites.  oftice,d  annoncer  ces  trois  v*,pre« 

Nos  Commentaires  fur  le  fudit  c  liant  aux  hommes  le  iugement  de 

chap.  y  font  voir  cecy  plus  mam-  Dicu,commedé-ialesenfansd'ice- 

fcftement,  Se  il  femble  que  Dieu  luy  l'ont  fait,  &le  feront  au  tems 

cnuoyantS  Dominique  au  monde,  de  l'Antecrit, ainli  que  Dieu  reuela 

ponrleuer  ce  fléau  qui  obfcurcif-  vn  iour  à  Sainte  Therefe.  Voyc . 

ion  le  Soleil  ,1a  Lune,  Se  les  Etoil-  plus  amplement  ces  choies  en  nos. 

l&s,  ilavo"' •      r^  Eelifcle  pro*  Commentaires.. 
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A  &  pour  ta  mieux  acheminer, il  fit 
T     les  préparatifs  fuiuans,neceflàiresa 


9rtp<tr*tifs  Spirituels^  M4tericl<9 
C<7*  Temporels^  cjue  fit  S.  Do~ 
mini y  te, pour  acheminer  l'exé- 
cution de  ce  àejjem^ue  Dieu 
luy  infpirs. 

Chapitb.£  V*. 

i .  Petit  *  petit ,  il  ufembU  fèïzj  Cent" 
fagnens,  hmt  trançtis  ,Jîx  Bfp*- 
gntls ,  vn  Fertug*itt  CF~  vn  Jin- 
gUts. 

X.  ^ffifianeet  temftrellet  de  l'Euê- 
que de  TtuUu7j%frde'S'W>n  Com- 
te de  Montfirt  ,0*  des  deux  Frères 
SilUns  ffur  l  entretien  des  fudu 
Jeres. 


c 


*Eft  marque  d'vn  grand  cœur, 


iceiie. 

Celuy  des  perfonnes  étoit  le 
principal,  &  auquel  il  penfoitauec 
plus  de  loucy. 

Comme  ce  Saine  Patriarche  vid 
fon  dellein  approuuc  de  ces  trois 
grans  perlbnnagcs  en  lainteté ,  & 
rn  dignité,  petit  a  petit  il  aftcmbla 
des  perfonnes  touchées  de  l'Elprit 
de  Dieu,  qui  étoient  animées  du 
meme  zele  de  la  gloire,  &  du  mê- 
me zèle  du  lâlut  des  ames  qui  bru. 
loi  t  en  fa  poitrine. 

Les  trois  premiers  furent  Guil- 
laume du  Cleret,  &  Dominique 
furnoramé  de  (à  nation  ,1'Heipa- 
gnol  -,  ces  deux  l  afliderent  déz  le 
cômencement  defes  prédications, 
après  le  départ  de  l'Euêque  Dom 
laques  d'Azebez,ainii  queremar- 


I  ôcd'vneiprit  qui  parte  le  com-  q  que  Nôtre  Bernard  Guy,  en  la 
-m un,  de  proietterdes  hausec  glo-     fondation  du  Couucm  de  Tou- 


neux  delfeins  :  Il  ne  faut  qu'y  afpU 
ret  feulement  en  penfées  ,  pour 
mériter  d'être  vnfujet  de  ioUanges 
éternelles,»»  ardais Jatis  efiteutafe: 
mais  fi  aux  penfées  conceiies  &  dé- 
signées ,  on  y  aioint  vne  heureufe 
exécution,  c  cft  la  marque  d'vne 
ame  autant  comblée  de  prudence 
que  de  magnanimité ,  de  fagefiè 
que  de  noblclîe,  de  courage  pour 
entreprendre  que  d'efprit  pour^ 
former  les  deiTcins, 

Tel  fut  Saint  Dominique  dans 
ce  deflein  releué  de  fondervn  nou- 
vel Ordre  xpoftolique  ;  il  le  con- 
ceut  aux  lumières,  &  auxmouue- 
mens  du  Saint  JEfpnt ,  à  la  veuc  de 
la  neceflîté  qui  étoit  en  fon  tenu, 
des  Ouuriers  &  Prédicateurs  Apo- 
stoliques \  l'ayant  conçeu  dés  les 
années  1108.  ex  1109.  il  en  entre- 
pôt oourageufement  l'exécution, 


louzq. 

Aces  deux fc joignirent  Bertrand 
de  Garriga,  Etienne  de  Mets*  Lor- 
rain ,  &  lean  de  Nauarre  Bifcayen 
de  nation:  du  depuis  le  B.  Mannez 
de  Guzman ,  Frère  Germain  du  S. 
le  vint  trouucr  en  France,  auec  Mi- 
chel de  Fabra,  pût  être  pourauoir 
ouy  de  l'Euêque  Dom  laques  &  de 
fes  gens ,  les  merueilles  qu'd  rai- 
foit  en  la  conuerfion  des  Héréti- 
ques. 

Cette  compagnie  par  après  le 
groffit  par  l'allocution  du  B.  Lau- 
rens  Anglois,  &  du  B.  Odier  de 
Bretaigne  ou  de  Normandie ,  de 
2.  Helpagnols,  Pierre  deMadritôC 
Michel  d  Vzcro,d'vn  Portugais  nô- 
mc Sucre  Gomez,& d'vnPannen 
nommé  Mathieu,  Se  d'vn  autre  qui 
s'appelloit  Nocl  ;  enfin  proche  fes 
années ,  où  ce  grand  Patriarche 
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^euoit  enrierementéclorre  Ton  def- 
Csin  ,le  Saint  Efprit  toucha  le  coeur 
de  deux  Riches  Bourgeois  de  Tou- 
louze, Frères  Vterins,quinon  feu- 
lement fc  donnèrent  eux  mêmes  à 
Saint  Dominique  ,  ains  encore 
leurs  maifons  ;  l'vn  fe  nommoit 
Pierre  de  Scyllan,  5c  l'autre  Tho- 
mas deScyllan. 

Ceft  le  nombre  des  premiers 
Afïïftans  5c  Coadjuteurs ,  que  la 
prouidenceDiuine  fournitauSaint, 
pour  faire  les premierspas  dans  l'e- 
xécution parfaite  de  (on  dcilcin  : 
ilsétoientfeize  en  nombre,  ny  ni  us 
ny  moins,  dont  il  y  en  auoit  huit 
François,  fix  Hefpagnols, vn  An- 

flois,5cvnPortugais:Les  François 
toient,Goillaume  du  Cleret ,  Ber- 
trand de  Garriga,  Etienne  de  Mets, 
Odier  Breton,  Mathieu  de  Paris, 
lean  de  Nanarre  ,  5c  les  deux  Frè- 
res Syllans  Toulouzains:  Les  Hef- 
pagnols s'appelloient  Mannez  de 
Guzman,  Dominique  l'Hefpagnol, 
Micher  d'Vzcro ,  Pierre  de  Madrit, 
Se  Michel  de  Fabra.  L'Anglois 
éroit  Frère  Laurens,  5c  le  Portugais 
SuereGomez. 

A  ce  nombre,  ceux  qui  en  ajou- 
tent, s'éloignent  de  la  vérité,  veu 
que  l'écris  ces  chofes  fur  les  lieux 
mêmes,  ayant  les  anciens  manuf- 
cris,  oïl  nous  lifons  expreflement, 
que  ce  grand  Saint  n'auoit  en  la 
première  ouuerture  de  l'exécution 
defon  deflein,  que  fèize  Compa- 
gnons, 5c  y  voyons  encore  les  par- 
ticularitezdesvns5c  des  autres. 

Il  eft  vray  que  ceux  qui  font 
ajoutez  par  duiers  Autheurs ,  (ont 
les  premiers  reçcus  en  l'Ordre 
après  fà  confirmation ,  mais  non  pas 
deuant  fon  inftitution ,  5c  c'eft  le 
fentiment  du  plus  exadt  de  noz 
Hiftonens  le  dette  Maluenda  cha. 
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j.  à  l'an  1117.  mais  vne  difficulté  fi 
prelente,  qui  mérite  de  1  eclairrif* 
lèment  fur  ce  fujet»:  (i  cela  eft, 
comment  eft  ce  que  l'Abbé  loa- 
chin  aura  dit  vray  ,  d&nt  qu'vn 
nouucl  Ordre  de  Prédicateurs  Se 
Docteurs  fcleuera ,  auquel  vn  plus 
grand  que  tous  les  autres  comman- 
dera ,  Se  douze  autres  aucc  luy ,  5c 
néanmoins  toujours  fous  luy;  5c 
comme  le  Patriarche  lacob  entra 
dans  l'Egypte  auec  fes  douze  En» 
fans, amii  ce  plus  Grand ,  feauoir 
eft  Saint  Dominique,  duquel  s'en- 
tend la  prophétie ,  fera  fon  entrée 
dans  le  Royaume  du  monde, auec 
fes  douze  Aflîftans ,  pour  l'illumi- 
ner 5c  le  conquérir  àlefus  fon 
Maître,  l'éclairant  de  fes  prédi- 
cations 5c  exemples. 

laques  de  Suzat  ancien  Hiftoricn 
de  l'Ordre  penfe  auoir  fâtisfait  à 
ce  doute ,  entendant  par  fes  douze 
compagnons  d'office  ,  qu'ut  Saint 
Dominique  au  Miniftere  de  la  pré- 
dication ,  les  douze  Prouindaux, 
qui  commandaient  aux  douze  pre- 
uinces,de  l' Ordre,  établies  au  Cha- 
pitre gênerai  tenu  dans  Paris  l'an 
1118.  Mais  il  eft  allure  que  cette 
Prophétie  s'entend  à  la  lettre  de 
douze  perfonnes  (înguliercs  5c  de» 
terminées,  qui  donnèrent  la  main 
à  Saine  Dominique,  au  premier 
établilTement  de  ion  Ordre,  ainfi 
que  le  B.Alain  aprit  de  la  bouche 
même  de  lafacréc  Vierge,  laquelle 
luyreuela  que  le  nombre  des  pre- 
miers Peresqui  fondèrent  l'Ordre, 
fut  égal  à  celuy  des  Apôtres. 

le  répons  donc,  que  Saint  Do- 
minique ayant  û  feizeCompagnoni 
pourl'établiirement  defon  Ordre, 
n'en  a  pourtanr  û  que  douze  qui 
l'ayent  affifté  pour  le  régir,  fonder, 
prouigner,dautant  que  de  feize  il 

ea 
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en  Faut  retrancher  premièrement  A  dans  laquelle  commandoit  Hue  et 
IcF.Odier  àcaufede  (à  condition    Bouinien  Frerc  de  lEeéque  d'x- 
de  Frère  Conuers,qui  le  rend  inha-    gen  , laquelle,  dit  Pierre  de  Valfer 
bile  aux  fonctions  principales  de    nay,  Simon  prit  après  deux  mois 
l'O  dre.  t.  Le  Frère  Guillaume  du    de  fiege  l'an  1114.  le  18.  du  mois 
Clerct ,  qui  fût  deftinc  pour  la  con-    d'Août ,  candis  que  les  Prêtres  & 
duitte  du  Monaftere  de  Proiiille ,    les  Religieux  qui  fuiuoient  Ton  ar- 
&  qui  enfin  fe  retira  du  cors  de  né*,    mée  chantoient  le  rem  Cre.tttr,  Se 
tre  R  cligion  ,  pour  aller  mourir   d'autres  Hymnes ,  fur  le  tertre  d 'v<- 
en  celle  de  Citeaux.  3.  Le  F.  Iean   ne  Colline, 
de Nauarrc,qui  neprit  l'habit  auec       Quelques  vn s  ontfuj et  de  étoi- 
les autres,  auparauant  la  confirma-    re^u  Malucnda,  l'an  1114.  chap, 
non  de  l'Ordre  dans  Toulouze        &à  l'an  uij.chap.  z.  que  Saine 
ain*  à  Rome,  lorsque  Saint  Do-    Dominique  n'étant  plus  charge  de 
minique  ût  parole  du  fouueiain  Pc-   l  Office  de  grand  Vicaire  de  Car- 
re pour  l'crablilll  ment  d'iccluy.  Et    callonne  en  cette  année  fudite,de- 
ehrin  nous  ne  lcauonspas,fi  Dieu,    pais  les  Fêtes  de  Pâques ,  il  fe  trou- 
qui  làcrifie  toujours  à  fà<  Grandeur   Dâ  prelenràcc  Sicge  ,&  nomme- 
infinie,  les  prémices  defes  euuresy   ment  au  dernier  allàut.auec  qucl- 
difpofa  d'vn  des  Syllans  aux  pre-    ques  Prêtres  ,  &  quelques  vus' de 
miers  îoursdelanaillânce  de  l'Or-    les  premiers  compagnons-,  Se  que 
dre,  veuqucl'Hiitoire  ne  fait  au-    le  Comte  (cachant  le  mérite  &  l'ef- 
cune  mention  des  emplois  de    ficace  de  les  prières,  le  reconnue 
Thomas  Scyllan,quoy  qu'elle  ra-ç  pour  caufe  principale  de  (à  vi&oi- 
t-onte  les  merueUles  de  Ion  Erere   re,  Se  que  pour  cette  raifon  il  luy 
Pierre.  voulut  donner  cette  place,  entre 

Tels  furent  les  préparatifs  fpi-  les  autres-, qu'il  auoit  prifesfor  les- 
rituels  du  Saint,  pour  acheminer  Hérétiques. 
Ion  deflew  Apoftolique:  &  quant  Ce  don  ne  fut  alors  que  poux 
aux  matériels  ,&  temporels ,  W  rvfufruir",attendant  alarmée  pro- 
deux Pcelâs  fu_dis,  l'Archeuéque  chaîne  nie.  où  le  Cardinal  Légat 
de  Narbonne,  ÔC 1  Euéque  de  Tou-  ayant  declarcSimon,pour  légitime 
louze  contribuèrent  de  leurs  affi-  Seigneur  de  tout  ce  qu'il  auoit 
ftanecs  temporelles ,  &  pareille-  conquis  es  terres  du  Comte  de 
met  ce  grand  Prince  le  Comte  de  Toulouze,  &  de  Foix,  le  don  ne 
wotfort:  Certuycyluy  donna  pour D  fut  plus  rfufrudtaire  &  conditio- 
fapart.ditVincentdeBeauuaischa.  ncl,ains  entier &abfolu.  C'en  la 
centcinq,du  vingt-neuneme  liurc  remarque  prudente  de  Maluenda 
de  jon  miroir  Hiftorial ,  vn  Cha-  l'an  my .  chap.  quatre,  dautant  que 
teau  dans  le  Diocefe  d'xgen  nom-  Simon  n'étant  pas  encore  déclare 
me  CaJfenohum  en  latin  par  les  Seigneur  légitime  de  fes  conqnet- 
Autheurs,  &  vulgairement  dans  le  tes ,  il  n'en  pouueit  faire  d'autres 
pais  CaflànUcl.  largefles,  que  pour  les  vfufruis 

Cétoit  vne  place  forte  occupée  temporaires. 
dcsHcretiques.fitucc  proche  d  vne       II  luy  donna  encore  tout  cê  qu'il' 
plaine,  au  pie  d  vne  mamaigne,    pofiedoit  au  Bourg  de  Fan-jaux» 

U 
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en  latin  Famim-jouis ,  qui«ft  con-  A  les  maifons,qui  étoient  contigiies 
tre  le  Monaftere  de  Proûille,  6c  à  la  porte  de  Narbonne. 
de  plus  il  aflîfta  de  fes  hberalitez  .  Ce  fat  là  où  ce  nouueau  Colle- 
continuelles  6c  magnifiques  le  fu-  4>e  d'Hommes  Apoftoliques  fe  re- 
dit Monaftere,  ou  pour  l'ordinai-  tira  vers  les  derniers  mois  de  l'an 
re  Saint  Dominique  ,  6c  les  liens  1Z14.  &  où  Saint  Domiiùqde  les 
faifoicnt  lour  refidence  jis  dehors  forma,  6c  ftiïa  aux  obfcruançes 
cViceluy.  de  cette  vie  Reliçieufe,  qu'il  vou- 

Quant  à  VEuoque  de  Toulou-  loic  établir. 

ze,  le  mamiferit  de  la  fondation   .  

du  Couuew 4e  cette  Ville,  que 

1  ay  entre  les  mains , dit  que  l'an  Coppie  de  U  dondtto» 

U14.  fçauoir  cft  après  ces  grar.des  fndite. 
merueilles  que  Saint  Dominique 

«fit  en  la  fufdite  année,  il  luy  donna    lN  xoM'NE  DOMINl  NOsriJ 
,1a  fixiéme  partie  des  décimes  de  Iesv-Chmsti. 
fonDiocefc  ,6c  y  fit  confentir  fon 

Chapitre  l'année  fuiu.mtc  mç.  en  "V  JGcum  fi c omnibus  prjrfen-^ 
laquelle  il  fit  latte  de  donation  ,  nbus  & futuris ,  quod  nos  « 

dont  l'original  eft  au  Monaftere  FulcoDei^ratia  Tholozanx  fe-« 
dejProuillé  ,dont  i'en  tiray  la  cop-    ais  minifter  humilis ,  ad  extir-  cc 

Eie ,  étant  fut  les  lieux ,  6c  la  mes  a    pandam  h<rreticam  prauitatem ,  ç 
ifin  de  ce  Chapitre.  &  vltia  expdlenda,  6c  fideire-' 

JLe  manufcritd'Humbert  ajoute,  aUlam  edocendam ,  8c  hommes* 
queledeireinduSaintEuéquc  fut^^ms  moribus  inftroendos ,  in-'c 
édlibusc^necefarU^rAnjfehdbi-  £jmimas  Pr.rdicatores  in  Epif-*e 
Jwrttm  tos fâeles  purilei  ad  htrtfm  COpatu  noftro,  Fratrem  Domi-tf 
txpHgtunddm ,  fut  di-je pour  fubue-  niCUm,  6c  focios  eius  qui  inçf 
iurauxfraisdesliures,6càlanour-  paupertatc  Euangëlica  pedites  c 
riture  de  fes  compagnons ,  eioe-  Rdigiofe  proposeront  incede-* 
tant  qu'Us  feroient  vn  iour  des  rc>  &  vematis  Euangelic*  ver-" 
jwùllans  champions  de  iefu-Chrit,  prsedicare.  <c 

pour  acheuer  ^e  tarrafler  lbere-      Ec  quia  ^nyls  eft  opcrarius  ^ 

bo  fuo,  nec  os  Bouistriturantis<f 
Mais  toutes  ces  afliftances  ne  eftobturandum,immoquiEuan-« 
furent  point  capables  de  luy  bacirpgeiium  prxilicat,  de  Euançeli*^ 
■*n lieu, qui  ût forme  de  Couuent,    débet  viuere,  volumus  vfc  cum  - 
»our  s'y  pouuoir  retirer,  &  y  ictter   prardicando  incefferint,  vi&us  6c 
les  premiers  fondemens  de  fon    neceflària  eis  fubminiftrenrur  ;<f 
Ordre  Apoftoliquo;  C'eft  ce  qui    idcoquedeconfenfucapituli  9c-  *' 
manquoit  à  ce  grand  Saint,  6c  ce    clefiac  Bcati Scepham ,  Se  Clen  c« 
«u  il attondoitauec patience, de U   Tolozanar  Diocarfis,  af%narmif<« 
fonté  de  Dieu:  il  l'obtint  enfin,    mperpetuum  praediftis  pr;*dica-ct 
farlâ  vocation  des  deux  Frères    toribus,  6c  aiiisquos  zel us  domi-  ' 
jylUoij  qui  donnèrent  leurs  bel-   lu&amor  lalnus  animarum  eo-*' 


Tableau  de  la  viecelefte& 
Reliât  eu fe ,  que  Saint  Dom'tni  - 
que  faijoit  frattiquerk fes  pre- 
mières Enfans%  dans  U  première 
maifon  de  leur  retraitte  en  la 
Ville  de  Toulouse, 
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,,dem  modo  ad  idem  prcedicario-  A 
„  nis  ofliciu m  accinxerit ,  medieta- 
,,cem  tertix  partis  décimas  (  ideft 
„  fcxram  partem  )  quae  affignata  eft 
„ornamentis  &  fabricç  Ecclefia- 

mm  omnium  Parrochialtum  que 
„  in  noftra  poteftace  funt,ad  hbros, 
,,indumenta,  &  carrera  neceflària 
„  in  inti  rmicatibus  fuis,  &  eu  m  qui 
,,cfcere  aliquando  voluerinr  :  n* 
, ,  quid  vero  poft  annum  iaperfuc- 
,,nc,  volumus  &  ftatuimus,vtad  g 
,,eai~Jcm  Parrochiales  Ecclefias 
„refundaturadornandas  ,  vel  ad 
pauperum,  fecundum  quod 
„  Epifcopus vident  expedire  :  cura 
,,  enim  iure  cautumfit,quod  aliqua 
„parsdecimarum  debeat  fempet 
,  .pauperibus  affignari  &  erogari, 
,,  confiât  illis  pauperibus  nos  tene- 

ri,  partem  aliquam  decimarum 
„  potius  affignare,  qui  pro  Chrifto 
,,Euangelicam  paupertarem  eli- 

„gentes ,  vniuerfos  &  fingulos  e-  O  continuels  traûaux  \  prieVes,  Se 
„xemplo  &  do&rina,  donis  carte-  C^ftcritez ,  obtenu  de  la  bonté  de 
„  ftibus  ffltrantur&  laborant  dira-    Dieu,  ce  qui  étoit  necefiaire  pour 


1.  les  prrmierscêmpjgruns  de Saint 
Dtmtntrjuc  firtnt  trois  ans  de  N«~ 
uirijt,  enfermement  éuxtrtis  fir- 
tes  deviesfHiUdetutent  emirafer, 
U  vieftiritttellejé  rie  Rjtigtufit 
ty  U  vie  yAffaYufM. 

2.  Q*t  le  pumitr  Heuitiat  é  etè  U 
matJindesSyDéHsymuelleeslfdfatn^ 
tété,  ty  fes  mtrtieiUes. 

SAint  Dominique  ayant  par  les 
i 


, ,  re;  vt  à  quibus  nos  met!  mus  tem- 
„  poralia,pernosoc  per  alios  pof- 
fimus  congruenrer  &  opportune 
,  fpiritualiafeminare:  Datum  an- 
no  Vetbi  Incarnati  121$.  Ré- 
gnante Philippo  Rege  Franco- 
„rum,ôc  Comice  Montis-fortis 
„Tholozaî  Principatum  tenente, 
„  eVeodem  Fulcone  Tolozano  E- 
„pifcopo. 


» 

i 

» 


commencer l'établiflèment  de  Con 
Ordre,  fçauoireft  les  personnes, 
vne  maifon  pour  leur  retrjiit»,  8c 
quelque  petit  reuenu  pour  leur  en- 
trerien,iliertaau(Ti  tôt  les  fonde  - 
mens  de  fon  deflèin ,  fondant  & 
crabliflàm  cette  vie  Celefte,  6c  A- 
t  poftolique,  laquelle  luyôc  les  fiens 
deuoient  continuer  iufqucsau  tom- 
Dbeau. 

La  pronidence  Diuine ,  qui  auoit 
ordormé&vie,  fes  meûrs'Otfès  in- 
clinations à  vne  reilèmblartcetres 
paxtieuUre  de  la  vie,  des  meilrs,  «c 
des  inclinations  de  lefu-Chrit,  vou- 
lut qu'en  ce  point  il  fut  conforme  à 
la  procédure  que  ce  Bien  Aymé 
Ieios  auoit  tenu  pour  l'mftruction 
de  fes  Apôtres  :  elle  luy  donna 
Ll  i, 
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trois  ans  Je  te  m  s ,  pendant  lequels 
ils  firent  leur  Nouitiat  fous  ta  dire- 
ction, ne  plus  ne  moins  que  les  A- 
pôtres  fous  lA*£hrit. 

Ils  commSjrrent  tous  enfem- 
ble  l'an  mil  deux  cens  qnatorze, 
vers  la  fin  de  l'Eté,  &  le  départirent 
l'an  mil  deux  cens  dix-  fèpt ,  à  la  fê- 
te de  l' AiVomption  ,  qui  cil  le  feu 
ziéme  du  mois  d'Août,  qui  font 
trois  ans  entiers. 

Ce  tems  a  de  la  proportion  auec 
la  fei  ence  des  Saints  qu'ils  deuoient 
y  apprendre;  car  fuyuant  ledeflein 
où  tous  vifoient  vnanimement , 
ils  fe  deuoient  confommer  dans 
les  pratiques  de  trois  fortes  dévies. 

La  première  étoit  la  fpitituelle, 
Se  intérieure, commune  à  toutes 
les  peiibnnes  qui  font  profelEon 
de  la  vertu  6c  (âinteté,  en  quel  état, 
&  condition  qu'elles  foient ,  tant 
R  eligieulês.qu'Ecclefialtiques  1  :  m- 
plement,  ck  Séculières.  La  fécon- 
de étoit  la  Religieufe ,  commune  â 
coûtes  les  perfonnes  consacrées 
au  fêtuice  de  Dieu  par  les  trois 
veux  ,  de  quel  Otdre  particulier 
qu'elles  l'oient  :  Et  la  rtoifiéme 
étoit  la  vie  Apoftolique  »  dont 
l'Ordre  futur  des  Frères  Prê- 
cheurs fero»  vne  jpecialle  pro- 
feïïioo. 

Saint  Dominique  leur  fut  vn 
Maure  vrayement  celefte  pour  ces 
trois  vies,  y  étant  confommepar 
vne  affluence  rouie  extrordinaire 
des  grâces  du  Ciel .  Dés  fon  en  • 
lance  il  fut  Saint  $  en  ion  ad  ci  li- 
cence, il  le  fit  Religieux ,  6c  y  pa- 
rut vn  miracle  -Ac  perfection  & 
obferuancej^  dés  le  même  âge  il 
exci  çj  les  fondions  du  munit  ère 
Apoltohque  ,  auec  letonnement 
des  Ange$  6c  dçs  hommes. 


La  vie  du  Glorieux 


À  Entant  que  Saint  6c  expérimen- 
té dans  les  voyes  de  la  fainteté,il 
leur  montra  les  routes  de  la  plus 
éminente  fie  releuée  *  qui  font  l'é- 
tude continuel  6c  fer uent  de  l'O- 
raifon,la  prattique  d'vne  ferieuië, 
generalle,&afliduc  mortificarion, 
le  fréquent  6c  bon  vlàgc des  Sacre- 
mens  ,  l'horreur  des  moindres 
péchez  véniels  ,  vne  pureté  de 

B  «ce ar,  vne  charité  brûlante,  &pref- 
que  toujours  en acte,  &  l'vnion  in- 
time auec  Dieu ,  par  vne  fouue- 
nance  actuel  le  de  les  bénéfices,  de 
fes grandeurs ,  &  de  la  prdn.ee  a- 
moureule. 

Entant  que  Religieux  exem- 
plairement Religieux ,  il  les  ftila 
aux  pratiques  6c  obferuances  d'v- 
ne parfaite  Religion ,  fçauoir  elt 
d  vne  ngoureufé  pauureté  volon- 

q  t au e,  d'vne  Chafteté  Virginale, 
d'vne  ponctuelle  ,  fcrupuleufe,& 
exacte  obeùlànce ,  fourmilion  en- 
tière de  propre  iugement ,  renon- 
cement généreux,  6c  total  à  leurs 
propres  volontez  ,  inclination  au 
mépris  de  foy  mcme,rechercbe  des 
mortificatios^efir  de  patir  6c  !  enf- 
in,  ne  taire  iamais  fes  actions  par 
coutume  &  par  manière  daquit, 
ains  auec  efprit  &  ferueur,vne  faim 
&foifdelaIuftice,c'cft  a  due,  vn 
defir  fitibond  &  famélique  de  la 
perfection  ,  6c  d'vne  continuelle 
prattique  intérieure ,  6c  extérieure 
de  la  venu. 

Troihcmement  entant  qu'hom- 
me Apoftolique ,  6c  deftiné  fonda- 
teur d  vn  Ordre  Apoftolique, il  les 
imbût  ôc  alluma  des  ferueurs  de 
cet  Efpnt :il  les  embraza  du  zélé  du 
(àlutdesamesjdcleuren  preferiuie 
les  moyens  les  plus  efficaces ,  pour 
y  travailler  fruetueufèmenL 


Tatriarcbc  &iint  Dominique. 

rc principaux furcncîic- A  rapporté  auilîpa 


Les  quatre 
tude ,  1  oraifon,  l'exemple,  &  la  de 
notion  à  la  Sainte  Vierge ,  par  le 
S  tint  &  (acre  Rozaire. 

L'étude, pour  entendre  ,  com- 
prendre, enieigner,  prêcher  fie  déf- 
endre les  veritez  Catholiques  ,  Se 
les  myfteres  delafoy. 

L'orailon  ,pour  ûuourer ,  Se  di- 
gérer en  foy  -même,  ces  mêmes  ve  • 
ritezcelettes,  parvne  haute  &  pro- 
fonde contemplation  ,  Se  ainfi  les 
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par  Maluenda  ,  au 
chapitre  cinquième  de  l'an  nij. 
^4tjue  temftrt  cœftrnnt pnmunt  Afrnd 
Thiloftm  m  tifdcm  dcmihu  ctmmt- 
râritût^Meextnnc  tmnei  <jut  c«m  ipft 
âicrdnt ,  maris  de  md£ti  *i  humili- 
tdttmdefenaere yty  kjligiofiriêmfi 
mtnbm  cimftrmdre. 

Ileftvray  que  pendant  les  deux 
premières  années,  ils  ne  pratiquè- 
rent pas  les  mêmes  obferuancet 
régulières,  qui  furent  par  après  é- 


departiraux  peuples  auec  plus  de  B  tablies  en  l'Ordre,  puis  que  S.  Do- 


fuauité,  dégoût,  &  d'efficace. 

L'exemple, pour  confirmer  la 
doctrine  par  vne  lainteté  de  vie, 
faire  ce  que  l'on  enfeigne,  Se  atti- 
rer dauantage  les  hommes  à  la  pé- 
nitence, &  parfaite  conuer  lion  des 
meurs. 

Enfin  la  deuotion  à  la  Sainte  Vier- 
ge par  le  Saint  Rozaire  ,  dautant 
que  Iefu  Chrit  a  voulu  glorifier  (a 


minique  fut  exhorté  du  fouuerain 
Pere,  de  retoutner  à  Toulouze ,  Se 
là  eonferer  auec  fes  frères ,  fur  le 
genre  de  vie  particulier,  qui  feroit 
plusfortable  à  fondeiTein  du  falut 
des  ames. 

Ilsviuoientneanmoins  en  com- 
mun ,  &  gardoient  la  Règle  de  S. 
Auguftin,  auec  les  Aatus  particu- 
lières de  la  reforme  de  l'Euêque 


M  ère  de  ce  priuilege ,  qu'elle  feroir  -  Dom  Iacqucs  d'Azebez ,  ainfi  que 
le  principal  inftrumct  de  ia  miferi-     faifôit  Saint  Dominique  leur  Chef 


1  pnncip 

corde  infinie,  pourfâuuer  les  hom- 
mes ,  à  condition  qu'ils  recouruf- 
fentà  fes  entrailles  maternelles, 
Se  luy  rendillènt  les  hommages 
d'honneur,  &  les  reconnoilîànces 
qui  luy  font  ducs. 
Ce  (i  le  précis  de  la  doctrine  fpi- 


ominique  leur  Chef 
&  Maître,  chacun  au  refte  y  ajou- 
tant félon  que  le  Saint  Efprit  le 
prelToit,&  (à deuotion  particulière 
luydictoir. 

Nous  ne  ferons  point  vniugemét 
qui reflènte fon  intérêt,  fi  nous  a- 
uançons  comme  chofe  très  croya- 


tituelle,  dont  S.  Dominique  nour-  ble,que  ces  premiers  Pères  ctans 
niVoic  les  liens  ,  pendant  le  tems  u  deftinez  pour  cerc  les  fondemens 
qu'ils  croient  en  leur  compagnie,     Se  les  pierres  viues  d'vn  fi  grand  Se 


durât  ces  trois  ans  de  Nouiriat,  que 
tous  firent  auant  leur  dmifion  es 
Royaumes  de  la  Chrétienté  :  Se 
comme  ce  grand  Saint  parloit  d'vn 
cœur  Apolloiique  Se  embrazc,tou 
tes  fes  exhortations,  Se  entretiens 
particuliers-  burinoient  en  leurs 
co.-i.irs,  les  maximes  de  ces  ttois 
\  ies ,  pour  vne  ete rnité.  Aiftfi  le  dit 
noire  manuferit  de  Bernard. Gui, 


fi  Saint  Ordre,  ne  veculTent  alors 
dans  lesfcntiraens,&  les  expérien- 
ces de  mille  Se  mille  douceurs  du 
ciel, dans  le:  épines  &  les  rigueurs 
d'vnevie  très  ièuere  &  pénitente, 
&  dans  les  ardeurs  Se  ferueurs  ordi- 
naires aux  personnes  Apoftoliques, 
chômes  fpecialement  de  la  diui- 
ne  prouidence  pour  fa  plus  gran- 
de gloire. 

Ll  iij 
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Trimum  in  vntjutfue  génère  est  A  Là  fegarde  le  Crucifix  que  Saine 
men/uré  c4ttrernmt  àilcnt  les  Philo*    Dominique  pottoit  en  têce  des 


fophes,  ce  qui  tient  le  premier  rang 
dans  quelque  état,  fende  règle  de 
de  mefure  à  tous  ceux  que  Dieu, 
où  la  nature  y  place  ;  c'eft  à  dire, 


C  roifez ,  conrre  cette  nombreufe 
&  epouuentable  armée  du  Roy 
d'Aragon. 
Là  encore  fevoid  la  chambrette, 


qu'il  excède  en  perfection ,  tout  ce  où  ce  grand  feruiteur  de  Dieu  fe  de- 

quiluyefl:  fécond  :  &  pat  confe-  chiroit  de  cous  auec  cette  horrible 

quent  ces  feize  compagnons  de  difàpline de  fer,  dont  nous  auons 

Saint  Dominique, &  tous  les  pre-  parlé. 

miers  Pères  d'vn  Ordre  qui  a  porté  Là  encore  Ce  coriferue  vn  vieux 

des  millions  de  Saints,  ont  été  lesB  Oratoire  ,  peint  à  l'antique  des 
plusauantageufement  partagez  du 


Ciel,  en  grâces  &  bened  étions  :  & 
ainfi  nous  pouuons  luppofer  en 
eux,  les  mêmes  faueurs  6c  perfe- 
ctions, que  nous  remarquons  auec 
admiration  en  tous  les  Saints  de 
l'Ordre. 

Cette  première  maifon  donc  des 
Syllansfutle  premier  Nom  tut  de 
tout  l'Ordre:  &  tout  enfemble  l'A 
cademiedela  vraye  perfection  A 


marques  de  la  Pnflîon  >  Uquel  on 
croit  être-ccluy,où  ce  Saint  Perefai* 
ioit  toutes  fes  reco II  celions  &  priè- 
res. 

Cette  Chambrette  eft  mainte. 
nantvneChappelleûdeuote,  que 
I  on  n'y  fçauroit  entrer,  iâns  être 
Ultérieurement  touché  :  i'yayfbu- 
uent  dit  la  Sainte  MefTe,auecvne 
ix\v faction  extrordinaire  pour  mô 
particulier  : quinecroyioit  celade 


poftolique,  l'echole  de  toute  lain-C  cette  Chambrette, iccile  ayant  été 
t  été,  l'image  du  paradis ,  le  le  jour    empourprée  tant  de  fois  du  Cmg  in- 


des  Anges  rerreftres,&  la  reiraute 
des  hommes  ecle  ftes. 

Aullînos  Pères  changeans  leur 
demeure  en  l'Eglifc  de  Saint  Ro- 
main, &  de  celly-cy  ,  au  lieu  que 
l'Ordre  habite  a  prefent,  ne  l'ont 
iamais  voulu  quitter ,  comme  étant 
vue  petite  Paleftine  fomiriée  des 
prières, des  pleurs, des  larmes,  & 


nocenide ce  grand  Saint, arrouiée 
de  fes  larmes,  embaumée  des  celc- 
Ites  parfums  de  fes  prieres,honorée 
de  fen  fejour ,  &  lamifiée  par  (à  de- 
meure? 

Quels  et  oient  ces  premiers  fa  - 
zfenfitns  de  Saint  Dcmiwqtte, 


prière»,  oe»  .,«».,  u»  ,  w     retir^aucC  fa  Mte  ^ 

des  ferueuts  de  nos  premiers  Pères,  ^    .    ^  .r    {  *~  t  r 
&nngulierementdc  Saint  Domi-1 


nique,  &  pource  de  tout  temselle 
aetéla  rendence  ,  &,lcfejourdes 
Inquifiteursjfic  à  prefent  elle  eil 
comme  vu  aatrepetitCouuent,ha- 
bitéed'vne  douzaine  de  Religieux, 
reparée  de  fond  en  comble ,  &  cm- 
belliedeplulienrs  nouueaux  bati- 
mens,  par  les  foins  8c  les  trauaux 
des  Pères  de  la  Reforme  du  Cou- 
uentde  Toulouze. 


mierc maifon  de  F  Ordre. 
Chapitre  VIT. 

i.  Itsfeijj  frtmiers  ctmféentnt  de 
S .  Demtntjue  t furent  Otmtnnfut 
ÏF.frjjrnol ,  Guillaume  du  i  leret , 
ttrtrïd  de  G4frt£dtEtiëne  de  Mets9 
SurreGtrr  tz^  0dterIrettntLâwttns 
d' ^Angleterre  ,  Mathieu  de  Parisy 
Méim<Zjle  G  uzjman, Michel  de  f  d- 
héyPurredeMddridfMicheWr'zj 


Patriarche  Saint  Dominique.        if  p 

r«,N«t/  de  Prêiiille,  Pierre  de  Sjilun,  A  au  feruice  du  B.  Euêque  d'Ofme, 

ThomdUeSjUan ,      /m»  it  Né  &  iccluy  fe  retirant  en  l'on  pais  ,U 

narre,  luy  commit  le  foin  &  l'intendance 

i.^€qutl  fmet  ,e«mment ,o-  en*inu  du  temporcl,deftiné  pour  l'entre- 

fuelles  années  sis  s  ajftcserent  auec  s.  tien  de  tous  ceux  qui  lccondcroiet 

Dominique,  nôtre  Père  dans.fcs  trauanx,  pour 

le  Echantillon  de  lent  pieté  & fainte-  la  réduction  des  Hérétiques. 

te',  extraie  des  plus  anciens  regitres       Ce  qu'ayant  exercé  quelque  tes 

drel' Ordre.  auec grande  charité,  Saint  Domi- 
nique l'employa  dans.  Tes  me'm« 

LE  premier  de  tous  fut  le  B.  Do-  fondions,  pourliconuerfion  des 
ivjiiiique/urnoméi'Hefpagnol,  Albigeois ,  te  plufieurs  fois  ,  tant 
pour,  le  diftinguer  d'vn  autre  fur-  B  deuant   qu'après    la  fondation 
dominé  de  Cubo  ,  oui  étoit  auffi  de  l'Ordre  ,  il  l'mftitua  Supérieur 
Hcfpagnol  fort  fignalé  ,  mais  non  du  Monaftere  de  Prouille,  ou,  com- 
pas compagnon  du  Saint:  de  celny-  me  dit  Bernard  Guido,  il  rendit  de 
la  Bernard  Guy  écrit  auec  Flamin,  très  gransferuices  plufieurs  années-, 
qu'il  étoit  de  petite  ftature  quant  au  félon  qu'il  fc  void  és  Archiues  de  ce 
-cors,  mais  d'vne  rate  feience  &  ver-  Monaftere ,  dont  les  plus  anciens 
tu ,  quant  à  l'cfprit.ôc  cependant  papiers  font  tous  fignez  de  (à  main: 
très  vil  à  fes  yeux ,  par  vue  humili-  Sur  la  fin  néanmoins  de  la  vie  deS. 
x  té  incomparable.    Fuit  memoratus  Dominique,  il  fe  retira  de  l'Ordre, 
Dommtcus  humtlitatis  eximia ,  dit  le  ne  voulant  confentir  à  la  ceflion 
f&.Iourdain,  au  rapport  de  Maluen-ç  des  reuenusfic  des  rentes, 
da.chap.^.  de  l'an  mi.  Htmttjnt-       Quanta  ces  deux ,  on  les  eftime 
dem  paruus  corpere ,  fed  feiemU  <jr  fans  aucun  -doute  ,  pour  les  deux 
virtntc  Magnifient*  premiers  compagnons  de  S.  Domi- 
Ie  le  tiens  pour  le  premier  de  nique  ,  mais  pour  les  fiùuans,  on 
tous  les  compagnons  de  nôtrePere,  n'a  point  de  certitude  infaillible  du 
.parce  que   le  B.  Iourdain  aflu-  tems,qu'ilsjferangerenta(àûiitte. 
re  qu'il  fut  auec  luy  dés  les  pre-       On  tient  néanmoins  qucletroi- 
*miere  années  de  fes  trauaux  és  car.  ucme  fut  le  B.  Bertrand ,  y  [Vu  d'vn 
tiers  de  Toulouze;  c'eft  à  dire,  du  Bourg  appelle  Garriga  enProuen- 
temsmcmequele  B.  Domlaques  ce,  proche  la  ville  d'Alefticeluy-cy 
4'Azebczle  fecouroitdefaprefen  pfiit  tellement  ialoux  d'imiter  lc« 
xc>vcuquc  nos anciens  manuferis  exemples  de  fon  Patriarche,  dont 
ajoutent,  que  le  B.Prelat  feretù  ilauoit  été  compagnon,  Ôc  en  foi 
rata  lonDiocefejilluylaiflàquel-  trauaux,  &c  en  fes  voyages  ,que  les 
ques-vnsdcsfienspourrafliftcien  anciens  Hiftoriens  luy  donnent 
les  trauaux.  pour  cloge,  d'auoir  été  vn  des  plus 
Le  fécond  futGuillaume  du  Cle-  parfais  imitateurs  de  la  vie  de  Saint 
ret,&  en  latin  claretti,  natif  de  Pa-  Dominique  :  aufli  la  prouidenec 
micrs ,  ville  de  Gafcoigne ,  proche  diuine  s'en  eft  voulu  fingulieremêt 
de  celle  de  Touloufe,  lequel  fut  feruir  en  lciablilïèment  de  l'Or- 
auffi  des  premiers  Afliftans  de  S.  dre,  &  quand  le  Saint  Patriarche 
Dominique ,  parce  o/ie  fe  mettant  fut  à  Rome  pour  la  fondation  de 
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l'Ordre,  il  le  lailïâ  pour  Supérieur 
des  autres,  comme  fon  plus  confi- 
dent ,  &  le  plus  zélé  de  la  compa- 
gnie. 

Le  quatrième  fut  Etienne, de 
Mets  en  Lorraine ,  duquel  nous  ne 
fçauons  le  fujet  qui  l'emmena  és 
carriers  de  Touloufe,  (îcen'eftce- 
luy  qui  y  fit  venir  le  B.  Gomez  de 
Portugal ,  &  le  B.  O  Jicr  de  Breta- 
gne ,  &  le  B.  Laurcns  d'Angleter- 
re, (çauoireft  la  croifàde,  &  qu'é- 
tant pour  ce  defTein  en  cepays,oi\ 
ietrouuoit  faint  Dominique,  il  fut 
touché  de  fes  Prédications ,  exem- 
ples^ miracles. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  nous  trou- 
uons  dans  les  anciens  papiers  de 
l'Ordre ,  que  ce  4.  fit  vn  martyre 
continuel  de  fa  vie  ,  affligeant  fon 
cors  de  mille  auiteritez. 

Le  cinquième  fut  le  B.  Sucre 
Cornez  ,  duquel  écrit  LouysCa- 
cegasen  l'Hiftoire  de  la  prouince 
de  Portugal  de  l'Ordre,  &  Mal- 
11  end  a  le  rapporte  chap;  de  l!an 
1  ii7.que  les  nouuelles  de  la  Croifa- 
de contre  les  Albigeois,&  Vaudois, 
étansarriuées  en  Portugal  ,luy  qui 
ctok  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Gour ,  fe  croifa ,  &  vint  en  France 
l'an  uoS.  ou  après  diuers  emplois 
de  fon  courage ,  &  de  fon  zele  pour 
la  foy  Catoliciue,  rauy  des  prédica- 
tions ,  exemples  ,  &  miracles  de  S. 
Domine,  il  quitta  l'cpée.  les  armes , 
&  le  monde ,  fe  régeant  fous  l'éten- 
dartde  Iefu-Chrit,  &laconduitte 
de  fon  feruiteur.  Nous  verrons  en 
fon  lieu  fes  glorieux  explois ,  pour 
l'auancement  de  notrefamte  Reli- 
gion. 

Que  fi  quelqu'vn  trouue  étran- 
ge, que  l'Hefpagne  &  le  Portugal 
ayent  cotribuczde  leurs  fuies  pour 
»  Croiladc  cô  uc  les  Albigeois,  eux 
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mêmes  ayans  alors  tant  de  befoiA 
des  leurs ,  CaMarius  Autheur  de  ce 
temslàjditcxpreflement  au  dialo- 
gue 10.  chap.47.cn  ces  terme  1  iCttm 
manifejrari  cdferunt  harems  flhigen- 
Jîunt  y  jjU  fidei  x  etnt  Hrlat  a  fimt  par- 
tes Cdthtlictmm ,  &  inclinât*  i antre 
gndfjtpote  Pranci*  Qr  Hi£J>*n»x  ad  tL 
tarant  deflrn$uncm 

Le  fiziêroe  fut  le  bien-heureux 
Odier,  plutôt  Breton  que  Nor- 
mand de  nation  ,  pout  les  raïfons 
que  nous  auonscy  dcflusalleguées, 
lequel  fit  le  même  que  le  B.  Suerc 
B  Gomez pour  reeonnoùTance  des 
faùeurs qu'il  auok  receu  de  la  (âin- 
te Vierge,  dans  les  hazars  de  guer- 
re,où  îls'étoit  trouué,  Se  celuy-cy 
félon  les  hiftoires  pût  arriuer  au* 
Camp  de  Simon  >.  l'an  ino.  auec 
cette  grande  trouppe  de  Groifez,. 
quifomtde  Bretagne  la- même  an- 
née, pouriécourir  ce  Comte  contre 
les  Albigeois ,  au  rapport  de  Pierre 
de  Vallernay  ,  depuis  le  chap.  50. 
iufques  au  59.  dit  Maluenda,chap. 
î.del'anmo.  Ce  qui  le  peuten- 
*  core  vérifier  par  Cafanus,  quiafTu- 
re  que  l'an  1110.  on  auoit  prêché  la 
Groiiàde  par- conte  la  France, la 
Normandie ,  &  le  Poitou. 

Le  lecticme  fut ,  le  B.  Laurens- 
natif  d'Angleterre  ,  lequel  on  dit 
auoit  été  1  vu  de  ces  Pèlerins  Ah- 
glois,quc  S.  Domkuqnefauuadu^ 
naufrage  fur  la  Garonne,  ou  l'vn 
des, Ctorlez  que  le  B.  Foulques 
Eucquc  de  Toulouze amena  quant 
&loy  d'Angleterre  ,  apresy  auoir 
prêché  la  Groylàde,  l'an  1  -  08. 
V    Ce  fut  vn  très  laint  Religieux, 
fanon  le  de  pl  ufieurs  reuelatious,'& 
priuilegic beaucoup  du  ciel. 

Le  huitième  &  neuoiéme  furent, 
le  B.  Mannci  de  Guzman  ,  ffere 
gcrmaindcS.  Dominique,  &  le  B. 

Michel 
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Vœtriarche  Suint  Dominique.  %fj 

Michel  de  Fabra,  tous  deux  gratis  A  desailbciez  au  defTeinde  ce  grand 
perfonnages,  lequel*  entendans  les    feruiteurde  Dieu  S.  Dominique. 


merucilles,  ccluy-là  de  ion  frère, 
celuy-cy  de  fôn  compatriotte  ,  le 
vm  Jrct  trouuer  es  cartiers  de  Tou- 
loufe,'&  luy  offrir  auec  leurs  fer- 
mées, leurs  perfonnes  ,pourendif- 
pofcràfà  volonté  ,  tous  deux  ont 
pour  éloges  dans  leurs  manuferis 
authentiques  ,  d'auoir  été  fort  ad- 
donnez  a  la  contemplation ,  ôc  à  de 


Sa  difcrction ,  prudence,  fenteur, 
fle  pieté ,  furent  telles  au  jugement, 
6c  en  l'eftime du  S.  Père ,  que  defî- 
rantapres  la  fondation  de  fon  Or- 
dre s  en  aller  aux  Infidellcs,  il  c©« 
mit  la  charge  de  tous  fês  enfans  au 
B. Mathieu,  &  l'inuitua  Supérieur 
General  fous  le  nom  d'Abé,  lequel 
depuis  luy  cft  demeuré ,  bien  que 


rres  illuftres  familles  ,celuy-là  des  B  nôtre  Père  le  fuprima  tout  aufll  tôt. 
Guimans,&celuy-cy  dcsFabia,qui       L'onziêxne  fut  Pierre1,  furnommé 


.il  vne  des  plus  anciennes  de  la  Wd  - 
lede  Caftille  ,  ainu"  que  rapporte 
Maluendachap.  de  l'an  1117. 
nous  rapporterons  leurs  vies  cha- 
cune en  fon  lieu. 

Nous  donnerons  pour  échantil- 


de  Madrit,  à  caufede  fa  naùTance 
en  cette  ville  Royallc  de  la  grande 
Caftille  ,  dont  nos  mémoires  de 
Bernard  Guy  difent,qu'il  fit  de  tres- 
erans  profis  aux  peuples,  par  vn  ta- 
lent extrordinaire  de  prêcher  la  pa- 


lon  des  louanges  de  ce  B.  Michel,  rôle  de  Dieu  ,  aufli  fut  il  premier 
ces  paroles  d'Antoine  de  Sienne,  fondateur  de  l'Ordre  en  Hefpagner 
&  de  Ferdinand  du  Château.  Fuit  comme  Suere  Gomez  en  Portugal, 
MdgnusEHdngtltj  pr*c0,t4M9<jHt  fîiri-  puis  que  S.  Dominique  venant  en 
tus  ferutre  munus  ^tpojiolicmn  exer-  Q  Hefpagne,  l'an  1x19.  il  rrouua  dans* 
enir ,  anima  ddeô  i>ttro  crc*ndidt,  vr    Madrit  vn  Couuent  déjà  fondé. 


facile  in  dimn.ts  ac  calcfles  cin'empla 
tunes  k  corptre  ahjiraheretHr ,  fanSli- 
tatecelebris  Jrnjrulart  <jiioJamj}ndie  m 
fànttis  medttat icmhus ,  ac  traùcnibus 

mirificuserat. 


Petrusty  Gtmeftus  verhnm  Dtminifc- 
mmanertmt Crfrullnm  fectrunt. 

Ledouzicme  fut  Michel  d'Vzcro, 
duquel  nous  ne  trouvions  antre 
chofe,  ftnon  que  ce  fut  vn  enfant 


Le  dixième  fur  l'Abbé  Mathieu,  d'obeii1ànce,quiparIecommande- 
ccluy-cyérant.  natif  de  Paris,  cV  de  ment  de  nôtre  Pere,  dans  la  difper- 
la  famiflc  de  Simon  Comte  de  fion  qu'il  fît  de  fes  premiers  duci- 
Mont-fort^onrraita  vne  très  étroi-  pies ,  alla  en  Hefpagne auecSeucre 
te  amitié  auec  S.  Dominique  ,  ne  Gomez,  Pierre  de  Madrid,  &  Do- 
plus  ne  moins  que  le  maître  au  fer-  minique  l'Hefpagnol  ,  &  que  ne' 
•ice  duquel  il  étoit:  elle  s'aug-  fructifiant  pas  (elon  fon  dcfir,il  s'en 
tnenta  dauantage  ,  lors  qu'étant  vintà  Rome  auec^e  B.Dominique, 


Prieur  en  l  Egliîe  de  S .  Vincent  de 
Cadres,  il  fut  témoin  oculaire  de  ce 
rauuTement  qui  le  furprit  en  la  mê- 
me Eglife ,  y  faifant  Ion  action  de 
traces  après  le  facrifice  de  la  Meiïe: 
Vexemple  de  cette  îuinteté  luy  tou- 
cha fî  viuement  le  ccr ui ,  qu'il  fe  dé- 


trouuer  leur  Saint  Patriarche, le- 
quel tles  enuoya  à  Boulogne ,  fe- 
courirceux  qui  déjà  y  trauailloient. 

Le  trciziemefutleP.  Nocl ,  du- 
quel nous  trouuons  és  Rcgîtres  de 
Prouille ,  qu'il  fut  Prieur  ou  Supé- 
rieur du  Mbnafterc  en  l'abfence  de 


mitdcfon  piieuré,&rvoulut  erre  vn    S.  Dominique  ,.auant  la^fondation 

Mm 
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de  Wfcfc  ,  V  confcqucnt  des  Aluy  rnème'depofa  étant  interrogé 
premiers  cognons  Sri  Saint,    des  vertus  &  miracles  du  gloneu* 


Pere  Saint  Dominique  ,  après  fa 
mort,  comme  rapporte  fort  au  long 
Maluendachap-5.de  l'an  1117. 

On  peut  croire  que  ce  dernier 
des  compagnons  de  Saint  Domi- 
nique, ne  fc  perfuadant  pasayfc- 
ment  quelque  bon  fucces  de  ce 
grand  deffein ,  ne  s'y  voulut  pas  G 
tôt  engager  nuis  étant  a  Rome,  & 

tiî  aptes  que  la  ville  fe  fut  m  -  B  W  <\™  c  Honore  troi- 
Rentre  les  mains  du  Ordinal    figme  auoiclcsmêmcrbonnes  vo- 

lottez  pour  Saint  Dominique,  que 
fon  predecefleut  Innocent  troifiè- 
me ,  il  prit  des  mains  du  B.  Pere 


Nous  auons  déjà  dit  ce  qui  luy  arri 
ua  ,&  nous  découurirons  làfiinte- 
té  au  dernier  liurc  de  cette  vie/ 

Le  quatorzième  &c  quinzième 
furent  les  deux  frères  Syllans,  lè- 
quels  touchez  des  grans  &  epon- 
uentables  miracles, que  fi:  nôtre 
P.  Saint  Dominique  dans  Tonlou- 
tc  par  le  moyen  du  Refaire  l'an 


Leçat  Pierre  de  Bcneuent ,  Te  jet- 
terent  à  fes  piés,&  luy  offrirent 
'leurs biens  &  leurs  perfonnes. 

L'vn  d'eux  Pierre  de  Syllan  fut 
vraycmeutApo(toliqne,cV:afondc 
l'Ordre  en  plulîeurs  endrois^'au- 


l'habit  de  Chanoine  Régulier, 
comme  les  auttes  qui  étoient  re- 
ftez  à  Touloufe.   U  n'y  à  pas  de 


^cniautreelo-cfinon^u-nétoit  doute  que  ce  ne  rut  en  (a  vie  vn 

«c^ffiedB  !  i le  (fonce  vray  enfant  de  cegrand  Patriarche, 

des  Autheurs  fait  exoire ,  quettieu  i«y  môme  depofant  comme  vu  des 

le  voulut  attirer  à  fby  de  bonne  principaux  temoms ,  qu  il  auoitêté 
«heure,  comme  les  premiers  de  C  pl^cms  fois  fon  compagnon  en 

*55A«C*  qui  redouble  norre  fesM.ffions  **W'f*E£ 

creance,  eft  qu'il  fut  vn  de  cerne  qui  fçqucnt  fort  touche  de  fes  «cm- 


refterent  àToulouze  cnladifper 
(ion  des  Frères ,  dont  par  confequet 
*nos  anciens  Regures  du-Counem: 
sferoient  chargez  ,  fi  Dieu  luy  ût 
prolongé  la  vie  :  voicy  tout  ce  cju'en 
dit  Bernard  Guy.  Thmst  sjllunus 
vir  fuit  admtdum  %r  dût  fut  ,  Cr  •*» 
r.rmtnt  fdcundus  ,  aufquelles  paro- 
les Leanderliuie^.ajoûte:  rUmm 
Ttltfdnm ,  Cmts  ,  vtl  vt  dlf  vdunt,  p 
frjttr  PttrisjflUm\fuifefieumtmni- 
im  fuis  diuitus  Parti  Dominico  dede- 
runt,vir  tUauentidfrdiitm^virtutibuf 
irnuttu  sJiritumTtUfd  effldmtdeuête. 

Le  feiziéme  futlean  de  Nauarre, 
Bifcayen  de  nation  ,  étant  né  àvn 
feourgprochede  Bayonne, appelle 
SaintTean  du  pic  de  Port ,  ecluy-cy 
fut  le  dernier  de  tous  ,  &  ne  prit 
l'Habit  que  l'an  1116.  dans  Rome, 
ie  jour  de&im  Auguftm,«infiqu« 


pies  ,embrazé  de  fes  entretiens  ,8c 
afTiftc  notablement  de  fes  prières. 
Saint  Dominique  refolu  de  pour- 
future  CetMJJement  de  l'Or- 
dre que  Dieu  luJ  duort  mjj>iri9 
s'achemine  d  Rome ,  où  /'£«e- 
quede  Toulouse pdrld  premiè- 
rement du  Pape  en  [a  fdUeur. 
Chapitre  VIIÏ. 
I.  "Md^nificence  de  eeCinctUde  S*mt 
Jtdnde  Uttan  4  J^cme,  mS.D*- 
mtnt^uefutouy. 
t.Ordnrnance  faite  en  ctC*nciU,  fù 
eouppe  U  gtrz*  au  dejftm  de  Sdins 
Dtmtm<jue. 
j.  Caufes  légitimes  Ar  cette  trltraumct 
dtntncannumsl'eftcrdnceie  S  D$- 
mimpeneft*  fottttaybdtut' 


4.  Eltges  fm:eres  <y  veritdlles  ^ut 
VEuiêuedtTtulnzt  dnndéS.P»' 


'Patriarche  Saint  Dominique. 
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miniauefdriant  an  Pape.  A -ne,  les  Perça  qui  ctoient  au  nombr* 

Nnocenc  III.  aui8.  an  de  fon  de40o.Euèqucs,7o»Atcheucqucs» 


Pontificat ,  ayant  conuoquc  tous 
les  Prelâs  de  l'Eglifc  ,  8c  tous  les 
Souuerains  Princes  Chrétien*  à  vn 
Concile  General,  le  premier îour 
tie  Nouembre,  l'an  mj. dans  l'E- 
glife  appcllée  Gonftantine  ,  pour 
aooir  cté  bâtie  parla  magnificence 


1.  Patriarches  en  peilbnnc.ccluy  de 
Conftantmople ,  &  celuy  de  Hieiu- 
fàlcm  ,  les  autres  d'Alexandrie  & 
d'Antioche  ,  par  leurs  Legas  ,làns 
comter  quatre  vint  Supérieurs  des 
plus  célèbres  &  Augulles  Monaftc- 
rcs,condanerenc  les  iudites  erreurs, 


de  l'Empereur  Conftantin,& à  pte-|j  en  prefenec  des  Ambaflàdeurs  des 
lent  nommée  la  Bafilique  de  Saine  deux  Empereurs  d  Occidér&  d  O- 
Sa uueur,  ou  encore  faint  Iéan  de  rient,dcceuxdesRoysdcFïace,de 


Larran,Fou!quesEuêquedcTt»u 
li-nze  s'y  achemina  ,  6c  prit  en  fa 
luittc  nôtre  D.  Pere,tant  pour  l'afli- 
(ter  enladccilion  desafKures  qui  le 
prelcnteroient  ,  que  po«r  mieux 
faire  entendre  aulâcré  Synode  les 
erreurs  des  Albigeois,  &  autres  hé- 
rétiques pernicieux  >  qui  fraterm- 
foicntaucceuxv 

Saint  Dominique  prit  cette  occa- 


Gaftille,  d'Aragon,  de  Portugal,  de 
Hierufalem.dc  C y pre,d' Angleter- 
re ,  de  Bocine,  de  Danncmarc ,  des 
Souucrains de  Pologne, de  Suéde, 
&  de  Noruergc ,  côuic  aulîi  de  plu- 
lieursautres  Princes. 

Les  autres  fuient  ouys  en  leurs 
plaintes, &  en  leurs  auis,pour  le  bic 
gênerai  del  'Eglile,&la  reforme  vni- 
uerlelle  de  la  Chretiétc ;  8c  ce  fut  en 


non  de  lbn  côté ,  comme  vti  moyen  C  ce  point,où  nôtre  B.  Pere,fut  fingu- 
ciue  la  dmine  prouidence  luy  faifoit    licremctéprouué,&  la;côilance  tort 

x         sr-  1     »   .'l„Ll!   j   J«-  I  lie         _  •  


erpreûèment  naître  ,  pour  établir 
&  fonder  l'Ordre  qu'il  auoitcôceu; 
ce  qui  1  obligea  particulièrement  à 
prendre  cette  commodité,  &  de  ré- 
dre  fur  tout  ce  lèruice  a  vn  Prelai, 
qqi  le  cherifibir  fi  tendremét ,  8c  l'a- 
uoit  tant  far.orifc  .Frère  I  can  de  Na- 
uarre  fut  ion  côpagnon  en  ce  voya- 
ge, bien  qu'il  ne  fut  pas  encore  du 


en  danger,  d'être  ébranlée  ,  voire 
iuûement  &  fans  aucuni>lârec,fi  ce 
diuin  Efpnt  qui  luy  auoit  infpiré  fon 
dclTcin ,  ne  l'ût  extrordinaireraent 
fortifia  .Le  liijet  fut,que  s'étât  leuce 
certaine  canaille  de  gens ,  qu'on  ap- 
pellovt  par  denfion  SAPATÎERS, 
l.qtitlsiousvngros  habit,d'vne fa- 
çon encore  inconnuc,auec  des  fou- 


tout  tefolu  à  mener  lavie  que  nôtre  £)lietsouuers  dellusl  ampeigne  ,mc- 
B*Pere  s'étoit  propofee  »  8c  cepen-    noient  eu  leur  compagnie  pluûeurs 


dant  le  même  S.  Patriarche  fairta 
Prieur  en  fa  place  le  B.  Bertrâdde 
Garriga ,  côme  l'on  trouue  dans  les 
Archiues  deToulouxe. 
Etans  hcureufemctarriuex  à  cette 

Cemiere  ville  du  mode,  &  le  C6ci- 
étant  ouucrtjS.  Dominique  y  fut 
ouy  ,8c  fa  depofition  receuè  touchât 
les  crreurs^herefies.iropieîez&abo* 
minanos  des  Vapdois,  Albigeois,  8c 
autres  Sectaires  de  lciublabie  faru 


femmes  de  même  maniere,de  vie& 
d'habii,&  proreljUucexterieuremêt 
de  viuse  en  pénitence,  cometcoient 
nulle  falciex  8i  abominations  que 
l'on  n'oicroïc  écrire  ,&cominese- 
t oient  de  s  perionnes  brutales,  fuje- 
tes  à  toute  iortc  de  phantailîe,  plu- 
fieursd'ewr  eux,ouchangeoict,ou 
dmunueiét,ouaugmentoiét,  fi  qnc 
d.»-,  peu  de  léson  \  id  vnus  denou~ 
ueaux  Ordres  dcSapatieis  auecvn 
Ai  m  ij  . 
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danger  manifefte  d'en  voirie  cétu-  i 
pie  dauîtage,  fi  Ion  n'ûr  pourueu  à 
ce  grand  abus  &  defordre ,  ce  qui  ût 
apporté  beaucoup  de  détriment  no 
feulement  au  (impie  peuple  de  la 
•Chrétienté ,mais  encore  à  toutes  les 
Religions  approuuées  de  l'Eglife. 

A  cette  depofition  les  Pères  du 
Concile ,  par  l'aueu  du  Pape  Inno- 
centèrent vn  décret ,  par  lequel  il 
étoitdefTenduàquique  ccfoit,dc 
fe  mêler  de  fonder  ou  établiraucun 
O  rdre,&  quiconque  aurait  defir  de 
feconfacrerà  Dieu  dans  1  eut  Re- 
ligieux qu'il  ût  à  choifir  vn  des  Or- 
dres approuuez  dis  l'Eglife,  &  qui- 
conque aurait  deuotion  de  fonder 
quelque  Mona(tere,que  ce  fut  tou- 
jours pour  quelquvn  de  ceux,  dont 
les  Règles auoiét  approbatio  de  l'E- 
glife.Qui  n'ût  perdu  courage  alors, 
de  fonder  vn  nouuel  Ordre,vcu  cet 
Edit  f»  fraichemét  émane  d'vne  five- 
nerableafTemblée  ,fous  desraifbns 
6c  des  ftijês  fi  légitimes,  or.  encore  à 
leurprefence.  C'eft  hors  de  doute  ( 
que  le  S.Efprit  fit  rayonner  en  l  ame 
de  notre  B.P.  de  plus'fbrtes  conoif. 
fonces ,  &  plus  éclatantes  lumières, 
pourluy  faire  voir  ,que  fa  volonté 
étoit,  qu'il  pourfuiuit  l'établiflcmét 
de  ce  nouuel  Ordre,  autrement  il  y 
6t  û  pins  de  témérité  en  (on  dertein, 

que  dezele  &  de  pieté. 

fortifié  donc  extrordinairempt  des 
grâce  s  du  ciel,  il  nedefifta  aucune- 
ment de  (on  entt  eprife  ,  ainspccflà 
l*Euêque  Foulques  d'en  ouurirle 
Aieoursau  S.  Pere  :  il  le  fit ,  &  l'au- 
thorité  queià  vertH  6c  (onzeleluy 
auoit  aquifc ,  ayant  empêché  que  le 
Pape  ne  le  rebutât  à  la  première  pa- 
role,il  entra  en  difcoursauccluy:  le 
5.  Pere  lay  demanda  quel  étoit  en 
vérité  ceChanoincd'Ofme  appel- 
le Dominique,  &lî  les  merneilles 
que  l'oo  pubJioit  par  tout  de  luy, 
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croient  conformesà  cequierTe&i- 
uement  en  étoit. 

Alors  le  S.  Eue  que  parlant  de  l'a - 
bodance  de  (on  cœur^uy  fit  cét  elo- 
ge,dit  Sebaitien  d*Olmeda,&  Bzo- 
uius  en  fon  manuferit,  dontcfcaque 
mot  deuroit être  écrit  fur  lesjafpes 
&  les  (aphirs,par  les  rayos  duibleil: 
Ce  Dominiquc.commcça  le  Véné- 
rable Foulques  ,  eft  Hefpagnol  de 
naidànce ,  très  illuftre  en  fon  extra* 
ction  ,  de  latamille  des  Guzmans, 
Apoitolique  en  (à  vie,  infirme  &  re- 
gydel'efpritde  Dieu ,  lequel  auoit 
û  l'honneur  de  baifer  les  piésafa 
Sainteté,  encôpagiuede  l'Eucque 
d'Ofmc  ,  Dom  laques  d'Azcbez, 
l'ayant  accopagr.é  dans  (on  voyage, 
plus  pour  la  confoladon  que  ce  Pré- 
lat en  retirait  ,  8c  pour  luy  feruir 
fimplemetd'adlftant ,  que  pour  (on 
regard,  il  y  auoit  dix  ans  tous  cn- 
tiers,qu'il  étoit  tu  des  témoins  ocu- 
laires de  (à  vie  innocetc  ,'au  milieu 
d'vn  peuple  abandonné ,  de  fes  pé- 
nitences &aulleritez  au  milieu  d'v- 
ne peruerfe  &  méchatc  nation, de  (a 
ferueur  en  (à  Prédication  delEuan- 
gilc  |de  fa|perfcuerancedâs  les  plus 
gras  trauauxpourlcfàlutdesames, 
de  fa  panëce  inuincible  dâs  toutes 
fes  fatigues ,  de  (à  charité  extrême 
pour  (on  prochain,>&  des  grans  mi- 
racles  queDieu  auoit  opéré  par  luy. 

Il  ajouta  en  (uite  que  c'etoit  veri- 
ublemct  vn  Apôtre  enuoyé  deDieu 
pour  le  falut  de  plufieurs ,  qu'il  pre- 
choit  à  tous  le  iugemet dernier,  d$  - 
carton fugeret*  ventw*  irdy  qu'il  ne  fe 
foudoit  d'aucune  chofe  de  ce  mon- 
de, qu'il  n'afpiroit  qu'a  la  gloire  de 
s6Sauucur,qu'il  bi  ûloit  d'vn  amour 
filial  enuers  la  facrée  Vierge ,  que 
toutes  fe  sachions  prêchoient  laiain- 
tcté,fesdéportcmens  vnemodeftie 
Angélique,  (es  pat  oies  vn  cœur  de 
Paradis,  &  (a  conuerlâùon  vne  ame 
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qui  ne  viuoit qu'en  Dieu, de  Dieu,  A  expérience  l'extrême  difette  des 
Ôc  pour  Dieu ,  mais  fur  tout ,  Saint  Prédicateurs ,  qui  annonceaflent 
Pere,  ie  fuis  témoin  de  pluficurs  d'vncœur&:  d'vnc  langue  Apofto- 
milliersd'Ames  de  mon  troupeau,  lique  1*  parolle  de  Dieu  ,  pour 
qu'il  a  réduit  au  vray  chemin, de  confondre  &  conuertir  les  Hcrc- 
pluiîcurs  pécheurs  conuertis  à  pe-  tiques, fortifier  les  infidcllcs  cV  ex- 
nitence  par  fes  prédications,  6c  terminer  les  vices ,  il  auoit  delTcin 
exemples ,  &  d'vn  grand  nombre  &  fonder  vn  Ordre  qui  vaquât  en- 
des  ridelles  feruiteurs  &  feruantes  tierement  à  ces  fondions  ,  non 
de  Dieu  qu'il  a  clcué  à  vne  grande  feulement  de  parolle ,  ains  encore 
perfection.  Ses  écris  iettez  dans  les  par  exemples, 
flammes  n'y  ont  iamaispù  brûler,  Quelques  autres  Prelâs,  auec 
fes  liures  plongez  dans  l'eau  n'y  ont  qui  Nôtre  B.Pere  auoit  conuerfe, 
pii  fe  mouiller,  luy  ïeul  alloit  enlB  rendirent  au  Saint  Pere  les  mêmes 
téte  des  armées ,  auec  le  Crucifix  témoignages  ;  néanmoins  fa  Sain- 
fans  être  bleflc,  c'eft  à  luy ,  Saint  tetc  ayant  deuant  les  yeux  ce  nou- 
Pere  que  mon  Diocefe  eft  redeua-  ueau  décret,  fie  des  fuies  fi  recens , 
ble  de  fidcliurancc  de  l'hcreûe,  pour  abhorrer  l'inftitution  de  nou- 
ôc  de  l'impiété .  ueaux  Ordres,  ne  fit  aucune  répon- 

fe  fauorable  à  Foulques ,  &  aux 

"    autres  Euèques. 

Le  Pxpe  disnt  refufê  le  venir*-  Saint  Dominique  ayant  appris 

ble  I  Euéaue  ie  Toulouse  &  froideur^ l'efpritlent  du  Pape 

.  .               I  dans  cet  affaire ,  &  qu  en  effet  u 

Saint  Dominique  par  ^-  auroltgrandcpcincàVy  refoudre, 
peurs  fois  ,  enfin  il  conicccn-  C  vcu  quPj  ^loit    ççcz  dç(çus  yn  dc. 

dit  à  leur  demande.  cret  d'vn  Concile,  à  même  tcm$ 

Chapitre  IX.  qu'il  auoit  été  prononcé,  &  deuant 

ceux  mêmes  qui  l'auoient  ainfi  iu- 
Jm  D'autres  Euéqttrs parlent au  Pape  en    gé,  au  nombre  de  .quatre  cens  foi- 
faueur  de  saint  Dominique ,         xante  &  quatorze  Prelâs.prcuoyâ'c 
fine  refufe^,  biendi-jelacUfficulcédecetteafrai- 
z.  Luy  même  y  parle  cr  tftrebuttè.       re  ,luy  même  fe  refolut  de  parler 
5.  Continuant  a  frttr  Dieu,  le  Pape     à  fa  Sainteté  ,  &  luy  ouutir  fon 
ttt  la  nuitvn  fonge  qui  luy  fit  ton-     eccur  comme  au  Vicaire  de  Iefu- 
nitre  queledejfeinde  saint  Dommi-  jj)  Chrit  en  terre.  Il  le  fit  ,&  après  luy 
que  vernit  de  luy,  çr  ill'apreuua.       auoir  déployé,  ce  qu'vn  cœur  ado- 

(tolique  auoit  de  plus  ardât  enloy, 
»E  grand  difcours  qui  partoit  le  Pape  n'en  fit  aucun  femblant,& 
*  d'vne  Poitrine  dehntereflee,  le  laillà  de  la  forte  fins  reponfe. 
laquelle  ne  cher  choit  que  la  gloire  II  y  retourna  pour  vne  féconde 
de  Dieu,  obligea  le  Saint  Pere  de  fois.aflîfté  de  l'EuêquedcToulou- 
s'enquérir  plus  particulièrement  Ce,  &  le  Pape  n'y  voulut  iamais  crv- 
decequepretendoitN.B.  Pere,le  tendre,dit  Vincent  de  Bcauuais. 
fi.  Euë  que  lay  repartit  que  ce  bon  O  confiance  admirable  de  N  B. 
kïuueur  4c  £)ic« ,  ayant  vcu  par    Patriaxche!  Iamais  il  ne  perdit  cfyc- 

Mm  uj 
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fes  compagnons  ,  &  s'en  retourner  A  3.  Autres  futmptU  prirent  dcl'Or_ 

la  même  année  bien  tôt  après  la  drt  de  Premontre. 
Fête  de  Saint  IeanBaptifte. 

Auanc  qu'entrer  en  cette  année  C I  tôt  donc  que  Saint  Domini- 

ui6.  nous  finirons  celle.cyde  my.  vJque  fut  arrme  a  Toulouze,  il 

par  vue  donation  que  le  venera*  confola  fes  Bien  AymczEnfansau- 

ble  Prélat  Toulques  Eucque  de  tant  de  fa  prefence,  que  du  tres- 

Toulouze ,  fit  au  Bien-heureux  &  heureux  &  fortune  fuccez  de  ion 

nouueau  Patriarche  S.Dominique,  voyage  ,  inconnnentil  leur  ht  part 

Nos  Archiues  de  Toulouze  font  des  faueurs  &  affiftances  du  Cici 

foy,que lefuditEuêque auant  que  qu'il  auoit receu aRome^csgran- 

partir,  fit  donation  à  Saint  Domini-  dcsjoppolitions  &  difhculrez  qu  il 

que  Scàfcs  Compagnons ,  pour  B  auoit  endure,Ôcenhn  des  yolontez 

toujours  &  à  perpétuité,  ïan'ixit.  *auis  ,du  Saint  Pere;Alors  ils  le 

de  trois  Ecliles  ;  l'vne  dans  la  Vil-  mirenttous  en  prières,  leize  qu  ils 

le  deToulouze,l'autre  dâs  Pâmiez,  étoient ,  auec  Te  B.  Pamarche  qm 

emi  appartenoit  en  ce  tems  là  au  failoitle dix-letnemc  ,pour  rclou- 

Dioccfc  de  Toulouze ,  &  la  troific-  dre  quelle  reig  e  1  s  choUiroient. 

me  nommée  Sainte  Marie  de  Lef-  Tous  élurent  celle  de  jSamt  Augu- 

cure ,  qui  eft  entre  Puy-laurens  &  ftm  qui  commence;^" 

6ouK£  Frutres  chartfrmi    dihgstnr  Deui 

Cette  Édile  ae  Toulouze  fmeel-  crc.  ,c*ce  pour  plusieurs  raifons, 
•le  de  Saint  Romani  Martyr,  qui  queles^utheursdeduifent  fuccin- 
fournit  a  Antioche  fous  Galère  C  tement.  .  .  «,  .  « 
Maximienlcç.d'Aout^ceftd'cl-  Laj^reroicre  & panapailc,c eft 
le  feule,que  Saint  Dominique  prit  à  caufe  de  la  prudence ,  la  modera- 
po(reffion,rannée  fuyuante,remet-  tion,faintetc,  &  fa  matière  qui  eft 
tant  lesautres  entre  les  mains  du  la  plus  neccflaire  a  la  vie  Reli- 
ait Prélat,  ainfi  que  duent  les  gieule,  voire  la  fondamentale  & 
mêmes  Archiues.  ?rincipalle ,  Içauoireft  la  dileclioii 

de  Dieu  cV:  du  prochain,  1  vnitedes 

 —  eccurs,  la  conformité  des  meurs, 

o  •  *t-»     •  •          rf.  -/    j  la  conuerfauon  cdirîcatiiie  <5c  fru- 

SAint  Vomimque  con  uîte  &  de-  *■  Wl  .         .              ,     „I  • 

/    s*               j  aueule  ,1e relpec  mutuel,  vnerw 

libère  auec  fes  C omfagnons  de  €ulc  paau[etc  volontaire ,  vue 
prendre U  Retgle  de  S*mt  ^4u-  D  %Ai\tz{.  Angclique ,  vne  pureté^  de 

guftin,  &•  autres Jlxtus  confor-  cceur,  vne  per£c&ion<levie,vn  loin 

mes  à  fx  fin  ^fpofldique  du  continuel  d'extirper  fes  defaus, 

falut  des  *Am^  l'exerciccde  la  preknee  de  Dieu, 

f  l'obeyllancc  confommee  à  les  Su- 

.Ch apjtm  X}  pencuM.l'cçudcdesl^te.lwties 

&vne  oraiion  continuelle ,  autant 

*,  r>ur*H*f  n,i  Ptres  cltyfirem  U  qu'il  fera  poifib le. 

Ketg.tdtSéuntjUgufim.  Accucrailon  pruiapalle  ,il  y  cm 

U  s«n  excellent  V  fit  ttimimx  a  quelques  autres  quony  ajoute, 

M  ^ui  n.ùucnt  porté  néanmoins  D4g 
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c  Pères  àlcmbrafler  fans  cette  pre-A  (bus  l'obferuance  d'icelle. 

^cdente  ,  comme  par  exemple  Les  Ordres  des  Cheualiers, n'en 

fcu'elleeftd'vn  Saint,  qui  à  joint  la  ont  point  voulu  d'autre,  Se  l'oiu 

l'ienceauec  la  fainteté  ,  qui  a  Tait  trouué  fi  modérée  6c  fi  fâince,que 

àofficed'vn  grand  Prédicateur,  qui  leur  profefiïon  des  armes  pour  la 

i  précède  Saint  Benoit  prefque  de  deffènfe'de  l'Eglife  s'accorde  pnr- 

oo  ans,  &  enfin  qu'elle  eft  luiuie  faiteraent-auee  icclle. 

des  Religieux  ,  Congrégations  6c  Tellesrurentlesraifons.qniciim- 

Ordres  iuiuans.  rent  nos  premiers  Pères  de  predre 

Saint  Yues  Euêque  de  Charttcs  la  forme  de  la  vie  Religieufe  & 
l'embraftà,  &  inftituafous  lacon-  Apoftolique,  fur  l'idée  de  cette  Ré- 
el uitte  d'iccllc  vne  Congrégation  gle  ,  fuiuie  fi  vnanrmcment  de  tant 
<îe  Chanoines  en  h  Ville  de  Beau-  d'Ordres  6c  de  Congrégations*  à 
■ais  l'an  1080.  eau  I  e  de  fa  perfection  ,&difcretion . 

Saint  Roux  Archeucque  de  Lyon  Mais  d'autant  qu'elle  ne  fpecirk 

enfitautant,  vint  ans  après  en  la  point  en- particulier  les  aufteritez, 

Francc,rAllemagne  Se  l'Italie  noo.  &  autres  formes  particulières,  dot 

S.  Eticne  Gcnril-home  d'xuuergne  chaque  Religion  le  charge,qui  plus 

6c  puis  Hcrmite,  fonda  celle  de  qui  moins,  conformément  à  la  fin 

Grammonr,  à  Grammont  même  de  leurs-inftirus ,  nos  premiers  Pe- 

danslcPaysde  Lymoges, l'an  1176.  res  ,  à  la  femonce  de  leur  B.  Pa- 

Saint Norbert Eucque  de  Magde-  iriarche.ne  fe  contentèrent  pas  de 

bourg  erigeafon  Ordre  à  Picmon-  cette  règle,  ai  n  s  embralferent  quel» 

tre  l'an  tiio.  lequel  (bus  la  faneur  ques  autres  ftatus  Se  conflitunons, 
6c  les  ailes  de  cette  Reigle  s'eft^dont  l'vlàge  étoit  approuué  dans 

épandu  par  la  France,  l'Hefpagne ,  l'vne  des  anciennes  Religions. 

l'Italie,  &  l'Allemagne.  Quelques  Autheurs  veulent ,  que 

Sous  la  même  règle  Innocent  ce  furent  les  plus  remarquables  des 
ïll.  confirma  1  Ordre  delà  Sainte  Pères  Chartreux,  mais  leB.  Hum- 
Trinitc.  Alexandre  PV.celuy  des  bert  dans  vn ancien manuferit  que 
Hermitcs  de  Saint  Auguftin,  uji.  nous  gardons  àToulouzc,dit  ma- 
ie celuy  de  la  Mercy ,  115^.  8c  des  nifeftement, que  Nôtre  B.  Perdes 
porte  croix  enuiron  ce  mêmetems.  prit  de  l'Ordre  de  Prcmonrré.  Les 
Outre  ccux-cy,  Saint  Golom-  pnncipalles  furent  le  filence  per- 
bin  de  Sienne  donna  comme  fon-  petuel  n'y  ayant  aucun  tems,  où 
dateur  cette  meme  Reigle  aux  le-  l'on  pirifie  parler  cnfemble,  /ans 
fuates.  Les  Hermires  des  S.  Hie- D  vne  licence  exprefle  'du  Supérieur, 
rôme  en  Hefpagne,&  de  S.  Paul  les  jeûnes  quafi  continuels  ,  au 
premier  Hermite  la  profeflent.  moins  depuis  le  14.  de  Septembre 
L'ordre  encore  de  Sainte  Brigitte ,  iufques  à  Palques ,  l'abftinence  de 
de  Saint  Antoine,  de  Saint  Ain-  viandewcn  tout  rems  hors  quelque 
broife  au  Milanois ,  du  Val  des  é-  grieue  maladie  ,1'vfage^iie  la  lame 
choliers  en  Bourgogne,  8c  de  la  auAieu de  linge,  faire  les  voyages 
Congregation|de  Saint  Lauremlu-  a|  pié ,  vne  pauureié  rigourcule  es 
ftinien  piemier  Patriarche  de  Ve-  nabis  8e  en  toutee  qui  eft  à  l'vlàge 
nize  s'obligent  à  l'éwtMonaftique,  desparticmliers  le  Chapitre  cjuoti- 

dien- 


Saint  Dominique  retourne  à  Ro- 
me, pour  obtenir  U  cofirmation 
defon  Ordre ,  &y  trouue  de 
nouuelles  difficultés 


Vatridrcbe  Saint  lyominique. 

dien,oî\  cous  les  iours  on  auertit  des  A   

fautes  &  on  les  punit,  lafuittedu 
cheur  &  iour  8c  nuit,  les  difci- 
plines  fréquentes  ,  &  autres  fem- 
Dlablesaufteritez. 

Quelques- vns  ajoutent  le  renon- 
cement aux  rentes  8c  toutes  poflêf- 
fions ,  maisS.  Antonin ,  Vincent  de 
Beauuais  ,  &Thcodoric  le  nient, 
difans  que  cela  ne  fe  fit  qu'au  pre- 
mier Chapitre  General  de  Bouloi- 
gne  ,  l'an  mo.  içauoir  eft  4.  ans 
après  :  d'où  rient  même  que  le  S. 
Pere  confirmant  l'Ordre  fait  men- 
tion desfuditespolfcflîons ,  ce  que 
nous  prouuerons  auflîplus  ample- 
ment en  fon  lieu. 

De  plus  ils  fe  refolurew  à  em- 
brauer  les  études,  comme  vnepar- 
'tiçneceuairc  Se  eflcntielle  à  la  fin 
qu'ils  fe  propofoient,  fçauoir  eft  le 
talutdesames  ,  8c  parce  que  l'étu- 
de fans  l'Oraifon,  c  eft  le  fléau  de  la 
Religion  ,  enflant  de  vanité  ,&rë 
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Chapitre  XI. 

1 .  Quand  il  partit  de  Totdtufe ,  les  em  - 
fichemens  ntuueauxtptilûîà  R^ome. 
i.  pifion  <jni  donna  entrait  à  Saint  V»  - 
B     minitjut  dans  fer  affaires. 

î .  Dans  tcelle  il  rectnnnt  saint  Fran- 
çtis,  crdêlors  fit  amitié  grande  amc 
1*}* 


LEs  Refolutiôs  pruesfur  le  gen- 
re de  vie  que  faint  Dominique 
qu  Us  le  propofoient,  fçauoir  eft  le     &  les  premiers  enfans  déterminè- 
rent d'embralTer,  il  le  mit  en  che- 
min pour  retourner  à  Rome 
afin  de  terminer  fon  deflein ,  8c 
«tant  mlupporrables  ceux  qui  en  c  d'obtenir  authentiquement  les pa- 
©nteteauanccz,  ils  loigmrentindif- ^  rentes  Apoftoliques  de  la  confir- 
loiiiblemet  la  méditation  &lorai-  j-  vr\-i—  r_     1  ~ 


fon  aux  feiences  &àrçtudcitauou- 
rant  en  1  oraifon  ce  «ju'ils  auoient 
appris  en  étudiant ,  pour  en  fuitte 
le  communiquer auec^plus  de  zelc, 
d'efficace,  8c  de  goût  au  prochain, 
ils  déterminèrent  encore  de  voya- 
ger par  tout  le  monde,  nommeront 

rs terres  dcsinfidelles ,  pour  v  plan- 
er 1^  £w    Br  JL-  SL*  r//*i< 


marioh  de  l'Ordre  ,  fous  la  Règle 
de  S.  Auguftin  ,  &  le  preferit  de 
certaines  Conftimtions  defurcroit. 

Ce  fut  enuiron  la  fête  de  la  Vifi- 
tationde  Nôtre  Dame  ,  qu'il  prit 
congé  de  fes  En  fans ,  8c  leur  dépar- 
tit la  bénédiction ,  lailfant  encores 
â  U  place ?  fon  cher  &  ancien  com- 
pagnon le  B.  Bertrand  de  6arriga. 


'I  l        '  r    O  ^u.uwl,aiiu    v,i_  VJilllIfc'rf. 

ter  a  roy ,  &  es  proumees  dclolées  D  le  colligcces  deuxehofes;  la'prc- 
p.ir  les  herehes  ,  pour  en  arr.  cher     miere.fçauoircft  letemsjdc  fon  de- 

  1  *  '  4  È  I  S*  • 


cette  maudite  zizanie.  En  fin  ils  rc- 
folurent  de  faire  l'Office  d:uin,lc 
plusaugultemét  qu'ils  pourroient, 
auec  le  chant  8c  les  cérémonies  de 
l'Egliic. 


parlement,  d'autant  qu'étant  fur  les 
frontières  de  la  France  proche  d'I- 
talie ,  il  apprit  la  moit  du  Pape  In- 
nocent ,  lequel  deceda  le  15.  de 
Iuillet  de  cette  année  mâ.dans  la 
tille  de  Peroufe.  le  colhge  encore 
le  fécond  ,  fçauoir  eft  1  inftitution 
du  B.  Bertrand  à  là  place,  d'autant 
que  nos  Archiucs  de  Touloulc  t«- 

Nn 
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moijmerrr,quecettemcmeannécfeA  de  l  affaire  commencé:  le  Pape  ire 
n.d'Oûobre.  Raymond  Viul  Se  le  rebutta  point ,  mais  luy  fie enten- 
fa  femme  Bruniquaidô  /firent  do- 
nation au  B.  Bertrand  Prieur  à  la 
place  de  S.  Dominique,  &  à  tous 
les  compagnons ,  pour  toujours  Se 
à  iarnais  ,  de  quelques  maiibns  Se 
jardins  contigus*à  fEglifc  de  fâint 
Romain  ,  &  le  même  mois  le  2.8. 
iouriefuditP.Bcrtrandfbiliciré  des 
parens  de  ce  Raymond,  leur  en 


dreque  (on  affaire  eniroit  mieux, 
fi  elle  ctoit  vn  peu  balancée  ;  que 
Dieu  luy  ayant  taillée  à  terminer, 
il  y  deuoit  aulîî  penfer  ;  Se  que  ce- 
pendant il  continuât  fes  priercs,afîu 
que  le  S.  Efprit  luy  firconnoîtrefà 
volonté. 

Ce  fut  le  dernier  point,oA  N  ôtre 
B.P.  s  arracha  plus  fortement,  re- 


I   — —  —  J  »      —         r>  _       4    —   —   »  — 

veudit  vnepartie,  dont  la  fbmmc  doublant  fes  pénitences  ,  veillant 
fut  employée  à  l'acheuemént  du    prêque  toutes  les  nuis  en  o  rai  Ion, 


dortoir  de  faint  Romain. 

Mais  fumons  de  prez  Nôtre  B. 
Pere  en  ce  voyage. Le  manuferit  du 
B.  Humbert  dit,  que  la  nouuelle 
dudeccsdu  S.  Pere  l'affligea  gran- 
dement, &  donna  de  ferrées  étrein- 
tes à  (bn  c&ur ,  ne  (fâchant  pas  fî 
celuy  qui  luy  fuccederoit  feroit  de 
mcmevolonté <>  Se  nerenouuelle- 
roitpoint  les  difficultez  précéden- 
tes, les  Souuerains  étans  de  cet  hu- 


Taifàntvie  de  fbûpirs ,  de  larmes,  de 
prières ,  d'aufteriicz ,  Se  de  vttîtes 
dcsEglifes  :  pendant  que  cétholo- 
caufle  d'amour  fè  confumoit  ainfi 
pour  la  confirmation  de  fon  Ordre, 
ieux  affaires  qui  fûtuinJrenc  au 
Pape, donneret quelques  attaques 
de  defTïance au  B.Peret  mais  nean- 
moins  lins  aucun  eflèt. 

Le  premier  fut  l'arriuée  dans  Ro- 
me de  Pierre  d'Auxerre ,  Empereur 


meur,  de  ne  trouuer  bonprefen-  c  de  Coftâtinople,  lequel  y  vint  auec 
ment ,  ce  que  leurs  predecefleurs    Iolante  (a  femme  pour  etrecouro- 


auoient accordé:  fe  confiant ncan 
moins  en  celuy  qui  étoit  l'autheur 
Se  Tinfpirateur  de  (on  deffein  ,  il 
Douriuiuit  fa  route  ,  Se  s'en  vint 
a  Rome  ,  ou  comme  dit  le  Pere 
Bernard  Guy ,1e  Pape  Honoré  étoit 
déjà  falué  Se  créé  des  Cardinaux, 
parce  que  les  Perufiens  les  prêtè- 
rent Ci  forr  après  le  decés  dlnnocét, 
^ue  deux  iours  après  il  fut  a  Rome, 


nez  de  fa  Sainteté  ,  à  caufe  que  fon 
beau  pere  Baudouin  frère  de  l'Em- 
pereur de  la  fuditcville,ctoit  décé- 
dé. 

Le  fécond  fut  le  foin  qu'auoit 
le  Pape  de  hâter  la  flotte,  que  fon 

ftrcdecelleur  auoit  équippé  contre 
es  Sarrazins,  pour  le  recouuremct 
de  la  Terre-Sainte  ,  lequel  affaire 
étoit  fort  vrrçent,  &  fingulieremenç 


prendre  poffeflion  de  la  chaire  de  recommanué  au  Pape ,  par  les  Pe- 
S.  Pierre. 

Là  Nôrre  B.  Perçût  la  faueur  de 
luy  baifer  les  piés ,  &  luy  déclarer 
lefuierde  fa  venue ,  les  promettes 
defonPredcceireur,  les  difficultez 
qu'il  y  auoit  fait,  la  refoluuon  que 
Dieu  même  luy  en  auoit  donné, 
l'attente  de  tous  fes  compagnons 
àToulouxe,  pour  l'hcureiu^cyiluc 


rcs  du  dernier  Concile. 

Ces  deux  affaires  occupansex- 
trordinairement  le  Pape  ,  Nôtre 
B.  Pere  languifToit  en  l'attente  du 
bien  qu'il  pourchaiToit ,  pour  l'hon- 
neur de  fonbien-ayméIefus,&i<c- 
pendanc  il  lbllicitoit  les  Cardinaux, 
defe  vouloir  entremettre  pour  ce 
fujet ,  auprès  de  fa  Sainteté  :  Ses 


Vatriarcht  Saint  Dominique.  2tt 

pour  fui  ttes  furent  en  vain  Je  ce  cô-  A  deux  miens  feruiteurs. 

lé  là ,  car  vn  fi  grand  embarras  qui  Iefus  fon  Fis  s'y  accorda ,  preala- 

iè  rencontrent  cette  année  dans  blement  néanmoins  il  voulut  voir 

Rome,  le»  empêcha  de  gratifier  nô-  les  deux  braues  Champions,  & 

trcB.  Patriarche  :  ce  qui  l'obligea  bons  leruiteurs  de  (à  Mere,  non 

de  ne  faire  plus  la  Cour  qu'à  celle  qu'il  ne  feeutbien  qui  ils  ctoienr, 

du  Paradis ,  &  y  loger  entièrement  mais  afin  que  les  mêmes  s'entre- 

&s  efpcrances.  voyans  alors  dans  cette  vifion  s' v- 

II  v  cil  1  oit  pour  cet  effet  la  plu*  niflent  en  cette  entrepriie  ,&  con- 

part  des  nuis  es  E^lifes ,  &  vue  d'i-  tradtaiTcnt  l'amitié  fainte ,  que  du 

celle  entre  antres,  dans  l'F.glife  de  depuis  ils  uirerent  par  enfemble  ; 
S.  Pierre  au  Vatican,  duentFlaminB  laiainte  Vierge  donc  prenant  laine 

&  Ferdinand  du  Château  ,  félon  Dominique  par  la  main  ,  leprefen- 


cjuc  rapporte  Maluenda  l'an  izi6. 
c  h  ap .  «; .  Il  ût  cette  vifion,qui  le  con- 
foita  beaucoup  dans  les  attentes 
&  langueurs  defoncœur.  llluysé- 
bla  que  le  ciel  étoitouuert ,  &  qu'il 
y  vidlefu-Chtit  tenant  en  (à  main 
trois  lances,  qu'actuellement  il  al  - 
loit  décocher  fur  la  terre  contre  les 


ta  à  fon  Fis  ;  ouy  dit  alors;  Iefy 
Chrit,  ecttuy-cy  fera  parfaitement 
ce  que  vous  m'auez promis ,  mais 
où  eft  l'autre  :  ôc  la  Sainte  Vierge 
prenant  faim  François  pareille- 
mcntparla  main  ,1e  conduifit  aux 
piés  de  fon  Fis,  &  il  ût  le  pareil  élo- 
ge que  N.B.  Pere. 


hommes  ,  &  quciout  à  coup  la  Ce  fut  dans  ce  rencontre,  où  fâine 
lacrée  Vierge  (a  Mere ,  fc  jettant  à  ç  Dominique  regardant  attenuue- 
iespiés  arrêta  fon  bras,  luy  dilant    ment  les  trais  du  vifage  de  celinr 


amoureufement  :  he  !  mon  fis  ,ne 
foyez  pas  fileuerc  cnuers ceux  qui 
vous  ont  conté  vôtre  fang ,  vfezde 
•eniiericorde  enuers  ceux ,  pour  qui 
vous  auez  eftimé  bien  employez 
tant  de  douleurs ,  de  foutïranccs , 
&  vôtre'mort. 

Mais  ne  voyez  vous  pus,  Ma  Mc- 
ic,  dit  alors  Icfu-Chnt,lcs  énormes 


qui  luy  étoit  donne,  pour  compa- 
gnon ,  en  l'entreprife  de  la  conuer- 
lion  du  monde,  il  le  remarqua  pour 
le  reconnoitre,  fi  d'auamurc  il  le 
rencontroit.  Ce  quiarriuaainfi,  car 
quelques  iours  après,  ce  B .  Pere  al- 
lant par  la  ville  de  Rome ,  fit  ren- 
contre du  glorieux  &  Seraphique 
Patriarche  taint  François ,  &  le  re- 


crimes que  .les  hommes  commet-  j}  connoiffantà  fa  face,  il  l'embraflà, 


cent  a  chaque  moment  comte  ma 
bonté  ?  Non  !  ma  iuftice  ne  fçauroit 
plus  dauantage  les  iburrrir  ,  il  faut 
queie  les  puuiflc?  Ouy,  mon  Fis, 
repartit  fa  Mere ,  s'il  n'y  auoit  point 
d'efpcrance  de  leur  conuerfion: 
mais  i  ay  deux  fidclles  leruiteurs, 
qui  les  ramèneront  à  vous,trappans 
1  curs poitrines  ,  &  votre  îuîhce  di- 
urne fera  lausfai  te  par  la  pénitence 
cju'euxmêmes  en  feront, aux  pré- 
dications.;, &  aux  exemples  de  ces 


&  ces  deux  c«eurss'vniflànsen  l'a- 
mour  Serapbique  de  leur  Maître 
quiles  auoit  choifi, feint  Domini- 
que s'éclatta  en  ces  parolles.  ;  «  es 
fiant  mrtHytH  cwrrtifâxUer  mecHm,Jle- 
tnus  jimul,  ÇFxhIIuj  tint:  frdunltttt. 
Vous  êtes  mon  compagnon,^  cou- 
rez la  même  lice  que  moy  :  vniiïbns 
nous  fortement  enfemble,  &  au- 
cû  ne  preuaudra  iamais  cotre  nous. 

D  elors  ils  iurerent  cette  fainte 
amitié, qui  depuis  à  palîé  en  heris^- 

Nn  i) 
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ge  àleurs  enfans,s'entr'aimans  d'v-  A  Vrfpergh, lequel  écriuantdela  naiP 
neafrectio  paracuhere,a  l'exemple    fance  desOrdres  de  ces  deux  fàints 


de  leurs  (àints  Patriarches.  Saint 
François  en  donna  les  témoigna- 
ges ,  reuelant  cette  vifion  pour  en 
honorer  S.  Dominique  ;  car  aucun 
de  l'Ordre  n'a  feeu  cette  vifion  de 
hôtreB.Pere,ça'cté  te  gloricuxPere 
faint  François,  qui  l'a  déclaré  lu  y 
même  à  nos  Pères ,  comme  diïent 
faint  Antonin ,  Si  Theodoric  :  &  le 
fi.  Humbert  l'a  appris  du  compa- 
gnon de  ce  glorieux  &  Seraphique 
Pere ,  lequel  compagnon  luy  écri 


Patriarches,  non  par  ouyr  dire,& 
furlafoy  des  autres,  mais  comme 
témoin  oculaire,  dit  que  fur  le  de- 
clin  du  monde,  la  Diuine  proui- 
dence  fit  naître  deux  Ordres,  pour 
éteindre  par  leur  (àkite  vie,  deux 
feftesquiraifoient  vn  grand  deçât 
en  l'Italie.  L'vne  s'appelloit  des 
Gueux  de  Lyon,  autrement  Sappa- 
tiers ,  &  l'autre  des  Humiliez  :  cel- 
le là  tenoit  ce  que  nous  auons  dit 
auchap  S.&  celle-cy  donnoitpou- 


uit  la  fiidite  vifion.  Nous  ferons  g  uoir  à  tous  les  fiens ,  de  trancher 
nos  remarques  fur  icelles  au  chapi-  des  Eucques  par  tout,  s'arrogeans 
tre  fuyuant..  nommément  l'Office  de  la  Prcdi- 

 r  -  cation ,  (ans  en  prendre  les  ordres 

&  les  pouuoirs  des  Prelâs  de  l'E- 
glife. 

Contre  la  première,  faint  Fran- 
çois mit  fur  p;  c  (on  efeadron,  viuant 
dans  vne  parfairte  pauurete,  foumi- 
{c  au  iugement  de  la  (àinte  Egide, 
fuiuie  &  accompagnée  d'vne  gran  - 
de  pureté  8c  fainteté  de  vie,  ce  qui 
I.  J^emaraue  del'^i hb é  frfpergjitr  le  ç  ri étoit  pas  dans  la  fectede  ceshy- 
r encontre  de  s  tint  DomtntijucCrdc    pocrites  léquels  fous  l'apparence 


JSaint  Dominique  fortifié  par  cette 
vifion  fuiitc,  demxndx  (g*  ob- 
tint du  P<tf>e  U  confirmation 
de  fon  Ordre. 

Chapitre  XII. 


S.  François  à  K^ome  dans  ce  terni. 
.  Trmidcncc  y  amodier  e  de  Dieu  ven- 
tant <j Ht la  confirmât io  de  l'Ordre  fut 
après  U  Fête  de  l'yipotre  saint  Tho- 
mas. 


d'vne  cocluche,  &  mendicité  vaine 
commettoient  mille  abomina- 
tions. 

Contre  la  féconde,  faint  Domi- 
que  fe  leua,  fondant  l'Ordre  des 


Frères  Prêcheurs  ,  lequel  auec  la 

A Ce  rencontre  de  fâint  Domi-  bénédiction  de  fa  Sainteté ,  foumif- 
nique  &  de  fiint  François ,  fion  à  toute*  fes  ordonnances ,  Se 
nous  rencontrons  vne  fpedale  obeyflànce  aux  Prelâs ,  ont  terrafle 
prouidence  de  Dieu ,  lequel  vou-    l'Orgueil  &  la  Prefomption  de  ces 


tant  fecourir  l'Eglife  contre  deux 
fe&es  infâmes,  qui  l'aflligeoient  en 
cetems,  dans  l'Italie  &  la  France, 
difpofaqueces  dcuxfaints  Patriar- 
ches ,  fe  rencontraient  en  vn  mê- 
me tems  dans  Rome,  pour  les  con- 
trarier. 

C'eft  la  remarque  de  l'Abbé 


HumilieZj&lesont  faitd'apparens 
Humiliez ,  réels  &  crFe&irs  numi- 
liez. 

C'eft  la  remarque  de  ce  grand 
Hiftorien ,  lequel  n'ayant  pas  fait 
longues  années  après  la  fondation 
de  ces  deux  Ordres ,  &  n'en  fça- 
chantque  le  gros  &  commun  ,  a 
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fait  ce  rencontre  ,pour  admirer  la  A  à  tâche  ,  ne  plus  ne  moins  que  le 

prouidence  do  Dieu,  lequel  voulut  très  Glorieux  Patriarche  S.  Fran- 

oonner  à  l'Eglife  dans  yn  même  cois,  n'a  pas  laide  par  luy  &fesen- 

tems,ces  deux  illuftres  Patriarches,  fans  d'éclairer  la  feinte  Eglife, com- 

11  n'ya  pas  de  doute  que  s'ilût  menotte  Pere  S.  Dominique, mais 

fçeuplus  en  particulier  &  en  détail  l'autre  point  luy  a  été  comme  Ton 

l'efprit  de  l'vne  Se  l'autre  Religion,  principal  appannage. 

que  ces  çransSaints  ont  fondé ,  il  ût  C'eft  pour  ce  fuiet  que  Dieu  fit 

fait  quelque  conuenance  plus  fin-  paroitre  fur  l'orizon  de  l'Eglife  ces 

guliere,  Se  ût  peut  être  dit ,  que  Pi-  deux  beauxSoleils  en  même  tems, 

gnorance  des  myfteres  du  ciel,  &  la  Se  les  fit  rencontrer  dans  vne  même 

vie  fenfuclle,  tenât  leur  empire  dâs  année ,  dans  la  ville  de  Rome  ,  Se 

le  Chriftianifme  pour  lors,  Dieu  fit  voulut  qu'ils  iuraflent  leur  eter- 

naîcre  ces  deux  Soleils  iumeaux,  nellc  amitié,  fur  le  point  de  la naill 
doritl'vn  feroit  profeffion  particu-  "Tance  de  leurs  Ordres  ,  afin  que 

liere  d'éclairer,  &l'aurrc  démon-  leurs  enfans  heritaflent  vn  même 

trer  par  exemple  la  vie  crucifiée  de  coeur,  les  vns  enuers  les  autres ,  tel 

lefu  Chrit  ,  qui  eft  l'cffentiel  du  quetous  deux auoiét par  cnfemble: 

Chriftianifme,  &  ainfi  leglorieux  cequienefretatomours  étéainfi.Sc 

S.Françoisa  pris  fingulierementà  quoy  que, remarque  fort bié  nôtre 

tâche  de  mener  vne  vie  pénitente,  Maluenda  au  lieu  cité,  il  y  enaû 

feuere,  &  qui  répugne  fort  aux  de-  quelques  vns ,  lèquels  peu  mémo, 

licatcfles  mondaines,  Se  c'étoiten  ratifs  des  volontez  Se  exemples  de 

certe  façon  qu'il  difoit,  qu'il  prê-  leur  Pere,  fe  foient  licentiez  aux 

choit  aux  hommes  le  chemin  du  dépens  delà  charité  jfraternelle,trc- 

ciel  ;  &  de  l'autre  côté,  S.  Domi-  pans  leur  langue  dans  la  mediiànce, 
nique  prit  fingulierement  à  tâche  p-&  leur  plume  dans  l'ancre  de  plu- 

de  prêcher  l'Èuangile  ,  conuertir  fieurs noires  calomnies',  cela  pour- 

les  infidèles  ,  conuaincre  les  he-  tant  n'a  iamais  écé^approuué  duco- 

retiques  ,  débiter  aux  peuples  les  mundela  Religion,  ny  desvrays 

veritez  du  del,enfeigncr  és  écholes  enfans  de  l'vn  Se  l'autre  Ordre ,  au- 

les  fecrés  ds  la  Theologie,dépIoyer  quels  il  faut  rapporter  ce  qui  eft  de 

les  myfteres  de  l'Ecriture  ,  confo-  l'efpritde  la  Religion,  &  non  aux 

1er,  encourager,& faire auancer les  autres;  ny  moins  encore  lesSupe- 

ridelles  par  la  parole  de  Dieu, &fai-  rieurs  l'ontapprouué.  Au  co traire, 

reentouc  Se  par  tout  dans  l'Eglife  c'eft  vn  des  poins  qu'ils  ont  plus 
■de  Dieu  l'Office  de  lumière.        ^exprellémcnt  recommandé ,  Se  dot 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  auflî  pré-  ils  fe  montrent  extrordinairemenc 

ché  dans  la  manière  de  S.  Fran-  jaloux. 

çois ,  montrant  en  fâ  vie  les  exera-  Reuenons  à  nôtre  B.  Pere:  cette 

pies  de  la  crucifiée  de  IefusfbnMaî-  vifion  l'ayant  comme  afïuré  d'vn 

rre  ,  comme  l'Eglife  lç  témoigne  très  heureux  fuccés,  il  fut  luy  mc- 

dansfa  Collette.  Ecclejîam  tuamtl-  me  trouuer  le  Pape  vers  la  fin  de 

InfirartviluifigUriofit  M  e  I^IT  I  S  l'année ,  Se  luy  parla  dans  vn  efprit 

Cr  D  0  CT  R^l  Nls:  mais  c'eft  que  de  charité  &  d'humilité  fi  grande, 

ipecialement  il  a  pris  cet  autre  point  que  le  Souuerain  Pere  ne  pût  reû- 

Nn  lij 


2  $4  La  'vie  du  Glorieux 

fter  àTes  prières,  ronnoilHmtmani- A  la  foy,  prêcher  l'Euangile  ,  6c  ca- 
feftement  que  le  S.  Efpric  açiflbit  techifer  les  peuples:  ce  qui  eftainfi 
en  luy  :  il  fitaflembler  le  (acre  Col  -  arciué  comme  nous  voyons  ,  inf- 
I  ege  |  6c  4e  leur  cônfentement  6c  ques  là  que  l'Egli(è  dédiée  à  Dieu, 
faueur ,  expédia  la  Bulle  delà con*  lous  l'inuoeation  de  cet  A  rôrre  ^la- 
firmanon  de  l'Ordre,  l'an  izi6.  le  quelle  eft  fort  proche  du  Pôle  Ar- 
ii.  Décembre ,  le  lendemain  de  la  crique ,  où  il  y  a  vu  hyuer  perpe- 
fête  de  S.  Thomas  Apône,dans  l'E-  cuel ,  appartient  à  l'Ordre  ,  6c  c{l 
giifedefàinte  Sabine  au  mont  Auc-  feruiepar  nos  Religieux, 
tin,  où  écoic  le  Palais  des  Sabelliens  Et  le  meroc  Seigneur  auUi  vou- 
de  la  ramille  defquelsilétoit.  lut ,  que  ce  fut  (ûtle  déclin  de  1  an- 
Ce  qui  paraît  vne  manifefte pro-  née ,  és  iours  où  le  foleil  vient re- 
uidence  de  Dieu,  lequel  fît  donner  g  monter  fur  notre  hernifphere,  6c 
de  fceller  la  Bulle  de  la  confirma  nous  donner  meilleure  part  a  (a 
non  de  l'Ordre  ,  dans  vn  lieu  qui  lumière,  pour  lignifier  que  Saint 
deuoit  être  le  premier  feiour  à  per-  Dominique  &  Ton  Ordre  ,  croient 
petnitédenosPerc*,celuydeSaint  donnez  a  l'Eglifc  fur  le  déclin ge- 
5 ix te  n'ayant  été  que  pour  vn  teins  ,  ncral  des  lumières  de  la  foy ,  8c  de 
êc  encore  le  lendemain  de  lafete  la  pieté  Chrétienne,  comme  chante 
d'vn  Apôtre  ,  qui  a  plus  voyagé,  l'Eglife  à  l'OrKce  du  Saint ,  rerrente 
prêchant  6c  dilatant  la  foy  ,quclcs  munit  vcfytre,  KoHumfiâw  txtritm  : 
autres  Apôtres:  car  ainu  qu'are-  &  que  petità  petit,  il  alloitfairc  vn 
marqué  fort  curieufement  le  (ça-  bcauiour  naiilànt  ,qui  rallumerait 
uant  6c  iudicieux  Ribadeneyra ,  S  les  feus  éteins,  &  animerait  ces  foi- 
Thomas  a  prêche  dans  les  pays  Se*  bles  &  moribondes  lumières  de  la 

ttentrionnaux ,  6c  il  y  a  des  EgliiesçcônohTancede  nosiacrezmyfteres. 
âties.ï (on honneur,  iufquesfous  Ce  rut  donc  auecvn reflort par- 
le Pôle  Arctique ,  6c  dans  les  Alïe-  ticulier  de  la  prouidencc  duune, 
magnes  on  a  des  témoignages  al-  que  nôtre  Pere  Saint  Dominique 
furez,  qu'ilya  publié  le  (aintEuan-  n'obtint  fes  patentes  ,  que  fur  le 
ci  J e.  Le  même  encore  a  prêché  d5$  tard , après  la  fête  d'vn  grand  Apô- 
Jes  Indes  Occidentales  ,  nommé-  tre,  quelques  iours  deuant  la  nah- 
ment  au  Brclîl,  comme  l'on  a  ma-  (ance  de  Icfu-Chrit,  6c  au  remon- 
nifeftcmcnt  reconnu  dans  la  pre-  tâtjdu  Soleil  fur  nôtre  Hemifphere». 
miere  découucrte  qui  en  fut  faite;  Voyons  à  prefent  cette  fcuile  qui 
le  en  fin  elt  venu  chercher  la  palme  a  tant  coûte  de  larmes ,  de  foùpirr, 
du  martyre  dans  les  Indes  Orien-  de  prières ,  de  pénitences,  6c  de  na- 
tales ,  après  auoir  fait  farondepar  I)  uauxàce grand  Patriarche.Le  Pape 
toute  l'Ethiopie  des  Abyflùis  d  A-  ne  fe  contente  pas  d'vne ,  il  en  ex- 
frique.  pedia  deux ;  l'vne  Amplement  coin 
Par  où  Icfu-Chrit  a  voulu  donner  firmatiue  de  l'Ordre,  de  l'aune  plus 
à  connoître,que  cét  Ordre  des  Fre-  ample ,  priie  fur  les  mémoires  que 
les  Prêcheurs  %  dont  la  confirma-  notre  B.  Pere  en  donna  luy  même, 
tion  fuccedoit  à  la  fete  de  cét  Apô-  au  Vice-Chancelier  de  fa  Sainteté, 
tre  ,fuccederoit  à  fes  voyages  ,  les  Voicy  la  coppic  6c  la  tradu&Qfi 
«auaux^ôtlcs  fatigues,  pour ^iUicc  toatenicmblcdela  petite. 
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H  ON  O  R I V  S  EPISCOPVS 
S  i  &  v  v  s  Servor vm 
Dei. 

Dile&io  Fratri  Dominico, 

Priori  fan&i  Romani  deTolofa, 
&  Fratribus  tuis  Regularem  vi- 
tam  profeflis ,  6c  profeflbris ,  fa- 
lutem,  fie  Apoftolicam  benedi- 
étionem. 


DES     SE  R  vit  e  y  Rs 
de  Dieu. 

\y€  vom  mtre  Bten-^jmé  fs  frtrt 
Dtmmttjue ,  rrienr  de  saint  J^»- 
m mn  de  TouUttze  >  Cr*  v«s  Frère* 
(jni  tnt  ftrfeffé,  ty  prtfeffemt  U 
vie  Ajgidiere,  [élurcr  bénédiction 

j4f$follftK. 


NO  s  ^tttendentes  Frdtres  Orit-  O  vs  ayans  égard  que  les  Fre- 

ntt  tutfuturts  wdes  fideit<f  ISS  resde  vôtre  Ordre  doiucnt 

ver*  mmdi  lumi>ut,  ctnfirmamm  or-  vn  iour  être  les  Athlètes  &  defren- 

àinew  tuttm ,  cum  irnmhm  cdftris  cr  fcurs  de  la  Foy,  &  les  vrayes  lumie- 

ptfftjïunilrus  hthitiitr  htlendis ,  Cr  rcs  du  mondenous  confirmons  vô- 

iff*m  Ordinem  eiupjm  pjfepsnes,  ey  lre  Ordre,aucc  toutes  fes  terres  6c 

inra  fui  ntfrd  gulerndttfne  cr  fro-  poffeflions,  tant  celles  que  mainte- 

teftitne  fufeifimuf.  Datum  Fjm*  nant  ila,&  que  déformais  il  aura, 

dfud  Sdnftnm  Sdhinam  f.  Çflendv  &  le  prenons  auec  icelles ,  &  toi* 

Umnarij ,  Ptntificatus  noîlri  4nn»  i .  Tes  drois ,  fous  nôtre  protection  6c 

direction:  Fait  à  Rome  à  Sainte  5a  • 

HONOl^trs.  line  u.  des  Kalendes  de  ïanuier,le 

premier  de  nôtre  Ponuticat. 

HONORE' 


Seconde  &*  principulle  Bulle  de 
U  confirmâtio*  de  /' Ordre  , 
expédiée  le  mime  tour  &  an 
ejuedejpés.  • 

Chapitrj  XIÏI. 

CEtte  Bulle  fi  precife  &  abré- 
gée, n'étoit  à  mon  auis  ,  que 
pour  teruir  és  voyages  des  Reli- 
gieux ,  quand  ils  envoient  dans  les 


Villes ,  poury  fonder  Se  établir  des 
Counens,  pour  fe  prefenter  aux 
Euêques,  6c  pour  donner  connoif- 
fanceàtousde  leur  nouuelle  infti- 
tution ,  par  autorité  Apoftolique  -t 
c'eft  pourquoy  Nôtre  B.  Patriar- 
che en  fit  vne  autre  plus  ample  à  fa 
Sainteté,  dans  laquelle  ce  qu'il  de- 
droit  pour  fon  établiflement  étoit 
plus  diftinctement  &  particulière.- 
ment  exprimé.  En  voicy  la  coppie 
tirée  fur  l'original,  &  la  uadu-. 
faon. 
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HONOR^irs  Episcopys   

se*vvs  servorvm  HONORE'    EVEQyE  SERVITEVR 

"*  DES  S£RV1TIVKS 

Dile&is  Filijs  ,  Dominico  de  Dieu. 

Priori  San&i    Romani  •• 

Tholozanenfis  ,  eiufque  ji  n9S  Bien-^tymez,  Enfuns  ,  Dominique 

Fracribus  ,  tam  praefenti-  Pritm  de  Sdint  ^imam  de  reulomj ,  <j» 

bus  quàm  futuris ,  Reçu-  ;  f$MS ça  confrères,  tant  prefenijuk  venir, 

larem  v itam  profeflis  ,Ta-  frefe^  en  L  vie  R^tgultere.  Sdlnetr  hene- 

lutem  &  Apoitolicam  bc-  Jtthon^CpoftMtjue. 
nedictionem. 

RElirioftmvium'de.  *CIL  7  a  chofe  conuenaMe  &  necef- 

*  /              a  r  *  Jlaireaceuxquitontprorelhondelavie 

gttibus,  ^fpoftolt-  Rel^culc  ^  de  £  autonrer  & 

t«m  coww/r  tdtjje  prtji-  puy<?r  dcs  faucurs  Apoft0ijqucs f  de  peur 

dium^  ne  forte  cuiuslibet  te-  que  pcut  être,  quelquvn  par  vn  effort  & 

meritutistncurfus  ,*wf  ea*  violence  téméraire,  ne  leur  donne  fujet 

Àpropofitoreuocety  autro-  de  biffer  leur  entreprife,  ou  (  ce  qu'à 

but,  (oued  Mit)  fter*  f*cu  ne  p{aifc  )  decredite  entièrement 

_  ,.  .  '.  .y.'   '  J  leiat  delà  lainte  Religion. 

R  UVon:smfr,n**t.  A ^  ^  mes  5je„.ayniez  Enfans 

E.tpropterydilettnnDO'  en  Nôtre  Seigneur,  Nous  condécendons 

minofilij ,  vcftru  iuftts po-  auec  nôtre  clémence  ordinaire  à  vo,  dc- 
/fwtar lonibm  dément er  4»-  C  mandes  ;  &  quant  à  l  Eglife  de  Saint 

,          Eccleftam  Romain  de Toulouze,  dans  laquelle  vous 

fiiifli  Romtm  Th*lo^-  vous  êtes  coniacrez,  &heuretirement  en- 

'     r              ...      a-  çaeezau  leruice  de  Dieu,  nous  la  pre- 

nenfs  ,  m  quo  dimno  eftts  ^  dés  maintenancfoU3  la  proteaion  de 

m*nc:p4ti   obfeqmo  ,  Jub  5,  p^rre,  &  la-Nôtre,  &  vous  en  affermit 

be.\ti  Pétri  &•  noflra  pre-  fons.le  don  &c  la  poflllfion  ,  par  le  pruule- 

teÛtone  fvfçipimm  ,  &  ge  de  ces  patentes  prefentes. 

prdenti  ùrtmlerro   cw»*fio:>^^:rcmiereme,1l  do,lc  »nous  ordonnons 

muntm*.         oititt  iî.c;  j  nW»  ^ns  iCcM*  VGtAn  Canomcal  tous  la 

*  'Jl''  ét  V» AMwt*i\r  BU'icle  de  S.  Auçuftin,  lequel  y  a  dé  jà 

Impnmis  fondent  Jls-  g  Jcpins que|q    tcms         /n>en  foit 

tuerîtes,  vt  Ordo  C4wotf/-Djamaisolé,&  y  ioit  au  tems  a  venir  111- 

c#i,  70/  fecuniitm  Deum?  uiolablcment  obférué. 

&  BeAtt  yAngujlim  Regn-  De  plus  nous  voulons  &  ordonnons,  que 

Um  ,  m  eXm  Ecclefe*  lcs  polTeffious ,  &  tous  les  autres 

Mm*  efîe  Monofcitur,  biens  de  quelle  nature  qu  ils  toient,  que  la 

.  iK     *>  1    ,  même  Ealife  policde  maintenant  ,  lc- 

per^etmubiiemtemponbm  giàmement.&îelon  les  formes  canoni- 

inmoUbiUter  objernetur.  q«esdu  droit  Ecclefiaftique,  ou  qu-a l'a- 

Pr*terct  quAfcumque  uenir  elle  pourra*poHcder,foit  par  l'octroy 

pojjejsiones  ,  ymcck-tnqHt  desfouucrain5Peres,&Eucqucs,Coit r>ar 
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lesliberalitez  des  Roys,&  des  Prih-  A  bon*  eadem  Ecde/U  'impr*fe*~ 
ees,fokparles  aumônes  des  fidcl-  tiarumwjtè  ac  ctnomcèpof/idet* 
les,fpitenqtielqueamrc  marner^  m  k  fu  ^^STZ 
ielon  que  Dieu  voudra  toucher  8c  r  J  ,  .  .  ^v"^ylvnc  rcw- 
infpiref  krttrs  coeurs,  vousfoient  ôc  tiJlcum  >  i**gUonc  Rerum  ,  vel 
&  vos  Succefleurs  aflurez  ,6c  hors  Pnnapum,  obUtione fidelium>feu 
de  contefte,  fans  qu'aucun  y  puifle  tlustuftis  msdis  ,  pntftante  De- 
main prétendre.  mmo  potertt  ad/ptfci  y  vobis 

Entre  iceux  nous  anons  ingé  à  ma  VeflrifiMC  fucceflonbus  & 

propos  d  exprimer  les  nos  propres  mtbApVrm*ncJ. 

de  ceux  qui  Fuiuenç:  premièrement  ri 

la  place  ou  la  fudite  Eglife  eft  batye  In  Hmbus  h*cproprijs  duximus 
anec  routes  fes  appartenances  auf--  exprwtendx  vocabults  -,  faltcet 

fi  ;  le  Bourg  deCaflenueil  anec  fou-  locum  ipfum  in  quo prtfdtaEcde- 

tes  fes  appartenances  :  l  Eglife  dè  (i*  flU  eft,  cum  omnibus  perti- 

Notrc  Dame  de  1  Elcureaucc  ton-  n-«/i«/^;,  r-  / /*     j  n  » 

tes  les appartenues.  L  Hôtel  Dieu  '          ,    3  . 

dcToulouze,qu*cft  à  la  porte  d' af-  ^^J^'buspertmentnsfws: 

naud  Bernard,  aucc  toutes  fes  ap-  Vt"*m*e  Cajjenelio  cum  omni- 

partenanecs  :  l'Eglifc  de  la-Sainte  bus  pertinentes  fuis  ,  Ecclefiam 

Trinité,  anec  toutes  fes  appartenS-  S*nft*  Ai.utx  de  1  efcur.t ,  cum 
ces:  les  dixmes  que  Nôtre  Venera* 
ble  Frère  Foulques  Euéque  dt 
Toulouze,  par  vne  libéralité, pieté, 
Se  pouruoyance  lignai ée ,  vous  a *~ 

o&royé ,  Se  fait  accorder  par  fort  ******** fuis ->  EcdeftxmS.Trini- 

Ghapitre,  comme  il  eftplusample-  f*tis  de  Lobens  cum  omnibus  perti 

went  contenu^  dans  les  patentes  nrntit's  fuis  :  Decimus  a  venera- 

de  donation  qui  vous  en  ont  cté  ex-  /,;/,  Fratre  no^  Pulco 

^ôur'cequi  eft  eneore  de.  vos  ,     *M*  C'P- 

terres  que  du  rrauail  èt  vos  propres    f*"/*'>  vobtspm  $r  prouidt  //- 
s,oo  a  vos  frais  Se  dépens  vous   b&Mtt Ate conceffits ,  prou*  in  coru- 


cultiue»;  comme  aufS  d*s  trdupi?  dtn)  litiehs  pteniut  contirtcMur 

peaux  Se  éetoui  antre  Bétail  que  Sane  noudium  veflrcrum  q*é 

vous  noitrnllcz.qn  aucun  ne  (oit  fi  rv#,ww»..,,       -  t  i  r.  -t 

ksrdvdevousendenianderlesdix- 'T*  ^  fumpubus 

mes,'  ou  de  vous  contraindre  par  veJtftsc^" ,  Jm*  de  vejtrorum 

force  à  les  donner.  ammdium  nutrimentis,  nullùs  à 

Nous  entendons  auflî,  ou'il  Vdus  v obis  dectmas  extgere,  vd  txtor- 

feit  permis  de receuoir  à  l  nabic  dé'  quere  prxfumxt 

Religion  ceux  qui  fc  retireront  d^s-  Ljceét         '     j  •  c/   •  . 

vanitez&daneersdufitfclccx'Vié*'  //      7  ,./            ,i,  . 

dfont  à  vous  pour  être  admis  ètt  ^  ^h^evos  &  tbfolutos^ 

vô'treoompaignie^oit  Clercs  ,  (dit  [*c**ù fugivites  dd  conuerfianem 

Laies,  pourueu  qu'ils  laient  lire»-  ïiciperc ,     to<  ah  j  que  vlU  cortm- 

Oc% 


t  rnài  fliene-  retinere'. 
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Prohihemus-infuper^ulliFrA- 
trum,poi1  fuB.tm  m  Ecclefiâ  ve* 
Jlr4  profcfîioncmifa  fit^fine  Prio- 
ns fui  li cent ia ,  de  eodem  loco , 


Adeleurperfonncs,  Ibient en- 
gagez a  des  conditions  qui  ncceÊ 
lairement  les  retiennent  au  mon- 
de,&  après  les  auoir  receus  al'ha- 
i>it,  de  les  retenir  &  garder,  (ans 
qu'il  vous enfoitrAitaucun. empê- 
chement, de  qui  que  ce  foie. 

Nous  dépendons  en  outre,  qu'- 
aucun de  «eux  qui  auront  fait  pro- 
relTion  dans  vôtre  Eglife ,  forte  ia- 
npais  du Couuenç, fans  la  permiiTi» 
4e /on  Prieur,  fi  ce  n'eil  qu'il  en 


(m fi ar  cl  tort  s  Relipioms  obtentu)  n  forte,  pour  entrer  dans  vue  Reli- 


difeedere,  ♦ 

Difcedentem  Vero  ttbfejue  co- 
tnum  litterarum  ctutionc  nullus 
Judat  retinere. 


gion  plus  étroite  &  auftere. 
^Que  fi  quclqu  vnenfraignoit  cet- 
te ^ordonnance  ,fortant  du  Mona- 
ftere  fans  le  commun  témoignage 
desiettres de fon Prieur,  qu'aucun 
ne  loir  fi hardy  .de le  retirer  6c rete- 
nir chex  10  7 . 

Quant  aux  Eglifcs  Parrodbialles 
•que  vous  auezjl  vous  eft  permis  de 
choifirvous  mêmes  les  Prérres  ne- 


In  PartôchUlihus  vero  Eccle  • 
pis  (juxs  h A>ctis ,  licett  vokis  Sa- 
cerdotes  eliïere ,  Çr  Diocefano 

Eptfcopo  prtficntsre  vibui  (fi  ^  à  ^  du  ^  {  ^ 
idonei  fumnt)  Ept/coput  curtm^  leur4Ôncrala  charge  de* ames  qui 

animàrum  commtttét,  vt  et  in  y  font,  &  eux  ne  manqueront  de 

fpirttmliltuS)  vobis  vero  de  te  m-  «epondre  a  UEucque  des  chofes  fpi- 

par  M*  s  debeant  refpondere.  otueUes,  &  à  vous  des  tcporelies. 

Sutuimus  prxtcrca  ,  vt  nulis     Jt™?, Nous  commandons  &  or- 

;         _   ,  J       n    9         ,  •  aonnons,qu'u  ne  loit  permis  &  loi- 

hc«t9  Ecdcfu  veftr*  nouts  &  ^  r  ^      cc  jj 

indebftdsexacltonesimponere^u^  fur  vôirc  quelques  taxes 

invQs9velin  prxdtcl.tm  Eccle fia  nouuelles  ,&  qui  n'ont  point  été 

veflrâm,fine  mantfeftd     rdtio-  leuées,  comme auffi  de  ieuer  l'in- 

ntbili  câu/a  ,  excommuniât toms  D        fyi  vôtre  Eglife ,  Se  vos  per- 

-,  ;  •  »   à  n  r  *    »     >.  *  î  tonnes,  ou  la  fentence  dexcom- 

i  el  mterdtcti  Jententus  promut-  .  *      r  r  lC 

J  '  mumcationlans  vnccauic  maniïe- 


... 

Çkm  dutem  générale  interdit!* 
(errdt fuerit,  Uuxt  vobis ,  claufis 
ÏAnuis  exclu  fis  exçomm'i  nicâtis 
&•  tnterdttlts ynonpulf*tis  csm- 


fte  &  raifonnable.. 

Et  lois  que  le  pays  où  [eft  vôtre 
demeure  &  Eglile,lera  général e- 
mentinterdit,nous  vous  permettos 
de  célébrer  les  OnSces  Diuins,à 
condition  que  celbitles  portes  clo- 


ptnisyfupprejft  voce ,  diuirM  offi-    fes,  fans  fonner  les  cloches ,  6c  d'v- 

ii a  clcirarc  "  »c  voix  bafle ,&  apre«  auoir  mi* 

I  ,r  -       -   ■  - 
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dehors  au  préalable  toutes  les  per-  À 
ftmncs ,  qui  auroient  encouru  i'c*« 
communication  ou  l'interdit.     7St  t 

Pour  ce  qui  eft  du  Saint  Chrême  Chrifm*  vero ,  ^7*  oleum  San» 
neceflaire aux  BattÊmes ,  les  Hcy-  &um9  confecrdtiones  *  ^fltartum 
JesSaintes  pourl'Extrême-Onaio'  feuBafiUcarum,ordinationesCle^ 
les  Conlecrations  des  Eeliles ,Au-      ■      *      •  jr       ^  j  r 

c     /  .  o,i  ricorum  qui  ad  Lieras  OrdtnesfMe- 

relSj  ou  Pierres  Sacrées,  6c  les  pro-  i       J..  ,    ..    r  J 

motions  aux  Ordre*  fccrez,  des»  rinrpromouendiyaDiocej4nofuf. 
elercs*  capables  do  les  receuoir,  cipitttis  Epifcopo,  (fiquidem  C*- 
vous  vous  addrciïerez  à  l'Euéque  tholiews  fuerit ,  &  grttiam  & 
du  lieu,  pourtien-qu'il  foit  bon  Ca-  Communionem  Sacro-fancl*  Ro^ 
tholique  nétawenMchcd'àucune  *  mAn*fed>ihàbutriti&  t* -vobts 


voluerit  fint  pramtate  aliqua  ex~ 
hîbere  )  altoquin-  lieeat  vobis , 
quemeunque  malueritis  catholt- 
cum  adire\>fntijlittm  jgrdtUm 
&  communionem  fedis  sApojlo- 
licxhabentem^  qui  nofira  fretus 
authoritate  vobii  quod  />©/fo/.t- 


herefié,  St  qu'il  foit  d'ans  la  Comu- 
nion  de  l'Eglifê  Kbmaine,n'en  étéc 
fr  paré  par  aucun  fchifme,  6c  que  de 
plus  il  foit  en  refolution  de  vous 
accorder  les  chofes  fudites,  félon 
lès  formes  communes  dé  l'Eglife 
làns  aucune  déprauation,autrcmcc 
nous  vous  accoi  dons  tout  poauoir, 
de  recourir  à  quelque  Euêque  qu'il 
vous  plaira ,  s'il  a  les  conditions  re-  C  ttsimpenfat. 
cjuifés,  d'être  Catolique,&  de  la  \*r* 
Gqmmunion  de  l'Eglife  Romaine, 
Si  il  vous  accordera  ce  que  vous  de- 
manderez, (eferuant  à  cete/ïèt  de 
nôtteauroriteque  nousluy  en  don- 
nons. 

Nous  ordonnons  de  plus",  que  le  Sepukuram  cjuoqut  ipfits  loti 
Aroit  de  (èpulture  dans  le  même  Uberam  ej[e  decernimus,  vteorum 
lieu,  vous  foit  libre  &  entière,  fans     deuotiont &extrem*  voluntati , 

crue  iamaisaucun'vousvpuiiremo-        •  r         r~*J'~:  J  i  l 

îin.         *  i     y  j;    •    .  i  «Vw     nuç  Jcpnm  deubemue- 

lefter,  empêchant  la  deuonon  Ôc  la  D  7     ,  rr 

dernière  volonté  ,de  ceux  qui  au-  ^t{mfi  forte  excommunie étt  & 

roiènt  déliré,  demandé ,  &  ordon-    hmmm  fuertnt  )  nuUus  objijlat 

néd'étreenterrezdans  iceluy  ,fuce    falua  tamen  luflitt*  tUarum  £c- 

n'eft  qu'auparauant  ils  ûifent  en-     clefiarum  ,  à  quibux  morfuorum 


couru  la  fentence  de  l'interdit  6c  de 
l'excommunication,  fans  en  auoir 
été  abfonz  -,  iàns  preiudtce  néan- 
moins de  ces  Eçlifes  &  Parroifles 
du  rertbrtdcquefles  eft  le  domicile, 
<Fou  l'on  a  leué  lés  cors  des  defurts. 
Arriuant  aufli,  que  VOVS,  Prieur 
aoaincenanj  du  ludij  lieu,  eu  «uej 


corpor*  aJJumjtntHrt 


Oleuntt  i  er*  Te,  nnne  tîuf* 
dem  loci  Priorei  veltuorttyn  ^«c- 

Ooij' 


igo  La  vie  duÇlorieux 

Itbet  SucceJJovum  mUm  fbi  quâ-  Aautre^uecefoitdevos  fuccefieurs 
libet  (ubrcptionis*flutii,feuvi*-  vienne  à  aeccdcr  qu'aucun  ne  s'in- 
i  r        n  .      eercd  y  commander,  loit  y  entrant 

*    *    .      r  r       i  par  violence  ,loit  par  iquelquc  lur- 

tres  commun  conftnju,  vel  Fr*.  «n ft  s' en  fai faut  donner  la  charge, 
trum  purs  maioris  ftnioris  fi  ce  n'eftceluy,  que  les  Frères  aVis 
conftlij jftcHndum  Deum  (g*  Bc.it i  Dieu  deuant  les  yeux ,  &  fuiuans 
^H*uftini  Re*uUm  Prouidcrint  les  formes  de  la  Rçigle  de  S.Augu- 
cU°endum  ^in» aurom  vnaniraement  iuge  à 

^         *  propos  d'élire,  ou  tout  au  moins 

vne  partie  desprercs^ui  en  fait  la 
Bpl«sgrande,cVlaplusiainc  de  l'aG 
icmnlce. 

'  Nous  confirmons  Gratifions  en- 

LiberttttsqHoqtK&tmmu»*-  corcles  franchilcs, exemptions. ôc 
tAtes  amquasj  &  r*tion*biles  immunuez  anciennes,  concédées  à 
confuetndines  Ecdefî*vcftrétcQn~  votre  Eglife,  comme  auflî  toutes 
cejfés  >  cr*  hxttenns  obferu*t*s9  lescoutuaaesraifonnabl«s,IefqueL 
rxtM  h*hemmy  &  cas  perpttua  lesoutétéiiifquesà  prêtent  obk-i- 
umporibm  tUxtM  pcrmwre  «cs.ôccommandons  par  ces  pre- 
p     ■  lentes  qu  elles  loicnt  dclormaiscv 

Jjnamtts,  ^  tou.ours  ^  entière  m  eue  &  pon- 

<âuelleuient  gardées. 

Decernimué  erZo.yvt  nulli  Ao-C   I«m,Naus  commandons  &  or- 
..        J>  1  *      e   i       donnons  ,qu  u  ne  fait  permis  & 
mmurn  hcett  prxf*t*m  Eccle-    |oifiblc  à     t]ue  ce  lbjl  ^  Ue 

//4m  temeri  perturbée  ,  4*f  «  us  co^on  &  authorité  qu'il  foit ,  de 
pujjefîtones  aufferre ,  vel  *bUt*t  .troubler  indilement  &  temerairc- 
retincrc^vtlminucrçsfcuquibujlim  jeneni  l'Egltle  fudite ,  ou  luy  rauu: 
bet  vexxtionibus  f*tig*re  ,  fed  F* for<*  *  violence  ,  &  reuenus 
omm*  i»t<*r*  conferuentur ,  eo-  •*  poflçûîons,on  lesayant  les  rete- 
y  f  Jj  iur,ou  le*  diminuer  èV  retracher,oui 
m»  *»  j*»*»  ^éern*ttont  >CBfin£|ireioltà  vos  biens  &  perso. 

fujUnUtiont  conceff*  funt ,  nçs en  quelle>  manierc  quccc  foic 
v/ï&w  omnimodi*  profutur*  f*U  Nôtre  intention  c  tant ,  que  tout  ce 
u.t  fedis  idpojlolic*  authortute,  qui  vous  a  été  accorde ,  vous  foic 
&ptoc*f*m  Euifcopi  C*nonic*D  confirmé  dans  Ton  intégrité,  &  qu  il 
tuRitt  i  7  >  loit  employé  pour  l'entretien,  &  au 

*  feruice  de  ceux, a  qmlesbien-fai- 

cireurs  l'ont  donné  ,  ûuf  toujours 
l'autorité  du  Saint  Siège  Apoftoh- 
que  ,  &  les  drois  Canoniques  do 

.  .      .  e  '        lEuéque  duJicu. 

Si  qué  tumr  ,n  fnturum  Ec-      $l  iformai$  ,|enc  quaquC  per- 

cUfiéJhc*  JtcuUm  ve  perfon*  fonnelbirEcclefiaftique.fouSecu- 
farte  Noftrt  çonjiituttomt  pt-    litre  ,  lâchant  la  teneur  de  cette 
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notre  déclaration  Se  ordonnance , \jrinam  feiens  ,  contra  eam  te» 

(oit  fi  téméraire  que  de  l*enfrain-    m9Tt  venire  tentauerit  ffec*ndo 

dre:  de  attenter  centre icelle, elle    terttoue  commoniu  „',fi  reatutn 

fera  deux  &  trois  fois  aueme  de  la    r  r  ^'  t  et- 

r       „    .    r -r  -* (vum  congru*  fatisfaclionecorre- 

faute.  &  n  en  faifant  par  après  au-   /  &     J  J 

cune  farisfrOion  pour  en  auoir  pat-  *«*  >  />off/?4r*  ,  honortfque  fui 
don,  on  la  priuera  de  fes  charges ,  C4r**f  dignitate^reimque  fe  dinî- 
offices,  grades,  6c  ^ignrtei-,  on  luy  no  iudicto  exiflere,  de  perpétrât* 
fera  fçauoir  qu'elle  eft  criminelle  iniquitate  cornofeat,  &  <t  fiera  - 
deuant  Dieu  5r  répondra  deuant  ç       g      s      ine  D  • 

fon  Tribunal  des  tors  &  miultices     J        .  J   .  w  -  . 

quel!eacommis,&duranttouxce  9» 
ims  quelle  perfiftera  dans  là  mau-  B  /»•  wtnapat%  *tau*tn  ex. 

uaife  volonté ,  elle  fera  feparée  de  f remo  examine  ii&riSféi  virent 
la  Communion,  &  participation  du  fubiaceat* 
tres-SacséCors'&  Sang  du  Fils  de 
Dieu,  Iefu-Chrii,  nôtre  Seigneur 
&  Rédempteur,  Se  après 'fa  mort 
décédant  en  ce  mauuais  état,  elUt 
iiibira  la  fentenec  d' vne  condamna* 
tion  éternelle,  au  rigoureux  fit  ef- 
froyable Iugcment  de  la  Iuftice 
©mine. 

•Quant  à  ceux  qui  fauotizerontde  C 

leur  protection  ce  lieu,  &s'emplo-       CunEîh  autem  eidem  loco  fax 
yerontpourlaconferuation  de  fes    jHra  feruantibm  fit  pax  Domina 
àrois,  nous  leur  fouhairronslapaix    n0J}ri  Iefu-Chriftt ,  quatevui  & 
&bcnedidion  de  Notre  Seiçneur    •/  r  U     tJL^   h-    •  * 
Tr  r-\      *  j—,  1.  me  Jructum  bonx  actions  pera» 

Ielu  Chnt,  a  ce  que  dans  le  mortel      .  *  .rt 

iejour  de  cette  vic,ils  recoiuent  le   t»*»**  &  *H  ^pitlum 
fruit  de  leurs  bonnes  ceuures ,  &    cent  prtmi*  ttern*  pacts  mue» 
cnie  venans  par après  à  comparctre    niant,  <Ament  *4meru  sAmcn. 
deuant  ce  luge  h  rigoureux,  ils  [y 
trouuenc  vne  fentenec  fauorable, 
qui  leur  ouure  les  portes  d'vne  ^ 
paix  éternelle.  Ainfi  foit-ii  Ainû  - 
loit-il.  Ainfi  fojt-U, 

ÏGO    HONORIVS   MOT  *™oKV  EvtQrz 
Catholic*  Ecclchz  Epifcopu*  *  l'*J'f*  C^Uant. 

Z*.  cMm  umU  s.  Umtntj  m     Moy  Cinthe  Ordinal  Prêtre  d« 

Kff  Lutifl  crue*  tnHxruftlt»  MoyLeonCard.Prctredutit.de 

fre%  C*rd  Sainte  Croix  en  Hierulalem. 

M^MjènimM.  S.SM  in  mentt  Moy  Robert  Card.  Prêtre  du  m. 

*  •  v  O  o  uj 
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de  Saint  Sixte  an  montCxIios.     KCdlio  Freshy.  Card. 

Moy  Etienne  Card.  Prêtre  du  ti-     Eg9Stefh.mw  Bafilicd  n.^fêfislr* 
tte  de  la  BanTique  des  u.  Apôtres,    frnhyter  Card. 

Moy  Nicolas  Eucque  de  TuC-      Ï^Kirolam  Tnfculantnfis Epifm 
Clîlc.  Ego  Guide  Frdncjlinenjit  Epijcofnt*. 

Moy  Guy  Eucque  de  Prenefte.-  fplimm  Hefltenfis cr  Veictrenfis  * 

Moy  Vgolin  Eucque  d'Ortie  Epifcejms. 
de  Vcletre.  Âç#  Pelagiw  ^fMdmtfft  Epiflt- 

Moy  Pelage  Eucque  d'Albe.  f*u 

Moy  Grégoire  Cardinal  Prêtre.    EgeGregoriw  tit.  Santïd^€naJr.tJîéC 
du  titre  de  Sainte  Anaftafe.  Frtsh.  Card» 

Moy  Pierre  Cardinal  Prêtre  dû     Eg»  fetrus  tit.  S.  Laurent  >j  m  Da— 
ritredeS.  Lanrens,  enDamafe.     g"»-*}'*  P|r"^  Card. 

Moy  Thomas  Card.  Prêtre  da^     *ff  Thent.u  tit.  s.  Salin*  trcslj.- 
titre  de  Sainte  Sabine.  Card* 

Moy  Guy  Card.  Diacre ,  du  titre  f  G&*  sat^i  Nieelai  in  Carent* 
de  S.  Nicolas  en  la  prifon  de 'fullc.    TtUltan*  Diaconat  Card. 

Moy  Odtauien  Cardinal  Diacre  Egeottawanm  s  anft  orient  sergijey^ 
«ta  titre  des  Saints  Serge  &  Bacche.    9Énln  D  'ulc.  Card. 

Moyléan  Gard.  Diacre  du  titte       *g  Cannes  ss.  Cefmd  cr  DJi. 
des  Saints  CôfmecV  Damien.  tniani  Didc.  Card. 

Moy  Grégoire  Cardinal  Diacre»  Eg'GregrimSdnftiThfdm  Dtac. 
du  titre  de  Saint  Théodore.  Card, 

Moy  Romain  Card.  Diacre  du^  Ege^jnunm  SancJt  jÊwtéi  Diace- 
titre  de  Saint  Ançe. .  **nm-  Card, 

Moy  Etienne  Cardinal  Diacre  du»  EgeStefhdnm  sancl^  H  An  an* 
titre  de  Saint  Had  i  ian.  Tùdcenus  Card, 

Moy  Raynier  Card.  Diacre  du«     EX'  K*J**rt**  Sdnft  dMarid  in  Ce f- 
ritre de-Sainte  Marieà  Coftnedih.   nudm  Ducmm  Cardinal*. 

En  tout  il  y  a  18.  Cardinaux,  donr  ^      douze  Apôtres ,  &  Vgolin/ 
Nicolas  de  Romans  Eucque  de    Eucque d'Oftie , qui  trauaillapourV 
Tufcnlcjécoit  fort  amy  de  Saint    renfermer|les  Religieufes  de  Ro 
Dominique  ,  &c  fut  le  troificmc    me  aucc  le  même  Saint  Patnar- 
auec  les  Cardinaux  Etienne  de    che-  • 
Fofle-Neuue  du  titre  de  la  Bafih-D 

Datum  Kjnyt  apudsanclans  sahi-  à  Tlome  ,  à  Sainte  Sabin»  ; 

w  ,  mamtm  R^aintrij,  Prier».  Par  la  main  de  Rainier,  Pncur  de 
sanfti  Frtdiam  ,  Lueand  Diacefis,  Saint  Fridien  au  Diocefe  de  Lu- 
Sanftd  XjMand  EctUfu  vice  Cancel-  qu**>  *iee  Chaccllier  de  la  la  Sain- 
lajt^  j.  X^lendaa  ldnudtij>  indtftù-  te  Eglife  Romaine- , l'onzième  de*  ' 
ne  futntd,  Ineamdttenn  Dmunica  Kâlender  delànuier,  indi&ibncin- 
*4tH&  m6  Pmtfcatm  ver»  &omtm  quierne,  l'an  de  iTncarnation  du 
IftHWf  Pdf  a  3.  *inmi.  Sèigneut  1116.  &  du  Pontificatdu 

Saint  Pere  Honore  $ .  le  pr c  m i c 9. 

{  '    '  t 


Vatriarche  Saint  Dominique.  293 

(  .    A  vifion  rapportée  cy  deflus,  confir- 

me trop  éuidemment. 

Nôtre  B.  Père  qui  ctoir  parfai 
tement  éclairé  des  lumières  du  S 
Efprit,*uoit  luy  même  auparauant 
S.Antonin,  reconnu  cette  même 
vérité,  demeurant' le  s  iours&  les 
nuis  dans  les  Eglifes , après  la  con- 
firmation de  (bn  Ordre,  pour  en 
remercier  la  Diuine  bonté  ,  &  la 
fàcrée  Vierge  ft  chere'Epoufe,  9c 
Bicn-Aymée  Auocatc. 
B  Et  comme  la  gratitude  touchant 
Les  bénéfices  receus,  fraye  le  che- 
min'pour  en  auoir  d'autres,  Saiat 
Dominique  fut  obligé  du  Paradis 
au  milieu  de  ces  feruemcs  actions 
de  grâces,  d'vne  nouuelle  faucur, 
comme  remarque  Vmcct  de  Beau- 
uaisl.50. c^.du  miroir  hiilornl. 
Ces  deux  Princes  des Apôrres Saint 
Pierre  &  Saint  Patd,  enfEglife  dé- 
quels  il  veilloit  en  prières  pendant 


Comme  COrire  ètdnt  dpfrrouué 
par  l'Autorité  Jlpoftoli  que  fut 
nommé pxrlx  même. 

Chapitui  XIV. 

»l.  Rjefiexion  de  saint  ^Antenm  jur 

l'obtien  de  ces  deux  Bulles.  ,* 
a.  saint  pierre  &  fiant  Paul  af  pa- 
nifient k  Saint  Dominique ',  &  luy 
.  recommandent  la  prédication. 
*.  Innocent  trotfie'me  ey  Honoré  trois 
nomment  l'ordre  confirmé \  l'Ordre 
■  den Frères  Vrêcheurs  par  inspiration 
Diurne. 

SAint  Antonin  Archeuéque  de 
Florence,  &  Theodoric  de 
Apoldia  après  auoir  racomtél'heu- 
ceufeylTuc  des  pourfuittes  deNo- 
.xre  Bien-heureux  Pece  ,  n'ont  pu 


aller  plus  outre,  (ans  arretter  leLe-^la  nuit,  -s'apparurent  à  luy,  lèpre- 

tteur  auec  eux,  pour  y  admirer  la  mierluy  prelentant  yn  bâton,  &  le 

puillance  &  la  force  de  lafàgefle  (econd  vn  liure,&  tous  deux  luy  di- 

oe  Dieu,  voyant  qu'vn  le  ni  homme  rct\ttv4iU<7'fra:dic*  queniam  a  De» 

(ans  aucune  releuée  condition  &  ad  hoc  mmifieriumei eleilus ,  allez  & 

dignité ,  qui  parut  aux  y  eux  des  ho-  prêchez,  par-ce  que  vous  êtes  chouî 

mes  ;  lequel  par  humilité  viuoit  d&s  de  Dieu  pour  ce  rainiftere  :  &  les 

iïndigcnce,  depourueu  de  toute  ûints  Apôtres  venans  à  difparoitrç 

faneur,  &  (ans  aucun  humain ap-  il  vidcnelprit  tous  Tes  Ecfans,'épâ- 

pui  ayt  û  le  courage  de  folliàter  dus  par  tout  l'vnmers ,  cheminans 

des  Cardinaux  ,traitter  au  ce  fa  S. un-  deux  à  deux ,  &  prechans  auec  vn 
teté,£c  enfin  par  fes  viues  railbns  jj)  ardeur  Apoftolique  la  parolle  de 

6z  humbles  prières ,  emporter  6c  Dieu. 


obtenir  1  établ  1  ilement  d'vn  nouuel 
Ordre,  nonobûant  le  nouueau  dé- 
cret du  Concile  de  Latran,  figné  de 
près  de  500.  Prelâs:  ce  qui  nous  fait 
clairement  c»nnoitrc ,  que  cet  Or- 
dre, n'eft  pas  vn  fruit  &  vn  effet  de 
la  (àgefle  humai  ne ,  mais  de  celle  de 
Dieu  nie  me,  &  que  la  (àcrée  Vics- 
gel  a  obtenu  par  les  prières,  corne 
laint  Antonin  adioute,aiafi  que  la 


Son  cœur  alors  fe  treuua  trop 
étroit  .pour  contenir  les  bouillons 
de  fa  fcrueur,&ces  torrens  de  ioye» 
qui  le  noyoicntiil  leur  fit  large  par 
va  million  de  foupirs  &  d'élans, 
ioignant  aces  rcmeràmens,  des  ai- 
dantes prières,  pour  la  nouuelle 
fiante  defon  Ordre,afin  que  félon 
là  vifion,  elle  pût  étendre  les  bran- 
ches par  toute  la  terre,  6c  donnjt 
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fes  frais  à  tous  les  hommes.  À  uoir  d  annoccrles  myfteres  de  1T- 

Pour  (ôuuenancc  de  cette  nou-    uangile  ,&pourlalcicnce,  Dieu  a 


uclle  faueur,Flamin  aioute,  que  du 
depuis  il  porta  quant  ôc  lu^,  foit 
qu  il  futauCouuent,foit  qu'il  fut. 
aux  chams,  vn  bâton,  &  le  liure  des 
Epiftrcs  de  Saint  Paul.  Et  en  effet 
il  recommandoitfort  à  Tes  En  fans 
1a  lecture  d'icelles ,  &  le  bâton  dot 
ilfe  lcruoit,!c  montre  encore  au* 
iqurd'huy  à  Boloigne,au  Monafte- 
re  de  Sainte  Agnes, lequel  eft  gardé 
comme  vne  Relique ,  &  quand  il 
fc  fie  va  ieiu  pou*  eacherter  Ces 
lettres,depcches,  &  obeyfiances,il 
y  fit  graucr  la  figure  d'vn  Religieux 
qui  le  reprefentoit  auee  le  bato  à  la 
main,  comme  raifaota&uellemenr 
voyage.  T'cay  ycu  vnc.emprainte  à 
Promlle,qui  eft  attachée  à  vn  vieux 
parchemin,  &  autour  d'iceluy  ces- 
parolles  y  font  Jtjrillum  Dtmmictmi- 
nijhri  pr/di<4ti0tuf.  l'en  ay  tiré  la  fi- 


épandu  Ton  efprit  (ur  vous ,  &c  fur 
vos  enfans,  prefens  &  à  venir,  pour 
s'aquitter  dignement  de  cette  cB  ar- 

g*- 

Et  en  cflret  ,îa  (ainte  Eglife  Ce  rap- 
portant à  cette  interprétation,  ap- 
proprie ces  parolles  d'Haye,  à  nô* 
tte  B.  Pere,  dans  l'office  qu'elle  en' 
aapprouué.  fpimmmens  <jnt  e(t  in  te, . 
^  (fvtrbj  mea  quét  fofkt  in  tre  tut  mn, 
recèdent  de  tre  tm,  ejrde  tre  fèmtms 
tni  ,diat S>*tmnM ,  à  modo ,  CT  vfipu 
irtfemfttermtm .  Mon  efprit  que  i  ay^ 
êpandu  furtoy,ôc  mes  parolles  que 
i'ay  logée  dans  ton  cœur ,  ne  le  re- 
tireront iamais  de  ta  bouche  ,  n  v  d  e  • 
celle  de  tes  enfans,  protefte  le 'Sei- 
gneur Dieu  viuant ,  &  non  feule- 
ment pour  le  prefent,mais  tant  que 
le  tems  mefurera  les  années  ,  3c ^ 
pour  l'Eternité. 


gure&grandeur,&rayreprefe»té  Et  la  raifon  de  cecypeut  &  doit 
dans  la  planche  du  Monallcre  de  q  être,  parce  quefâ  prouidence  &  fa 


Pioiiille. 

Que  fi  1  on  demande  ce  que  fi- 
gnihoit  le  bâton  que  faint  Pierre 
prefentaà  notre  R  Pere,  de  le  liure 
que  luy  donna  faint  Paul  :  Flamin , 
Bandel  General  de  l'Ordre, 
«royent  que  le  Ciel  luy  enuova 
pour  lors, par  ces  deux  Apôtres,  les 
deux  choies  neceffaires ,  poar  s  a- 
quiter  dignement]  de  la  charge  de 
Prédicateur ,  fçauoir  cfl  l'autorité 


bonté  ont  deftiné  &  choifi  efhcace- 
ment  N.  B*  Pere,  &  tous  fes  vrays 
Enfans,  au  miniftere  de  la  prédica- 
tion, &  par  confequent  leur  don- 
nera tout  ce  qnr  fera  neceftair» 
pour  en  faire  dignement  les  fon- 
ctions. 

Or  il  parut  bien  manifefteraent, 
que  Dieu  à  û  ce  dellcin,  non  feule- 
ment par  les  parolles  des  deux  Prin- 
ces des  Apôtres,  &  par  les  Bulles 


&  la  lcience,  qui  font  les  deux  clcs  ^  des  Papes,  mais  encore  par  deux 
de  l'Emilie  j  l'autorité  par  le , bâton ,     fignalees  reeontres  ,  qui  arri 


j   —   r  ■  ; 

&la(çience  par  le  liure-,  c  eft  pour 
quoy  tous  deux  aiouterêt}  Allez  & 
prêchez ,  car  Dieu  vous  à  deftiné 
aux  fonctions  de  ce  miniftere,com- 
me  voulant  dire,maintenant  que  le 
Aint  Pere  infpiré  de  Dieu  vous  à 
donné  la  confirmation  de  l'Ordre, 
lelàintSicgevousadannc  le  ^oa- 


au  Pape  Innocent ,  &  Honore  troi- 
fféme,  dont  Mal uenda Kiir  foy  Van 
mil  deux  cens  feize ,  Gliap.  i^.  le 
premier  ayant  promis  a  Nôtre  P. 
Fondateur,  qu'il  appnouueroit  (on 
Ordre,  après  fon  retour  de  Tou- 
louze ,  luy  renouuclla  lès  patentes 
d'li)qtufiteur,»uecTne  plus  ample 

communication 


E 
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communication  d 'authorité ,  pour  À  nique ,  FRERES  PRECHEVRS. 
agir  plus  efficacement  6V:  puillam-  Quant  au  î.  rencontre  qui  arriua 
mentcontre  les  Hérétiques ;com-  au  fuccerteur d'Innocent, le  B.  Ar- 
me le  dit  manifeftement  Erjenne  cheuêque  Thomas  de  Champré, 
de  Siillanac ,  vn  des  plus  anciens  dilciple  d'Albert  le  grand,  Se  con- 
Croniftes  de  l'Ordre,  &  il  adjoute  difciplede  Saint  Thomas  d'Aquin, 
«me  le  Pape  diâant  ces  lettres  a  le  rapporte  en  fbnliure  premier  des 
l'vn  de  fes  Protonotaires  ,il  com-  Abbeillcs  Chap.  9.  quati  en  cette 
mença  leur  teneur  parces  parolles.  manière. 

A  Dominique  &  les  compagnons.       Le  Pape  Honore  expédiant  les  1. 
Vimimct'cr  ficus  tua.  Non,  fc  re-    Bulles  pour  la  confirmation  de 
rit-il,  n'ecriuez  pas  ainfi,  mais  de    l'Ordre,  (àns  y  mettre  au  dedans 
a  loi  ce.  Fratri  Dtminicê  &  cum  e$  »  és  parolles  du  litre,  l'inlcription 
fr*dtcantil>us  m  fartthus  Thtltx****.    pareille  à  celle  que  fbn  Predecef. 
A  F.  Dominique  ,  Se  à  ceux  qui    leur  auoit  di&é ,  fçauok  eft  àMai- 
prechent  auec  luy  és  carriers  de    tre  Frère  Dominique  &  aux  Frères 
Toulouzc.  Attendez  encore,  dit  le    Prêcheurs  ;  parce  qu'il  ne  le  falloir 
S.  Père  au  Protonotaire,  ne  mettez    pasauffi,dit  Brouius,  vcuquel'Or- 
p.isce  queie  ciiibis  :  puis  ayant  vn    dredeuoit  premièrement  être  ap- 
peupenft  ,ilfit  écrire  à  Maitre  Fr.    prouué  que  nommé,  ne  plus  ne 
Dominique  Se  aux  Frères  Prc-    moins  qu'être  batrizé  fuppofé prê- 
cheurs: Magifho  F.  Domimco  cr  Frd-    miercment  être  né;  le  Pape  Hono- 
fritus  vr*Aic*fnh*s  :  Ce  qu'ayant    ré  donc  ne  s'etant  point  ferui  dans 
•dit,  il  fe  leua,  Se  le  Notaire  ne    ces  deux  Bulles  de  ce  nom  de  Frc- 
manqua  point  d'intituler  les  paten-    res  Prêcheurs ,  il  vouUfc  que  fur  le 
tes  auec  cette  infeription.  -Q  ^os  des  patentes  rivées,  dit  Bzo- 

Quand  Nôtre  B.  Pere,  qui  pour    uius,onlemit, &ditàfon  Notaire 
Jors  étoit  prefent  à  Rome  ,  Se  fe    d'écrire,  Magijht  Dtmmict  cr  Ft*- 
difpofoit à  partir,  vid  le  titre  de  cet-    tùhm  1  rtdicwtilm.  A  Nôtre  Bien- 
te  Bulle,  il  la  montra  à  Foulques    Aymé  Fis  Maitre  Dominique,  Se 
£ucque  de  Toulouze  ,  &  à  pki-    aux  Frères  qui  prêchent.  Le  Notai- 
fleurs  autres  qui  l'affectionnoient ,    re  n'en  fit  îïen ,  Se  mit ,  aux  Frères 
leur  racontant  ce  qui  étoit  arriué    Prêcheurs, FrJtribmprddicateribmé. 
au  Saint  Pere  :Tous  s'en  réjouirent        Le  Saint  P  erelifant  la  patente 
auecluyklccongratulantdccc  que    pourla  fïgncr,  Scy  tronuant  furie 
ibnOfdrcporteroitvnnom,quele    dos  ces  termes  Fratrilus  \r*dtcat*- 
Yîcairc  de  Iefu-Chrit  auoit  luy  mè-Dniw,  s'enquit  du  Notaire,  pour- 
me  nommé  par  infpiration  Diuine,    quoy  il  n'auoit  mis,  fr*trtlut  ?r*di- 
felon  que  ptophetifoit  autrefois    cannï*st  veu  qu'il  luy  auoit  dit 
Ilàye,  au  Cnap.  61.  vtcatttur  ubï    ainii,  parce  que,  répondit-il,  ce  mot 
nomen  NouHmaHodos  D»mimnomin.t-    de  Prédicateur ,  lignifie  l'a&ion  de 
iir,on  t'imposera  vnnouueau  nom,   Prêcher,  &  l'office  toutenfemble, 
que  la  bouche  même  du  Seigneur    maisceluy  de  Predicantou  Prêchât 
donnera.  Ce  qui  futcaufe ,  que  de-    ne  fignifle  que  l'aûion ,  fans  déno- 
lors  on  appelladans  la  Cour  du  Pa-    ter  l'office,  &  parce  que  votre  Sain~ 
pelés  compagnons  de  Saint  Domi-    tetc  leur  a  donné  loflice  ,auflibiea; 

PP. 
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h,.r,U,  YJ^rZ  l  Sémc"àc„„cr  cenoma.  Or- 
«cteraifon  l«(Ta  a  nfi  ce  turc ,ec  ,        ^  ^  ^ 

du  depuis  folemnellemen.  &  vm-  P  g  H  d 

««tellement l'Ordre  detan.  Do-    tem ^.  c<Jnlum. 

cette  Hiftoire.  p„ri*ehe  foudeit:  Mu»  ûnoui 

FU^e  atoute  pour  vue  plu  ■  ?  ^  iutc  fcrf 

EMïïte  fignlèsïèplu-    «vu  ^^ftjffgg 

*s32RttSSE  SBSSKECSK 

crouuerent  quelques  ^«J*»  fcy          tuteur*  lePere. 

Zlt^é^Ll  aËTceftvnHechofea(rezrarqua. 

.eauxReSdu  nounel  mft.tut  ble.  queecs  deuxgraues.&  Anoens 

deSauu  Dom nique.&du  depuis  Autheurs,  qui  out  trauadle  a  la 

de  SJini  um^"  ^        r  ,  f  Ordinaire  &  Interlineaire  de 

ttâgZSïtt  ÎEcritu.eSaune.ontpar.éfic^ 
ueur.nsne  voi  flrmencfc  nettement  de  ce  nom  Se  de 

feruir  de  ces  termes  ludis  "™  Q(i[e  ies  fMte,  «icheurs. 

«^S-W^^r^.    ouds  femblentpropheffer. 

tre  mot,  ils  mettaient  ceiw-cy,  m-    1  r    quelque  chofe 

^S&WX  >  fucl^,e„t,? 

ne*,  Us  secoimurc r  , ^             7  f     littéralement ,  pour  la 

rr'T^^oes    P  confo'ariondesEnfttnsde  l'Ordre, 

la  bouche  des  Papes.    Rabbanus,  Maurus,  Authcur  de  la 

 ■   <îlolê  ordinaire*  en  fait  mention 

Oue  ce  nom  d  Û  de  ton- terni  .e^pUquantcepaflagcduUurej.dea 

^    A  '7  tLu        wf  rrpre-  -Roys  Chap.  4.  les  Maîtres  d  Hotei 

snfptre  deDicté^ux  tnterpre  ^ oy  po^oy  oient  auxferuices 

«j  <fc  /  £cr/r»re  S4/»fe.  de  la  table  de  Salomon,  auec  vn 

v  v  extrême  foin  &  vigilance ,  chacun 

Chapitm  XV.  eniontcms.JL^i/'r^^'ir^ 

il     i  ir  menCd  Képis  sdtmtnu  eum  ingenU 

Diuerfes  exfliedtmuit  UM*  ■  J      ^  mffmr^,,cet  Au- 

»  •  *W<  isr  interUnetsre  M**>  <*•  twr^t  en  moralizant  ce  texte .  Ni 

frefimt*  »>c*t»n  de  l  Ordre  des  ^  ^  ^  ^  |  QKDQ 

Frères  Prêcheurs.  1      MVlCJtTQK.Yld  ferihen- 

Xm  Prwlege  U  iïïL*.  l*w«  «  *-* 

<T  vn  runi  fccsJ  4*9  U&fi  éhmlt>vtnutflïr»r fidèles.  Afin  que 

unfkrmemt*9*U  fr.fhetted  lfre.  ^ ^ ^  u  maifon  ju 
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ïfant,ft>itenenfeignant,ace  que  la  A  voadroienc,  il  les  compare,  di-je, 

table  du  Scigneurabondc  en  telle  aux  Heretiaues  &  fchifmariques , 

forte,  que  les  ridelles  puifTent  être  lcquels  ont  forme  le  detfêin  d'alïa- 

nourris  ,  &  bien  entretenus.  finer  Iefu-Chrk  dans  le  cœur  q*ef 

Et  au  Chap.  10.  du  mêruejliurc ,  ridelles ,  en  leur  otant  la  foy  &  la 

quand  il  moràlize  ces  douze  Lyon-  charité}  mais  leur  pernicieufe  vo* 

ceaux,  qui  étoient  aux  deux  cotez  lonté  n'eft  pas  fi  fecrette^  que  Dieu 

des  degrez  du  Throne  de  Salomon  ne  la  fafle  reconnoitre  ;  car  ne  plu? 

fix  à  chacun,  il  -die  que  par  iceux ,  il  ne  moins  que  Mardochée  decou- 
faut  entendre  l'Ordre  des  Predica-  p/untla  malice  de  ces  x.  traitres  Eu- 

tcors,  lequel  fait  profeffion  de  la  iHiques,ainft  l'Ordre  des  Prêcheurs 

doctrine  Apoftolique  ;  ferdnodecim  decouure  les  fraudes,  les  rufes  ,  & 

Uunculos ,  dn-il:  O^DO  P^.jKDl-  la  doctrine  enuenimée  J.ei  Hei  en 

CsAroKjTM  yjApflolicAmdtcirinam  ques  6e  IcKiiimriques. 
fecjHtns  intelLigitm  :  parce  que  ne       Le  même  voulant  expliquer  myj 

plus  ne  moins ,  aioute  t'il  en  fuitte,  ftiquemenc,  pourquoy  le  Saint  Ef* 

que  ces  11.  Lyonceaux  bordoient  prit  compare  au  Cnap.  7.  des  Can- 

les  1.  cotez  des  degrez,  du  Throne,  tiques  le  ventre  de  l'Epoufe  à  vne 

iixachacun,  afin  qu'aucun  les  mon  couppe  faite  au  tour,  venter  tnn» 

tant,  ne  pût  tomber  ny  d'vn  coté  fient  erater  tomatilis.  Il  compare 

nyd'vn autre, de  même  les  Predi-  aueclàku  Auguftin cette  Couppe, 

eatcurs,  border  les  degrez  qui  nous  à  l'Ordre  des  Prêcheurs,  laquelle 
font  monter  au  Seigneur, de  part C remplie  de  la  doctrine  du  Ciel, la 

&  d'autre ,  par  leurs  exemples  &  preientent  aux  ridelles,  pour  en 

leur  do&rine.  boire  à  longs  rrais,  &  s'en  enyurcr 

Le  même  encore  s'arrêta  p.  t  fnr  même  s  'ils  veulent.  Qmd  fer  cr.it  e- 

le  chap.  *o.  du  premier  liure  des  rem,   nifi  PK.iAD\C<ATOSyi/r 

Parai ipomenes ,  dit  qU5  Iefu-Chrit  intelltgimm  OJ^D/fi/EM,  qui  ntmt- 

d  en  once,  &  fait  la  guerre  aux  pe-  rum  mentilm  andiiïrum,  Cœlefis  d»- 

cheurs,  quand  l'Ordre  des  Predica-  (brin*  vin.»  f>repimint,eof<jucinebriant. 
tcursoprjofele  bouclier  de  fla  Foy,      Ce  même  Authcur,  exprime  en- 

aux  Porentâs  du- monde,  chrirfm  corejeenom  ôc  cerofhcc,en  plu- 

enim  Bellum  agit,  eum  Pf£j£DlC^i-  fleurs  autres  palîages  ,  mais  en  ayât 
TOl^rM  OR^J>Ot  fcMtnmjidewntra  0citcde-ja  quelques  vnsj,  Se  deuant 


mundt f  «rentes  offmt  en  citer  d'autre.,  fuy  uant  l'occafion 

nielrhe  de  Lan  François, Au-  qui ^enprefentera/iediray encore 
theur  de  la  Glofe  interlineaire,  qui   &ulemct  cetuy-cy,  011  fur  le  Ch. 38. 


floriiToitfous  l'Empereur  Henry  4.  de  l'Ecclefiaftique,en  ce  verfetfui- 
en  dit  beaucoup  dauantage,  &  auec  uant,y?r  Faber  ferrartm  fedens  inxt* 
autant  de  formalité.  inendem.  il  dit  que  l'Ordre  des  Pre- 
An }.  Chapitre  d'Efther,  il  compa-  cheurs,  ed  comme  vn  ^  Maître  Ar- 
te  les'  deux  Eunuches,  qui  auoient  mûrier ,  qui  forge  par  les  Mens  des 
machiné  la  mort  d'AlTuerc ,  fe  fer-  armes  (pirituelles  aux  ridelles ,  ôc 
uantduPriui!ege,queleurcharges  cela  fur  l'enclume  de  plufieurs  fa- 
de portiers  du  Cabinet ,  leur  don-  tigues  ;  faber  ferrarins  ejt  ordt  pne- 
noit  d'y  entrer  &  foiur ,  quaud  il*  duatwnm      m*U  dwnm  pâfenti»  1 
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vïtéUbwemàrmn  ftmtndU  fabricat  A  de  Dieu,  qui  eft  fo'maifonRoyalle 

les  faints  Pères  ayans  voulu ,  que 


in  eodem 

Ces  autoritez  fuffïront ,  pour 
témoigner  que  depuis  long-iems 
Dieu  auoit  referué  ce  nom  &  cet 
office  de  Frères  Prêcheurs,  aux 
vrays  Enfans  de  (âint  Dominique, 
iedis  vrays,  &  non  pas  Batars,  qui 
n'étudient  que  pour  la  vanité ,  & 
detruifentpar  leur  vie  licentieufe, 
ce  qu'ils  édifient  par  leurfcience  6c 
doftrine. 

Ce  qui  nous  doit  fingulicrement 
obliger  àvnefainreté  de  vie,aufli 


cet  Ordre  tiendroit  le  premier  rang 
entre  tous  les  autres,  bien  qu'il  y  en 
ayt  û  quelques  vns,  qui  l'ûftènt  dé* 
ja  précédé  :  il  leur  a  donné  aufiî  vn 
nom  plus  excellent  que  celuy  de 
Peres,les  nommant  Prédicateurs, 
qui  eft  celuy  des  Apôtres  ,  6c  ce 
nom  ne  périra  iamais ,  parce  que 
l'Ordre  de  fâint  Dominique  eft  re- 
ferué pour  combattre  1  Antecrit, 
ainfi  qu'a  veu  fàinte  Terefe  dans 
fes  rcuelations,&:  il  ne  mourra  que 


bien  qu'à  vnc  abondance  de  feien-  Ble  dernier  Elû  ne  meure;  Encore 
ces,  afin  de-  mériter  de  porter  en  fera<cpourvivireàiamaisdansl'E- 
verité  cet  Augufte  nom  de  Frères  ternité. 
Prêcheurs,  que  Dieu  nous  a  voulu 

donner,  &  non  a  d'autres.  "  "~  — - — — 

Car  ce  qui  eft  remarquable ,  bien 
que  (àint  François  ûtété  choyfi  de 
Dieu  pour  reparer  les  ruynes  de 
l'iglifcparluy  Ôcfes  laines  enfans, 
ne  plus  ne  moins  que  N.B.  père  ci 
les  fiens,  néanmoins  fon  Ordre 
ne  porte  &  ne  portera  point  ce 
nom  il  n'y  a  û  que  celuy  de  lâint 
Dominique,  lequel  l'a  obtenu. 

Et  deluyfe  peut  dire  ce  qu'Kaye 
promet  au  Cnap.  56.  D.tboos  tndo- 
m»  me  a,  çr  in  mûris  mev  Itcum  tyn*- 
tnen  meltus  *  {Mis  ey  fliahus,  nomen 
fempiternumdubeeu  tfnodnon  penbit. 
le  leur  donneray  dans  mamailbn, 
&  dans  l'enceinte  de  mes  murail- 
les, vneplace  ,&  vn  nom  plu 


Le  retour  de  Suint  Dominique  % 
de  Rome  à  Toulouse  ,jpres  U 
confirmation  de  fon  Ordre. 

Chapitre  XVI. 

T.  Saint  Dominique  rttiurné  à  To*+ 
Uuzjfait  faire  profefion  à  fes  com- 
ptons, aux  l^eligieufcs  de 
Promîtes. 

il  Forme  de  la  vie  H^truliere,  yue faine 
Dominitjfe  fe  prefcriuit  *  foj  mi» 
me. 

j  Deux  vatentes  du  faint  Vere  en  fa- 
neur des  premiers  Rjligitux  de 
l  Ordre, 


ccllent,  que  celuy  qu'ils  auroienf*^ 

parla  génération  de  plufieurs  en-  nouuel  Ordre  des  Frères 


fans  .s'appellans  pères:  Ouy!  ie 

leur  donneray  vn  nom  éternel ,  qui 

iamaisncferaefïàcé  de  la  mémoi- 
re. 

Cela  fe  wouue  fperialemen»  ac- 
«omplydans  1  Ordre  de  faint  Do- 
minique, aux  enfans  duquel,  il  a 
donne  vn  rang  illuftrc  dans  l'Eglife 


Prêcheurs  étably,  faint  Domi- 
nique voulut  y  être  le  premier  ag- 
gregé, comme  Fondateur  6c  Pere 
il  K  t  ! uv,ce qui  noie  pouuant  faire 
fans  vne  renouarion  de  fes  veux, 
qu'autrefois  il  auoit  fait  entre  les 
mains  de  l'Euçque  d'Ofme,  6c  vnc 
nouuclle  profdîion  ,il  les  réitéra, 
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8c  de  nouueau  s'obligea  de  viure  Agrément  à  Rome  ,pour  ietterlcs 

félon  les  ftatûs  particuliers ,  que  du  fondemens  (pirituels  de  fonOrdre, 

confentementdefes  Frères  à  Tou-  auoit  aufli  rauorablemenc  aflifte 

Iouze,ilauoit  choyfi,  pour  être  dé-  fes  enfans  àToulouze,pour  y  iettec 

formais  les  constitutions  de  (on  les  fondemens  matériels  d'iceluy, 

Ordre:  Ce  fut, entre  les  mains  du  caril  vid  vnCouuent  bâty  par  les 

Pape, qu'il  fit  cette  profeflion  fo-  aumônes &liberalitez de plufieurs 

lemnellc,nôtre  Ordre  ne  releuant  nommément  de  FoulquesEuêgue, 

immédiatement  que  du  (àintSiege,  &  de  Simon  Comte  de  Mont-fort  : 

comme  luy  étant  auffidetouttems  Tous  fes  enfans  y  étoient  dé  ja  lo- 

immediatement  fournis.  gez,&auoient  quitté  leur  ancien- 

Alors  le  faintPere  l'établit  Supe-  rie  demeure,  proche  le  Palais  du 

rieur  Se  Maitre  gênerai  de  fon  nou-  Comte,  à  la  porte  Narbonne ,  dés 

uel  Ordre ,  luy  donnant  tous  les  le  mois  d'Octobre  de  l'année  paf- 
pouuoirs  dé  receuoir  à  l'habit  Se  g  fée. 

profeflion,  inftituer  &deftituerles  Ce  luy  fut  vn  furcroitde  ioye,de 
Supérieurs  Se  Officiers',  Se  foire  voir  fes  enfans ,  fie  le  premier  Cou- 
tout  ce  qui  eft  ncceflàire  pour  le  nent  de  fon  Ordre  dé-ia  fur  pié, 
bon  gouucrrlcmenr  du  cors  de  la  conformément  à  l'Efprit  de  la 
Religion.  pauurcté  Euangelique:  Il  les  em- 

Dc  plus  encore  il  chargea  N.  B.  brada  tous,  Se  après  vndifcoursde* 
Pere  de  trois  Patentes, l'vne  parla-  bénédictions  qu'il  auoit  receu  du 
quelle  il  exhorte  puirfàmment-  fes  Prrc  de  raifericorde  par  leurs  prie- 
Compagnons,  &  tous  ceux  qui  cm-  res ,  il  les  exhorta  de  fe  vouloir  ad- 
brafleront  fon  inftitut,de  saquit-  dônertoutàbonàlafàinteté,  pour 
ter  dignement  Se  du  nom  &  de  la  fe  Hifpofcr  au  deflein  que  Dieu 
charge  de  Prédicateurs,  joignant q  auoittur eux. 
aux  parolles  vne  vie  (ainte  Se  exem-  l  Durant  quelque  tems  il  les  for- 
plaire.  L'autre  defTendoit  à  aucun  ma  dans  les  plus  hautes  voyes  de 
de  ceux  qui  auroient  fait  leurs  veux  ^  perfection  Euangelique,  Se  com- 
en  l'Ordre ,  d'en  fortir  pour  aller  mela^cience  eft  vn  des  poins  ne- 
ailleurs ,  fans  la  permiflion  de  N„  ccifaires&  elTentiels  à  l'Ordre ,  luy 
B.  Pere, comme  Supérieur  &  Mai-  même  les  conduifoit  aux  écoles  de 
tre  gênerai  d'iceluy  :  Se  la  troifiéme  Toulouze,  pour  y  entendre  leslc- 
confirmoit  la  dernière  d'Innocent  Çons  :  en  quoy  Dieu  voulut  faire 
5,  pour  fon  office  d'Inquifitcur.  connoirre  au  Profefleur ,  le  grand 
Auec  toutes  ces  faucurs  du  faine  ^  état  qu'il  deuoit  faire  de  tels  audu 
Siège,  il  reccut  la  dernière,  qui  fut  teursrcarainfi  queremarqueEtien- 
la  bénédiction  Apoflolique  &fon  nedcSaillanac,cc  Regent  s'étant 
congé  pour  retourner  jà  Toulouze ,  légèrement  endormy  Te  matin,  il 
Se  porter  les  ioyeufes  nouuelles  à  hiy  fembla  voir  7„étoilles,  dont  l'v- 
ics  enfans,  quil'attendoiet  en  prie-  ne  brilloit  plus  que  les  autres ,  lc- 
res  Se  oraiions,aucc  vne  patience  quelles  venoient  ictter  leur  éclat 
extrême.  dans  (à  claire.  Se  reucillant  par 

Quand  il  y  arriua,  il  trouuaque  après,  Se  entrant  en  chaire,  pour 

Dieu, qui  l'auoit  affilié  fi  particu-  faire  (à  leçon,  il  vid  entrer  laine 
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Dominique  auec  fix  de  Tes  Frères,  A  rent  vne  pareille  ptofeffion,&  auee  ' 
«Se  tout auflî-tot il  entendit  l'exph-  vn  pareil  cfprit  defàintetéjchacuna 
cation  de  fou  fonge„&:  que  venta-  étant  vne  deschaftes  Colombes  du 
blement  Tes  nouueaux  auditeurs  celefte  Epoux,embaumces des  par- 
feraient ces  étoilles  eni'vn&l'au-  fumsmy{tiquesderOraisô,morti- 
tre  firmament  de  l'igltfe  Militante  fication, filence,  régularité ,  &  ch 
&  Triomphante.  rite  ardante.- 

Apres  les  auoir  bien  formez, il  Flamin  aioute  ,que  N.  B.  Pere 
les  exhorta  dé  fe  vouloir  incorpo-  ayant  receu  entre  les  mains,  de  b 
rer  à  l'Ordre  nouuellemér  approu-  agréables  victimes,  &  fi  parfais 
sé,  par  la  profeflion  des  trois  veux,  holocaultes,  pour  les  prefenter  a. 
&  promené  de  viure  félon  les  par  g  Dieu,  il  prit  vne  forme  nouuelle 
ticuliers  ftatus ,  que  tous  auoient  de  vie,  feloniTefprit  de  fon  Ordre, 
maintenant  embrafic,  afin  que  par  laquelle  il  garda  iufques  au  dernier, 
après  ils  rulfent  autant  de  ratnar-  foûpir,  uni  en  fanté  qu'en  maladie, 
cnes ,  fondans  par  tout  le  monde  afin  d'être  à  fes  enrans ,  le  proto- 
cet  Ordre,  qu'ils  auroient  profefle.  type  fur  lequer  ilsfe  pûflènt mou- 

Chacun receut auec toye  les auis  1er.  Il  ne  voulut  plus  déformais 

de  leur  faint  pere  ;  &  Dieu  les  ap-  porter  d'autres  habis  ^que  les  plu^ 

pellant  alors  a  être  les  fondemeni,  vieux  de  la  maifon,  &  n'en  vouloit 

les  premières  pierres  viues ,  &  les  point dauantage,  pour  fe  deffendre 

Pères» de plufieurs milliers d'élans*  contre  le  froid  pendant  l'hyuer^- 

remplisduzele  de  l'Efprit  Apofto-  qu'il  en  portoit  l'Eté  pendant  les 
lique,  il  l'epandit  plus  abondam-  q  chaleurs»  - 

ment  fur  eux ,  que  fur  les  autres  y .  ia mai  s  depuis  il  ne  mangea  vu  r. . 

parce  queles  règles  deiaprooiden-  de,foit  auCouuôt,foit  dans  la  ville,, 

ce  veulent,  que  ce  qui  eft  le  pre-  foit  en  là  campaigne ,  même  dans 

rnicr  en  l'établilfement  de  quel-  les  plusviolensaccez  de  fes  mala- 

quechofc,foit  1  e  plus  parfait,  &  le  dies.  Son  lit  ne  fut  plus  que  des  aix, 

mieux  atlorty  des  qualitez  neceC  ou  autre chofe,  qui  croit  anflT  dure 

fâires  àlesfonc"tions,commedcu3t  &  incommode  i  par  les  chams  il 

être  la  reigle  &  la  mefure  des  au-  eardoit  vn  filence  profond ,  depuis 

tres  primitm  in  vn.juoqut  gcnrrey  rjl  l'heure   de  Compiles  inique î  ait 

mtnfùr.i  cdtertrum.'  Iàndemain  qu'il  ut  dit  Prime ,  ce  - 

Tous  donc  fe  difpofans  à  cette  qu'il  faifok  obfer«er  exactement, 
profeflion  folemnelle,  &  l'année  p  par  ceux  qui  écoient  en  (à  ebru- 

«ie  probation  n'étant  pas  encore  paignie.  - 

ordonnée,  quoy  que  néanmoins  on.  Sesicuncs  étoient  quafi  de  toute 

la  fit  le  plus  louuenr,  nôtre  B.  pere-  l'année, mais  c'étoit  indtfpentâble- 

les  receut  quafi  tous  à  faire  leurs  ment  en  maladie,  &  en  voyage , 

veux ,  connoiluntparl'eiptitDiuin  dépuisle  14.de  Septembre,  iufques 

les  rares  talens  de  grâce  &  de  ver-  à  Pâques,  tous  les  vendredis»  &  les 

tu,  que  le  Ciel  leur  auoit  fi  libéra-  veilles  cortees  en  nos  confotu- 

.  lement  departy  :  A  leur  exemple  tiens, 

toutes  les  Filles  qui  s'étoient  reti-  EtantauCouuent,il  demeurer 

jeesau  Monaftere  4?  l' touilles  6»  tn  prières  deuant  le  Saint 'Sacre- 
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mem  iufques  à  Matines,  011  il  étoit^    Si  étant  arriné  dans  quelque 

le  plus  iouuent  rauy;  puis  venant  Couuent,  Tes  enfans  le  prclloient 

à  icelles  auec  les  autres , il  paflbit  de  prendre  quelque  petit  extror- 

fort  fouaent  d'vn  cheur  a  l'autre,  dinaire,  outre  ce  qui  croit  feruy  à  la 

pour  exciter  fes  Frères  à  chanter  communaute.iln  en  vouloit  point, 

Fcruemment  l'Office.  &  le  faifort  diftnbuer  aux  vns  & 

Iceluy  acheuc ,  il  faifoit«ncote  aux  autres,  ne  prenant  iamais  d'au- 

•caifon  pendant  quelque  tems,&  tre  aûaifbnnemenr  ,en  ce  qui  luy 

prenoitfes  disciplines  auec  là  chai-  ctoit  donné,  que  d'vn  peu  d'huylc* 

ne  de  fer,  fiauparauant  il  ne  les  Et  d'autant  que  l'exemple  de  la 

auoitpas  toutes prifes:En  fuitte  de-  pauureté  de  Ton  cher  Maître  6c 

•quoy,ilprenoitvnpeuderepos,âc  Sauueur,luy  ctoit  profondement 

ordinairement  à  vn  coin  du  mar-  engrauée,il  la  prcchoit  Se  recom- 
chepiéde  l'Autel,  ou  bien  fur  des  Bmandoità  fesenfans,auec  des  pa- 

aix  en  (a  cellule  ,  s'il  en  auoit  rolles,  &  des.excmples  d'vn  hom- 

vae.  me  vrayment  Apoftolique. 

Pendant  fes  voyages  ,il  déchauf-  Ce  zele  de  la  pauureté  le  porta , 

Toit  fes  fouillicrs  s'eniànglantant  de  ne  permettre  ta  mais  quei  es  cel- 

ainluous  les  pics ,  pour  les  épine*  Iules  des  Religieux  ûlTent  plusse 

Se  cailloux  pointus  Se  raboteux  ,  ftx  pic's  de  largeur ,  Se  autres  cho- 

furlcquelsilnaarchoit,&afindcne  fes  que  nous  rapporterons  au  5. 

donner  en  proye  cette  mortifica-  liute,  au  Chapitre  de  fa  pauureté. 

tionàUvanité.tt&chauiToitappro-  Ce  B.  Patriarche  pcenant -cette 

chant  des  Tilles.  forme  de  viepour'foy  même,  il  la 

lamais  durant  le  chemin  ,ny£  donnoit  auiïi  aux  autres ,  afin  que 

autre  partjon  ne  luy  entendoit  pro-  tous  fe  renduTent  en  effet ,  de  vrais 

ferervne  parolle  vaine  :  (à  langue  inftrumensde  lagloirede  Dieu,& 

n'en  formoit  aucune,  que  purcmet  capables  de  planter  Se  1  Ordre  Se 

pour  Dieu,  Se  quaû  toujours  de  fon efprit, eatoutes  les  Prouinces 

Dieu  même.  Hc  Royaumes  de  la  terre. 

Les  trauaux,  lesfoiblefles.Us  Ce  que  tous  aufli  firent ,  à  qui 

chaleurs  ,  les  peine*  Se  les  Tueurs  mieux,  mieux ,  dont  nous  voyons 

tlu  voyage,  ne  luy  raifoient  de-  àprefentlesfrmsquùls  ont  porté, 

pouiller Ton rilice  ^lequel  joignant  les  cfés  admirables  qu'ils  nous 

iespoil^eruTezauxpÉryesque  fes  ont  laifle  de  leurs  trauaux ,  Se  les 

ditciplines  renouuclloient  tous  les  exemples  rares  qu'ils  nous  ont 
-iours ,  luy  caulbit  vn  martyre ,  Se  p  donne  par  leur  Tainteté. 

vne  douleut  actuelle  Se  continuel-  En  quoy  ils  s'aquirterentparrait- 

le,  qui  ût  exercé  la  meilleure  pa-  tement  des  deuoirs,  auquels  là 

tience  des  funts.  Sainteté,le  Pape  Honoré  3.  les  ex- 

Nonobftant  cela  pourtant^  auoit  hortoit  dans  là  patente ,  dont  voicy 

vn  vikee  toujours  gay,  mais  c*étoit  la  teneur ,  Se  laquelle  Bxouius  a  re« 

de  fourrrir&  endurer  pour  l'amour*  àré  des  regitres  de  celles  decefou- 

dc  (on  S.mueur ,  halletant  après  les  uerain  pere ,  comme  étant  extre- 

Croix,  incomparablement  dauan-  mement  fauorable  à  l'Ordre,  Se 

tagc,quc les yoluptueux  du  fiecle  digne  d'être  lue  Se  relue  des  cm 

après  les  dcliccs  Se  les  plaifirs.  fons  d'iceluy. 
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Pnon  &  FratribusSan&i  Romani,    ^€ux  Prieur  ty 'Kjligieux  Je  s  tint 
Prxdicatoribus in  parubu  s  J^omatn  Prédicateurs  es  entiers 

Tolozanis.  de  Tttdtmj. 

GRatiarum  omnium  Uroito-  ^TOlls  beniflbns  8c  rendons 
ri  ,gratiarum<btrTMsreferi-     ™  S™»  humblement  autanc 

mm  dclioncs ,  in  Zratia  Vci  qu*  V®  nouf  cft  Poffiblc  » à  VAm*? 

j  .     n     /•  n    •  de  toutes  les  eraces,apprenanscei- 

&At.t  et  vobts  stn  qua  f<r  ïxatis  ^  -j  r 

ni-     /-    #■  y«™«  9  lequevousauez  receuede  les  mi- 

&JUbttts  fmaltter,vtfl>eramus*    fericordes,  par  lacpellcvous  fub- 
Quia  intersus  charitatts  flammx  g  (îftez  en  ion  amour  3c  feruice,  8e 
flagrantes)  exterins  fam* fravra-    finalement ,  y  perfeuererez ,  cone 
tis  odore ,  oki  &  f**as  deleàat      noas  cfPerons  en  la  bote  de  ce  mè- 

ùr  refiest  mentes  infirma  qmbùs    Y  k  remcrciom 

.  *  'ni1**.      de  ce  mie  brulans  mtencurcmenc 

Hum  ne  rémanent flirt les ,  fy-    des  flammcs  de  la  ,  VOU8 

ntuales  Mandra^oras  tanquam  épandiez  extérieurement  l'odeur 

fluitofi medici  exhibentes ,  tas  fc-  fuaue  d'vne  fainte  renommée  :  par 

mincVerbi  Dluini,  veftra  falu-  cet  odeur  vous  confortez  les  ames 

tarifacundid  fecunlitif  fie  vc-  foiblcs>  *              lcs  & 

lutiferuifidelcstalentaJbiscre-  ^"^ufes^afinqu*  ny  1«  vnes 

k8  '  ny  les  autres,  demeurent  •ltenles&c 
***  cvog*Mte$tVt  eademrepor-c  infécondes,  vous  comme  fçauans 

tetis  Domino  geminat*.  Sic  fient  8c  expérimentez  Médecins  fpiri- 

tnuiHi  chrifti  sAthletx  ,  feuto  tuels.  leur  procurez  des  Mandraiw 

fdeiGrgalei  falutisarmati,  non  Sorcs  m7^q"cs,  lequellcs iointe» 

timentes  eos  oui  pojîunt  corpus  ^«leftefciencc  de  la  patfollcdc 

t 1     L  ■       ■  n  Dieu,  que  votre  éloquence  lalutai- 

ocaderei  VerbHmDei  quodeftpe-  rc  len^fourniK  ;  lcs  'fécondent  8c 

netrabtlius  omm  gladio  ancipiu  comblent  de  mille  benediâaonst 

magnanimité*  contra  fi  ici  ini-m  de  la  forte  vous  comportans  en 

micos  exeritisyfic  in  hoc  mundo  v»y*^c  fidelles  Icruiteurs,  vous 

veflras   animM   oit entes     vt  *ftribuezaux*ns  &aux*ut*esles 

Ù^MMM^M.  ^fl  -  n  D  cales  qui  vous  ont  été  deparns1,  & 
tn  £terndmvitdm  ea  dem  culte- .    ,       *  ,       ,  v    »  #  • 

j.    •      -  *.   J.  .  J        les  rapportez  parapres  a  votre  Mai- 

^4f«.    Cttcrumqma  finis  non  tre,  weTlc  profit  au  double  qu'il 

coronat,  &  currenttbus  tn  enattendoit  :  Ainfi  encore  comme 

flddio  exvirtutibusvniuerfis  fo.  généreux  8c  inmncibles  Athlètes 

la  perfeuerantia  bramum  acetpit  de  Iefus,  tenez  en  main  le  bouclier 

dekinatum^Charitdtem  veftram  .^ei/Foy,  &  ayans  entête  le  caique 

~r    s^U~~**              + 1  defalut,vousne  redoutezaucune- 

rovAmus  ,  &  hortamur  attente.  r  t   

ô          /ii-         /      r  ment  ceux  qui  peuuent  lculement 

fer  ofpofloUca  vobts  fcnpta  oterlavie  du  cors,  8c  publiez  cou. 

mandantes  ^      tn  rtmifitontm  rageufement  la  parollc  de  Dieu  , 

qui 
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qui  perce ^tus  intimement  les  eccurs  que  A  vobis  peccatcrum  Mm 
lesplusafhlezrranchansne  tranipercenr  S&ll.  nmu^wrir 

leicorpsi  enquoy  voasfuiucz  leœnfcil  US>lua«™  ™ffs  *em+ 
Euangelique  d'haïr  vos  ames  en  ce  mode,  &S  m  yomn9  "nfortati, 
pour  les  conferuer  à  vne  Exernitc  dis  Tau-  ^ngelt^are  verbum  Bei 
tre:  Au  refte,puifque  ce  n'eft  pas  le  feul  co-  fi^Uatis  ,  opportune  ,  im- 

na&,lequel  acheue  nos  couronnes ,  mais    fortuné  infiantes  ,  &  opus 

▼ne  fin  &  ylïuc  vidtorieufe ,  &  ejuelafeule    Enangeltft*  latidabilttcr 

perfeuerance  donne  la  palme  h  tous  ceux  adimpUntes. 

gui  entrent  dans  la  lice  du  Ciel ,  montez 

fur  lesVcrrus,  &  mamans  les  armes  qui 

leur  font  arrç&ces ,  nous  coniurons  &  ex-  B 

hortons  vôtre  charité  le  plus  qui  nous  eft 

poflSble,  vous  commandons  en  vertu  de 

ces  patentes  Apoftoliques ,  &  vous  enioi- 

gfuns  en  remiffion  de  vos  péchez,  que 

vous  trauailliea  à  vous  fortifier  de  plus  en  0 
plus  en  la  vertu  de  N.Seigncur,&  qu'amlî 
tonifiez  ,vous  vous.cmployez  àprêcher  la 
parolledc  Dieu,  preflàns les  vns  &  les  au- 
tres opportunément  cV  im^rtunémenr, 
afin  d'accomplir  exactemët  auec  honneur 
&  louante  votre  fonction  d'Euangeliftes.  ç 

Que  ii  dans  l'excrcicèvous  y  endurez         Si  quas  autem  prof  ter 
quelques  rxauerfes ,  il  faut  non  feulement    hoc  tribulationes paffi  fut- 

•tfc  Tfer^acfnrra3le'C m^selcof  1  mn  folum  eas 

^%<mr^^^y^3^  nimiter  tolcretï$  >  fid 

P.iul,le  bon-heur  de  vôtre  félicité,  &  en    ^immcum  aip^fiolo  in  eif- 

h  ûTurz  gloire  par  tout ,  veu  qu'en  effet  vo»    *em  portantes  ,  quia  dïyit 

auez  etc  iugez  dignes  de  foufrrir  pour  le    habiti  efi'ts  pro  Nomine 

Nom  deI.Ch.&  être  chargez d 'aurons  &    Jeju  contumelias  fujhncre  : 

d'opprobres  à  fon  égard  ;  outre  que  vous    hoc  enim  leue  ac  momen- 

^uez  bien,  que  cette  Gloire ,  dont  nous  D  ,^fJf7W  triyulttl0lûs  ^ 

neiçaurionspezcrlavalcur.&melurcrla    ^m^r       /  / 

r    .  i      h  menfum  ziortœ  pondus  op e- 

grandcur,en  compaiaiion  de  laquelle  ton-         J      ô,      r  y 

tes  les  founWes  de  cette  vie  ne  pour-  ratur  >  *d  non  fi"* 

roient  foire  monnoyc  fufruante  pour  l'a-  tondign*  huhts  temporii 

chetencettegloire,  dy-ie,  fe  fabrique  dans  pafftoncs» 

Je  courant  paflàger,  i  la  durée  momenta- 

flcedelatnbnlation.  JL  , 

Nousauffi  pretendansvous  conferuer  ■Nosquoqueintendentes, 

6r  chérir  comme  nos  particuliers  &  bien-  vos  Mquam  fpeciales  filiêi 

aymez  ensuis ,  vous  demandons  inftam-  fituorabiliter confouere  spt- 

ment  d'ofrrir  les  fàcrifiees  de  vos-  prières  timus  vt  pro  nobis  offeratii 


rpjf.  La  "vie  du  Glorieux 

T)jtmnovttuloslabionm3fif»r-  A  pour  nous,  à  ce  que  nous  obtenions 

tè  auoà  mentis  nofiris  non vale*        vos  fcfiages.ee qui  eft  dénié  BU 

*S&m*     a  .  r         ,   „     itement  a  nos  mentes.  FaitaSaint 

mu*  yvefirnfuffraVisaffcqua.   Iwn  dc  Utran  ^  aouziamc  auant 

mur.  Datum  Latcramiz.  KaJ.  les  Rendes  de  Feburiei ,  le  pre- 
Febr.  Pontificat»*  nofin  avno  i.  ^  ^  ufac  Pontificat. 

Seconde  Bulle  duPape.Ho-  fijtlopemtfiu  fit  *fine  tua  ,  fiU 
norc  III.  que  S.  Qomit-  Prier ,  dut  Succeffôrum  tuorum 
nique  obtint,  à  ce  qu'au-  B  licentid,  nifi  arBioris  Religion* 
cun  après  laPtofeflionne  obtentu yabeodemlocodifcedere^ 
pût  fortir  de  fon  Ordre  difcedentemverb  abfipte  cornmu. 
fans  fa  licence,  fin  on  pour*  nîum  vejharum  litterarum  eau- 
aller  à  vn  plus  étroit.  tionc ynulliu   audeat  retinere: 

Quoi  fi  quis  forte  retinere  pr<e- 

PRiori  fanïh  Romani.  Jujks  fitmpfèrit  i  hettum  fit  vobis  tn 
petentium  votis  inclinât*  >  ipfis  fratrefregiUrcm  fententtâ 
Authoritate  Apoflolica  diftrï*  promulgare.  Nulti  eryt  ,  &c. 
îlius  inhibemus,  vt  nulli fratrum1  Datum  Zateram  7 .  Idus  Febr. 
vefirorum,pofifafiamineoprà-  c  Penttpcatus  nofiri  anno  ty, 


rtauaillerau  ûl  ut  des  ames,&  y  fon- 
&  p  ominique  fait  la  dijperfîe*    der  quantité  de  Conuens.  Ayant  fait 
de 'fis  enfans  pour  la  France,       heureufèment  les  deux  premiers 
tEj&dZneérF  Italie.  jpoins,  il  ferefolutautroificmc.Sail- 

tanac  ,  I  Iambert,  &  Guidonis ,  Au- 
Chapiîm  XVII.  teurs  contemporains  écriuent, qu'à 

ce  deflein  il  alTembla  tous  (es  frères 
fi  J,  Pvminifuc  fait  la  dif}>erfnn  de    au  Monaftere  deProiiille ,  le  propre 
fa  infans  y  cr  <P  dtuerty  dttom  fes    lourde  l'AHomption,  de  cette  année 
flm  intimes.  fV1x|7*  & °iac  ieu^tu  des  habis  Sacer- 

1 .  y  /  y  tient  ferme  t  tyitnnt  les  Ordres  à     dotaux,il  leur  fit  vne  reruente  exnor- 
vn  chacun  fonr  aller  tn  diuerslieux.      tatiô,quirouloit  fur  trois  chefs  prin- 
3.  JCuant  U  differfitn  m  fait  eleftim  < .  apaux  :  Le  premier,  de  remercier 
£nnjtbhi gênerai  fouslny.  Dieu  pour  les  raueurs  qu'il  auoit  re- 

-r.'i  "reçu  de  tes  mifericordrs  en  Vétabuï- 

DEz  que  ce  grand  Patriarche  vid  feroent  de  fon  Ordre  1  Lefecond.de 
entre  fes  mains  la  confirmatio  y  une  déformais  conformément  à  la 
de  fon  Ordre ,  les  plus  fortes  peruees  fin  de  fon  Inftitur,  felàn  qu'il  auoit 
qui  occupèrent  fon  elprit ,  turent  Je  ecc  déjà  projette ,  fouâatiles  regle- 
vihtcr  fes  enfans  a  Tduûuae',  les  roens concertez  parenfemble : £1 le 
difpofer  à  la  proféra**,  *  ejtfuirter  troiftônedc  ièrtpafKireïdeîtDus  cô- 
lcs  difpcrfer  de  tous  cocez ,  pour  y    tez ,  pour  y  fonda  l'O  rdre ,  par  Te- 


patriarche  fainlt 

re&ion  de  plusieurs  Oniu-ns.  A 

Ce  r  roi  lie  me  chef  étant  celuy  que 
Sathan  apprehendoit  le  plus ,  il  le  fit 
contrecarrer  auflï  dauantagr.  Le  B. 
Humbert  écrir,que  le  Vénérable  Ar- 
cheuêque  de  Narbonne,l'Evcque  de 
Toulouze,&  Simon  Comte  de  Mot- 
fort  ,  iâns  pluiîeurs  autres  qui  cheri/1 
foient  intimement  le  Saint  Patriar- 
che ,  le  dilfuadoient  entièrement  de 
Élire  leul  cette  difperfion. 

Deux  motifs  entre  les  autres  les  g 
poulloient  à  diuertir  le  Saint  de 
ce  dcllèin  :  Le  premier  étoit  ,  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  auoient 
embratic  fon  Inftimt  :  Et  le  fécond 
étoit,  le  peu  de  temps  qu'il  auoit  em- 
ployé,pour  lcséleuer,&  former  àvnç 
h  grande  en  treprifè.  Ces  deux  raùons 
étoiet  fi  peremptoires ,  queplufieurs 
le  uxoient  d'imprudence  notable,ne 
roulant  point  relâcher  de  fon  âef» 
fêin  :  En  efïèt  il  ût  encouru  quelque 
blâme  d'vnzcle  précipité,  iî  d'aiU  c 
leurs  il  n'ût  été  preuenu  du  S.  El  on  r , 
qui  l'alluroit  intérieurement  aWi 
tres-heureux  fuccez  par  la  conftan- 
ce,ferueurJ&  (ainteté  de  (es  premiers 
Enfans. 

Audi  repliqua-t'il  à  ceux  qui  le 
prenaient  de  retarder  (à  penfée:  Na- 
ître Purrts,  cr*  Dtminimtif  mibt  êklu- 
R*ri  \  rç#  en; m  mni  yuid  facitm.  le 
vous  prie,  mes  Seigneurs  &  Peres,de 
ne  me  point  traucrfêr  en  ce  deflèin,  ^ 
ie  fîjay  d'ailleurs  ce  que  i'entreprens. 
Il  elt  trop  vray  fèmblable ,  que  dans 
cette  vifion  des  glorieux  Apôtres  S. 
Pierre  Se  S.  Paul,  dans  celle  qu'il  eut 
de  la  ruine  de  l'Eglif?  de  S.  Iean  de 
Larran  tk  dans  pluiîeurs  autres ,  il 
auoit  eu  des  alTuranees  ex pr eues  du 
futur  progrez  deso  Ordre,parIa  dif- 
perfiondeieaEnfâns,&quetél  étoit 
le  bon  plainx  de  Dieu,  lequel  fe  vou- 
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loit  glorifier  conuertinant  le  momfe 
pat  cette  petite  poignée  de  noa- 
ueaux  Religieux ,  qui  à  peine  for- 
toient  du  berceau  de  leur  enfance. 

Tenant  ferme  donc  à  (à  refolution, 
il  exhorte  fes  e»fans  à  prendre  les 
routes  qu'il  leur  donneroit ,  eflans 
afleurez  que  la  râincle  Vierge  leur 
Mere  fauorfferoit  leurs  trauaux ,  be- 
niroit  leurs  fatigues,  tk  les  aflïfteroit 
en  leurs  enrreprifes:  quelefu-Chrir, 
qui  les  auoit  accepté  pour  Minières 
de  fa  gloire  prédicateurs  de  fon 
Nom,  fc  afïbciez  à  l'office  des  Apb- 
tres ,  au*  prières  tk  à  l'inftance  de  (à 
glorieufe  Mere  ,  leur  donneroit  à 
mefine  comble  toutes  les  grâces  nc- 
ceilâires  ,  tk  les  multiplieroit  en  la 
terre  comme  les  eftoil  les  au  ciel  :que 
le  S.  Efprit  épandroit  fur  eux  cette 
pluyede  feu ,  qui  embraza  les  Apô- 
tres ,  en  les  arrouiant  des  courans 
de  la  grâce*,  tk  les  arroufâ  les  embra- 
fànt  des  flammes  do  fâint  amour ,  tk 
duzelerfufàlut  des  ames  :  qu'enfin 
rePereEtèrnel  leurdifoir  les  mêmes 
paroles  ,  que  le  Verbe  diuin  h  fes 
Apôtres,  Nolite  t'tmtre  f*fiUm grrr9 
Ne  craignez  rien  ,  petit  troupeau, 
c'eft  en  vous,  fur  vous  ,tk  par  vous, 
que  mon  bras  touspuiflànt  fera  pa- 
rêftre  ce  qu'il  eft,  aux  yeux  des  An- 
ges tk  des  hommes. 

Les  paroles  du  Saint  leur  eflant 
des  oracles ,  tk  fes  p  romeflès  des  af- 
feurances  ,  ils  receurent  ,  comme 
vrays  enfans  ,  les  ordres  qu'il  lay 
plût  leur  donner.  Ildeftina  pour  la 
villede Paris,  comme  celle  qui  de- 
uoitefae  la  fôurce  Mai  trèfle  de  plu- 
fieurs  fondations  tant  en  France 
qu'ailleurs  ,  (on  frère  M  an  nez  de 
Guzman ,  les  PP.  Mathieu  de  Paris, 
tk  Bertrand  de  Guarriza  Prouençal, 
le  Pere  Michel  de  Fabra  Efpagnpl, 

Qq  H 
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le  Pcreïcan  deNauarrc  Bifcayen,  &  A  tant  qu'il  fcroit  abfent  es  protiînce* 

Laurcns  Anglois  ,auec  vn  F.  Con-  éloignées  ;  laquelle  charge  il  tini 

uers  nommé  Odicr.  Pour  l'Efpagne,  quelques  mois  ,  fçauoir  eft  depuis 

il  députa  le  P.  Suerc  Gomer  Portu-  le  quinzième  du  mois  d'Aouft,  iuf- 

BÙS ,  le  P.  Michel  d'Vzero,  le  Pere  ques  au  commencement  de  l'année 

Pierre  de  Madrit,  &le  Pere  Domi  fumante  1118.  où  le  B.  Patriarche  Ce 

nique  de  Scgouie ,  tous  trois  natifs  rendit  à  Rome ,  n'ayant  pu  s'erobar- 

d'Efpagne.  Pour  Rome,  luy  même  quer  à  Venue  pour  accomplir  Ton 

prétendant  retourner  en  Italie ,  il  deflèin. 

n'y  enuo  y  a  perfonne ,  fe  confiant  en  Apres  ces  ordres,ôc  cette  premie- 
Dieu  qu'il  en  receuroit  à  l'habit  re  élection  faite  ,  (àint  Dominique 
quelques  vns  par  le  chemin  de  Ve-  B  reucru  des  mêmes  habits  (âcerdo- 
dùc  ,  lêqucls  y  prendroiem  fon  Or-  taux»,  vint  au  peuple  ,  qui  par  deuo- 
dre,  Se  fe  répandroient  par  après  en  tion  à  nôtre  Dame  s'etoit  aflemblc 
toutes  les  villes.  Il  lailîà  pour  Tou-  de  diuers  endroits  en  ce  lieu  qui  hty 
louxe  les  deux  frères  Thomas  6c  étoit  dédié  j  il  leur  prêcha,  les  ex- 
Pierre  Syllan,  6c  le  B.  Etienne  de  hortant  à  vne  meilleure  vie,  6c  vne 
Mets  ;  &à  Proiiille ,  les  Pères  Guil-  plus  ferme  foy  de  nos  my(teres,par- 
laume  de  Cleret  6c  Noël  du  lieu  ce  qu'autrement  le  Ciel  6c  la  terre 
même,  combatroient  plus  que  iamais  leurs 

Ces  ordres  ainfi  donnez',  6c  receus  impietez  6c  leurs  inndelitez  ;  le  Ocl 

vnanimementdetous,  il  leur  pro-  par  les  foudres  de  l'excomraunica- 
pofafonancien&bruUntdefir  qu'il  ccion,&  la  terre  par  les  armes  &le 

auoit  d'aller  en  Cumanie  9  6c  que  glaiue.  A  cet  effet  il  leur  publia  la 

ne  pouuant  plus  y  refifter,  il  en  vou-  nouuclle  Patente  d'Inquifitcur,  lêut 

loit  prendre  l'occafion  de  l'exécuter,  déclara  que  luy  6c  Ces  Frères  ne  man- 

aucc  la  flotte  des  Croifez,  que  le  Pa-  nueroient  de  loCileuer  les  puiùances 

pe  raifoitequipperàVenife  :  quece-  leculieres ,  pour  fe  liguer  vnanime- 

la  eftant ,  il  ne  Icauoit  pas  ce  qui  at-  ment  à  la  ruine  des  hérétiques. 

riueroità(àpenonne,&quedeplus  Iuiqucs  àprefent,  leur  dit-il ,  au 

fon  éloignement  le  rendroit  incapa-  rapport  d'Etienne  Saillanac ,  ic  vous 

ble  de  lubuenir  aux  affaires  de  I on  ay  parlé  dans  la  douceur ,  vous  con- 

Ordre;  c'eft  pourquoy  fon  auis  fe-  iurantauecremontrances,  prières  & 

roit  ,  que  tous  HiTciic  élection  de  larmes  de  fuiure  le  bon  Palteur}in.us 

quelqu'vnil'cnrrecux,  lequel  tien-  à  cette  heure  nous  fommes  obliger 

droit  la  place  pendant  fon  abfcnce,  de  vérifier  en  vôrre  endroit  le  pro- 

pour  ordonner  ,  commander  ,  fie  uerbe  de  ce  pays,  Le  bâton  peut  oïl 

taire  ce  que  luy  même  fcroit ,  s'il  la  benedi&ion  ne  peut ,  vit  ntnvulct 

eftoit  fur  les  lieux,  auec  la  même  btntiiBiê tvéltt  bénins  Nous  exd- 

iurifdi&ion  6c  au&orité.  terons  les  Prclas  &  les  Princes  de  ve- 

Cetanis  fut  exécuté ,  6c  l'élection  nir  à  main  armée  contre  vous ,  6c  dc- 

lomba  fur  la  perfonne  du  P.  Ma-  ia ieprcuois  vos  terres  defolées,  vos 

thieu ,  lequel  fut  étably  6c  confir-  villes  (àccagées ,  vos  trois  Châteaux 

me  de  S.  Dominique  ,  pour  Abbé  6c  murailles  abbatucs,  vos  compa- 

Gcneraldefon  Ordre,  tous  néant-  triotes  égorgez  ,  6c  le  refte  mené 

moins  (a.  iurifdi&ion  6c  obeùTanee,  en  «ptiuité  :  ainû  le  bâton  acheue- 
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ra  ce  que  la  benedictio  n'aura  pû  ter-  A  le  Roy  <f  Aragon  l»y  auoit  nouucl- 

mincx ,  c'eft  le  difcouts  &  narré  que  lemenc  donne  ;  ce  qui  obligea  (aine 

Flamin  a  ciré  des  anciens  A  uteurs  en  Dominique  de  Ce  recirer ,  &  Tes  en- 

Maluenda ,  l'an  1 i 1 7 .  Chap.  \ .  fans  de  prendre  leur  chemin.  Le  B. 

le  creuue  dans  les 'mêmes  anciens  Manez  de  Guzman  auec  le  Pere 

Auteurs,  que  tous  ferecirerenc  auec  Michel  de  Fabra  ,  &  le  F.  Odicr 

(aine  Dominique  dans  la  ville  de  partirenc  les  premiers ,  &  arriucrenc 

Toulouzc ,  pour  de  là  prendre  le  a  Paris  le  douzième  de  Septembre, 

chemin  de  leurs  millions,  &  félon  comme  die  Bernard  Guido ,  priitc 

que  ie  collige  de  la  depoiieion  du  Um  sepKmbrii.Ccqai  raie  voir,  que 

Pere  lean  de  Nauarre;  cous  y  firent  le  lendemain  ou  biencôc  après  la 
profeflîon  encre  les  mains  de  lâint  g  fetc  de  (aine  Auguftin ,  ilsfe  mirent 

Dominique ,  le  propre  iour  de  laine  en  chemin  peur  venir  à  pié  de  Tou- 

Augultin  ,  en  leur  Eglilê  de  faine  louzeà  Paris  en  quatorze  ou  quin* 

Romain,  l'adhère  pour  deux  rai-  ze  iours.  Deux  aucres  les  fuiuirenc 

fons  à  cette  conietture ,  parce  que  bientôft  après ,  fçauoir  eft  le  Pere 

premièrement  le  P.  teande  Nauar-  Machieu  de  Paris ,  &le  P.Bercrand 

reétant  vn  des  feize  compagnons,  deGarriza  ,  lêquels  pourtant  n'ar- 

&  acceftanc  qu'il  fie  (à  prorelfion  riuerenrqueverslecommencemenc 

au  iour  fudic ,  en  ectee  Eglifê ,  entre  du  mois  d' Octobre ,  comme  dùent 

les  mains  du  Saint ,  il  y  a  quel-  les  Archiues  de  nôtre  Conuent  de  S. 

que  vray-femblance  que  les  au-  Iacques  de  Paris.  Apres  eux  vin*, 

très  firent  la  même  choie.  Secon-  drenc  les  deux  Frères  Ican  de  Nauar- 
demenr,  parce  que  Cune  Dominique  C  re,  &  Laurcns  d' Anglecerre,  lêquels 

a'ayanc  point  quitté  la  Règle  de  furent  les  derniers  ,  6c  trouuerent 

laine  Auguftin  ,  ains  au  contraire  nos  Pères  lo^ez  dans  Paris  ,  en  vne 

l'ayanc  donné  à  fes  encans  ,  &  par  mailbn  procrie  de  nôcre  Dame,  en- 

eoniêqucc  l'ayanc  pris  pour  Garand  cre  le  Palais  Archiepifcopal  ,  & 

Pere  de  fon  O  rdre ,  il  y  a  de  l'appa-  l'Hôtel-  Dieu, 

rence  qu'il  a  choifi  fon  iour  &  fâ  La  caufe  de  ce  retardement  fut , 

fête  ,  pour  y  receuoir  les  veux  de  que  le  P.  IcandeNauarre  craignant 

cous  fes  Frères.  Ces  deux  raifons  de  comber  en  neceflîré  par  le  che- 

m'obligenc  à  déférer  à  cecce  conie-  min ,  ne  voulue  poinc  encreprendre 

&ure,croyanr  probablemcnc  qu'a-  le  voyage ,  (ans  êcre  garny  de  viaei- 
pres  les  ordres  ludis  couchanc  la  ch-  d  que:  le  laine  Pacriarchc  nepouuant 

lpcrfion  des  Frères  ,  ils  reuindrent  lourrrir  cette  lâcheté  de  cœur  en 

cous  à  Toulouze  faire  leur  profeC  vn  defes enfans,  luy  rerulâ  plufieurs 

fion.  rois  ,  Ôc  l'exhorta  de  fe  confier  en 

Dieu  leur  fit  bien  tôt  naicre  Toc  •  Dieu ,  lequel  n'abandone  iamais  les 

cafion  d'execucer  ce  qui  auoit  été  fiens ,  confiât  in  V*mtnty  luy  difoic- 1 

rtfoludans  Prouille  ,  parce  que  le  il ynihiideefi  tintcnuhm  tum.  LePe- 

Comce  Raymond  fauorifé  des  fê-  re  n'y  voulue  iamais  encendre  ;  ce 

cretees  menées  des  Toulouzains  qui  obligea  S.Dominique  ,  vovant 

concreSimon  de  Moncfort ,  fe  ietca  cette  ba(Tc(Te  d'efprit ,  &  le  voulant 

dans  leur  ville  ,  fuiui  de  plufieurs  gagner  à  l'imicacion  de  fes  compa- 

grofles  &  nombreufes  troupes ,  que  gnons ,  il  fc  icttt  à  ,fes  piés ,  le  con- 

Qq  ùj 
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iurant  aaec  larmes  Je  ne  faire  tort  A  autres  Michel  d'Vzero  &  Domi 


à  b  prouidencede  Dieu  fur  les  Tiens 
fon  humilité  ,  Tes  larmes  Se  Tes  re- 
montrances ne  purent  iamais  enta- 
mer le  cœur  du  Pere,  de  forte  qu'il 
f  ut  contraint  de  faire  donner  a  ce 
méfiant  douze  deniers  pour  viati- 
que i  fi  toit  qu'il  les  ût  pris ,  Dieu 
le  toucha  viuemcnt  ;  il  les  rendit  au 
Saint ,  luy  demanda  pardon ,  Se  fit 


nique  de  Scgouie  ,  curent  éprou* 
uez  de  noftre  Seigneur  ,  lequel 
pour  vn  temps  fufpendit  fâ  bénédi- 
ction à  leurs  trauaux  ;  en  fuite  de- 
quoy  tous  deux  retournèrent  à  Ro- 
me ,  demander  à  Cunt  Dominique 
dcl  emp  oy  :  nous  verrons  bientôft 
comme  il  s'y  achemina,  mais  aupa- 
rauant  cueillons  les  fruits  du  S.  Ro- 
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bnsfa&ion  aux  Frères  qu'il  auoit  b  zaire,que  le  même  Patriarche  retira 
mal  édifié:  c'eft  ce  que  dit  Flamin    de fes  Prédications  à  Carcallbnnc. 
en Maluenda ,  l'an  ui7.Chap.ç. 

Pour  cette  caufe  le  voyage  de  ces 
deux  tut  retardé  :  mais  Dieu  beruf- 
Cmt  b  pénitence  de  l'vn,&  la  fàinte- 
té  de  l'autre ,  il  fit  en  chemin  con- 
noître  par  reuelation  à  celuy-cy  le 
B.  Laurens,  Le  grand  progrez  de 
l'Ordre,  la  réception  de  nos  Pères 
à  Paris ,  leur  demeure  prefente  Se 
à  venir  ,  Se  le  concours  du  peuple 
pour  fuiure  leurs  fontes  inftru- 
&ons.  Tous  deux  écans  arriuez, 
ils  ûrent  ce  contentement  de  voir 
de  leurs  yeux  ,  ce  que  par  auance 
Dieu  leur  auoit-  fait  connoître  fur 
les  chemins  :  ils  trouuerent  que  le 
P.  Mathieu  s'étoit  heureufement 
preuaJu  des  lettres  Apoftoliques  à 
Meflieurs  de  Noftre  Dame  ,  que 
fèint  Dominique  auoit  obtenu ,  Se 
en  auoit  chargé  le  fuditPere  :  Me£ 


Etrange  hijloire  fur  l'efficace  du 
S,  Rosaire,  que  S.  Domini-, 
que  prêchait  à  Carcaffone  y 
pendant  le  tems  qud  fut  es 
carriers  de  Toulouse  depuis 
fon"  retour  de  Rome. 

Chapitre  XVIIL 


1. 


J" .  oomtnia-ue  frithant  à  çarcafonè 
le  Kn/in  ,  im  des  fin»  •tyîmrç 
ItnetttjHcscft  fojftdê. 
i.  Omette  éu  Saint  ,  ey  intentât 

far  lnjy  dit  cfnfes  admirables. 
\>  Km  de»  funcifaUsefl  ,  a  ne  le»  de. 
uct»  cemfrer*»  du  s.  Kjngjin  ,  fin* 
frefrnti.  dumalheur  éternel. 

ûeurs  du  Charntre  les  auoitmt  receu  npA  mois  que  faint  Dominique- 
fort  courtoifemenr,  5c  en  fîrentde-  1  trauailloitd'vncotcàbicncu!- 
lors  vu  fi  grand  cas  ,  quelles  fi  tiucr  Ces  premiers  enfens  ,  Se  les  dif- 
▼oyent  encore  dans  leurs  Archiues:  D  pofcràkprofeffionfolomnelle  des 
en  exécution  «Tiédies  ils  louèrent  yeux  ^  il  continiioir  de  l'autre  fes 
pour  nos  Pcres  b  maifon  fudite  pro-  fatigues  Apoftoliques  pour  le  falut 
,-che  de  1  Euéché  ,  ioignant  l'Hôtel-  des  arots ,  prêchant  cà  &  là  és  enui- 
~5U*  rons  de  Toulouze  fa  deuotion  du 
Quant  à  ceux  qui  prirent  leur  faint  Rozaite  ,  pour  l'enraciner  de 
département  en  Efpagne  ,  le  Pere  plus  en  plus  és  cœurs  de  tous  les 
Suere  G  ornez  fonda  vn  Conuent  hommes.U  alloit  Se  venoit  a  Proiiil- 
en  Portugal,  le  Pere  Pierre  de  Ma-  le,  Fan- Taux  Se  Carcaflonne  ;  puis 
«it ,  a  Madnr  même  j  Se.  les  deux  fc  rendoit  à  Toulouz^pour  échaufc- 
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fer  de  Tes  exemples  Se  inftrudbons  i 
fes  bien-aimés  enfans. 

Dans  ces  allées  Se  venues  ,  prê- 
chant vne  fois  à  Carcaffbnne  cet- 
te deuotion  à  la  fainte  Vierge ,  par  le 
moyen  du  S.  Rofaire  -,  Tes  paroles 
Cirent  tant  de  benedi&ion  Se  d'effi- 
cace ,  que  le  peuple  fe  rangeoit  à 
milliers  dans  cette  Confirairie  ;  & 
cette  ville  ,'qui  dans  (on  ancienne 
rébellion  auoit  été  comme  le  Re-  l 

fui re  de  ferpens  &  de  dragons  par 
'herefîe  paroiflbit  vn  Ciel  en  ter- 
re ,  où  l'on  n'entendoit  reformer  au- 
tre chofe  que  les  louanges  de  I  e- 
s  v  s  Se  de  M  a  r  i  e  ,  par  les  priè- 
res du  Rofaire. 

Les  Hérétiques ,  dont  le  cœur  fe 
rendit  impénétrable  aux  feruentes 
prédications  de  ce  grand  feruiteur 
denoftte  Dame  ,  Ce  rongeoient  en 
eux-mêmes  de  cuifans  &  fànglans 
regrez ,  voyant  leur  fedfce  diminuer  ( 
tous  les  iours ,  Se  prendre  fon  cou- 
chant :  c'eft  ce  qui  les  preiîbit  à  vo- 
mir contre  (âint  Dominique  mille 
brocars  iniurieux  Se  infâmes ,  à  le 
charger  deplufîeursimpoftures,  Se 
noires  calomnies ,  à  le  dénigrer  par 
tout  ,  Se  l'accufèr  de  plufîeurs  cri* 
mes  -,  Se  quand  ils  rencontroient  les 
occafions  de  l'excéder  &  mal  trait- 
ter  de  coïts ,  Guis  être  en  danger  des 
mains  de  la  Iuftice  ,  ils  n'en  per 
doient  aucune.  1 
Tous  les  anciens  Autheurs  de  la 
vie  Apoftoftolique  de  ce  Saint,  con- 
firmât vnanimemêt  cecyjmais  ledo- 
cleMaluendaàl'aninc.  de  fes  An- 
nales chap.  13.  14.  &  15.  y  ajoufte 
dvn  Hure  autentique  ,  intitulé  le 
miroir  des  exemples,  cette  hifloire 
fuiuante,  quieft  vne  des  plus  pro- 
digieufês  en  elle  même,  &  des  plus 
auantageufes  à  la  Confrairie  Au  laint 
Rofoire  que  l'on  ait  écrit.  Elle  me 
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femble  receuable  ,  dautant  que 
Theodoric  de  Apoldia  ,  qui  a  û  les 
plus  afleurez  mémoires  de  la  vie  de 
cet  homme  de  Dieu  ,  Se  Flamm 
qui  auoit  les  lhires  des  deux  pre- 
miers compagnons  du  même  Saint, 
fçauoir  eft  Iean  du  Mont,&  Thomas 
du  Temple  ,  font  mention  de  ce 
miracle ,  &  le  décriuent  fu  ce  in  dé- 
nie m  :  ainfi  que  le  même  Maluen- 
\  da  chap,  7.  à  l'an  1 111.  auffi  Nicolas 
Lmifenius  l'infère  dans  la  vie  de 
ce  grand  Saint  liu.  1 .  chap.  t. 

Nousappuyans  donc  furl'aucto- 
rité  de  ces  Ecriuains  ,  nous  donne- 
rons Se  place  Se  aueu  à  cette  hiftoi- 
re,  qui  dit,  qu'entre  ces  hérétiques 
Albigeois  de  Carcalïbnne  ,  il  y  en 
ût  vn  principalement ,  que  le  Dia- 
ble preiïa  dauantage  contre  le  Saint, 
principalement,  l'excitant  à  décrier 
par  toutes  les  voyes  poflibles  Se  fâ 
.  pcrfbnne ,  Se  là  doctrine  ,  particu- 
'  lietement  fur  le  fuiet  du  Ftofâire  : 
ilimputoitfes  miracles  à  la  magie, 
l'afre&ion  des  peuples  en  (on  en- 
droit à  des  enchantemens ,  les  con- 
uerfions  qu'il  faifoit  à  des  renuer- 
femens  d  efprit ,  &  fon  Rofàire  a 
vne  inuentionde  Sathan  pouramu- 
fèr  le  monde  :  ce  qui  détourna  plu- 
fieurs  de  fon  party  hérétique  ,  lc- 
quels  eftoient  fur  le  point  d'abiu- 
rer  leurs  erreurs  ,de  palier  ©utre,  & 
)  fe  ranger  du  coté  des  Catholiques. 
L'effort  de  ce  malheureux  vifànt 
particulièrement  ,  à  s'oppofer  au 
cours  de  La  deuotion  du  5.  Roiâi- 
re, &  empefeher  le  grand  progrez 
que  chaque  iour  elle  faifoit,  il  plût 
à  la  fainte  Se  fàcrée  Vierge ,  de  faire 
paroilhe  fon  pouuoir  &  fâ  iuftice, 
contre  ceux  qui  ozerent  entrepren- 
dre de  noircir  &  vilipender  fon  Ro- 
faire. Ellepriafon  Fils  de  punir  cet- 
te langue  lerpentine  ,  Se  d'en  faire 
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vn  châtiment  vifible,  foit  pour  con- 
firmer  les  anciens  Catholiques ,  Se 
les  noimeaux  conucrus,  foit  pour 
def-abuler  les  autres,  que  l'hcrcfie 
cies  Albigeois  ,  &  les  perfuafions 
faufles  de  cet  impie,  retenoir  enco- 
re dans  l'obftination. 

A  lon'inltance  Iefu-Chrit,àrho- 
neur  duquel  IeRoiâircvife  particu- 
lièrement ,  permit  aux  Diables  de 
s'en  fàiTir ,  ôc  le  poflèder  auec  leurs 
cruautez ordinaires.  Ils  entrèrent  en 
Ton  cors  en  er.'nd  nombre  ,  &  en 
même  rems  le  tourmentèrent  fi  fu- 
rieufemenr,  qu'il  dechiroit  en  pic- 
ces  tous  les  habis  ,  &  le  ruoit  com- 
me vn  forcené  ,  fur  tous  ceux  qui 
Tapprochoient.  Ses  parens  le  ea- 
roterent  du  commencement  de  rois 
cordages, mais  il  lesrompoit  aufTi- 
tôt  ,&  couroit  les  rues  comme  vn 
furibond  :  on  fut  contraint  de  l'cn- 
chainer ,  &  luy  donner  les  marques 
vifibles  de  (on  eiclauagc  à  Sathan: 
dans  cet  eftat,  par  fois  il  contrefai- 
foit  les  hurlemens  &  rugiilèmens 
des  bêtes  féroces  -,  d'autre  fois  il 
parloit  de  diuerfes  langues ,  ôc  dc- 
couuroit  les  péchez  des  afliftans. 

Cette  poîleffion  ayant  duré  quel- 
ques iours  ,fic  reconnue  véritable  par 
les  parens  &amis  de  cet  infortuné, 
ils  reiolurent  de  l'amener  à  5.  Do- 
minique,pour  exercer  en  fon  endroit 
fa  même  charité ,  qu'il  auoit  déjà  fait 
à  plufieurs  autres  po.lèdez.  Comme  1 
donc  il  prêchoitvnc  rois  dans  Cat- 
ca  lonnc^csexcellences  &  l'efficace 
de  ladeuotion  duS.Rolâire  ,deu.int 
vne  gro  &  ôc  célèbre  attemblée ,  où 
Ton  y  pouuoit  nornbrer  plus  de  dou- 
ze mille  perlônnes  i  ce  demoniade 
fut  traîne  à  grand  peine  à  fes  pics,fûr 
la  fin  du  Sermon.  Plufieurs  des affi- 
ûans  renforcèrent  de  leurs  prières 
celles  des  parens  ,  afin  que  par  les 


Glorieux 

i  fienes  enuers  Dieu  &  la  (àcrée  Vier- 
ge, i!  guérit  le  cors  ôc  lame  de  ce  m  v 
ïèrablc.  Tandis  quils  requeroient 
cette  raueur  du  Saint ,  l'on  entendoit 
vne  confiifion  de  voix  dans  la  poitri- 
ne du  po.lcdc,  comme  d* vne  grande 
populace,  qui  le  mutine  les  vus  con- 
tre les  autres. 

Toutes  ces  chofès  émurent  les  en- 
trailles de  ce  grand  Saint  à  compal- 
iîon  j  &c  les  prières  des  vns ,  &  l'état 
miferable  du  pot!edé:ll  fe  mit  en  O- 
i  caifb^&fenleuâcailùrédulêcours 
celefte ,  il  dit  tout  haut  ces  parolles. 
Seigneur  ic  vous  rens  grâces ,  de  ce 
que  vôtre  prouidence  a  permis  a  Sa- 
tnan  voltre  eiinemy ,  de  tourmenter 
ce  panure  obftiné,  pour  confirmer  la 
deuotio  que  ic  prêche  à  vos  peuples» 
en  le  chailant  auec  lès  autres  nunt- 
flxes  de  ce  lieu  qu'il  Ce  voudroit  ap- 
proprier: puis  fe  tournant  à  ces  elpris 
Satnaniques  ,  il  leur  commanda  que 
de  la  part  de  Dieu ,  &  de  la  fainte  & 
(âcrée  Vierge  y  qui  étoit  feruie  par  le 
Ro frire,  ils  eui  lent  a  répondre  (âns 
tcrgiuerfèr ,  (ans  ambiguïté ,  claire* 
ment , Se  nettement  aux  interrogatios 
qu'il  leur  feroit  en  prefence  de  tout 
le  peuple. 

Apres  ce  précepte  que  S  J)omini- 
que  leur  marna  de  la  part  de  Dieu  & 
de  la  lacrce  Vierge  :  Il  leur  demanda 
premièrement  les  fuies  qui  auoient 
oblige  la  iuftice  de  Dieu  à  leur  ac- 
corder ce  pouuoir  d'entrer  en  ce 
cors,&  combien  ils  étoient.  Soudain 
à  cette  interrogation  preuoyans  que 
fils  y  répondoienr ,  le  peuple  fecorv- 
firmeroit  dans  leur  refolution  le  af- 
fection de  feruir  la  lâincte  Viereej 
ils  jetterent  plufieurs  effroyables 
hurlemens,  auec  de  profons  foûpirs, 
cVrdiioient  entrecoupans  leurs  paro- 
les de  mille  (ânglôs.  Malheur  ùno'! 
ô  infortunez  que  nous  fbmmes ,  de 

ne 
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ncpouuoirrefifteràla  force  de  cette  A 
abjuration ,  & êore  contrains  malgré 
nous  de  répondre! 

Puis  fàtisfaiûns  à  cettedemande, 
ils  confe  icrent  qu'ils  étoient  entrez 
dis  cet  homme  pour  deux  fu  jês  :  l'vn 
d  auoir  été  Ci  temeraire,que  de  parler 
au  defâuantage ,  &  contrel' honneur 
de  la fainte  Vierge ,  laquelle  ils  haif- 
foient  auec  vn  horreur  inconceua- 
ble  j  l'autre^paroe  que  luy  préchant  à 
Boulogne  depuis  cnuiron  vn  mois 
fur  le  lujctdu  Rofàire ,  il  fit  non  feu-  B 
lement  la  fourde  oreille  à  frs  remon- 
trances &  exhortations  ,ains  encore 
les  tourna  malicieufement  en  raille- 
ries  ;  ôc  qui  eft  dauantage,  le  baftôiïa 
de  mille  paroi  les  impudentes ,  &  luy 
fit  plufîeurs  afrrons,lors  même  qu'a- 
ôuel  le  ment  il  pr échoit  au  peuple,  ce 
qui  falloir  perdre  courage  à  plufieurs 
qui  auoient  conçeu  de  bons  fènti- 
mens,  pour  le  conuertir  entièrement 
à  Dieu  ,  &  le  feruir  cnibraflànt  la 
Confrérie  du  S.  Rofaire.  c 

Et  pour  ce  chef ,  ajoutèrent-ils,- 
nous  fommes  entrez  en  ce  cors  au 
nôbre  de  quinze  mille ,  pour  le  tour- 
menter paxriculieremér,  à  eau  le  qu'il 
auoit  bîafphemc  contre  les  quinze 
myfteres  du  Rofàire  :  maigre  nous 
pourtant  ,  parce  que  nous  perdons 
beaucoup  en  le  tourmentant^  ayant 
pas  les  ames  qu'il  nous  gagnoit  par 
lès  moqueries , in  jures,c<  faunes  per- 
fuafîons  qu'il  fài/bit  entendre  contre 
eequetuenfeignois.  D 

Mais  comment ,  répliqua  fàint 
Dominique  ,  vous  êtes  vous  ainfî 
laiiTé  garotter,  &  conduire  iufques 
icy  à  mes  pics  ,  pour  confciîèr  vos 
abominables  malices  ?  Répondez,  ie 
vous  en  coniure  par  ce  Rofàire  que 
ie  tiens.  On  entendit  alors  vnemil- 
liatTe  de  voix  fcpulchrales ,  comme 
vomies  des  enfers  ,  qui  toutes  a- 
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uouoient  que  c'eftoit  pour  leur  plus 
grande  confufion&  damnation,  & 

J>our  le  ialut  de  plufieurs  ames  qui 
è  fàuueroient  de  leurs  mains ,  à  la 
veuc  de  leur  obeïflànce  forcée,qu'ils 
rendoient  à  toutes  les  demandes. 

C'a  donc,  pourfuiuit  fàint  Domi- 
nique ,  répondez-moy  :  Eft-il  vray 
ce  que  ie  prêche  tous  les  iours  de 
l'efficace  &  vertu  du  fàint  Rolàireî 
Ces  paroles  furent  des  foudres  qui 
femblercnt  fracallèrtous  les  rochers 
enfemble  :  car  aufll-tôt  ces  légions 
Sataniques  commencèrent  à  îetter 
des  cris  épouuentables,  &  tous  à  qui 

flus  horriblement ,  pour  effrayer 
afliftance.  Maudite  (oit  l'heure, 
les  entendoit-on  heurler ,  que  nous 
fommes  entrez  dans  cette  maiTe  de 
chair  ;  foux  que  nous  fommes  de 
n'auoir  étranglé  ce  malheureux, 
a uant  que  nous  eftreicyprefèntez: 
Mais  helas  !  il  eft  à  prêtent  trop  tard, 
&  ne  Içaurions  plus  reculer  en  ar- 
rière ,  car  maudit  que  tu  es ,  tu  nous 
tiens  enchaînez  de  flammes  arden- 
tes ,  &  tu  nous  contrains  de  publier 
hautement  ce  que  nous  fçauons  être 
à  la  ruine  entière  de  nos  dellèins. 

Ecoutez  donc  ,  6  Chrétiens  8c 
Chrétiennes:  Ce  fléau  de  nôtre  em- 
pire ,  ce  cruel  &c  exécrable  Domini- 
que ,  ce  nôtre  capital  ennemi  iuré 
vous  annonce  la  pure  vérité ,  de  tout 
ce  qu'il  vous  prêche  du  Refaire  eft 
infaillible  Se  indubitable  :  vous  le 
fçaurez  par  expérience  ,  h  vous  n'y 
ajoutez  ferme  foy ,  car  pour  vôtre 
incrédulité,  nous  fçauons  qu'il  y  a 
déia  forces  chatimens  préparez.  * 
Cette  confeffion  acheuéeliauan- 
tnçeufê  pour  ceux  qui  s'étoient  en- 
rôliez à  la  Confrairie  du  S.  Rofài- 
re ,  fàint  Dominique  pouffé  d'vn 
efprit  que  nous  connoiflbns  auoir 
été  de  Dieu  par  les  effesqui  en  font 
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c  •.  demanda  aui  étoit  A  la  réponfequ'il  fit:  tari  mcmetem* 
utfen£^&£â»de-    qu'Us'entendit  preconizerdeUfor- 

uvTno^t  vL  hune  plus  enue-  tourna  vers  le  peuple ,  &  leur  tmt 

7Ita*  c  «oit  pour  con-  ce  difcours  :  Gardez-vous  b,en ,  _ 

Ttte  ou^tok 7e  plus  fafnr  eu  PE-  Catholiques    d'ajouter  foy  à,  ces 

X  deTin "poutWchetcher,  paroles ,  ce  font  des  rropofteurs  Se 

&  en apprécies  moyens  d'vne  eunemU  de  U vente  qu.  rue  vou- 

nCfoEerfc^ion  ,  comme  fi.  droient  infeâer  de  leur  fupc.be, 

ÏS'  Antoine ,  cherchant  pourme  perdre eternel.ement  auec 

fZt  Paul  pteuuet  hermite  dans  les  eux.  U  «A  vray  queD.eu  pour  con- 
laint  i  au  \  ic>  __^  (eut  ofgU(. j  „,  commu. 

Ïluftoire  porte  qu'en   même    .«quet  jk  force  &  fa  pmOince  au 
«m fans  feue  aucune  dimculré ,    plus  vil  &  mfeme  pécheur  de  la 
rrépÔndirent  a  haute  voix  que    terre ,  afin  de  leur  mettre  lep.é  fur 
S Tcefttoy,  dirent-ils,qui    b  gorge  ,& les  domter  maigre  qu.ls 
es  cet  obic.  dhorteur  le  plusabomi-    «r  ayent  ,amfi  que  vous  voyez  que 
naUc  que  l'enfer  aye  mamtenant    iefeisamourd huy  moy  qu.fu.svn 
Seuanr  ?es  yeux  ;  dautam  que  pal    despiusgrans  &  mfuppombles je- 
réTorie  es  !&  pàr  ta  vie  pénitente    c  heurs  que  la  terre  (ourfie  delfus 
&  auft«  .nommémentpar  tes  fa-    elle,,-.™.  /.».«'"  <U«, 
uen"e  &  continuelles  prédications,    ,«>1»>  ««»»»<  P«?™  »™; 
m  noÛreî.le«e  les  Jes  quenous    Croyez  au,  autres  chofes  qu.lsonr 
àuiôns  déb  par  efperance.  deuorées;    die  par  la  vertu  de  mon  cxorc.fae 
rrem  moLliv6.esduC.el;tuC&nonpas  a  ces  louanges  que» 
tevPortes.&conduisparlamain,    n'efpero.s  pas   &  ou  une  feu  pas 
auelï  ueuonon  de  L  maudit    receuoir  de  la  bouche  de  f.  mabn», 
auec»  acu  pernicieux,  &  menfongersErpns. 

Ceft"ce  qui  a  fair  fouleuer  tous  O  rnante  humilité  ,  s'écrièrent 
noscompLnonsconrretoy.&nous  ce,  fuperbes  damnez  ,  quetunous 
"uonsTuré  tous ,  depuis  le  premier  tourmentes  ,  c  eft  par  toy  que  nos 
Xes"uden,ier,ta\ume,&  celle  abbaiffemens  saccrouTenr  & _que 
tZ. Tenfens ,  fans  aucune  miferi-  nos  effors  pour  re  renuerfer.mfeme 
corde.  Nôtre  Prince  même  a  déia    Dormmque  .s'aneamuTcnt. 

commis  cet  affaire  aux  plus  fors  Ef-  

pris  d'entre  nous ,  afin  de  te  fupplan-  D 

ter  &  les  tiens ,  fans  remiffion  quel-  ^M  ^  interrogations  que  fit 
conque.  c.  Dominique  À  ces  légions 

;  le  ne  fçay  ft  es  Diables  preren-       ^  ^bleLui p0]fc  dote*  cet 
dirent  auec  ce  langage  faire  perdre       *e  wmwm**&  r  -U 
l'humilité  à  S.  Dominique ,  parlant  hérétique» 
de  (à  perfonne  auec  tant  dTeloges,  Chapitre  XIX. 

&fansfefaireprier&coniurerainii  ...  j 

quetesautres  fois:  Mais  s'ils  ûrent  l.  St'mt  Dominât*  hmerr*re  deceux 
cette  intention ,  comme  il  eft  facile  qui  fint  dtmnti.  m  flm  grand 
à  croire ,  leur  dcflèin  fut  éludé  par  ntmhre* 


rPatrUrcbe  fainft  Dominique. 


t.  T^eufUtun  étrange  pont  Us  Prêtres  A 

3 .  Vifficùltcz^etranjres  <jae  lis  DUbles 
firent u  répandre  fur  vne  Autre  que- 
ftim* 

LOrsq^e  les  Diables  enra- 
geoientdevoir  vne  fi  profonde 
humilité  en  feint  Dominique ,  il  mit 
fbn  étoile  à  l'entour  du  col  du  pofïè- 
dé ,  Se  leconiurade  la  pan  de  Dieu,  g 
qu'il  ûtàluy  dire  qui  eftoient  ceux 
d  entre  les  Chrétiens,  dont  la  dam- 
nation étoit  plus  fréquente  ,  cV  les 

Eeines  plus  cruelles.  Ainfî  que  le 
tint  dilbic  ces  paroles ,  en  mettant 
(on  étoile  au  col  du  poilèdé,  vn  (âng 
noir  Se  époisluy  courut  des  narines, 
vne  apoftumc  horrible  des  aureilles, 
&  vn  écume  de  la  bouche  pareille  à 
▼n  enragé.  Saint  Dominique  fit  à 
l'inftant  vn  nouueau  précepte  aux 
Diables  ,  à  ce  qu'ils  cellaflcnt  de 
tourmenter  ce  milèrable ,  Se  de  ne 
1  uy  rai  re  a  ucun  mal . 

I  Is  voul  ureot  pac*tizer  auec  luy  ,& 
auoir  au  préalable  permillion  de 
fortir;  Lailîè  nous  don«  aller,  s'e- 
cnerent-ils ,  &  nous  enflerons  de  le 
tourmenter  :  Non ,  dit  (àint  Domi- 
nique ,  vous  ne  bougerez ,  que  vous 
n'ayez  (âosfàit  à  ma  demande,  £c 
vous  enjoins  de  ne  luy  faire  aucun 
mal.  Contrains  par  la  force  de  ce 
précepte  ,  ils  parlèrent  de  la  forte  : 
Nous  auons  en  nos  cachôs  vn  grand 
nombre  de  P  rinces,  Sc.i'  otentas  du  D 
ficde,  del'vn  &  l'autre  fèxc;  mais 
nous  auons  fort  peu  de  payians ,  Se 
autres  perfbnnes  de  grand  trauail, 
parce  que  leurs  péchez  font  plus 
excuiâblcs  ,  &  moins  ordinaires 
qu'és  autres  ,  &ainfi  quoy  qu'inv- 
par faits  Se  fuiets  aux  rVagilitcz  hu- 
maines ,  ils  (e  fauuent  pour  la  plu- 
paru  Nous  auons  aufli  quantité  de 


su 

Marchans  Se  riches  Bourgeois  des 
villes ,  dautant  que  ceux- la  vendent 
leurs  ames  pour  l'auarice,  &  ceux- 
cy  pour  les  voluptez  Se  les  délices. 

Et  quant  aux  Prêtres  Se  Reli- 
gieux ,  demanda  faim  Dominique, 
pluûeurs  décendent-ils  en  enfer 
auec  vous  >  Pour  les  Prêtres,  dirent- 
ils ,  le  nombre  de  ceux  que  la  iultice 
diuine  châtie  de  nos  peine*  eft  in- 
nombrable, IntiHmo  tspfsiieniUs  fa. 
cerdotes.  Mais  quant  aux  Religieux, 
cjui  répondent  à  leur  vocation ,  Sz 
s  acquitent  de  leur  deuoir ,  il  ne  s'en 
trouue  aucun  enueloppé  dans  nô- 
tre malheur  :  Ouy  bien  de  ceux  qui 
ne  (ê  foucient  d'enfraindre  leurs  fta- 
tus  y  Se  viuenrriedcmenten  leur  Or- 
dre ,  nous-  en  voyons  tous  les  iours 
fondre  à  centaines  dans  nos  gouf- 
fres ,  pour  y  brûler  éternellement 
auec  nous. 

^  Ces  paroles  tranfirent  le  cœur  à 
faint  Dominique,  &  fçac liant  par 
infpiration  du  ciel  le  grand  nombre 
d'en  fans  que  (on  Compagnon  /àint 
François  Se  luy  deuoient  obtenir  de 
la  benedi&ion  du  ciel ,  &  que  déia 
peut-eltre  quelques  vns  étoient 
mors  que  nous  ne  fçauons  pas,  il 
s'enquit  encore  de  ces  malheureux 
Efpris ,  que  leur  femMoit  de  Ces  Re- 
ligieux ,  Se  de  ceux  de  fâint  François, 
fi  déia  quelques  vns  au  oient  û  ce  fu- 
nefte  partage  de  ieur  infortunée  fô- 
decé.  Auant  que  répondre,  ils  lan- 
cèrent dehauscris,  Se  failbient  re- 
fonner  quantité  de  fois  ces  mots, 
Hclas ,  helas  .'  puis  ils  conrelïèrent 
que  prefèmmentiln'yen  auoit au- 
cun :mais  qu'au  tems  à  venir  ik  en 
auroient  à  milliers ,  lors  que  cette 
première  ferueur  éteinte ,  la  vie  Re- 
guUerefedi(Iiperoit,&lc  libertina- 
ge fe  gliiîeroit  dans  les  Cloîtres. 
Saint  Dominique  ne  fe  contenta 
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s  de  toutes  ces  demandes,  il  vou-  A  dit  S.  Dominique,  ie  necefferayde 
ut  encore  pour  confondre  Se  tour-  vous  tourmenter,  iulques  à  ce  que 
menter  dauantage  ces  Efpris  iu-  vous  ayez  fa  ti  s  fait  a  ma  demande, 
perbes  Se  rcuoltez  contre  leur  Dieu,  Au  moins ,  repliquerent-ils ,  que 
les  interroger  vne  dernière  fois,  nous  ne  raflions  cette  confcflion 
pour  les  obliger  à  conforter  deuant  qu'à  voix  batïè ,  Se  ne  puiflions  être 
tout  le  monde ,  qui  étoit  la  perfon-  ouys  d'vne  ii  grande  mulritude,par- 
nedans  le  ciel  que  les  hommes  doi-  ce  que  nous  ferons  vne  perte  incon- 
uent  honorer ,  fenùr  Se  aimer  en  ce  ceuable,(î  tant  d'hommes  &dc  rem., 
monde  par  dellus  tous  les  autres,  mes ,  de  grans  Se  de  péris  nous  en- 
apres  Ieiu-Chrit,&  qu'eux-mêmes  tendent.  S.  Dominique  n'y  voulut 
ledoutoicnt  &  hailtbient  dauanta-  g  aucunement  conientir,  ôclcs  obli- 
ge. Il  leur  fit  donc 'cette  queftion,  gea  par  vn  nouueau  précepte  de 
Se  à  mime  tems  ces  quinze  mil-  prononcer  hautement  d'vne  voix 
le  démons  rugirent  &  hurlèrent  claire  &diftinc\e,  ce  qu'ils  auoiait 
ii  épouuentablcment ,  que  la  plu-  à  dire  fur  la  queftion  propolec. 
pan  des  afliftans  ,  effrayez  de  tels  Us  y  firent  les  rétifs ,  Se  au  lieu  de 
.  cris ,  tombèrent  ©ar  terre  plus  mors  parler ,  ils  commencèrent  a  pleurer 
que  vifs  les  vns  tur  les  autres.  Se  ioupirer  aucc  tant  de  regres ,  de 
Incontinent  faint  Dominique  fit  tendrefles  Se  d'amertumes ,  que  les 
taire  ces  lions  infernaux,  Se  encou-  afliftans  en  furent  émûs  acompak 
ragea  le  peuple ,  qui  s'étoit  ainfi  laif.  fion  ,  Se  quelques  vns  par  vne  bon- 
ic  gagner  à  fa  crainte.  Les  vns  Se  les  té  de  naturel  en  ietterent  quantité 
autres  s'étans  releuez  ,  Se  fortifiez  de  larmes. 

des  paroles  du  Saint ,  ces  démons  Saint  Dominique  réitéra  les  me- 

contrefirent  les  pcnitens,luy  deman-  naiîes  Se  les  coniurations  :  Se  cepen- 

dans  la  milericorde.  O  Dominique,  dant  ils  n'y  voulurent  obeyr  ,  ains 

Dominique  ,  difoient-ils  auec  des  feulement  fe  turent  fans  faire  autre 

torrens  de  larmes, aye  pitié  de  nous;  choie.  Alors  ne  pouuant  fbufrnr  que 

celle  de  nous  tourmenter  |  nous  te  ion  cher  Maiftrclelu-Chritn'ûtpas 

promettons  de  ne  iamais  attenter  le  deftus  en  ce  combat  particulier 

rien  contre  toy  ,  lî  tu  es  il  mifericor-  contre  les  Diables ,  il  le  profterna  en 

dieux ,  Se  Ci  touché  de  compaflîon  terre,  &  dit  à  haute  voix  cette  prie- 

entiers  les  pauures  pécheurs;  ne  re.  O  lereniflîmePrincelTèduPara- 
vois  tu  pas  que  nous  lommes  les  d  «lis ,  toy  augufte  Marie  ,  &  la  crée 

plus  milerables  créatures  de  toutes,  Vierge  Mere  de  Iefu-Chrit,  ie  vous 

Se  les  plus  grans  pécheurs  de  tous  coniurede  forcer  &  contraindre  par 

ceux  qui  ont  irrité  les  iuftes  choleres  la  vertu  de  voftre  Roiàire  ces  enne- 

de  Dieu  ?  Tu  nous  vois  accablez  de  mis  du  genre  humain ,  à  répondre 

les  malédictions ,  gemiflàns  fous  le  clairement  à  ma  demande, 

faix  de  tant  d'horribles  lupplices:  Si  tôt  qu'il  ut  acheué  cette  cour- 

Veux-tu  encore  taire  accroître  nos  te  o  rai  ion  ,  plufieurs  choies  étran- 

peines,&  augmenter  nos  tourmens?  ges  parurent ,  que  nous  allons  dé- 

laifle-nous  donc  aller,  &  lob  con-  crire. 

tent  de  ce  que  nous  auons  dit.  Les  Diables  reflentans  l'efficace 

Ceft  ce  que  ie  ne  feray  iamais-,  de  la  prière  de  (âint  Dominique,  & 
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patriarche  Saint  Dominique]  ju 

Ce  voyans  contrains  à  dire  ce  qu'ils  A  mil  Halle  de  Démons,  à  eonfcitér 

auoienc  refolu  de  ne  dire  iamais ,  fi-  hautement  que  c'étoit  elle  qui  de- 

rent  paroi  tic  leur  rage  dans  le  cors  uoit  être  le  centre  de  tous  le>  plus 

decethommenlienoitfeux&flam-  erans  honneurs  ,  que  les  hommes 

mes  par  les  oreilles ,  les  narines ,  ôc  font  obligez  de'  rendre  aux  Saints , 

la  bouche ,  comme  s'il  ût  voulu  em-  qui  régnent  aucc  Ieiu-Chnt  en  fon 

brazer  cous  les  aififtans  :  la  peur  Paradis. 

qu'ils  en  Arent  leur  fit  faire  le  ligne  Voyant  donc  l'obftination  de  ces 
de  la  Croix ,  ôc  n'aient  ainfi  que  Diables  à  ne  vouloir  répondre  ,  il 
l'appreheniion  du  mal  qu'ils  crai-  fléchit  pour  vne  leçon  Je  fois  les  ge- 
gnoient.  noux,ôc  s'addrellantà  la  fàcréc  V  1er, 
On  entendit  alors  parler  tous  ces  geluy  prefentacetteorierc:Trcs-di- 
Demons,  coniurans  Ciint  Domini-  B  gneMerc  du  Verbe  incarné  »  qui  eft 
que  en  ces  termes  :  Nous  te  prions,  la  Sagelle étemelle,  à  l'honneur  de 
Dominique ,  par  la  Paillon  de  Iefu-  laquelle  ie  viens^d'enfeigner  ce  peu- 
ChrittonMaitre,  par  les  mérites  de  pie,  comment  il  l'a  tait  deuotement 
la  tres-fâcrée  Vierge,  ôc  par  les  inter-  laitier  par  les  paroles  de  l'Ange; 
cefsions  de  la  fainte  Eglile  ,  que  tu  foreex^e  vous  en  coniure  pour  le  (a- 
nous  laiiïê  aller  de  ce  cors  ,  (ans  lut  de  cette  afTillance;  forcez,  dis-te, 
nous  molefter  dauantage  pour  te  tous  ces  malins  FJ  pris  les  aduerfâi- 
répondre ,  parce  que  les  (aines  An-  res  de  voftre  Nom  ,  à  dire  nette- 
■ges  ne  manqueront  pas  de-te  le  dé-  ment  ôc  hautement  la  vérité  de  ce 
couurir,  torique  tu  voudras.  Auisi  que  ie  les  interroge.  Il  acheuoitia 
bien  n'ignores- tu  pas  que  nous  fom-  c  prière,  Ôc  voila  que  celle  qu'il  inuo- 
mes  tous  Efpris  de  menfonges  ,  Ôc  quoit  dans  lesOeux  ,  luy  apparut 
qu'il  ne  faut  pas  ajouter  créance  à  en  terre,  brillante  comme  lcSoleir, 
nos  difeours.  tenant  en  la  main  vne  verge  d'or, 
Saint  Dominique  ne  fit  aucun  accompagnée  &  entourée  d'vnccen- 
pns  à  cette  feinte  prière  desDiables,  taines  d'Anges,  couuers  d'armes  do- 
ains  fe  fafchant  d  vne  lâintc  choie-  rées ,  pour  la  garde  noble  de  (à  Ma- 
re ,  les  preûa  plus  que  iamais  j  Allez  iefté.  Luy  feul  ut  cette  faueur  du 
malheureux  que  vous  eftes,  leur  dit-  Gel  d'en  voir  l'Impératrice ,  parce 
il ,  vous  eftes  indignes  que  l'on  vous  que  c'étoit  vn  de  fes  plus grans  fauo- 
tarte  aucun  trait  de  mifericorde,pour  ris,  ôc  qu'il  uauailloit  alors  pour  (on 
exaucer  vôtre  demande.  Ce  grand  honneur. 
Saint  n'étoit  pas  en  peine  de  fça-  D     Enuifàgeant  cette  augufte  Prin- 
uoir  la  venté  de  la  queftion  qu'il  ce.ie ,  il  vid  qu'elle  frappa  ce  Demo- 
leur  auoit  propolee  -,  les  plus  gro£  niacle  du  bout  de  fâ  verge ,  ôc  il  ouyt 
fiers  dans  la  Théologie  en  répon-  qu'elle  difoità  ce  polfedé ,  Répons 
droient  comme  fçauans  Docteurs  :  à  mon  1er  tuteur  Dominique  fur  ce 
Mais  ayant  à  faire  a  vn  peuple  grof-  qu'il  t'a  demandé  :  Ôc  auiïi-tôt  les 
fier,  &  a  quantité  d'elpris  entachez  Démons  croailâns  à  guife  de  cor- 
de l'hetefie  Albigeoile  ,  qui  iàcri-  beaux  d'Enfer  ,  firent  aflez  connoi- 
€oit  vne  partie  de  les  rages  Se  ftiries  tre  au  peuple  qu'elle  étoit  prefente  : 
contre  la  iacree  Mère  de  Dieu  ,  il  tous  crioient  a  gorge  déployée,  O 
preflbit  mfques  à  l'extrémité  cette  cruelle  qui  nous  auance  les  tour- 
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niensden6tredamrmion,&lesrais  A  &  craignons  elle  fewle,  plus  que 
accroître.  Omaudite,quinouscon-     tous  les  autres  (aines  dn  Paradis , 


forts  tons  lesiours,  fallok-il  aue  tu 
décendirfes  maintenant  duCiel  pour 
nous  tourmenter  de  la  forte? 

Ccft  maintenant ,  Ennemie  iurée 
de  nos  defleins ,  qui  empêchez  que 
nos  cachos  nc(ê  remplincnt ,  &  qui 
nous  rauis  nos  proyes  les  plus  a£ 
iurces  de  nos  mains  ,  c'tft  mainte- 
nant par  toy  que  (ans  delay ,  en  dé- 
pit que  nous  ayons,  il  nous  faut  dé- 
clarer hautement  ce  que  nous  vou- 


quand  ils  fe  iomdroicnt  enfêmblc, 
d'où  par  con(êquent  il  ne  faut  pas 
s'étonner,  finous  ne  pcuuons  rien 
emporter  fur  tous  fes  hdeles  &  vrais 
feruiteurs. 

Soyez  encore  a(Turez  ,  que  plu- 
(îrurs  Chrétiens ,  dont  la  vie  eft  cri- 
minelle d'vn  million  de  péchez, 
font  tous  les  ioursfauuez  contre  les 
droits  ordinaires  de  la  iuftice  dînine, 
*  parce  que  dans  leur  dernière  mala- 


drions  cacher,  à  peine  de  fouffrirda-  die,  ils  recourent  à 
uantage.  Ouy  c'eft  maintenant,qu 'il  de  cette  Marie  ,  &:  fa 
nous  faut  publier  nous-mêmes ,  la 
façon  6c  la  manière  de  nous  fup- 
planter  &  confondre.  Ah  malheur 
pour  nous  &  tous  nos-  Princes  de 
ténèbres  ! 

Ecoutez  donc,  Chrétiens ,  ce  que 
nous  (bmmes  contrains  d'auoiieren 
face  du  Ciel  &  de  la  terre.  Cette 


Wnterccffion 
ans  cette  Ma- 
riette nous  en  damnerionsjplufrcurs, 
&  en  eudions  damné  qui  (ont  main- 
tenant, &  feront  vn  iour  fauuez: 
Bien  plus,  (i  elle  ne  soppofoit  il 
fortement  à  nos  derteins ,  nous  au- 
rions bouleuerfe  tous  les  Etats  de 
l'Eglife. 

Surquoy  nous  (ommes  encore 


Mere  de  Icfu-Chrit ,  e'eft  celle  qui  c  forcez  &.  coatrains  d'auoûer  que 
eft  la  plus  puiilàntepour  conferuer    tous  ceux  qui  perieueicnt  au  (èrui 


©>  preferuer  tous  (ès  ndcls  (êruiteurs, 
à  ce  que  finalement  ils  ne  meurent 
dans  vn  eftat ,  où  la  iuftice  diuine 
les  trouue  redcuables  des  ftipplices 
étemels.  C'eft  elle  qui  découure 
nos  raies ,  éuentenos  dellèins ,  dé- 
brouille nos  ténèbres ,  &  repoutlè 
toutes  nos  tentatiot  :  ccft  pour  cela, 
©  mal  heureux  que  nous  (bmmes  co- 
rrainsde  confctier  cène  vérité!  c'eft 
pour  cela  que  l'on  trouueroit  plu- 
tôtvn  Lucifer  dans  leParadis,qu'vn 
de  (ès  bons  (êruiteurs  en  Enrer  par- 
mi nous  :  Tous  ceux  qui  perieue- 
rent  mfques  à  la  mort  en  fon  amour 
èc  feruice  ,  ne  viennent  iamais  en 
nos  régions  ;  vn  (èuldo  (es  (ôupirs 
ofrèrt  par  elle  à  la  très-  fainte  Trini- 
té ,  furpalTe  toutes  les  prières ,  inter- 
cédions ,  &  fumages  des  Saints.  Ce 
qui  fait  que  nous  l'appréhendons 


ce  de  cette  Marie ,  dans  la  Confrérie 
de  fon  Rofeire ,  ne  périront  iamais, 
parce  que  (es  intercédions  leur  ob- 
tiendront à  l'heure  de  la  mort  vue 
vraye  contrition  &  repentance  de 
leurs  fautes  ,  auec  laquelle  (e  con- 
reilàns  &  muniflàns  des  autres  Sa- 
cremens ,  ils  gaignent  leurs  indul- 
gences  ,  qui.  les  .  afnanchufent  de 
tout. 

D  Les  Diables  ayans  enfin  obey  de 
la  (ôrte  ,(àint  Dominique  prit  la  pa- 
role ,  éc  commença  d'exhorter  le 
peuple  adiré  hautement  le  Rofàire, 
auec  les  pan  fes  &  la  de  notion  necef- 
ÇàtCytraflim  &*  eUra  y  set,  dit  l*hi- 
ftoire.  Luy  même  commença  te 
premier  ,  &  à  chaque  ^yfueMari*, 
qu'il  difoit auec l«s autres, plufieuxs 
Démons  (bi  tirent  à  la  foule  de  ce 
pofièdé,  (êrnblablcsàdegtoschai*- 


Tatritrchc  Saint 

bons  archns.  Le  Refaire  achcué,&  A 
les  Diables  aufiî  dénichez,  Cunt  Do- 
minique vid  la  fâinte  Se  iâcrcc  Vier- 
ge leuerfâmain  droite,  6c  donner 
vne  grande  bénédiction  à  ce  peuple, 
dont  il  ût  de  Ion  coté  la  meilleure 
parr,rdlenrant  en  (on  ame  vne  dou- 
ceur Se  confblation  indicible. 

Ainfi  hit  deliuré  ce  malheureux 
hérétique ,  lequel  abiura  fes  erreurs, 
Se  vécut  depuis  fort  faintement  :  vn 
nombre  fa  m  nombre  d'aunes  fui-  B 
uirent  cet  exemple ,  qui fe  firent  en- 
rollerau  LùniRofàire,  6c  fe  consa- 
crèrent de  tout  leurcccurau  feruice 
decettepuilîàiueMcrede  Dieu,  ^.e 
que  ie  crois  ,  arruu  dans  le  temps 
que  fejourna  faint  Dominique  és 
carriers  de  Toulouzc  ,  depuis  Ion 
retour  de  Rome  pour  la  troificme 
fois  ,  après  la  confirmation  de  (on 
Ordre  lan  u  •  .  vers  les  mois  de 
luin  6c  de  Iuillet  :  ce  qui  fe  peut  ve-  c 
rifier  par  deux  circonftances  expri- 
mées dans  l'hiftoire  :  la  première , 
que  fon  O  i  hc  croit  confirmé ,  puis- 
qu'il s'en  enquit  à  ces  Efpris  Sata- 
niques  jdoncc'eltoicapres  l'anxn*. 
La  féconde  ,  c'eft  qu'il  n'auoit  pas 
encore  l'habit  donné  par  la  (aime 
Vierge  à  faim  Renaud  j  donc  cet  oit 
auanc  l'an  1218.  &  ain/ice  fut  l  an 
ui7.puifque  ce  fut  après  l'an  1216. 
6c  deuant  ui&  . 


*Autre  merueiUe  du  S.  Ro faire \ 
fendant  le  même  tems  ,  en  U 
conuerfion  d'vne  femme  de fe- 
fperèe&  d'vnmary  brutal  & 

.^libertin. 

Chapitre  XX. 

PEndant  ce  même  tems  lors, 
difent  Flamin  6e  autres  citez  par 
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Maluenda  l'an  1115.  châp.  21.  que 
iaint  Dominique  battit  en  ruine  les 
Albigeois  ,  par  les  predicatioas  du 
laint  Rofàire ,  6c  qu'il  r'appelloit  à 
vne  meilleure  vie  les  Catholiques, 
dont  les  meurs  croient  femblables 
à  celles  des  hérétiques  ;  Dieu  fit  p.>- 
rèrrc  l'efficace  de  cette  nouuelle  de* 
uotion ,  fur  deux  perfonnes  Catho- 
liques- Elles  xtoient  d'Uluflre  tu  if- 
lance  toutes  deux  ,  liées  par  vn  lé- 
gitime mariage  l'vnauec  l'autre.  Le 
mary  porroit  la  qualité  de  Comte, 
dit  le  B.  Alain  chap.  54.  de  les  exem- 
ples ,  &  1»  femme  PnnceiTe  du  fàng , 
illuc  de  laMaifbn  Royale. 

Ce  luy- là  nourry  dans  les  débau- 
ches 6c  libériez  d'vne  ieuneilc ,  qui 
ne  veut  point  être  corrigée ,  s'en- 
gagea dans  les  amours  de  plufieurs 
autres ,  au  mépris  &  à  la  honte  de 
la  femmcEllc  qui  étoit  vne  des  plus 
auantagées  entre  les  perionnes  de 
fon  fate ,  tant  pour  fa  naillànce,  que 
pour  fes  richefles  ,  &  fon  incompa- 
rable beauté,  rut  piquée  au  vi  fde 
ce  mépris  ,  Se  entra  dans  les  plus 
allumez  fentimens  dè  la  ialoufie. 
El  le  fe  refôlutàluy  rendre  la  pareil- 
le ,  6e  chercher  des  S  bruiteurs  6c  des 
Amans  ,  à  qui  elle  fe  proltitueroit. 

Dieu  neantmoins  ayant  pitié  de 
fà  foiblclïe  ,  luy  ietra  dans  lame 
quantité  de  remors ,  lêquels  ne  luy 
>  permirent  pas  l'execurion  de  ce 
qu'elle auoit  refolu.  Son  eiprit  Cm- 
lant  reflexion  furie  pernicieux  dcC- 
fein  qu'elle  auoit  formé  ,  elle  fc 
donna loillrd'auoucr  quelle  faitoit 
mal ,  qu'elle  ne  deuou  pas  interei- 
fer  pour  quoy  que  ce  foit  au  monde 
l'amour  de  fon  Dieu  ,  lafby  de  fon 
BvUtcmCjla  fidélité  coniugalej'hon- 
neur  de  fa  mailon,&lelalutdefon 
ame. 

Cet  auc«  qui  ûtfon  erret  dans  l'en- 


jj  g  Là  vie  du  (jlorieux 

tcndemenc,  fie  t'eut  pas.cn  la  volon-  A  que  c'étoit  pour  (on  mary:  dequoy 
ce-,  bien  que  cette  pauure  Princcfle    tmit  auffi- tôt  navrée  iufques  au  plus 


confetftt"  en  foy  même  ,  qu'il  le 
falloit  déporter  abfolument  de  ce 
malheureux  denein  ,  fa  volonté 
pourtant  ne  s'y  pouuoit  refoudre.  La 
raifon  tk  la  paffion  le  liuroient  vn 
furieux  combat  en  (on  coeur ,  tk  en 
cet  état  elle  prit  vn  foir  le  repos  ordi- 
naire. 

Pendant  qu'elle  dormoit,  elleût 
vn  fonge  qui  fortifia  (a  raifon ,  tk  af- 
faiblit entièrement  (à  paffion.  Il  luy 
femblaque  réellement  elle  rutme- 
uée  dans  des  gouffres  de  l'Enfer  ,  & 
qu'entre  les  fupplices  épouuenta- 
bles  de  ce  lieu ,  on  luy  fit  voir  ceux 
qui  croient  infligez  aux  voluptueux, 
qui  auoient  fait  ioug  à  leur  Paffion. 
Elle  vid  ces  malheureux  couchez 
au  milieu  des  fournaifes  ardentes , 
leurs  cors  enuironnez  de  queues  de 
dragons,  lcquelsiettoient  vneflam- 
me  oluarre ,  puante ,  tk  fulphurée, 
des  yeux ,  des  narines ,  tk  de  la  bou- 
che ,  dont  ils  embrafoient  tk  cm- 
peftoient  de  leur  odeur  intolérable 
ces  mi/èrables  :  Cetre  flamme  ful- 
phurée fêmbloit  être  quel  crue  li- 
queur 6c  efpece  de  metail  fondu,  la- 
quelle penerroit  intimement  les 
membres  6c  parties  du  cors  far  qui 
elles  fe  dégorgent ,  d'où  les  patiens 
étoient  contrains  de  ietter  des  cris 


vifdelbnamepar  compaffion,  elle 
fe  prit  à  verfer  vn  torrent  de  larmes, 
6c  ietter  mille  fànglos. 

L'effort  de  la  rritteue  la  réueilla , 
fon  efprit  Ce  mit  en  fon  affiette  nara- 
rclle  ,  5e  reparlant  le  fonge  qu'elle 
auoit  fait ,  en  voulut  profiter  :  ellefè 
repentit  de  fon  defefpoir  ,  &  alla 
treuuer  (âint  Dominique ,  pour  luy 
décharger  les  peines  6c  les  péchez 
B  de  fon  amc  ,  demander  pardon  à 
Dieu  par  (on  moyen  ,  6c  receuoir 
de  (a  bouche  quelques  inftru- 
c*tions  faiutaires.  Elle  luy  fit  part  des 
frayeurs  du  fonge  pafle  ,  du  fuiet 
pour  lequel  Dieu  l'auoit  permis  luy 
êtrearriuc  ,  des  hbertez  de  fon  ma- 
ry ,  &  de  la  compaffion  que  mainte- 
nant elle  portoit  à  fon  defàftre. 
Saint  Dominique  la  remit  pre- 
^  mierement  auec  Dieu ,  l'obligea  de 
^  congédier  pour  vn  iamais  de  fon 
cœur  les  refolutions  parlées  ,  luy 
conièiUa  plufieurs  pratiques  depie- 
té  ,  mais  fur  toutes  celle  du  faine 
Refaire  ,  tk  enfin  luy  donna  efpe- 
rance  de  La  conuerfion  de  fon  époux. 
La  ieunc  PrincelTe  vi&orieufe  de  (à 
•paffion  obeyt  au  Saint ,  &  demeura 
quinze  iours  en  prières  ,  mcditant 
6c  recitant  le  faint  Rofaire  fort  fou, 
uent  :  au  bout  d'iceux  retournant  à 


fi'eftïoyables ,  que  cette  pauure  Da-  D  (âint  Dominique ,  fans  auoirrecon- 
me  croyoït  entendre  les  milliers  &    nu  dans  fon  mary  quelque  forte 


milliers  de  lyons  rugifâtns  à  fes 
oreilles. . 

Regardant  atten finement  vn  fi 
tragique  tk  lugubjc  fpeélacle ,  elle 
vidvne  de  ces  fournaifes  vuide  plus 
grande  que  les  autres ,  6c  plus  rem- 
plie de  ces  dragons  :  la  mauuaifè  re- 
iolutioa  qu'elle  auoit pfifè  ,  luyfit 
appréhender  que  ce  fourneau  l'at- 
tendoit,  mais  on  luy  fit  entendre 


d'amendement ,  le  Saint  luy  confeil- 
la  de  mettre  ion  Rofaire  dans  letra- 
uerfin,à  l'endroit  que  fon  mary  dor- 
moit ,  &  que  de  iour  à  autre  petit  à 
petit  il  fe  changerait.  Ainfi  elle  fit, 
&  ainfil'cprouua. . 

Dés  la  première  nuit  i!  fut  (âilî 
d'vne  telle  frayeur  ,  à  la  veue  de  l'e- 
normité  de  fes  pechés,&  de  la  quan- 
tité d'iceux  ,  qu'il  pafla  toute  cette 

nuit 


Tttriarcbe  Saint  Dominique. 


nuit  en  tremblant ,  foupirant ,  Se  A 
coniurant  fa  femme  d'employer  (es 

{mères ,  afin  que  Dieu  ne  le  chade 
élon  fes  démentes.  A  la  féconde 
nuitilhufurpris  d'vn  fommeilcres 
profond,  pendant  lequel  il  luy  fem- 
bla  êtrecôduit  au  Tribunal  de  Dieu, 
ôc  que  là  fes  péchez  étans  expofez, 
on  deuoit  prononcer  la  fcntence.Sur 
ce  point,  il  fc  reueilla  tout  effrayé, 
crie  pardon  Se  mifericorde ,  promet 
vne  vie  plus  chrétienne,  lupplicfa 
femme  d'oublier  ces  de/ordres  paf-  B 
iez,&  ioindre  Ces  prières ,  pour  fai- 
re fiippcndre  la  Sentence  qu'on  al  - 
loit  prononcer  contre  luy. 

Cependant  il  paiTe  le  refte  de  la 
nuu&leiour  fuiuant  en  larmes  ôc 
en  prières,  Se  voicy  que  la  troifieme 
nuit  il  ûtle-mêmclbnee  que  là  fem- 
me, voyant  ce  luy  fembloit  les  tour- 
mens  des  damnez ,  Se  entre  les  au- 
tres cette  fournaife  qui  luy  étoit  pré- 
parée. Effraye  de  cette  vilîon ,  fon 
Ange  Gardien  l'atTura  ,  luy  difânt  C 
cesparolles,  Trauaillczfoigneufe- 
xnent  à  vous  corriger ,  embraffez  la 
deuorion  du  Saint  Rozaire,  puifque 
ça  été  l'inftrumentpar  lequel  Dieu 
a  voulu  ménager  votre  conuerfion, 
enrôliez  vous  dans  la  focieté  Se  con- 
frairie  delafâinte  Vierge ,  &feruez 
lafidellement,afin  que  n'étant  pas 
digne  par  vous  même  d'aucune  grâ- 
ce, vous  l'obteniez  par  les  mentes 
des  autres, à  qui  vous  lèrez  aggregé. 

Cet  homme  reuint  à  fby ,  ôc  dc- 
couurant  à  fa  femme  l'horrible  vi« 
iion  qu'il  auoic  eu,  renouuella  (es 
premiers  bons  propos  de  viure  chre- 
tienncnu-: ,  de  garde  rla  fidélité  cq- 
iugale ,  Ôc  faire  ce  qu'elle  voudrqit 
luy  cofeillcr  ;  elle  ne  luy  bailla  d'au- 
tre confeil ,  que  d'aller  conférer  <Je 
l'état  de  fon  amc  a  S.  Dominique, 
&fiuure touslesauib.  Ulefir^le 
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Saint  luy  propofa  la  detioàon  à  la 
laerce  Vierge  par  fon  Rozaire,  la- 
quelle de  tout  fon  cœur  il  embraf- 
fa,  s'eftant  au  préalable  confeffêge 
neraleraent  de  tous  fes  peo/ëz  a* 
mèmeiàint  Patriarche. 

Du  depuis  ils  vécurent  tous  deax 
aucc  paix 6c grand  amour,  t\n  ta- 
chant de  deuancer  l'autre  enveizu, 
deuouô,  ôc  ardeur  au  feruicede  no* 
ftre  Dame.  Le  Comte  s'y  voulut  rc- 
dre  hgnalé,portancaux  yeux  de  tour 
le  monde  fon  Rozaire,  le  difant  fort 
fouuent,  y  exhortant  Ces  domefti- 
ques  ,  fujets  ,  ôc  amis,  &  enfin  le 
mettant  en  fes  drappeaux  ,  ôc  au 
tour  de  fes  armes  :  Ce  qui  luy  caufi 
de  très  heureux  fuccez,  &commif- 
iions  où  le  Roy  le  voulut  employer 
pourladefenledc  fon  Etat  :  Ayant 
ainh  pairé  le  refte  de  fes  iours  eu  pé- 
nitence, prattique  du  bien  ,  ôedeia 
deuotion  à  noftre  Dame ,  toutes  les 
faueurs  fudittes  fui  ët  comblées  d'v- 
nemorttres-precicuiè  :  l'heure  lny 
en  fut  connue  par  la  même  [aérée 
Vierge,  &  dcz  qu'il  fut  frapper, 
ilappeUafes  gens,  aufqucls  ayant 
demâdé  pardon  auec  les  fanglots  ôc 
l'humilité  d'vnc  ame  cJircticnne ,  ôc 
après  les  auoir  exhorté  de  lacrifier 
la  meilleure  part  de  leurs  deuotions 
à  nôtre  Dame,  il  la  vid  arriuer  du 
Ciel  à  fon  lit  auec  fon  cher  Fis ,  lé- 
quels  cnlcuercnt  fon  ame  dans  le 
Paradis  pour  l'y  couronner  ôc  glo- 
rifier éternellement:  fa  bonne  fem- 
me le  finuitau  même  iour,  fojt  par 
quelcmc  rriftcfJc  oit  la  nature  céda, 
foie  plutôt  par  quelque  faucur  de 
Dicu,qui  ne  voulut  point  endurer  1  a 
fepararion  de  ces  deux  cccui s  Ci  vnjs 
parcnfcmble  par  vnc  vraye  chari- 
té. Les  deux  (udis  Hiftoricns  ajou- 
tent ,  qu'ils  furent  enicuelia  en  vn 
même îepulcrc,  dans  1  Eglife  de  nô« 
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tre  Dame  de  Paris.  Matuend*  pre-  A  carriers  de  Toulouze  .pour  la  ne» 
uenant  icy  l'incrédulité  libertine    uellc  reuolte  de  cette  ville,  Saint 
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depluûcurs.Sc  nommément  lesn 
f ces  des  Hérétiques ,  confirme  cette 
relation  pat  d'autres  fcmblablcs 
cachées  par  des  Auteurs  irrépro- 
chables. KEpitre  huittiême  de  font 
DenysàDemophrie,où  il  rappor- 
te la  Villon  de  faint  Carpe  Euê- 
que  de  Crète,  les  Dialogues  de  (àint 
Grégoire,  l'Hiftoire  Anglicane  de 
Bede ,  les  Dialogues  de  Carferius, 
&  les  liures  de  Thomas  de  Cham-  b 
pré  font  remplis  dcfemblables  Hi- 
ftoires.  Ceux  qui  les  croiront  aurot 
cetauantage ,  de  n'en  iamais  auoir 
aucun  torr,  &  en  retirer  beaucoup 
de  profit,  odes  autres  feront  allu- 
rex  de  perdre  toujours  quelque  cho- 
fe  qui  leur  ût  feruy  pour  leur  falvit, 
Se  fe  mettent  en  danger  par  fois 
d'expérimenter  ce  qu'ils  n'ont  vou- 
lu croire. 




Saint  Dominique  for  tant  de 
France  four  aller  à  Venite, 
f  rendit  chemin  de  Paris  & 
Lorraine  où  il  fonde  le  Con- 
sent de  Mits. 

Chapitre  XXI. 


Dominique  s'arretta  quelques  iours 
après  le  départ  de  fes  enfans ,  tant 
pour  encourager  les  nouueaux 
Croifex,  que  pour  confoler  fou  in- 
timeamy  Simon  Comte  de  Mont- 
fort.  Il  y  auoit  dallez  puuTantes  Se 
nombreufes  Trouppes  de  Croifex 
fraichement  arriuées  ,  &  vn  nou- 
ueau  Leeat  Apoftolique,  nommé  le 
Cardinal  Bertrand,  du  titre  des  glo- 
rieux M artyrs Sain t  Iean  5c  S.  Paul: 
Ce  Légat  Se  fes  Trouppes  ûflent  pû 
diminuer  de  leur  refolution,  fi  nô- 
tre Bien-heureux  Patriarche ,  qui 
auoit  appris  de  Dieu  le  fuccez  Se 
l'itîuc  finale  des  armes  des  Catholi- 
ques, ne  les  ût  animés  à  la  pourfuit- 
tedeleurdeflein. 

Sortant  donc  auec  fes  enfans  de 
la  ville  de  Toulouze  deux  ou  trois 
iours  après  la  fête  de  fàint  Auguftin, 
il  fut  trouuer  à  Pamiers  le  Cardinal 
c  Legat,& Simon  Comte  de  Mont- 
fort  ,  pour  les  exhorter  à  fuiure  la 
pointe  des  victoires  precedentes,cV: 
continuer  les  batailles  du  Seigneur 
des  armées.  Tous  deux  vindrent.a- 
uec  les  Anciens  &  Nouueaux  Croi- 
fez,  fondre  fur  la  ville  de  Toulouze, 
rafliegerctde  prés  fur  la  fin  du  mois 


de  Septembre ,  &  s'y  obftinerent 
(àintement  l'efpace  de  neuf  mois, 
Dominique  yid  en  Oraifonu  iu^ucs au lendemain  delà  Fcte-dc 
fie  freex.  des  armes  ty  la     fo™  iean  Baptifte. 


1.  Saint 

U  funefie  freeex, 
mort  de  S  tmon  Comte  de  M'ntfort. 
X,  sauvegarde  de  simon  fonr  ce  q** 
affartentit  a  Saint  Dimtniaue  cr 
fit  enfans  es  carriers  de  TohIo»- 

3.  ^frriuée  de  saint  Vommifm  * 
Mets  :  fondation  du  Cornent, 


E  s  affaires  de  la  Religion  al- 
lansvn  peu  furie panchantés 


L 


Vers  les  premières  approches  de 
cette  ville  rebelle,  Saint  Domini- 
que recommandant  à  Dieu  fans 
cefle  les  cntreprifcs  de  fon  amy  le 
Comte  de  Montfort,  il  luy  reuela 
(ôn  funefte  decez  par  cette  vifion. 
Il  luy  fembloit  voir  en  fâ  prière  vn 
Arbre  d'vr.e  grandeur  ,  Se  largeur 
prodigieufe ,  d'vnc  ramée  fort  a- 
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greable&  verdoyante  ,  feuillue,  A 
touffue ,  &  proporaoneroent  à  (à 
grandeur epanduc  en  largeur,  fous 
l'ombre  de  laquelle  ,  3c  dans  fes 
branchages ,  plufieurs  Oyfeaux  y 
f  ai  (oient  leur  retraitte  ,  s'y  tenans 
à  l'abri  des  orages  des  vens ,  des 
pluyes,  &  des  tempeftes. 

Le  Saint  regardant  cet  Arbre  my- 
ftericus ,  tout  à  coup  il  le  vid  par 
terre  ,3c  tous  fes  Oyfeaux  prendre 
l'cllor  ailleurs  :  en  même  tems  il 
connut  le  fecret  defâ  vilion-,que  cet 
Arbre  figuroit  Simon  Comte  des 
Montfort ,  lequel  auoit  éleuc  la 
gloire  de  Ton  nom,  par  Ton  zele ,  Ces 
armes, &  fon  courage  pourlafoy, 
&  que  fous  l'ombre  de  (à  prote- 
ction ,  plufieurs  Euèques  ,  Sei- 

Î peurs,  &  milliers  de  Catholiques, 
e  tenoient  en  ailurance,  profeC- 
fans  hautement  la  créance  de  l'E- 

flifè:  Qu'enfin  luy-mcme  viendroit 
lentôt  au  dernier  de  fes  iours ,  & 
qu'alors  tous  les  fidelles  rece- 
roientvn  grand  echet,  pour  ce  qui  C 
eft  de  leur  ailurance ,  comme  de- 
puis il  arriua  ,  &  dirons  en  Ion 
Lieu. 

Le  Saint  neantmoins  laiflânt  à 
Dieu  le  fuccez  du  futur,  il  ex- 
horta Simon  &  (es  gens  à  tenir 
ferme  au  S.  riege  ,&  continuer  fes 
courfes  pour  en  harallèr  les  Héré- 
tiques :  Et  parce  que  dans  les  ar- 
mées la  pieté  fe  refroidit  en  plu- 
ficurs ,  quelques  vns  des  Crotiez 
•llansca  6c  là ,  faùoienten  quel- 
que paît  ton  aux  terres,  &  aux  bics 
appartenons  à  fon  Monaftere  de 
Pioutlle  \  ilpria  le  Comte  de  vou- 
loir faire  defrenies  &  inhibitions  ex- 
preiTes ,  à  tous  ceux  qui  luy  appar- 
nendroient ,  d'y  plus  toucher  dé- 
formais-, le  Comte  luy  promit, & 
q  uelque  temps  après  (on  départ,  en 


dépêcha  vne  Sauuegarde  fous  la 
teneur  de  ces  parollcs. 

Simon âiuma  (  roHtdtntu  Pur  A'.  »  - 
hêtutf  ornes  Ttlozjt ,  v$cc*(-  ornes  l ice- 
jirtd,  Binmrum,  {y  Carfajftné  ,  />*,- 
ttlhs  fuis  JUtlibus  SinefcaLts  QarcÂp- 
[tn*  fjr  j€genni,fal*ttm  w  diltfl  o- 
mm.  Nos  vobis  mundumus  c?  c<.m  - 
nunddfMUy  ejuatenus  dtbc*tis  feruatt 
domum ,  C7"  Ion*  *ojhri  elwrtfstmijr*. 
tris  Dommici ,  éc  Jt  neftrs  ejfent .  Dé- 
twn  in  tbftdione  Tolozjsdûe  j.  Décem- 
bre. 

Toutes  ces  chofes  ordonnées, 
Saint  Dominique  prit  congé  du  Lé- 
gat ,  de  l'Archeuéque  de  Narbou- 
ne ,  de  Foulques  Eue  que  de  Tou» 
louze,  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  &  du  relie  de  fes  enfans ,  qui 
s'cltoient  retirez  à  Proiiille,  Se  n'es 
ftoientplusàToulouze  :  pareeque 
Raymond  étant  en  icelle  ,  de  les 
Toulouzains  s'eftans  rebellez  auoe 
luy,  nos  premiers  Religieux  cédè- 
rent à  la  violence. 

Ses  adieux  fais  il  prit  pour  com- 
pagnon le  bien-heureux  Etienne  de 
Mets  tk  s'en  vintà  Paris ,  où  ii  con- 
iôla  de  là  prefence  les  (ept  qu  il  y 
auoit  enuoyé ,  les  exhorta  de  fa  pre- 
fence ,  ôc  leur  départit  fa  bénédi- 
ction: De  là  prenant  la  route  de 
Lorraine,  pour  aller  à  Venize ,  par 
les  frontières  d'Allemagne,  il  vint 
à  Mets  ,  &  y  fut  reçcu  de  cous, 
grans  &  petis  auec  vn  applaudiûe- 
' met  extraordinaire.  Les  Rcgitres  & 
anciens  papiers  de  la  ville  (ont  char- 
gez de  cette  mémoire ,  &  auant  la 
ruine  de  ce  fameux  &  célèbre  Con- 
uent  que  nos  Pcres  bâtirent  ,  fe 
voyoitau  Dortoir  proche  le  Chauf- 
f ou  vne  grande  Image  de  nôtre 
Dame  ,  faite  de  pierre  en  relief, 
deuant  laquelle  ce  erand  Patriar- 
che raifoit  reglémct  (es  prières  :  Ci- 
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toit  la  traduion  de  tous  les  Citoyens 
6c  Bourgeois  ,  lêquels  iufques  au 
traniport  que  nos  Pères  firent  de 
cette  image  à  leur  dortoir ,  la  re- 
tirons de  lEglife,  luy  prefentoient 
forces  veux,  &  y  auoient  vne  deuo- 
rion  particulière,  à  cauie  que  le  faint 
leur  en  auoit  donné  l'exemple. 
Deli  eft  que  cette  image  fe  nom* 
moic,  la  Vierge  de  Saint  Domini- 
que, &  nos  Pcrcs  y  firent  mer- 
tre  celle  du  Saint  a  genoux  deuant 
icclle,  pour  en  eternizer  la  mémoi- 
re. 

Les  principaux  de  la  ville  com- 
mencèrent a  traitter  auec  luy  d'v- 
ne  fondation,  laquelle  acceptant,  il 
ylaitïa  le  B.  Etienne  fon  compa- 
gnon ,  pour  y  trauailler.  Par  fes  pré- 
dications il  emut  6c  toucha  fi  viue- 
mentles  coeurs,  que  pluficurs  de- 
mandèrent l'habit  6c  le  receurent 
faeureuiement  de  fes  mains.  Il  en  ( 

frit  fix  auec  luy  par  les  former  à 
eiprit  de  (on  ordre ,  par  fes  exem  - 
pics  Ôc  fes  rares  inftru&ions  &  laif- 
Ùl  les  autres  au  B.  Etienne ,  pour  fai- 
re la  même  chofe,  6c  continuer  la 
fondation.  Auec  cette  nouuelle 
«rouppe  il  for  rit  de  Mets ,  6c  prit  la 
route  de  Venize,  côtoyant  les  Alle- 
magnes.  Cependant  le  B.  Etienne 
s'aquittant  deiâ  commiflîon,  6c  per» 
feuerant  en  la  rigueur  de  fesaufteri- 
tez ,  il  ne  fit  pas  grand  fejour  en  ce  j 
monde.Ie  lecollige ,  de  ce  que  bien- 
tôt après  noz  premiers  Pères  du 
Conuent  de  Saint  laques  de  Paris- 
enuoyerent  à  Mets ,  le  B.  Gueny 
ou  Ferry,  pour  être  le  Supérieur ,  6c 
comme  Fondateur  de  ce  nouueau 
Couuenc. 

Cetuy-cy  étudiant  à  Paris,  &  veil- 
lant vne  nuit  pour  fe  préparer  à 
quelque difpute  fcolaftique  ,  il  en- 
lendit  quelqu'vn  lequel  çhantoit  à 


Glorieux 

K  la  rue  Le  tems  pa(Te ,  6c  rie  fais  rien^ 
il  s'en  va  6c  ie  n'en  tiens  rien.  Ces 
parolles  allèrent  de  fes  oreilles  an 
coeur,  &  le  touchèrent  viuemcm: 
Hcl»  !  dit-il  en  fovmême,  le  rems 
de  cette  vie-paiïè,  6c  l'heure  de  mon 
iugement  s'approche  :  ie  pers  le 
tems  6c  vanitez  en  dtbauenes ,  & 
bien-tôt  ie  dois  rendre  comte  des 
moindres  parolles  vaines  6c  inuti- 
les :  le  neperfeuereray  plus  en  cette 

,  manière  de  vie  !  le  veux  (ci tir  du 
labyriruhede  ce  monde ,  6c  me  (âu- 
ueren  ce  nouuel  Ordre  qui  paraît 
en  cette  Ville  :  Ce  qu'il  dit  en  fon 
coeur  le  foir",  il  l'exécuta  le  matin, 
&  rut  receu  de  nos  Peces  au  Saint 
habit. 

Incontinent  après  (âprofeflion 
qui  fut  en  l'an  1 618.  il  hit  cnuoyé 
Supérieur  à  Mets  ,  afin  d'y  conti- 
nuer la  fondation  ,  &yauancer  la 
gloire  de  Dieu  ;  (à  million  y  fut  très 
frudtueufc  pour  luy  ,  le  prochain 
&  (on  Ordre;  car  il  s'y  rendit  Saint, 
attira  beaucoup  d'ames  à  la  vertu , 
&c  bâtit  vn  celeW  Conuent  par  les 
faneurs  6c  liberalitcz  de  Conrad 
Euefque  de  Spire  6c  Chancelier 
de  l'Empire.  Nous  en  parlerons  au 
quatrième  volume  plus  ample- 
ment ,  fumant  les  anciens  mémoi- 
res du  Conuent  de  Mets ,  que  i'ay 
par  dealers  moy  bien  autentiques 
&  iuftifiez;  Suiuons  noftre  Pere 
Saint  Dominique ,  tirant  à  Venize 
par  la  SuifTe  6c  le  Tirai  :  C'eft  en^ce 
voyage  que  nous  deuons  croire  être 
arrinée  1  niitoire ,  que  le  B.  Alain  de 
la  Roche  décrit  en  (on  Hure  du  Ro- 
faire,  lui.  U  chap.  10.  parce  que  ce 
fat  au  fixiémeiourd'Oclorequ'elle 
auint,  6c  notre  B.  Pere  vint  à  Pans, 
deToulouzeScdc  là  en  Lorraine , 
depuis  le  comen cernent  de  Septem- 
bre j  iufques  au  çommencemer.c 
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d'Octobre,  qui  eft  le  temps  fuffi-  A  néanmoins  encre  les  mains  de  Dieu, 
fânt  pour  ce  voyage  i  ôc  d'ailleurs    confiez-vous  en  fon  amour  &  /à 


nous  fommesalfeurez ,  qu'il  n'a  pû 
fe  crouuer  en  ces  lieux  au  cems  fudic, 
es  autres  années  qu'il  véquit  après 
la  confirmation  de  (on  Ordre.  Ce 
qui  fe  verra  clairement  en  la  fuite  de 
l'hiftoire. 

Celafuppofc  leB  Alain  ditauoir 
appris  de  la  bouche  même  de  la 
fain&e  Vierge, que  côtoyant  l'Al- 
lcmagne3il  s'approcha  d'vn  château 


prouidence ,  &  faites  ce  queie  vo  us 
confèille.  Vous  ferez  pris  de  quel- 
ques bandouliers  qui  courent  cette 
campagne, fuiuez  les  ôc  demandez 
à  voir  leur  capitaine  >  les  aflurant 
qu'ils  feront  fort  fuis  faits  des  cho- 
ies quevousauezà  leur  dire  en  fâ 
prefence.  Surquoy  ic  vous  donne 
auis ,  que  leurs  «péchez  ont  mérité 
que  les  diables  ontû  permifïion  de 


fi  auantageufement  fitué  ,  li  bien  B  [c  cleguifer  en  femmes  d'vne  rare 
flanqué  de  tous  cotez ,  ôc  renforce     beauté,  ôc  en  cetc  figure  de  les  fèruir 


d'vne  fi  bonne  g.unifon ,  auec  tous 
lesviures  Ôc  munitions  necenaires 
qu'il  étoit  imprenable.  Vn  Capi- 
taine des  plus  (cèleras  de  la  terre 
eommandoit  en  iceluy,  ôc  étoit 
aflifté  de  quatorze  prmdpaux  of- 
ficiers auec  cinc  cens  nommes. 
Tous  ne  raifoient  profeflion  des  ar- 
mes ,  que  pour  exercer  impuné- 
ment le  bhgandage>  tuer  ôc  alla  (Ti- 


en leurs  impudidtez,  d'où  par  après 
ils  les  tentent  puitlàmment  à  com- 
mette de  plus  horribles  crimes:  c'eft 
pourquoi  vous  ne  manquerez  étant 
en  la  prefence  du  Capitaine ,  de  le 
prefler  qu'il  fafle  venir  tous  fes  gés, 
ôc  les  feintes  courtizanes  que  ic 
vous  ay  dit  ,  pat  mon  Rofaire  vous 
les  gaignerez  tous ,  &  leur  conuer- 
fion  fera  le  fruit  de  vôtre  predica- 


ner  ceux  qu'ils  pouuoientattraper,  C  tlo">  ôc  des  fourrrances  que  d'abord 

&  puis  les  precipitoient  dans  le  vous  endurerez. 

Rhin ,  pour  enfeuelir  fous  les  eaux  La  fàinte  Vierge  difparut  après, 

leurs  aimes  Ôc  leurs  foi  fais ,  s'il  ûc  ces  paroles ,  ôc  le  leruiteur  de  Dieu 

été  pofliblc.  cedecouurantàaucunlefècret,prit 

S.  Dominique  fît  la  rettaitte  fur  là  route  auec  les  compagnons  fudis: 

le  foir,  à  vn  heu  proche  de  cette  Sur  le  point  que  ces  brigans  alloient 

citadelle  ,  ôc  fa  coutume  étant  de  paroitre ,  la  même  fàcree  Vierge  lui 

célébrer  la  Mcflè  par  les  chemins,  apparût,  fans  être  néanmoins  apper- 

autant  qu'il  lui  fetoit  poflible  ,  il  c  eue  des  autres  ,&  lin  dit  ces  paroi- 

ne  voulut  pafTer  outre  le  matin  les:  Voicyrmonfils  ,queie vous en- 

iuiuant  ,  qu'au  préalable  il  n'ût  uoye  piècher  à  vne  mal-hcureufc 
offert  à  Dieu  fon  Sacrifice  :  Sur  la  D  nation  :  Il  y  a  trente  ans  ôc  dauan- 

fin  d'iceluy ,  la  fâcrée  Vierge  luy  ap-  tage  que  la  plufpart  n'ont  confeiré 

parût  ,  ôc  lui  rauiàant  le  cœur  d'vne  leurs  péchez ,  &  entendu  la  Meflè  , 

feule  de  fes  oeillades ,  iuy  tint  ce  dif-  prefque  tous  font  Magiciens  ôc  for- 


cours.  Dominique  mon  Els,  iniques 
àprefènt  auec  le  fecours  que  Dieu 
vous  donne  tous  les  iours  ,  vous, 
auez  alfez  heureufement  fait  vôtre 
chemin  ,  mais  auiourd'huy  vous 
l'aurez  vn  peu  fafchcux,lauTcz-vous 


ciers.  Ne  vous  découragez  aucune- 
ment ,  prêchez  leur  mon  Rofaire  > 
vous  en  aurez  la  vîaoire.  Si  tôt  que 
lafàinte  Vierge  ûtachcué,  ces  ban- 
douliers parurent ,  ÔC  vindrent  fon- 
dre fur  Saint  Dominique  ôc  fes  fix 
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Compagnons  !  Ils  les  chargèrent  A 
tous  de  cous,  les  garotterent,  &les 
menèrent  au  château  comme  victi- 
mes deftinccs  à  la  boucherie. 

Si  tôt  que  le  bien-heureux  Pa- 
triarche fut  arriué  ,  il  demanda 
qu'on  le  prefentat  au  Capitaine, 
pour  luy  decouurir  quelque  choie 
qui  luy  croit  fort  importante  :  Cet- 
te faueur  luy  fut  accordée ,  &  voicy 
le  commencement  du  bon-heur  de 
ces  malheureux  que  nous  dirons 
au  Chapitre  fuiuant. 


B 


Conuerfwn  admirable  cTvn  Ca- 
pitaine de  Sceleras  auec  tous 
fis  gens  ,  par  Saint  Dominé 
que  prêchant  le  Saint  Ro- 
xaire» 

Chapitre  XXII. 

I.  Sdint  DemituauefrisCr  mdltrdtt- 
té  des  BdnAoïlliers  gdign*  leur  Cd- 

t.  Décentre  Us  Didhlesautlesjer- 

noient  leguife\.en  femmes. 
3.  Convertit  le  Çapiume  CT  tout  [es 
gens  dtstc  le  Rjtzjire. 

AV  premier  pourparler  que 
Saint  Dominique  fit  auec  ce 
Capitaine,  il  luy  reprefenra  le  dan- 
ger extérieur  de  (a  perfonne,  lo- 
géant  en  fâ  maifôn  des  furies  infer- 
nales, qui  l'etrancleroient  quelque 
iour  au  plus  beau  de  fes  plaiurs:  Cet- 
te menace  l'effraya,  mais  ne  fc  pou- 
uant  du  tout  perfuader  que  telles 
engeances  firent  leur  retraitte  dans 
fon  Château,  il  fit  appeller  fes  gens 
pour  s'enquérir  ,  n  en  effet, ils 
croyoientauoiren  leur  compagnie 
des  Diables  au  lieu  de  femmes.  S. 
Dominique  pour  l'en  allurer  da- 


uantage,  luy  promit  qu'il  vouloir 
faire aflembler  tout  fon  monde,  il 
obligerait  ces  Diables  qui  paroif- 
foient  des  femmes,  à  prendre  quel- 
ques figures  corporelles  ,  par  lc- 
quelles  on  connoitroit  leur  êpou- 
uentable laideur  fpirituel le.  Le  Ca- 
pitaine s'y  accordât  fit  venir  tous  fes 
gens,  à  la  referue  de  ces  feintes  Da- 
moifelles,  qui  s'exculerent  fur  leurs 
occupations. 

Le  faint  hauflànt  alors  (à  voix  dit 
à  vn  des  Officiers  de  leur  porter  cet- 
te paroi  le  :  Dominique  vous  com- 
mande au  nom  de  la  Sainte  Trini- 
té 6c  en  vertu  du  Rozaire  que  ie 

f>rcche  ,  de  vous  prefenter  icy  ;  & 
es  Diables  ne  pouuans  pas  reù- 
fteràlavertudiuine,fuiuirent  l'of- 
ficier iulques  à  la  chambre.En  ctans 
proches ,  le  faint  auertit  la  compa- 
gnie de  faire  le  fignede  la  Croix,  & 
s'exciter  à  contrition  de  leurs  fautes, 
allans  voir  des  fpe&res  effroyables. 
A  peine  ces  faulles  Damoiielles  fxi- 
rent entrées,  qu'elles  commencè- 
rent à  vomir  des  blafphemes  horri- 
bles contre  Dieu  ,  Iefu-Chrit,(à 
fâinte  Mere,  les  faints ,  ôc  le  Rozai- 
re. Mais  faint  Dominique  s 'appro- 
chant d'elles  commença  de  les  e- 
xoràfèr,  &  s  addreflànt  à  la  premie* 
re  luy  commanda  au  nom  de  Iefu- 
Chrit,  de  dire  qui  elle  ctoit  &fes 
compagnes. 

Cette  furie  d'Enter  fe  prit  alors  à 
hurler ,  ÔC  roulant  effroyablement 
fes  yeux,auec  des  grima  (Tes  capables 
de  donner  la  terreur  aux  plus  refo- 
lus,ietta  des  cransde  fureur  &  de 
rage  :  M  audit  foit  le  iour  que  tu  es 
arriué céans  !  Maudite  foit  l'heure 
que  cette  Marie  t'a  donné  auis  de 
paner  par  icy  !  Faut  il  que  dansvnc 
neure  nousperdions  ce  que  nous  a- 
uions  $na(le  depuis  tant  d'années! 
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Ah  malheur.  Ic  fuis  contraint  de  le- A  auancer  la  conuerfion  de  ces  per- 

uer  le  mafque,  &  dire  la  vcri:c:0  uy  !  dus  :  Ils  témoignèrent  alors  en  leurs 

il  eftvray,  Nous  fommes  tous  des  parolles  Se  aux  trais  de  leur  vifàges, 

Diables  Se  fouz  la  figure  de  femmes  vn  efprit  fi  dolent,  que  ceux  mêmes 

nous  vous  aaons  tous  deceu  s  :  Vos  de  la  compagnie  furent  emûs  à 

péchez  étoient  arriuez  au  comble,  compaflîon,  Se  feietterent  aux  pies 

il  toy  Dominique  ne  fus  arriué ,  car  du  Saint,  afin  qu'il  leur  permit  de  fe 

auiourd'huy  nous  auions  main  le-  retirer,  veu  nommément  qu'ils  les 

uée ,  pour  vous  précipiter  dans  les  auoient  toujours  bien  ferui  Se  ren  • 

eaux,  lors  que  fuiuant  la  refolution  du  {ans  celte  de  bons  offices, 

prife  d'aller  par  eau  rauager  cette  Auflitôt  que  le  fâint  ût  oiïy  ces 

terre,  nous  deuions  bouleuerfer  les  dernières  parolles ,  il  admira  leura- 
batteaux  ,  Se  emméner  vos  ames  g  ueuglement ,  Se  afin  qu'ils  fuirent 

auec  nous  en  Enfer.  entièrement  defabufez  il  voulut  que 

Saint  Dominique  luy  demandant  ces  démons  quittaient  leur  figure 

par  après,  comment  ils  auoient  tar-  de  femmes ,  Se  qu'ils  parurent  en 

défilongtems  à  exécuter  leur  def-  la  forme  des  animaux  les  plus  mof- 

fein,  le  premier  démon  repartit,que  mieux  de  la  terre,  pour  ainfi  leur 

ce  n'étoit  pas  manqua  d'en  auoir  ù  faire  comprendre  la  defotmité  abo- 

la volonté, mais  que  Dieu  ne  leur  minable  des  péchez,  auquelsilsy 

en  auoit  pas  donné  la  permiflïon à  follidtent  les  nommes.  Il  leur  en  nt 

caufe  que  ce  Capitaine  repetoit  fou-  le  commandement  au  nom  de  la 

uent  l'^Aue  M*rU,  félon  qu'il  auoit,  Sainte  Trinité ,  Se  en  vertu  du  Ro- 

apprisdefesPere  Se  Mere  Se  bien  zaire,&tout  auflitôt  ils  depoferent 
qu'il fe fut lailfé emporter  à  fesap-Q  leur  reûemblance  de  femmes,  Se 

petis  déréglez  ,  iamais  pourtant  il  voila  des  horribles  Se  épouuenta- 

n'auoit  omis  cettecourume, laquel-  bles  montres ,  qui  parurent  à  leur 

le  il  faùoitobferuerà  touts  fesgés-,  place.  Chacun  tranfît  de  peine  à 

&  dautant  quauiourd'huy  s'eftans  leur  veuc ,  &  leur  efprit  fè  trouiu 

occupez  auec  grande  preiïe  pourap-  toutinterdit  -,  Saine  Dominique  les 

pretter  ces  barreaux,  ils  auoient  laif-  r'atlura  leur  faifânt  former  le  ûgne 

lé  leur  exercice ,'  la  permiflion  leur  de  la  Croix,  Se  leur  fit  confidererat- 

auoit  été  baillée  de  les  fubmerger  tenriuement  leur  étrange  figure; 

tous.  puis  ayant  appris  d'eux  quel  étoit 

A  cette  déclaration  fâint  Domini-  ^  leur  deflèin ,  il  les  enuoya  tous  en 
aue  fe  tourna  vers  ces  gens",  Se  leur  leurs  tanières  dans  l'Enfer  :  Ils  fe  re- 
fit entendre  que  fi  l'jlvt  MtrU  leur  tirèrent  auflitôt,  Se  enfoncèrent  les 
auoit  tant  ferui  dans  l'état  abomina-  batteaux  qui  auoient  été  préparez, 
ble  de  leurs  impietez ,  il  leur  pro-  pour  le  pillage  deftiné.  Le  Capu 
fiteroit  incomparablement  dauan-  taine  frappé  d'epouuante  par  la 
tage ,  s'ils  vouloient  tout  à  fait  fê  veuc  de  ces  figures  fi  monftrucufes, 
conuertir  :  Cependant  ces  Diables  Se  de  la  retraitte  de  ces  démons,  il  fe 
mafquez  en  femmes  commence-  iette  luy  Se  fes  gens  aux  pics  du 
«enta crier &coniurer le Saint,qu'il  Saint  Se  tous  eruemble  le  ren- 
ûtàles  congédier,  pour  ne  lesotli-  dans  à  fes  remontrances  luy  pro- 
ger  à  dire  quelque  chofè,  qui  pût  mirent  vn  changement  entier  de  yie 
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Ce  fut  aiîez  pour  ce  iour ,  S.  Do-  A  de  eaigner  à  1 1  s  v  s-  Christ,  leur 

minique  lairdonnatrefuesiufques  failoit  paroirre  l'abomination  du 

au  lendemain  ,  où  les  aflemblant  maître  auquel  ilsferuoict,&  l'adhe- 

vne  féconde  fois ,  il  leur  expliqua  renceau  péché  par  des  figures  épou- 

les  particularités  de  ces  figures  mon-  ucntablesaufens,lefqueïïesauoient 

ftrueufes ,  &  leur  fit  ainfi  comprcn-  du  rapport  à  la  deforrnité  du  vice 

dre  l'état  miferable ,  dans  lequel  ils  particulier  qui  les  tenoit  engagez, 

auoient  croupy  iufques  alors.  Ce  Ainfi  nous  aiions  rapporté  cy^eflus 

difeours  leur  toucha  viuement  le  au  hure  fécond  chapitre  7. comme 

c«ur  ,  &  fe  conuertirent  parfaite-  voulant  r  étirer  de  l'en  fer  neuf  fem- 

ment,  a  Dieu.  Quelques  vnsle  fui-  mes,&  leur  montrer  celuy  qu'elles 

rrirent  &  embraflerent  fon  inftiruc  ;  adoroient  comme  leur  Dieu,fous  la 

d'autres  fc  retirèrent  auec  les  Char-  figured'un  mouton  fon  hideuxauee 

rreux,  quelques  autres  menèrent  la  les  marques  d'vne  fune  infernale, 

vie  folitaire  dans  les  deferts.  Quant  Plufieurs  autres  faims  ont  fait  la 

à  ceux  qui  demeurèrent  au  liecle,  même  chofe,pour  retirer  lésâmes 

les  vns  bâtirent  des  Hofpitaux ,  &  du  bourbier  de  leurs  péchez  ,6c  les 

d'autres  des  Conuens  ,  viuans  le  les  attirer  au  feruice  de  Dieu  :  Ce 

refte  de  leurs  iours  dans  les  pratti-  qu'il  y  a  de  particulier  en  notre  iâinc 

ques  d'vne  ûncere  pénitence.  Et  pour  l'hiftoire  preiènte  ,  eft  qu'il 

d'autant  que  par  ces  figures  d'ani-  appliqua  dextremenr  fon  difeours 

maux  fous  lequel  parurent  ces  de-  à  la  vertu  du  faim  Rofaire,  lequel 

mons  ,  exprimoient  autant  qu'il  auoit  ce  priuilege  de  furmonter  ces 

étoit  pofïîble  la  deforrnité  de&  pe-  monftres  horribles  par  la  confidc- 
chez.  Saint  Dominique  les  fit  pein  ç  ration  attendue  des  myfteres  qui 

dre jpour donner  moyen  auxeipris  font  preferis  à  chaque  dizaine  ,  ôc 

gromers  de  comprendre  tellement  par  l'interceflion  de  la  (âincteVicr- 

quellemtnt  ce  quec'eft  du  vice.  ge  que  l'on  y  reclame  continuelle - 

Ceux  qui  défirent  les  fçauoir  les  ment, 

trouueront  au  lieu  cité  du  B.  Alain;   ■ 

là  ils  verront  que  le  B.  Patriarche  Amuie  de  fumt  Dominique  k 

citant  vn  partage  de  faint  Hiernrue,  y    .     padoué  &  Rome 

fait  cete  parenthefe  ,  difant  ,  qu  a  ^ 

ce  iour  auquel  il  préchoit ,  Se  leur  Chapitre  XXIII. 

exphquoit  les  particularitez  de  ces  |  ;i^,ll,fWt,mH;^,  quitte 

myfteres  ;  on  celebroit  l'octauc de  u         du  L(H4n(  ^  fmÀe  m 

de  ce  grand  Saint  d'où  l'on  infère  D     cette  ville. 

que  cette  figure  eft  palTéc  le  fixiéme  x>  s       k  sp4l4(tf  &  f.nde  kVé- 

iour  d  Octobre  ;  ce  qui  peut  s  ac-  jgtif 

corder  auec  le  temps  auquel  faim  h^'tue  ;  ^,mt  rtetnnM  JH  Tdftt 

pommiquepartitdeToulouze,qui  iefaint  Sixte  >  m  tl  refafcitt dm* 

fut  bien  toft  après  lafcftcdcS.  Au-  m9r9t 
guftm  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft 

Nous  remarquerons  en  partant,  E  grand  combat  rendu  conrro 

queceerand  Saint  fe  conformant  à  V-  Satan,  &  ceux  qui  s'eftoient 

UgroliTeietédescfpriSyqu'UcàcKoit  engagez  fi  auant  dans  fon  party, 

faint 
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Saint  Dominique  fbrtit  vi&orieux  A  embrazées ,  qu'ils  luy  preienrerent 


Ce  triomphant,  chargé  de  riches  de 
pouilleSj&d'vn  butin  fort  précieux: 
Ce  furent  lésâmes  que  non  feule- 
ment il  retira  du  bourbier  de  leurs 
iniquitez ,  Ce  remit  dans  la  pureté 
d'vn  état  angelique,  mais  encore  de 
plus  il  attira  par  les  parolles  &  exé- 
ples  àfuiurcibninltitut.  le  croirois 
de  ce  nombre  les  quatre  compa- 
gnons, que  Flamin  chez  Maluenda 
Tan  1n7.chap.11.  luy  donne ,  lors 
qu'il  arriua  cette  première  fois  à  Ve- 
nize, fçauoir<*lt  Othon,Hcnry,  Al- 
bert, 8c  Grégoire,  parce  que  ces  nos 
font  plus  ordinaires  és  Prouinccs 
d'Allemagne,  qu'en  celles  de  Fran- 
ce 8c  de  Lorraine,  d'où  Saint  Do- 
minique venoit. 

Auec  cette  proye  fi  glorieufê ,  il 
entra  dans  Venize,  8c  s'enquitdes 
moyens  pour  fretter  en  Leuant  :  on 
luy  fit  entendre  que  la  flotte  ne 
pourrait  faire  voile  lî  rôt,&  luy  d'vn 


vn  lieu  pour  y  commencer  quelque 
fondation. 

Les  anciens  papiersde  notre  Cou- 
uent  des  fâints  Martyrs  lean  Se  Paul 
à  Venize  font  foy,  rapporte  Mal- 
uendalan  1117.cnap.11.  que  (âint 
Dominique  venant  en  cette  fameu- 
le  ville  l'an  1117.  auec  quatre  com- 
pagnons, la  Republique  luy  donna 
la  Chappelle  de  feint  Daniel ,  qui 
s  appella  depuis  la  mort  du  Saint,  la 
Chappelle  de  faint  Dominique,  5c 
depuis  l'an  1567.  la  Chappelle  du 
Rozaire.  Ce  fut  en  ce  lieu ,  que  nos 

Sremicrs  Religieux  ietterent  auec 
int  Dominique  les  fondemensde 
l'Ordre,  &  y  demeurèrent iufqucs  à 
l'an  11  26.  que  le  Duc  Iaquesdc 
Tiepolo  pat  vne  reuelation  du  Ciel, 
leur  donna  la  place,  que  maintenant 
ils  occupent  a  Saint  lean  &  Saint 
Paul. 

Cette  fondation  fut  bien  tôt  après 


autrecotéfçeutefîl'oraifonjCuie  les  ^  accompagnée  d  vn  autre.  Les  me 


affaires  de  la  croifàde  ne  reumroict 
que  pour  le  bien  des  particuliers,  lc- 
quelsachetteroient  la  vie  éternelle 
au  prix  de  leur  temporelle,  mais  no 
pour  le  commun  de  l'Eglife  :  Cet  ce 
uile  fit  changer  pour  lors  de  dép- 
eint refolut  de  palier  encore  quel- 
ques années  dans  l'Europe. 

Il  fît  razer  (à  barbe  laquelle  de- 
puis quelques  mois  il  auoit  entrete- 
nue, pour  le  conformer  aux  meurs 
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moires  de  notre  Couuentde  Spala- 
te,  ville  maritime  des  plus  marchan- 
des &  plus  riches  en  trafic  de  la  Dal- 
mace, portent  quedés  l'an  1217  S. 
Dominiq;  enuoya  de  fes  Religieux, 
pour  y  fonder  vn  Couuentj  parce 
que,  difent  ils  ,  Do  Vgrin  Arcneuc- 
que  de  Spalate  fut  enfeuely  dans 
l'Eglùe  de  l'Ordre  l'an  1219.  après 
qu'il  ûtgouuerné  feulement  vn  an, 
qui  fut  l'an  1118.  &  cependant,  il  eft 


du  paysoûil  pretendoit aller ,  nous  Dalluré  que  ce  fut  fbn  Predeceilèur, 
apprenant  par  là,  que  nos  conftuu-     qui  étoit  Religieux  du  Monafterc 


rions  doiuent  céder  à  la  fin  de  nôtre 
inftitut,  qui  eft  lefalut  des  ames ,  8c 
que  h  elles  y  premdicient,  on  ne  s'y 
doit  pas  arrêter.  Cependant  il  tra- 
uailloit  à  Ion  ordinaire  pour  la  pré- 
dication Ce  l'ctablifTement  des  Cou- 
uens,&àpeine  les  Vénitiens  ûrent 
entendu  fes  parolles  apoftohques  & 


de  laMit  Etienne  àe  Sfinti ,  lequel 
donna  la  place  pour  bâtir,  à  nos  Pè- 
res: il  falloir  donc.concluent  ils,que 
des  l'an  ui^.  Saint  Dominique  ût 
enuoyédefesenfans  en  cette  ville. 
Cet  argument  fait  conie&urer  à  no- 
tre Maluenda  chap.  13.  de  l'an  121- . 
que  ce  grand  Patriarche  voyant  l'oc- 

Tt 
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cation  cTenuoyer  aux  Royaumes  &  A  de  les  contenter  :  ce  qu'il  fie  part» 
Prouinces  finettes  à  la  Sereniflîme  près,  ainfi  que  nous  dirons  en  Ton 
Republique ,  deftina  quelques  vns  lieu  Si  tôt  qu'il  fut arriué  dans  cet- 
des  Tiens  à  Spalate  ,  laquelle  pour  te  capitale  du  monde  ,  il  baùa  les 
être  fort  célèbre,  &auoir  de  grandes    pics  à  (à  Sainteté  Honoré  $.  lequel 

II 


correfpondances  à  Venizc,fut  choi- 
ficla  première  de  ce  bien-heureux 
Père. 

Nous  pouuons  fortifier  cette  con- 
ietture,  parce  que  le  premier  qui 
fonda  le  Couuent ,  êroitcompagno 
du  font,  Se  s'appelloic  Grégoire  :  lê- 
quelles  deux  cir confiances  fe  treu 


uy  donna  l'Egliie  de  Saint  Sixte,, 
pour  y  fonder  le  premier  Couuene 
formel  de  fon  Ordre  dans  les  Ira- 
lies. 

Cette  Egiilè  rut  bâtie  dans  le  deu- 
xième cartier  de  la  ville,  lequel  on 
appelloit  la  Puu ne  publique, a  1  ho- 
neur  de  (àint  Sixte  Pape,  (èconddu 


uent  en  l'vn  des  quatre  compagnos,  ^  nom ,  martyr  de  Iefu-Chrit  (bus  la 
que  Flarrun  fait  venir  auec  le  famt  à    periecution  de  Valerian ,  quelques 


Venize. 

Que  fi  les  Auteurs  conteftent  ces 
deux  fondations  en  cette  annce,par- 
ce  que  li  elles  ètoient  accordées,  le 


iours  auantfon  Archidiacre  S.  Lau- 
rens .  Son  portail  regarde  la  rue  Ap- 
piéne,  Se  s  o  aile  droite  la  rue  Ardea  • 
tine,l'Eglife  des  S.martyrs,Nerée  & 


Couuentde  (àint  Sixte  ne  pourroie  Achilléee,  Se  les  Thermes  Anto- 
iuftement  prétendre  le  premier  râg    niennes.Du  temsde  S.  Dominique 


entre  ceux  d'Italie.  Michel  Pio  ré 
pond  au  chapitre  10.  du  liurelêcod 
de  la  famille  de  iaint  Dominique, 
que  le  Couuent  de  Saint  Sixte  peut 


c'etoitvncdes  plus  magnifiques  de 
Rome,  parce  qu'Innocent  troifie- 
me,  predeceueur  d'Honoré  j .  voyât 
que  de  tous  cotez  elle  menaitbit 


auec  droit  perfifter  en  fes  preten-C  ruine  pour  fon  antiquité ,  illarepa 
fions,ayant  été  lepremier  en  V .  ta-     ra ,  l'enrichit ,  Se  l'embellit  de  plu- 


he,  qui  mérita  le  nom  de  Couuent 
formel,  garny  de  fes  Officiers ,  Se 
nombreux  en  la  quantité  de  Reli. 
gieux  ! 

Ces  deux  fondations  iettées,  (aine 
Dominique  laiùa  quelques  vns  de 
les  compagnons  à  Venize,  prit  la 
route  de  Rome,  &  y  arnua  fur  la  fin 


fieurs  excellentes  Se  rares  ftru&u- 
res:d'où  l'on peutiuger  l'eftimeque 
le  (àint  Perefaifoitde  ce  grand  Pa- 
triarche ,  luy  donnant  cette  Egaie, 
quitenoitrangentre  les  célèbres  Se 
fameufes  de  Rome.  Les  faintes  Re- 
liques dont  elle  étoit  depofitaire, 
me  la  font  pr  ifer  dauantage,puifque 


de  l'année  u  17.  comme  dit  Vincent  D  l'on  vayoit  autrefois  ces  parolles 
<4e  Beauuais  au  rapport  de  Maluc-    grauées  fur  vne  pierre,  à  l'entrée  de 


dal'an m-». chapitre  ij.U  s'arretta, 
chemin  faiiànt,  a  PadoUe, laquelle 
rauie  de  fes  predicarios  feruétes,  luy 
«temanda.  quelques  vns  des  fiens, 
pour  y  fonder  vn  Couuent  ;  Il  ne 
pût  alors  iansf aire  totalement  aux 
pieux  delirs  de  la  ville,  mais  il  pro* 
sut  aux  chefs  Se  principaux  d'icelle, 
^u'il  ne  manquèrent  étant  à  Rome 


Fa  porte  ancienne ,  vers  l'Eglifedes 
faints  martyrs  Nerée  Se  Achillée; 
Gisct  en  cette  Eglifè  les  Cors  des  Ss. 
martyrs  &  Papes,  Sixte,  Fcelix,  Ze- 
pherin,  Anter ,  Luce  ,Soter,&  Lu* 
cian  ,  &  des  Saints  martyrs  &  E- 
uêques  Soter ,  Calmer ,  Parthcne, 
Si  Luce ,  &  de  Saint  Maxime  ma»* 
ryr. 
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Dans  ce  lieu  de  fainieté ,  où  f  epo  • 
ferent  les  cors  de  douze  martyrs,7. 
Papes,  quatre  Eucques,  ôc  d'vn  (im- 

{>le  martyr ,  faint  Dominique  ietta 
es  fondemens  de  fon  Ordre ,  pour 
Ce  répandre  par  après  en  toutes  les 
Prouinces  &  Royaumes  de  la  terre. 
Les  Romains  contribuer  et  de  leurs 
afliftances  pour  bâtir  le  Convient, 
&  en  moins  de  trois  mois  il  fut  en 
état  pour  y  loger  cent  Religieux: 
les  Auteurs  de  la  vie  du  (âint  attri- 
buent cegrand  nobrede  Religieux, 
&  ce  grand  bâtiment  fi  promt ,  à  Ces 
fomentes  Se  ardantes  prédications, 
aueclcquellesiltouchoit  les  coeurs 
des  grans  6c  des  petis,  les  vns  à  don- 
ner quelque  chofede  leurs  moyens, 
&  les  autres  à  Ce  donner  total  lemét 
eux  mêmes  :  Flamin  ajoute  que  la 
villede Rome  fut  tellement  édifice 
de  fes  entretiens ,  exhortations ,  cV 
fermons,  qu'o  lercfpcc^oit,aymoir, 
cVécoutoit  ne  plus  ne  moins  qu'vn 
Apôtre,&  qu'vn  Ange  venu  du  Ciel 
en  terre,  pour  encourager  les  hom- 
mes. 

Dieu  voulut  y  contribuer  de  (à 
toute  puillance,  il  lu  tirant  (on  ridel- 
le feruiteur  de  plulîeurs  fignalez  mi- 
racles. Tandis  qut  l'on  trauailloit 
à  l'édifice  du  Couuent ,  vne  vieille 
mazurevintà  tomber ,  laquelle  par 
malheur  enfeuelit  vn  des  Maitres 
A  rchitetres  fous  fes  ruines.  Il  en  fut 
écrazé*  £c  comme  les  Religieux  & 
les  (èrukcurs  lamentoient  ce  dcGv 
ftre ,  {àint  Dominique  touché  de 
compaflîon  ,  nommément  à  caufe 
de  l'état  douteux  ,  auquel  cet  hom- 
me fut  furpris  de  la  mort, s'appro- 
cha du  corps  déterré,  fc  mit  en  priè- 
res auprès  de  les  membres  tous  bri- 
fez,  &  enfin  le  refufeita  deuant  tous 
ceux  qui  deploroient  l'infortune  de 
ce  pauure  ouurier .  Ce  miracle  val  ut 


A  cent  prédications,  pourgaignet  les 
cœurs  des  Romains  a  tout  ce  que 
S.  Dominique  leur  conieilloit  pour 
leur  faim,  &  ainfi  facilement  il  treu- 
ua  dequoy  bâtir  fon  Couuent ,  & 
les  perfonnes  pour  le  remplir. 

Autant  &  plusfignalc  fut  cet  au- 
tre miracle ,  que  Maluenda  rappor- 
te l'an  ix  18.  ch.  }.  des  Auteurs  les 
plus  anciens  de  la  vie  du  Saint.  Cha- 
cun failânt  (êrupule  dans  Rome  de 
perdre  vne  feule  de  fes  prédications, 

B  tout  le  monde  y  accouroit ,  &  Lui" 
foit  vne  partie  de  leurs  affaires  les 
plus  prelîéesrvnc  bonne  vcuuede 
confîderation  &  de  naiiTancc  ,  fut 
de  ce  nombre ,  mais  auec  vn  fuccez 
fon  déplorable  pour  elle.Le  Seyant 
à  prefener  a  1  Eglife  de  S.  Marc,  elle 
s'y  en  al  la 'pour  l'entendre,  laillànt 
au  logis  vn  iîen  petit  enfant,  gilant 
au  ht  fort  malade. 

La  prédication  finie ,  Wntkïpofi- 
tion  de  Ion  fis  la  rappella  tout  .u  1 1  fi  - 

q  tôt  au  logis  ,  mais ,  nelas  !  s'appro- 
chant  de  fen  Ut  elle  trouua  qu'il 
cri  ut  mort  :  l'amour  &  la  douleur 
firent  vn  théâtre  de  leurs  diuers  ef* 
fés  en  fon  coeur ,  mais  la  confiance, 
que  d'abord  elle  conceut  en  la  ver- 
tu &  charité  du  (âint,  (âtisfit  à  Ion 
amour,  &  appai(â  (à  douleur  :  Elle 
Ce  tût  en  fon  affliction,  &  portant  le 
cors  de  fon  fis ,  elle  vintaccompa*- 
gnée  de  fes  domeftiques  à  l'Egliie 
de  (âint  Sixte ,  le  prefènter  à  Saint 
Dominique.  Pour  lors  il  prion  a 

^  l'entrée  du  chapitre  qui  ctoit  dans 
la  clôture  du  Monaftere,  8c  elle  pre- 
nant occafion  des  ouuriers,  qui  em- 
pechoient  la  rigueur  de  la  dorure, 
entra  dans  l'intérieur,  &  le  vint  îet 
ter  auec  Ion  fis  mon  à  les  p& . 

L'amour  naturel  la  fit  parler,  coin- 
meilfaut,&  luy donna  l'inuemion 
d'enchérir  fur  les  raifom,  qui  pou- 

te  ij 
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«oient  obliger  le  (aint  d'auoir  pi-  À  tendre,  mais  tres-heureux  d'aaoir 
tic  d'elle,  raifant  fonner  haut ,  qu'à     quelque  chofè  qui  l'ûttouché  :  De. 


Ion  occafion  elle  fe  voyoit  priuéc 
defon  fis,par  ce  que  ne  voulant  per- 
dre (â  prédication  ,  elle  luy  auoit 
pofcpolclesafliltances  qu'vne  mè- 
re doit  à  Ton  enfant.  Lecceur  duS. 
Patriarche  fut  touché  des  raifonsft 
des  pleurs  delà  M  ère  >  II  fe  retira 
quelque  peu  à  l'écart ,  où  il  fitfon 
Orailon,  &  de  là  s'en  reuenant  au 


lacft  que  fouuent  par  les  rues, on 
luv  couppoit  (es  habts,iufques  a  tel  - 
le  extremité,qu'à  peine  la  tobbe  luy 
couuroit  les  çenoux  :  Et  parce  que 
ies  compagnons  vouloient  empê- 
cher cette  foule  du  monde ,  Non, 
difoitle&int,  laiilèz  les  (àtisfairca 
leur dr notion ,  ie  Uns  bien  aife  d'a- 
noir  la  honte  d'aller  aind  déchire  te 


v  ,v  ">  ~-  — -   —   ~  -  

cors ,  il  fit  le  (îgnc  de  la  croix  det-  g  ecourté ,  pourueu  que  leur  foy  ne 

rus,  puis  luy  prit  la  main  ,  &  le  ren  -    (bit  point  rrauerice.  Auec  cette  de- 


■i»!  f       —  7  r  ~  # 

dit  en  pleine  fànté,difpos  &  gaillard, 
à  (à  mere. 

Toutauflttôtil  la  coniura,&tous 
tesaffiftans  ,  de  ne  point  dtuulguer 
ce  qu'il  auoit  feit ,  mais  aucun  nés  e 
pût  tenir.La  ville  de  Rome  futaufli- 
tôt  informée  de  ce  miracle ,  le  Pape 
même  le  fceut,&  rauy  qu'en  (on 
tems  il  y  auoit  encore  des  Apoftres  ' 
enïEgbfe.il  voulut  qu'en  pleine  jetâmes  miraculé* fcs ,  dont 
-haireil  futpublié,  pour  confondre  ^ 


notion  des  peuples  (aint  Domini- 
que fonda,  bâtit, &  remplit  Ci  prom- 

E cernent  Ton  premier  Monaftcrede 
tint  Sixte.  Voyons  les  merueilles 
qui  s'y  palferent ,  iniques  à  ce  qu'il 
changea  de  demeure,  pour  allerà 
(aint  Sabine. 


les  hérétiques  :  mais  le  feint  ayant 
appris  cette  refolutioivdu  fouueram 
Pere,  fe  vint  pro (berner  à  fes  pies,  le 
fupphanc  de  ne  vouloir  palier  outre 
dans  l'exécution  de  fondertein,  & 
qu'autrement  il  feroit  obligé  de 
s-'enfu  ir  en  des  lieux  inconnus ,  fie 
rrauerfèr  les  mers. 

Le  (aine  Pere  luy  promit  de  re- 
rra&er  fa  paroi  le ,  mais  tant  plus  ce  D     fecturu  des  sfvges. 
cœur  humble  fuyoit  la  gloire ,  tant     fci  Ce  miracle  fe  réitéra  tntt  freinât 

f$is  auec  plus  de  particularité^.. 
}  R^emar/jues  notables  fur  ces  mira* 
cles. 


notre  Seigneur pourtieut  aux. 
necefjitezjics  premiers  Reli- 
gieux de  [aint  Sixte ,  far  les 
mérites  de  /aint  Dominique. 

Chapitre  XXIV. 

I.  Sdint  Domivtaue  n  ayant  quvn 
pain  pour  quarante  Religieux,  fut 


plus  il  en  étoit  comble  ,  fait  du  coté 
de  Dieu,  (bieducoté  des  hommes. 
Le  Pape,  les  Cardinaux ,  les  princi- 
paux Officiers  du  Palais  Apoftoh- 
que,  les  grans  &  les  péris  luy  ren- 
doient  les  mêmes  honneurs,  ques'H 
ût  été  quelqu  vn  des  Princes  du  Pa- 
radis ,  euoyc  çà  bas  en  terre  pour 
leur  conlblation:  chacun  s'eftimoit 
heureux  de  l'aborder,  beaucoup 
plus  heureux  de  leconuerfer  &  cn- 


QVov  que  oe  grand  Patriarche 
rut  en  telle  réputation  dans 
Rome ,  Dieu  permettoit  neant- 
moins  pour  leprouoer,  que  la  ne~ 
cefficc  le  (errât  de  bien  prés,  n'ayant 
dequoy  nourrir  ceux  qu'il  receuoir 
a  l'habit  auec  tant  d'ardeur ,  &  en  ii 


patriarche  Saint  Dominique. 

grand  nombre  :  mais  Ta  vertu  luy  A  J'en  manger  ioyeufèment. 
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aiant  imprime  des  (èntimens  cres 
haus  de  ramoureufe  prouidence  de 
Dieu  fur  les  Tiens ,  ce  fut  en  cette 
nuit  iombre  de  prenantes  necefli- 
tcz,  qu'il  fît  éclatter  dauantage  fa 
confiance.  Vincent  de  Beauuais  1. 
jo. chapitre  71.  écrit, que  leCou- 
uent  étant  remply  de  40. Religieux, 
«8c  les  frères  n'aians  rapporté  de  leur 
quête  par  la  ville,  que  fort  peu  de 


Ce  m ëme miracle  fe  réitéra  dans 
cemémeCouuent,  mais  auecplus 
de  magnificence  du  coté  de  Dieu  «Se 
de  fes  Anges.  Il  y  auoit  pour  lors  cet 
Religieux  ,  &c  les  deux  quêteurs 
Frère  Iran  de  Calabre ,  &  Frère 
Albert  de  Rome ,  n'ayans  trouué 
qu'vn  feul  pain  après  auoir  rodé- 
toute  la  ville  depuis  le  matin  iufques 
a  midy,  le  donnèrent  à  vn  pauure 


pain, le  Procureur  nommé  Jaques  B  qui  les  en  prefla  fort  înfhmment: 
de  Miel  vint  à  faint  Dominique  luy     Ce  fut  encore  par  accident  qu'ils 


reprefenter  b  neceflité  prefente:luy 
£lein  de  confiance  en  Dieu  le  prit  a 
iourire,  fe  reiouilïàni  inteneure- 
ment  defe  voirez  occafions  , où  la 
fidélité  d'vn  coeur  versfon  Dieu  té- 
moigne ce  qu'elle  eil  :il  comman- 
da qu'on  ne  laitïàt  d  alfembler  au 
Réfectoire  les  Religieux,  Se  que  l'ô 
distribuât  à  chacun  vn  morceau  de 
«ce  que  l'on  auoit  apporté  de  la  quê- 
te. 

Le  Procureur  obéit ,  Se  en  même 
tems  que  les  frères  prenoicnt  en 
main  ce  petit  morceau  de  pain 
qui  leur  étoit  (cruy ,  deux  beaux  icu- 
nes  garços,portans  au  bout  de  leurs 
manteaux  repliés  force  pains,entre- 
rent  au  Rcfectoir,  &  s'en  vindrent 
les  décharger  au  haut  de  la  table 
où  étoit  S.  £J  ominique:  l'on  croyoït 
d'abord  que  c'etoiét  deux  feruiteurs 
de  quelque  riche  Seigneur  de  Ro- 
me, lequel  enuoyoit  cette  aumône, 


ûrenteerte  chanté ,  pour  ce  qu'vne 
bonne  femme  les  rencontrans  fort 
defolcz  pour  n'auoir  né  trouué,  leur 
donna  vn  pain,  afin  qu'ils  ne  s'en  re- 
tournaient  à  vuide  :  mais  la  me  une 
chanté  qui  les  auoit  fi  légèrement 
chargé,  les  déchargea  incontinent j 
par  ce  qu'vn  pauure  fit  tellement  le 
neceflîteux  en  leur  prefènee ,  qu'ils 
luy  donnèrent  ce  pain  pour  l'amour 
de  Dieu ,  &  s'en  vindrent  au  Cou- 
uct,auûi  légers  qu'ils  en  «oient  for- 
us. Saint  Dominique  prioit  alors,  & 
vid  en  efprit  to  ut  ce  qui  s'eftoit  pal - 
fé  dans  la  ville  auec  les  deux  F»res, 
c'eft  pourquoy  les  voiant  retourner 
au  Couuét,  il  vintaudeuant,&  leur 
dit  en  fou-riant:  Enfin,  rocs  enfans, 
vous n'auez rien  trouué,  ni  appor- 
té :  Nôtre  F  ère,  dirent-ils,  nous  n'a- 
uions  qu'vn  (eul  pain  de  la  quête, 
s'eftoit  encore  par  accident ,  &  vn 
pauure  nous  a  tant  fait  de  pitié ,  que 


mais  difparoillans  foudainement,  D  nous  n'auons  pu  nous  empêcher  de 


chacun  les  reconnue  pour  ces  Benja- 
mins du  Père  Cclefte ,  quia  foin  de 
nourrir  ces  fidelles  icruiteurs .  Saint 
Dominique  voiant  que  ces  pains 
auoiét  été  fais  de  ceux  quiformoiet 
autrefois  la  manne  dans  lesdeiers, 
les  prit  luy  même ,  &  d'vn  vuage 
riant  en  preienta  ce  qui  êtoit  necef- 
fiure  pourvu  chacun, les  exhortant 


luy  en  faire  la  charité  :  Ne  vous  en 
amigezpoint,  repartit  le  làinthom- 
mei  celuy  qui  areceu  vôtre  aumo- 
ne,mes  en fas,  n'eft  pas  tel  que  vous* 
vous  imaginez  ;  C.ctoit  l'Ange  de 
Dieu  y  Son  Maître  &  le  nôtre  nous 
veut  luy  même  traitrer  auiourd'huy 
à  fes-fraib  &  dépens  ;  Allons  à  l'E  - 
gUfe  l'en  prier. 

Tt  îij 
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Il  y  alla,  Ôc  tous  lefuiuirenr  ;puis  A 
en  foirant',  il  commanda  au  Perc 
Procureur  nommé  Roger,  de  faire 
le  figne  du  dîner  :  Et  comme  les 
Frères  fçauoient  l'extrémité  de  la 
pauurete  dans  laquelle  ils  étoient, 
tous  Ce  difoient  les  vns  aux  autres, 
pour  quel  fujet  on  faifoit  le  figne  du 
Réfectoire,  puis  que  Dieu  vouloit 
cprouuer  leur  patience,  n'ayant  rien 
cnuoyé:  Mais  nôtre  bien- heureux 
Pcre,  dont  le  cœur  nageoit  dans  les 
fentimens  d'vne  très  amoureufe B 
confiance és  entrailles  plus  que  ma- 
ternelles d'vn  Dieu  tout  puiilànt, 
leur  impoià  filence,l  es  fit  aiîèmbler 
au  Réfectoire ,  dire  les  prières  ac- 
coutumées^ prendre  chacun  leurs 
places  deuant  les  tables  vuides. 

Le  Lecteur  nommé  Henry  com- 
mença la  lecture,  ôc  tous  ne  voyans 
rien  deuant  leurs  yeux,  étoient  aux 
attentes  du  fuccez  de  cette  action: 
Alors  faint  Dominique  fit  en  (on 
cœur  Oraiibn,  &  auflt  tôt  deux  ieu-  C 
nés  hommes  bien  fais  parurent  au 
bas  du  Réfectoire ,  chargez  chacun 
d'vn%corbeille  pleine  de  pains  blâs, 
lèquels  commencèrent  par  les  der- 
niers, l'vn  du  côté  droit,  l'autre  du 
côtégauche,endônerentvn  à  cha- 
cun -,  Et  tous  deux  étans  arnuez  à 
nôtre  bien- heureux  Père, ils  luy  en 
ofTHrétvn,neplusne  moins  qu'aux 
autres ,  puis  luy  firent  vne  grande  re- 
uerence ,  après  laquelle  foudain  ils  ^ 
difparurent. 

Cette  prouidence  amoureufe  de 
Dieu  fortifia  tellement  le  cœur  Ai 
huit  &  de  tous  Tes  enfans,  qu'ils  le 
beniflbient  d'auoir  etéreduis  acette 
c  v  t  remité ,  pour  y  voir  à  l'œil  les 
tend r elles  paternelles  de  (on  cœur 
diuin,eh  faueur  de  ceux  qui  ont  tour 
quitté  pour  le  fèruir.  Nôtre  bien* 
heureux  Pere  même  tour  hors  de 


ioy,confideram  cette  faueur  extror- 
d  maire  de  Dieu,  s  écria  tout  haut 
en  plein  Réfectoire  :  Mangez  ce 
pain  a  prefent,mes  enfans,que  Dieu 
nôtre  bon  pere  nous  a  enuoié  ;  mais 
cen'eftpas  tout  !il  nous  veut  trait  - 
ter  en  enfans  &  non  en  feruiteurs  ;  il 
nous  veut  donner  encore  quelque 
choie  pour  accompagner  ce  pain. 

A  lors  il  commanda  fur  le  champ 
aux  feruiteurs,  d'aller  à  la  caue  tirer 
du  vin:  mais  eux  répondans  qu'il 
n'y  en  auoit  point:  luy  plein  de  con- 
fiance redoubla  (on  commande- 
ment, &  voulut  qu'ils  y  allaflent:  à 
quoy  Amplement  obcillàns,ôc  ou- 
urans  le  robinet  de  la  canelle  du 
muis,le  vin  coula  fort  abondam- 
ment, Se  chacun  en  ût  fon  petit  or- 
dinaire ,  pour  Ce  fuftenter  nueele 
pain ,  que  les  Anges  auoient  ap- 
porté. 

Pendant  trois  iours  ce  pain  funSt 
a  les  entretenir ,  mais  le  troifiemi 
iour  parte,  le  fâint  voulut  que  les 
pauures  Ce  relTèndrtent  de  la  faueur, 
que  luy  &  les  fiens  auoient  receu  du 
Ciel  -,  il  enioignit  au  Procureur  de 
prendre  tous  les  reftes  de  ce  pain 
appoité  par  les  Anges,ôc  de  les  don» 
ner  aux  pauures. 

Or  depuis  ce  miracle  fignalé,donr 
l'Eelife  fait  mention  dans  l'Office 
duiaintparces  paroles. 
Partis  thïttus  cirlifus 
Frarrum fuffitt  tntfum^ 
Vitéynt  ttdtm  redittm 
MAétrii  frllit  tnÇtttiAtn: 

Tout  l'Ordre  voulant  entretenir 
la  mémoire  d'vne  faueur  fi  particu- 
lière ,  fit  introduite  cette  coutume, 
qnand  on  k  n  m  oit  les  mes  au  Ré- 
fectoire, que  les  feruiteurs  uitèntà 
commencer  par  les  derniers,  &  finir 
par  le  Supérieur ,  félon  que  les  An* 
ges  firent ,  prefentans  ce  pain  qu'ilt 


Tatriarcht  Jmïnt  Dominique.  zjj 


apportèrent  :  Ce  que  1  ou  pratique  A 
es  Couuens  bien  réglez ,  non  feule- 
ment pour  les  mc>  ,ain  s  encore  pour 
tout  ce  qui  fe  prefente  aux  Reli- 
gieux pour  leur  nourriture ,  s'il  n'y 
a  quelque  raifon  particulière  de 
bien  feance,  qui  oblige  au  contrai- 
re,  comme  rapporte  le  bien  heureux 
Humbert  cinquième  General  de 
l'Ordre,  dans  le  traitte  de  fes Of- 
fices. 

A  ces  deux  miracles,  Saint  Anto- 
nin  en  aioute  vn  troificme  pareil  à 
l'vn  ôc  à  l'autre  ;  mais  il  a  cela  de 
rjarticulicr,  que  les  Religieux  étans 
atable,fàint  Dominique  fc  fit  ap- 
porter le  peu  de  pain  qui  étoit  au 
Couuent,  &  le  beniilant  en  après  le 
multiplia  -,  mais  en  telle  forte  qu'il 
y  en  ût  beaucoup  de  refte,  les  Reli- 
gieux aians  diné. 

Ces  trois  accidens  ôc  ces  trois  mi- 
racles, nous  decouurent  trois  choies 
extrêmement  confîderables  aux 
vrais  enfans  dece  grand  Patriarche,  ^ 
c'eftadire,accux  qui  fe  rendent  Ci- 
gnalez  ez  prattiques  de  la  perfefbô 
religieufe ,  ôc  de  l'obferuance  régu- 
lière. La  première  ,  que  cen'eftpas 
me  marque  d'être  peu  chéris  ôc  efti- 
mez  de  Dieu,  li  la  neceffité  les  op- 
prelïè  iufques  au  dernier  point,puif- 
que  nôtre  bien  heureux  Pcre  &  fes 
plus  chers  en  fans  ont  (ourtert  les 
plus  grandes  rigueurs  de  la  pauurc- 
té,  lors  qu'ils  «oient  en  leurs  plus 
grandes  ferueurs,  ôc  dans  la  pluse- 
xaûe  ôc  étroitte  obferuancerau  con- 
traire, leur  tiunteté  nous  doit  meri- 
toirement  perfuader,  que  c'eft  vn  fi- 
gne  d'être  iîngulierement  priiez  ôc 
chéris  de  Dieu ,  veu  qu'êtas  C\  fàints, 
ils  étoient  fes  grans  amis ,  &  étans 
ici  grans  amis,  ils  étoient  par  confe- 
quent  tramez  de  luy  comme  tels,& 
a:uù  cette  grande  nece0îtfd«it  ôtre 


contée  pour  quelque  rare  faueur,  ôc 
careilè  paternelle  de  D:cu  en  leur 
endroit. 

La  féconde  chofe  que  ces  trois  ac- 
cidens &  miracles  nous  decouuréc, 
c'eft  que  pour  coopérer  à  quelque 
fîgnalé  deflein  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  necellàirement  il  le  faut  re- 
foudre à  de  grandes'  foufrrances ,  di- 
fettcs,&  indigences,  iufques  à  n'a- 
uoir  pas  vne  miette  de  pain  afin  de 
fe  nourir  &  fuftenter ,  ôc  cependant 
tenir  ferme  dans  telles  occafions,be- 
nilTans  Dieu,  ne  plus  ne  moins  que 
fi  nous  étions  au  milieu  de  l'abon» 
dan  ce. 

C'eft  ce  que  firent  nos  'premiers 
Pères,  qui  tindrent  ferme  dans  l'ob- 
(êruance  n'ayans  que  du  pain ,  ôc  ne 
s'ebranlerét  point  en  leur  vocation, 
fetrouuansde  la  forte  fort  fbuuenr 
fans  aucune  prouifion:  Et  cequire- 
hamTe  grandement  leur  courage, 
c'eft  que  pouuans  aiiement  Ce  per- 
luader,  qu'ez  autres  villes ,  où  il  n'y 
a  pas  vne  Ci  grande  multitude  de 
peuple ,  ni  tant  de  perfbnnes  capa- 
bles de  faire  des  enaritez  ,  comme 
dans  Rome,fbuuent  ils  Ce  trouue- 
roient  en  de  fêmblables  Se  plus  gra- 
des extremitez , ils  ont  néanmoins 
genereufement  entrepris  la  fonda- 
tion de  l'Ordre  par  tout  le  monde, 
fans  aucunement  s'étonner  d'auoir 
été  fi  prenez  de  la  neceffité  dans  la 
capitale  de  l  Vniuers  ,  Se  où  leur 
bien  -  heureux  Pereauoit  vn  fi  grand 
crédit. 

Latroifieme  chofe,  c'eft  la  con- 
fiance que  nous  deuons  inébranla- 
blement  auoir  en  Dieu ,  lors  que 
nous  epuifans  nous  mêmes  pour 
fa  gloire ,  cependant  il  permet  que 
nous  tombions  dans  les  diferresAt 
mifères  temporelles,  iufques  au  der- 
nier point  de  l'extrémité  ;  car  iarpai* 
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enfin  Ton  cour  paternel  en  nôtre  A 
endroit  ne  permettra  que  nous  y 
ibyons  totallemeni  abandonnez  ;  il 
enuoyera  plutôt  Tes  Anges ,  &  leur 
commandera  de  pétrir  eux  mêmes 
du  pain, afin  de  nous  fecourir. 

le  crois  que  ce  dernier  point  fut 
le  fujet  de  l'exhortation  rcraente, 
qu'au  dire  des  Auteurs ,  nôtre  bien 
heureux  Pere  fit  après  le  fécond 
miracle,  laquelle  tous  ceux  qui  ont 
écrit  fà  vie,  fouhaiteroientauoir  en- 
tendu pour  en  faire  part  à  la  poflc- 
nté,  comme  vne  pièce  où  lcfpnt 
apoftolique  deceiaint  setoit  peint 
&  tiré  au  vif.  Qui  en  doutera  ,veu 
làfmgulierefaucurque  Tes  bien  ai- 
mez enfans  receurent  du  Ciel  :  être 
ferais  des  Anges,nourris  du  pain  des 
Anges,  &  honorez  des  Anges  ? 

lia  falln  marquer  cette  replexion 
en  paflànt,  à  caufe  que  ces  cpreuucs 
fe  fanans  fouuent,  quelques  efpris 
s'en  altèrent,  ainfi  qu'en  effet  il  ar- 
riua  dans  le  Couuentdc  faint  Six- 
te ,  deux  y  perdans  leur  vocation  à  C 
caufe  de  pareils  accidens.  Ces  deux 
manquans  de  courage,  parmi  les  oc- 
cafions de fourTrir  pour  Iefu-Chnt, 
le  bien- heureux  Patriarche  preuit 
cette  perte  quelques  iours  aupara- 
uant,&en  rut  grandement  a  tiigc-, 
mais  Dieu  le  confola  fur  le  champ, 
luyreuelant  que  deux  autres  de  U 
compagnie  prendroient  bien  tôt 
leur  route  vers  le  Ciel.  D 

Bien  ioyeux  de  cette  nouuelle,fon 
coeur  n'en  pût  retenir  la  douceur 
pour  luy  même  »  Il  en  fit  part  aux 
autres ,  auertiflànt  la  communauté 
que  dans  peu  de  iours  quatre  les 
quitteraient,  deux  allans  en  Para- 
dis, &  deux  retournansau  fiecle.  Ce 
quiarnua  pour  les  vus  &  les  autres-, 
Ceux  là  qui  furet  les  plus  heureux, 
sappelloient  Albert  &  Grégoire; 
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non  ce  Grégoire  qui  fut  enuoyé  par 
nôtre  Pere  iàint  Dominique  à  Spa- 
late,  comme  (ans  fondement  quel- 
quesvns  ont  écrit,ains  vn  autre  Gré- 
goire qui  mourut  au  CouuentdeS. 
Sixte,  trois  iours  après  le  fécond  mi- 
racle, des  trois  que  nous  auons  rap- 
porté. Quanta  l'autre  qui  s'appel- 
loit  Albert ,  ce  fut  vn  de  ceux  que 
nôtre  bien-heureux  Pere  verit  à 
Toulouze,lors  qu'il  y  fut  de  retour, 
après  la  confirmation  de  fon  Ordre; 
Nous  en  parlerôs  au  quatrième  vo  - 
lume  de  cette  Hiftoire ,  parmy  les 
fàints  du  premier  fiecle  de  la  fonda- 
tion de  notre  Religion. 

Pendant  ces  fréquentes  neceflî- 
tez,qui  en  enuoyerent  deux  au  Ciel, 
&  deux  au  monde,le  Pere  laques  de 
Melle  Procureur  de  la  Maifbn  en 
rcilèntit  les  pointes  fi  fortes ,  que 
dix  iours  après  il  fut  fommé  de  for  tir 
de  cette  vallée  de  larmes,  par  vne 
dangereufè  maladie  ;  tous  les  fâcre- 
mens  luy  furent  adminiltrez,&  tous 
les  Frères  commencèrent  à  regret- 
ter la  perte  qu'ils  fauoient ,  d'vne 
perlbnne  mii  leur  étoit  h  neceiraire; 
En  efret c'etoit  le  Pere  commun  de 
tous ,  &  auoit  de  grandes  habitudes 
à  Rome ,  par  le  moyen  dcquelles  il 
procurait  ce  qui  étoit  neceùaire 
pour  l'entretien  des  Religieux  :  S. 
Dominique  touché  d'vn  pareil  len- 
timent,  vint  auec  les  autres  vers  l'a- 
gonizant ,  &  ioignit  Ces  prières  auec 
celles  de  (es  frères  pour  l'affilier  en 
ce  dernier  partage:  tout  à  coup  Dieu 
l'irupira  de  faire  ce  lier  les  prières 
commander  aux  Religieux  de  fe  re- 
tirer: Ils  obéirent  a  ce  commande- 
ment ,  &  demeura  feul  auprès  du 
malade.  Alors  il  fit  fur  chaque  par- 
tie du  moribond  fà  prière,  &  étant 
arriuéauxpiez,fitôt  qu'il  ûtacheué 
l'Oraifon  qu'il  y  diibit ,  le  Pere  la- 
que» 
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fecroiinaûns  aucun  mal,  &fortant  A  entreprendre,  par  ce  qu'il  y  auoit 
du  lit  s'en  vinc  auec  le  bien-heureux     trois  chofes  à  exécuter  ,  lequelle* 


Pere  aux  Religieux  qui  artendoient 
à  la  porte,  6c  reprit  en  même  ceins 
(à  charge  de  Procureur ,  ne  plus  ne 
moins  qu'auparauant.  C'eft  fuy  mê- 
me qui  rapportoit  cette  Hiftoire,di- 
fent  Vincët  de  Bcauuais  6c  Maluen- 
dii  l'an  mil  deux  cens  1 8.Chapitre  7. 
èc  partant  (on  témoignage  doit  ê  tre 
absolument  receu. 


Ze  Pape  voulant  enfermer  en 
fin  Montftere  far  le  moyen 
de  Saint  Dominique  toute s 
Us  Religieufis  de  Rome,  trois 
grandes  difficultexje  frefen- 
terent. 

Chapitm  XXV. 

j .  Difficulté ,  la  clôture.  1 .  ttutes  en- 
femble  3.  dans  le  Mfnafrere  de  Saint 

•  sixté* 

1.  DeftriptitnJuMtiujlere  de  S.  Ma- 
rie au  delà  du  TyWe ,  qu'il  fallut 
faire  quitter  aux  reclufis  dans  tec- 
luy. 

3.  \efoluts*n  Su  Pape  de  dtnnercett 
affaire  à  j.  Cjrdmaux,  (r  à  Saint 
'  j  J'rvuni 


L 


Es  defordres  qui  arriuerent  d^(s 


pouu oient  donner  apprehmfion 
aux  plus refolus,&auquelles  ilfeU 
loic  necei làiremé t  apporter  vne (u%- 
gulicre  prudence,  vne  douceur  tres- 
grande ,  vne  patience  rare ,  6c  vn 
grand  crédit  fondé  fur  l'autorité  6c 
lurlafainteté  de  vie. 

La  première,  étoit  de  perfuader 
viuement  6c  amoureufement  aux 
B  Religieufes,qaiétoient  écartées  çà 
6c  là,  dans  la  ville,chez  leurs  parens 
6c  amis, de  rentrer  dans  le  Mona- 
ftere,  6c  y  garder  la  clôture  perpé- 
tuelle, comme  vne  choie  abfolumét 
necellaireà  la  fragilité  de  leur  (exe, 
pour  cuiter  les  inconueniens  qui  sot 
a  liez  ordinaires,  6c  fe  donner  auec 
plus  d'afTe&ion  à  Dieu,  6c  aux  exer- 
cices de  l'Oraifôn. 

La  féconde  encheruToit  beaucoup 
fur  celle-cy  car  non  feulement  il 
_  leur  falloit  doucement  faire  gourer 
S  cette  retmitte&rolirudeinuiolable, 
ains  encore  les  refoudre  à  quitter 
leurs  petits  M onafteres  particuliers, 
8c  s'vnir  toutes  enfemble  dans  vn 
que  là  Sainteté  leur  vouloit  donner: 
ce  qui  étoit  pourtant  neceflàire,  par 
ce  que  premièrement  le  grand  nom. 
bre  peut  beaucoup  fur  leur  fexe  ti- 
mide pour  les  encourager  ;  feconde- 
ment,par  ce  qu'il  ût  fallu  tout  au- 
tant de  Supérieures  feruentes  &re- 


iRbme ,  pour  la  grande  liberté  folues,  qu'il  y  ût  û  de  M  onafteres; 
que  les  Religieuses  prénoierît',for-  jj*  quoyl'indeuotion  du  temps  pre- 
tans  à  leur  volonté  du  M  onaftere,&  fent  pour  lors  ne  pouuoit  pas  four- 
faifans  long  fejour  chez  leurs  amis  nir. 

6c  parens,  hors  la  y  eue  de  leur  Su-  La  troifieme  6c  dernière  diffiail- 
pericure,  ces  defordres  frappansle  té,c'eft  que  le  Pape  refolut  de  les 
cœur  du  Pape  Honoré  III.  il  fere-  alfembler  toutes  au  Monaltere  de 
folut  d'y  apporter  le  remède  conue-  làint  Sixte,que  nos  Pères  occupoicr, 
nable  j  mais  la  difficulté  principale  à  caufe  que  celuy  de  S.  Marie  au  de 
de  cetr  affaire ,  fut  de  trouuer  vne  là  du  Tybre  n'étoit  pas  allez  capa- 
perfonne  qui  pût ,  6c  qui  h  voulut     ble  pour  les  tenir  toutes ,  6c  n'étoit 
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allez  commode  pour  vn  parfait  cta-  A  la  plus  a  èuréc de  toutes,  auec  celle 
bhnementde  la  vie  Reugicufe  :Ce    qui  elt^fâinte  Marie  Majeur  ,  que 


dernier  point  ctoit  en  quelque  fa- 
çon plus  difficile  que  les  autres  ;  par 
ce  que  ce  Monaflere  de  S.  Marie 
étant  le  plus  illuflre  de  ceux  de  la 
vil  le,  tant  à  raifon  de  fon  antiquité , 
iainteté,  Reliques,  beauté  de  1  Egli- 
fe,  qu'acaufédefes  richeflès  ,il  ral- 
loit  vne  éloquence  bien  charmante, 
pour  combler  les  Religieufes  ,de 
quitter  ce  vénérable ,  Saint ,  ancien  w 
liche,  Se  magnifique  lieu ,  pour  ai-  p, 
1er  à  vn  autre  qui  ne  repondoit  au- 
cunement aux  prerogauues  de  cer 
luy-cy. 

Les  anciens  Regiftres  des  Eglifes 
de  Rome  portent ,  que  faint  Califte 
Pape  Se  martyr  le  Ht  bâtir  fôuz  Aler 
xandre  Seuere,  au  lieu  d'où  Paul 
Oroze dit,  qu'vne  fontaine  d'huile 
rejallit,laquelle  pendant  vn  iour  en- 
tier coula  fous  le  gouiiernement 
d'Augufte  Cxfâr:cc  que  les  Auteurs 

ail  tirent  être  arriué,  pour  vn  te  moi-  q  mencafon  Pontificat  l'an  lept  cens 


faint  Grégoire  porta  luy  même  en 
proceflion  par  là  ville ,  pour  appai- 
ler  le  courroux  de  Dieu  lut  la  ville 
de  Rome  trauaillée  de  la  pefte:Pour 
les  aunes  que  l'on  garde, 1  v  ne  à  no« 
trc-Dame  delptpul*  ,  Se  l'autre  dans 
l'Eglùe  jira  caliy  Se  latroiûemeà 
nôtre-Dame  des  martyrs  >  qui  cft 
l'ancien  fanrhet»,  elles  Ion  t  pieulc- 
ment  honorées,  comme  pièces  de  la 
main  de  fàint  Luc,  ou  pour  le  moins 
tirées  au  vif  par  le  même, fur  les 
coppies  originales  qu'il  en  auoît 
(ait,  ainfî  que  l'on  croit  de  celle  qui 
cit  à  Cotiftantinople  dans  l'vn  de 
nozCouucns. 

Quant  aux  riche  (Tes  &  à  la  ma- 
gnificence de  cett'  Eglifè,  Grégoire 
III.  qui  tenoit  le  (âint  Siège  l'an  fept 
cens  trente 6V:  vn,  Hadrien  premier 
qui  Fut  crée  Pape  l'an  fêpt  cens  fèp- 
taate&  deux,  Léon  III.  qui  a  v  li- 


gnage de  la  grâce  qui  fè  deuoit  com- 
muniquer aux  hommes  ,  par  la  ve- 
nue de  lefu-Chritau  monde ,  pen- 
dant l'état  pacifique  de  cet  Empe- 
reurs Pour  preuue  de  cette  Hiftoi- 
rc,  ceux  qui  cr  eu  lent  aux  fondemes 
de  cette  Eglife,  ils  v  trouucnt  vne 
terre gratte,  &imbiied' vne  liqueur 
huileufè  ,  félon  qu'il  arriual'an  mil 


quatre  vint  quinze,  Grégoire  IV. 
qui  prit  la  charge  de  Vicaire  de  Iefu- 
Chrit  l'an  huit  cens  vint  cinc,Be- 
noît  UL  qui  gouuerna  1  Eglùe  l'an 
huit  cens  cinquante  cinc,  tous  ces 
Papes  employèrent  vne  partie  des 
reuenus-ccclehaltiques ,  à  l'enrichir 
d'ornemens,  de  reliquaires,  d'argé  - 
terie,  de  batimens ,  de  tableaux,  de 


cent  trente  foui  innocent  fécond,  prefens,  de  figures,  Se  de  toute  forte 
quand  il  la  fit  reparer,  Se  l'enrichit  jjd'ouurages,  où  le  plus  délicat,  le 

de  plusieurs  Couloncsde  marbres,  plus  net  ,  ôcpolydc  l'art  ctoit  era- 

fird'ouurages  fais  à  la  Mofâtquc.  ployé  ,  félon  que  rapporte  fort  au 

Quant  à  la  fâinteté  de  cect'  Eglifè,  long  en  termes  du  vieux  tems  le  Bi- 

l'on  y  gardoit  fort  rcb'gicufementles  bliotequaire  Anaftafè,cité  par  nôtre 

cors  des  Saints  martyrs  Califte  Pa-  curieux  Se  doCrc  Mal uenda  l'an  mil 

pe,  Corneille,  Se  Calipode  i  nuis  deux  censdix-feptehap.  18. 

fur  tout  l'vne  des  Images ,  dont  on  De  plus  encore,  Se  comme  pour 

«ft  très  allure ,  que  faim  Luc  a  tiré  dernier  reiTort  Innocent  III.  Pxcde- 

luy  même  fur  le  vifàge  de  la  fàinte  cefïeur  d  Honoré  rroifieme ,  n'eta  ni 

àtfâcréc  Vierge  :  C'clt.  celle  qui  cft  point  cornent  des  grandes  Se  Iplciw 


*Vatriarche  faint  Domimcjuel  jj? 

dides  réparations,  qu'Innocent  fècôd  A  qui  fut  après  luy  le  Pape  Grégoire 
y  auoitdcja  fair,il  y  employa  celle-    neuieme  j  Etienne  de  J  olie  Neuue, 


ment  des  chrefors  dei'Eglife,  que 
fôn  enrichiirement  a  ecc  comte  par 
les  Auteurs,  pour  vn  des  plus  augu- 
ftes  ouurages  de  ce  Pape  :  Aufli  la 
côfàcrat'ildenouueau  l  a  mil  deux 
cens  i  /.pendant  qu'il  tenoit  le  Con- 
cilegeneralde  Rome, pour  en  ren- 
dre plus  folennelle  fà  dédicace. 

Cette  Eglifê  donc  étant  fi  magni- 
fique, fi  augufte,&  fi  célèbre,  Ton 


dont  S.  Dominique  refulcira  le  Ne» 
ueu,  comme  nous  dirons ,  &  Nico- 
las Euêque  de  Tufculc  ;  tous  trois 
finguliers  &  intimes  amis  de  nôtre 
bien,  heureux  Pere,  lêquels  lignè- 
rent la  patente  de  la  confirmation 
de  (on  ordre. 

Des  auis  6c  aueus  de  ces  trois  Prin- 
ces de  l'Eghfe,  (âint  Dominique  mit 
lamainàl'euure,&ily  treuuatanc 


ne  peut  douter  qu'il  ne  fallut  être  B  dcdifficultez  ,que  l'efpaccde  deux 
puiilànt  en  parolles  &  en  euures,     mois,  il  ne  fit  quafi  autre  chofe,  que 


pour  tâcher  à  perfuader  les  Reii- 
gieu/cs  de  la  quitter,  &  palier  à  vne 
autre.  Le  faint  Pere  le  connut  ainfi, 
êc  pour  ce  ietta  les  yeux  fur  nôtre 
bien-heureux  Patriarche ,  dont  il 
fçauoit  les  mérites.  Il  luy  donna  co- 
oùfïïon  de  cet'  arraire  l'an  mil  deux 
cens  dix-fêpt ,  pendant  le  cours  du 
(nin t  tems  de  l' Auent,  luy  déléguant 
à  cet*  effet  fo  autorité  Apoftouque. 

Mais  le  faint  aufli  humble  que  li- 
ge, preuoyant  les  grans  obftades 
qui  lèprefenteroienten  cet  affaire, 
remontra  fort  humblement  ôc  fà- 
gementà  fâfâinteté ,  qu'il  ne  pour- 
roittoutfeul  venir  à  bout  de  cette 
entreprife  ;  dautant  que  la  plus  pan 
de  ces  Religieufes  étans  d'illuftre 
naiiîànce,  fort  appuyez  dans  la  ville 
foie  de  leurs  parens  ,  fok  d'autres 

Îmi.  ;àns  amis,il  ne  pourroit  pas  tout 
cul  auoir  ce  crédit ,  de  les  combler 


parler  aux  vns  &  aux  autres,  fans  rie 
auancer:  Celles  qui  n  croient  point 
reclufes  fè  moquoient  de  prim'  a- 
bord& de  Ces  remontrances,  &  de 
l'authoriré  dont  il  fè  diibit  être  de  - 
pure  ;  Celles  qui  étoient  dans  le 
Monaftcrede  fainte  Marie  s'excu- 
foient  de  faire  le  changement  qui 
leur  étoic  offert,  veu  la  fàinteté  du 
lieu  ,  &  la  pollèflion  qu'elles  en 
q  auoient. 

Enfin  néanmoins  cett  affaire  par 
vne  bénédiction  fpeciale  de  Dieu 
reuffit:  nôtre  bien- heureux  Perefe 
comporta  dans  vne  fi  grande  dou- 
ceur, trairta  fi  prudemment,  ména- 
gea le  tout  fi  dcxtrement,que  toutes 
ferefolurent,  les  vnes  de  renoncer 
à  leur  liberté  de  fortir  quand  elles 
vouloient  de  leur  Monaftere,les  au* 
très  de  quitter  celuy  qu'elles  habi- 
toient,  puifque  telle  étoit  la  volonté 


au  point  que  fouhaittoit  le  faint  Pe-  du  Souucrain  Pontife,  lequel  eft  in- 
re  :Si  néanmoins  il  vouloit  qu'il  s'y  fpiré  de  Dieu  en  tout  ce  qu'il  fait 
employât,  qu'il  nommât  trois  Car-     pour  le  bien  de  l'Eglife. 

Toutefois  celles  de  fainte  Marie 


dinaux  léquels  agiraient  ez  caufes 
principales  ,  &  que  luy  tacheroit 
d'exécuter  ce  qu'ils  ordonneroient. 

Certe  remontrance  plût  au  Souue- 
tain  Pontife,  &  félon  icelle  nomma 
trois  Cardinaux  pour  l'exécution  de 
cet'  affaire,  Hugo  lin  Eucquc  d'Oftic 


ajoutèrent  cette  claufê ,  que  très  vo- 
lontiers elles  nechiroient  à  tout  ce 
quelefouuerain  Pere  fouhaitteroit, 
pourueu  que  la  fàintc  image  de  nô- 
tre Daine  leur  fut  donnée  5c  cran- 
fportccàfàimSixtCiQueli  lamcme 

Vu  ij 


33S  La  vie  du 

fetrouuoit  auoir  été  miraculeufe- 
menc  rapportée  parles  Anges  à  leur 
première  Eglife ,  comme  l'on  vid  vn 
autrefois ,  qu'alors  elles  retourne- 
roient  à  leur  premier  Monaftere. 
Nôtre  bien  heureux  Pere  figna  cet- 
te claufe  :  Se  cette  condition  leur  é- 
tant  accordée,toutes  luy  promirent, 
àlareferued'vnc  feule,  de  foire  de 
nouueau  leurs  veux  entre  fes  mains, 
Se  prendre  la  môme  règle  que  la 
fienne,pour  être  des  premiers  filles 
de  fon  Ordre  ,&  fes  bien  aimées 
pour  vniamais. 

Les  trois  difficulté^  furmonties, 
l*  affaire  fe  termina  fort  heu- 
re* feinent  par  la  Refurre- 
ïhon  prodigteufe  d'vn  Neueu 
del'vn  des  trois  Cardinaux , 
commis  pour  fon  exécution. 
Chapitre  XXVI. 

I.  Toutes  les  t\eltgieufesrenouuellerent 
leurs  veux  entre  les  mains  de  famt 
Dominique. 

1.  Grandes  perfeeutiens  qu'il  f***jfrit 
a  cete  «ccafion. 
Tentes entrent  dans  faint  sixte ,  «y 
font  fit  fentes  au  miracle  de  la  s\e- 
jurretl tende  Neapoleen. 

L'Accord  fudit  étant  heureufè- 
mét  fait,  le  iour  fut  a  (ligné  pour 
exécuter  ce  quel  les  auoient  promis, 
Se  toutes  (an i firent  à  leur  parolle, 
faùant  les  veux,  Se  particulièrement 
celuy  d'oberlTâncc  entre  les  mains 
de  nôtre  bien-heureux  Pere. 

Le  commencement  des  prati- 
ques &  exercices  qu'il  leur  en  don- 
na, fut  de  ne  fbrtir  en  aucune  façon 
du  Monaftere,!!  cen'eft  lorsqu'on 
les  fer  oit  aller  à  celuy  de  fàint  Sixte, 
lequel  on  difpofoit  pour  elles.  Cet- 
te action  &  refolution  de  ces  bon- 
nes filles  ayant  couru  la  ville  ,  tout 
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A  auffkôt ,  leurs  parens  Se  amis  vin- 
drent  à  trouppes  au  Monaftere,  leur 
reprochât  d'être  bié  foibles  d'efprit, 
de  (e  laitier  amlî  perfuader  aux  pa- 
rolles  d'vn  home  incônu,pour  quit- 
ter leur  honnête  liberté,  Se  vn  lieu  fi 
augufte  Se  célèbre ,  &  aller  à  vn  au- 
tre qui  luy  cedoit  en  toutes  chofes. 

Leur  colère  s'acharna  dauantage 
fur&int  Dominique  ,  luy  difàitt& 
foùant  beaucoup  d'iniurcs ,  d'outra- 
ges, &  d'ignominies  :  crans  des  ho 
B  mes  brutallement  paflionnez ,  qui 
auoient  vn  cœur  de  chair  aufli  bien 
qu'vne langue, ils  fe  laillèrcnt em- 
porter à  mille  Se  mille  extrauagan- 
ces ,  vomifïàns  contre  nôtre  bien- 
heureux Pere  ce  que  la  rage  fournit 
à  ceux,  a  qui  l'on  ôte  la  proye  de 
leurs  fens  ,  Se  de  leurs  affections. 
Saint  Dominique  s'êtant  préparé  de 
longuemain  à  cette  grêle  d'iniures 
&  d'opprobres,  la  laillà  doucement 
palier  auec  (on  ordinaire  patience: 
ç  puis  venant  par  après  à  ce  Monafte- 
re de  fàinte  Marie  fur  le  matin,  il  y 
dit  laiàintemeftè,  ofrrant  auec  ar- 
deur le  diuin  facrifice  pour  Ja  perfe- 
ucrance  de  fes  nouuclles  filles  :  En 
fuitte  de  fon  action  de  grâces,  il  leur 
fit  vue  exhortation  qui  les  embraza 
toutes, &  les  fit  repentir  d'auoir 
chancelé  dans  leur  refolution,  au 
bruit  des perfonnes  du  monde,  qui 
la  plu-part  font  aueugles  és  choies 
de  la  Religion. 

Sa  prédication  finie  il  leur  tint  ce 
**  petit  diicours.  On  m'a  fait  fçau»ir, 
mes  tres-cheres  filles,que  vous  vous 
étiez  repenties  de  l'action  gene- 
reufè ,  que  cesiours  partez  vous  fî- 
tes entre  mes  mains,  comme  fi  vous 
auiez  été  fortabuzées  :  le  fuis  extrê- 
mement affligé  de  l'inconftance 
d'efprit  en  laquelle  vous  êtes  fi  fa- 
cilement tombées  ,  mais  comme 
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Dieu  «1  a  toujours  de  fidelles ,  Se  A 
que  ce  sot  elles  qui  emportée  le  prix 
d'amour  fur  ion  cœur  diuin ,  s'il  y 
en  a  quelqu'vne  de  ce  nombre  dans 
compagnie, Se  qui  fè  veuille  pour 
vn  iamais  &  éternellement  conlà- 
crer  à  Ton  amour  Se  feruice ,  qu'elle 
fe  prefente  maintenant ,  Se  vienne 
deuant  moy  renouueller  les  veux 
quedernieremtnt  elle  offrit  à  Dieu 
par  mon  entremifè. 

A  peine  ût  il achcué ces  parolles,B 
que  la  Supérieure  s'en  vint  a  luy , 
Se  après  elle  toutes  les  autres  Re- 
ligieufès  s'empreiroient ,  Se  vou- 
loiëtfedeuancer  les  vnes  les  autres, 
pour  réitérer  leur  prafeflion ,  dete- 
ftansleur  pufillanimitc  Se  lâcheté 
décourage , Se  promettant  d'eftacer 
leur  faute  par  vne  confiance  quife- 
roit  déformais  inébranlable.  | 

Noftre  bien-heureux  Pere  voyant 
à  ce  coup  le  don  de  Dieu ,  leua  les  C 
yeux  au  ciel,  &  remercia  ce  diuin 
efprit  qui  opère  quand  il  luy  plait, 
&  où  il  luy  plait ,  auec  vne  douceur 
Se  efficace  qui  n'appartient  qu'a  Ton 
pouuoir  diuin.  Par  après  donnant 
ordre  pour  fomenter  Se  entretenir 
ce  que  ce  diuin  efprit  auoït  opéré,  il 
deflina  quelques  Religieux,dont  les 
vns  auraient  foin  du  temporel ,  (ans 
que  déformais  elles  s'en  mêlalTent 
en  aucune  façon ,  Se  les  autres  pren- 
draient garde  à  leurs  confcienccs ,  D 
&  empêcheroient  que  les  feculiers 
leur  parladent ,  fàns  auoir  pedo fi- 
nes qui  les  affilia  lient,  pour  rem- 
barrer tout  ce  grand  fatras  de  rai- 
fons  que  la  prudence  de  la  chair 
fuggere. 

L'orage  eflantainfi  appaifé,  tant 
du  codé  des  feculiers ,  que  de  celuy 
des  Religieufès  ,  il  fallut  donner 
plus  auant,pour  confommer  l'euure 
li  heureiuement  avancée.  Le  fàint 


Pere  defiroit  que  toutes  fe  retiraflent 
au  Monaftere  de  faint  Sixte  ,  Se 
pourec  nos  Pères  s'en  croient  reti- 
rez pour  aller  à  celuy  de  fàin&eSa- 
bine,  que  le  même  lâint  Pere  leur 
auoit  donnée  j  Saint  Dominique 
l'auoit  fait  difpofêr  pour  la  commo- 
dité de  les  nouuelles  filles  ,  Se  les 
préparatifs  acheuez,  on  leur  intima 
les  volontez  duSouuerain  Pontife  : 
Toutes  y  conlèntircnt ,  mais  aupa- 
rauant  que  fortir ,  les  trois  Cardi- 
naux leur  firent  déclarer  par  le  faint 
homme  ,  qu'elles  ne  fe  mêleraient 
aucunement  du  temporel  de  la  mai- 
fon,  où  elles  alloient,  Se  qu'elles 
feroient  cet  acte  de  renonciation 
dans  faint  Sixte  même.  Rien  ne 
leur  fêmbla  difficile ,  pourueu  que 
faint  Dominique  leur  Pdre,  le  vou- 
lut ain  li .  Toutes  accordèrent  la  pro- 
portion fait  le,  Se  forcirent  du  Mo- 
naftere de  (âinte  Marie  au  de  là  du 
Tibre ,  Se  vindrent  à  fàint  Sixte  le 
Mercredy  des  Cendres  ,  qui  étoit 
en  cette  année  uiS  le  douzième 
de  Feurier:  Les  trois  Cardinaux  s'y 
trou uerent ,  entre  les  mains  déquels 
la  Supérieure  du  Monaftere  de  làin- 
te  Marie  coniointement  auec  fès 
filles ,  renoncèrent  à  tous  les  drois 
qu'elles  pourraient  prétendre  fur  le 
maniement  Se  l'œconomiedu  tem- 
porel de  la  communauté  ;  ce  qui  fut 
fait  au  Chapitre  du  Goitre,  faint 
Dominique  Se  quelques  vns  de  ces 
Religieux  prefèns.  A  peine  la  céré- 
monie de  cet a&é  fut  acheuée ,  que 
Dieu  voulut  approuuer  Se  couron- 
ner ce  trauail  fi  glorieux  de  fàint 
Dominique ,  par  vn  accident  Se  mi* 
racle  fignalé.  Tout  à  coup  vn  grand 
bruit  s*eflcua,que  Neapoleon  ne- 
ucu  du  Cardinal  Etienne  étoic 
mon ,  Se  que  tombant  miferable- 
ment  dedefïus  fon  cheual,  il  s'eftoit 
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fracalTé  la  tcte ,  &  brizé  tout  fon 
cors.  Le  Cardinal  entendant  l'acci- 
dent &  le  nom  de  Ton  ncueu ,  fut 
feyti tout aufli tôt, &  felaillà  tom- 
ber la  tête  fur  lefein  de  nôtre  bien- 
heureux Pcre.  Ses  gens  le  prirent 
incontinent  ,&  menèrent  dans vne 
chambre,  pour  le  ictter  furvn  lie. 
fâint  Dominique  le  fuyuit ,  &  l'af- 

f>er(à  d'eau-benite  ,  craignant  que 
es  Diables  dans  cét,  accident  inopi 
né  qui  ctoit  Ci  funefte,ne  lui  miflent 
en  l'efprit  quelques  noires  penfées , 
auquel  les  adhérant  volontaiteraent 
il  ût  attiré  l'ire  de  Dieu  fur  luy. 

Mais  le  Pcre  Tancred  ne  le  con- 
tentant pas  d'vn  fi.  petit  fecours  , 
aboucha  lefâint  en  ces  termes  : 
Où  eft  à  prefent,  cher  Pere,  vô- 
tre compaflion  pour  les  affligez  ? 
Où  eft  la  tendrelTe  de  vôtre  cceur 
pour  la  confolatien  de  vos  amys  ? 
où  eft  cette  confiance  en  Dieu,  que 
iufques  à  prêtent  vous  auez  tou- 
jours û  ?  Délaierez,  vous  à  ce  coup 
vne  peribnne  fi  defolée?  Venez, 
venez ,  &  faites  prières  pour  ce  ieu- 
ne  homme  fi  rnalheureufement  dé- 
cédé. 

Ce  bien  heureux  Pere  qui  (èlaif- 
foit  gouuerner  parfes  enfans,  vou- 
lut aller  au  lieu  où  eftoit  arriué  cét 
infortune  ,  pour  y  voir  le  corps 
mort;  mais  on  trouua  plus  à  pro- 
pos que  le  Cadaurc  fut  apporté  dans 
▼ne  maifon  voifinede  muBt Sixte: 
Quelques  vns  des  Religieux  y  fu- 
rent ,  6c  voyant  le  cors  tellement 
brizé ,  qu'à  peine  l'on  y  pouuoit  re- 
connoitre  la  figure  d'vn  homme, 
s'en  reuindrent  a  (aint  Sixte ,  pref- 
iàns  de  plus  en  plus  nôtre  bien- 
heureux Pere  de  vouloir  prendre 
pitié'  du  Cardinal  &  de  (on  neueu. 
Le  faint  acquiefça  par  la  bonté  de 
ion  naturel, aux  prières  de  fesen- 
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fans ,  &  auertit  le  Pere  Tancred  de 
luy  préparer  vn  autel ,  pour  y  dire  la 
tëûnte  Meflè. 

Le  Cardinal  Etienne ,  les  deux 
autres  Hugo  Un  Se  Nicolas  ,  toutes 
les  Religieafes ,  l'Eu  ê  que  de  Cra- 
couic  Yues  d  Oldrouans  ,  (àint 
Hyacinthe  &  fâint  Ccflas  fes  deux 
ncucux,&  plufieurs  autres  affifte- 
rent  à  fa  Meife ,  tous  auec  vne  con- 
folation  extrême  ,  s'alfurant  que 
Dieu  feroit  quelque  mcrueule 
par  l'entremiie  de  fon  fidelle  fer- 
uitcur:  Lefujet  de  leur  efpcrance 
fut,  que  dés  le  commencement  du 
Sacrifice ,  le  fâint  fut  fàify  d'vnc  fi 
douce  affection ,  que  fes  yeux  ver- 
foient  quantité  de  larmes ,  &  fà  poi- 
trine iettoit  autant  de  fimglos ,  que 
(à  langue  prononçait  de  parolles  : 
Puis  étant  a  l'éleuation ,  le  rauifle- 
ment  le  (àilît,cV  tous  le  virent  ele- 
uc  de  terre  la  hauteur  d'vne  coudée  : 
Ce  tranfport  dura  quelque  tems ,  ôc 
le  (àint  reuenu  à  foy ,  continua  le 
(âcrifice ,  dans  les  mêmes  8c  plus 
grans  fentimens  dedeuorion  qu'au - 
parauant.Ces  trois  merueilles  firent 
naître  dans  le  cœur  des  afliftans  vne 
certitude  moralle  ,  q'vne  quatriè- 
me les  fuyuroit. 

Et  pourec  tous  après  la  M  elfe 
confidererent  de  prez  ce  que  le  (àint 
faifoit ,  &  ne  le  quittèrent  point  t 
Il  fonit  du  Monaftere ,  le  eccur  ab- 
forbétout  en  Dieu  ,  fes  yeux  bai- 
gnez en  larmes  ,  &  lànglotant  à 
gros  foupirb  ;  il  vint  au  logis  ou 
étoit  expolc  le  Cadaurc  ,&tous  le 
fuyuirent  ,  Cardinaux  ,  Eucques  , 
Religieux,  Religicufes,  &  lerefte 
de  la  compagnie,  Dieu  le  voulant 
ainfi  ,pour  auoir  autant  de  témoins 
oculaires  du  futur  miracle ,  qu'il  y 
auroitde  perfonnes.  Arriué  qu'il  y 
fût,  il  prit  les  membres  froilkz  te 


Vdtriarche  S.  Tûomimqué)  J£ï 


di  floquez ,  &  les  agence*  dans  leur 
difponuon  naturelle ,  chacun  en  & 
place ,  puis  Ce  mit  en  prière  auprès 
de  labiere,  qu'on  auoitdêja  pre- 
paré.Son  oraifon  finie  il  s'approcha 
du  cors  ,  toucha  de  (es  mains  les 
membres  ftoilîez  &brizezydùant 
à  chacun  vne  prière  particulière, 
puis  (è  retira  proche  de  ce  cercueil  : 
1 1  fit  par  trois  fois  cette  cérémonie  ; 
après  quoy  fe  lcuant  debout ,  il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  fur  le  cors  gifant  ; 
il  haufta  en  hutte  Tes  mains  au  Ciel , 
&  vn  fécond  remuement  le  furprit , 
éleuant  Ton  cors  de  terre  la  hauteur 
d'vne  coudée. 

Dans  ce  raui.Tement  il  s'ecria 
d'vne  puhTante  6c  forte  voix  ,  Nea- 
poleon  nlon  fiz  ,  au  nom  de  nô- 
tre Seigneur ,  ie  vous  le  dis ,  leuez 
vous.  A  même  temps  lesosdiflo- 
quez,  froilTez,  &  brizez  fe  réunirent 
&  racommoderent  -y  ces  membres 
liuides  Se  plombez  reprirent  leur 
couleur  naturelle ,  fon  vùage  reprit 
fon  tein  >  fes  yeux  s'ouurirenr ,  Se 
voyla  Neapoleon  qui  fe  leua  de  - 
bout ,  iain  &  di/pos ,  comme  fi  ia- 
maisil  n'ût  encouru  la  dùgrace  pat 
fte.  Pour  marque  de  fà  véritable 
reiurrc&ion  ,  il  demanda  quelque 
chofe  a  manger ,  ce  qui  luy  tut  aufli 
tôt  donné ,  &  1  ayant  pris ,  faint  Do. 
m  nuque  le  remit  entre  les  mains  de 
fon  oncle  $  Sa  cheute  fut  fnr  les 
neuf  heures  du  matin ,  &  la  refurre- 
ction  fur  les  trois  heures  après  mi- 
dy ,  l'hiftoirc  difânt  qu'il  fut  refuia- 
tc  lur  l'heure  de  None. 

Il  ne  faut  pas  écrire  fi  ce  miracle 
Ç\  autentique ,  fait  en  prefence  de 
trois  Cardinaux ,  &  de  plufieurs  au» 
très  de  grande  authorité ,  en  la  per- 
fonne  d'vn  ieune  homme  fi  connu 
pour  fon  extraction,  dans  vne  ville 
de  Rome, aucc tant  de  circonftan- 


A  ces  remarquables ,  Il  ne  faut  pas 
écrire,  dije,  s'il  confirma  ces  futu- 
res habitantes  de  faint  Sixte,  fi  du 
depuis  noftre  bien- heureux  Pere 
fut  en  crédit  plus  que  iamais  auprès 
là  Sainteté  ,  &  fi  l'ordre  qu'il  auoic 
nouuellement  étably  ,  ne  fut  pas 
eftimépourvn  euuredeDieu,puif- 
que  la  puiflànce  diuiue  fauorizoit 
tellement  les  entreprifês. 

De  très- bon  ca:ur  donc ,  ces  Re- 
ligieufes  refolurent  de  fe  retirer  au 

™  plutôt  &  renfermer  dans  fâint  Sixte, 
pour  ie  foumettre  à  la  direûion  im> 
médiate  de  1  Ocdre ,  embraûer  nos 
cou  il  initions  ,  Se  la  règle  de  laint 
Auguftin ,  &c  commencer  vne  per- 
fection de  vie ,  qui  feroit  a  utant  de 
Saintes ,  qu'elles  étoient  de  Reli- 
gicufès.  Le  Cardinal  aufllde  Foife- 
Neuue  voulant  reconnoitre  parti- 
culièrement vn  tel  bénéfice  qu'il 

ç  auoit  receu  dans  (àint Sixte,  par  les 
prières  de  laint  Dominique ,  donna 
pour  l'entretien  des  mêmes  Reli- 
gieulès  de  ce Monaftere, la fomme 
de  trois  cens  efeus  de  rente ,  lequel  s 
il  tiroit  fur  les  reuenus  d'vne  Eglifc 
d'Angleterre  ,  appellée  de  Bara* 
burch.C'crtcc  que,  rapporte  fort  au 
long  de  diuers  Auteurs  nôtre  Mal- 
uenda  chap.  î.  dutems  de  l'an  mS. 


D 


Apres  la  RefurreFHon  de  Nea» 
po/eon9lesReligieufesf*ren- 
fermèrent  dam faint  Sixte. 

Chapitre  XXVIL 

i.  sAh  nomhre  d*  jH4r4nte-]U4trel. 

elles  fe  [renferment. (Uns  S.  Sixte  t, 

l.  Dimanche  Je  Carême. 
l.    Ld  ftinfte  Imdfede  noflreDdmt 

fia  fktmmllcnunt  trmftortc't. 
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j.  Dernier  ebdngemtnt  des  XjUgieH- 
fes ,  L'an  15  75.  auec  U  même  Image. 

LE  s  Religieufes  n'etans  forties 
du  Monaftere  de  (aime  Marie 
pour  aller  à  faint  Sixte ,  que  pour 
faire  folemncllement  l'a&efuditde 
renonciation  ,  elles  s'en  retournè- 
rent en  leur  ancien  Monaftere ,  fort 
édifiées  &  confolées  d'auoir  été  pre- 
fèates  au  miracle  de  Neapoleon  : 
Il  ne  reftoit  plus  rien ,  afin  de  termi- 
ner heurcufement  leur  affaire ,  que 
de  lailfer  vne  dernière  foys  fainte 
Marie  au  de  là  du  Tibre,  pour  fe 
renfermer  dans  faint  Sixte  pour  tou- 
jours. Les  trois  Cardinaux  ordon- 
nèrent à  cét  effet  ,que  le  premier 
Dimanche  de  Carême,  qui  fut  le 
quatrième  iour  après  cette  refurre- 
ction  miraculeufe  ,  cette  dernière 
tranflation  fè  fcroit,&  que  toutes 
les  Religieufes  reïtereroient  alors 
dans  leur  nouueau  Monaftere  leurs 
veux  entre  les  mains  de  faint  Do- 
minique. 

Ainii  dit,ainfi  fait.  L'Abeife  Se 
les  autres  Religieufes,  toutes  au 
nombre  de  quarante- quatre ,  dirent 
adieu  folemnellemcnt  a  leur  ancien 
Monaftere,  &  vindrent  en  procef- 
fion  à  celuy  de  faint  Sixte  ,  nôtre 
bien  heureux  Pere  les  y  attendant 
auec  plufieurs  de  fes  Religieux:  Dés 
qu'elles  y  furent  entrées  ,vne  des 
plus  ieunes  agee  de  dixfct  ans ,  nom  • 
mée  Cécile  ,  rompit  fon  rang  ,  Se 
courut  fe  ictter  aux  pies  de  faint  Do- 
minique ,  pour  auoir  le  nouuel  ha- 
bit de  fes  mains ,  auant  toutes  les 
autres  :  Cette  feraeur  obligea  le 
faint ,  Se  les  Cardinaux  auûi  de  luy 
accorder  cette  grâce ,  Se  par  confc- 
quent  d'être  la  première  fille  de  ce 
grand  Patriarche  dans  ce  nouueuu 
Monaftere, 


A  Dieu  voulut,  que  celuy  qui  ne 
fondoit  fbn  Ordre  que  fur  ta  fer- 
ueur  d'efpritjût  pour  fa  première  fil  - 
le  dans  Rome ,  celle  qui  mérita  cét 
honneur  par  la  ferueur  d  efprit  :  Les 
autres  néanmoins  ne  luy  cédèrent 
en  cette  vertu,  puifque  toutes  qui 
étoient  fes  Anciennes ,  &  l'Abbefle 
même  ,  fe  réjouyflàns  de  cet  acte, 
bien  éloignées  de  luy  en  porter  en- 
uie,iconIentirenta  cette  préférence, 
qui  les  deuoit  choquer.  En  fuitte 

B  qu'elle  fut  véruc,  l'Abbefle  receut 
la  même  faneur  ,  Se  l'accepta 
dans  le  fèntiment  d'vne  perfbnne, 
que  Dieu  auoit  choify,  pour  être  la 
première  Supérieure  des  premières 
Religieufes  de  l'Ordre  dans  la  ville 
de  Rome:  Les  autres  imitèrent  fon 
exemple ,  Se  ainfi  toutes  furent  ag- 
gregées  Se  incorporées  à  l'Ordre 
nouueau  du  (àint  Patriarche.  Dés  ce 
iour  elles  gardèrent  vne  perpétuelle 
clôture,  Se  les  mêmes  obferuances 

C  que  nos  Pcres  >  &  ainfi  le  Mona- 
ftere de  faint  Sixte  futlefecondde 
tous'ceux  des  Religieufes  de  l'Or- 
dre ,  celuy  de  Proiïille  étant  lèpre- 
mier  de  tous  les  autres. 

Ce  grand  coup  ne  termina  pas  en- 
core du  tout  cét  affaire:  Il  fut  que- 
ftion  de  tranfporter  l'Image  de  la 
tres-fâcrée  Vierge,  félon  ce  qui  auoit 
été  accordé  par  nôtre  bien-heu- 
reux Pere,  auec  les  Religieufes  dé 
f.unce  Marie  au  delà  du  Tibre.  Les 

D  Romains  qui  dcmcuroicnt  en  ce 
quartier  de  la  ville  s'y  oppolërent, 
duansque  de  tout  tems  cette  fainte 
Image  auoit  été  vénérée  dans  ce 
lieu  ,  Se  que  même  les  Anges  luy 
auoient  vne  fois  rapporté,  quelques 
vns  l'ayant  fâcrilegement  dérobe. 

Cette  oppofition  n'ébranla  point 
nôtre  bien- heureux  Pere  j  il  fut 
trouuerlcs  Cardinaux,  lcquelsauec 

la 
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la  permiflion  delà  Sainteté  conclu-  À 
rent  qu'il  la  falloir  tranfporter: 
Deux  d'iceux ,  Nicolas  Euêque  de 
Tufcue ,  Se  Etienne  de  Fofle- Neu- 
ue,  furent  denmtài'Egliiède  fâin- 
te  Marie ,  fuyuis  d'vne  grande  trou- 
pe d'hommes  Se  de  femmes,  tous 
nu-pics ,  Se  chacun  vn  flambeau  à  la 
main  :  Nôtre  bien-heureux  Père 
trouua,  comme  celuy  qui  s  croit 
engagé ,  que  l'Image  ne  feroit  pas 
rapportée  pourvue  féconde  fois,  [1 
elle  étoic  transférée:  Il  s'approcha 
d'icelle  reuctu  des  ornemens  Sa-  ^ 
cerdoiaux  Se  nu-piés  ,  Se  l'ayant  re- 
uercmment&  humblement  fàluée, 
il  la  prit  Se  la  porta  fur  fes  épaules 
iufques  au  Monaftere  de  fainr  Sixte, 
&  la  toutes  les  Religieufes  la  receu- 
rentaullînu-pici. 

Elles  commencèrent  plufieurs 
chans  d'action  de  grâces ,  &  (ùp- 
pHetent  nôtre  Dame  ,  qu'elle  ne 
permit  pas  que  (on  Image  fut  trans- 
reréeauleurs ,  mais  qu'elles  en  raf- 
lent les  depofoaires  Se  gardiennes,  C 
Leur  prière  fut  entérinée;  la  fainre 
Image  demeura  toujours auec elles 
en  ce  lieu ,  iufques  à  ce  que  les  lou- 
uerains  Pères  pour  des  railbns  tres- 
prefûntes ,  transfèrans  les  Reli- 
giculcs  en  vn  autre  Couuct,  ils  vou- 
lurent aufli  que  l'Image  fut  trans- 
férée: Cecv  n  airiua  pas  ii  tôt ,  ains 
trois  cens  quarante  ans  après.  La 
çauiè  principale  de  leur  retraitte,^ 
fut  que  les  guerres  Se  mifères  de- 
fertahs  ce  quartier  de  Rome ,  l'air 
s'y  corrompit ,  Se  les  Religieufes 
n'y  pûrent  plus  habiter ,  ce  qui  les 
obligea  de  fonder  en  vn  autre  quar- 
tier pour  s'y  retirer. 

Pie  cinquie(me  leur  donna  vne 
maifon  Se  vne  place  ,au  mont  qui 
t'appelle  l^U^nanefolt  ,  où  elles  b a  - 
tirent  vn  Couuent  fort  magnifique: 


Le'mcmeiouuefain  Pere  contribua 
de  fes  grandes  lrberajitcz,  aux  pre- 
miers édifices  qu'elles  y  commen- 
cèrent ,  3e  en  fin  le  Monaftere  par- 
tait Se  acheué,  toutes  y  entrèrent 
l'an  mil  ànç  cens  feptante  Se  ànc , 
vn  iourde  Mardy  huittiéme  de  Fe* 
urier ,  fous  le  Prownàalatde  Frère 
DominiqucImoIa,fo9  le  (Jeneralat 
du  Reuercndrillme  Pere  S  craphim 
Caualli,&  (bus  le  Pontificat  de  Gré- 
goire rroifiéme.  Et  comme  leurs 
premières  mères  lortans  du  Mona- 
ftere de  fui uc  Marie  au  de  là  du 
Tibre,  ne  voulurent  iamais  laiilèr 
l'Image  de  la  fâcrée  Vierge  ,  elles 
aufli  ne  voulurent  iamais  fortir  de 
S.Sixte,  qu'en  ta  compagnie, pour  la 
garder  éternellement ,  u  ladfcrée  du 
mode  s'etendoit  iufques  à  ce  nôbte 
(ans  nôbre  dMnées:  Ainli  nos  R  cli- 
gieufes  ont  û  cette  faueur  du  Ciel, 
d'auoircté  depuis  l'an  1118.  iufques  a 
presetque]  nous  c5tons  1646.  les  n- 
dellcs  gardiennes  ,  Se  depofttaircs 
vniques  de  cette  fainte  Imaçe. 

Depuis  leur  (ortie  de  S.  Sixte,  le 
Monaftere  demeura  (ans  Religieux 
ny Religieufes, mais  toujours  (ous  le 
pouuoir  de  l'Ordre  ;  parce  qu'ayant 
été  le  premier  que  fâint  Domini- 
que bâtit  en  la  ville  de  Rome,  Clé- 
ment huittiéme  le  remit  entre  les 
mains  du  Reuercndiflîme  Pere  Ge- 
neral H  ieroine  Xauicre,  auec  let- 
tres Se  bulles  Apoftoliqucs  dattées 
à  Rome,à  (aim  Pierre  fous  l'anneau 
du  pécheur,  le  19.  de  lanuicr  mil 
fix  cens  deux  ,  le  dixicfme  de  fon 
Pontificat,  cquclles  il  confirme  les 
miracles  fudis ,  Se  pource  nous  les 
rapporterons  à  la  fin  de  ce  chapitre, 
pour  les  rendre  plus  autentiques. 

Depuis  cette  année  mil  fix  cens 
deux  ,  le  mauuais  air  continuant 
&  malignité ,  les  Religieux  n'y  014 
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pû  Élire  leur  demeure  \  Néanmoins 
l'an  16»+.  le  Reuerendiflime  l;ere 
General  Nicolas  Ridolphi,  ne  poll- 
uant fouflrir  qu*vn  lieu  fi  Cunt  fut 
abandonné,  ht  quantité  de  répa- 
rations au  Couuent ,  &  plufieurs 
grans  trauaux  ez  Iardins ,  &  ez  lieux 
Yoifins ,  pour  empêcher  cette  gran- 


A  de  corruption  de  l'air  :  En  quoy  (on 
dellèin  ayant  hcureufèment  reufli , 
il  y  eftablrc  vnNouitiat  gênerai  pour 
les  Prouincess  d'Italie ,  que  nos  Re» 
lieieux  de  ce  Couuent  de  nôtre 
Dame  de  l'Annonciation  de  Paris 
ont  (âintement  gouuerné ,  iufqucs 
au  quatrième  Prieur. 


LETTRES  DV  PAPE  CLEMENT 
VIII.  lêquclles  amhorifent  entièrement 
ce  qui  a  été  cy  deffus  écrit  en  faueur 
du  Monaftere  de  S.  Sixte* 

ORdo  Fratrum  Pradica- 
torum  à fantto  Bominico 


fitndatvs,  tant  magnos  & francs 
in  Ecdejîa  Bcifruttus  femper 
protulit,acquotiâie  profert  yvt 
illius  propagation*  confulen-  B 
dum  mérita  cenfeamus  ,  (imul 
~fwe  Ecclefia*  fanîti  Sixti  via 
Ardcatina  de  vrbe ,  in  qua  prœ- 
dictus  Ordo  ab  Apojhliù  fede 
confirmâtes  >r.prima  iecit  fvn- 
damenta  ,  refiaurationi ,  &  di- 
Mini  cultus  in  ea  refiitutioni  frof- 
ficiamus. 

C 

Nam  ea  prima  efi  Ecclefia^ 
qua  fjTjfio  Dominico  in  vrbe 
concejfa  fuit,  in  qua  fuum  ipfe 
religionis  Orâincm  inftituit  ,ab 
Honorio  Papa  III.  prœdecejfo- 
renofîro  Apoftolica  authoritaie 
êonfirmatum. 

Quant  BccUfîam  mifericors 
De ti s ,  nultis  miracuUs^funlti 


L'Ordre  fàcré  des  Frères  Prê- 
cheurs ,inftitué  par  le  glorieux 
Partriarche  (aint  Domini  quc,a  pro- 
duit iufques  à  prefenten  l'Egliiede 
Dieu  de  lès  doux  Se  agréables  mus, 
&  en  produit  encor  tous  lesiours, 
que  meritoirement,  nous  iugeonsà 
propos  de  nous  employer  à  procu- 
rer Ion  étendue ,  &  que  tout  cnlern- 
ble  nous  pouruoyonsàlareftaura- 
tion  de  l'Eglife  de  (âint  Sixte  ,  fize 
dans  Rome  à  la  rue  Ardearine,  dans 
laquelle  cet  Ordre  fudit, après  auoir 
etc  confirmé  du  (âint  Siège  Apofto- 
lique^etta  fes  premiers  fondemens , 
à  ce  que  le  culte  diuin  y  fôit  rétably, 
ne  plus  ne  moins  qu'il  étoit  aupara- 
uant. 

Nous  nous  redèntons  obligez  a 
prendre  ce  foin  ,  parce  qu'en  effet 
certe  EgUlê  fut  la  première  qui  rut 
donnée  à  (àint  Ù  ominique ,  dans 
cette  ville  de  Rome,  pour  y  fonder 
vn  Couuent  de  Ton  Ordre,  que  le 
Pape  Honoré  1 II.  nôtre  predecef- 
(êur  auoit  confirmé  de  Ton  authorité 
Apodolique. 

Et  ce  qui  eft  fonconfiderable,. 
c'eft  qu'il  plût  à  Dieu, pour  faite 
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Dominici  mentis  &  interceffïo- A 
rte  y  vt'm  eiusvita  legitur  siîlu- 
firauit.  Nam fànffus  Dominiez  s 
eam  imprimis  (ingulis  noclibus 
ter fuo fanguine  legitur  trrigajfe. 


Quidam  Arch'tteîhis  dum  e- 
lufdemfabrica*  operam  tuiuaret 

/axis  &  terra  obrutus  ,fanc~h 
Dominici  precibus  viuus  effofus  B 

fuit. 

Filius  item  cuiufdam  vidua  3 
qui  dum  mater  pr.cdicationi 
faniH  Mord  devrbeinterejfety 
acuta  febri  extinBus  fueraty 
eiufdem  fanfii  Dominici  oratic* 
nibus  reuexit. 

Neapolco  Stephani  Cardina- 
le de  Foffa-Nouu  nepos  quiC 
equo  deieïtus  occubuerat ,a  fan- 
fh  Dominico  fufeitatua fuit,  ac 
ipfe  fanftusVo?ninicus  dum  pro 
eo  facrum  Miffa-  Sacrificium  of- 
ferret  ,  in  ipfa  corporis  Chrifii 
eleuatione ,  &  finita  Miffa ,  pro 
eodem  defuntto  orans ,  vno  à  ter- 
ra  cubito fublimis  yerifjab  omni 
popujo  vi  fus  fuit.  D 

Praterea  déficiente  pane  ad 
fratrum  [uftcntationem ,  quima- 
gno  numéro  in  hoc  Monafierio 
erant  s  D  eus  per  xXngelos  fuos  > 
panem  &  vinum  illis  abunde 
fubminijhauit. 

Deln  in  Ecehpé  tin  fit  m  Mertdltrij 
AÛius   Domwicm  frinrns  Btdtd 


connoitrefes  mifericordes,  honore  r 
cette  Eglife  de  plufieurs&i  fignalez 
miracles ,  par  les  mérites  &  les  priè- 
res de  fàint Dominique,  félon  que 
nous  lifons  en  fà  v  ie:  A  ufli  pluiieuis 
fois  l'a  t'il  arroufee  de  Ion  fâng ,  y 
prenant  toutes  les  nuis  trois  difa- 
pluies  fànglantes. 

Ce  fut  en  cette  Eglifè ,  que  le  mê- 
me fàint  Patriarche  refufdta  par  les 
prières  vu  des  mallons  &  ouuriers 
qui  trauailloit  à  la  fabrique  du  Mo» 
naftere,  &  fut  par  malheur  cnfèuely 
fous  les  ruines  d'vnc  Mazure  qiù 
tondit  tous  fês  pics  ;  &  cependant 
ayant  été  comme  déterré  &  dégagé 
d'entre  ces  pierres  &  tant  de  mate- 
riaux,  il  fut  retiré  vif,c6me  fi  iamais 
vn  tel  accident  ne  luy  fut  arrim;. 

De  plus  ce  fut  en  lamcmeEglife 
que  le  fils  [d'vne  certaine  venue  rc- 
pritvne autre  foisfbname&  la  vie 
par  les  mérites  du  même  fa;  m  Do. 
minique  ,  ayant  été  enleué  de  la 
mort  par Yneficbure violente, lors 
quefamereécoutoit  la  prédication 
du  même  faint  en  l'Eglue  de  fàint 
Marc  de  Rome. 

Là  aufli  Neapoleon  neueu  du 
Cardinal  Etienne  deFofle-Neuue, 
eftant  cheu  roide  mort  de  fbn  che- 
ual ,  fut  refufeite  par  les  prières  du 
fàint.  Auant  lequel  miracle ,  tout  le 

f>euple  qui  entendit  fâ  mefle  le  vid  à 
*  E  lcuation,  &  après  auoir  acheué  le 
facrifice ,  eleué  en  l'air  d'vne  coudée 
de  haut,  faifânt  alors  oraifbnpour 
le  défunt  qu'il  alloit  refufeiter. 

Item  les  Religieux  fctrouuans  au 
fudit  Couuent  en  grand  nombre,  & 
le  pain  venant  à  manquer,  les  An- 
ges parurent,  qui,  leur  en  leruirent 
plus  que  fufruamment. 

En  après ,  ce  fut  dans  la  fufclitc 
Eglifê ,  que  fàint  Dominique  fit  en- 
tendre la  première  fois  dans  Rome 

Xi) 


Mdrttt  virgi&ulj'trttit*  iéfttokfjf1  A 
pnmu'gduit. 

Demum  tffemet  fane: ni  D*mtnia$st 
dpud  tandem  Kcclejîdm  ftnfti  Sixti 
'infient  Mcntfterium  Monulium  fût 
Or  dm  s  crexit ,  O*  Montdles  tjud  dfud 
Ecclefum  BegtdMdri*  retunit  ttdns- 
t  lier  m*  hdltitdbdnt ,  in  tUui  Trdns- 
ttdtt,  prt  f»»r*mv€r+fr*tm  habitat  to- 
re ,  Ctnumtum  f*n&*  Mort*  m  Monte 
jtuenttm  db  j*pott*U(d  fe de  de ce pr. 


B 


ce  les  nu  r utii les  du  feint  Rofeire,  5c 
y  établit  la  confirairie. 

En  fin  ce  fut  là  que  le  même  feint 
Patriarche  fonda  vn  très  célèbre 
Monaftere  de  Religieuïès  de  fbn 
Ordre ,  8c  y  transféra  celles  de  fein- 
te Marie  au  de-là  du  Tybre,  &  corn- 
me  à  leuroccafion  il  quittoit  le  la 
die  Monaftere, le  Pape  luy  donna, 
pour  fe  renaitte  ,&  celle  de  fes  en- 
fans  le  Couuent  de  feinte  Sabine 
au  Mont  Auentin ,  cVc. 


Les  grans foins  du  bien  heureux 
Patriarche  >four  l'inflrufttà 
tjf  éducation  de  fes  nouueffes 

filles,  au  Monaftere  de faint 
Sixte. 

Chapitre  XXVIII. 

I .  BeneiiBiem  ftirituelles  de  ce  Mené* 
jtere  ftrUi  frures  Cf  tnftru&tons 
du  bien-heureux  Pères.  DiminiyueC 
i.   Verfecuti»>,s  de  Jdtdn  pour  diuertir 

&  efj'r.ner  les HeligteHjet . 
5,  Mtrddes  de  fsmt  Dominique  dans 
ce  Mondjrere. 

OV  les  trois  Cardinaux  fitdis 
(c  virent  entièrement  déchar- 
gez ,  les  Religieufês  viuantcs  en 
grande  paix ,  v  m  on ,  ôr  ferueur  d'é- 
forit  en  ce  nouueau  Monaftere  de 
faint  Sixte,ce  fut  alors  que  feint  Do- 
minique fê  vid  chargé  plus  queia- 
mais  :  Eftant  leur  Père  ipintuel  ,&  ^ 
Pere  bien  aymé ,  il  commença  tout 
de  bon  à  prendre  les  (oins  neceflài- 
res  pour  leur  éducation  &  inftru*. 
&ion  :  Fortfbuuentil  les  vifitoir,  Se 
autant  de  fois  les  exhortoit  8c  les 
mftruifoit  en  la  vie  Rehgieufe;  il  les 
fonnoi  t  aux  exercices  intérieurs  de 
la  viefpirituelle ,  il  efeoutoit  &en- 
•endoit  les  peines  6c  les  confolatios 
4c  leur  ame ,  pour  adoucir  les  mes , 


les  faire  profiter  des  autres:  Et  par- 
ceque  toutes  receurent  les  enfeigne- 
mens  qu'il  leur  donnoit ,  comme 
les  oracles  mêmes  de  Dieu  ,  leui 
cœur  auflï  nageoit  en  mille  dou- 
ceurs,^ brûloit  des  plus  viues  flam- 
mes du  faint  amour,foit  en  l'ecoutat 
aux  prédications,  soit  en  participant 
à  fes  entretiens,  A  proportio  de  cet- 
te ferueur, il  leur  dccouuroit  aufli 
les  voyes  les  plus  releuées  de  la  plus 
haute  fâinteté  ,  Se  par  fois  encore 
les  grâces  extrordinaires  &  (ec ret- 
ics qu'il  auoit  receu  de  Dieu . 

Sa  petite  Cécile ,  qu'il  appelloit  (à 
chère  fille ,  par  vue  tend  relie  d'affe- 
ction plus  cordiale ,  fut  en  ce  point 
la  plus  heureufè  de  toutes;parceque 
(on  innocence  luy  donantvneplus 
grande  familiarité  dans  l'orauon 
aueelefu-Chritfon  efpoux,  elleen 
étoit  fort  careiréetCc  qu'elle  decou- 
urantparapresàS  Dominique,  luy 
même  par  aptes  ,  pour  l'encourager 
à  la  perfêuerartcedans  les  beaux  ce' - 
mencemens  jluycomuniquoit  for- 
ces particularitez  de  fe  vie  ;  de  forte 
que  le  B  Jourdain  ,&  fes  fûcceiTeurs, 
apprirent  d'elle  quantité  de  rares 
faueurs ,  que  nôtre  B.  Pere  auoic 
receu  de  Dieu ,  pendant  fe  jeunette , 
les  millions ,  &  fes  fatigues  en  la 
fondation  de  l'Ordre». 


T>atwa%bt  foin 

Ses  frequercs  vil» tes  c autan  s  vu  fi , 
grand  fruit ,  en  l'intérieur  de  ces  ver* 
tueufet  filles ,  Dieu  les  combla  de 
grandes  bénédictions  fpintuclles  ôc 
temporelles  :  la  fâinteté  de  leur  vie, 
leurs  bons  exemples,  ôc  leurs  entre- 
tiens religieux  auec  ceux  &  celles 
qui  les  vilitoient,  capduoienr  leurs 
arrè&ions,  ôc  les  attiroient  au  fêrui- 
cede  Dieu.  Plusieurs  filles  de  la  vil- 
le de  Rome  le  prêt  entèrent  à  elles, 
pour  être  de  leur  compagnie  :  dans 
moins  de  trois  mois  tout  au  plus, 
foixante  receurent  l'habit  des  mains 
de  nôtre  bien- heureux  Pcre,&  lai  i  là 
dâs  ce  Monaftere,  quand  il  parut  de 
Rome ,  pour  aller  en  Helpaigne, 
cent  quatre  Religieufes.  Il  ne  faut 
pas  s'eftonner  fi  le  bien-heureux 
Pere  fe  rendoit  fi  aflidu  à  leur  inftru- 
&ion,  en  ayant  vn  fi  grand  nombre, 
ôc  fi  peu  de  tems  à  refter  en  cette 
maiirefte  ville  du  monde. 

A  la  veuc  d'vne  fi  grande  ferueur 
en  ce  Monaftere  du  faint  Sixte,  le 
Diable  creuant  de  rage ,  trauerfâ  le 
plus  qu'il  pût  les  trauaux  continuels 
de  notre  bien- heureux  Pere.  non 
feulement  inuifiblement ,  mais  en- 
core vifiblement,  à  fàconfufion  né- 
anmoins. Il  n'y  auoit  qu'  huit  iours, 
queJcsfèurs  s  étoient  retirées  dans 
le  Couuent,  &  ne'  tre  bien-  heureux 
Pere  prêchant  à  leur  Eglifè  vn  fé- 
cond Dimanche  de  Carême,  vint 
vne  femme  polfedée  qui  a  grâs  crys 
redoubles  inquietoit  l'afliftacerMê- 
chant  !  méchant  !  difbit-elle ,  dete- 
ftable  que  tu  es  !  i'auois  quatre  filles 
à moy  jouy  !  i'en  auoys  quatre, 6c 
tu  me  les  as  rames  toutes  quatre. 

Le  peuple  trouble  de  l'importu- 
nité,  ôc  effrayé  des  grïmalTes  de  cet- 
te demoniacle,  nôtre  bien- heureux 
Pere  luy  dit  plufieurs  fois  :  Tais  toy, 
Sathan,  tais  toy  :  autrement  ie  te  fe- 


Domnlqut.  147 

ray  fortir.  Tu  en  auras  menty  >  rc  - 
pondit-il,  tu  ne  (çaurois  nous  chal- 
ler  dicy  :  Cette  fille-cy  eft  nôtre,  ôc 
fommes  fet  qui  lo  m  mes  entrer  dans 
elle ,  pour  n'en  fortir  iamais.  Vous 
en  délogerez  pourtant  infâmes  ef- 
pris  :  Non,  repliquoient  ils  -,  car  du 
loit  le  premier ,  ie  fois  entre  dans 
fon  cors  pour  cela»  &  les  autres  fix 

Fourluiuirent  à  déduire  i'vn  après 
autre,  les  caufes  pour  lcquelles 
ils  auoient  attenté  de  poifeder  cette 
;  pauureôîmfortunce  fille, 
i  Qjandilsûrentacheué  leurs  ha- 
rangues infernales ,  qui  donnoient 
beaucoup  de  terreur  aux  afliftans, 
faint  Dominique  te  tournant  à  eux, 
leur  fit  ce  commandement:  Au  nom 
de  nôtre  Seigneur  Iefu-Chnt ,  ie 
vous  commande  que  vous  ayez  pre- 
femment  à  fortir ,  ôc  que  vous  ne 
tourmentiez  plus  cette  hlie.  Eu  mê- 
me tems  on  la  vid  fe  débattre  furieu- 
fement ,  ietter  quantité  de  fâng  par 
'  lenez6t  la  bouche,  6c  enfin  vomir 
vn  brazier  de  charbons  ardans  :  Ce- 
toit  le  figne  de  la  fortie  des  Diables, 
qui  la  laiiTerentdcmy  morte:  Nôtre 
bien-heureux  Pere  commanda  qu'a 
la  retirât  à  quelque  mail  on  prochai- 
ne, &  qu'on  l'accommodât  chari- 
tablement, tandis  qu'il  acheueroit 
fâ  prédication. 

Il  la  fut  voir  en  fuitte ,  êc  luy  fâi- 
fânt  vne  petite  remontrance ,  elle 
demanda  pour  faneur  particulière, 
}  d'être  admife  au  nombre  de  fes  filles 
au  Monaftere  de  faint  Sixte ,  pour  y 
être  îpirituellement  ôc  corporelle- 
ment  le  Temple  du  fâintEfpritàvn 
iamais ,  puis  qu'elle  auoit  été  fi  in- 
fortunée, que  d'être  le  Repaire  des 
Démons,  6c  la  demeure  de  Sathan. 
Saint  Dominique  luy  accorda  cette 
faneur,  &  luy  donnant  l'habit  quel- 
ques iours  apres,il  TappellaSeur  Ai- 


La,  vie  du  (jloricux 


méc,  par  ce  qu'il  l'aimoit  d'autant  a  contre  luy  dîvnvifàge  plein  de  feu, 
plus,  queDieu  auoit  témoigne  i'ay-    luy  dUauec  vn  dédain  que  Ion  or  - 


merdauantage,  la  retirant  de  plus 
grans  périls,  &  de  plus  grandes  mi- 

ieres.  r 
Sathan  dont  la  fuperbe  va  toujours 
montant,  nefc  tint  pas  vaincu  par 
cette  fortie  :  il  continua  de  moleftcr 
les  bonnes  Religieufes  en  leurs  e- 
xerdees,  Se  ordinairement  a  1  occa- 
liondes  vifites,  Se  exortaiionsfer- 
uentes  de  iamt  Dominique.  Ce  bien 
heureux  Pere  voulant  vn  iourvoir 
Ci  la  Régularité  fegardoit  exa&cmét 
en  l'intérieur  de  la  maifon,  entra  de- 
das  accompagne  de  quelques  Pères 
dùcrcs  :  Etant  dans  le  lardai, proche 
<fvn  petit  Courant  appelle  Marane, 
qui  borde  les  hayes  d'iceluy,  il  les  fît 
toutes  afleoir,  Se  leur  fit  vne  confé- 
rence fpirituelle,fur  les  diuerfes  ten- 
tations du  Diable,  pour  nous  diuer- 
rir  dabiar  que  nous  auons  com- 
mence. 

A  ce  difeours,  le  Diable  enrageât 
de  ce  que  cet  homme  éclairé  de 
Dieu  manifeftoit  Ces  nues  Se  ftrata- 
gemes  pour  perdre  les  ames ,  il  pa- 
rut à  l'autre  bord  de  ce  ruifleau,  fous 
la  forme  d'vn  gros  Se  horrible  Lé- 
zard à  deux  tètes ,  lequel  en  enfon- 
çoit  tantôt  l'vne  dans  les  eaux,  ta  tôt 
l'autre,  tantôt  (à  queue'  Se  tantôt  le 
refte  du  cors ,  Se  iouuent  faifoit  mi- 
ne de  Ce  lancer  contre  les  feurs  :  En- 
fin après  beaucoup  de  fcmblans  il  Ce 
iettadans  le  Iarchn,  Se  prit  la  courte 
vers  elles  ,pour  les  endommager. 

Les  ieurs  toutes  epouucntées, 
cro  vans  en  efret  que  ce  fut  quelque 
raonftre,  que  la  pourriture  des  eaux 
croupiiîàntes  ût  engendre  ,  penlc- 
rent  ala  rctraitte-,  mais  le  (âinteon- 
noiilânt  que  c'etoit  le  vieux  Ser- 
pent» tant  de  fois  maudit  par  l'Ecri- 
ture iâinte,les  an  et  ta,  Se  s'en  venant 


gueil  meritoit,Maudit  ennemi,mal- 
heureux  que  tu  és ,  ai  veux  inter- 
rompre l'attention  de  ces  Agnelet- 
tes  du  Ciel,  afin  qu'elles  n'enten- 
dent pas  la  voix  de  leur  PafteuriVa 
maudit, &  que  prefemment  tu  te  re- 
tires d'où  tu  és  venu.  Ce  qu'il  fit 
contraint  par  la  vertu  du  bien  heu- 
reux Pere  ,  Se  n'oza  plus  répare- 

Auec  la  protection  d'vn  fi  puiC 
iântamy  de  Dieu ,  les  Rcligicuies 
viuoicntenpaixducoté  de  Sathan, 
Se  n'étoient  point  inquiétées  dans 
l'éxecution  de  leurs  bons  deheins. 
Saint  Dominique  les  y  aidoit  par 
toutes  les  voyes  poUibles  ,iufques  a 
faire  des  miracles  pour  les  encoura- 
ger. Trois  d  icelles  crans  fort  mala- 
des ,  l'vne  qui  s'appclloit  Thcodra- 
mic,rautrcNympnc,6t  la  troiiîcme 

C  Théodore,  il  les  guérit  foudainc- 
ment en  cette  façon:  Il  s'enquit  de 
la  Tourriere  nommée  feur  Confian- 
ce, de  la  difpofition  des  ieurs,&  ayât 
appris  que  ces  trois  étoient  aftligécs 
des  heures,  Se  principallcmcnt  leur 
Théodore;  Allez, cUe-il  à  la  Tour- 
riere, leur  commander  par  obeïilàn- 
cc  de  ma  pan  «qu'elles  ayent  à  Ce 
bien  porter,  afin  de  feruir  Dieu  plus 

D  feruemment  qu'elles  n'ont  pas  fait. 
La  Tourriere  s'aquitta  de  ce  merfa- 
ge,&  à  peine  l'ût  elle  acheuc ,  que 
les  trois  malades  recouurerent  leur 
première  fânté. 

Ce  miracle  ne  femble  rien  en  com- 
paraiiondesfuiuans.  Son  aflection 
croit  fi  paternelle  en  leur  endroit, 
que  pour  les  fortifier  Se  enraciner  de 
plus  en  plus, dans  la  vraye  ferueur 
d'elpric ,  il  leur  communiquoit  vne 
partie  des  grandes  benediduons,que 
Dieu  bail  luit  a  fes  ira  u  aux.  Il  n  ut 


( 
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pas  vne  fois  plutôt  attire  le  ieune  À  &  les  mitres  qui  réfutaient  rh  iceluy 
Gandeon ,  fis  vniqfae  dvn  désire*     pour  la  direction  des  Religieuics, 


miersde  la  ville  de  Rome  nommé 
le  Seigneur  Alexandre,  qu'il  fut  s'en 
confolerauec  elles..  Il  vint  au  Mo  - 
naftere  forttard/ur  l' heure  du  fbup- 
per,  fie  fit  aflembier  toutes  les.  Reli- 
gieufes  au  parloir  ;  Benitfcz  Dieu, 
mes  filles,  leur  dit  il,  ie  viens  dépê- 
cher vn  grand  poinçon  ,  priez  nôtre 
Seigneur  qu'il  perfèucredâs  lonem 
trepriJi.  La  ferueur  en  fhirte  l'em 


furent  étonnez  d'vne  lî  grandenou- 
ueauté»  feachans  néanmoins  que 
Dieuétoit  en  cecjue  leur  (âint  Pa- 
triarche faifoit&difoit:  le  Pere  Pro- 
cureur obéît  ,  Jetons  demenrerenr 
en  fufpens ,  attendans  Hfluc  d'vne 
chofeiiinufitêe  au  Saint. 

Alors  prenant  la  ta(îè,il  bût  le  pre- 
mier, cVautant'qu'il  luy  étoit  necef- 
fàire  :  puis  fe  tournant  a  (es  frères,  il 


ponant  -,  il  leur  fit  vne  rauuTantc  ■  leur  commanda  qu'ils  fîflcnt  le  me 
exhortation,  qui  leur  ôtalefouueJ     me,  8c  ne  craignirent  point  d'en 


nirde  lacefeftion  ;  Ainfi  toutes  ou- 
bliantes ce  qui  étoit  neceflàirc  pour 
le  cors ,  &  ne  penfâns  plus  qu'au 
bien  de  leurs  araes ,  elles  arrêtèrent 
ie  (âint  iufques  à  onze  heures  pro- 
che de  minuit,  l'interrogeons  (ùrdi- 
uers  poins  de  la  vie  Religieiue. 

Si  t  entretien  à  des  heures  fi  in- 
ducs, ne  doit  pas  être  generalcrnant 
parlant  imité,  aufli  ne  doit- il  pas 


prendre  à  leur  fiifHiance  ;  tous  le 
firent,  8c  la  tafle  demeura  toujours 
en  fon  entier  :  chacun  s'etonna  pour 
lors,  mais  Dieu  voulut  quele  mîra: 
de  fut  plus  fignalé.Notre  bien-heu- 
reux Pere  commanda  que  lesfeurs 
bûirent  aufli  de  la  même  raflè  -,  8c 
pource  la  feur  Nubie  la  prenant  au 
tourduMonaftere,  la  prefèntapar 
après  à  la  Supérieure,  qui  fit  l'obcï£ 


cnparticulier  être  fyndiquc.veu  que  C  fance  du  faint,  &  après  elle  cerqu» 
Dieu  fit  deux  grans  miracles  ,  par     tre  Religieufcs  :  ce  nonobftant , la 


léquels  il  voulut  approuuer  l'inno- 
cence, la  (implicite ,  8c  pure  inten- 
tion du  bu  iv-hcureux  Patriarche. 

Apres  donc  vn  fi  long  difcours  à 
Voccafion  de  cette  nouucllc  conuer* 
lion,  le  (âint  témoigna  qu'il  auoit 
ibif ,  étant  harafle  du  trauail  de  la 
lournce,  de  (à  poitrine  deflèchée  par 
la  continuité  &  prolixité  de  ces  dif 


tafTe  fut  rendue  toute  pleine  au  Pere 
Procureur,  ne  plus  ne  moins  que 
lors  qu'il  la  prefentaàfâintDominr- 
que. 

C'eft  le  premier  miracle ,  par  le- 
quel ce  long  entretié  de  nôtre  bien- 
heureux Pere  fut  approuué  de 
Dieu -,  Et  delà  chacun  peut  encore 
iuger,  que  Dieu  ne  faisant  point  de 


cours  afrcébfs  8c  embrazés  .Le  Pere  D  miracles  (ans  quelque  iufte  caufe ,  il 
Roger  qui  étoit  Procureur  du  Mo-     voulut  ainfi  augmenter  ce  vin,  par 


naftere,  luy  porta  aufli  tôt  du  vin  en 
vne  rafle ,  mais  en  petite  quantité, 
croyant  y.  verièr  beaucoup  d'eau, 
comme  c'etoit  la  coutume  du  (âint 
déboire  fort  trempé.  Mais  luy  par 
vn  mouuemenc  extrordinaire  du  S. 
Efprit,  dit  au  Procureur  qu'il  rem- 
plit entièrement  la  n  ie  de  vin.  Le 
Pere  Otbon  vicajee  du  Monaftcre, 


les  mérites  de  Ion  (èruireur,  8c  que 
fes  enfans  &  fes  filles  y  participa/! 
fent,  pour  donner  à  connoître  que 
les  vns  8c  les  autres  auoidntpartà 
cemoutdelagrace,  8c  acert«efru« 
fion  du  foint  Elnrit ,  qui  étoit  en  fon 
ame,(àns  qu  elle  s'y  diminuât. 

Le  fécond  miracle  fut  prefque 
aufli  admirable.  Les  Religieux  qui 
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reûdoientés  dehors  de  ce  Monafte-  A  vous  auois  ic  pas  dit  que  Dieu  nous 


r  c ,  pour  la  direction  &  aflilt  â  ce  (pi 
rituelle  des  Religieufes ,  voulurent 
arrêt  ter  chez  eux. lâint  Dominique» 
à  caufeque  rninuk  s  apf  rochoit,  Se 
n'y  auoit  point  d'apparence  de  re- 
tourner û  tard  au  Couuent  de  lainte 
Sabine.  Les  feurs  luy  reprefenterent 
la  même  chofe  :  Non ,  leur  diwl, 
Dieu  veut  que  ie  m'en  retourne  à 
GinteSabine ,  pour  y  confoler  mes 
en  fans  ;  Il  nous  donnera  vn  de  Tes  g 
Angcs,pour  nous  cclairerpar  le  che- 
min ,  &  nous  y  conduire.  Quand 
tous  ouïrent  ,que  le  S.  Pere  nepar- 
loitpas  moins,  que  de  la  volonté  de 
Dieu,  ils  acquieicerent ,  &  il  s'en  al- 
la tout  aufïï  tôt ,  accompagné  dn 
Pere  Tancred  Prieur  de  winte  Sabi- 
ne,  &  du  Pere  Othon  Vicaire  de 
faint  Sixte. 

A  peine  fut  il  dehors  le  Monafte- 
re,qu'vn  ieune  homme  d'vne  beau- 
té rauiuante  parut,  vu  bâton  a  la 
main,&  vnftimbeaude  l'autre,  le- 
quel marchoit  deuant ,  &  les  mena 
iufques  au  Couuét.  Les  dcuxjcopa- 
gnons  du  (àint  fuiuoient  immédia- 
tement ce  ieune  homme ,  &  luy 
marchoit  le  dernier ,  pour  s'occuper 
plus  librement  auec  Dieu.  Elans  ar- 
ruiez  au  Couuent,  ils  trouuetent  les 
portes  fermées,  mais  le  ieune  hom- 
me ie  mettant  vis  a  vis  de  la  ferrure, 
les  portes  auflî  tôt  s'ouuiirent,6c  en 


enuoyeroitvn  de  fes  Anges  ?  Ouy, 
c'eft  vn  de  ceux  qui  eft  député  pour 
nous  garder. Tous  crois  furent  par  a. 

Près  à  Madnes,&  chacu  fe  regardoit 
vn  l'autre  par  admiration ,  ne  fça- 
chant  point  comment  ils  éroient  en* 
trex.  C'eft  ainfi  que  la  prouidece  di- 
uine  fauoriza  le  laine  Patriarche, 
dans  cette  action  que  l'on  ût  pu  cen- 
furer  d'vne  trop  grande  fimplicité, 
pour  le  déclarer  irreprehcnfiblc  de- 
uant les  hommes ,  l'étant  deuant 
Dieu  par  la  lincerité  de  fon  inten- 
tion. MéluftuUt'an  niS.cbttf.  $4. 


Le  faint  Pere  a  tant  à  faint  Do- 
minique le  Couuent  &  l*E- 
glife  de  faint  Sixte  Juy  don- 
na en  échange  l'E&lifès& fon 
Palais  de  Sainte  Sabine, 

Chapitui  XXIX- 

1.  Qutl  eft  le  mtnt  ^mntin  tu  cette 

Emilie  fut  batte. 
x.  Kjrtttz.lt  cette  Eg.iÇtyfiifr'mile- 

psy  <Jr  riche  fes 
t  S  àint  ztmmHfuej  prêcb.t  le  ^«V1* 

re  y  ej*  ctnuertitvn  vzjtrier. 


Vr  la  refoluion  que  prit  le 
Souuerain  Pere,  de  transférer  les 
traïuy  même  le  premier.  Les  deux  O  Religieufes  du  .Monaftete  de  iâinte 


Pères  entrèrent  par  après,  &  iàint 
Dominique  le  troificme.  Cela  fait 
cet  Ange  deguifé  r  eilu  :■  ti  t  les  por- 
tes fe  refermèrent. 

Le  Pere  Tancred  étonné  de  cette 
foucur particulière,  9c  n ayant  oxé 
demander  p4r  le  chemin  à  ce  ieune 
homme  quel  il  étoit,le  demanda 
Amplement  au  bien  heureux  Pa- 
triarche ,  lequel  luy  répondit,  Ne 


Marie  au  de  là  dit  Tybre ,  il  ne  vou- 
lut pas  que  ce  rue  au  prciudice  de 
faint  Dominique,  lequel  étoit  le 
principal  exécuteur  de  fes  detîeins. 
Luy  ôcant  le  Couuent  tk  l'Eglùede 
iàinc  Sixte,  il  luy  en  redonna  vn  au- 
tre, pour  le  moins  auffi  magnifique, 
8c  d'egalle  vénération.  Ce  tut  lE- 
glùe  de  Cùnte Sabine,  proche  do  la- 
quelle étoit  fon.  Palais  Apoftoli- 

que 
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€jae,  où  le  mène  lâint  Perc  donna  A  Or  en  ce  Mont,  ie  ne  içay  pax 
À  expédia  les  Bulles  de  la  confirma-     quelle  fupcrftition  ,  les  Romains  y 


non  de  l'Ordre ,  &  pluficurs  autres 
Hrcfsenfaueur  de  ceux  qui  l'em- 
branerent. 

Cette  Egliie  fut  batic  fur  le  Mont' 
Auentin,  iuftementau  lieu  que  les 
Romains  auoient  choifi  pour  le 
Temple  de  Diane  :  Cette  particula- 
rité la  rend  allez  remarquable ,  veu 
que  (on  fondateur  Eucqued'Illyrie 


édifièrent  vn  nombre  lîgnalé  de 
Temples,  dont  les  vns  étoient  fort 
auguftes&  lupeibcs  -,  &  les  autres 
médiocres.  Ceux  là  s'appelloientlc 
Temple  delà  Liberté,  le  Temple 
dlfis,  le  Temple  de  la  Reyne  Iu- 
nondediepar  Camille,  le  Temple 
delaDeelie  Bonne, le  Temple  de 
la  Lune,  &  le  Temple  commun  des 


nommé  Pierre,  l'édifia  tout  exprés  B  Latins  furnommé  de  Diane,  les  au- 
en  ce  lieu,  pour  fcnétiner  ce  Mont,     très  étoient  de  Confe,de  Tace ,  de 


qu'autrefois  les  Romains  auoient  fi 
honteuiement  prophané  ,  par  la 
multiplicité  des  Temples  qu'Us  y 
bâtirent. 

Pour  entendre  cecy,  nous  appre- 
nons des  Auteurs,  qui  ont  cuneufè- 
ment  recherché  ce  qui  le  concerne, 
depuis  la  naiilànce  de  Rome  ,  iuf- 
quesaux  dernières  perfccutions  des 
Chrétiens  par  les  Empereurs  ,  que 


Siluain,de  Mercure , d'Hercule ,  de 
la  Vic"toire,de  Matutcdeelfe,&  d'vn 
autre  Siluain. 

On  croit  que  ce  qui  a  pouffé  les 
Romains  à  porter  tant  deRehqion 
à  ce  Mont,  Ceft  d'autant  que  ce  fut 
en  iceluy,  où  Remus  &  Romulus 
prirent  les  auguresde  bâtir  la  ville 
de  Rome,&  que  Remus  ne  voulant 
point  feferuir  des  Oyfeaux  à  la  fa- 


ce Mont  eft  vn  des  (ept  de  la  ville  de  ^  çon  de  l'ancienne  furperftitio ,  il  vid 
Rome,  lequel  fait  en  circuit  enui-    néanmoins  fix  vautours, qui  luy  fu 


ron dix-huit  tt.uk- s  >  Il  eft  médio- 
crement cleué,  &  regarde.lc  grand 
Cirque  vers  le  Septentrion ,  le  Ty- 
bre  vers  le  couchant,  la  porte  d'O- 
ftie  vers  le  Midy,&  vers  l'Orient  ti- 
rant au  Septentrion,  la  rue  Appien- 
ne  qui  fc  termine  à  S. Sixte,  &  tirant 
au  Midy  les  murailles  de  la  ville. 

Souz  l'Empereur  Carfar  Auguftc 
qiù  diltnbua  li  ville  de  Rome  en 
quatorze  carriers ,  il  nWbit  le  n  ei  - 


rent  vn  mauuais  pronoftic  ;  Mais 
Romulus  ob/cruant  entièrement 
les  cérémonies ,  y  conceut  de  bon- 
nes e(perancesj  &de  la  ces  Auteurs 
fudis  ecriuent,  que  les  Romains  l'û- 
rentenvenerationàcauledes  fauo- 
rablesaufpices  de  Romulus  :  Com- 
me néanmoins  les  lenùmens  des 
hommes  (ont  variables  ,  oc  changet 
de  tems  en  tems,  les  Empereurs  ont 
û  ce  mont  en  exécration,  iufques  au 


zicme  ;  mais  fbuz  Clément  pre-  D  règne  de  Claude,  ne  v  oulans  point 
mier,  lequel  la  diuila  enfept,pour     quil  fut  enferme  dans  la  ville  ,cn 


yétablir  des  DiacresQuartciviers,qui 
redigcroict  par  écrit  les  noms  &  les 
triomphes  des  martyrs,  ce  Mont  eft 
le  premier  :  C'eft  pourquov  feint 
Crcgoire  Pape  diftribuant  &  or- 
donnant les  dations  de  la  ville  pen- 
dant le  Carême,  il  établit  La  premie- 
ie,le  îour  des  Ccndrcs,à  S.Sabine. 


horreur  de  ces  funcltes  Oyfeaux 
qui  parurent  à  Remus.  D'où  quel- 
ques vns  ont  crû  ,  qu'il  s'appelloit 
Auentin,  du  mot  latin,  Anti ,  quifi- 
gnific  Oyfeaux  :  mais  comme  dit 
Tite  liue,cefutàcaufe  que  le  Roy 
■d'Albanie,  nommé  Syluius  Romu- 
lus ,  étant  Aucmui  ou  Sabin ,  de 
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naillànctf,  y  mourut  frappe  du  fou-  A  piés-,  les  deux  autres  finirent  leurs 


vies  pour  Iefu-Chnt  ,apres  les  exa- 
mens du  feu ,  par  le  tranchant  de 
l'epéc  fouzle  même  Empereur. 

Outre  cet  honneur ,  les  Papes  lui 
ont  donné  quafi  de  tout'  antiquité 
vn  titre  de  Cardinal ,  ôc  tous  les  ans 
ils  la  vilitent  vne  rois.  Ceft  leur  cou- 
tume de  ne  lo r tir  que  deux  fois  l'an- 
l'Empereur  Adrian.  Les  Papes  qui  née,  de  leur  Palais  en  pontificat,  fuy- 
ont  uiyui  Celeftin ,  l'ont  beaucoup  uis  de  tous  les  Cardinaux,  ôc  de  tout 
enrichie  de  leurs  prefens ,  embellie  le  Clergé  de  Rome.La  première  eft 
de  batimens ,  fauorifée  de  priuile-g,  allant  a  làinte  Sabine  donerles  cen- 
ges,&  rendu  vénérable  par  quantité  dres  le  i .  iour  de  Carême  Ôc  l'autre, 
de  Reliques.  allant  à  l'Eglife  de  fàinte  Marie  fur 

On  la  void  encore  fubfilter  au-  la  Mmerue,  le  iour  de  l'Annoncia- 
iourd'huy  plus  augufte  que  iamais     tion:  lequelles  deux  Eglifes  ctansà 


itrc,  ôc  y  fut  enfeuely. 
Sur  ce  Mont  donc ,  l'Eucque  Pier- 
re y  bâtit  vne  EeUie,l'an  quatre  cens 
vint  lix  ou  vint  lept,  en  l'honneur  de 
cette  grande  martyre  (aime  S.-.bine, 
laquelle  mérita  cette  palme  fi  glo- 
rieulc  par  de  grans  ôc  atroces  iup- 
pliccs, le  vint  neuuiemed'Oût  îouz 


par  les  magnificences  de  Sixte  cin- 
quième :  Elle  a  trois  Nefs ,  îoute- 
nuede  14.  Coulomnes  de  marbre, 
aueclcs  chapiteaux  de  même  etof- 
fe,cizelez  à  fa  Corinthienne,  garnie 
haut  ôc  bas  de  rares  tableaux  ,  de  fi- 
gures délicates,  &  de  plufieurs  enjo- 


1  Ordre defaint  Dominique, les  Pa- 
pes luy  témoignent  en  cette  raueur 
particulière ,  leur  aHe&ion  extror- 
dinaire. 

Ce  fut  cette  Eglifc  Ci  ancienne ,  fi- 
tuéedansvn  lieu  fi  renommé,  ho- 
norée de  tant  de  reliques,  enrichie 


huemens  exquis ,  ôc  au  refteferuie  c  de  tant  d 'Ornemens,  batic  fi  fuper- 
de  diuers  ornemens  oïl  les  ancien-  bernent,  ôc  fauorizée  de  tant  depri- 
nes  chantez  fbnt  ecrittes  en  perles  uileges,  que  le  Pape  Honoré  Troi- 
ôc  pierres  precieufes.  fieme  donna  pour  échange  de  celle 
Là  rendent  les  cors  de  fàintc  Sa-  de  fiùnt  Sixte,  à  nôtre  bien  heureux 
bine  même  ,  ôc  de  làinte  Serapie  Pere,  enquoy  il  témoigna  qu'il  le 
Vierge  Ôc  martyre  ,  qui  defFendit  cherilloit tendrement ,  dautantque 
auec  l'erTùiîon  defon  fang ,  &  la  foy  ce  Mont  auoit  été  de  tout  teins  le 
delefu-Chrit ,  &  (a  pudicité ,  fouz  feiour de fes  predccelleursles  Sabel- 
l'Empereur  Adrian  le  17.  luiller:Là  liens,  &  où  luy  même  faifoit  fa  re- 
font encore  les  cors  du  Pape  Aie-  fidence,voulant  parce  moyen  auoir 
xandre,  &des  bien-heureux  Prêtres  paupresde  foy  comme  (es  rauorisflc 
Euence  ôc  Theodule.  Tous  trois  Benjamins,  laint  Dominique  ôc  fes 


foufrrirent  fonz  le  fudit  Empereur 
Adrien,  mais  non  pas  vn  même  fiip- 
plice.  Alexandre  s'aquit  la  palme  du 
martyre  par  de  très  cruels  tourmés, 
&  enfin  mourut  par  vn  des  plus  hor- 
ribles de  la  cruauré  même,  les  bour- 
reaux luy  arrachant  la  vie,  le  pi- 
quant auec  des  eguilles  par  tout  le 
cors  1  depuis  la  tefte  iulques  aux 


enfans;  voire  même  ce  femble, 
comme  les  incorporer  à  (à  famille, 
leur  donnant  ce  qui  étoit  de  Ion  atv 
rien  patrimoine ,  ôc  de  l'annexe  de 
fon  Palais  Pattiarchal. 

Là  donc ,  quelques  iours  aupara- 
nant  que  les  filles  de  fainte*  Marie 
au  de  là  du  Tybre  changeaient  de 
lieu,  nos  Percs  vindr eut  habiter ,  ôc 
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s'habituer,  pour  y  continuer  leurs  A 
obferuances  &  leurs  fondions  or- 
«linaires.  Et  afin  d'honorer  d'vne 
fpedale  reconnoiiïànce  les  prin- 
cipalles  reliques  de  cette  célèbre 
Eglifê ,  ordonnèrent  que  tous  les 
Religieux  feraient  mémoire  tous 
les  ans,  en  s'aquittant  de  l'Office 
diuin, de fâinte Sabine  le  iour  delà 
decolariondefaint  Iean  Battifte,  & 
des  bien-heureux  martyrs  Alexan- 
dre, Euencc&Theodule  ,1c  iour  de  g 
l'Inuention  de  fâinte  Croix. 

La  première  chofè  que  nôtre 
bien-heureux  Père  y  établit ,  ce  fut, 
dit  Flamin  au  rapport  de  Maluenda 
l'an  mî.  chap  18.  la  deuotion  & 
Confrairie  du  (âint  Rozaire  ,  ne 
plus  ne  moins  qu'il  auoit  fait  au 
Monaftere  de  (âint  Sixte ,  comme 
témoigne  Clément  huittieme  ,  és 
lettres  cy-delTus  alléguées.  Il  conti- 
nua de  la  prêcher  auec  tant  de  fer- 
ueur,  que  petis  Se  grans  s'y  enrolle- 
rent  :  Les  Cardinaux  y  ctoient  les  C 
premiers ,  les  autres  Prclàs  en  don- 
noient  l'exemple ,  Se  tous  les  fecu- 
liers  s'y  mettoient  à  la  foule  :  La 
caufede  ce  concours  étoit,  que  la 
fainte  Vierge  fauorizant  fesDeuôs, 
impetroit  de  fon  fis  pour  eux  plu- 
sieurs grâces  extrordmnires  ,  plu- 
fteurs  guerifons  miraculeufcs  ,& 
plufieurs  aflîftances  où  elles  ctoient 
moins  espérées  !  Et  afin  que  les  pe- 
cheuis  ne  defefperanent  iamais,  ou  D 
du  pardon,  ou  de  leur  amendement, 
Dieu  en  toucha  quantité  par  la  prat- 
oque  de  cette  deuotion ,  Se  en  fa- 
ueur  d'icelle  leur  communiqua  de 
très  rares  faueurs. 

l'en  rapporteray  deux  qui  font 
fort  fignalées  ,  l'vne  d'vn  vfurier, 
l'autre  d'vne courtizanc  perdue:  Fla- 
min  les  écrit  fuccinûement ,  &  le 
bien-heureux  Alain  plus  ample 


ment,fuiuans  néanmoins  tous  deux 
le  narré  qu'en  auoient  fait  Thomas 
du  Temple  Se  Iean  du  Mont  com- 
pagnons de  (âint  Dominique. 

Cet  vfurier  s'appelloit  laques, 
Se  par  fes  vfùres  auoit  amalle  de 
grans  trefbrs  :  Dieu  qui  1  auoit  pre- 
deftiné  ,  lepoufla  d'aller  vn  iour 
aux  Sermons  de  fâint  Dominique, 
lequel  étoit  l'oracle  de  ion  tems  eu 
la  ville  de  Rome  :  il  y  affilia,  ôc  en- 
tendit ce  (âint  homme  qui  préchoir 
les  merueilles  du  Rozaire  :  fes  pa- 
rolles  enflambées  luy  touchèrent 
vn  peu  le  cceur  ,  ôc  relolut  de  pratri- 
quer  cette  deuotion  fi  fàlutaire: 
Chaque  iour,  au  moins  fort  fou- 
uent,  il  en  rcàtoit  les  quinze  dizai- 
nes, étant  à  genoux  dans  vne  chap  - 
pelle  de  nôtre  Dame  :  cependant  il 
perfeueroit  en  les  rapines  ôc  gains 
illicites ,  fans  vouloir  aucunement 
s'en  départir  ,  ôc  beaucoup  moins 
refliruer  ce  qu'il  auoit  mal  aquis  :  au 
contraire  fbn  auarice  le  poflcdoit 
plus  fortement,  Se  il  exigeoit  de 
les  domefliques  vn  comte  fort  ri- 
goureux ,  des  deniers  qu'il  mettoit 
entre  leurs  mains  :  i  on  eccur  ainfî  v 
malheureufement  attaché,  lafain- 
te  Vierge  en  ût  pitié,  &  de  l'image 
de  la  chappelle  luy  parla  tandis  qui  1 
y  faifoit  à  Ion  ordinaire  fâ  deuotion . 
laques  I  laques  !  luy  dit  elle,  tu  ren- 
dras comrea  mon  fis  de  ta  vie ,  plus 
rigoureufement  que  tune  deman- 
de tous  les  iours  à  tes  créanciers  Se 
domeftiques  :  Il  s'ébranla  quelque 
peu  de  cette  voix  ,  mais  il  ne  Cç  ren  - 
dit  pas.  La  fâinte  Vierge  reïter  a  plu- 
fieurs fois  cette  remontrance,  &en 
fin  n'y  repondant  point,  il  entendit 
cette  même  voix  d  vn  ton  fi  effiova- 
ble,qu'il  s'enfiiyt  de  cette  chappelle 
tout  epouuenté. Sa  femme,  fes  en- 
fans  ,  Se  fes  amis  le  voyant  en  tel 
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état ,  s'enquirent  du  uiiet ,  &  luy  A  pauures  pécheurs ,  &  en  même 
venant  à  leur  raconter  ce  qu'il  a-     rems  elle  parut,  iettant  vn  Rozaire 


uoit  ouy,  le  tournèrent  en  rùee, 
afin  qu'il  ne  fe  refolut  pas  à  quit- 
ter vn  métier,  qui  les  mettoità  leur 
aile  :  Que  ferions  nous  ,  difoient 
ils  ,  S  i  vous  étiez  fi  léger  de  croire 
à  vne  phantaifie,  que  ce  Prédica- 
teur vous  a  mis  en  tête  î  viuez  à  l'or- 
dinaire, &  nous  Initiez  eu  repos  :  Ce 
difcours  flattant  (à  paillon  d'auari- 


dans  ce  badin  qui  étoit  chargé  des 
bonnes  euures  du  moribond  î  ce 
Rozaire  fut  de  ii  grand  pois ,  qu'il 
fit  contrepezer  ce  badin  à  l'autre 
chargé  de  les  crimes  :  A  cette  veiie, 
toutconfoléde  cette  fcueur  de  nô- 
tre Dame,  1 1  expira  doucement ,  ôc 
alla  recounoître  la  bien  fadhice 
dans  le  Paradis.  Venons  à  l'autre 


ce ,  fut  aifement  accepté ,  &  il  per»  B  conuerûon,  ôc  par  ce  qu'elle  eft  fort 
feuera  quelques  années  dans  fon     celebre,nous  luy  donnerons  ce  cha? 
trafic  infâme  :  ne  perdant  pas  ncan-     pitre  fumant, 
moins  (à  coutume  de  dire  le  laine 

Rozaire,  Nôtre  Dame  fit  vn  plus   ■ — 

grand  effort  pour  (a  conueriion. 
Dieu  permit  qu'il  tombât  dan  s  quel- 
ques malheurs ,  où  la  lainte  Vierge 
lefecourut,  &  par  ce  moyen  luy  fit 
changer  de  vie.  Il  reftitua  ce  qu'il 
auoitiniufteroenraquis,  fit  des  au- 
mônes du  peu  qui  luy  reftoit,  ôc  per-  _ 
feuera  dans  la  pénitence  iufques  à 
fon  dernier  tarife  Pour  comble  de 
faueur  la  foi  nie  Vierge  l'en  auer- 
tit,  afin  qu'il  fe  diipofot  mieux  à  ce 
pallàgc  de  la  mort;  &pour  luy  fai- 
re plus  clairement  voir  les  obliga- 
tions extrêmes  qu'il  luy  auroit  du- 
rant l'éternité ,il vid en efprit  furies 
dernières  conuulfions  de  fon  ago- 
nie ,  l'Archange  laine  Michel  qui 
mettoit  en  vn  badin  de  la  balance 
toutes  les  bonnes  euures  qu'il  auoit 
fait  depuis  là  conuerlîon,  ôc  les  Dia- 
bles  qui  chargeoient  l'autre  ba£ 
fin  de  tous  les  crimes  de  là  vie; 
foint  Michel  par  après  venant  a  pe« 
1er  l'vn  &  l'autre,  le  badin  quipor- 
toit  les  bonnes  euures  ie  trouua  le" 
gcr,&  l'autre  il  pefànt,  qu'il  nefe 
remua  pas  feulement  au  contrepois 
deccluvla.  L'agonifont  tout  effrayé 
nelçachantplusoûil  en  étoit,  il  ûc 
recours  à  ion  Auocatc  Ôc  celle  das 


Conuerfon  admirable  d'vne 
Courtizgne  Romaine  ^  ap- 
pellee  Catherine  la  Belle  t 
far  le  moyen  du  faint  Ro%ai- 
re  s  que  faint  Dominique 
f  rechoit  au  Monaftere  de 
de faine  Sabine. 

Chapitre  XXX. 


i. 


5 


Elit  tmlrajfe  la.  ieuttion  du  /tint 
Hjnjire ,  <]Ht  oit  h  nt fi  ctnmrfion. 
X.  Itfu-  Chrit  Ihj  af> Parut  en  diuerfis 
façon s ,  0~  luy  ttuche  le  cœur. 
Grande  fatuité  àe  cette  Ctui tizjnt 
après  ft  ioiuerfe  »,  dtnt  rtnd  té' 
m»ig;?4*e  Lhcc  ,  que  faint  Vomi^ 
que  gutrtt. 

NOus  dirons  au  commence- 
trenrde  cette  hiftoire ,  ce  que 
toiainteVictgc  dit  à  feint,  Domini- 
que, s'eronnant  des  faueursquele 
Ciel  faifoit  pleuuoir  lur  cette  péni- 
tente. La  fa'nte  Vierge  parlant  à  ce 
grand  faint  ;  Pourquoy  Dominique 
vous  .'tonnez  vous ,  luy  dit  elle,  des- 
mcrueillcs  que  mon  Fis  opère  ton* 
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les  tours  dans  le  coeur  de  la  peniten-  A 
te  Catherine  ?  gnorez  vous  que ie 
luis  l'Auocate  des  pauures  pé- 
cheurs, &  que  ie  fuisdepofitaire  des 
rnilericordes  infinies  de  Dieu  ?  C'cft 
pour  ce  de'.lem ,  que  iay  fpcciale- 
rnent  obtenu  de  mon  fis  la  conuer- 
fion de  cette  pechereiïè  ,  Se  que  ie  la 
comble  tous  les  iours  de  nouuelles 
£iueurs,àce  que  vous  prêchiez 
hardiment  aux  hommes,  que  iamais 
ils  ne  defefpercnt  de  leur  là!  ut,  CaC- 
fent-ils  les  plus  chargez  deuant  la 
Majefté  diuine,  pourueu  qu'ils  imi- 
tent l'exemple  de  cette  Catherine , 
fc  réfugiant  Tous  mes  interceflions , 
&  la  protection  de  ma  bonté. 

le  commence  volontiers  le  narré 
de  cette  conuerfion  par  ces  paroL 
les  de  nrtre  Dame, ne  fçachant 
aucune hiftoire  qui  doiue  plus  tou- 
cher les  pécheurs ,  encourager  les 
pufillanimcs ,  Se  embrazer  qui  que 
ce  Toit  d'amouf  vers  elle,  que  la  ^ 
preièntfl; 

Dieu  &  la  Nature  s'etans  étudiez 
à  former  vu  portrait  de  beauté  fur 
le  vilage  de  Catherine  Damoyfelle 
Romaine ,  elle  parut  atix  yeux  de 
tous  Ci  raui liante  .Se  accomplie, 
qu'on  luy  donna  le  furnoin  de  la 
Belle  par  excellence:  Son  malheur 
porta  que  la  beauté  de  ion  amc  ne 
répondit  pas  à  celle  de  fou  cors  >  Se 
ciu'au  lieu  de  reconnoitre  celuy  qui 
1  auoit  ainfi  priuilegiée,fbn  ingra-  j) 
titude  vers  fuy  monta  iufqucs  au 
dernier  excez:  Elle  Ce  proftitua  mal- 
heureufêment  à  tous ,  Se  comme  (à 
beauté  charmoit  ceux  qui  la  regar- 
doient , elle  faùoit  vn  rauage  nom- 
pareil  des  ames  en  la  ville  de  Ro- 
me. 

Saint  Dominique  y  préchoit 
alors  aucc  (à  ferueur  ordinaire  la 
deuotion  a  la  fainte  Vierge  xpar  le 


moyen  de  Ton  Rosaire:  Tous  y 
couroient  Se  accouroient ,  Se  entre 
eux  cette  Courtizane  ,  bien  que 
néanmoins  elle  ne  le  refolut  pas  à 
changer  entièrement  de  vie.  Durant 
quelque  tems  elle  perleucra  dans 
les  lubricitez  Se  débauches  impu- 
diques, Se  cependanr  ne  laiflbit  d'al- 
ler chaque  iour  à  l'Eglife  pour  y 
reciterfon  Rozairc.Sa  perfeucrance 
dans  cette  deuotion  ,  mérita  que 
nôtre  Dame  s'employât  vers  Ion 
fis,  pour  impetrer  (à  conuerfion  ; 
Luy  qui  ne  peut  rien  denier  à  fà 
mere  ,  luy  accorda  la  requette ,  Se 
en  fut  l'exécuteur  luy  même. 

Lors  qu'vn  iour  cette  miierablc 
le  pourmenoit  dans  les  rues  Se  pla- 
ces publiques  de  Rome ,  pour  y 
etaller  (a  beauté, Ce  faire aymer  Se 
admirer  des  vns  &  des  autres ,  Se  Ce 
gaigner  des  amans ,  Ieûi-Chrit  luy 
apparut ,  deguùe  fous  l'habit dvn 
icune  Gentilhomme  ,  lequel  ne 
temoignoit  rien  de  ce  qu'en  effet  il 
ctoit,  bien  qu'aufli  ne  laporroit-il 
pas  à  rien  qui  fut  reuenant  à  fon 
humeur.  Helas  !  Catherine  ,  luy 
dit  il ,  d'où  vient  que  vous  êtes  er- 
rante de  la  forte  par  la  ville?  N'auez- 
vous  pas  quelque  maifon  pour  vo- 
ftre  retraitte?  Ouy,  répondit-elle, 
Se  très-bien  parce.  Auriez  vous 
agréable ,  répliqua  le  ieune  hom- 
me, qu'à  ce  foir  ie  vinfle  foupper 
aucc  vous?  Très  volontiers,  repartit 
elle ,  &  Ci  l'cfpere  vous  bien  traurer. 

A  cet  accord,  il  prit  la  main  de 
Catherine, &  fuyuant  les  ciuilitez 
hônettesdufiecle  la  conduifitenfâ 
maifon.  D'abord  qu'elle  y  rutar- 
riuée ,  les  domeftiques  &  feruiteurs 
apprêtèrent  le  foupper,&  la  table 
étant  bien  couuerte,  tous  deux 
auec  plufieurs  autres  filles  de  même 
vie  s  a  (firent ,  pour  y  faire  ce  (un- 

Y  y»; 
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bloit ,  bonne  chère  :  Mais  ce  qui  ar-  A 
riua  pendant  la  réfection ,  détourna 
bien  l'efprit  de  Catherine  ,  Se  fa 
fênfualité  fut  bien  reprimée  :  Elle 
s'apperceut  que  tout  ce  que  tou- 
choitee  ieune  homme,  paroifloit 
de  couleur  de  rang,  Se  fembloit  y 
être  faufle.  Hé  !  que  veut  dire  cela , 
Monlîeur,  l'interrogea  telle,  que 
tout  ce  que  vous  mangez  ou  met- 
tez fur  1  afliette  ,  femble  dégoûter 
le  rang ,  Se  y  être  tout  trempe  ?  Ne 
fçais  tu  pas ,  Catherine,  dit  le  ieune  ^ 
homme ,  que  le  Chrétien  ne  doit 
prendre  morceau  dans  Tes  repas  , 
qu'il  ne  (bit  au  préalable  teint  dans 
lefângdelefu-Chrit  î 

Cette  réplique  ne  fentant  point 
au  lubrique,  mais  au  vray  Chré- 
tien ,  elle  commença  de  le  regarder 
fort  attentiuement ,  Se  conuderer 
les  trais  de  Ton  vifage.  Bien  tôt  elle 
y  rtmarqua  vne  grauité  celefte ,  la-  _ 
quelle  tenant  Ton  efprit  fort  per- 
plex,racuriofiténe  pût  s'empêcher 
de  luy  demander  quel  il  étoit  en  vé- 
rité ,  pareeque  fa  race  ne  temoignoit 
nen  d'humain  :  Il  différa  de  luy  ré- 
pondre,©^ luy  dit  qu'a  fon  coucher 
elle  le  fçauroit  :  Elle  donc  fe  met- 
tant au  lit ,  Se  conuiant  ce  ieune 
homme  de  la  fuyure,  tout  auflî  tôt 
il  changea  de  face;  Il  prit  la  forme 
d'vn  enfant ,  la  tête  couronnée  de-  j) 

{)ines,  les  cfpaules  chargées  d'vne 
ongue  Croix ,  les  pics  Se  les  mains 
percez  Se  tous  fânglans ,  Se  tout  le 
cors  déchiré  de  cous ,  ainfî  que  dans 
(à flagellation  il  futtraittédes  bour- 
reaux. 

Cét  afpec  l'effraya  grandement , 
éteignit  les  feux  de  fà  concupifeen- 
ce ,  &  luy  fit  peu  fer  au  falut  de  fon 
ame.  Iems  alors  auec  vne  douceur 
incroyable  luy  dit  ces  parolles:  Cef- 
fez  enfin  Catherine ,  celiez  ma  fille 


vos  folies  -,  confiderez  mes  fouflran- 
ces ,  ouurez  les  yeux  à  mes  fuppli- 
ces ,  penfez  aux  tourmens  &  a  la 
paflion  que l'ay  enduré  pour  vous, 
Se  ne  courez  plus  à  vos  lafciuctcz 
Se  appetisdéreiglez. 

Si  tôt  qu'il  ûtacheué  ces  paroles, 
il  changea  de  figure ,  Se  prit  la  for- 
me d'homme  ,  l'exhortant  à  ce  mê- 
me point ,  de  s'occuper  entièrement 
fur  les  myftcres  Se  articles  de  fapaf. 
fion  :  Pour  ce  fujet  il  Ce  fit  voir  à  el  le 
dans  le  même  état  où  le  reduiûc 
pour  lors  la  rigueur  de  fes  tour- 
mens. 

Afin  aufïi  qu'elle  prit  courage 
dans  cét  exercice ,  il  changea  pour 
vne  troificfmc  fois  de  figure ,  &  luy 
apparue  brillant  Se  eclattant  comme 
vn  foleil  ,iettantde  fesplayes  quan. 
tité  de  rayons  qui  û fient  éclaire  cent 
mondes ,  s'ils  en  r. lient  été  dorez. 
Dans  cét  éclat  Iefu  Chrit augmenta 
(es  remontrances ,  toucha  plus  vi- 
uement  ce  cceur  endurcy ,  Se  la  mit 
dans  l'état  d'vne  véritable  péni- 
tente. Sur  tout  il  l'aucrtit,  que  dé- 
formais clic  vécut  en  fbrte,qu'ayant 
été  le  repaire  de  toute  lubricité ,  fon 
cceur  &  fon  cors  fulTent  vn  téple  de 
pureté  Se  fa  vie  fut  celefte  &  Angé- 
lique. De  plus  auflî,  qu'elle  recon- 
nût cette  faueur  d'auoir  etéreceue 
dans  la  Confrairie  du  faint  Refaire , 
d'autant  que  par  les  prières  desCon- 
frercs  la  grâce  de  faire  peiùtence  luy 
auoit  été  accordée. 

Ildifparutcn  fîiittc,  Se  elle  frap- 
pant fâ  poitrine  le  refte  de  la  nuit, 
vint  le  lendemain  trouuer  faint  Do- 
minique, luy  racomtacc  qui  s'étoit 
pafTé  ,  Se  fe  confellàde  tous  fès  pé- 
chez. Il  luy  impoià  quantité  de  Ro- 
zaires  pour  pénitence,  l'obligeant  à 
faire  ce  qu'elle  pourroit ,  afin  de 
s'occuper interieurcmentpour  lors, 


patriarche  faint 

fur  les  fuiets  de  lapaflion  :  Nôtre  A 
Dame  y  aiouta  de  fon  côté ,  luy 
apparoi  liant  accompagnée  de  fein- 
te Catherine  martyre  ;  Tu  fçais 
bien  ,  luy  dit- elle,  Catherine  ma 
fille ,  combien  tes  pochez  font  énor- 
mes Se  exceflifs  »  Ce  n'eft  pas  afTez 
que  t  u  \es  erruces  par  tes  larmes  &c 
ces  Roz  aires  ,il  faut  que  tu  yadiou- 
tes  la  pénitence  douloureufe,  pre- 
nant a  chaque  ^4*t  Maria  ,  lors  que 
tu  les  recites  ,vncoupdedifcipline. 

La  pénitente  fuyuit  cette  ordon  B 
nance  du  Ciel ,  &  vécut  en  fuitte 
auectant  de  contrition  au  cœur ,  de 
ferucur ,  de  recollc&ion ,  d'amour , 
&  en  vn  mot  tant  de  vertu ,  qu'elt» 
fiitvn  portrait  de  feinteté.  Le  glo- 
rieux Patriarche  reuenant  à  Rome 
des  Hefpaignes ,  la  trouua  renfer 
méedans  vn  lieu  de  pénitence  ,  & 
apprenant  d'elle  ce  que  le  feint  Ef- 
pnt  operoit  en  fon  cceur,  en  rut  tout 
étonné ,  voyant  vn  regorgement  de 
grâces  fi  grand,  où  le  péché  d'au  i 
trefois  auoit  tellement  régné  j  Sur- 
quoy  la  feinte  Vierge  luy  apparut , 
&  dit  ce  que  nous  auons  couché  au 
commencement  du  Chapitre. 

A  quoy  par  après  elle  aiouta , 
que  tous  ceux  qui  s'acquiteroient 
bien  de  leurs  Rozaircs ,  &  Ce  ren- 
draient exactes  aux  deutfe  qui  font 
preferis  aux  Confrères  ,  feroient 
comblez  de  giacts  extrordinaires  , 
quand  bien  leur  vie  palfée  ne  de- 
manderoit  autre  cho/è  que  chati- 
mens  exemplaires  de  laiufticediui- 
ne  :  Prêchez  donc  par  tout,  mon  fiz 
Dominique  ,  ce  Rozaire,conclud 
elle ,  Conftrtare  erro ,  Diminue ,  {y 
frdÀica  ffalterium  mtHtv,  puifque  les 
pêcheurs  peuuent  être  des  Saints 
par  fon  moyen ,  &  les  iuftes  accroif- 
ient  tous  les  iours  en  venu. 

La  mort  de  cette  pénitente  rendit 


^Dominique. 

témoignage  à  cette  conclufion  , 
parcequeletems  arriué  de  fon  dc- 

f>aijpour  l'autre  monde ,  Iefu-Chrit 
uy  apparut  auec  la  fainte  Vierge  fe 
mere ,  &  fainte  Catherine  vierge  & 
martyre  ,  l'auertillànt  que  dans 
quinze  iours  elle  palleroit  de  cette 
vie.  Elle  s'y  difpolâ ,  &  fît  heureu- 
fement  ce  pallagc ,  comme  depo- 
ferent  trois  filles  de  feinte  vie,  1c- 
quellcs  marioient  leur  virginité 
auec  les  pratiques  d'vne  rare  pieté. 
L'vne  s*appelloit  Ieanne  ,  l'autre 
Marthe,  &  Vautre  Lucejcquelles 
toutes  trois  virent  fortir  à  l'heure 
de  la  mort  fon  ame  plus  brillante 
que  le  foleil,  ôc  prendte  fon  eflor 
vers  le  fein  de  lefu-Chrir.  Cepen- 
dant on  enfeuclit  honorablement 
fon  cors  en  rEglifedefâintlcande 
Latran ,  ainfi  que  le  rapporte  le  bié- 
heureux  Alain  au  lieu  cy  dclTus  al- 
légué. 

C'eft  l'effet  du  feint  Rozaire,  le- 
quel a  cette  vertu ,  par  les  mérites 
premièrement  de  Iefu-Chrit  &  dt 
nôtre  Dame ,  &  fecondement  par 
les  fufrragcs  &  intercédions  des 
Confrères,  d'attirer  la  bcncdiûion 
de  Dieu ,  fur  ceux  qui  font  les  plus 
grans  fujets  de  fes  malédictions  i 
Fulfurd  in  fluu'um  factt ,\\  change 
les  foudres  en  pluyes ,  les  tonnerres 
de  la  iuftice  diuine  en  rofées  & 
pluyes  abondantes  de  grâce  ,  par- 
don ,  &  mifericorde.  ^ 

Nous  joindrons  à  cette  merueille 
qui  regarde  le  bien  d*vn  ame ,  celle 
que  ht  feint  Dominique  pour  la 
guerifon  corporelle  d'vne  feinte  fil- 
le nommée  Luce,  qui  viuoirfein- 
tement  à  Rome ,  dans  vn  petit  ré- 
duit ,  des  appartenances  de  l'EgUic 
de  feinte  Anaftaiie  :  Se  pouuoit  être 
cette  Luce ,  qui  fut  vne  des  trois,  la- 
quelle vida  la  mort  de  la  pénitente 
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Catherine,  ce  que  nous  auonsrap-  A 
porte.  Saine  Dominique  la  vifitoit 
par  fois  ,&  apprit  dans  la  connec- 
tion, qu'vn  chancre  luy  auoit  rongé 
le  bras  depuis  le  haut  iufques  au 
coude ,  il  luy  enioignit  de  luy  mon- 
trer fon  mal ,  &  elle  faifant  1  obeyf- 
iance  du  faint ,  luy  dccouurit  Ion 
bras ,  duquel  on  voyoit  feulement 
les  os  en  la  partie  iuditc  :  Touche 
de  compaffion  aulïi  tôt,  il  fit  le  fi- 
gne  de  la  Croix  fur  le  bras  de  cette  B 
vertueufe  patiente ,  &  en  même 
tems  fut  guérie  :  le  bien-heureux 
Bertrand  étoit  alo  rs  compagnon  du 
faint  Patriarche,  Se  raconta  cette 
mcrueille  par  après  aux  frères ,  dit 
Maluenda  l'an  m 8.  chapitre  33. 
fuyuant  les  Auteurs  anciens  qu'il 
rapporte  au  même  lieu. 


Z*  entrée    des    bien- heureux 
Hyacinthe £Oldrouans ,  de  C 
fes  compagnons ,  &  la  voca- 
tion du  bien  heureux  Renaud 

de  faint  Gilles ,  Doyen  de  l'E- 
glife de  Soignait  d' Orléans , 
en  l'Ordre  du  S.  Patriarche. 

Chapitre  XXXI. 

1.   Cintrent  faint  Hyacinthe  tT  fa 

Comfagrnnt  furent  affellnjCr  re- 

cWk  en  l'Ordre. 
X.  te  hicr.-hueeux  penaud  fuyuit'O 

leur  reerftien ,  mais  il  fut  empêche' 

par  vnc  maladie. 

CE  n croit  pas  aflez  à  nôtre 
bien-heureux  Pete  'd'avoir  des 
Couuens ,  il  trauailloit  iour  Se  nuit 
a  les  remplir  de  bonsouuriers  :  Ce* 
qui  parut  allez  ,  recédant  en  deux 
mois  à  fàint  Sixte  prés  de  cent  Re- 


ligieux ;  &'  ce  ne  luy  étoit  pas  enco- 
re allez  d'en  auoir  de  capables  ,pour 
trauailler  feulement  és  lieux  circon- 
uoilins ,  mais  il  en  cherchoit  pour 
fonder  l'Ordre  par  tous  les  Royau- 
mes ,  &  Prouinces  du  monde  :  Se 
comme  fon  deflèin  fe  falloir  plus 
commodément  par  ceux  des  pays 
mêmes  :  1 1  en  demandoit  à  Dieu  de 
toute  forte  de  Nations,  pour  fructi- 
fier dauantage,  Se  en  moins  de  tems, 
en  quelque  lieu  que  ce  fut.  Sort 
oraifon  hit  exaucée ,  Se  finguliere- 
ment  pour  la  Poloigne,  Se  toutes 
les  autres  Nations  Septentrionales , 
iufques  aux  climâs  les  plus  voifins 
du  Pôle  ,011  les  habitans  n'ont  pen- 
dât  l'ânée  qu'vn  feul  iour,  Se  qu'vne 
feule  nuit ,  1  vn  Se  l'autre  durant  fix  1 
mois  chacun. 

L'occafion  s'en  prefènta  parlhi- 
ftoire  fuyuante.  L'an  \-it.  vers  les 
premiers  iour  d'iceluy ,  Yues  d'OU 
drouans  fizdu  Comte  de  Gonske, 
Chanoine  de  l'Eglife  Catedrale  de 
Cracouie  ,  Chantre  de  l'Eglife  de 
Gncfne ,  Se  Chancelier  du  Duc 
lE.sic.on  le  Blanc ,  fut  nommé  fuc- 
cellêur  de  l'Eue  que  de  Cracouie 
récemment  decedé ,  Se  Ion  confeil 
portant  qu'il  deuoit  taire  fes  inftan- 
ces ,  à  ce  que  la  dignité  Archcpik 
copale  fut  reftitucc  à  fon  Egufe 
Epifcopalc  de  Cracouie ,  il  fut  à  Ro- 
me pour  y  ménager  cet  affaire. 
Alors  il  prit  en  fa  compagnie  fes- 
deux  Neueux  Hyacinthe  le  Cha- 
noine ,  Si  Celfas  Ion  frère. 

Si  tôt  qu'il  y  futarriué,il  vifita 
fon  grand  Se  intime  amy  Hugolih 
Cardinal  ,Euêque  d'Ouïe,  lequel 
il  auoit  fàrriilieremët  conû  à  Paris  , 
tandis  qu'ils  y  étudioient  cnfemble. 
Et  celuy  cy  luy  fit  promptement 
expédier  fes  bulles ,  Se  auoir  toute 
foric  de  fâtisfn&ion  de  fa  Sainteté  : 

Mais 


^Patriarche  Jaint  Dominique] 

Mais  cependant  que  (es  affaires  s'a-  A  hiftoriens  croyent, Hyacinthe  &  les 


uançoient,  la  renommée  de  la  lain- 
ière de  faint  Dominique  paruint 
il  Tes  oreilles ,  &  louhaitta  de  le 
conuerfer  :  Il  en  ût  facilement  le 
moyen  ,  car  le  bien- heureux  Pcre 
vifitant îbuuent  le  Cardinal  Hugo- 
lin ,  corne  vn  des  trois  intendamfur 
la  clôture  des  Moniales,&  luy  faisât 
pareillcmct  le  même,  Il  fa  le  côten. 
tement  qu'il  dclîroit ,  l'entretenant 
familièrement  des  choies  de  fon  8 
ame  &  de  fa  charge. 

Sa  conucrfàtion  luy  agréa  beau- 
coup ,  encor  dauantage  tondeflein 
d'enuoyer  fes  enfans  par  tout  le 
monde  pour  la  conueriion  des  a- 
mes ,  iuFques  là  qu'il  luy  propolâ 
vn  iour,s'il  y  auoit  moyen  de  luy 
en  donner ,  pour  les  emmener  en 
Poloignc ,  afin  d'y  bâtir  des  Cou- 
uens ,  &  y  établir  fôn  Ordre.  Le 
bien -heureux  Pcre  îertfjouyr  delà 
demande ,  mais  n'ayant  aucun  en  là 
compagnie  qui  fut  du  pays ,  6c  pût 
entendre  ou  parler  la  langue, il  le 
fupplia  de  luy  refcruer  cette  bonne 
volonté  pour  vnc  autre  fois }  fi  ce 
«eft  qu'il  voulut  exhorter  luy  me - 
me  quelques  vns  des  liens  à  pren- 
dre Ion  inftitut ,  &  que  par  après  les 
ayant  bien  formez ,  il  les  luy  con- 
fierait pour  coopérer  a  les  bons  def- 
feins. 


trois  autres  :  Mais  loit  qu'ils  y  fu  • 
rentprefens,  lok  qu'ils  tuflèntab- 
lcns,lanouucllcd'vnli  grand  pro- 
dige les  gaigna  lî  fort  a  Dieu  ,  6c  à 
notre  bien-heureux  Pcre  ,  que  tous 
quatte  le  relblurent  de  faire  vn  en- 
tier (àcrifice  d'eux-mêmes  en  làlàin- 
te  religion. 

Ainli  tous  relôlus  ils  prirent  la 
bénédiction  de  leur  pieux  Eucque , 
•6c  s'en  vindrent  à  fainte  Sabine  le 
ictterauxpiésdu  bien  heureux  Pa- 
triarche ,  lequel  après  quelques 
iours  leur  donna  le  faint  habit ,  & 
Dieu  les  remplit  &  anima  du  même 
efprir  qu'il  luy  auoit  départi.  Voyez 
Maluenda  l'an  1118.  ch.  24.6c  1  j . 

Cette  réception  fi  auantageuiè 
pour  l'Ordre ,  hit  fuyuicd'vnc  au- 
tre qui  fut  extrêmement  rauorable 
aux  grans  deiieins  de  notre  bien- 
heurcuxPatriarche.L'Euêque  d'Or- 
léans raintement  palïïonné  devifi- 
ter  les  (àmts  lieux  de  Rome ,  6c  de 
la  Paleftine ,  pria  le  vénérable  Pere 
Arnaud ,  ou  K  enaud,  ou  comme  on 
die  communément ,  Reginald  de 
laine  Gilles ,  de  l'y  accompagner ,  & 
faire  par  deuotion  vn  fi  beau  6c  fi 
famt  voyage  rCétoitvn  Chanoine 
de  l'Eglife  de  faint  Aignan  d'Or- 
léans ,  fort  adonné  aux  exercices  de 
la  pieté ,  bien  verlc  dans  l'vne  6c 


-j   g   y   •   —      —    »  v 

Le  bon  Prélat  trouua  cet  expe-  D  l'autre  Théologie,  lequel  auoit  en 

dient  fort  à  propos,  6c  enouurit  le  leigné  cinc  ans  durant  le  droit  Ca^ 

difeours  à  tes  deux  neueux  Hyacin-  non ,  auec  vn  applaudiflèment  ge- 

the  &  Ccflas ,  &  à  deux  de  fes  Au-  neral  de  tous  ceux  qui  entendoicnt 

moniers  Henry  de  Morauie  6c  Her-  là  doctrine, 
raan  d'Aliemaigne.  A  cette  ouuer-        Ce  Docteur  fi  fameux  conde- 

rure  nôtre  Seigneur  opéra  par  nôtre  cenditaux  volontezdefon  Euéque, 


bien- heureux  Pere  ce  grand  mira- 
cle ,  fur  la  perfonne  de  N  eapoleon , 
lcrelufcitantaucc  tant  d'éclat  &  de 
merueillcs ,  auquel  fe  trouua  pre- 
fent  PEucqueYues  ,  &  comme  les 


6c  s'en  vint  a  Rome  auec  luy.  Pen- 
dant (on  voyage,  Dieu  qui  ledifpo- 
foit  à  êtrevne  des  pierres  viues  de 
l'édifice  (pirituel  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs, alluma  dans  fon 

7  z 
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cœur  yn  grand  Jelir  d'annoncer  la  À  Pere  t6c  Ces  yeux  qui  érinceloient 


parolle  de  Dieu  ci  &  là  ,  fans  fe 
tbucier  plus  d'autre  choit- ,  que  de 
çaigner  des  âmes  à  Ton  amour ,  8c 
Ion  feruicc.  Plus  il  s'approchoit  de 
Rome ,  plus,  ce  deiîr  s  allumoit ,  Se 
comme  il  aymoit  tendrement  la 
faine?  Vierge ,  il  la  reclamoit  fort 
fouuent,  6c  luy  recommandent  le 
fentiment  qui  animoit  fi  puiilâm- 
mention  coeur. 

Quand  il  rut  atriué,  fon  Prélat 
faiisfit  aies  dcuotk>nsd'vncôté»cV 
luy  ne  manquoit  pas  de  (àtis  faire 
aux  Hennés  ,  mais  en  offrant  tou- 
jours à  Dieu  (à volonté  démarcher 
Apoftoliquement  par  tout  le  mon- 
de ,  prêchant  l*Euangile  dans  vne 
parfaite  pauureté  ,  Se  vraye  imirano 
de  Iefu-Chrit.  IL  ne  feauoit  alors 
aucunes  nouuelles  de  i'inftitution 
de  nôtre  (àint  Ordre, Se  des  mer- 


B 


d'amour  ,  il  ienur  en  même  tems 
dans  ton  cœur  vn  trait  de  l'opéra- 
tion intérieure  du  (àint  Efprit ,  qui 
luy  fit  connoitre ,  que  cétoit  celuy 
qu'il  deuoit  fuyure.  Il  s'entretint 
tort  candidement  aucc  luy ,  ouuram 
à  ce  laint  Pcre  tous  les  plys  &  replys 
de  fon  ame ,  Tes  defirs ,  &  Tes  de£ 
feins ,  Tes  volontcz  &  ùs  refo'uoos , 
afin  d'auoir  voe  détermination  en- 
tière ,  pour  le  règlement  du  refte  de 
la  vie  :  Sa  candeur  ôc ingénuité  me. 
nu  vne  reponfe  fauorable,  que 
Dieu  mit  en  la  bouche  de  notre 
bien- heureux  Pcre,  par  laquelle  il 
fe  refolut  en  dernier  reflbrt  d'être  à 
n mais  vray  enfant  d*vn fi (àint  Pa- 
triarche, Se  deviure  Apoltolique- 
ment  dans  fon  Ordre  Apoftoliqur. 
Mais  ,  6  adorable  prouidence  de 
Dieu!  etSt  fur  le  point  de  l'execuuô , 


ueiiles  de  notre  bien  heureux  Pere ,  vne  fieure  ardante  le  (aifit  ,&  dans 
étant  fraîchement  arriué.  Mais  de-  peu  de  ioursle  reduilit  à  !  ' extrémité  : 
couurant  vn  iour  familièrement  (on  Les  Médecins  même  1  "abandonne- 
cœur  à  vn  certain  Cardinal,  qui  G  rent  ,&fonvi(àgeportoit  les  indt- 
l'affeéfionnoità  caufê  deiâvertu,  ces  d'vn  moribond  ,quinerelcue- 
6c  le  rcfpeftoit  à  caufc  de  fon  grand    roit  qu'au  iour  de  la  refurre&ion. 


fons  de  feience ,  il  luy  déclara  qu'il 
pourroit  efrèdtuer  heureufèment 
lôndelîcin  en  cette  ville,  pareeque 
nouuellement  le  (àint  Pere  auoit 
confirmé  vn  Ordre ,  qui  a  pour  but 
ce  qu'ii  (buhaittofe  auec  tant  d'ar- 
deur ,  Se  fon  fondateur  étoit  prêtent 


Cet  accident  navra  le  cœur  de 
nôtre  bien-heureux  Pere  ,  voyant 
fon  Ordre  fruftré  d'vne  perfonne 
qui  Tût  beaucoup afTfté,  dilate,  &r 
illuflré.  Cette  perte  luv  fembla  fi 
grande,  qu'il  crut  auoir  (ujet  de  prier 
Dieu,  à  ce  qu'il  luy  plût  dimVrer  le 


en  la  ville,  lequel  renouuefloit  en  D  dernier  foupir  du  vénérable  Ar- 
Cx  perfonne,  Ce  celle  de  fes  en  fans,    naud,  &  qu'il  pûr  ainfi  prendre 


lavieApoftoiique  ,  &  Dieu  le  be 
niflbit  cxtrordina:rement  par  de 
liçnalées  conuer  fions  epouuen- 
tables  miracles.  le  vous  confèille, 
dit  le  Cardinal,  de  le  vifiter,  Se  vous 
y  aurez  vne  (âtis  faction  toute  par- 
ticulière. 

Ilfuyuitceconfeil,  &à  peine  ût 
il  enuilàgé  nôtre  bien  heureux 


l'habit  dans  l'Ordre ,  Se  y  rendre  au 
moins  durant  vn  peu  de  tems,  quel- 
que feruice  à  (à  Majeftc.  Il  recourut 
donc  à  l'oraifon ,  Se  ne  celïbit  iour 
Se  nuit ,  d'importuner  amoureufo- 
ment  fon  cher  maure  de  ne  point 
éconduire  (à  prière  ,  puifqu'  en 
vérité  (es  y  eux  diuins  qui  perçoient 
le  fons  de  fon  cœur ,  y  voyoient 
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bien  qu'il  ne  le  prioit  de  cette  fa- 
ueur ,  que  pour  Ton  icruke. 


Le  bien  heureux  Renaud  em. 
pêche  d 'exécuter  fan  dejfein 
de  prendre  V  habit ,  far  vne 
maLidu  notre  Dame  luy 
apparut ,  le  guérit  y  ejr  luy 
montra  Lt  forme  de  ï habit 
de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique. 

Chapitre  XXXII. 

I.  i\'otre  Dame  t  uppATHt  au  bitn  heu- 
reux Rjtn*.d  p*r  Jenx  fus  &  U 
tuertt. 

1.  far  deux  fttsaupiluj  mtntruCha- 
lit  de  l'Ordre ,  cornent  d  deutitttre. 
1.  Sdint  DtmtmqHt  le  prend  ty  ton: 
jes  enfans. 

LE  Ciel  fut  fauorable  aux  veux , 
deS.D.  &  beaucoup  plus  qu'il 
n'ût  efperc  :  Car  tandis  qui  1  les  cla- 
çoit  vers  le  T  hrone  des  mifericoidei 
infinies  de  fon  Dieu,il  fut  rauy  en  ef- 
prit,&  vid  la  facrée  Vierge  décendre 
du  Ciel ,  accompagnée  de  fainte 
Catherine ,  &  de  lainte  Cécile  vier- 
ges &  martyres ,  dont  la  beauté  fai- 
loitcclipferlespius  clair»  rayons  du 
Soleil  en  fonmidy  ;  Auec  ces  deux 
f.iintes  Epoufes  de  l'Aigneau  le- 
lus  ,  l'Impératrice  du  Ciel  &dela 
terre,  vint  en  la  chambre  du  bien- 
heureux Renaud ,  qui  fuoit  fous  les 
agonies  d'vn  violent  &  dernierac- 
cez  ,8c  luy  dit  auccvnvifage  plein 
d'vne  tendrelfe  maternelle  :  Regar- 
dez mon  fiz  ce  que  vous  pouuez 
fouhaitter ,  demandez  le  moy ,  &  te 
vous  le  donneray  :  Comme  il  pen- 


A  foitàlarequctte  qu'il  ptefenteroie , 
vne  de  ces  deux  PrincefTcs  du  Para- 
dis ,  luy  confcilla  de  ne  demander 
autre  chofe ,  que  ce  que  mifericor- 
dieufèment  elle  luy  voudrait  o- 
c t  ro y cr ,  8c  de  fe  laiiîer  entièrement 
à  fes  bonnes  volontez. 

Jl  embrailàcetauis ,  ôc  ré  pondit  à 
cette  amoureufe  M  ère  des  en  tans  de 
laint  Dominique,  le  ne  veux  autre 
chofe ,  Madame ,  que  ce  que  vôtre 
charité  me  veut  donner  :  Alors  elle 
B  s'approcha  de  luy ,  &  étendant  fa 
main  virginale ,  elle  luy  en  toucha 
les  yeux,  les  aureilles,  les  narines,  la 
bouche ,  les  mains ,  les  reins ,  &  les 
piés:  à  chaque  partiedes  fudites  elle 
y  appliquoitl'  Onction  d'vne  huyle 
celeftejqu'elle  même  tenoit,&  pro- 
férait a  chacune  certaines  paroi  les 
que  l'on  n'a  pas  cté  curieux  de  re- 
cueillir ,  excepté  celles  qu'elle  pro- 
fit ra  oignant  fes  reins  &  les  piés.  Car 
à  ceux  là  elle  dit,  strtn*dnt  wr  unes 
C  tuicing*Uc*pitatii  Tes  reins  (oient 
(errez  de  la  ceinture  de  chafteré  i  & 
aux  pics  elle  fe  fenùt  de  ceux  cy  , 
flM  feâes  tues  in  prtepMrattonc En.m- 
geltipétcis,  l'oins  tes  piés  pourtedif- 
poler  d'aller  prêcher  l'Euangile  de 
u  paix. 

Apres  cette  incomparable  faueur, 
la  fainte  Vierge  luy  montra  la  forme 
de  l'habit  que  nous  portons  à  cette 
heure ,  luy  difànt  expreuement ,  En 
D  habit hs  ordin  'u  tut,  tel  fera  déformais 
l'habit  de  vôtre  Ordre.  Dans  trois 
iours  ie  reuiendray  à  vous ,  cV  rece- 
urez  la  même  faueur  qu'auiour- 
d'huy  pour  vôtre  guarifon  parfaite 
au  cors  8c  en  l'ame.  Ainfi  la  très - 
(àcrée  Vierge  M  ère  fe  départit  auec 
funte  Catherine  &  fainte  Cécile,  & 
auflî  tôt  le  bien- heureux  Renaud 
fentitvn  grand  foulagement,&  bien 
qu'il  ne  fit  guery  du  tout ,  il  fe  vid 
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néanmoins  Hors  de  ces  brulans  Se 
ardansaccczde  la  maladie. 

Nôtre  bien-heureux  Père  qui 
auoic  été  fpeâatcur  de  cette  mer- 
ueille  en  clprit ,  fut  appellé  de  (on 
.  bien-aymé  riz  conuaiefeent  pouc 
le  faite  participant  des  nouucl- 
les  faucurs  qu'il  auoit  receu  de  nô- 
tre Darac.luy  vint  auffi  tôt,  Se  dilTi- 
mulant  ce  qu'il  fçauoit,  l'interrogea 
de  fit  fuite;  M  e  voyla,mon  Pere, die* 
il, hors  de  danger ySe quafi pariai- 
cemet  euety,mais  par  vne  grâce  que 
ien'ûlle  pas  iamaisozény  deman- 
der ,  ny  elperer  :  Et  pourluyuant  les 
incrrablcs  rendreltes  maternelles  de 
la  Vierge  en  Ton  endroir,il  luy  racora 
de  point  enpoint  ce  qui  s  etoitpalle 
pendant  la  mut.  Alors  tous  deux  Ce 
mirent  en  prières ,  Se  en  chantèrent 
les  Cantiques  d'actions  de  grâces , 
pour  vne  faueur  ii  nouueile  Se  fi- 
gnaléc ,  Se  nommément  pour  la  fa- 
çon de  noire  habit  qu'elle  même 
auoit  porte  du  Giel.  Et  parecque 
nôtre  Dames'etoit  engagée  de  pa- 
roi les,a  reuenir  das  trois  iours  pour 
acheucr  la  guerifon  commencée,  Se 
montrer  pour  vne  féconde  fois  au 
bien-heureux  Renaud  la  forme  de 
Ion  habit ,  deuant  quelques  autres 
qui  en  furfVnt  témoins  :1c  troiiief- 
meiour  aniuc ,  laint  Dominique  le 
tcouua  prefent  à  la  chambre  du 
bicn-heurcuxRcnaud,auec  vn  autre 
de  l'Ordre  des  Ho/pitaliers ,  qui  vi- 
rent manifcltemcnt  la  merne  Impé- 
ratrice des  Anges  Se  des  hommes , 
s'approcher  du  i«  où  le  bic- heureux 
Renaud  attendoit  la  promené , au- 
tant pour  la  guerilbn  de  fon  cors, 
entan:  que  lu  jet  aux  dercglemens 
des  quatre  humeurs,  qu'entant  que 
fujetaux  mouuemens  effrenez  de  la 
concupifcence.  Cette  Mère  fi  ayma- 
ble  ri  itéra  les  mêmes  Ondhons ,  & 


par  i ce  11  es  (ànuha  tel  '.  cm  en  t  la  chair 
de  (on  hdelle  1 . enjanun  ,  que  celle 
d'vn  petit  innocent  n'etoit  pas  da- 
uantage  exemte  des  rebellions  Se 
mouuemens  impottuns  de  la  fen- 
fualité  ,que  la  fier  ne. 

Quand  elle  fe  retira  dans  le  Ciel , 
ce  hiuory  d'vne  fi  puilïànte  Vierge 
coniuta  nôtre  bien- heureux  Pere, 
&:  cet  autre  Religieux  de  l'Ordre 
des  Hofpitalicrs,dc  tenir  fous  le  lè- 
cret  de  confeflîort  cette  carelfe 
nompareilledc  la  Vierge  ;  au  moins 
de  ne  la  reucler  point ,  qu  après  (on 
decez.  Tous  deux  lu^  promirent , 
mais  à  la  referuede  la  nouuelk:  raço 
d'habit ,  dont  la  fainte  Vierge  vou- 
loir que  tout  l'Ordre  le  le  mit  ,n'o- 
tant  pas  railonnable  qu' vne  faueur 
fi  extrordinaire  demeura  lî  lon-tcs 
cachée  à  ceux  que  la  (àcrée  Vierge 
chenttbit  à  ce  point ,  de  les  vouloir 
elle  même  v<  tir,  ne  plus  ne  moins 
qu  elle  auoit  fait  a  fes  plus  geans  dc- 
uos  Se  fàuorys:  Outre  que  ce  chan- 
gement d'habit  étant  notable  daas 
vn  Ordre ,  il  ne  fe  deuoit  pas  taire 
(ans  être  bien  autorizé,  non  feule» 
ment  du  côté  de  s  hommes,  mais  en- 
core du  côté  du  Giel,  Se  pource  tous 
deux  iugerent  cire  nece:  aire,  que 
tous  fceutfcnt  en  gênerai  comme  la 
fiunte  Vierge  auoit  miraculeufemct 
guery  le  B.  Pere  Renaud ,  mais  Gms 
Ipeciher  ces  particulantez  qui  font 
clins  l'excez  de  faueur  ,  Se  qu'en  le 
cucnùant,  elle  luy  auoit  montre 
la  forme  de  l'habit  que  déformais 
on  porteroiten  l'Ordre. 

Cette  relerue  étant  plus  que  rai- 
fonnable,lebien  heureux  Pere  Ar- 
nauds'y  accorda  ,& en  raémetems 
S.  Dominique  fut  trouuer  le  Pape  , 
pour  luy  propoler  ce  changement 
d  habit  de  la  part  de  la  (acrée  Vierge. 
Le  Saint  Pere  n'v  fit  au  cune  difficul- 
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te  ,puis  que  le  Ciel  auoit  parle  ,&  A 
lame  Domimqueenfuicre  lepropo- 
lant  a  tes  frères  de  la  même  part, 
tous  le receurent  à  bras  ouuers  \  ad- 
mirant ladignarion  particulière  de 
la  iacrec  Vierge  en  leur  endroit ,  de 
leur  vouloir  faire  quaii  la  même 
chofe qu'elle  auoit  faitàfon  fizle- 
ins ,  auquel  elle  même  fit  la  robbe 
que  toute  fa  vie  il  porta. 
C*étàcecoup,luy  dirétils  alors  ro* 
en  leurs  cœurs,que  vous  témoignes 
entieremer  que  vous  eftes  mère:  Les 
mères  ne  donnent  point  les  habisà 
ceux  qui  tiennent  rang  de  Pere  dans 
vne  famille,  mais  leur  foin  eft  d'en 
pouruoirles  enfans  ;  Vous  n'auez 

foint  voulu  montrer  à  nôtre  Pere 
habit  que  nous  démons  porter, 
bien  que  vous  l'ayez  fauorizé  fbu- 
uent  de  vôtre  prefence  ,  mais  vous 
l'auez fait  a  vn  de  les  enfans , Se  à 
tous  en  luy  Nous  le  receuons  facrée 
Mere,  comme  vn  don  plus  que  ma- 
ternel de  vôtre  main,&  le  percerons 
comme  vos  liurces ,  afin  de  temoi 
gner  a  tous  que  nous  fommes  de 
voue  famille ,  vos  feruiteurs ,  vos 
enfans  ,  vos  prédicateurs,  &  les 
grans  Hcraus  de  vôtre  augufte  nom 
de  Marie. 

Ils  quittèrent  donc  tous  vnani- 
mement  l'ancien  habit  qu'Us  por- 
toient  de  Chanoines  Réguliers,  non 
en  tout, mais  ieulemét  en  la  façon  de 
la  chappe,  &  au  furplis  qu'ils  appel- 
lent Rocher  ou  cotte  :  On  garda  la 
robbe  blanche,  &  au  lieu  du  furplis 
ou'ils  mettoient  immédiatement 
fur  icellc,  comme  nous  voyons  J.ls 
Paris  f  &  plufieurs  autres  lieux ,  és 
Religieux  de  lâinte  Geneuièue  & 
defâmtVi&or,ils  prirent  le  feapu- 
bired'etofre  blancne ,  dont  la  lar- 
geur couuroit  les  bras  ,  Se  la  lon- 
gueur decendoit  iufques  à  vn  peu 
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audelàdudclTous  des  genoux.  Au- 
quel fcapulaire  étoit  anciennement 
attaché  le  chapperon  de  memecou- 
leur  &  étofrè,  ne  plus  ne  moins  que 
le  portent  encores  auiourd'huy  les 
Reuerends  Pères  Chartreux,  mais 
à  prêtent  pour  vnc  plus  grande 
commodité  il  eft  feparé,  &  fe  prend 
di fondement  après  le  fcapulaire. 
D'icy  vient  qu'en  la  profcflion  des 
Religieux  nous  ne  beniiïbns  que 
le  feul  fcapulaire,  comme  étant  le 
propre  habit  de  la  Religion  de  faim 
Dominique ,  montre  &  donné  au 
bien- heureux  Arnaud.  Ce  qui  eft 
vnanimement  rcçeu  par  tous  les 
Religieux  de  l'Ordre,  lcquclspour 
marque  d'vne  vénération  particu- 
lière le  baifè,&  ont  toujours  en  le 
prenant ,  ces  paroi  les  en  bouche, 
Wonjhdteejfematrem  <jrc.  Que  s'ils 
font  quelque  feruice  extérieur ,  qui 
le  pût  làllir  ou  gater,ils  l'accommo- 
dent en  forte  qu'ils  le  mettent  hors 
de  ce  danger.  Les  Papes  mêmes  ont 
voulu  qu'on  luy  portât  vncipecia- 
lereuerence  ,  ayant  donné  des  In- 
dulgences à  ceux  qui  le  baiferoient, 
&  de  très  grans  priuileges  à  ceux 
qui  le  porteroient ,  &  voudroient 
mourir  auec  iceluy. 

Sur  cet  habit  blanc  ils  prirent  la 
chappe  &  lechapperonde  couleur 
&  ctofTè  noires ,  &  celle  là  deecdoie 
en  longueur  quatre  dois  moins,  ex- 
clufiuement  iufques  à  la  cheuille 
du  pié ,  &  le  chapperon  abounflbir 
en  pointe  comme  celuy  des  Char- 
treux, ainlî  qu'il  fè  void  dans  toutes 
les  anciennes  figures  de  l'Ordre,  és 
premiers  Gouuens  batys  par  nos 
premières  Pères.  Les  veftiges  en 
paroillènt  à  nôtre  Couuent  de  Li- 
moges qui  eft  vn  des  premiers  de 
tout  l'Ordre  i  Es  anciens  manuferis 
encores  que  l'on  garde  és  Archiucs 
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lie  notre  Couuencde  Toulouze,&  Anne  Romain,  qui  s'appelloit  H  en 


au  Monafterc  de  la  bien-hcureufè 
A  ; ucr  de  loiçny  à  M  o ntarp  s ,  &* en 
plufieurs  armes.Et  cétoit  1  ancienne 
forme  cjuia toujours  été  v  1 1 tée ,nu-- 
medu  rems 'des  anciés  Anacoretcs, 
&  premiers  Religieux.  Nicephore 
h  nrc  neuuicme  de  Tes  H&oires  cha. 
qiucorze  l'allure  ainrt ,  diiant  que  le 
chapperon  ou  le  capuce  des  Reli- 
gieuxfeterminoit  en  pointe  de  py- 
ramide. Il  l'appelle  CucnUam  ,  qui 


ry,d'vne  très  illullre  famille  de  la 
ville,  bieneleué  dans  lesfciences,& 
mieux  inftruit  pour  les  bonnes 
meurs.  Ayant  été  receu  contre  le 
gré  de  &s  païens ,  ils  Ce  rtfolurent 
delenleueramaiuforte ,  &de  luy 
otet  le  Saint  habit. 

Saint  Dominique  auerty  de  leurs 
menées  ,  l'cnuoya  promtement 
ailleurs  accompagné  de  deux  Reli- 
gieux ,  mais  les  parens  en  ayans  û  le 


eftect  habit,  dont  on  couure  la  tete  B  vent»  le  talonnèrent  de  li  prés ,  que 
à  la  façon  des  petis enfâns,  pour  fi.    làns  le  miracle fuinam il  n'ût  iamais 


tmihcr,duentSozomene  l.treizede 
(on  Hiitoire  chap.  trois,&  Caflian 
liure  premier  de  fesinftit.  chapitre 
quatre,  la  fimpliàté,candeur,  ingé- 
nuité, douceur ,  ôc  pureté  enfanti- 
ne ,  que  doiuent  imiter  les  Reli- 
gieux ,  qui  renoncent  au  monde,  & 
imitent  parfaitemét  celuy  qui  a  dit, 
Si  vous  ne  deuenez  petis  en  fans, 
vous  n'entrerez  point  au  Royaume 
des  Cieux. 

Que  fi  quelqu'vn  fouhaitte  vn 
plus  grand  eciaircilîèment  touchant 
les  lignifications  myfrerieuies  de  la 
matière,  de  la  forme,  &  de  la  fin  de 
cet  habit,  nous  les  traittons  ample- 
ment en  la  vie  du  bien- heureux  Re- 
naud. Suffira  que  nous  difions,  que 
ce  nouuel  habit  ayant  été  donné  pu* 
bliquementau  même  bien  heureux 
Renaud ,  à  (âint  Hyacinthe  «Se  Tes 
Compagnons,  plulieurs  ûrent  cette 


échappé  leurs  mains.  Ses  deux  com- 
pagnons 6c  luy  n'epargnans  nen 
pour  Ce  Cniuer  de  leur  furie ,  pallerét 
a  pié,  bien  trempez, le  flcuuc  Anie- 
ne,  proche  de  la  rue  Nnmentane, 
à  l'endroit  du  Pont  Mammée  qui  é- 
toit  rompu  :  Ceux  qiu  les  pourfiiy- 
uoient étans  bien  montez,  crûrent 
qu'ils  pourraient  aulîi  bien  pa  1er 
ce  ruificau  qu'eux,  &  pource  piquls 
G  leurs  cheuaux  Us  commencèrent  de 
le  guayer  ;  niais  (ondain  les  eaux 
s'enflèrent  tellement  qu'il  leur  fut 
impoflible  de  palier  ,  dequoy  tous 
cpouuantez  ils  retournèrent  à  bord, 
&  laiilerent  ceux  qu'ils  pourïuy- 
uoient. 

Le  ieune  Religieux  auec  les  deux 
autres, attribuèrent  ce  miracle  fi  e- 
uident  aux  mérites  &  interceflîons 
deiaint  Dominique  j  par  ce  que  le 
voyansprcfqueatteinSjils  reclame- 


fcuieur  du  Ciel ,  d'en  être  honorez  D  rent  en  leurs  cœurs  le  fecours  fauo- 


par  les  mains  du  faint  Patriarche. 

De  ceux  cy  il  y  en  ût  deux  qui  fu- 
rent puiùamment  folhntez  de  le 
quitter ,  l'vn  par  les  violences  du 
monde,  l'autre  par  les  etfbrs  de  Sa- 
tan :  mais  les  intercédions  &  méri- 
tes du  feint  appaiferent  la  perfecu- 
tion  que  l'vn  ôc  l'autre  fourrroit.  Le 
premier  étoit  vn  ieune  GentiUhom- 


rable  de  Dieu,  par  les  mérites  du  S. 
&  à  Imitant  ils  virent  ce  fleuue  s'en- 
fler, &  s'accroître  notablement:  Ce 
qui  donna  tant  de  courage  au  ieune 
Nouicc,  que  fans  aller  plusauanc  il 
retourna  dêlors  à  (aime  Sabine,par  - 
ce  que  Dieu  l'ayant  fècouru  fi  vifr* 
blement,  il  crût  que  (à  bonté  ne  de- 
fifteroitpointde  le  protéger  contre 


tes  pourfuittcs  de  fes  paten* ,  com-  j 
me  réellement  &  d'effet  il  atriua. 

L'autre  que  le  Diable  pourfuyuoit 
s'appelloit  Frère  laques ,  fle  étoit  de 
la  ville  même  de  Rome.  Les  batte- 
ries de  Satan  turent  fi  fortes,  que  ce 
pauurc  Nouice  en  fut  abbatu  :  il  re- 
loiut  de  fortir  ,&  à  la  première  fois 
qu'il  trouucroit  les  portes  de  l'E- 
glife  ouuertes .  Le  fâint  Efprit  fit  cô» 
noître  Ton  déplorable  état  à  oôtte 
bien-"heurcux  Père  ,  &auflîtôtille 
fut  trouucr  a  (à  cellule,  &  commen- 
ça de  l'exhorter  à  la  perfeuerance, 
my  reprefentant  la  faintetédu  lieu, 
&  de  la  compagnie  où  il  ctoit ,  les 
biens  qu'il  pcrdoit,les  maux  qu'il 
encouroit ,  6c  tant  d'autres  chofes 
que  (à  poitrine  enflammée  luy  met- 
toit  en  la  bouche.  Mais  tant  s'en 
faut  que  ce  ieune  homme  pût  être 
Bcchy  par  cette  éloquence  diuine 
dufaint,  qu'au  contraire  voyant  (à 
tentation  decouuerte  ,  &  qu'il  en  1 
auoit  bû  toute  la  honte,  luy  même 
quitta  fa chappe&  lcfcapulaire,  da- 
tent à  haute  voix  que  s'en  éfoit  fait, 
de  qu'il auoit  refolu  de  prendre  par- 
ty  au  monde. 

Tout  beau, mon  enfant  ,(luy  dit 
nôtre  bien- heureux  Pere,  ne  quit- 
tez pas  encore  cène  robbe  d'mno- 
cence  «5c  de  pureté ,  donnez  moy 
loyurde  dire  vn  mot  à  nôtre  Sei- 
gneur pour  vous,  &  puis  vous  ferez 
ce  que  vous  ddîrerez.  La  douceur 
auec  laquelle  nôtre  bien- heureux 
Pere  le  traitoit  gaigna  deflus  luy 
cette  patience,  &  fe  mit  endcuoir 
d'attendre  qu'il  titrait  fa  prière.  Sa 
patience  ne  fut  pas  longue  \  par  ce 
que  fi  tôt  que  le  faira  Patriarche  ûi 
Uncévers  le  Ciel  fes  premiers  fou- 
pirs,  ce  ieune  enfant  fentit  fon  cceur 
inondé  fpimuellemêtd'vne  celette 
douceur,qui  luy  fitgouter  en  vnin- 


Dcmïmqut. 

ftant  les  plaifirs  de  la  vîe  Religieuie, 
detefter  ion  inconftance  ,  auoir  en 
horreur  le  monde ,  &  reprendre  la 

{>remiere  ferueur  «5c  refolution  au 
îeu  donc  d'attendre  que  nôtre  bien 
heureux  Pere  ût  acheué  ion  Orai- 
fon,ils'cnalLi  l'en  tirer,  baigné  dans 
fes  larmes  ,  le  regret  au  cceur ,  le 
weaeulfa  dans  la  bouche ,  &  frap- 

Cant  (a  poitrine,  redemanda  hum- 
lement  ce  qu'il  auoit  miitté  de  fès 
habis,  ôc  promit  en  preience  de  plu- 
iieurs,  que  fa  tentation  luy  feruiroit 
d'eperon  pour  courir  à  perte  <Thalci- 
ne  vers  l'éternité  bien-heureufe, 
dansleiâint  Ordre  qu'il  auoit  em- 
braùe.Nôtre  bien-heureux  Pereluy 
fit  rendre  la  chappe&  le  fcapulairc, 
&  l'exhorta  d'être  plus  courageux 
pour  le  feruice  de  Iefii-Chrit  fon 
Maître,  &  le  lalut  de  (on  ame  ;  puis 
il  fit  chanter  des  actions  de  grâces 
pour  la  victoire  obtenue  contre  le 
Diable.  Il  en  conceut  vne  telle  ioye, 
quedeïle  matin  il  futtrouuer  fes  bô- 
nes  filles  à  fâint  Sixte  ,  peur  leur 
faire  part  de  cet  heureux  fuccez. 
Voyez Maluenda  l'an  1  ziS.  chap. 
14.  où  il  cite  les  anciens  Auteucs  qui 
rappottent  ces  m eru cilles* 


Faneurs  incomparables  de  la 
facrée  Vierge  entiers  les  en- 
fans  du jamt  Patri  - 
arche. 

Chafitrb  XXXHI. 

M  La  fainte  Vïtrft  v  fitt  la  nut  Us 
rnfétm  du  fatrtt  ratrurclx ,  Cr 
afferme  d'eau  bénite. 

1.  Elle  Us  fntege  Cf  /t»«  ftus fin  mon- 
UAU  M^tjal. 
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I   l'trdre  it  CtttdHx  Uuyt  dtt  n  êmt 
frimlegt. 


IVfques  icy  nous  auons  rapporté 
des  faueurs,qui  n'ont  voulu  d'au- 
tre  ancre  pour  être  données  au  pu- 
blic que  U  commune,  mais  celles 
qui  Te  prelèntenr  en  ce  chapitre  fem- 
blent  en  exiger  vn  autre,  &  vou- 
droient  être  couchées  fur  vn  papier 
auec  la  teinture  de  lait ,  ou  le  liic  de 
lys,ou  de  quelqueautre  blanc  de  la 
nature:  Ces  faucurs  (ont  les  tendref 
les  maternelles  de  la  lâintc  Vierge 
fur  i'Ofdre,dont  elle  fit  paroître 
quelque  tiche  échantillon  aux  yeux 
de  làint  Dominique >  pendant  Tes 
veilles  &  Oraifons  au  Couuent  de 
(âinte  Sabine  :  Il  palVoit  à  fon  ordi- 
naire toutes  les  (ôirées  iufqucs  à  mi- 
nuit  en  prières,  &  afin  dercpoulîèt 
plus  vigoureuièment  le  lomraeil, 
tantôt  il  Ce  tenoit  debout,  tantôt  il  le 
profternoit  en  terre ,  tantôt  il  éten- 
doit  les  bras,  haudbit  les  mains ,  ou 
prenoit  quelques  difciplines  :  par- 
Fois  aufli  comme  bon  Pafteur,  il  fai- 
ibic  la  ronde  par  les  officines  du 
Couuent ,  \6c  failbit  quelques  tours 
par  le  Dortoir.  Arriua  vne  fois  en- 
tre  les  autres ,  qu'acheuant  lès  priè- 
res à  vne  de  fes  exrremitcz,  il  vida 
l'autre  bout  trois  belles  Damoilèl- 
les,dont  celle  qui  tenoit  le  milieu 
parorllbit  d'vne  majefté  plus  véné- 
rable, &d  vne  plus  rauifïante  beau- 
ré  :  les  deux  autres  l'accopagnoient, 
l'vneàdroitj'autre  à  gauche ,  l'vne 
tenoit  vn  eaù-beniricr ,  l'autre  lnf- 
peribir,lequcl  trempât  de  foys  à  au- 
tre dans  cet  eau-benitier  ^elle  le  pre- 
lcntoit  à  cette  Dame  du.  milieu. 

Saint  Dominique  rauy  d'abord  à 
cet  a(pec,ouurit  dauantaçe  les  yeux, 
pourconfidercr  ce  qui  leptefenroit 
a  fa  veuc  :  Il  vid  que  cette  vénérable 


A  Dame  efeortée  de  ces  deux  Damoy- 
(clles  alloit  par  le  Dortoir,  &  afper- 
foit  d'eau  bénite  chaque  Religieux, 
qui  prenoit  fon  lommcil  fur  Ion  pe- 
tit grabat,  puis  leur  donnoit  après  la 
henediûion  ;  cl  le  fit  cette  faucura 
tous  à  lareferued  vn  feul, qu'elle  ne 
voulut  pas  enuilâeer.  Cette  exce- 
ption emaya  le  laint,&  l'obligea 
daller  au  deuant  de  cette  Dame, 
pour  {çauoir  qui  elle  étoit  &  lès  co< 
pagnes,  &  pour  fçauoir  d'elle  ce  qui 
f'auoitémcu,pourne  départir  là  be - 
°  nedi&ion  à  ce  Religieux ,  dont  elle 
auoit  détourné  (on  viiâge  :  Il  rut  à 
fon  rencontre ,  vers  l'endroit  du 
Dortoir,  où  la  lampe  bruloit ,  &  fe 
iettantù  lès  piés,la  coniura  de  luy -di- 
re qui  elle  étoit.  'e  fuis  ,  luy  dit  el- 
le, cette  Rey ne  ôc  Mere  de  milèri- 
corde,quevouv(àlueztous  les  îours 
après  Complies  dilànt  l'Antienne  , 
saint  R^r^ihj  :  C  cft  moy  qui  me 
profterne  tous,  les  iours  aux  piés  de 
mon  fis,  pour  la  confirmanon-dc  l'a» 
C  uancement  de  votre  Ordre,  quand 
vous  dites  ces  paroi  les  :  Ejatrgê  ad  - 
tncata  mfbra  tues  tuosmifiricordts  #.  u- 
Uj  ad  H0s  etnuertr.         .  'jbno 

le  me  doutois  bien,  repartit  le 
lâint,que  vous  étiez  cote  Mere  plei- 
ne d'amour,  qui  ne  cédés  de  rauori- 
zervos  péris  (eruiteurs  &dc  iour  & 
de  nuit,  mais  agréés  que  ie  vous  de- 
mande qui  font  les  deux  que  vous 
1)  menez  quant  &  vous,  afin  que  nous 
les  connaàfiions  &  reconnoiiTions 
tout  enfèmblè.  L'vne  cftfainteCe-» 
die,  dit  la  facréc  Vierge ,  6c  l'autre 
Êunre  Caterine.  ie  lerois  entière- 
ment (âtisfair ,  Mere  de  milcricorde, 
répliqua (âint  Dominique,  fi  vous 
obligez  vôtre  leruiteur ,  luy  decou- 
urant  la  eau  le  qui  vous  a  porté  de  ne 
faire  la  même  courtoific  a  ce  frere 
qu'auez  palTé  ,  laquelle  vous  aucz 

daigne 


^Patriarche  faint  Dominique,  jgf 

daigné  faire  aux  autres  ;  C'e(l,ré-  A  LàilfèuntUvefobaiffëe^'ozant 
pondit  elle ,  qu'il  étoit  indecement     leuer  les  yeux  pour  cnuilàger  ces 


couché ,  Se  ic  iouhaitre  dans  mes 
enfans  vnc  Ci  grande  pureté,  que 
mes  yeux  ne  peuuent  foufrrir  en  eux 
■ce  qui  la  peut  tant  (bit  peu  bleiTer 
quoy  qu'inuolontaire.  Ce  qu'ayant 
•dit,  elle  continua  d'afperfër  Se  bénir 
les  autres  Religieux ,  tk  di/parut  en 
faute. 

Cettefaueurdela  merede  Dieu 
touchaii  fort  le  eccur  du  (âint  Pa- 


deux  aftres  de  la  triomphante  Hie- 
rulàlcm  :  Il  fevid  le  premier  qui  au- 
roit  porte  des  larmes  en  Paradis,  H 
(à  vifion  ût  été  dans  la  realité  Si  non 
dans  l'imagination  j  il  luy  fembloit 
quefâ  poitrine  deuint  vue  fo'urcede 
(anelos,  &  fes  yeux  deux  fonteines 
de  larmes,  tant  Ton  cœur  fut  épris  de 
douleur,  ne  voyant  point  (es  enfans 
au  nombre  des  bien- heureux.  Au 


marché  ,  que  Ce  remettant  en  pne-  B  plus  fort  de  (es  regrés,  nôtre  Dame 
res,  à  l'endroit  d'où  premièrement  luyiettant  vn  ccillade  pleine  d'a- 
il auoit  apperceu  la  îàinte  Vierge,     mour,  le  conuia  de  s'approcher  d'el- 


qu'ilen  futtauy.  Dans  ce  doux  Corn- 
m  cil  de  (es  puiHanccs  ,il  luy  (èmbla 
voirie  Paradis,  &  toutes  (es  bcau- 
tèz.ll  arretta  premièrement  fes  yeux 
fur  le(u  Chrit-,  &  le  vid  aflls  à  la 
dextre  de  (on  Père  dans  le  thronc  de 
(â  Majefté  ;  baillant  la  veiie,  il  con- 
templa ce  brillant  ineftimable  de 
gloire,  quieelatte  dans  la  lâinte  Se 


le,  mais  fon  humilité  luy  ayant  tou- 
jours perfuadé  que  (à  vie  ne  men- 
toitpas  cet  honneur,  Se  auoit  démé- 
rité peut  être  que  fes  enfans  decedtz 
n'uhent  pas  été  reccus  e^Ja  compa- 
gnie des  laints,  il  n'oza  pas  exécuter 
le  commandement  qui  luy  étoit 
fait  :  Nôtre  Seigneur  le  réitéra  luy 
même,  &  délors  il  s'approcha  du  fis 


iacrée  Vierge,  &  nommément  ce  ç  &  de  la  Mere,  tremblant  comme  vn 
manteau  Impérial  qui  la  couuroit,     criminel,  la  conf  .iîon  6c  la  honte 


lequel  étoit  de  couleur  tirant  fur  vn 
chriftal  de  (âpphir.  Ilconfidcrapar 
après  les  rang  des  bien- heureux ,  Se 
apperceut  entre  eux  des  milliers  de 
Religieux ,  rcuetus  chacun  des  li- 
vrées de  leur  Patriarche:  Cette  mul- 
titude Ci  rauidantc  dans(adiucrfité, 
luy  ût  fait  goûter  vn  autre  Paradis 
en  douceur  &  confolarion.  Ci  d'autre 
part  il  nût  fait  cette  reflexion  en  luy 
même,  que  deux  des  liens  crans  de 


fur  le  vifâge,  iettant  quantité  de  fou- 
pirs,&  vcriànt  toujours  beaucoup 
de  larmes. 

Si  tôt  qu'il  ut  abordé  leurs  thro- 
nes,  il  (eproftetna  a  leurs  piés,  im- 
plorât mikricorde.  Nôtre  Seigneur 
luyenioignit  de  Ce  leuer ,  &  luy  de- 
manda les  caufes  de  (es  regrés  &  de 
fes  pleurs  :  helasî  Scigneur,repon« 
dit  il,  vous  qui  fçauez  tout,  &  péné- 
trez le  fons  des  cceurs,vous  connoiÊ 


cédez  à  Rome,  tk  quelques  autres  fez  bien  que  mes  deplai(ir>  n  aident 
ailleurs,  il  ne  les  voyoit  pasnean-     de  mon  infort  une,  voyant  au  nom- 


moins  parmy  ces  trouppes  celeftes: 
Cette  penfte  rabbatit  entièrement 
la  ioye  de  fon  cœur,  Se  il  luy  (èmbla 
que  tout  con  fus  en  luy  mène,  pe- 
tit à  petit  il  fe  retira  vers  les  Ordres, 
qui  étoient  plus  éloignez  du  thro- 
ne  de  Ici  u-Cnrit  &  de  (à  S.  Mere. 


bredevos  amis  &  citoyens  de  vô- 
tre Paradis,  toute  forte  de  Reli- 
gieux ,&quece  pendant  aucun  de 
mes  enfans  n'y  ayt  pas  encore  û  pla- 
ce. Quedirois  tu  mon  fis ,  réplique 
nôtre  Seigneur, fi  ic  te  les  faifois  voir 
maintenant  ?  en  ferois  tu  bien  (âus- 

A  a  a 


La  vie  du  Glorieux 


€wt?Mon5eignem,repariklefàint,A  ycux,&  gaigner  déplus  en  plus  fes 
tjue  pourrais  ie  (ouhairter  dooan-    affections,  6c  enfin  de  l'aymeraucc 


tope  ?  Alors  Icfu  Chrir  étendant  (a 
main  fur  l'epaulc  de  iâ  Mcre ,  dit  à 
fiant  Dominique  ces  parolles  ci'vne 
«xnfolatioii  etcriielIerConiiHercmo 
fis  jiay  chargé  ma  Merede  rousles 
foins  ton  "Ordre,  c'eft  elle  qui  en 
fera  la  patrone,  la  protectrice ,  ôc  la 
More:  &  afin  que  tu  n'en  doutes  au- 
cunement ,  3c  que  tu  ayes  la  (àris- 
ù chon  que  tu  defire  fi  ardemment, 


des  tendre  les ,  qui  ne  (oient  point 
deuaneces  par  les  autres  Religieux: 
Il  prefia  dauantage  ce  point  de  la  pu- 
reté, demandant  au  frère  qui  auok 
été  ptiuéde  la  bénédiction  virgina- 
le,  ce  qui  hiy  auroit pu  caufer  vne 
perte  fi  notable  :  le  frère  témoigna 
ion  innocence,  &  qu'il  n'eu  pou  - 
uoit  decouurïr  autre  caufè,  unon 
que  fe  reueillant  il  s'eftoit  trooué 


voys  tes  enfans  on  ie  les  ay  loger,  g  nud,  bien  que lans  contentement  & 
Aces  paroi  les, nôtre  Dame  ouurant    a  fon  grand  regret. 


fes  bras,  il  vid  deffbusfon  manteau 
Royal,  non  feulement  ceux  quiluy 
nuoient  donné  fujet  de  le  lamenter, 
ains  encore  plufieurs  milliers  de 
milliers  de  lVn  &  l'autre  lexe ,  c'eft 
àdirecevu>quc  Dieuauoit  predelti- 
nés  pour  la  gloire,  les  appellant  en 
leur  tems  à  fiiyure  (on  inlbtut,lc- 
quels  à  guilede  bien  aymez  enfans 
iouïllbient  des  tendrefles  de  leur 
M  ère. 


Ceta codent  confirma  dauantage 
le  tl.it  u  t  auquel  nos  Pères  s'ctoienc 
obligez,  de  coucher  vetus,  afin  de 
n'obliger  la  iamte  Vierge,quand  el- 
le nous  vifite,  de  nous  priuer  de  fis 
regars  pleins  d  amour,&  de  (à  béné- 
diction maternelle  :  6c  afin  que  cet- 
te faucur  de  (à  vifite  fut  plus  gra- 
ucedansleiouuenir  delà  pofterité, 
Malucnda  croit ,  que  dêlors  on  in- 
ç  troduifit  cette  coutume  ,  d'afpcriêr 


Ses  regrés  Ce  difliperent  inconti-  d'cau-benitejnos  Dortoirs  &  toutes 

nent,  fes  pleurs  3c  larmes  fe  change  -  les  officines  du  Couuent ,  nomemét 

rét  en  bondiflêmés  intérieurs,©*  Ton  tous  les  Dimanches,  3c  aux  procef- 

cœut  relTcntit  de  fi  viues  atteintes  de  fions  iolcmncilcs  pour  les  Mors. 


K>ye,qu'il  en  reuintà  (by,&  fe  trou- 
na,  non  plus  dans  le  Paradis,  mais 
encore  dans  le  chemin  pour  y  arri- 
uer  :  on  fbnna  pour  lors  à  Matines, 
-Or,  après  y  auoir  a  flirté ,  le  fiuncaf- 
ièmbla  tous  les  Religieux  auchapi 


Auant  que  paner  outre,  fi  quel- 
ques vus  obiectoient ,  que  cette  vi- 
fiondeiaint  Dominique,  regardant 
fes  enfans  fouz  le  manteau  Royal 
de  nôtre  Dame ,  fe  trouuat  fem  ri  la- 
bié à  celle  q'ut  vu  Religieux  de  Cu 


tre,  &  leur  fit  part  des  confolations  ^  teaux,  Ton  pourroit  l'auoir  emprun  - 

qu'il  auoit  receu  dans  les  fudittes  tée  de  Carlârius  qui  la  rapporte  li lire 

vifions:lebut  de  fon  exhortation  feptdeies  dialogues  chap.  6o.&l'a- 

fut d'embrazer  leurs  cœurs  en  Pt-  noir  attribuée  au  fiùnt  Patriarche: 

mourde  la  fiiinte  Vierge ,  d'y  auoir  A  quoy  ie  répons ,  que  nous  pour- 

lereftc  de  leurs  iours  vne  confiance  rions  ooiecter  lt  même ,  fi  le  (bup- 

"filiale,  de  brûler  du  zele  de  fa  gloire,  çon  auoit  lieu  dans  ce  rencontre; 

préchant  par  tout  (a  deuotion  &  (on  par  ce  que  Car (àrius  écriuant  (on  li- 

'Rozairc ,  démarcher  dans  les  plus  urelan  un.  &difànt  que  cette  ri- 

4  trois  fentiers  de  la  pureté  virgina-  fion  arriua  depuis  fort  peu  d'années 

le,  pour  ne  déplaire  iamais  a  fes  à  vu  Religieux  de  fon  Ordre,  l'on 


Tdtriarche  Saint  Dominique.  tf9 

peut  croire  que  font  Dominique  A  Dame  rendit  ce  témoignage  :  Ceux: 
rayant  û  1  an  i  zx8.  en  a  été  le  pre-     cy  encore  font  mes  frères  6c  mes  en- 


mier  honoré,  &  que  c'eft  plutôt  de 
nous  que  l'Ordre  de  Citeaux  l'au- 
roit  emprunté ,  que  nous  de  l'Or- 
drede  Citeaux.  Mais  nous  ne  fem- 
mes pas  en  ces  doutes ,  qui  telïcn- 
tent  l'enuie  des  efpris  foibles  & 
ialoux  (ans  fondement.  Nous  ac- 
cordons &  auoiions  que  le  fâint 
Ordre  de  Citeaux  és  vn  des  plus 


fans,  lcquels  ont  pour  but  &  fui  de 
leur  vocation ,  de  releuer  le  fang  de 
mon  fis,  &  ne  permettre  qu'il  ayt 
été  inutilement  épanché.  De  cette 
vi/îon  les  Religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  &  des  frères  Prêcheurs, 
peuuenr  inférer  l'y  mon  etroitte 
cju'ils  doiuent  conferuer  entre  eux, 
ctans  logez  enfemble  fous  le  man- 


cheri*  &  aimez  de  lai  fâinte  Vierge,  B  teau  Royal  de  la  fâcrée  Vierge, 
~ue  tous  les  enfans  d'iceluy  viuent     6c  lafredbon  particulière  dont  ils 


9 

le 


ouz  fâ  protection ,  &  Ton  t  à  l'abry 
fous  fbn  manteau  Royal ,  &  eux  a- 
uoiient  réciproquement  flufïi ,  que 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  a  été 
priuilegié  des  mêmes  grâces  6c  fa- 
ueurs. 

Pour  témoignage  dequoy  nôtre 
bien-heureux  Thomas  des  Chams 
au 'chapitre  vint  du  liurc  fécond  des 
Abeilles,  rapporte  .jqu'vn  fâint  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Citeaux,  vid 


font  obligez  de  reconnoître  les  en- 
trailles maternel  les,puifque  delTous 
l'ecorce  de  cette  viûon  matériel- 
le, lcfàintEfprit  nous  fait  entendre 
les  foins,  6c  le  cotur  de  cette  adora- 
ble Princene  du  Paradis  fur  eux. 
Pour  cet  effet  nos  I  ères  ont  inftitué 
cette  proceflion,  qui  fe  continue  rat 
ques  a  prcfênt  auec  tant  de  reli- 
gion en  l'Ordre,  chantant folem- 
nellement  après  Compiles  l'An- 


O  —    "  J  /-»  "X  — x   * 

vn  iour  pendant  fon  Oraiibn  la  très  ^  tienne  SAutl^egiiM,  chacun  tenant 


Auguftc  Mère  de  Dieu,  qui  luy 
tint  cepro  pos  :  le  vous  recomman- 
de mon  fis,  que  vous  aymiez  défor- 
mais auec  vne  affection  particuliè- 
re mes  frères  6c  mes  enfans ,  Se  que 
vous  priez  auec  plus  d'ardeur  pour 
eux:Tres  volondets,  repartit  ce  bon 
Religieux, croyant  en  luy  même 
que  les  frères  éc  enfans  de  la  Vier- 
ge ne  fulTent  autres  que  ceux  de  ion 
Ordre  ;  mais  elle  pénétrant  en  fbn 
coeur  luy  ota  cette  créance,  ajoutant  d 
ces  paroi  les  :  le  n'entens  pas  feule- 
ment de  tes  Confrères  ,  mais  enco- 
re d'autres ,  que  i'ay  pris  fous  ma 
protection  ,  Se  les  ràueurs  de  mes 
plus  grandes  mifericordes  :  Ce  que 
difant,  elle  ouurit  fes  bras,  6c  ce  bon 
Religieux  y  vid  fous  fon  manteau 
les  Frères  Ptcchcurs ,  déquels  nôtre 


au  commencement  de  l'Ordre  vn 
cierge  allumé,  pour  marque  de  l'a- 
mour filial  qui  bruloit  en  leurs 
coeurs,  vers  vne  lî  aimable  6c  cor- 
diale Mère. 


En  fuitte  de  ces  faneurs  S.  Do- 
minique prend  la  charge  de 
Maître  du  facrè  Palais ,  & 
fonde  F  Ordre  de  Lt  Milice  de 
lefus. 

Chapiths  XXXIV. 

i.  les  cdHfet,U»ch*rges)iheniKur,ty 
ïatêthtrttéd* l'Office  d#  Maître  du 
faeré  Palau. 

î ,  Les  caufes  ,Us fidfus  ,  ty  primle- 
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U  Milice  de  A  pouuoicnt  fi  tôt  auoir  audience  de 

lef m. 

^^Ous  aurons  fujet  de  nous 
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gts  le  l'Otite  de 


)o- 


étonner  en  ce  chapitre ,  coin 
ment  il  étoit  poflible  que  fiunc  D 
minique  pût  iàtisfaire  de  la  moitié, 
à  tantôt  tant  de  chofes,  que  le  zele 
de  la  gloire  de  Dieu  luy  taifoit  en- 
treprendre :  Il  prioit  quafi  toutes  les 
nuis,  tant  pout  s'aquitter  de  fes  Ro- 
saires, vaquer  à  fes  Oraifons ,  faire 
Ces  pénitences  &  dùciplines ,  &g* 
s'employer  à  l'étude  ,  que  pour  re- 
commander extrordinairement  à 
Dieu  mille  &  mille  necelfitez,  dont 
il  fe  chargeoit  par  charité.  Pendant 
leioui  il  vifitoic  le  fàint  Pere,  les 
Cardinaux,  les  Prelas ,  diuers  amis, 
les  pauures,  &  le  Monaftercdefes 
filles  ;  &  comme  Dieu  faifoit  de 
crans  miracles  par  fon  moyen  fur 
les  malades,  &  pour  la  conralation 
des  a  "fligez,  il  érait  réciproquement 


ta  fainteté ,  &  à  cette  occafion  per  - 
doient  mifcrablcment  le  tems  a  fe 
promener  dans  les  files  du  Palais  de 
Lu  me  Sabine ,  &  s'entretenoient  a- 
uec  les  vns  &  les  autres  de  plufieuts 
difeours  inutiles ,  il  reprefenta  au 
Pape,  que  fi  quelqu'vn  bienverfé 
dans  la  Théologie,  &  l'étude  fe- 
rieux  des  faiutes  îettres ,  leur  en  in- 
terpretoit  quelques  chapitres  pour 
leur  édification  ,  cela  diuertiroit 
beaucoup  de  vains  ou  mauuais  dii- 
cours,&les  ennuis  de  ceux  qui  at- 
tendent leurs  expéditions  feraient 
plus  faciles  à  porter. 

Le  faint  Pere  trouua  fort  bon 
cet  auis  ,  &  chargea  nôtre  faint 
Patriarche  d'exercer  luvmémc  cet- 
te chante ,  veu  qu'aufli  bien  fon 
Couuent  n  étoit  pas  éloigné  de 
fon  Palais: Il  plia  les  épaules  fouz 
le  commandement  du  faint  Pere, 


vifité,maisauec  telle  a  Puencc,que  Ç  &  au  premier  iour  commença  l'in- 


bien-  heureux  ctoit  celuy  qui  tece- 
uoir  (a bénédiction:  Déplus  il  pré" 
choit  continuellement  ,  confefToit 
fort  fbnuent,operoit  de  grades  con- 
ueriioos,  fatis  faifoit  à  fes  enfans  qui 
croient  au  nombre  décent,  attirait 
chaque  iour  de  nouueaux  ôc  bons 
fujésàfon  Ordre,  &  auoit  foin  de 
leséleuer&inftruire.de  les  difper- 
fer  par  le  monde ,  de  repondre  à 
leurs  lettres ,  &  en  fin  de  fè  mon- 
trer Supérieur  du  Couuent  pare- 
xemple. 

Auec  tout  ce  grand  tracas  fimt 
Dominique  prit  encore  vn  autre 
charge ,  qui  es  d'être  Maître  du  fà- 
cre  Palais ,  enfeignant  la  Théolo- 
gie pofitiue  deuanr  ceux-  qui  ve- 
noient  en  Goût  de  Rome  pour  leurs 
affaires.  L'occafion  fut,  que  ce  fàmt 
homme  voyant  en  la  cour  du  Pape 
beaucoup  de  perfonnes ,  qiu  ne 


terpretauon  des  Epitres  de  faint 
Paul, auec  vn  tel  fruit,  pour  ceux 
qui  l'ecoutoient ,  que  le  Pape  •  ou- 
luten  1  aWênce  de  notre  bien  heu- 
reux Pere,  qu'vn  de  l'Ordre  fit  le 
même  Office.  Du  depuis  cette 
charge  a  été  perpétuellement  an- 
nexée à  l'Ordre,  &  petit  à  petit  elle 
eft  deueniie  fi  augufte,  que  c'eft  vne 
des  principales  eugmtezen  la  Coût, 
de  Rome. 

Depuis  le  tems  que  nôtre  bien 
D  heureux  Pere  l'exerça,  iufqucs  à. 
préfet,  où  elle  eft  entre  les  mains  du 
ReuerendiffimePere  Vincent  Can, 
dide  de  très  illuftre  famille  de  Gc- 
nes,nous  en  trauuonscinquâte  dnc 
dont  il  y  en  a  û  fet  de  Cardinaux,  vn 
canonizé  fçauoirés  S.Vincent  Fer- 
rier,vn Patriarche,  trois  Archcuê- 
ques  ,.onzc  Eut  ques,  &  fit  qui  ort 
été  Maîtres  Généraux  de  l'Ordre. 


Patriarche  Saina  Dominique. 
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La  charge  qu'ils  ont  à  prefent,  cft  ^  de  fi  grande  confequence  à  l'Eglife, 
de  faire  les  decrez  pour  dcflcndre     ayt  efté  étably ,  &  fubfifte  encore 
les  hures  qui  font  hérétiques  ,  où 
contiennent  vne  mauuaifedo&rine, 
laquelle  peut  nuyre  aux  bonnes 
mœurs.  La  féconde eft. , d'examiner 


tous  les  liures  qui  s'impriment  à 
Rome,  ou  es  terres  qui  font  du  ref- 
(ôrtdu  Pape  :  Le  troific'me,dc  lire 
préalablement  tout  ce  qui  doit  être 
prêche  ou  recité  deuant  là  Sainteté , 
afin  qu'il  n'y  ayt  rien  que  bien  à 
propos. 

Pour  s'acquitter  de  ces  charges  , 
le  Pape  luy  donne  vn  département 
en  fon  Palais ,  &  à  tous  lès  gens , 
auec  des  penfions  conuenables  :  Il 
porte  le  titre  de  Reuerendiflime ,  & 
lient  le  premier  rang  en  l'Ordre 
aptes  le  General:  En  la  Chapelle  du 
Pape  il  s'alîèoit  proche  des  pies  de  (à 
Sainteté;  Au  confeil  des  chofesde 
la  foy ,  il  précède  en  rang  &  en  fuf- 


auec  plus  de  vigueur  que  Limais  ,il 
a  fait  vn  autre  euure  non  moins  fi- 
gnalce  pour  la  defrènfc  de  la  même 
Eghfe,inftituant  le  tiers  Ordre  de 
de  la  Milice  de  Iefu-Chrit  Ilvauoit 


deja  quelque  tems,  lors  qu  il  tra- 
uailloit  éscartiersdeToulouzc,que 
voyant  le  defordre  qui  arnuoit  es 
armées  des  Ca toi iques.de  ce  que  la 
plu- pan  étans  volontaires ,  ils  s'en 
alloient  quand  ils  vouloient,  &  fou- 
uent  aux  bons  cous  les  Capitaines 
&  Généraux  d'années  c  toient  aban  • 
donnez,il  prémédita  dans  fon  cfprir, 
de  faire  en  forte ,  fi  iamais  l'occafion 
s'en  prefentoit,  d'inftituer  vne  Con- 
grégation d  hommes ,  lcquels  pou£ 
fez  d'vn  zele  de  la  foy ,  s'obligeroict 
d'expofer  leurs  vies  &  leurs  tiens , 
quand  ils  en  feroient  requis  ,  pour 
la  derfènfe  de  l'EghYè;  afin  que  d  vn 


frage  tous  les  autres  Docteurs  &  Q  coté  les  armées  Catholiques  ne 

vin  ient  pas  à  s'atfoiblir  par  le  nom  - 
bre  des  foldas  qui  fc  défilent,  &  que 


Théologiens  ;Rien  ne  fepeut  im 
primer  à  Rome ,  ny  aucune  prédica- 
tion fe  faire  deuant  le  Pape ,  fans  fa 
licence  ,  &  fon  approbation;  En 
toutes  fones  de  difputes ,  fon  opi- 
nion ,&  (à  reponfepreuaut  à  toutes 
les  autres ,  &  aucun  n'oze  répliquer 
après  luy, De  plus  il  adule  indifpen- 
(âblement  à  la  Congrégation  de 
l'Inquifition  auec  le  Pape  &  les  Car- 


de 1 


autre ,  on 


ut  toujours  en  main 


des  gens  tous  prés  de  cheminer ,  au 
premier  commandement  qui  leur 
leroit  fait.  Et  afin  que  plufieurs  pûk 
fent  embraser  cet  inftitut ,  il  pré- 
médita encore  de  ne  les  obliger, 
qu'à  ce  veu  de  prendre  les  armes 
pour  l'Eglife ,  &  de  demeurer  fouz 
dinaux.  Or  l'expérience  des  çrans  D  1'obeyiTance  &  la  direction  de  l'Or- 
truis  que  cet  office  rapponcal'E-    dre,  qu'il  pretendoit  &  efperoit 


glifë  contre  les  herefies ,  a  eti  fi  vi- 
fible  ,  que  iamais  les  Saints  Pères 
ne  l'ont  voulu  fupprimer,  ains  au 
contraire  l'ont  toujours  fauorizé& 
entretenu ,  iufques  là  qu'ils  s'en  font 
referuez  là  nomination  &  i' éle- 
ction. 

Oune  cene  action  fi  remarqua- 
ble de  nôtre  bien-heureux  Pcre , 
d'auoir  eilé  la  caufe  que  cet  office 


établir  :  Ainfi  chacun  ponuoit  s'y 
enroller  de  quelque  condition  qu'il 
fut,  fans  s'obliger  à  la  chafteté,ou 
à  veu  de  continence,  s'ils  étoient 
mariez. 

Ce  deflein  luy  ayant  femblé  fi 
bon  ,lors  que  de  fesyeuxil  voyoit 
les  defordres  que  caufoient  tant  de 
Croifez  qui  Ce  debandoient ,  &  qui 
après  deux  ou  trois  mois  des  pati- 
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mens  de  la  guerre,  s'en  retournoient  A  établilîcment  *  puifque  luy  même 
a  leur  foyer ,  Se  Ce  contenaient  de     trauailloit  auec  tant  da&iuicc  ,  que 


cette  éprenne  pour  tome  leur  vie: 
Lerrvmc  defiein  luy  parus  encore 
meilleur  ,  quand  le  trezicme  ou 
quatorzième  de  Feurierdelantiit. 
il  apprit  du  Pape  ce  que  luy  ccrU 
uoient  les  Euêques  Se  les  Princes  de 
la  Prouinccde  Gnefne  en  Poloignc. 
Ces  nouuelles  croient ,  que  les  peu- 
ples de  la  Pruflie,  qui  croient  extrê- 
mement adonnez  à  1  idolâtrie  ,  a-  g 
uoient  mis  à  feu  5£  à  kng  Plofque 
ville  Capitale  du  Duché-  de  MalTo- 
uie ,  Se  contraint  le  Duc  Conrad  de 
te  recirer  autre  part: Luy  ne  pouuant 
(ôutenir  l'effort  de  ces  idolâtres ,  ût 
recours  aux  Euêques  &  Princes  de 
la  Prouince de  Gnefne, 6c  fingulie 
remet  a  C  lui  1  tin  Eue  que  de  Cu  line, 
afin  de  le  fecourir  :  Tous  vnanime- 
ment  s  auifèrentdc  requérir  le  Pape 
d'vne  faucur  ,  qui  eft  de  transférer 
le  priuilege  de  la  Croyfâde  qui  Te 
prechoit  pour  recouurer  la  terre  C 
Sainte ,  contre  les  PrufTesSc  autres 
nations  Septentrionales  ,  alliées 
auec  iceux. 

Saint  Dominique  ayant  appris  ces 
rriftes  nouuelles ,  relolvit  d'eclorre 
fon  deflein,  Se  de  parler  à  là  Sainteté 
pour  l'établir  &  confirmer ,  veu  la 
prefente  neceflité  qui  de  tous  cotez 
prclToit  l'Eglife  :  La  Lombardie  re- 
gorgeoit  de  mutins  hérétiques  Ma- 


ceux  qui  lifent  Tes  leitres,s'eronncnt 
&  de  là  vigilance ,  de  de  la  quantité 
de  patentes  qu'il  expedioit  de  tous 
cotez ,  pour  encourager  les  Euê- 
ques ,  Prélats ,  Se  Princes ,  à  ne  Ce 
point  épargner  en  la  neceflitc  pre- 
lente. 

U  en  ouuht  donc  la  penfée  au 
Pape ,  Se  luy  deduiiît  ce  qu'il  auoic 
pourpenlë  iur  les  ftatus  qu'il pref- 
criroit  à  ceux  de  ce riers  Ordre:  Le 
Pape  loiia  Ton  deifein,  &  la  choie 
ne  pouuant  être  que  très  a uantage ta- 
ie, il  l'approuua  auffi  toc.  Approuue 
que  rut  cét  ordre ,  feint  Dominique 
le  prêcha ,  &  y  attira  premièrement, 
comme  la iàiftte  Vierge  lereuclaaa 
bien-heureux  Alain,  beaucoup  des 
Confier  es  de  iàint  Rozaire  ,  qui 
pouuoient  prendre  les  armes ,  Se  fe 
lubueni  r  pour  cet  effet ,  fans  incom- 
moder leurs  ramilles  :  Mais  outre 
ceux- la,  quantité  d'autres  qui  ne- 
toient  pas  encore  enrôliez  en  cette 
Conrrarrie,  (ê  rangèrent  fous  le 
drapeau  de  la  Milice  de  lefu-Chrir, 
déployé  par  notre  bien- heureux 
Pere:Et  pour  vne  manifeltc  preuue, 
que  ce  fut  en  ce  tenu  que  l'Etendart 
en  rut  leué ,  le  Pape  Honoré  écriuit 
aux  Archeuéques  Se  Euêques  d'I- 
talie ,  d'empêcher  que  les  Princes , 
Capitaines  ,6c  Généraux  d'armées 


nicheens, qui voloient tous  les biës  D  ne  vinifentàmolclter  les  Croyiez 
de  l'Eglife  i  La  France  en  fouftroit     de  la  Milice  de  Icfu-Chrit,  inftituez 


dauantage  des  Albigeois  ;  tout  l'O- 
rient gemitfoit  fous  la  tyrannie  des 
SarTazms,&  l'Eglife  Septentrionale 
(bus  les  Prudes ,  Se  autres  nations 
féroces  :  D'vn  autre  côté  le  Pape 
Honoré  III.  étant  fi  zélé  pour  la 
deflrênfede  l  épouledelefu-Chrit, 
nôtre  bien-heureux  Pere  crût  qu'il 
ne  ta  oit  aucune  difficulté  de  cét 


par  lâint  Dominique,exigeans  d'eux 
ou  nouueaux fermons  ,ou  lêschar- 
geans  de  nouueaux  impos  ,  ou  les 
obligeans  à  des  offices  qui  lesgre- 
uafléntextrordinairement. 

Leurs  Règles  n'etoient  pas  beau- 
coup difficiles  -,  car  premièrement 
ilsn'étoient  point  obligez  à  lâcha- 
ftetc  ny  pauureté:Ils  dependoient 


Vatrùwck  S. Dominique,  &ji 

de  1  obeyflàucede  l!Ordref  "pour  ç$  A  PuUrémtu  fufremum  fantlt  in- 
qui  eft  de  prendre  les  ajjgies  :  Ils  ne  vwjiiùnii  HiftgntvHtt  sen.tum ,  <*- 
Dortoient  en  leurs  nabis  que  des  tlmtdte  ^4ptjldua  Mj%U  decre- 
ctoflès  noires  ck  Manclies.  L*s  w^r,«r  mmmlwtrniifik fuhy&is 
chaullêsàc  le  manteau  «oient  Je-  Otdo  militant  de  MditU  kfuchrtfii 
toffe  noire ,  &c  le  refte  4e  blanche.  Cri** fifnatprummtLitnm  à  Pâtre  r.«- 
Us  auoient  ceaain  nomjwedc  Pater  fi*4  ieanfimo  Diminue ,  centra  hare . 
ScdAtte,  pour  leurs  o/fices-Aucu»  tiiesmfttutus  ,cr  4  fummie  p»ntifi- 
n'y  etok  tecen.  <|iù  ne  fut  première-  approbatui ,  ay  coujirmaïut ,  A 
ment  de  la  Coutume  du  ùunt  Ro-  nounrèfiauraretur ,  tr yî  <y?  wjfc. 
taire  3  d'voe  vie  exemplaire ,  &  s'il  r*«ir,  f  cmgrtptw  m  malins 
cfioit  marié ,  queià  femme  n'y  con-  B  Çmtienttbm  haheatMr ,  mhtenta  t. un  n 
fentit,  &  en  y  confentant  ne  promit  frituldcentié  ab  .»  uritoribn:.  Quare 
fous  ferment ,  de  ne  point  détour-  ftentifiinws  ffitjmiartm  gjtx  en- 
tiez fon  mary  d  aller  aux  années  t^iuusfdeizjlater  çr  dcjfevfn  -aaer. 
pour  le  bien  de  l'£glife ,  pourneu  nmm9fantlaque  lnamf%tionu  ,er  ne. 
quefonabfencenelaredqyûiàlW  flr*  tcligionts  prete&or  optm.us  ,  m 
trcmitc.  ftauratitnem   Ordimi  MsLtia  lefù 

Durant  le  viuant  de  notre  bien-  ebri/h  defidtrans  t  fw»  décret»  régi» 

heureux  Pere  5  &  iufques  à  ù.  Ça-  f  tnciuit ,  attjtu  cernée fsit  immbm  fia- 

oonization ,  ils  furent  appelle*  les  dtftis  fan&*  Inautfititms  Mtwflns,  vt 

foldâs  de  kfus  ,  ou  bien  les  frères  pefsint  noflns  Prsdicattrum  infirmas , 

de  la  Milice  delefus  ,mais  après  la  albavidclicet  cr  migra  crttce  ,finbtis 

Canonization  du  bien- heureux  Pe-  ^  velnti  Idtorum  ter  minuta  ycr  dcoara- 

iB^ils  demandèrent  à  Grégoire  I X.  M  Jnftr  veftes  rtitipfifyue  dectrari  m 

8c  l'obrindrent ,  d'être  Joreiiiauan  t  fefiù  btati[ami  Vatrisnofin  Peminsei, 

les  frères  de  la  Pénitence  de  faim  leatifytri mdrtyris,  bedti l^djmHndr, 

Dominique.  Du  depuis  l'étatEccle-  ty-inftlemnitate  facrattfsimi  Cor  forte 

fiait  u]  ne  &  l'état  du  il  ayant  chan-  Chrifti,  &  in  omnibus  a&ibus  fidm, 

gé  de  police  en  paix  8c  en  guerre ,  frepofihone  ,  ey  public a tune  edifti 

cet  Ordre  s'ét  abatardy  quant  aux  fanfttfîim*  Intptifitienu  ,cr  tjnoticf- 

hommes  ,  &  a  grandement  fleury  cwejue  rtgid  Maiefias  alifuod  mgredi- 

&  fleurira  toujours  pour  l'autre  fe-  t*r  regnum  vtl  cmitétem  yvt  confiât 

xe ,  ainfi  que  nous  auons  amplemét  ex  regefi*  trigindli  in  Archivas  (antl* 

déduit  en  la  préface  générale  des  cr  jreneralts  incjHifaoms  ctnfèruéto , 

vies  &  aérions  mémorables  des  P  jub  daté  ydHifeleti  iç.  Inltj  160 j.  fer 

(âintes  6c  bien-heureufes  de  l'Or-  manum  NtUnj  Cr  s  «en  tarif  Fnnandi 

dre.  de  ytlLc'dî. 

Il  eft  vrey ,  que  depuis  enuiron  Qu.imobrem  ordmamus  <y  manda- 

quarante  ans  ,  le  Reuetcndjflùne  mus    omnibus  FF.  orfiri  Ordinis  in 

Pere  Hicrôme  Xauiere ,  qui  fut  de-  Onnentihns  faer*  tnauifititm  Hiftd- 

puis  Ordinal ,  tenant  à  Saragollè  nidfnbieftiscommbrannbusyvbicom- 

vjllc  d'Aragon  leChapitre  gênerai  mode fiert pctejr^tfummd  qua  fntut- 

l'an  1605.  le  remit  fur  pié  par  l'auto-  rint  diligent  la  ,  demtttne ,  folemm- 

ritc  Royale, d' ont  s'en  htladecla-  uue  curent  fradtcld  ftfia  Umul  cum 

ration  fuyuante  en  ces  ternies.  prdfatis  mitiùbus  cr  fdntla  inqwfi- 
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titms  minift  is  celebrare ,  procefsiones  \  Magdcbourg ,  de  Saltzeboure ,  de 
ftUmnejm<fu*l>M  Rjlt<jHid  Sanftorn  ,     Londres,  &C  de  Gnefne  d'alïifter 


dr  vtxilléftnft*  in^mftrionis  de  for  - 
tentur ,  ké  eomptncre  Cjr  $rdin*re  ,Jîeut 
tanti  P4trts JanRi  Dimtnici  primi  In- 
ymftrorti  ,  Prinàfis  &  mfitunr'.t 
ftnftt  offictjfilits ,  <T dim  Pétri  mar- 
tyris  inwfttj'dci  profugntfriscommi- 
iiunts ,  neenm  betti  R^djmnnds  tttnu 
Hifyanùt  Intjutfittris  a'um  nitdecet. 

Lizcz Malucndal'an  un. ch.  15. 
lequel  n'ayanc  pas  û  les  mémoires 


Chnftin  Eucque  de  Culme  :  Il  re- 
doubla (es  lettres  en  particuliers 
l'Archeucque  de  Mayence  le  dix- 
feptiéme  des  Calendes  de  !  uillet , 
ceft  à  dire  leg  quinzième  de  Iuin ,  & 
auparauant  il  auoit  excita  par  lettres 
generalles  dattées  des  Ides  de  May, 
ceft  à  dire  le  quinzième ,  tous  les 
ridelles ,  d'accourir  aux  fêcours  des 
Chrétiens  en  Poloignc,  contre  les 


que  BzouiusaretkédelaBibliothe-  B  Pru  lcs 

que  Vaticane ,  touchant  ce  remue-  Nôtre  bien  heureux  Pere  fçacha't 
ment  des  Prufliens ,  n'a  pû  aufli 
bonnement  afleurer  le  tems  que  cet 
Ordre  de  la  Milice  de  lefu  fut  efta- 
bli  par  nôtre  bien-heureux  Pere 
Grint  Dominique. 

Par  ce  renouuellement  pluficurs 
ont  été  receus  a  ce  tiers  Ordre,nom- 
mement  dans  les  Indes  ,  lêquels 
l'ont  honore  de  leur  (àng ,  mourans 
conftamment  pour  la  foy  dans  le 


les  diligences  dufotiucrain  Pontife, 
s'offrit  luy  même  pour  aller  prê- 
cher non  feulement  les  Prufliens , 
mais  encore  les  Liuoniens  ,  les 
Roufles ,  les  Tanarcs ,  les  Mofco- 
uites ,  5c  les  autres  peuples  des  Sep- 
tentrion: Mais  Dieu  impira  le  Pape 
de  ne  luy  accorder  cette  licence,  ains 
feulement  trouua  bon  qu'il  prit 
cette  occafion  de  la  Croyfade  pour 


fappon  5c  autres  endrois ,  ainfi  que  C  y  enuoyer des  liens ,  tant  pour  fon- 
l'on  peut  voir  dans  letroiliémeto      derfon  Ordre  en  ces  carriers  Septé- 


me  de  ces  vies ,  au  triomphe  des 
Martyrs  que  nous  auons  mis  au 
iour. 

Ce  riers  Ordre  donc  inftituépar 
nôtre  bien- heureux  Pere  dans  la 
ville  de  Rome ,  l'an  1 118.  5c  confir- 
mé la  même  année  ,  voire  fauorize 
de  plufieurs  priuileges  par  le  Pape 
Honoré  II  l .  m  l'occalion  des  necef- 
(irez  del'Eglifè  Septentrionale,  plu- 
fieurs s'y  enrollerent  dclors ,  &  s'en 
allèrent  aux  fecours  des  Princes  de 
Poloigne  contre  les  Prufliens. 

Le  Pape  luy  même  après  auoir 
fait  réponfe  aux  Euêqucs  5c  Princes 
de  Gnefne  le  douzième  Feurier, 
écriuit  le  fécond  des  Nones  de  May, 
ceft  à  dire  le  fixiéme  du  moys  l'an 
12.18.  aux  Archeucques  6c  Eue- 
ques  de  Mayence ,  de  Coloigne ,  de 


D 


tnonaux ,  que  pour  animer  Ce  en- 
courager tous  les  Croyfez ,  &  nom- 
mément ceux  de  la  Milicenouuel- 
lement  établie.  Il  le  fit ,  ôc  y  enuoya 
quelques  vns  des  plus  feruens ,  au- 
quels  il  ordonna  pour  Supérieurs, 
trois  dont  les  noms  ne  font  point 
exprimez ,  finon  quant  à  la  lettre 
capitale  -,  la  première  de  l'vn  ctoit 
vn  P.  l'autre  vnT.  5c  l'autre vnR; 
Le  Pape  leur  donna  des  patentes  de 
recommendation  fortautentiques , 
dattées  du  fixiéme  des  Kalendesde 
May ,  ceft  à  dire  le  vingt  feptiéme 
de  Mars,  l'an  fécond  de  lôn  Pontifi- 
cat ,  qui  fut  l'an  1  z  1 8.  le  les  ay  voulu 
inférer,  à  caufè  qu'elles  font  extrê- 
mement à  l'honneur  de  nôtre  Or- 
dre, lequel  à  peine  ctoit  né,que  deja 
il  s'epandoit  és  Nations  les  plus 

éloignées 


Patriarche  faint  Dominique. 
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éloignées.  Elles  parle™  ainfi  en  leur  A     du  Pafe  en  f tueur  de  r«  R  eltrieux 


Original 

U  perfenas  religiefasdiligeretch: 
y»rarecuratis%  De»  cutferture  régnât  e 
'M  ,gr*ttmt  •bfeauium  exhibetis  ans 
<fuUyni  ex mtntmisjkis  fit  y  fbi  fieri 
afenerat  :  l^egamus  pmnde  vefiram 
deuotwte,  ex  burtamur  attente  fera.  v. 
f.madates.<]Hattnusdtït3osfiltu  P. T. 
<jrR^  Utores  prdfentiu  orlinis  Pradt- 
cattram  ,  quorum  vt$le  mi„i]ierium 
ac  reltgttntm  eredimus  Deo  or  as  a  m , 
tn  eerum  laudabtli  prtpofito  ctnfouen  ^ 
tes  ,ad  tfficium  pr*>dtcaii«ni<  a.i  amd 
deputjn  fùnt,  euret.s  bénigne  >eciperet 
•te  abenreseospro  n>{hra  cr  ^4p*Jtdi- 
c*  fedis  rentrer tU  ctmmendaros ,  tn 
fuis  nteefsttattbus,  ets  asiftatis  ,  fui 
verbitm  Dei  gratis     fidelttcr pr^o- 
fientes ,  it.tendtndt  f  refe8tbu*  anima- 
rumt  ipfum  Dominum  folum  (ecutit 
pAUpe  utts  titelnm  patnle.unt  ,pre- 
cescr  mandatant  n>frt<m:  aliter  im- 
pleiurt ,  vt  in  dijhiftt  exam  nss  dte  po- 


*  Pété. 

|.  le  d>able  voulut  aftmmer  le  fa  ut 

auec  rHegrtfepter  e. 
a  .    L'arbre  mtractd  »  x  du fa,nt ,  ey 
fm  voyage  en  Hefpagne. 

Bientôt  après  que  (âint  Domi- 
nique ûtetéchargé  de  l'Office 
de  Makre  du  iâcrc  Palais  ,&  quai 
ût  etably  Ton  Ordre  de  la  Milice  dé 
refus  ,  les  nouuelles  arriuerent  à 
Rome  de  la  mort  du  très  îlluflre 
Simon  Comte  de  Monfort.  Il  y 
auoit  déjà  pluiïeurs  mois  que  le 
bien-heureux  Patriarche  l'auoi t ap- 
pris en  Ton  oraifon ,  Ôc  en  auoit  fait 
ion  dueil  en  luy  même  ,  comme 
nousauons  dit  cydefîus,il  renou- 
uella  néanmoins  Tes  larmes  &  Tes 
regrés ,  aux  nouuelles  qui  en  furent 
portées  au  GuntPere.  Ce  qui  l'af- 
fligea plus,  fut  l'efpecede  fâ  mort 
autant  funefte  que  glorieuse  j  fune- 


Tit       j       J         ici  r    r  **uu"11  que  eioneuie  ;  hme- 

j^  addexteramcumeleats,  regnum  C  fte,  par  fon  accident  i  clorùufe 
rçraptatts  aternum  eûme  s,  n.n  au-     pourvue  telle  occafion.  Pierre  de 


ditwri  fc  .tentant  damnationis  fm$ 
y  rum^aucepro  c-Mtmpn  talt.m  ipfe 
DeMsautfeaJfrtt  M  eorum  difpetttooe 
ctntcmptn.  haleri ,  ptr^etno  ineenho 
députait.  Datum  S  <>■>.*  afui  j.  p*. 
t  nm  vijÇjUnd.  May  an.  i 


Les 


Vau-Scrnay  qui  etoit  prefent  à  ce 
rencontre  la  décrit  en  ces  termes 
chapitre  165.  de  fon  hiftoire  des 
Albigeois. 

L'an  m?.  le  Comte  de  Mont- 
fort  ayant  planté  le  fiege  deuant 
Toulouze  fut  la  fin  du  moys  de  Sep- 
tembre ,  fon  courage  martial  pour 
ladeffcnfede  l'Eglife,le  luyfitob- 


'S  Regrès  du  faint  Patriar-  D  kdefrentede  l'Eglife,le  luy  fit  ob- 
che  ,  fur  la  mort  de  Simon  ft,"erl'efPacc^neufmoysiiifques 
Comte  de  Montfort ,  &  les     aulcndcmain  de  ,afeft^c  s-  f«" 
foins  du  même  pour  Li  Ma  - 
tation  de  l'Ordre. 


Chapitre  XXXV. 

1 .    Defcrtftion  de  la  mert  du  Comte , 

if  le  lit  u  de/à  fèpulture. 
t.   Saint  Dominique  obtient  lettrtt 


haptifte,qui  ell  le  vint-cinquiéme 
deluin.  A  ceiourles  Toulouzains 
firent  vnc  forrie  du  grand  matin ,  & 
entrèrent  bien  auant  dans  les  tran- 
chées :  Le  Comte  ne  fè  doutant 
point  de  cette  fonie,s'aquittoit  de 
les  deuotions  ordinaires  ,  affiftant 
à  l'office  de  Marines  ,1e bruit  né- 
anmoins des  foldâs  &  du  choq  ve- 
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nant  iuiqnes  à  u  Tante,  il  prit  les 
amies ,  8c  vint  à,  l'Eglifè  pour  y  en- 
tendre la  M  elle  :  À  peine  foc  clic 
commencée  ,  qu'vn  des  Officiers 
accourue  luy  porter  les  nouiielles , 
comme  len  affieget  auoient  faic  vn 
coup  de  defefpoir ,  &  que  les  nô  - 
très  auoiëc  peine  à  les  repou  lier'  :  le 
m'en  vay,dit  le  Comte,  mais  la.il- 
fezmoy  voir  mon  Sauueur  à  l'E- 
leuarion  .  H  acheuoic  dç  dire  ces 
parolles  j  qti'vn  fécond  arriue  qui 

l'auertit  du  danger  où  etoient  les  B  nebres  de  ion  Père  II  le  fit  porter 


Vne  pierre  lancée  dVn  Mango- 
ncau  luy  attrapa  la  tete ,  &  le  blellà 
mortellement  ;  il  ûc  neanmoius 
loy  iir  de  frapper  deux  foys  la  poitri- 
ne ,  demandant  pardon  à  Dieu ,  luy 
recommandant  Ion  ame,  &  recla- 
mant le  fecours  de  la  fâinte Vierge. 
Son  fix  ayné  luy  fucceda ,  mais  les 
Chrétiens  furent  Ci  découragez  de 
cette  perte,  que  Ce  retirant  en  leurs 
pays ,  il  fut  contraint  de  leuer  le  liè- 
ge, &  d'entendre  aux  deuoirs  fu- 


nôtres.  le  ne  fortiray  point ,  dit  le 
Comte  i  qu'au  préalable  ie  n'nye 
veu  mon  Sauueur  :  Allez  &  donnez 
hardiment ,  ie  vous  fuys. 

En  mi'me  tems  que  le  Prérreût 
fait  la  confècration ,  &  !  eue  la  fâin- 
te  Hoftie,  le  Comte  l'ayant  hum- 
blement adoré,  leua  les  mains  au 
Ciel ,  Se  les  genoux  en  terre  s'ecria 

A'htic  itmittis  Dom>ne  fl ruant  tu:  m 
in  face-,  a  1.1  vidtrunt  eeuli  met  fd~ 
l»t*retuum.  Puis  le  leuantil  ajouta, 
Etmtts  fi  •PMtejt  illê  m  ru. 
mur  yejui  pri  mbts  mort  digMtHstft  : 
A  Ions ,  éc  s'il  eft  necefïàire ,  mou- 
rons pour  cel  uy  qui  a  daigné  mou- 
rir pour  nous.  Ce  qu'ayant  dit  ,  il 
Renfonça  dans  la  mêlée,  repouilà 
les  ennemis ,  &  rallia  fês  gens  auec 
vn  courage  nompareil  ;  Il  y  fut 
perce  de  cinc  cous  de  flèche,  &di£ 
fimulant  néanmoins  Ces  phives,  il 


auec  vn  dueil  magnifique  à  CarcaC 
lonne ,  d'où  par  après  il  fut  conduit 
à-ce  Monaftere  fi  Augufte  des  Re- 
ligicules  de  l'Ordre  de  Fonteuraud, 
appcllé  de  notre  Dame  de  Haute 
Dryeres ,  qui  eft  ù  huit  lieues  de  Pa- 
ris, &  vne  lieue  de  Montfort  ville 
Seigneuriale  dudit  Comte,  &  à  trois 
petites  lieues  de  cette  fameufe  Ab- 
Dayedcl'Ordrc  deCiteaux  nommé 
Vau-Semay  ,  fdHis-Smumj  ,  d*o$ 
éroit  ce  Religieux  nommé  Pierre 
de  Vau-Sernay  dont  nous  auons 
tant  parlé.  L'on  y  void  Ton  tom- 
beau, vis  a  vis  dugrâd  Autel, au  mi- 
lieu de  la  nef,  elcué  de  trois  pies  de 
terre ,  far  la  lame  duquel  deux  vers 
en  lettre  Gothique  s'y  liienc  qui 
le  comparent  aux  plus  g  ans  hom- 
mes de  h  terre. 

Aux  deux  cotez  de  la  grille  du 
c heur  des  Religieufès ,  l'on  y  void 


tailloir  en  pièces  les  ennemis  :  &  deux  figures  en  relief  jl'vne  repre- 
pareeque  le  principal  du  fiege  fente  Simon  Comte  de  Montiort, 
etoient  les  machines  dreflees ,  auec     pofànt  (à  main  fur  l'eculTon  de  (es 


lequel  les  on  battoit  en  ruyne  les 
murailles ,  les  Toulouzains  firent 
leurs  e  ffors  pour  les  brizer  cV  rom  - 
pre ,  ce  qui  obligea  le  Comte  de 
fbutenir  le  bataillon  deftiné  pour 
les  garder  ;  Et  ce  fut  en  cet  endroit , 
où  il  receut  vn  dernier  coup,  qui 
terminales  victoires  ôr  &  vie. 


armes  ,  qui  étoient  vn  Lyon  ram- 
pant: L'autre  rcprefênte  fon  fiz  aync 
dans  la  mrmepofture.  Cequei'ay 
voulu  fpeàallemcnr  remarquer ,  à 
caule  que  les  hiftoircs  ne  font  men-- 
t  ion  de  ces  dernières  particularitez , 
&  ie  les  ay  veu  ôc  appris  fur  le 
heu  même.  La  reconnoiflânee  vers 
ce  grand  Comte ,  nous  a  obligé 


^Patriarche  Saint  Do  minique.  j?  y 

d'cifuyer  les  larmes  de  nôtre  feint  À  femt  s'efForçoit  de  le  mériter  par  Cet 
Patriarche  lur  le  lu  jet  de  là  more,     veilles  aiCducsôcferuentes  prière* , 


auec  cette  mémoire  particulière 

Enuiton  le  même  tems  que  ces 
nounelles  arrmerent  à  Rome ,  1  .un  t 
Dominique  en  receut  de  iès  enfâns 
de  Paris  ,  lequels  luy  donnèrent 
auis ,  que  fi  le  faint  Peré  vouloit 
^nuoyer  vn  referit  Apoftolique  à 
Maitteleande  feint  Quentin  Do- 
cteur Regent  en  Théologie  ,  8c  à 
FVfiiuef hre  ,  celle  cy  Se  celay  là 
confentiroient  à  la  donation  d'vn 
lieu  capable  pour  les  fôder  :  Le  feint 
en  parla  incontinent  au  Pape ,  &  en 
û  t  les  expéditions ,  qui  furent  effica- 
ces ,  pareeque  Marne  Iean  de  feint 
Quentin  céda  la  Chapelle  de  feint 
laques ,  les  Bourgeoisie  lieu  de 
leur  auemblcc,  &  le  Seigneur  de 
Hautc-Fueille  (on  château  ;  de  fôr- 
te  que  dans  peu  de  iours ,  qui  fin  le 


B 


Satan  au  contraire  s'efrorçoit  de  le 
Jum  tu  de  fôn  orauou  par  quelques 
itratagemes.  Entre  ceux  dont  il  le 
feruit,  fut  que  le  feint  étant  profter- 
ne  par  terre  deuant  le  feint  Sacre- 
roent,il  prit  vne  grofte  pierre  fort 
pefente,&  la  ietta  duhautdcl'E- 
glifè  fui  luy  ;  mais  les  Anges  de 
l'Eglife  ladecouxnerent,  ou  bien  le 
Diable  ruème  n'ayant  permiffion 
que  de  1  c  p<  >uuâ  u  r ,  &.aôde  lebief- 
ler, la  ietta 1 1  addroittement ,  quel ! e 
ne  fit  qu'effleurer  les  bords  d#  Ion 
chaperon  ;  elle  tomba  néanmoins  fi 
rudement,  qu'elle  Fêla  en  plulîeurs 
en  .trois  le  carreau de  «marbre iûs  le- 
quel elle  cheut. 

Plulîeurs  bons  Auteurs  citez  par 
nôtre  Maluenda  Tan  J2i8.chapirre 
;  c.  un  t  t.  t  que  ce  carreau  fut  eonfer- 


feizieme  diunoys  d'Août,  au  cap-  q  uc  dans  l'Eglifciulques  à  l'an  158^. 
port<lu  bien- heureux  Humbertcité     lors  que SixreV.  faiiajjtabbatrevne 


par  Malnenda  Tan  mS.  civap.  40. 
nos  Religieux  quittèrent  leur  maiso 
delouageprochcdeJl'Hoftel  Dieu, 
&  le  retirèrent  en  cette  nouuclle. 

Par  cét  établiftement  nos  Pères 
étans  afrarez  de  leur  relid<rnce  dans 
Paris ,  faint  Dominique  fortifia  la 
■mfffion  de  (es  enfuis  au  Septen- 
trion, par  le renuoy  de  laint  Hya- 
cinthe 6c  de  (es  compagnons  en 
Pou  Joigne ,  comme  nous  difônsen 


muraille  qui  diuifbit  l'Eglifè  de  fein- 
te Sabine 'en  deux  pÉCs^l'vnepour 
le  cheur  des  Religieux,  l'autre  pour 
la  nef  des  ièculiers  ,  les  ouotiei  s 
occrenr  ce  caucao  yôc  le  voyant 
.brize  le  iettetem  comme  choie  de 
peu  d'importance  L'on  n'a  pas  fait 
ainfi  dé  la  pierre;  car -en  mémoire 
-perpétuelle  de  la  protection  de 
Dieu  fur  nôtre  bien-heureux  Peie 
contre  Ja'  rage  de  Satan, on  l'a  en - 


favfe.Uon  pent  àiiffi  croire  qu il  D  chainée  8c  attachée  lur  vne  petirt 

*  «  — 1_  1  _  _  _   *  -  —  ^   '     I    .    .  V  ^  —  .  «  I  _ ■       .  kA^M  L>  >*  a    J  A     1  wt  u-é  m  r      -  -  -  *  J  i.  I 


n'oublia  point  les  cartiers  du  le- 
vant ,ptmqae  permettant  au  bien- 
heureux Renaud  daller  *n  la  terre 
Sainte  ,  en  la  compagnie  de  l'ihjllc- 
qae  d'Orléans  ,  il  n'ut  pas*  voulu 
perdre  vne  fi  -bdle  ôccafion  d'yèfci 
uoyer  quelques  vns,  pourv  planter 
fon  Ordre.  ""1  •b,irtn-.>foïiifo^ 
Le  progrez  d'iceluy  faifoit  en- 
rager le  Diable';  5c  parce  que  1* 


cou  loin  ne  haute  de  deux  coudées^ 
oû  tout  le  monde  la  void  :  E  le  eft 
pareille  à  ces  anciens  pondes  Ro- 
mains, fois  d'vne  matière  noire  vi- 
trée, ôv  creid-on  que  le'Diable  l'ai!* 
prendre  entre  celles^ui  leruoient  à 
crtefrec ,  tcu  que  Ion  pois  eft  îufte- 
nxrt  de  cinquStc  liures ,  de  couleur 
noire.de  matière  vitréc,&de  forme 
ronde ,  fi  ce  n'éft  qu'elle  eft  vn  peu 

Bb  b  ij 
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foulée  êc  enfoncée  ,'pour  la  roideur  A  fiudé  qu'il  a  receu  quelque  particn- 
dont  elle  tomba  fur  ce  carreau  de    liere  imprcflîon  des  mains  &  de  U 


marbre. 

A  ce  coup  de  Satan  ,  faint  Do- 
minique ne  Ce  remua  aucunement , 
&  perfeuera  dans  Ton  orai  (on ,  bien 
que  toute  l'Eglfe  retentit  ducoup , 
&  que  le  bruit  fut  à  fes  oreilles  : 
Cet  que  Dieu  logeoit  au  milieu  de 
(on  ccctir ,  Se  rien  n'étoitcapable de 
l'ébranler ,  Dent  in  mtdt$  eiut  non 
ccmmiHtltitur.  Pour  témoignage  de 


bénédiction  du  taint,  veu  que  dans 
le  cours  réglé  de  la  nature,  cet  arbre 
n  ut  pû  fubfifter  fi  longues  années , 
&  c:ant  fi  fouucnt  ebranché  i  outre 
que  plufieurs  perfonnes  temoi- 
gnent  en  auoir  receu  degransfou- 
lagemens  en  leurs  incommoditez 
cV  maladies. 

Rcuenant  aux  (bins  qu'auoit  ce 
grand  Patriarche  pounla  dilatation 


cette  hiftoire,  nos  premiers  Pères  de  fon  Ordre, il  refoluc  vers  la  6n 

firent  grauer  fur  cette  pierre  ces  vers  de  cette  année  m8.  de  faire  vn 

héroïques ,  à  l'ancienne  mode ,  qui  voyage  en  Hefpaigne ,  pour  y  afll- 

neanmoins  expriment  nettement  ûcr  les  frères  qu'il  y  auoitenuoyé , 


&  accroître  leurs  progrex.  Maluen- 
daiaùonne  fort  bien  en  cet  endroit , 
montrant  par  les  ciuonftances  du 
tems  contre  quelques  vns ,  que  ce 
fut  en  cette  ditte  année,  oùlcfunt 
entreprit  ce  voyage ,  &  qu'il  partit 
de  Rome  vers  la  fcie  dcTouflains, 
puifqu'au  dire  du  B  Humbert  il 
prêcha  dans  Segouie  quelques  ioi  is 
Ntfftte  fiâem  frthtt [uftenfui  ,  Or  C  auant  la  tête  de  Noël  Olmeda 


ce  qui  en  eft. 

Credtd.t  ortntem  itftt  (tntunderc 
fax» 

S.tnftHmhic  Dommicam  ho  ffu  ver- 

ftttus  ;  4t  tllum 
llldfum  Dtmmusfe  tut ,  mirabiU 

fdft***  :  ni" 
Mdrmms  illiji  confrsttit  menjhdt 
in  dumn 


die  tnoLrn 
Cette  merueille  nous  donnera 
fujet  de  paflèrà  vn' autre,  que  nos 
Auteurs  vnanimement  apportent , 
comme  tradirion  certaine,  fur  vn 
pêcher  que  nôtre  bien- heureux 
Père  planta  luy  même  d  ins  vn  petit 
lardin ,  qui  eft  en  l'enclos  du  Cou 
uent  de  fainte  Sabine.  L'opinion 


Chronittc  ancien  de  l'Ordre  ,  luy 
donne  pour  compagnons  quelques 
vns  des.plus. célèbres  du  Couuét  de 
fainte  Nabine,  &  dit  qu'il  vint  a  Flo  - 
rence ,  de  là  tira  vers  Bouloigne ,  et 
deBouloignepnt  la  route  de  Tou- 
louze ,  &  de  Toulouze  entra  dans 


les  Hefpaignes,  En  ce  voyage ,  Dieu 
qui  faitéclatter  en -prodiges  les  laines 
commune  eft,  que  cet  arbre  planté  D  par  tout  où',  ils  fe  trouuent,  vou- 
des  mains  du  faint ,  ena  receu  quel»     lut  faire  par  être  les  mentes  incom- 


que  bénédiction  extrordinaire ,  car 
depuis  quatre  cens  ans  on  le  raiHe 
fans  celle, &  le  mur  des  Cendres 
•tvl'ehranche  notablement,. pour 
endiftribucr  aux  peuples,  qui  vien 
nent  à  la  foule  ,  afin  d'en  auoir 
quelque  peu  ,  cependant  on  levoid 
tous  1rs  ans  branchu  &  tDfîù  com- 
me las  autres  :  d'où  l'on  s'eftper. 


parables  de  fon  fidèle  (eruiteur,  par 
quelques  miracles  qui  ne  sô  ta  taire. 

Etant  lur  le  chemin  de  Rome  à 
Florence ,  vn  Religieux  difciple  de 
làuu  \  rançois  nommé  .Albert,  vou- 
lut accompagner  le  font  au  ut  qu  il 
pourroit,ahnde  participer  aux  huis 
&  aux  constations  que  l'on  rece— 
uoit  de  fes  pieux.  cV  cclefles  entre- 


*Patriarchcfaifit  Dominique. 


liens  :  Il  y  participa  doublemenr,car  A 
outre  les  laintes  inftrudtions  qu'il 
apprit ,  il  receut  par  les  mérites  du 
faint  vne  miraculeufe  affiitance  :  la 
choie  paroit  d'abord  de  peu  d'im- 
portance ,  mais  c  elt  en  ce  point  que 
ion  doic  admirer  l'excez  des  bornez 
infinies  de  Dieu  fur  fes  faims,  d'em- 
ployer même  ia  toute  puifTâcepour 
des  choies  de  peu,  dont  les  (âges  du 
monde  rirent  îujet  de  rifée.  Vngros 
chien  fe  ictta  hiricufement  fur  le  ^ 
Frère  Mineur,  Se  luy  déchira  là  rob- 
bc  en  plu lieurs  lambeaux  :  Cet  acci- 
dent l'affligea  fort ,  mais  beaucoup 
plus  de  ce  que  fon  infortune  croit 
uns  remède,  n'ayant  ny  fil  ny  egtril- 
le,ny  1  aflîftancede  quique  cefoit, 
poux  remettre  en  état  fa  robbe  dé- 
chirée. Saint  Dominique  ût  pitié  de 
fa  peine,  &  comme  autrefois laint 
JBenoît  fit  paroitre  miraculeule- 
mentfa  charité , réunifiant  les  pic- 
cesd  vne  cruche  calïee',  le  lâint  la 
fie  aufli  paroîne  en  rhabillant 
cette  robbe  déchirée  du  Frcre  Al 
bert,  &  failàt  auec  vn  figne  de  croix, 
ce  que  ïamais  aucun  railleur  n'ûtpû 
faire,  vea  que  même  les  endrois  la- 
cerez ne  s'y  cônoifloict  aucunemet. 
Tel  fut  le  fuccez  de  la  deuotion  de 
ce  bon  Pereenucrs  nôtre  Pcre,  par 
le  moyen  duquel,  au  rapport  de  F la- 
min,ilpût  continuer  la  route  auec  ^ 
luy  Ôc  les  compagnons ,  lé  quels  ar- 
riucz  à  Florence  en  partirent  incon- 
tinent pour  al  1er  à  B'oloigne. 

Là  notre  bien  heureux  Perc  vid 
les  nrogrez  de  lès  bons  enfans ,  lé- 
quels  a  la  fueur  de  leur  viûge  a- 
uoient  donné  quelque  commence- 
ment à  la  conftrudion  d'vn  Cou- 
uem  :  il  les  confola  dans  leurs  fouf 
frances ,  &  encouragea  fort  à  la 
confiance,  dans  les  extrêmes  necefc 


iïtez  que  tous  les  iours  ils  enduroict. 
Puis  continuant  fon  voyage,  il  prit 
la  route  deThoulouze,  Se  auât  qu'y 
arriuer,  ou  bien  fortant  de  Toulon, 
ze  pour  entrer  dans  l'Efpajgne ,  il 
impofa  fil  en  ce  pour  huit  mois  à  vne 
femme  qui  s  croit  laiflee  emporter 
en  des  paroi  les  extrêmement  indi- 
feretes  pour  le  fujet  qui  s'enfuit. 

Nôtre  bien- heureux  P.  étantarri- 
ué  auec  quelque  compagnie  dans 
vne  hottellerie ,  on  dreflà  le  louper 
indifféremment  pour  tous ,  mais 
l'hotellc  voyant»  que  nôtre  bien 
heureux  Père  &  les  compagnons 
faifoient  a bftinence  de  viandes,  s'i- 
magina que  cétoit  l'auarice  qui  le 
portoità  cette  nouuelle  mortifica- 
tion-, A  cette  première  penfée,lâ 
paillon  s'alluma ,  5c  prenant  à  par- 
tie laint  Dominique ,  luy  dit  toute 
forte  d'iniures ,  qu'vnc  femme  en 
colère  a  coutume  de  vomir  ^  le  laint 
ne  s'en  emouuantaucunemcnt^ins 
plutôt  benillant  la  preuidence  de 
Dieu,  qui  permettoit  vn  tel  fouper, 
la  compagnie  s'en  racha,mais  à  cau- 
fedu  rcfpec  que  tous  portoient  à  la 
vertu,  ils  n'ozerent  entreprendre 
cette  femme  impudente ,  &  la  faire 
taire  par  force.  Ils  fe  contentèrent 
de  prier  laint  Dominique  de  faire 
en  forte  qu'elle  fetût  ,  &  ne  leur 
rompit  dauantage les  oreilles. 

Acquiefcant  à  leurs  prières  y  il 
exhorta  cette  femme  de  fe  modé- 
rer, &  de  n'inquiéter  dauantage  Ces 
Frères,  qui  ne  le  portoient  à  cette 
abftinenceparauarice,  mais  par  le 
deftr  dvne  feinte  vie  :  Elle  n'en  vou- 
lut rien  faire,  ains  comme  Thuyl» 
ietté  fur  les  charbos  ardans  les  em- 
braie dauâtage,  fes  parolles  de  dou- 
ceur aigrirent  dauantage  lecceuràc 
la  langue  de  cette  femme  paffionée? 
Bbb  ii; 
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Ce  que  voyant  nôtre  bien- heureux  À  de  l'Hefpaigne,  Se  vint  à  Segoui< 
Pere  il  luv  dit  ces  parollcs  fuiuantes    versles  fcces  defcîoè'l.La  renomma 


;ouie 

Pere,  il  luy  dit  ces  parollcs  luiuantes  versiesrctes  de  fcioei.La  renommée 
(ans  aucune  emodon  ou  altération    de  Cx  grande  (Xinteté  étant  commu  • 


d'efprit:  Dieut'impofe  le  lilcnce.  En 
même  teras  (à  langue  fe  toidk,  & 
n'en  pût  iamais  former  v ne  feule  lil- 
labe,  iufques  à  ce  que  le  même  bien 
heureux  Pere  venant  à  repaflerau 


ne  dans  tout  le  pais  ,  il  fut  receu 
des  principaux ,  &e  de  tous  les  Ci - 
toyens.auec  vn  applaudùTement  ex- 
trême, Se  auûi  tôt  il  fut  prie  de  leur 
faire  part  d'vne  de  fes  prédications, 


même  lieu,  huit  mois  après,  elle  fe  afin  que  ceux  qui  étoiét  fes  corapa- 

letta  humblement  à  fes  piés  ,  Se  luy  triotes ,  communicalTent  auffi  bien 

témoigna  par  fignes ,  qu'elle  étoic  que  les  étrangers ,  aux  frius  qui  en 

bien  marrie  du  mauuais  accueil  rcufilïbient. 

qu'elle  hiy  auoit  fait.  Cette  peni-  Sonxelejoint  à  l'af&dionieg't  - 

tenec  &  humilité  conuia  douce- B  medelapatrieluyfitcondécendreà 

ment  nôtre  bien  heureux  Pere  à  leur  requerte,  &  Dieu  voulant  faire 


impetrer  pour  elle  l'vfàge  de  (â  lan- 
gue, ce  qu'il  obtint  par  fes  prières, 
Se  elle  parla  comme  auparauant  a- 
ucc  la  même  liberté.  C'eftceque 
rapporte  Flaminxiré  par  Maluenda 
l'an  1118.  chap.  44. 


paraître  que  (à  langue  étoit  la  clé  du 
Ocl, pour  en  Êure  decendre  les 
pluies  fpirituelles,  il  en  ri  c  decendre 
les  pluies  matérielles  à  grottes  on* 
dees,  après  lequel  les  tous  les  Sego- 
uiens  îbupiroient.  il  y  auoit  long 
tems  que  le  Ciel  carefloit  trop  im  - 
portunément  la  terre  d'vn  tems  fc- 

Arriuèede  ftint  Dominique  en  *  f  luyverfoit  aucune  gouc- 

Z    .J      >;    r   . 1  ,         te  de  pluie,  pour  la  dilpoler  arece- 
Hefpatgne  &  les  finis  de    c  ^  dcs  grams .  lcs^ 

ures  laboureurs ,  Se  tous  ceux  qui 
fçauoient  l'extrême  neceflité  que  la 
terre  auoit  d'être  bien  arroufée, 
prioient  inccflimmcnt  nôtre  Sei- 
gneur de  féconder  les  nuées ,&  leur 
donner  de  l'eau ,  mais  attendant  à 
faire  ce  bien  fait  aux  terres  de  Sego- 
uic, iniques  à  la  venue  de  faim  Do- 
minique, pour  rendre  témoignage  à 


fes  prédications. 

Chapitie  XXXVI. 

1.  Saint  Dominique  prêchant  a  S  t fo- 
uit, fit  plrttnoir  abondamment  après 
vnehnguc  fechtrejfe. 

1.  lljb.tttc  vnComttnt ,  &  f  redit  L 
mort  fuw (le i'm  Grand. 


3.  Sa  tmm*ptrejijrt*MX flammes.       D  fa  rare  fainretc,  on  auoit  demeure 

4.  il  vint  à  A  fadnr  cr  y  fonde  vn    iufques  aux  fêtes  (udites,  (ans  a 


Couucnt  four  de  s  fille  1. 

L'Amour  naturel  de  la  patrie, 
pour  y  faire-  plcuuokks  plus  ra- 
res bénédictions  du  Ciel ,  prenant 
tendrement  lecceur  de  faine  Domi- 
nique, il  partit  de  Toulouse,  Se  vint 
à  N «bonne,  d'où  montant  les  Py- 
rénées, il  taauedà  en  fuitte  le  milieu 


uoir  pû  ietter  vn  (cul  grain  de  fro- 
ment en  rerre. 

En  cette  extrémité  lâint  Domini- 
que vint  fort  a  propos ,  ôe  vn  iour 
corn  «vendant  le  fermon  dans  vnc 
belle  plaine  hors  la  ville, tout  le  peu* 

fdene  pouuant  tenir  en  l'Eglife,tanr 
a  foule  étoit  grande ,  1 1  s'arretta fou; 
dain  après  fon  exorde,  Se  changeant 


^PatrUrcU  Saint  Duminiqûâ.  jSr 

de  propos  par  vne  irifpirarion  diui.  A  choififlantvnlieu  conuenable  pour 
ne,  il  apoftropha  iès  Auditeurs  en     fonder,  il  en  prit  vn  dans  vnegrorte 


ces  termes. 

Ne  vousattriftez  plus  mes  Frères, 
ains  au  contraire  rciouylIczvous,& 
vous  confiez  en  l'infinie  bôté  de  nô- 
tre Dieu,  le  Ciel  épanchera  fur  vos 
terres  vne  pluie  des  plus  abondan- 
tes que  iamais  vous  ayez  veuc. 

A  ces  parollcs  chacun  regarda  le 
Ciel ,  &  toute  la  circonférence  de 
loi izon ,  &  n'y  paroùToit  alors  le 
moindre  veftige  de  nuée,ainsau 
contraire  le  Soleil  brilluic  comme 
en  vn  beau  iour  d'etc  :  ce  que  n  eau  - 
moins  faim  Dominique  auoit  pré- 
dit arriua  \  car  bien  tôt  après  fur  le 
milieu  de  fon  fer  mon  la  moyenne 
région  de  l'air  fe  chargea,  les  nuées 
s'epoiflirent,  &  dérobèrent  la  veue 
dufoleil  au  peuple,  tk  fur  la  fin  de 
la  prédication,  des  ondées  iî  grolïès 
commencèrent  à  tomber ,  quecha- 
cungaignitaupicnepût  s'exécuter 
d  être  bien  moiiillé.  On  en  fit  en 
fuitte  de  grandes  actions  de  grâces, 
&  tous  bénirent  Dieu  qui  leurauoit 
enuoyé  ce  nouuel  Helie. 

11  continua  les  prédications  auec 
tant  de  fruit,  qu'il  attira  plu  heurs  a 
fuyurc  fon  initiait,  &  plufieursà 
contribuer  pour  la  fondation  d'vn 
Monaftcre.L  on  montre  encore  au- 
iourd'huy  vne  belle  campagne  pro- 
che la  huiere  de  Segouie,  au  milieu 


B 


voifinedela ville,  &  y  fit  bâtir  des 
cellules  fi  petites,  &  le  refte  fi  pro- 

E ordonne  à  l'efprit  d'vne  feuerc  &: 
umblepauurcté ,  que  les  vertiges 
qui  en  relient  auiourd'huy ,  dônent 
de  l'admiration  à  ceux  qui  lescon- 
ûderent. 

Ce  qui  le  porta  a  faire  ce  choix, 
ce  fut  à  ce  qu  on  croit,vn  petit  antre 
fait  en  cellule  voûtée  par  les  mains 
de  la  nature,  où  louuent  il  feretuoic 
les  nuis  ,afin  d'y  prier ,  &  faire  lès 
auftciitez  ordinaires.  En  caret  on  y 
montre  encore  auiourd'huy  les  pa  - 
rois  teintes  de  fon  fàng,  dot  il  y  en  a 
des  gouttes  fi  vermeilles, qu'elles 
femblent  être  frechement  reiallies 
des  épaules  du  laint  par  les  cous  de 
la  diki  pli  ne  de  fer. 

CelieulîUintarroufé  des  larmes 
6V  du  lâng  de  nôtre  bien  heureux 
Pere,  fut  depuis  enfermé  parles 
enfans,dans  vne  belle  chappclle 
qui  cil  maintenant  deftinée  pour  la 
fepulture  des  Frères ,  &  eft  extremé- 
ment  fréquentée.  Sainte  Tereley 
failânt  vn  iour  fon  Oraiion  ,S.  Do- 
minique luy  apparut,  &  lùy  ditaucc 
le  femblant  d'vn  tranchant  foupir, 
0<ma  fille  fi  lufçauois  combien  i'ay 
patyautrefoisdansce  lieu1.  C'etoit 
(ans  doute  qu'il  s'y  martyrifoit  de 
cous ,  ne  plus  ne  moins  qu'a  Tou- 


de  laquelle  on  a  baty  yne  chappclle,  ^  louze,à(àintSixt!c,  &hunte  Sabine: 
en  mémoire  de  ce  que  c'étoit  l'en- 
droit, d'où  nôtre  bien- heureux  Pere 
prefehoitauee  vncarfluence  extror- 
dinaire  du  peuple. 

Le  Roy  Ferdinand  étant  alors 
proche  deSegouie  nôtre  bien-heu- 
reux Pere  l'alla  fa  1  Uer,  &  après  les 
accueils  dot  il  fut  honoré  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique ,  il  retourna  conti- 


nuer là  moillbn  dans  Segouie,où 


f>ourroit  bien  être  aufli ,  que  toutes 
es  douleurs  &  fouffrances  tant  in- 
térieures qu'extérieures,  s  accuire  n  t 
notablement  audit  lieu,  afin  démé- 
riter cette  grande  propagatio  de  fon 
Ordre,  qui  a  fuiui  dans  les  Hefpai- 
gnes,&par  les  Hefpaignes  aux  In- 
des ,  tant  Orientales  qu  Occidenta- 
les. 

Mais  reuenant  à  la  fuitte  de  nôtre 


j%i  La  vie  dnCjloritux 

Hiftoire,  il  arriua  deux  chofesfort  Ad 'vne  grofle  tunique  extrêmement 
mémorables  à  nôtre  bien-heureux     rude  pour  mortifier  (à  chair;mais  ar- 


Pere  en  cette  même  ville.  Vn  iour 
queleconfeil  d'icclle  s'a:!embla, 
pour  entendre  quelques  patentes 
du  Roy,&  notre  bien-heureux  Perc 
y  afliftant,foit  àcaufe  de  là  nobleilè, 
lôrc  principalement  à  caufê  de  (à 
grande  eftime,  que  (à  véritable  fain- 
teté  luy  auok  aquife,  il  voulut  pren- 
dre l'occafion  de  leur  prêcher  quid 
tout  ût  été  refolu,  mais  vn  Gentil- 


riuant  au  logis  d'vne  femme  gran- 
dement vertueufè,  il  yftrouua  ce 
qu'il  auoit  tant  fouhaitté,fçauoir  eft 
vn  tres-apTe  rilicej  II  la  pria  inconti- 
nct  de  luy  en  faire  prelent ,  &  qu'en 
échangeil  luydonneroitla  tunique 
intérieure  qu  il  portoit:  Elle  s'accor- 
da fort  volontiers  auec  luy  ,  &  a- 
yant  û  ce  précieux  gage  delà  tuni- 
que ,  elle  1  enferma  dans  l'vn  des 


homme  de  mauuaifc  humeur  &  de  b  coffres,  où  elle  tenoit  ce  qu'elle  pri 
peu  de  pieté ,  l'en  reprit  aigrement,     foitdauar.tage,  par  ce  que  véritable 


S 


difant  hautement ,  le  penle  que  cet 
homme  nous  voudroit  tenir  icy  le 
refte  de  la  iournec  tans  boire  ni  mâ- 
er.  A  quoy  repartit  humblement 
c  Gunt,  Helas  !  Monsieur,  le  cheual 
fur  lequel  vous  allez  monter ,  n'au- 
ra bien  tôt  plus  de  Maitre ,  &  auant 
que  l'année  feLpaire ,  vous  fuirez  vn 
iour  au  château  qu'auez  fait  bâtir 
pour  vôtre  fureté,  &  n'y  pourrez  ar- 
riuer. 

Ce  Gentil-homme  s'en  alla  tout 
grondant,  &  faint  Dominique  pre- 
nant laparollc  à  tous  les  meflieurs 
de  ville,  commença  par  cetexorde: 
lufques  àprefent  vous  auez  enten- 
du les  volontez  du  Roy  temporel, 
maintenant  écoutez  celles  du  Roy 
éternel,  &  continua  «fou  difeours. 
Cependant  l'autre  ne  (cfouciant  au- 
cunement de  la  remontrance  pro- 
phétique du  faint,  tomba  dans  vn 


ment  elle  cftimoit  cette  haire  plus 
que  les  robbes  de  pourpre ,  les (ce - 
prres&t  les  ^couronnes  des  Roy*. 
Dieu  ne  manqua  point  de  bénir  fa 
pieufe  croyance  par  vn  miracle  très 
euidenr.Quclques  affaires  l'obligè- 
rent de  fortir  vn  iour  auec  aller  de 
preiTcj&luyoterent  la  penfëe  d'é- 
teindre le  feuqui  étoit  alfumé,ou  de 
pouruoir  à  ce  qu'il  ne  pût  nuire  à 
rien  pendant  (on  abfence:  étant  doc 
ainf»  hors  du  logis,  le  feu  s'elancant 
jjarlcséclasdu  bois  fe  prit  à  ce  qui 
ctoit  fufcepnble  de  fes  flammes 
dans  la  mail  on ,  &  le  brûla  tout ,  à  la 
referue  d'vn  grand  coffre  de  bois,où 
cette  femme  auoit  ferré  lu  tunique 
de  faint  Dominique:  Et  afin  que  le 
miracle  fut  plus  manifefte ,  Dieu 
voulut  que  non  feulement  ce  coff  re 
nereceut  aucun  dommage  du  feu, 
mais  ne  fut  pas  même  gâté  de  la  fu- 


malheur,pour  lequel  il  fut  aceufé  D  méc.  Ce  qui  valut  beaucoup  à  cette 
&  condamné  :  il  voulut  prendre  femme,  par  ce  que  tout  ion  petit 
aufli  tôt  la  fuitte,  &  montant  a  che-     moyen  étant  enfermé  dans  ce  cof- 


ualauec  fon  fis  &  vn  fien  coulin, 
pour jpignerfon château,  il  futat- 
trappe  par  Ces  ennemis,  qui  le  tuè- 
rent, luy  ,&  ce  coufin. 

L'autre  chofe  mémorable  fut, 
que  nôtre  bien  heureux  Pere  ayant 
vie  (on  cilice ,  il  s'étoit  recompenfc 


f. c,  il  fut  ainfi  preferué  de*  flammes. 
Elle  n'en  fut  pas  ingratte,  veu  que 
s'ctlt  aquittéedes  remercimés  dûs 
à  la  prouidence  deDieu  fur  elle ,  & 
aux  mérites  du  (àint  dont  la  icule  tu- 
nique refi (loi taux  flammes  ,  elle  fit 
partdcfonthrefor  àjiosPcrcSjlcur 

donnant 


PatrUrehe  S.  Dominique. 


3*3 

donnant  le  cors  de  la  tunique,  &fe  A  folutauecfes.Freres  de  leur  donner 
referuant  feulement  les  manches     le  Monaftere  commencé ,  &c  d'en 


d'icclle  pour  fa  deuotion ,  &  l'aifu 
(tance  de  fes  amis.  On  void  encore 
maintenant  ce  qu'elle  en  a  laiiTe  dâs 
notre  Couuentde  Segouie. Toutes 
ces  chofes  font  écrittes  par  le  bien 
heureux  Humbcrt,ôc  autres  anciens 
Auteurs  de  l'Ordre  citez  par  Mal- 
uenda  l'an  uiS.  chapitres  4$.  44. 

Les  affaires  de  la  fondation  étans 


chercher  vn  autre  pour  eux. 

Ce  fut  trop  peu  à  fa  charité  d'a- 
uoircedéiamaiion,ily  trauaillacn 
perfonne  auec  fe$  Frères  ,  pour  la 
mieux  accommoder,  &  rendre  plus 
logeable  à  fes  filles  :  Il  nomma  par 
après  ce  Monaftere ,  defâint  Domi- 
nique, le  dédiant  à  l'honneur  de  fon 
patron  faim  Dominique  de  Silos, 
mais  depuis  (à  mort  il  porta  (on  nô. 


alTurées  dans  cette  ville  d'Hefpai-  g  &  en  fut  toujours  appelle.  C  cftcc 
gne,  faint  Dominique  y  laifia  quel-    Royal  Monaftere,  dont  nos  deux 


ques  vns  de  fes  compagnons,  &  s'en 
vint  àZamorc  ville  des  principallcs 
de  Caftille  la  vieille  :  Dcz  qu'il  pa- 
rut en  fes  entretiens ,  en  fa  conucr- 
iâtion ,  &  en  fes  prédications ,  les 
Bourgeois  luy  offrirent  vn  lieu  pour 
bâtir  vn  Couuent ,  mais  le  peu  de 
Religieux  qu'il  auoit,  le  contraignit 
à  délirer  pour  quelques  mois  l'exé- 
cution de  ce  bon  defl'em. 

Partant  donc  outre  il  vint  à  Ma-  q  coup  de  chemin. 

drit,  où  il  rrouua  vn  de  fes  premiers   

en  fans  Pierre  de  Medine,  lequel 
auoit  heureufement  commencé  la 
fondation  d'vn  Monaftere  :  les  fer- 
uentes  prédications  qu'il  fît  en  cette 
ville  Royalle,  cauferent  es  coeurs  de 
tous  les  habiwns,de  fi  tendres  affe- 
ctions vers  luy  6c  fes  enfans ,  que  la 
moilbn commencée  fut  bienauan- 
cée  de  fbn  tems,  par  les  extrordinai 


tomes  des  vies  des  làintes  font  char- 
gez de  tant  d'ïlluftres  &  vénérables 
Rcligieufês  qui  en  fontfortics:  Il  ne 
fut  pas  du  tout  acheué  par  les  tra- 
uaux  de  nôtre  bien-heureux  Perc, 
dautant  que  ce  grand  fâint  preuoyat 
que  les  iours  neieroient  pas  de  lon- 
gue durée ,  il  ne  s'arrettoit  pas  long 
temsen  vnlieu,  &  imitoitleSolcil 
qui  en  peu  d'heures  auancebenu' 


Conucrjïon  admirable  de  ma- 
dame  May  or  de^Gu^man 
Coufine  de  faint  Dominique 
au  troifeème  degré ,  par  fes 
prédications  du  5.  Rosaire. 

C  h  A  rnnE  XXXVII. 


res  libeiahcez  des  vns  &  des  autres:  £i-  MtferabU  état  de  cet  '  Pameafrej 
Il  y  ût  alors  quantité  de  filles  ver-       au$ir  rebutte  faint  Dminiquc 

...    ..  .f.  _   |î-lla)1M  rnnrKi'<'i  A"      ci  . 


tueufcs,lêquclles  touchées  de  l'cf- 
prit  diuin  qui  parloir  par  fa  bouche 
voulurent  quitter  le  monde ,  &fa- 
crificr  leurs  iours ,  leur  vie ,  leur 
beauté  &  liberté  à  lefu-Chrit  :  elles 
fe  prefemerent  à  faint  Dominique, 
6c  luy  ne  pouuant  fouffrir  que  ces 
belles  araes  n'ûlTcnt  le  contente- 
ment qu'elles  fouhaitioient,  il  rc- 


1.  ConHerJtmdeUmemefarlcsremtn- 
trances  dn  famt. 

3.  Frui s  admirables  de  U  deuttien  dn 
t\pjjùreene\U- 

4.  Ccnfrentatten  de  cette  ffifitirt  4*êC 
Us  Annales  d'fleftaigne. 

CE  fut  en  cette  ville  de  Madric 
ou  «s  autres  de  la  CaftiUe,quc 
Ccc 
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nous  croyons  être  arriuée  crtt? 
grandeconucrfion  d'vne  pechcrcf- 
ic,de  tresilluftre  naiflànce,que  rap- 
porte le  bien- heureux  Alain  de  la 
Roche  luire  crois  chap.  (>\.  c  la 
veux  inkrer  en  ortie  Hutoire,&  dàs 
cctroificrne  hure,  par  ce  que  iela 
trouoefort  conforme  à  ce  que  les 
Annales  d'Hefpaigne  produilcnt 
des  meurs  d'vne  Dame  CaftilUnc 
parente  de  feint  Dominique  -,  de  les 
ciiconl\  inoes  qui  y  (ont  exprimées, 
donnent  légitime  Aijet  de  croire, 
que  ce  fut  en  ce  voyage  de  feint  Do- 
minique en  Hefpaigne.  Nous  en  di- 
rons premièrement  ce  que  le  bien 
heureux  Alain  en  rapporte  de  nos 
deux  anciens  Se  premiers  écriuains 
duRozaire,ïeanduMont  Se  Tho- 
mas du  Temple ,  Se  puis  nous  la 
confronterons  auec  les  Annales 
d*Hcfpaigne. 

Cette  Dame  s'appelloit  Rcnoite  , 
dit  le  bien  heureux  Alain,  filled  vn 
grand  d' Hefpaigne,  qui  la  fit  eleuer 
dez  le  berceau  aucc  degrnns  foins, 
&  en  toutes  les  gentillelles  de  la 
Cour.  Les  talcns  de  nature ,  que 
Dieu  luy  auoit  donné  comme  par 
excez,étans  cultiuez  foigneufirment 
par  fes  Maitres ,  elle  ie  rendit  l'in- 
comparable pourioUerde  toute  for- 
te d'inftrumens, taire  (à  partie  dans 
leiconceiales  plus  difficiles, diucr- 
tir  vne  côpagnie  par  fes  entretiens, 
combattre  aux  Tournois ,  Se  s'y  fai- 
te valoir  pardefTuslcs  autres  jvne 
chofè terni  bit  lelnftre  de  fes  grâ- 
ces, fçauoir  eft  (à  légèreté  d'cfpnt  Se 
libertinage  de  meurs  Ce  fut  la  four- 
ce  de  fou  malheur,  Se  malheur  qui 
tftdiné  poitriamaïs,fi  Dieu  ne  Tût 
fecourucpàrlrtint  Dominique.  Co 
me  donc  elle  n'auoit  aucune  rete- 
fîuc  dànj  fes  paroi  les ,  forces  ieunes 
courtfûhs  prirent  la  hardie  le  <fat- 
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A  tenter  fur  fa  pureté,  Se  vn  d'eux  en 
vint  about,  Se  l'entretint  vn  an  du- 
lant  en  fes  amours  illicites.  Son  pè- 
che (c  dccouuric-  par  vnfis,  qu'  e  11  e 
ûi  de  cette  conuerfàtion  :  dequoy 
dcfcfpcrée,elle  quitta  la  maifon  pa- 
ternelle ,  Se  s'abandonna  autrepart 
à  quiconque  en  vouloir. 

Vne  fi  grande  beauté  mife  en  ven- 
te fi  malneureufêment ,  tronuatant 
d'achetteurs  ,  qu'elle  en  deuint  ex- 
trêmement opulence,  iufques  à  te- 
nir vn  train  de  Princenfe,&  fe  mu 
dre  même  redoutable  à  ceux  de  (à 
famille,  qui  ûflent  voulu  la  retirer 
par  quelque  voye  de  fait  extrordi- 
naire.  Outre  les  ébasque  les  com- 
pagnies Se  la  volupté  luy  fournil* 
loientàplein  fouhait,  ellcprenoit 
vn  fingulier  plaifir  à  tirer  de  la  lance 
contre  les  Caualiers  les  plus  adrois, 
&les  plusrobuftes,  par  ce  quefon 
agilité  décors  luy  donoit  beaucoup 

C  d'auantage,  6:  laroideurdefon  bras 
étoit  fi^randc,  qu'elle  ne  manquoit 
à  les  démonter  Se  terrafler,  d'où 
plulieurs  (c  bleflbicnt  Se  mouroient 
quelquefois  en  très  mauuais  c- 
tat. 

Vn  iour  qu'elle  auoit  donné  heu- 
re pour  vn  femblable  exercice ,  le 
bien- heureux  Patriarche  faint  Do- 
minique le  fçeut  étant  Cm  les  lieux, 
D  Se  ne  manqua  point  de  l'aller  trou- 
uer  pour  l'en  détourner,  Se  la con- 
uertir  entièrement.  11  la  preflà  le 
plus  qu'il  pût  {  mais  iln'ût  d'autre 
Lui  s  faction  Se  réponse  de  cette  H-  ' 
bertine,  finon  qu'il  changeroit  bien 
d'autre  difeours  s'il  vouloit  paiïèr 
vnenuitauec  elle.  Saint  Domini- 
que, dont  le«rur&  les  oreilles  é- 
roient  fi  c  luttes .  frémit  à  ces  parol- 
les,  Se  par  vn  efprit  prophétique  lu  y 
dit,  que  dans  trois  iours  Dieu  letoir 
fon  iugc&  leficn,  toccbâtcec^u'el 


patriarche  faint  Dominique] 


le  auoic  fi  impudemment  auancé  :  A 
Ce  qui  arriua  comme  il  auoit  dit: 
car  crois  iours  après,  vneefpccede 
Manie  la  Gifit,  qui  luy  dura  prez 
de  huit  :  Ce  que  voyans  (es  dome- 
(tiques ,  chacun  pilla  de  (on  coté  ce 
qu'il  pûc  ,  &  tous  l'abandonnè- 
rent. 

Soncfpritluy  étant  reucnu, Dieu 
la  frappa  d'vnc  lèpre  gencrallepar 
coût  le  cors ,  qui  la  rendoit  abomi- 
nable aux  yeux  de  qui  que  ce  (bit,  6c 
chacun  fuyoit  Ton  afpec ,  ne  plus  ne 
moins  que  d'vne  Panthère  in  rame  : 
elle  même  (entant  la  puanteur  qui 
exhaloit  de  Ton  cors  li  infect ,  6c  fc 
voyant  l'opprobre  du  monde,  ût 
voulu  mourir  mille  fois  pour  s'en 
deliurer,  6c  n'ecre  ainfi  la  nfée  des 
hommes  :  c'eft  ce  qui  la  contraignit 
de  fe  retirer  en  vn  champ  dans  vne 
petite  hutte,  feparée  de  tout  le  mon- 
de,pour  y  fournir  ces  douleurs  auec 
moins  de  confufion:  tout  auffi- tôt  q 
Ces  maux  s'y  accrurent  par  vne  para- 
lvfïe,  qui  la  rendoit  perclufè  de  tous 
(es  membres. Il  y  ût  allez  de  chari- 
té dans  quelques  vns  pour  l'affilier, 
6c  (ans  doute  à  la  perdu  lion  de  S. 
Dominique,  lequel  fçauoit  du  Ciel, 
ou  attendoitaffurement  (à  conuer- 
(ion  ;  Mais  néanmoins  demeurant 
gifànte  dans  vn  lit  l'efpacede  trois 
mois ,  6c  n'étant  pas  (ccouruc  fi  a- 
propos  en  tous  (es  befoins ,  fa  chair 
le  putréfia  en  plufieurs  endrois ,  &  ^ 
vn  Chancre  fuy  rongea  toute  la 
face. 

Saint  Dominique  perfuadé  que 
ce diuin  châtiment  auroit  amollyce 
coeur  empierré ,  la  fut  trouuer  ,  6c 
luy  parla  fortement  de  fa  conuer- 
lîon ,  mais  ce  fut  en  vain  de  prime 
abord  ;  car  elle  penfânt  que  tous  fes 
maux  ne  fufient  autre  chofe  que 
les  effes  des  charmes  de  (aine  Do- 


minique, Tût  voulu  déchirer  en  pie- 
ces,  fi  elleût  pû  ;  Néanmoins  après 
qu'elle  ût  oui  leschofes  rares  que 
ce  grand  (âint  luy  expofoit  de  la  de- 
uorion  à  nôtre  Dame,  (es  furies 
s'appaiferent,  le  calme  d'vn  cœur 
addouci  la  remit  vn  peu  à  (oy  ,  6c  la 
(àint  continuant  (es  remontrances 
elle  s'y  rendit,  6c  voulut  dclors  s'af- 
foder  aux  Confrères  du  (âint  Ro- 
zairc,promettantde  le  diretousles 
iours.  Saint  Dominique  l'y  receot 
après  l'auoir  confe-rtee,  6c  la  laulà 
dans  (es  pleurs  6c  fes  larmes,  pour 
fes  premières  ofrenlcs  6c  libér- 
iez. 

Cette  ame,  que  le  Ciel  auoit  ce 
femble abandonne,  fut  fi  fort  tou- 
chée des  lumières  qu'elle  receuoit 
en  difànt  fon  Rozaire,  que  d'infigne 
pecherelTeelle  deuint  (oudainemêt 
lainte:  peu  de  iours  après,  elle  re- 
courra parfaitement  Vvlâge  de  (es 
membres,  6c  la  ville  ayant  appris  fa 
conuerfion,  on  luy  fit  vn  traittemet 
fortable  à  fi  nailîànce.    M  ais  parce 
que  (à  lepre  ne  permettoit  pas  que  !- 
le  ilt  commerce  auec  les  peribnnc% 
elle  fut  encores  huilée  dans  (à ca- 
bane ;  là  demeurant  auec  patience, 
rcfignation,ô*  confufion  defoy  mê- 
me, perpétuellement  elle  étoit  aux 
niez  de  nôrre  Dame,  6c  cmplovoic 
les  iours  6c  les  nuis  adiré  fon  Ro- 
zaire :  (â  dcuotion ,  ferueur,  humi- 
lité, pénitence  d'vn  eccur  contrit,  & 
(à  perfeuerance  méritèrent  que  nô- 
ftre  Dame  la  vifita  perlbnnellemcr, 
6c  luy  ver(ànt  de  (on  lait  virginal ,  (à 
lepre  fut  auffi  tôt  guérie,  fon  rein 
vermeil  luy  reuint ,  ion  chancre  ne 
parutaucunemcnt,&la  trifteflede 
ion  eccur  fe  noya  dans  les  douceurs 
d'vne  faucur  fi  exceffiue. 

A  l'heure  de  cette  vifire,  forces 
perlônnes  apperecurent  de  gvan- 

Ccc  ij 


La  vit  du  Glorieux 

A 


1%6 

des  lumières  fondre  fur  cette  hutte, 
ic  entendirent  pluficurs  voix  qui  (c 
rejouyllbient  pour  la  conuerlîon  de 
cette  péchèrent. 

Ce  miracle  fçcupar  la  ville,  l'e- 
xemple de  (à  conuerfion  admiré  de 
de  tous,  &  la  vie  (âinte  qu'elle  me- 
na par  après,  la  firent  accueillir  de 
cous  les  Grans ,  &  nommément  de 
ceux  qui  faifoient  plus  d'état  de  la 
pieté ,  que  des  autres  choies  de  la 
terre.  Cela  fut  caufe,dit  lebien-heu-  B 
rcux  Alain ,  que  le  Roy  de  Caftille 
la  prit  en  mariage,  &  qu'étant  en 
cecte  dignité  ,  elle  procura  de  tout 
(on  pouuoir  la  propagation  du  faint 
Rozaire,  &  fit  encore  de  grans  ex- 
plois contre  les  Sarrazins  ;  Pour 
recompenfe  dequoy  la  (âinte  Vier- 
ge l'ayant  benic  de  mille  (uccez 
heureux  en  (à  vie,  l'auertit  plulîeurs 
iours  auparauant ,  du  dernier  de  (à 
vie.  Iccluy  venu,  &c  elle  s'y  étant 
duement  préparée,  la  même  (âinte 


man ,  laquelle  fut  Maicreue  de  Fer- 
dinand fécond  du  nom ,  Roy  de  Ca- 
ftille qui  commença  de  régner  a* 
près  la  mort  d'Henry  (on  Frère  l'an 
1117.  &  le  maria  l'an  uao.dontil 
ùt  pour  fis&  fuccelfeur  Alphonlc 
neuuiéme  dit  le  Saçe.  Il  cft  encore 
vray  que  ce  Roy  fe  liguant  aucc  les 
autres  d'Hefpaigne  ,  ils  donnèrent 
plulîeurs  tirettes  aux  Maures  tk  Sar- 
razins dans  l'Andalouzie,  êquelles 
îiyauoit  vne  Amazone  &  Dame 
de  grand  courage,  qui  s'y  rendit  fort 
bgnalée,  ne  plus  ne  moins  que  nô- 
tre pucelle  d'Orléans  contre  les 
Anglois. 

De  ces  deux  circonftanc?s  cou- 
chées dans  les  Hiftoires  d'Heipai- 
gne,  ie  collige  que  ectee  Dame  s  ap- 
pelloit  en  ion  nom  Maior  de  Guz- 
man ,  &  après  (à  conuerfion ,  Be- 
noice  ,  à  raiion  des  beoedi&ons 
qu'elle  auoit  reccu  denocre  Dame 
dans  l'extrémité  de  fon  malheur. 


_  I       1  ,    .  

Vierge  vint  elle  même  chercher  la  le  collige  aufli  que  pour  auoir  fer- 
proye,  pour  la  conduire  en  Paradis,     ni  aux  amours  d'Alphonfe  dans  la 


&  en  faire  vn  prefenc  à  la  trcs-(âinte 
&  adorable  Trinité. 

Celt  le  recic  du  bien  heureux 
Alain,  auquel  ie  remarque,  &  pa- 
reillement és  autres  qu'il  tait ,  vn 
mélange  de  circonftanccs  où  il  ne 
garde  aucun  ordre,  nc/ê  mettant  en 
peine,cefemble,  que  delafubftan- 
ccdel'Hiitoireimais  le  ficelé  poly 
oii  nous  (bmmes  ,  ne  peut  (bufrrir 
ce  manquement  en  vn  Hiftonen:  D 
ôcc'eft  ce  qui  m'oblige  derepaflèr 
le  pinceau  d'vnecurieufc  recherche 
fur  tout  ce  que  cet  Auteur  écrit. 

Il  eft  donc  vray  pour  ce  qui  tou- 
che ce  narré  ,  qu  enefïct  il  y  a  û 
dans  l'Helpaiene  vne  grande  Dame 
Coufincde  (aint  Dominique,  fille 
de  Dom  Gui  lien  Perczdc  Guzman, 
appcllcc  Donna  Maior  de  Guz- 


ieuneilè,  le  bien-  heureux  Alain  a 
pris  fujet  de  la  dire  Reyne  de  Ca- 
ltille  ,  bien  qu'elle  ne  l'ait  pas  été. 
Troificmét  qu'ayant  été  duitteaux 
armes  dez  la  ieuneûe ,  elle  a  pû  fai- 
re ces  explois  de  guerre  que  l'on 
raconte  d'elle,  iufques  à  le  rendre 
formidable  au  Prince  Mahomad 
Vice  Roy  des  Maures  en  Hefpai- 
gne.  Et  enfin  qu'ayant  les  richelles 
&  le  crédit  en  main,  ellcabaty  plu- 
ficurs Eghfcs  en  l'honneur  de  la  la- 
crée  Vierge ,  &  fait  arborer  le  (âint 
Rozaire  en  diuers  endrois. 

Or  ie  mes  cette  conuerfion  à  l'an 
1119.  que  (âint  Dominique  fut  en 
Hc/paigne,  pour  donner  tems  à  cet» 
te  pénitente  de  parecre  fur  le  Théâ- 
tre des vanitez du  monde, charmer 
de  fes  appas  vn  icune  Punce  qui 
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commença  deregner  ar>res  fon  frère  A  lieu ,  il  prit  congé  de  fes  frères  &c  de 

fes  nouuelles  hllcs  de  Madrit ,  Se 
prie  (à  toute  pour  Fiance.  Dieu 
permit  qu'il  fut  rudement  éprouuc 
pour  lors  par  la  foiblciic  de  quel- 
ques vns  des  fiens.  Vincent  de  Beau» 
fiais  1.  50.  chap.  77.  rapporte  l'fei- 
ftoire  de  la  forte. 

Saine  Dominique  prêchant  en 
Hefpaignc  ,  ôc  y  trauaillant  pour 
fon  Ordre,  vid  en  fonge  vn  épou- 


Henry ,  l'an  1117.  puis  le  conuertir, 
&  enfin  marcher  en  tête  des  armées 
contre  les  ^arrazins  .  Ce  qui  ne 
fçauroit  être  ;  fi  l'on  cftimoitquece 
fut  pendant  les  premières  prédi- 
cations de  laine  Dominique  étant 
Archidiacre  d'Ofme,pui(qu'en  ce 
tems  cette  Dame  fille  de  fon  neueu , 
étoit  encore  petite.  On  luy  peut 
confirmer  fon  courage  ,  étant  née 


d'vn  père  qui  faifok  élément  delaB  uentable  Dragon,  lequel /èlançoit 
guerre  ,  6V  le  ttooua  dans  cette  ba-  à  gueule  béante  lur  les  frères  qui 
taille  lHànglante  dans  les  plaines  de  1  accompagnoient ,  d'où  il  apprit, 
Taloze,  contre  le  Mirammolin ,  où  que  dans  peu  de  iours  Satan  feroit 
prés  de  deux  cens  mille  Maures  qnelque  nouuel  effort,  pour  luy 
empourprèrent  de  leur  fang  toute  la 
campagne.  Son  frère  encore  peut 
rendre  témoignage  àfâgcneroiité , 
lequel  étant  afïiegé  des  Maures  dfls 
▼ne  ville,  ayma  mieux  laitier  égor- 
ger fon  fiz  par  eux ,  que  leur  rendre 
la  place ,  &  enfin  les  obligea  par  fes  _ 
furieufes  forties  de  leuer  nonteufe- 
ment  le  fiege. 


Saint  'Dominique  retourne 
des  Mefpaignes  en 
France. 


rauirdefcs  enfans  :  Ce  qu'il  preuid 
il  le  vid,  bien  qu'il  n'ût  manque  de 
les  auertir  de  là  penfée ,  &  de  les 
munir  contre  les  attaques  de  cet  en» 
nemy  :  Peu  de  ious  après  ,  vne  foi- 
bleûe  de  courage  s'empara  de  tous 
fes  compagnons,  Se  l'abandonnè- 
rent à  la  relerue  de  deux  frères  Con- 
uers ,  &  d'vn  F.  clerc  nommé  A  da  : 
Le  (amt  ne  s'étonna  point  de  ce  de- 
bris  ,  ains  s'adreirant  a  l'vn  de  ces 
trois,  luy  demanda  s'il  ne  vouloit 
point  auflî  retourner  en  arrière  : 
Dieu  nous  en  garde ,  répliqua  c  il , 
mon  Pere ,  que  nous  fuyuions  les 
piés  pour  abandonner  la  tête:  Cette 
confiance  le  rejouyt  extrêmement, 
$c  cependant  emu  de  compaffion 
pour  la  perte  des  autres,  il  femiten 


I.  Le  DiuhU  tente  les  ctmpàgninsiu 

fittnt ,  ty  ils  fncctmbertnt. 
l.  Illesreyg»  far  fes  prières    rjr  D  «^^^£1^^^^ 
vmt  fonder  <  sur^.Jfe  CT  Btrct-     Sa  prierc  jfc  plu$  que  ffs 

parolles  ;  le  faim  Efprit  leur  toucha 
le  coeur ,  &  ils  fe  repentirent  de  leur 
inconftance  :  Ils  retournèrent  à  luy, 
&  furent  déformais  plus  aguerrys 
en  la  milice  fpirituelle. 

Cette  vidoire  gaignée  laint  Do- 
minique prit  (à  route  de  France ,  & 
fortatde  Madrit  vint  à  Guadalaiara 

Ccc  iij 


Itnne. 

3.  il  vient  en  France,  ty  vers  Ttulenzj 
ehanjre  t'ean  en  vin  ,f>ttis  tire  ter  s 
?*ru. 

L'Etablillement  de  l'Ordre  ne 
permettant  à  laine  Dominique 
de  fejourner  lontems  en  vnmeme 
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quieft  vn  bourg  éloigne  d'enuiron  A  Le  premier  lieu  qu'il  vifua  re- 
quatre  heucs  de ce«c ville , ce  que    tournant,  d'Hefpaigne  en  France, 


iâint  Antonin  lemarque ,  appellent 
ce  lieu  Godai faiara ,  qui n'eft  pas  le 
vray  nom,  &pouttoit  donner  peine 
aux  Le&ntre.  Delà  tirant  vcrsl'Ar- 
ragon ,  il  vint  aSaragone/w  parfes 
prédications  il  affermit  les  habitans 
en  leur  deupnon  au  iàint  Rosaire , 
qu'autrefois  il  leutauoit  prêche,  Se 
difpofà  leurs  bonnes  volontez  pour 
fonder  vn  Couuent  à  fon  Ordre 


fut  celuy  qu'il  aymoit  (î  tendremét, 
le  Menait  ère  de  Prouïlles  j  chacun 
peut  s'imaginer  (ans  l'écrire  ,l 'cure  - 
me  confolation  Se  du  Pere ,  Se  des 
h  l  les ,  Se  n'auons  autre  chofe  à  rai  - 
re,  qu'à  fuyure  le  (âint  iufques  à 
Toulouze.  L  on  tient  que  dans  ce 
chemin  il  fît  ce  miracle,  dont  le 
bien-heureux  Humbeit  fait  men- 
tion au  liure  2.  des  vies  des  Frères , 


1  V.M  T«    -wv»»*^»»»-    —    —  '  * 

dans  leur  ville  ,  le  quelles  peu  de  B  chapitre  j.  Les  chaleurs  ctans  ex- 
moys  aptes  Ton  départ  ils  mirent  en    tremes ,  &  qui  caufoient  de  grandes 


exécution.  De  là  prenant  là  route 
pour  Toulouze  par  laCataloigne , 
il  vint  à  Barcelonnc  capitale  de  la 
Comté-  Dien  y  bénit  les  prédica- 
tions ne  plus  ne  moins  qu'ailleurs , 
Se  Ton  hofte  nommé  Pierre  Grun- 
tuoluy donna  fa  maifon^oil  quel- 
ques femaines  après  fon  départ,  les 

Religieux  qui  fonderont  en  la  ville  croient  Cela  ne  découragea  point 
(è  retirèrent,  Se  y  drctTcrcnt  vne^  le  (âint  Patriarche  i  il  recourutauec 

Chappellei/x»  atti  fa  confiance  ordinaire  à  Dieu,  & 

Saint  Dominique  fit  toutes  ces     s'aliiirant  de  (à  bonté ,  commanda 


altérations  à  ceux  qui  voyageoient 
àpié ,  les  compagnons  du  (oint,  en- 
tre lcquels  il  y  en  auoit  de  fort  de- 
licâs  Se  nouuellement  receus ,  s'en 
trouuerent  incommodez  :  Le  bon 
Pere  y  voulut  remédier  ,  mais 
on  ne  leur  dona  par  aumône  qu'vn 
fcul  verre  de  vm  pour  huit  qu'ils 


choies, depuis  le'mois  de  Décem- 
bre l'an  1118.  qu'il  entra  dans  l'Ef- 
paigne,  iufques  an  commencement 
deluillet  qu'il  en  forât,  comme  rai. 
fon  ne  prudemment  le  doûc  Mal- 
uenda  ,V an  m  aux  chapitres  18  Se 
y.  enquoynons  pouuons  admirer 


que  ce  verre  de  vin  fut  mis  dans  vn 
grand  flacon ,  fur  lequel  onvcrfàdc 
l'eau  tant  qu  il  en  pouuoit  tenir  :  En 
fuitteil  le  bénit,  &  tous  goûtèrent 
par  expérience  combien  Dieu  a  foin 
des  fiens ,  puifquece  vin  (i  trempé 
leur  (èmblà  très  excellent  Se  très- 


m  «via    i        7  i      — —    —    —  —  — - 

en  partant  l'incroyable  ferueur  du.^  puiflànt,  auquel  il  fallut  aiouter  de 
taint ,  leq  ici  aurc  vn  ttauail  mrati-     l'eau  ponr  en  modérer  la  force. 


gablé,  au  mililieu  des  hyuers,  Se 
aux  plus  grandes  clialenrt  ,alioit  de 
tous  cotez  pour  y  fonder  &c  planter 
fonOrdre  Nous  accroîtrons  nècre 
admiration  fi  nous  diminuons  du 
tems  que  Maluenda  fat  leuurner 
le  faint  en  Hefpaigne  ;  car  nous  ver*, 
rons  tantôt  au  ch*p.  fuyuant ,  quSl 
prêcha-dans  Paris  4c  iourfarm  lean 
Uaotifte ,  Se  pat  confequent  a  dû 
partir  d'Hefpaigne  fur  la  fin  deMny 


Apres  ce  reftaurant  miraculeux  , 
tous  arrhierent  (âins  Se  difpbs  à 
Toulouze,  en  la  compagnie  de  leur 
faint  Patriarche  ,  le  bien-  heureux 
Bertrand  v  étoit  pour  lors  ,  6c  récent 
aucc  vnciarisfadeion  indicible ,  fon 
très  (âint  &  bien  aymé  Pere.  Luy 
d*  vn  aùtrecôcc  faltia  tous  (es  en  fans, 
lolia  beaucoup  leur  confiance  dans 
les  affligerons  paliers ,  les  encoura- 
gea pour  les  futures ,  &  leur  promit 


7>4tri4rchf  Saint  Domwi.pc. 

vn  fouuen/r  particulier  en  fe*  prie-  A,*paflà  toute  ync  nuit  en  prières 


res,  à  ce  que  Dieu  les  voulue  bénir 
delà  protection  «trordinaire.  De- 
là prenant  congé  d'eux,  &  leur  laii- 
fant  quaû  tous  Tes  compagnons ,  il 
.imcn.i  le  bien  heureux  Bertrand 
(on  ancien  amy ,  pour  le  fuyurc  iuf- . 
ques  à  Paris. 

Tous  deux  furent  en  Pèlerinage  à 
N.Dame  de  R  oquemadour ,  à  trois 
tournées  dcTouiome,dans  le  Dîo- 


L'on  ctouue  pouccq,  m  !  me  fujet 
dans  les  Archmes  de  l'Eglife  Cate- 
dralc  de  notre  Dame  du  Puy ,  &  du 
Couuent  Auffi^que  le  bien-  heureux 
Patriarche  Fut  en  cette  ville  par  de- 
uodon,&  obtint  de  VÈucque,& 
des  habitansvn  lieu  pour  y  fonder 
vn  Couuent  j&  les  mémoires  de 
nôtre  Couucntde  Clcriaontcn  Au- 
uergne  ,  ajoutent  que  reutnant  du 


ccfèdeCahors:  C'cft  vn  lieu  Laine  B  Puy  il  pilïà  par  là ,  &  y  obtint  en 
cauedas  vn  rocher,  d'vnaccez  al:  c  z 
difficile ,  dans  le  milieu  des  boys  , 
auquel  il  y  à  vncEglifc  dédiée  à  nô- 
tre Dame ,  dans  laquelle  repofe  le 
cors  de  fâint  Amateur ,  Ton  fidclle 
ièruiteur  pendant  qu'elle  étoit  en 


Egypte.  Pour  récompense  d  a  noir 
porté  fouucnt  le  peut  lefus  entre  (es 
feras ,  &  lauoir  aÎTùlé  dans  les  fèrui- 
ces  qu'elle  demandoit ,  incontinent 
après  Ton  AtTompnon  elle  luy  ap- 
parut, ôc  luy  enioignit  de  faire  voy  le 
en  France,  pour  fe  retirer  &  acheuer 
les  îours  dans  ce  lieu  ;  Il  le  fît ,  & 
dreîlà  dans  ce  rocher  vnc  petite 
Chapelle  en  l'honneur  de  la  Maî- 
tre Ile,  oA  par  après  Ton  cors  fut  in  - 
humé.  Ce  lieu  demeura  lontcmsaf 
lez  inconnu ,  iufques  à  ce  que  Dieu 
ayant  fait  decouunr  le  cors  saint , 
les  miracles  frequens  le  rendirent 
fort  célèbre,  &  fur  appel  lé  du  lan- 
gage vulgaire  R  oquemadour,  com- 
me fi  l'on  diiok  en  termes  François 
R  oc  he  d' Amateur . 

Nôtre  bien- heureux  Père  prefle 
des  rendrelîes  de  fbn  amour  filial 
vers  nôtre  Dame,  ne  craignoit  point 
de  s'écarter  de  ion  chemin,pour  luy 
rendre  toujours  quelque  particulier 
témoignage  des  affections  de  Ion 
cœur  :  ayant  apris  qu'elle  cherilToit 
particulièrement  ce  lieu ,  il  y  voulut 
aller  en  deuotion,  &  en  effet  il  y 


cote  ce  qui  ctoit  ncceuâire  pour 
vnc  fond.it ion. Su vuant  ces  mémoi- 
res faint  Dominique  à  du  faire  ce 
voyage  l'au  1x17. allant  de  Toulou- 
zcX  Paris ,  . la u tant  que  cette  an- 
née ia>p.  nous  auons  les  ipurs  com- 
t c /.  de  fôn  voyage qui  furent  dix  de- 
puis Roquemadour  iufques  à  Pa- 
ris v&  par  confecnient  n'a  pû  fe  dé- 
tourner pour  aller  au  Puy  &  à 
Clermont,&s'yarretter.  ^J»^, 
^  .Ne  nous  arrêtions  pas  nous  mê- 
mes à  oecy,&  al  Ions  pas  à  pas  an re s 
nôtre  bien-  heureux  Père ,  l'on  tient 
que  ce  fut  en  ce  voyage  que  la  pluye 
tombant  à  grottes  ondées  fur  fa  ter- 
re, capable  de  le  tremper  Se  l'on 
compagnon  iufques  à  la  peau  ,  il  fît 
le  ligne  de  La  Croix  vers  les  nué- 
es ,  &  les  eaux  qu'elles  verferent 
n'oferent  iamais  les  toucher ,  mais 
auec  vn  11  euident  miracle  ,  que  mê- 
me le  bord  de  leur  robbe  n'enetoit 
pas  moiiillé.  Vinctnt  de  BeduuaisXT 
D  IhtoÀtric  cttiz, par  M*{»<nà.x  ,  l'a» 


ivp. 


Ch. 


*9- 


A  l'occafionde  ce  miracle  T  met- 
ry  d'Apold  rapporte  v  ne  merucillc; 
qui  luy  peut  touenir.  Vniour,  dit- il, 
la  pluye  ne  l'épargnant  &  les  com- 
pagnons, ne  plus  ne  moins  que  les 
autres ,  tous  étans  arnuez  au  logis  , 
leur  foin  principal  fut  de  fecher 
leurs  habis  aux  dépens  du  feu ,  mai» 
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celuy  du  iâint  fut  d'aller  à  l'Eglue, 
&  y  palfer  la  nuit  en  prières  deuant 
le  laine  Sacrement  :  Le  matin  venu , 
les  frères  trouuerent  leurs  habis  en- 
core humides  ,  &  n'auoir  pû  erre 
bien  féchez  ,quoy  qu'ils  Cillent  en- 
tretenu grand  feu  pendant  la  nuit, 
&  ceux  de  (aine  Dominique  (è  trou- 
uerent (ecs  comme  au  plus  fort  de 
l'été.  MAluetUdémlttHcut. 
Le  bien-heureux  Humbertau  li- 
chapkreio.  des  vies  des  rre- 


ure 


res  pourfûyuant  le  voyage  de  fàint 
Dominique  ml  que s  à  Paris  auec  le 
frerc  Bertrand, dit  que  partant  de 
Roquemadour  le  lendemain  ,  ils 
rencontrèrent  quelques  bons  Pèle- 
rins AUemans,  léquels  fe  voulurent 
mettre  en  leur  compagnie:Ces  bon- 
nes gens  entendans  le  bien-heureux 
Patriarche  auec  fon  compagnon, 
lcquels  chantoyent  prefque  tou- 
jours des  hymnes  ôc  des  Seaumes , 
ou  difoient  le  Rozaire  par  enfem 
ble ,  ûrent  dcuotion  de  les  nourrir 
par  le  chemin ,  tk  payer  pour  eux  en 
toutes  les  hôtelleries  :  Il  les  traitè- 
rent donc  auec  cette  charité  ,  & 
quatre  iours  pallèz  le  (àint  dit  a  fon 
compagnon  ,  véritablement  frerc 
Bertrand  i'ay  fcrupule  de  ce  que 
nous  moilTonnons  les  chofes  tem- 
porelles de  ces  Pèlerins ,  &  nous  ne 
lemons  en  leurs  cceurs  aucune  con- 
foladon  &  inftru&ion  fpirituelie  : 
C'cft  pourquoy ,  mon  cher  fit ,  fle- 
chiflons  les  genoux  &  prions  en- 
femblc  nôtre  bon  Maître  à  ce  que 
nous  piaffions  entendre  leur  langue 
&  la  parole ,  &  ainft  nous  rcuan- 
cher  de  leurs  charités ,  leur  annon- 
çant l'amour  de  nôtre  Sauueur  lefu- 
Chrit. 

Le  Pcre  Bertrand  obeytà  lafe- 
monce  du  bien-heureux  Patriarche, 
Ôc  tous  deux  fe  leuans  de  la  prière  , 


A  us  entendirent  auflî  tôt  l'Allemaa 
ôc  le  parloient  fuflilamment:  Ce 
qui  étonna  fi  fort  ces  Pelerins,qu'ils 
le  ietterent  à  leurs  pics  pour  auoir 
leur  bénédiction, &  écoutèrent  auec 
grand'  auidité  pendant  tout  le  che- 
min leurs  làints  difeours.   Ils  en 
iouyrent  pendant  quatre  iours ,  au 
dernier  déqucls  ils  atriuerent  tous 
enlemble  à  la  ville  d'OrleSs.  Là  ces 
bons  Pèlerins  prirent  congé  de  faint 
g  Dominique ,  non  (ans  des  regrex  in- 
dicibles &  très  am*6tueufes  recom 
mendations  à  fes  prières ,  puis  tirè- 
rent vers  Chartres  Se  luy  vers  Paris, 
Ez  approches  de  cette  ville ,  (àinr 
Dominique  appréhendant  que  fon 
compagnon  allât  publier  aux  frères 
cette  raueur  extrordinaire ,  luy  fit 
promettre  que  iamais  il  n'en  parle- 
rait qu'après  fa  mort.  Nous  voyla , 
mon  frère,  luy  dit-il,  proche  des 
Faux-bourgs  de  Paris ,  fi  les  frères 
viennent  à  fçauoir  ce  miracle,  cha- 
C  cun  nous  cttimcra  des  fonts ,  &  ce- 
pendant nous  fommes  des  pauures 
pécheurs:  ôc  fi  par  après  les  leculiers 
enfçauent  quelque  chofê,  nous  fe- 
rons expoiezàvn  grand  danger  de 
vanité ,  c'eft  pourquoy  ie  vous  def- 
fens  fous  peine  de  dcfobeyilànce , 
dereueleràquiquece  (bit  la  grâce 
qui  nous  a  été  gratuitement  don- 
née: Ce  que  le  bien-heureux  Ber- 
trand exécuta  pun&uellement. 
D     Au  récit  de  ce  miracle  après  Ci 
mort,  le  Cardinal  Raynier  du  titre 
de  fainte  Marie  cnCofmcdm  prê- 
chant vn  iour  des  louanges  duraint, 
deuant  pluficurs  Eucqucs  Se  grand 
nombre  d  Ecdcfiaftiques  &  Regu» 
liers ,  alfura  que  d'autrefois  il  auoit 
reccu  de  Dieu  ce  don  Apoftolique 
des  langues ,  ôc  dit  que  renconrrant 
en  fon  chemin  vn  Religieux  étran- 
ger de  fainte  vie ,  dont  il  nf  entendoit 

le  langage 


Patriarche  Saint 

le  Uuga^c ,  pria  nôtre  Seigneur  de  A 
leur  donner  a  cous  deux  l'intelligen- 
ce de  la  langue  d'vn  chacun  :  Cette 
grâce  luy  rut  accordée  ,  &  pendant 
trois  iours  ils  s'entretwdrent  fami- 
lièrement comme  deux  Anges  du 
Ciel  Mitlutnddl'aniiiy.ch.  19.  Re- 
marquons en  pailantauam  que  d'al- 
ler plus  outre ,  le  grand  zele  de  (aine 
Dominique ,  lequel  étant  arToibly 
de  mille  aul  tentez ,  ieûnant  &  veil- 
lant toujours  ,  fanant  ncaumoins 
autant  de  chemin  apié,que  faitvn  B 
homme  de  cheual ,  puilque  dans 
huit  iours  il  vint  de  Roquemadour 
à  Orléans  ,&  d'Orléans  à  Paris  en 
deux  :c'etoitfa  ferueur  d'efprit  qui 
tamgotoit  (on  cors,  &  dominoit  à 
fes  toiblerïes. 


Arriuèe  de  faint  Dominique 
à  Paris ,  &  ce  qùily  fît  four  c 
fin  Ordre ,  &  k  plus  grand 
ètabliffement  de  li  deuotion 
du  Ko  faire. 

Chapitre-  XXXIX, 

1.  //  freche  fruButufment  ty  mxé- 
cnltufcmtnt  4  fariren  l  E^ïj  t  nôtre 
D*me. 

x,  //  dtflint  four  fonder  en  Ecejfe ,  4 

Ptiters^tyi  Limites. 
5.  //  fdfe  <n  l talie  crf-iit  mirddes  tn 

chenu*. 

C'Eft  pour  la  féconde  fois  ôc  la 
dernière  que  laint  Dominique 
vint  à  Paris,  après  la  confirmation 
de  fon  Ordre.  Il  y  trouua ,  dit  le 
bien- heureux  Humbert  trente  Re- 
ligieux ,lcquels  auoient  deia  quel- 
que petit  bâtiment  5c  vne  chappelle 
à  la  rue  faint  laques,  où  maintenant 


Dominique.  j^r 

eft  ce  fameux  &  célèbre  Couuent 
dédié  à  l'honneur  de  cet  Apoftre. 
Il  y  demeura  peu  detems ,  &  fît  nc- 
aumoins beaucoup, il  fut  inuitéde 
prêcher  en  l'Egliie  de  nôtre  Dame, 
le  iour  de  faint  Iean  Baptifte,  &  non 
l'Euangelifte  ,  comme  dit  le  bien- 
heureux Alain  ou  le  copule  du 
bien  heureux  Alain  :  Auquel  fer- 
mon  il  luy  arriua  vne  chofe  fort  mé- 
morable ,  que  luy  même  reuela 
deux  cens  ans  après  la  mort  au  mê- 
me bien-heureux  Alain ,  ainlî  qu'il 
fe  trouue  dans  fes  écris  de  laCon- 
rrairie  du  feint Rozaire  chapitre  19. 
partie*,  Le  faint  Patriarche  s'etant 
préparé  conformément  à  la  qualité 
de  (on  Auditoire,  (e  retira  pour  vne 
heure  ic  obtenir  par  cette  prière  la 
grâce  de  prêcher  frucrueuiemcnt.i 
les  Auditeurs.  11  reccutant  d'attrais 
de  douceur  en  cette  recollection  , 
qu'il  y  fuc  rauy  ,&  dans  ce  rauiflè- 
ment  ût  le  bon  heur  de  voir  la  (àcrée 
Vierge.  Elle  luy  apparut  dans  vu 
fons  de  lumière  ,  qui  larendoit  e- 
clattante  comme  vn  Soleil  :  En  cet 
état  elle  tenoit  en  fes  mains  vn  petit, 
liure ,  ôc  luy  dit  ces  parolles:  Domi- 
nique mon  Epoux ,  bien  que  le  fer- 
mon  que  vous  auczdifpolé  (bit  fru- 
ctueux 5c  vtile,  neaumoins  ie  vous 
en  prefente  vn  autre  qui  aura  beau- 
coup plus  d'efrèt,  5c  me  fera  plus 
agréable:  Toutaufli  tôt  (âint  Domi- 
nique prit  ce  petit  Hure,  &  en  fa  pre- 
fence  lût  ce  nouueau  fêrmon ,  après 
quoy  toutdifparut,  ôc  le  faint  reuint 
à  (by. 

Letems  ctoit  venu  qu'il  fallri: 
monter  en  chaire ,  5c  à  peine  les  af- 
filtans  y  virent  parétre  cet  Ange  du 
Ciel  que  tous  fe  difpoferent  à  en- 
tendre des  chofes  prodigieufes ,  Se 
qui  n'auoyent  point  été  ouyes  ;  mais 
ils  furent  bien  étonnez ,  quam  le 

Ddd 


vie  du  (glorieux 

feint  ne  leur  propofâ  Vautre  texte  Adclors  elle  ietu  de  très  profondes 


que  les  parolles  de  faim  Luc  chap.i 
IngreJfwjiBgtlmdd  (dm  dixit  :  ji** 
•r Mi*  flou  , Dtmmustecum,  ienedt- 
ttdtHKimulur  lruL  Quatre  Maîtres 
es  Àrs ,  libertins  en  leurs  mœurs,  Sz 
que  la  feule  curiofîté  auoit  coduitau 
fermon,  entendans  les  fimples  com- 
parailons ,  auec  lêouel  les  S.  Domi- 
nique fàifoit  voir  1  importance  de  la 
deuotion  de  nôtre  Dame,  fè  forma- 
liferent  de  fbn  difeours ,  Se  murmu- 


racines  es  cœurs  des  Pariliens  :  plu- 
fteurs quittèrent  le  monde  ôcfuyui- 
rent  fon  inftitut ,  plufteurs  changè- 
rent entièrement  de  v  ie ,  d'autres  fi- 
rent de  très  grandes  aumônes  pour 
la  conftruttion  du  nouueau  Cou- 
uent,  fit  tout  le  peuple  s'afrêction- 
na  grandement  a  nos  Pères.  Ceux 
qui  auront  la  curiofité  de  voir  le 
niiet  de  ce  fermon ,  le  trouueront 
au  lieu  cité  du  B.  Alain  >  &  en 


rerent  entre  eux ,  de  ce  que  le  fâint  B  Carthagenafor  le  fui  et  du  Rozaire. 


leur  faifoitvne  leçon  d'cfans.Dans 
leur  actuel  murmure  entre  eux, 
notre  Dame  fc  fit  voir  au  faim ,  Se 
luy  embrazoit  fi  fort  le  cccur  Se  la 
langue ,  que  ces  parolles  étoient  au- 
tant de  fâgettes  enflambces  aux  fen- 
limcns  de  fes  Auditeurs  :  Il  n'y  auoit 
que  ces  quatre ,  Icquels  croient  in- 
fenfibles  a  fes  parolles. 

Dieu  ne  les  voulant  châtier  fur 
le  champ ,  ains  leur  donner  tems  de 
pénitence  ,  fit  connoitre  au  faint  ^ 
Prédicateur  qu'il  y  en  auroit  de  la 
compagnie,  Icquels  ne  furuiuroient 
pas  la  iournée  fuyuante,  s'ils  ne  fè 
conucrtiflbient.  Ces  quatre  ne  s'e- 
mûtent point  de  cette  prophétie,  Se 
s'en  allèrent  à  leurs  débauches  or- 
dinaires :  Là  fàtistaifans  à  leurs  con- 
cupifeences  déréglées  ,  &  chacun 
voulant  être  préféré  pour  la  iouyl- 
fânec  de  quelque  créature  ,  ils  en 
vindrent  aux  mains ,  deux  furent 


Vu  de  ceux  qui  prirent  l'habit 
alors  des  mains  du  fâint  Patriarche, 
fut  le  bien- heureux  Guillaume  de 
Montferrat ,  lequel  depofà  comme 
témoin  oculaire  pour  ta  canonisa- 
tion. Il  die  de  luy  même ,  quand  il 
donna  par  écrit  fa  depofiuon ,  que 
l'an  mt.conuerfànr  familièrement 
auec  luy  dans  Rome  pendant  le 
fàint  tems  de  Carême,  il  étoit  fort 
touché  de  fês  entretiens,  &  luypro- 
mit  que  s'il  alloit  aux  carriers  de 
Septentrion,  il  prendroit  l'habit,  5c 
l'y  fuyuroit  après  qu'il  auroit  étudié 
deux  ans  en  Théologie  dans  Paris. 
Ces  parolles  nous  confirment  ce 
que  nous  auons  marqué  cy  deflus, 
que  nôtre  bien- heureux  Pere  en- 
tendant les  miferes  des  Prufliens , 
Liuoniens,  Mofcouires,  Se  autres 
nations  duPolc,  il  s'etoitrefolu  d'y 
aller,&enuoyapar  auace  troisde  les 
en  fans ,  comme  remarque  par  con- 


ruez  fur  la  place,  &  les  deux  autres  D  jecture  Malucnda  chap.  n.  de  Tan 

1 1 1  j .  bien  qu'il  nût  pas  les  mémoi- 
res, que  depuis  nous  auons  û.  Le 
bien-heureux  Guillaume  de  Mont- 
ferrat auoit  fouhaitté  d'être  de  la 
partie ,  Se  pource  dclors  il  engagea 
fàparolle  au  faint,  après  deux  an- 
nées de  Théologie  dans  Paris.  Il 
n'attendit  pas  néanmoins  ce  ternTe ,. 
poureeque  rencontrant  le  font  dans 


blellèz  à  mon.  Le  Guet  fc  (âifit  de 
ces  deux ,  mais  au  lieu  de  fe  conuer- 
tir ,  ils  rendirent  leurs  ames  auec  des 
blafphemes  en  bouche  Ce  châti- 
ment étant  feeu,  la  ville  de  Paris 
défera  tellement  aux  exhortations 
du  faint  pour  la  deuotion  cnuer  s  nô- 
tre Dame ,  que  la  plupart  embrallà 
la  Confrairie  du  faint  Rozaire ,  Se 


Patriarche faint  Dominique] 


cette  tille  à  iôn  retour  de  R  orne ,  il 
1  uy  demanda  rhabits&  le  receut  da  s 
nôrre  Couuent  de  fàint  laques. 

Ce  fut  encore  dans  ce  même 
tems.quc  font  Dominique  ietta  les 
fondemens  de  Ton  Ordre  dans  le 
Royaume d'Ecoflè ,  pareequ  Ale- 
xandre fécond  Roy  d'Ecoflè  re- 
nouant à  Paris  les  anciennes  allian- 
ces de  fà  Couronne  ,auec  celle  de 
France,  il  voulut  conférer  auec  iâint 
Dominique ,  &  en  étant  lâtisfaitau 
dernier  point,  il  le  conjura  de  luy 
vouloir  donner  quelques  vns  de  les 
enfans,pour  les  établir  en  fon Roy- 
aume ,  ce  qu'il  fit ,  &  Ton  croyt  que 
le  bien  heureux  Laurens  Anglois 
rut  de  ceux  que  le  bien-heureux  Pè- 
re deftina.  Ceft  Maluenda  qui  tire 
cette  remarque  des  Annales  d'Ecof. 
fel  an  1119.  chapitre  11. 

l'en  fais  vn'autre  fort  importante 
pour  la  fondation  du  Couuent  de 
Lymoges ,  laquelle  plufieurs  nuan- 
cent de  deux  ans ,  plus  qu'elle  n'eft 
marquée  dans  les  anciens  rrunuf- 
cris  de  l'Ordre.  Ils  portent  exprefle- 
mentque  uint  Dominique  retour- 
nant d  Hefpaigne  à  Paris  l'an  11  1  j. 
il  enuoya  de  cette  ville  à  Limoges 
lebien-neureux  Pierre  de  ScylJan, 
&  il  y  alla  nonobftant  la  refiftance 
qu'il  y  fit  à  caufe  de  fon  incapacité , 
(e  confiant  fur  la  promefle  que  le 
feint  luv  fit  en  ces  parolles.  rddefili, 
Or  conpdentir  vdde:  Omni  die  te  bis 
ctrum  Dto  ;  {y  ne  dnlites  ; 
mulets  ésctjmres  De* ,  ty  afferei  frn- 
ftummtt.tum.  Allez  mon  fiz  ,&  al- 
lez auec  toute  (brte  de  confiance , 
tous  les  1  ours  ie  vous  orfriraydeux 
fois  à  Dieu. Ne  craignez  pas,  vous 
luy  gaignerez  beaucoup  dames ,  & 
porterez  vn  grand  fruit  à  l'Eglife: 
ce  qui  axriua,  comme  nous  curons 


A  en  la  vie  du  même  bien-heureux 
Père. 

Dans  cette  même  année  (âint  Do- 
minique députa  des  Religieux  pour 
aller  fonder  à  Poiriers ,  car  ie  trouue 
dans  les  mémoires  de  ce  Couuent , 
que  ce  fut  en  cette  année,  que  l'E- 
ucque  de  Poitiers  nommé  Guillau- 
me,  6c  le  Doyen  du  Chapitre  nom- 
mé Philippe  donna  erct  pour  com- 
mencement de  fondation  à  nos 
tous  l'Eglife  de  làintChriftofle,& 
B  Pères  fes  enuirons. 

Ces  affaires  &  plufieurs  autres  ar- 
rettees ,  Iàint  Dominique  prit  con- 
gé de  fesenfàns,&  tint  la  route  de 
Bourgoigne  pour  aller  en  Italie, 
fuiui  du  bien-heureux  Guillaume  de 
M  ont  ferrât ,  tk  de  quelques  autres 
qu'il  formoità  fon  efprit.  Panant 
par  Chatillon  fur  Seyne,  vn  bon 
Prêtre  le  receut  &c  logea  fort  chari- 
tablement: Dieu  luy  paya  fâ  charité 
par  la  charité  de  fâint  Dominique, 
C  Son  neueu  fiz  d'vne  fienne  feur 
vint  à  tomber  du  faite  du  logis  fur  le 

Eiuc ,  tk  fe  tua  quafi  par  fa  cheute. 
es  parens  te  lesvoihns  y  accou- 
rurent,mais  letrouuans  quafi  mort, 
ils  commencèrent  à  lancer  mille  re- 
erés  fur  vn  infortune  fi  trifte.  Le 
laint  en  ut  tompaflion ,  &  fe  mit  en 
prières  pour  ce  petit  :  En  même  tems 
ilreuintàfoy,&feleua(âin  cVdif- 
pos  (ans  aucune  bleflure.  L'onde 
D  voyant  ce  miracle  remercia  Dieu 
premièrement ,  Se  fit  vn  feflin  à  fes 
amys  en  témoignage  de  rejouyflàn- 
ce.  Vne  des  viandes  qu'on  y  prefen- 
ta  furent  des  AnguiÙes,dcquflles 
chacun  en  mangeant ,  tk  la  mere  du 
petit  refufaté  s'en  abftenant,fàint 
Dominique  limerrogeade  la  caufe: 
elle  répondit,  que  cétoit  pour  vne 
ficure  quarte  qui  1  obligeoit  à  cet- 
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te  retenue  ,  à  cairlê  delà  contrariété  A 
dece  poiilbn  aux  persones  aff  igées 
des  Heures.  Luy  mû  delà  charité 
en  couppà  vn  morceau ,  &  luy  en- 
joignit de  le  manger  de  (à  parc  au 
nom  de  Iefu-Chrir  :  elle  y  obeyt 
5c  fut  a  l'inftant  dégagée  de  (à  fieb- 
ure. 

C'cft  ce  que  nos  Auteurs  écriuent 
dans  Maluenda  l'an  1x19.  chap.  20. 
x  i  &  x  1 .  que  nôtre  Père  a  tait  par- 
courant  la  France:nous allons  main- 
tenant  le  fuyure  dans  l'Italie ,  pour 
y  voir  (ês  merueilles.  !  1  pana  les  Al- 
pes ,&  au  milieu  de  ce  chemin  vn 
de  (es  compagnons ,  frère  Conuers , 
appelle  Iean  ,  tomba  foudatn  en 
foibleflc ,  pour  n'auoir  pris  de  lon- 
t  -ms  quelque  nourriture  ■  Etant  par 
terre,  &  ne  pouuant  fe  releuer,  (àint 
Dominique  l'encouragea  pour  (è 
trainer  iuiques  a  vn  certain  lieu  qui 
croit  allez  proche ,  &  où  il  pourroit  _ 
fe  fortifier  -t  mais  le  frère  ne  pût  fai- 
rc  cet  efrort ,  dequoy  fe  (àint  a  iiigé 
il  fe  mit  en  prières,  &  dit  après  au 
frère,  qu'il  fe  leult  tout  doucement, 
&s'enallâtiufqucs  àvn  arbre pro- 
chain,où  il  trouueroiudequoy  man- 
ger. Le  f  rere  y  fut  auec  beaucoup  de 
peine ,  quoy  qu'il  n'y  ût  qu'vn  jet 
de  pierre  >  &  y  trouua  vn  pain  blanc 
enueloppéd'vneicruiette  fort  pro- 
prement :  Le  frère  bien  apris  en  l'é- 
cole de  la  mortification  6c  de  l'o- 
bei(lance,n'y  voulut  point  toucher,  D 
ôc  l'apporta  nonobftant  (à  foiblelfe 
a  (.un:  Dominique:  il  luy  comman- 
tôt  d'en  manger  autant  qu'il 
luy  (croit  neccilatre  ,&dc  rappor- 
t  r  ce  qui  !uy  reft croit  au  même 
U;uo'à .»  1  Vtoit  pris. 

Le  frere  ayant  obv-y  tat  à  l'vn  qu'à 
l'autre  commandement  t  il  fuyuit 
Oint  Dominique ,  &  chemina  fort 


La  vie  du  glorieux 


bien ,  s'entretenant  par  après  enloy 
même  ,  fur  cette  prouidence  de 
Dieu, qui  lauoit  fecourudans  fon 
befoin.  Il  le  reprit  intérieurement 
de  ce  qu'il  auoit  été  fi  peuauifô,  que 
de  n'auoir  demande  pour  lors  au 
(àint ,  d'où  ce  pain  auoit  été  mis  en 
ce  lieu ,  &  comment  ?  Cette  ftupi- 
dité  luy  parut  fi  grande ,  qu'il  ne  la 
put  fupporter.  Il  s'enquit  du  (àint 
Patriarche  qui  etoit  celuy  qui  auoit 
apporté  ce  pain,&  d'où  on  pourroit 
lauoir  apporté:  Mais  le  làint  au 
lieu  de  luy  repartir  categoriquemét 
luy  fit  cette  demâMe:  Monnz,n'en 
auez  vous  pas  mangé  ce  qui  vous 
étoit  necerfàire  î  Ouy ,  mon  Pere , 
dit  il. Remerciez  en  nôtre  Seigneur, 
répliqua  le  laine ,  &  ne  vous  enquê- 
tez pas  dauantage  \  Le  frerc  fc  tut 
pour  lors,mais  retournant  par  après 
en  Hefpaigne ,  il  déclara  ce  miracle 
aux  Religieux.  Cebon  frère  ûteete 
faneur  daller  auec  d'autres  Pères  à 
Marroche  ,  pour  y  defTèndrc  la  foy 
de  Iefu  Chrit  contre  les  Mahome- 
tains  &  y  moururent  fort  heureufê- 
ment.  C'eft  le  témoignage  que  le 
bien-heureux  Humbcrt  tend  à  (à 
vertu  au  chapitre  6.  du  Hure  x.  de  la 
vie  des  frères. 

Nôtre  bien- heureux  Patriarche 
ayant  palîé  les  Alpes  vint  à  Ber- 
gamc ,  d'où  après  quelques  iours  de 
repos,  il  fe  rendit  a  Douloiene  ihr 
la  fin  du  moys  d'Auril,  félon  que 
dépota  le  Pere  Frugetde  Pegna  vn 
des  témoins  entendus, pout  laCa- 
nomzation  du  faint.  Apres  auoir 
embraile  lès  chers  enfans  &  lesa- 
uoirconiblésil  futàRome.La  con- 
tinuant fes  trauaux  durant  quelque* 
femaines,il  s'en  reuint  à  Bouloigne,. 
&  y  planta  (à  refidence  iufques  au 
dernier  foupir  de  tavic^inonque 


Patriarche  faint  Dominique.  j jty 

parfoisilalloitesenuirons  dans  les  A  fiémeliurc  de  fa,  vie, pour  déduire 
villes  delà  Lombardie ,  la  Marche  au  quatrième  tome  lestrauaux  Se 
Treuiiâne,  &  le  Duché  de  Milan,  prodiges  de  vertu  les  deux  années 
Et  pour  ce  nous  finirons  icy  le  troi-    dernières  de  là  vie. 
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Fin  du  troisième  liure  de  la  vie  du  Glorieux 
Patriarche  Saint  Dominique. 
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LIVRE  QVATRIESME 
DE  LA  VIE  ADMIRABLE 

DV   GLORIEVX  PERE 

ET  PATRIARCHE 

S  DOMINIQVE 

FONDATEVR  DE  L'ORDRE 

DES  FRERES  PRESCHEVRS. 

Contenant  le  refte  de  fes  trauaux  pour  la  dilatation 
&  propagation  de  fon  Ordre: 

Auee  les  merveilles  que  Dieu fit  etiluy      par  luy ,  depuis  fou 
retour  des  Hejpaignes,  &dela  France ,  en  Italie  Cari 
1219.  iufques  a  tan  jzu.quilpajfa  de  cette  orie  en 
lmre>tfr fa  tr  es-heur eufe  mort. 


A'rriuéc  de  faint  Dominique  <tAj,  /lie  fait  tbtjr  en  valet  scr  le  traitte 
Rime,  fjr  les  merveilles  que  "nfujiblemcnr. 
Dieu  opéra  par  fin  moyen,  &    4»  A  g***  vne  feinte  t\ed*fe  mm- 

en  fa  faneur.  m" l9tme- 

5»  Sentiment  de  fatnt  Dtmmt^ue  o* 

C  H  A  r  i  T  M   r  r  E  M  1 1  r .      g  de féint  François  ftur  ne  fointacce- 

fter  les  iigmttxjetlefia^ntt. 

i.  La  mertificétien  extrême  du  feint 

ftmUnt  fis  v$jdges.  A  P  r  1  s  yn  fi  long  voyage,làint 

x.jt  M^cmeviJîeane/èsfUesdeS.jix.     JlJL  Dominique  iugea  necenake 

ttjl  Arrettâ  l  mféttunitéiu Duhle.    de  le  continuer  iufques  à  Rome , 
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île  ne  sarretter  encore  du  tout  à  À  auquel  ilauoit  donne  l'habit  à  Pa* 

Bouloigne,  tant  pour  baifer  les  pié*  ris  i  &  du  frère  Bonuùe  qui  fut  aufli 

à  (â  Sainteté  ,  luy  rendre  comte  du  témoin  en  (â  canonization.  Ce  fut 

progrez  de  fon  Ordre ,  Se  en  obtc-  en  ce  voyage  de  Boul oigne  à  Ro- 

nir  quelques  nouuelles  Bulles  fa-  me ,  que  le  (âint  endurant  vn  de- 

uorables,  que  pour  établir  de  mieux  uoyementcxtrordinairequi  l'arroi- 

cn  mieux  Ces  deux  Monafteres ,  qui  bliubit  à  vn  dernier  point,  il  ne  voc- 

deuoient  être  la  pépinière  desautres  lut  iamais  retrancher  de  (â  rigueur^ 

en  l'vn  &  l'autre  fexe.  Etant  donc  &  vfer  d'aucune  difpenfe  ,&  au  lieu 

arriué  à  Bouloigne  ,  fon  cceur  ut  de  prendre  quelque  nourriture  per- 

fujet  de  fe  reiouyr  en  notre  Sei-  mile  aux  malades ,  il  ne  mangeoit 

gneur,y  trouuant  quatre  chofes  qui  que  du  pain  aucedes  raues  Se  du  (cl, 

le  confblcrent  beaucoup:la  premie  ■  ou  quelques  pomes  qu'on  luy  don- 
re,  de  voir  fes  enfans  en  grand  nom-  B  noit  par  aumône, 

bre  ;  la  féconde  de  voir  leur  paix,  Sa  maladie  n'ayant  pas  été  fi  for- 

ferueur,  Se  Gùntetc  j  la  troifiéme  de  te  que  la  vigueur  de  (on  efprit ,  Se  la 

les  voir  bien  placer  en  l'Eglife  de  ,  fetueurde  ion  amour  verslefus  cru» 

(âint  Nicolas  qui  leur  auoit  etc  don-  ^ifié,  elle  ceâa  la  place,  Se  luy  don- 

ih  o  ;  &  la  quatrième  d'y  voir  fon  tu  moyen  d'arrmer  à  rVome,  poiiry 

hiernayméfis  en  notre  Seigneur  le  continuer  Ces  rares  exemples  d'au- 

bien  heureux  Renaud,  lequelauoit  iteriti,d'obferuancc,dereledes  a- 

hcureufcmcntfâit  fon  voyage  en  la  mes,  Se  d'vne  ûnguliere  pieté  :  l'vn 

Terre  £ùnte,&  félon  le  commande-  Se  l'autre  Mônaftere  de  (âinte  Sa- 

ment  qu'il  auoit  laine  par  écrit  à  bine  Se  de  (âint  Sixte  Rirent  com- 

Rome  ,  s'etoit  rendu  à  Bouloigne,  blez  d' vne  ioye  qui  ne  peut  c  rre  cx- 
pour  y  fecourirfes  Frères.  SilelaintC  primée,  voyant  enfin  leur  (âint  Pa- 

Patriarcheûtfuiet  de  fèreioiiir,  fes  triarchc,  dont  l'abfence  les  auoit 

enfâsenûrentvn  réciproque  voyâs  tant  affligé.  Le  (âint  Pcren  en  ûtpas 

leur  Pere  ,  Se  ce  qu'ils  auoient  dé  moins  de  con(blation ,  voyant  en  (à 

plus  cher  au  monde  :  aufli  le  bien-  ville  de  Rome,  celuy  qui  refufeitoit 

heureux  Humbert  dit  ces  parolles  les  mors,  &  conuertulôit  les  pc- 

des  fentimens  de  leur  cœur,  Eum  ci*  cheurs  à  milliers.  Saint  Dominique 

mirdbiltgdiêdie  fufcepertmt ,  ils  le  re-  luy  bai(â  les  piés  ,  Se  luy  rendit  con- 

ceurent  auec  vne  ioye  qui  peut  s'ad-  te  de  fon  voyage ,  félon  que  tous  les 

mirer  8c  non  exprimer.  Généraux  ont  accoutumé  de  faire. 

Saint  Dominique  voyant  de  fès  D  Continuant  par  après  les  fonctions, 

veux  le  profit  lignalé  que  le  bien-  H  vulta  fes  chères  &  bien-aymees 

heureux  Renaud  auoit  fait  à  Boa-  filles  de  (âint  Sixte ,  auquelles  pour 

loignedans  huit  mois  qu'il  y  auoit  temoignagede  Con  affection  pacer- 

cté,  Se  que  le  nouueau  Couuent  de  nellc,il  fit  prefent  à  chacune  d'vne 

cette  vil  le  pouuoitfubfifter  fous  fon  cueillerede  bois  de  Cyprès,  qu'il 

appuy,  ill'enuoya  trauailler  à  Pa-  leur  auoit  apporté  d'Heipaignc: 

ris, ou  il  fit  les  merueilles  que  nous  Ieferois  aceufé  d'inlenfibilité  ,  (î 

dilionsenfavie.  Il  prit  en  fuitte  le  ie  ne  permettais  à  ma  plume  de  mo- 

chemin  de  Rome,  en  compagnie  ralizer  ce  prefent,  ôcgloxer  fur  la 

du  Pcrc  Guillaume  de  Morttferrat  fimplicité,  cordialité,  &  finceritéde 

cet 
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cet  amour  de  (ai nt  Dominique  vers  À 
les  filles.  Bien  à  propoj  il  leur  porte 
^es  cueilleres",  qui  (cruent  à  prendre 
les  nourritures  liquides ,  par  ce  que 
les  nourritures  fpirituelles ,  qui  font 
les  plus  familières  au  fexe,  rcllcm- 
blans  au  lait  en  leur  douceur  Se  fa- 
cilité, ces  cueilleres  figuroient  leur 
naturel  enclin  aux  tendrefles ,  qui 
leur  lert  pour  receuoir  Se  prendre 
les  alimensdelavie  fpirituelle:  Ces 
cueilleres  étoient  de  bois  de  Ciprés, 
qui  eft  odorant  Se  incorruptible,  par  g 
ce  que  le  bon  naturel  que  Dieu  leur 
auou  donné,  s'étoit  arrermy  de  plus 
en  plus  au  bien  par  la  grâce,  qui  cm  • 
baume  toutes  nos  actions  d'vn  ce- 
leftc  parfum.  Ainfi  le  bien  heureux 
Patriarche  leur  taitànt  ce  prefenten 
témoignage  de  (on  afVedtion  pater- 
nelle Se  maternelle ,  Dieu  qui  re- 
gnoit  en  toutes  les  actions  du  Saint, 
leur  vouloir  dire,  que  par  lès  priè- 
res 6c  intercédions  elles  auoientû 
cette  grâce,  de  bien  vler  de  leur  bon  q 
naturel ,  pour  être  les  vrayes  epou- 
les  de  Ic-fu-Chric ,  dans  l'exacte  ob- 
lêruancc  de  leurs  règles  Se  de  leur 
clôture. 

Peut  être  que  l'on  s'étonnera  delà 
fimplidté  du  bien-heureux  Patri 
arche,  porrant  luy  même  pendant 
les  chaleurs  Se  vn  iî  long  chcmin,ce 
paquer,dont  le  pois  nepouuoit  être 
qu'allez  notable ,  mais  c'eft  ce  qui 
releue  la  cordialité  Se  (încerité  de  ^ 
ion  amour  virginal ,  fe  chargeant 
d'vnc  chofe  qui  n'ctoit  pas  fi  necef- 
làire,  pour  témoigner  à  les  bien  ay- 
mées  filles ,  qu'il  les  auoit  eu  tou- 
jours graucesaucceur  pendant  fon 
voyage.  Quelle  confiance  ne  doi- 
uent  rclTcntir  en  leurs  cœurs  les  en- 
fans  d'vn  Père  fi  plein  d'amour,  qui 
fe  charge  de  telles  chofes  non  ne- 
ccfiaires,  pour  nous  dire  qu'il  nous 
ayme? 


Dieu  voulut  approuuer  l'amour 
&dilec"tiondu  faintenuerslcs  fil'cs, 
quand  il  leur  fit  ce  prefent  ,par  vue 
(ignalcc  victoire  qu'il  emporta  con- 
tre Satan  :  Apres  qu'il  ût  donné  ces 
cueilleres,  à  chacune  la  fiéne,il  leur 
fit  exhortation  en  prefence de  beau- 
coup de  Relîgieux  qui  l'auoient  ac- 
compagné :1e  Diable  ne  pût  fouf- 
frir  la  fcnieur  &  l'innocéce  du  laint, 
il  tacha  même  vifiblement  d'in- 
terromprelondifcours.  Il  prir  la  fi- 
gure d'vn  moineau  qui  voltigeoit 
lur  les  leurs,  Se  pouuoit  aifèment 
être  pris  à  la  main  ,  fi  elles  ûlTent 
voulu  :  mais  le  (crieux  entretien  de 
laint  Dominique  ne  leur  donnant 
pas  cette  liberté ,  ce  palîereau  leur 
troubloit l'attention, &  les  inquie- 
toit  beaucoup.  Saint  Dominique 
reconnut  l'aftucc  de  Satan ,  Se  die  ;i 
vne  ieurappellce  Maximille,  de  le 
prendre,  Se  luy  donner  parapres:la 
feur  le  fit,  Se  donna  cet  oyleau  d'en- 
fer au  laint  par  la  gril  \e. 

Toute  la  compagnie  des  Reli- 
gieux Se  Religiculesne  connoillànt 
pas  encore  celuy  qui  étoit  caché 
lbuz  les  plumes  Se  la  figure  d'vn 
oyleau,  &  ne  (cachant  ce  que  le  S. 
en  vouloit  faire,  changea  d'atten- 
tion pourvoir  l'y  (Tue  de  cette  inter- 
ruptiomlls  virent  tous  que  faint  Do* 
minique  tenant  cet  oyleau,  com  • 
mença  de  luy  arracher  les  ailes  Se 
la  queue,  difant  hautemcnt:Maudit 
ennemy  ah  maudk  ennemy  !  CcpcJ 
dant  le  Diable  faifàni  fcmblant  qu'il 
enduroit  beaucoup,  ou  plutôt  en- 
rageant  tout  de  bon  ,iettoit  des  cris 
lemblables  à  ceux  que  la  douleur 
arrache  de  ces  péris  animaux  :de- 

2uoy  la  compagnie  fe  riant,  Se  le 
lintnes'en  étonnant,  il  le  dépluma 
tout,  Se  le  ietta  par  terre,  puis  luy  dit 
en  fe  moquant  de  luy:  Va  maudit 

Eee 
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enncaiy  du  çenre  humain,  vole  A 
ni  .un  tenant  li  tu  peux  ;  tu  feras  du 
bruit,  mats  tu  ne  feras aucun  tort. 

Ce  qui  arnua  de  la  forte,  parce 
que  tout  honteux  d'auoir  été  de - 
CQUuere,  Se  fi  confufiblement  trait- 
K,il  fe  lança  par  la  gtille  «Uns  le 
cheur  des  Religicu(ès,&fe  rua  con-. 
tre  la  lampe  qui  btuloit  deuant  l' Au- 
tel  de  la  uiote  Vieree  :  fon  déficit* 
ctoi^iVenrcnuetitrr  i'huyle  Se  faire 
dU  <fcfordrc ,  mais  il  n'en  ût  pas  le  ^ 
pouuoir  félon  quêtai nt  Dominique 
luyauou  prédit:  il  renucr(à  néan- 
moins le  cors  &  le  verre  de  la  lam- 
pe s'en  délais  delfous ,  &  cependant 
n  y  l' huile  qui  était  dans  le  verre,  ay 
le  (on  qui  étoit  au  tons  du  cors  de  la 
lampe  pour  la  tenir  plus  propre ,  ne 
fc  répandirent  en  aucune  façon  :  de» 
quoy  toute  la  c5pagnie  fut  témoin, 
Se  bénit  <  Dieu  qui  glorifie  (es  lames 
entant  &  tant  de  manières. 


de  leur  dérober  lememe,  ne  fufte  e 

que  d'vn  petit  moment  i  tout  luy  c(t 
indiffèrent  pourueu  qu'il  leur  farte 
perdre  j  la  figure  de  Lyon  ou  de  fin  - 
geluy  açrcc  tout  autant  l'vne  que 
l'autre,  s  il  en  cfpere  quelque  mal 
pour  les  ames,  amli  que  nous  liions 
ts  vies  des  Pères  du  delcn. 

Saint  Dominique  lapperceuaut 
en  cette  pofture ,  luy  fit  ligne  deb 
main  pour  s'approcher  ,ne  voulant 
pomcrompreleulencepour  vn  ci- 
prk  damne  qui  entend  fans  parler. 
Il  vinc^Sc  le  faint  luy  mit  la  chandel- 
le en  la  main,&  fit  ligne  qu'il  la  tint 
deuant  luy  là ns  bouger  de  la  place. 
Le  faux  hrtge  obeic,  Se  ne  laùToit 
pourtant  de  faite  quelques  (tma . 
qiecs  de  Ion  métier,  pour  exciter  le 
laint  à  rire  :  mais  ion  efprit  (crieux 
8c  recolbgc  n'étant  pas  ftuceptible 
de  ces  impreflions  de  légèreté ,  il 
continua  les  lettres  Se  dépêches 


Satan  ayant  perdu  fës  plumes  en  q  pour  fon  Ordre.Cependantbchan 
figure  d'oyfeau  ,  vint  vne  autrefois  dellcvenantàfeconfommcr.lefir:- 


au  laint  dans  le  même  lieu  fous  la  fi- 
gure d'vn  Singe.  Les  affaires  de  ce 
Monafterc  de  faint  Sixte  l'ayans 
obligéd* v  palier  La  nuit  auec  fes  frè- 
res, dans  le  peut  Couuent  fcparédu 
grand ,  il  ne  voulut  pourtant  (e  re- 
po fer  en  aucune  chambre  du  Dor- 
toir, ou  fur  quelque  lit  :  il  continua 
fes  prières  à  fô  accoutumée  iufques 
à  minuit  dans  l'Eeli fe  ,6c  puis  s'en 


ge  Diable  faifbit  femblant  que  (es 
dois  en  ctoient  brûler  ,  Se  fe  tour- 
mcntoitne  plus  ne  moins,  que  li 
recllemenr  ce  cors  emprunte  dans 
lequel  il  paroillbit ,  ût  loufrert  :  le 
faint  luy  fit  figne  de  nebouger  pour- 
tant, &  fe  tenir  là  ferme ,  iufques  à 
ce  qu'il  luy  ût  commandé  le  con. 
traire  II  le  fit,  &  £è  tint  iufques  à  ce 
que  la  chandelle  fut  entièrement 


vint  au  Dortoir,  ou  il  écnuit  quel-     brûlée  ;  dequoy  enrageant  en  foy 
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ques  dépêches ,  à  la  faueur  d'vne 
chandelle  qui  toute  la  nuit  y  brû- 
loir. Tandis  qu'il  y  étoit  occupé,  le 
Diable  fe  prelènta  deguife  en  Sin- 
ge, qui  falloir  mille  gambades  Se 
poltures  ridicules ,  afin  de  voir  li  le 
laint  ne  s  arreteroic  point  à  fes 
boufroneries  :  Ceft  efprit  maudit 
n'épargne  rie  pour  diuertir  lesfâintt 
«toleuuicricuiës  occupations,  afin 


même  de  fe  voir  moqué  de  celtry 
dont  il  fe  vouloit  moquer  >  il  con- 
unuoufesgrimafles  Se  fes  crys  d*~ 
lens,afîn  d'auoir  congé  de  s'en  al- 
ler :  ce  qu'enfin  le  faint  luy  accorda, 
luy  donnant  vn  coup  de  ion  baron, 
Se  le  chaflanten  infâme.  Il  s'enfuit 
en  vn  moment ,  Se  laifîà  pour  mar- 
que de  ce  qu'il  étoit,  vne  puanteur 
uUupponabie*  Tous,  nat  ancien» , 
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Auteurs  ayans  écrit  cette  Hiftoire,  À  qui  fembloit  vue  fourmilière  de 
vn  récent  voulant  faire  de  l'dprit    versdcgrans&de  petis,  laint  Oo 


fort  &  ludicicux ,  la  rcprouue  ,  te 
donne  permiflion  à  (â  plume  d'm- 
uc&iucr  contre  la  (implicite  des 
Chroniftes,mais  le  doâc  Maluenda 
chap.  î  r.  de  l'an  111^.  luy  apprend 
(a  leçon ,  pour  mieux  appliquer  au- 
trefois fes  cenfures. 

N'oublions  pas  en  cet  endroit 
l'acte  fignalc  de  chaxiré  que  notre 
làintfita  Rome,  Cou.  en  ce  dernier 


miruque  la  coniuqade  luy  en  palier 
vn  par  (à  petite  grille,  pour  le  mieux 
coruideter  :  Bonne  luy  en  promit 
vn,  majs  à  condition  qu'il  ne  man- 
querait a  luy  rendre.  Le  Hune  s'y 
obligea,  &au(Iî-tôt  elle  luy  en  pafla 
vn  grand  Ôc  fort  hideux  qui  auoit 
la  tétc  noire,  (âint  Dominique  le  re  • 
ceur,&  Jcconiîderancauccfcs  com- 
pagnons, il  fe  changea  miraculeu- 


faour  qu'il  y  fit,  Toit  aupanmâtihri-  iètnejit  en  vne  belle  &  grotte  perle 

1er  en  Hefpaigne  -,  le  tems  en  étant  Onenralr. 
incertain  ,  ie  l'ay  voulu  placer  icy.       Tou*  furent  furpris  d'etonnemet 

Proche  la  porte  de  Latran  il  y  auoit  à  cette  metamorphofe,  êc  dirent  au 

vue  très -vertueulc  femme  ,  dont  le  laint  qu'il  ne  rendit  pas  cetre  perle: 

nom  de  Bonne  s'accordent  fort  a  là  mais  la  Bonne  reclufe  demandant 

vie  :  elle  s  etoit  renfermée  dans  vne  inftamment  ce  verchangé  en  perle, 

tour  ,  pour  y  viurc  le  refte  defes  iàint  Dominique  luy  repailatel  qu'il 

iours  en  (aime  Reclufe  :  Dieu  qui  1  auoit  en  ià  main  ,&  auili  tôt  qu'il 

1  auoit  choifie  pour  vn  des  premiers  fut  remis  en  la  place ,  les  frères  8c 

ÉqgcG  en(âgloirc,luv  envoulutauiTi  (aint  Dominiquc,qu  il  reprit  (âpre- 

donner  le  mente  :  Il  permit  qu'vn  micre  forme.  Le  Lunt  admirant  de 

plus  en  plus  la  rare  vertu  de  cette 
Bonne,  luy  donna  fîibenediclion, Se 


chancre  purulent  (acharna,  lur  ù 
poitnne  ,&  que  piuueurs  vers  luy 
rongeaflent  tefein  &  lcsmammel- 
lcs:  Cette  Amazone  du  Paradis  (ouf- 
frit  ces  douleurs  auec  tant  de  coura- 
ge ,  &  d'amour  de  la  croix ,  que  fi 
par  fois  vn  de  ces  vers  tomboit  par 
terre,  elle  le  ramalfoit ,  6r  le  mettoit 


pria  nôtre  Seigneur  de  la  gueru  :  Ion 
Oraifon  fut  exaucée,  car  a  peine  l'trt 
il  quittée,  que  toute  cetee  pourruu  - 
re,  ce  chancre,  ce  pus,  &  ces  vers 
tombercntde  là  poitrine  ,  &  petit  à 
petit  le  fein  de  cette  femme  fe  remit 


en  l'endroit ,  qne  les  autres  man-  enfon  premier  état  :  d'où  par  après 
geoient&cauoienten  (â  poitrine.  elle  tcmoignoit  à  ceux  qui  la  viù- 
Saint  Dominique  lavant  con-  toient,que  le  (aint  l'auoit  lieureu- 
nuè'  ,laviûtoit(otiuent,commevne  D  fement  &c  nuraculeuicmcnt  gue- 
n  lie  du  Ciel,  qui  nevenoit  en  terre  lie. 


que  pour  Imif-K  i  r  a  l'imitation  de  sô 
lefus  cruciBe  :  Dans  fes  vîntes  il  la 
conferlbit  te  communion  ordinai- 
rement ,  puis  s'entretenoient  enfem- 
ble  des  choies  de  Dieu  :  vne  fois  en- 
tre autres  il  ût  infpuarion  de  luy  de- 
mander à  voir  (on  mal  :  &  elle  dé- 
férant à  fes  volontez  comme  ion 
Pcce  fpiritucl  luy  montra  fonfein 


Ces  vifites  charitables  ne  ledc- 
toumans  point  des  foin  s  de  (on  Or- 
dre, il  écriuit  de  tous  cotez  à  Paris, 
à  Toulouze,  en  Hefpatgne,  &  ail- 
leurs ,  pour  fe  trouucr  au  premier 
chapitre  General  qu'il  dcuoit  célé- 
brer dans  la  ville  de  Boloigne ,  le 
iour  Se  feftes  de  Pentecôte  pour 
l'année fuiuante  12x0.  Il  poutucut 
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encore  a  plufieurs  fondations  es  vil- 
les où  il  auoit  pafl'c  y  auoit  ob- 
tenu place  des  principaux ,  ou  des 
Euéques,oudes  Souuerains,&  gou- 
uerneurs.  Dans  ladiuerfité  des  Au- 
teurs fur  les  fondations  de  Milan,ô\: 
de  Beigame,ie  crois  que  ce  fut  en 
*  cette  année  que  le  laine  y  enuoya 
pour  cet  errct.Quantà  Milan,ie  fuis 
de  cet  auis,  parce  que  le  feint  y  paf- 
fmc  l'an  1:17.8c  non  pas  l'an  12 18. 
comme  veut  Borfelli ,  Se  y  ayant 
été  bien  receu  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  feint  Auguûin ,  qui  te- 
noientrEglifêdefaintNazaire  pro- 
che la  porte  Romaine  ,  il  gaigna 
leurs  cœurs  Se  leurs  arrettions ,  par 
la  douceur  de  les  entretiens  &  con- 
uerfarion  toute  eclefte.  Depuis  y  re 
pallànt  au  recour  de  fon  voyage 
d'Hefpaigne  ,  qui  tut  cette  année 
1  ri9.1l  y  obtint  vne  petite  rdîdance 
Se  vne  petite  chappelle ,  qui  s'ap- 
pelle maintenant  le  petit  uint  Do- 
minique :  mais  n'ayant  pas  auec  fby 
des  Religieux  pour  y  commencer 
vnc  fbndatio,  il  y  en  enuoya  de  Ro  - 
me,l'vn  déquels  fut  le  bien-heu- 
reux Hierômc  Suton  ou  Xuron  na- 
tif de  Milan,  auquel  il  auoit  donné 
l'habit  à  Rome,  &  lequel  pat  après 
fùtvn  Apôtre  dans  toute  la  Grèce, 
&  fonda  l'Ordre  en  Candie.  Quant 
à  Bergame,  feint  Dominique  y  ayât 
prêché  retournant  de  France  à  ce 
dernier  voyage,  &  les  mémoires  du 
Couuent  amirans  que  dêlors  ou 
peu  après  il  fut  commencé ,  fe  fon- 
dation a  du  être  cette  année  1119. 
par  les  Religieux  que  le  feint  Patri  - 
arche  y  enuoya  de  Rome» 

S  i  nous  croyons  à  Maluenda  l'an 
u19.ct.ap.  z8.ee  fut  en  ce  tems  que 
ces  deux  grans  Patriarches  feint  Do  - 
minique  Se  (âint  Erancois  >  ûrentvn 


A  famt  débat  pour  la  vertu,  Se  déclare  - 
rent  leurs  fenriments  pour  ce  qui  è  • 
toit  d'accepter  les  dignitez  Ecaelta- 
ftiques.  Tous  deux  letrouuerent  m 
iourdeuant  le  Cardinal  d'Ortie,  qui 
depuis  fut  Pape,  lequel  les  interro- 
gea rxnirquoy  de  formais  l'one  fe- 
roit  pas  librement  de  leurs  Reli- 
gieux des  Prelas  &  Euêqucs ,  pour 
çouuerner  les  peuples ,  veu  qu'ils 
leroiét  li  zelez  &  edificatifs  en  leurs 
B  meurs.  Tous  deux  nerepondoiem 
rien,  chacun  cédant  à  ion  compa- 
gnon à  parler  le  premier.  Ce  que 
le  Cardinal  voyant  ,il  interrogeas. 
Dominique,lcquel  pourobeyrà  vu 
Prelat,repondit  que  les  frères  étoiéc 
afTczJgloneufement  placez,pourueu 
qu'ils  reconnullènt  bien  la  dignité 
ck:  leur  état,  Se  que  de  tout  fbnpon- 
uoir  il  empêcheroic  qu'ils  afpiraf- 
fent  à  aucune  dignité.  Saint  Fran- 
çois  dit  en  iuitee ,  que  les  liens  c- 
toient appeliez  exprcirément  frères 
Mineurs  ,  poux  leur  apprendre 
qu'ils  ne  deuroient  point  accepter 
aucune  dignité ,  qui  leur  fît  perdre 
cette  première  condition. 

Saint  Anconin  rapporte  cecy  de 
la  Cronique  des  Frères  Mineurs,  où 
ie  ne  voys  pas  grand'  apparence  de 
verité^pareeque  cette  entreucué  s'e- 
tantfaitea,  Rome  l'an  1119.  ou  11 18. 
lefeint  Percn  auoit  pas  encore  de- 
mandé  aucun  Religieux  aux  Saints 
Patriarches  pour  des  Eucchez  ,y  en 
ayant  à  peine  pour  employer  aux 
fondations.  Peut  être  que  ce  fut 
ailleurs  qu'à  Rome,&  lur  la  der- 
nière année  de  iaint  Dominique , 
où  le  nombre  des  frères  étant  allez 
grand ,  le  faim  Pere  en  û  t  voulu  em- 

Î)loyer  quelqu'vn.  Quoy  qu'il  en 
bit,  il  fit  confiant  en  l'Ordre,  que 
iamais  notre  faim  Patriarche  n'a. 


patriarche  Saintt  Dominique.  40j 

fouhaittcque  fesenfans  quittaient  A  table  :  &  afin  que  la  vanité  ne  luy 
leur  condition ,  pour  embrailer  le  $     £Ût  der  ober  ce  mérite ,  il  fe  rechaul- 


dignitezdclEgliic. 


Retour  de  faint  Dominique  de 
Rome  a  Bouloigne  ,  &  ce 
qui  luy  arriua  iujques  au  pre  ♦ 
mier  Chapitre  General  quil 
y  célébra. 

Chapitre  II. 

L  J^igtienr  de  fant  Dominique  pen- 
dant fin  -voyage. 

l .  F  Aie  des  Chrenifies  de  feint  Fran- 
çois réfutée. 

3.  Inclination  du  Saint  à  la  fanuretè, 
ty  (d grande  confiance  en  Dieu. 

4.  ^idmirablevtcationduPere Etien- 
ne Promncial  de  Lombaidie. 


LE  Couuent  de  Bouloigne der 
mandant  quelque  fecours  ex-  ^ 
trordinaire ,  pour  auoireté  priuéde 
(on  grand  appuy  le  bien- heureux 
Pere  Renaud,  feint  Dominique  re- 
folut  d'y  aller  en  perfonne ,  &  fup- 
pléerà  l'abicnce  de  celuy  qu'il  luy 
auoit  oté.  Prenant  donc  congé  de 
les  chets  enfans  de  fâinte  Sabine,  & 
de  fes  filles  bien-aymées  de  faint 
Sixte ,  il  prit  fa  route  vers  Bouloigne 
par  Vitcrbe,  où  le  Sou  ucrain  Pere 


(oit  à  l'entrée  des  faux  bourgs , 
pour  n'etreveu  des  hommes.  Luy 
même  encore  portoit  fon  petit  pa- 
quet ,  &  ne  permettoic  iamais  que 
fon  compagnon  en  fut  aucunement 
chargé,  bien  que  fouucnt  on  le  priât 
très  inftammétde  vouloir  au  moins 
l'alléger  d'vne  partie.  Moy  même, 
dit  le  Pere  Bonuife ,  ie  l'ay  conjuré , 
p  prié  &  reprié  de /ne  permettre  cet 
a&e  de  charité  en  ion  endroit,  &  ne 
le  pûs  iamais  fléchir  à  m'accorder  ce 
que  ic  luy  demandois.  Arriuans  tous 
deux  enfemble  à  vn  certain  lieu , 
dont  le  chemin«étoit  fort  rabotteux , 
fèmé  de  petites  pierres  aiçucs ,  ie  le 
priay  de  prendre  fes  foulïiers ,  pour 
euiterla  douleur  &  l'incommodité 
qu'il  reflentoit  aux  piés,  il  le  prit 
alors  à  pleurer  &  foupirer,di(ànt, 
Ah  milerable  &  tiède  que  ie  fuis!  il 
me  fallut  vne  fois  chaulïer  paflànt 
en  cet  endroit,  à  cauiè  des  pluye* 
&  des  orages  qui  nous  accueillirent 


«7- 

Dans  ce  même  voyage ,  pourfuy  t 
le  Pere  dans  fàdepohtion  ,  de  grof- 
fes  ondées  nous  trempans  iufques  à 
la  peau,ie  l'entendoU chanter auec 
vneiubilation  extrordinaire  \tVeni 
Creator  ,  5c  Y^fsu  Mans  fieUa  ,  fe 
réiouyflànt  de  fouffrir  à  l'occafion 
&  pour  la  gloire  delcfu-Chrit  fon 


s'étoit  retire.  Le  frère  Bonuife  qui  ^  Maitre.  Les  eaux  du  Ciel  ayans  ac- 
depofa  par  après  pour  Ci  canoniza-     cru  celles  desruiiîèaux,&  de  ces  peu 


tion  ,  etoit  alors  fon  compagnon , 
&  remarqua  la  ferueur  du  Lu  nt  Pa- 
triarche ,  fâ  mortification ,  &  &  ri- 
gueur pour  robfèruance  régulière. 
C'ctoit  fà  coutume ,  dit  Te  Pere 
Bonuife  ,  de  marcher  nus  piés  és 
voyages ,  fe  dechauuant  par  les  che- 
mins,iïtôt  qu'il  étoit  hors  les  portes 
de  la  ville  ou  de  quelque  bourg  no- 


nuieres,que  les  voyageurs  paflent 
ordinairement  à  pié  ,  leuantvn  peu 
les  habis,  &  étant  les  fouliers,  nous 
rencontrâmes  vn  torrent  d'eau  qui 
me  f  embloit  dangereux  à  trauerfer  : 
la  peur  me  faifit ,  Se  n'ozois  fuiure  le 
faint ,  mais  luy  fanant  le  ligne  de  la 
Croix  fur  ce  courant,  Panez,  mon 
fiz  ,  (àns  craindre ,  me  dit  il ,  ce  que 
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\c  fis  hardiment ,  êc  le  fuyuis  fans  A  Saint  Dominique  y  Rit  aflec  tôt 
danger  à  l'autre  nue.  en  la  même  année  1119.  pour  con- 

Telle  fut  la  remarque  du  Pere  ferer  auec  ce  grand  Prélat,  touchant 
Bonuilê  dans  ce  voyage  de  Rome  l'exécution  du  dcflcin  cm'il  auoit , 
mfqucs  à  Bouloignc  :  mais  auant  de  fonder  vnCouuent  à  Ion  Ordre, 
qu'entrer  auec  le  faint  dans  cette  dans  (à  ville  de  Barcelone.  Deja  le 
ville.nous  nous  arreterôs  préalable-  pourparler  en  auoit  été  fait ,  lors 
ment  auec  luy  dansjViterbe ,  où  il  y  que  tous  deux  etoient  à  Rome ,  5c 
faliia  le  Souucrain  Pere,Jk  obtint  de  l'affaire  fe  conclud  en  dernier  ref- 
Ùl  Sainteté  des  Patentes  6c  Bulles  fort ,  lors  que  tous  dcuxfc  trouuc- 
Apoftoliques  :  l' vne  pour  le  gouuer-  rent  à  Bouloignc. 
nementde  tout  l'Ordre,rat!trepour  g  Nous  ne  paflerons  plus  auant  en 
qnelques  Religieux  léqueb  il  en-  cette  hiftoire,  que  nous  n'ayons  fait 
uoyoït  au  fecours  des  autres  en  vne  paufe  fur  vne  fable  que  cer- 
Heipaigne.  La  première,  dit  Mal-  tains  Religieux  de  fâint  François  de- 
uenda  l'an  jijp.chap.  19.  luy  con-  bitcntairezmalaptopos:  à  deflèin 
firmoit  fon  pouuoir  fur  tous  &  vn  nous  rauonsreleruéiufquesàî'arrv 
chacun  des  Religieux ,  fur  tous  Se  uée  de  notre  bien- heureux  Pere  en 
yn  chacun  desCouuensôc  Mona  cette  villedeBonloigne,  retournant 
ftercs  de  l'vn&  l'autre  fexe ,  tant  fur  de  Rome  l'an  11  .vers  la  fin  du 
ceux  qui  etoient  fonder  ,  que  fur  les  mois  de  Nooembre  ,  pour  fair* 
antres  qui  etoient  à  fonder ,  Se  enfin  mieux  voir  le  peu  de  iugement  qui 
luy  donnoit  vn  plénitude  de  pui£>  eft  au  narré  des  Croniftes  de  l'Ordre 
Gmce  pour  <tabtir  &  ordonner  au     de  fàint  François. 

firemier  Chapitre  General ,  ce  que  C  Ceft  en  cette  année  1  1*. que  Lu- 
es Definiteurs  &  luy  iugeroient  à  cas  Vadingh ,  Religieux  &  hiftontn 
propos d  être fâintement  ordonné.  gênerai  du  fudit  Ordre ,  Hibernien 
La  féconde  parloir  en  mêmes  ter-  de  nation ,  îuynant  la  tradition  grife 
mes  ,  que  celle  qui  fut  expédiée  qui  eft  entre  eux ,  6c  quelques  vns 
l'an  précèdent ,  en  faueur  des  Reli-  de  leurs  Ecriuains,  fait  tenir  vn  Cha- 
gieux  qui  furent  enaoyer  en  Pru£  pitre  General  à  fâint  François  dans 
iîe.Maluendala  rapporte! 'an  1119.  «  ville  d'Aflife  ,  compofé  de  cinc 
chap.  $"»  elleeltdtrVtécà  Viterbele  mille  Religieux , auquel  fâint  Do- 
1 7.  des  Kalendesde  Décembre,  c'eft  minique  fc  trouua  prefent  afliiftc  de 
a  direle^.dcNouembTcà'Viterke,  fêptdesfiens,6cquelàvoyantvn(î 
ban  4.  du  Pontificat  d'Honoré  ÏI I.  D  grand  nombre  de  frères  fans  aucune 

prouifion  ,ii  ûtquelqnedeftanccde 
la  prouidence  de  Dieu  :  Ncant- 
moms  aySt  veu  de  fês  yeux  la  deuo- 
tion  des  peuples  à  leur  fournir  tout 
ce  qui  leur  «toit  neceOairc,  il  fe  vint 
ietteraux  piés  de  faim  François ,  luy 
demanda  pardon  ,8c  de  fon  peu  de 
cotjftance,6c  de  (on  iugement  préci- 
pité contre  fâ  prudence. 
C'cft  le  conte  decesCroniftes, 


Cette  datte  fait  crotrenon  fans  fon- 
dementau  fudit  Auteur ,  quel  le  fut 
expédiée  par  les  follidtations  du 
tâint ,  en  faueur  des  Religieux  qu'il 
Touloit  cnuoyer,«V  que  de  fait  il 
ermoya  pour  fonder  vn  Couuent 
chirrs  Barcelonnc ,  en  la  compagnie 
dcBcrengct  de  Palatiol  Euccjuc  de 
lamêmcville,  quictonalors  a  Bou. 
\  oigne. 


TttrUrche  ftint 

lequel  ûr  dû  être  corrige"  &  non  ap-  A 
prouué  par  la  plume  iudicieufe  de 
Vadingh ,  puifque  non  facilement 
il  choque  la  charité  ,  mais  encore 
palïè  pour  ridicule  à  ceux  qui  ecn- 
uent  exactement  les  choies  cV  cha- 
cune dam  (un  tems 

Il  choque  premièrement  la  cha- 
rité ,  bielle  la  réputation  d'vn  fain  t, 
lequel  on  (çair  auoir  excellé  particu- 
lièrement en  la  confiance  en  Dieu , 
iufques  aux  plus  prenantes  neceffi  B 
tez  :  Dvn  font  lequel  on  fçait  auoir 
fingulierement  enioint  à  fesenfans 
l'amour  de  la  pauurcté,fe  Aanten 
Dieu  que  iamais  il  ne  leur  manque- 
rait :  D  vn  font  lequel  on  fçait  n'a- 
uoir  iamais  fait  voyage  que  fut  la 
prouidence  de  Dieu.  Peut  on  auoir 
plus  de  confiance  ,que  mettre  les 
Religieux  à  table  (ans  vn  feul  mor- 
ceau de  pain  ?  Que  faire  tirer  le  vin 
«n  abondance  d'vn  muys  qui  en 
etoitvuide?  Que  faire  quittera  le» 
en  fans  toute  iorte  de  routes  &  de- 
polie  (lions  ?  Que  proteftet  haute- 
ment n  auoir  iamais  rien  demandé  a 
Dieu  fans  l'obtenir  ) 

SecÔdemët,  il  cfr  ridicule,  dans  le 
tems  qu'on  fait  tenir  cette  grande 
êc  nombreufe  alïèmblée.  Ces  Cro . 
niftes  difênt  que  lâint  François  la 
ont  l'an  1219.  en  la  fefte  de  Pente- 
côte^ font  Dominique  etoit  alors 
en  Hefpaigne  ou  pour  le  plus  à 
Toulouze  ,  comme  nous  auons 
montré  cy  dellus  au  narré  de  Ton  jy 
voyage.  Cette  raifbn  fuffit  à  vn  bon 
efprit  ,5c  ie  n'en  diray  pas  dauan  ra- 
ge. Quelques  vns  pourroient  don-' 
ter  non  feulement  de  cet  acceflbire 
de  font  Dominique  ,  mais  encore 
du  principal  de  l'h iltoire  ;  pareeque 
KOrdre  de  font  François  n'ayant 
etéapprouué  que  deux  ans  après  la 
aorc  de  font  Dominique ,  if  fepe 
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ans  après  la  confirmation  du  fit  n , 
ils  ne  peuuent  comprendre  cette 
grande  propagation  ôc  multitude 
nombreufè  de  Religieux,  en  va  Or- 
dre qui  n'eft  approuué  ny  confirmé; 
&  leur  difficulté  s'accroît  quand  ils 
confiderentqueraniti9.il  y  auoit 
fort  peu  d'années  que  font  François 
traçai  Hoir  a  la  dilatation  de  fà  com- 
pagnie ,  qni  n'étoit  pas  encore  dans 
le  Catalogue  des  Religions. 

Ponrmoyie  nem'arreftc  pointa, 
ce  doute,  cV  cTAflîfe  iem'en  reuiens 
à  Bouloigne,  pouf  y  conftderer  la 
vie d*i font  Patriarche,  lequel  doit 
être  le  modelle  de  ceux  qui  praféf- 
lént  être  fes  en  fans  •  A  peine  fut  il 
arriué,qu'ily  fit  parêtre  l'inclina- 
tion de  (on  coeur  à  fuyurc  la  pauure- 
té  dcIefu-Chrit,  5c  à  viureious  les 
feins  de  la  prouidence  diuine.  Vn 
riche  Bourgeois  de  la  ville  qui  s'ap- 
pelloiiOdoric  Gallican ,  touché  de 
deuotionau  nouuel  Ordredufonr, 
fit  quelque  donation  a  nos  Pères  de 
certaines  metayries  qu'il  auoit  :  déjà 
les  Notaires  en  auoient  dreiïe  l'acte 
de  ceflTion  en  prefènee  de  i'Eué"que, 
ôc  il  ne  reftok  plus  que  l'acceptation 
des  Religieux, mais  font  Domin: 
que  venant  fut  ce  point ,  il  fit  tout 
rompre ,  difànt  qu'il  vouloit  quefès 
en  fans  vecufïènt  d'aumônes  ,  te 
que  tous  lesiours  ils  allaflènt  man- 
dicr  ce  qui  leur  étoit  necellàire ,  fois 
faire  prouifion  que  du  iour  à  la  iour- 
nee.Celuy  qui  rapporta  cette  attio, 
lorfque  les  informations  de  la  vie  du 
bien  heureux  Patriarche  fe  drefle- 
rent ,  fut  le  Pcre  Rodolphe  de  Fu- 
cnw  ,  lequel  etoit  pour  lors  Procu- 
reur au  Couuent  même  de  Bouloi- 
gne ,  comme  rapporte  Maluenda 
raniiij.chap.jo. 

Dans  la  même  année,  font  Do- 
mi  nique  trauaillant  mfatigablcmft 


4o6         La  'vie  du  Glorieux 


à  la  dilatation  5c  accrouTement  de  A 
Ton  Ordre  ,  donna  l'habit  à  plu- 
iicurs,&  en  receutd  autres  à  lapro- 
feflion ,  entre  lcquels  furent  laques 
de  MonzA,  ville  qui  eft  a  douze 
milles  de  Milan ,  Mtnttenfis  ou  M#  - 
fot  enfit ,  difencles  Latins ,  &  Rou- 
baud  d' Albe,  ville  de  la  haute  Lom- 
bardic  :  tous  deux  ctâts  prorez,  U  les 
cnuoya  trauaillcr  à  Milan,  pour  y 
iecourir  les  autres  qui  auoient  dé,a 
commence.  Leur  lecours  fut  très-  ** 
àpropos  ,car  ils  parurent  en  cette 
vile  comme  deux  Apoftres  ,  ainlî 
que  l'on  peut  voir  au  quatrième  vo- 
lume de  ces  vies. 

Le  Chapitre  General  ayant  été 
publié  pour  la  prochaine  fefte  de  la 
Pentecôte  ,  uint  Dominique  fc 
croyant  incapable  du  gouuerneméc 
de  l'Ordre,  prémédita  de  s'y  faire 
décharger,  &de  nepenfer  a  autre 
choie  qu'à  fon  auancement  ôc  fa*- 
perfection. C'eft  cequi  luy  fitpren- 
dre  quali  refolution  de  s'arrêter  à 
bouloigne ,  &  d'y  attendre  fon  der- 
nier foupir.  Delors  aulli  tous  les 
frères  le  virent  dans  la  retenue,  mo- 
deitie ,  fimolicitc,  mortification,  ôc 
ponctualité  du  plus  feruent  ôc  exa- 
cte nouice  ;  C'etoit ,  difènt  les  té- 
moins de  (à  vie,  le  plus  régulier,  ôc 
le  moins  foulage  de  tous  :  leuere  iuf- 
ques  à  l'exccz  pour  luy ,  bening  ôc 
compatillantauec  des  entrailles  de 
mere  aux  foiblelfes  des  autres  -,  plus 
rigide  que  iamais  à  fes  aufteritez , 

f>enitences ,  veilles,  di(ciplincs,& 
ongues  oraifons  ;fcruent&afiïdu 
pour  les  exercices  de  la  communau- 
té |  l'indifpcnlàble  pour  la  régulari- 
té , ôc  cependant  le  moins  iatisfait 
de  foy  même ,  fe  plaignant  aux  vns 
Ôc  aux  autres  de  ce  qu'il  s'etoit  re- 
lâche ,  8c  ne  donnoit  pas  l'exemple 
neceilàire. 


Son  humilité  l'abymoic  mfques  a 
ce  fons  de  connoiuance  de  foy  mê- 
me, &  Dieu  falloir  eclatter  (a  rare 
ôc  fublime  fâinteté  par  de  continuels 
prodiges.  Souuent  il  permettoit  que 
les  prouiflons  manquoient  pour 
1  '  entretien  des  R  cliçieux ,  5c  le  fài  n  t 
ne  raùoit  autre  choie  que  fléchir  les 
genoux  en  terre ,  5c  aufluôt  les 
biens  fcmbloient  pleuuoir  dans  le 
Couuent ,  quantité  de  perfonnes 
dcuotes  y  enuoyant  en  abondance 
leurs  aumônes.  Comme  les  neceffi- 
tez  etoient  fréquentes ,  pareeque  le 
faint  ne  vouloit  aucune  prouiiion 
pour  le  iour  enfityuant ,  ôc  tel  don- 
noit vn  iour  qiu  ne  penfoit  pas  a 
donner  1  autre  ,  l'efficace  de  ion 
oraifon  aufli  paroillbit  bien  fouuéc , 
Ôc  chacun  vayoit  à  l'œil ,  que  celuy 
qui  Ce  croyoit  eu  fon  cœur  h  mifera- 
ble,  n  vil,  &  fi  relâché  dans  Tes 
mœurs ,  étoit  fingulicrement  prile 
de  Dieu ,  vn  de  fes  plus  fidelles  fer- 
uiteurs,  ôc  de  fes  plus  chers  Benja- 
mins. Vne  des  plus  rares  vertus,  qui 
ietta  particulièrement  fon  éclat  du- 
rant les  vint  mois  qu'il  refida  pres- 
que toujours  dans  Bouloigne ,  fut 
cette  confiance  très  alleurée  qu'il 
auoiten  Dieu.  A  peine  y  auoit  ilfe- 
maine,  où  le  Procureur  de  la  mai- 
fon  le  Perc  Rodulphe,nc  vint  à 
luy,  pour  ne  fçauoir  que  donner  aux 
Religieux ,  n'ayant  ny  pain  ny  vin: 
Luy  fàns  aucunement  s'étonner  , 
l'enuoyoit  prier  deuant  le  laint  Sa- 
crement ,  &  bien  fouuent  y  alloit  de 
compagnie  :  Leur  oraifon  aufluôt 
fechangeoit  en  Pouruoyeufe ,  qui 
leur  portoit  abondamment,  ôc  pour 
eux ,  ôc  pour  en  donner  aux  pau- 
ures. 

D'autrefois  laint  Dominique  luy 
bailloitvn  autre  confêil  ,de  coup- 
per  le  peu  de  pain  qu'il  auoit ,  en 

autant 
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autant  de  petit  morceaux ,  qu'il  y  A  Dieu.  Ce  miracle  fut  rapporté  que/ - 
auoit  de  Religieux ,  &  qu'il  prefen-     ques  vintansapres  au  bien-heureux 


tâtàvn  chacun  fon  petit  morceau. 
Le  Perefuyuoit  ectauis ,  &  il  trou- 
uoit  qu'après  auoir  raie  la  ronde  par 
les  tables,  donnant  à  vn  chacun  ce 
qu'il  auoit  prépare ,  fon  panier  etoit 
plein  comme  auparauanr.  Alors  il 
repaflbit  vne  féconde  fois ,  &  le  pa- 
nier demeuroit  toujours  en  fon  en- 
tier; enfin  il repauoit tant  de  fois, 
que  la  communauté  non  feulement 


Hubert  ,  par  le  Père  Rodulphe,  qui 
etoit  alors  Procureur  de  la  maifon. 

Celuycy  étant  abfèue  pour  quel- 
ques iours  du  Couuent ,  le  P.  Bon- 
une  compagnon  de  S.Dominique 
luy  fut  fubftirué.  Si  peu  de  tés  qu'il 
fut  en  cette  charge  ,  Dieu  voulut 
qu'il  fut  témoin  de  cette  rare  con- 
fiance de  S.  Dominique  en  la  prouu 
dence  de  Dieu  :  luy  même  depo/â 


en  auoit  à  fuffifànce ,  mais  encore  B  que  faifânt  cet  office,  les  Religieux 
de  refte  pour  en  faire  part  aux  pau-     le  mirent  vn  iour  de  ieûne  à  table , 


ures.  Le  bien-heureux  Humbert 
liurei.  des  vies  des  frères  chap.  24. 
dit  auoir  appris  ce  miracle  de  la 
bouche  du  Pere  Raynaud ,  Peni- 
nicencier  du  Pape ,  &  depuis  Arche- 
uêque  d' Armacan  en  H  ibernie ,  le- 
quel étant  Nouice  pour  lors  ù  Bou- 
loignc  ,  vid  cette  merueille  de  (es 
yeux  mêmes. 

Le  Pere  T  hierry  d' Apold  écrit  de 


fans  qu'il  y  ût  vn  feul  morceau  de 
pain  au  Couuent  :  Comme  tousat- 
tendoient  que  le  Pere  Bonuife  leur 
donnât  quelque  chofe ,  laine  Domi- 
nique l'appella,  &  l'auertit  de  fèruir 
aux  frères  du  pain:  il  repondit  que  le 
quetteurs  n'etoient  pasencor  venus, 
6c  qu'il  n'y  auoit  rien  du  tout.  Le  S. 
ne  ht  autre  c hofê  que  leuer  les  mains 
&  les  yeux  au  Ciel  ,&  voyla  tout 


plus  ,  que  les  Religieux  etans  con-  ^  aufïitôt  deux  ieunes  hommes  qui 
trains  au  commencemene  de  leur     parurene,  l'vn  portoit  vn  grand  pa- 


etabliiTemenr  dans  Bouloigne  de  ne 
boire  que  de  l'eau,leur  charité  pour 
tant  fe  raettoit  en  peine  de  trouuer 
du  vin  pour  les  malades.  Ce  peu 
qu'ils  auoient  quétté  venant  à  finir , 
l'infirmier  en  auertit  faint  Domini- 
que ,  pour  en  faire  trouuer  d'autre. 
11  Ce  mit  en  prières  anffitôt,  tk  a- 
uertit  quelques  vns  d'y  ioindre  les 
leurs  pour  cette  neceflîté  preiente 


nier  de  pain  blanc,  &  l'autre  de  fi- 
gues feches ,  &  en  feruirent  à  cha- 
cun autant  qui  leur  etoit  neceilàire. 
Le  Pere  Bonuife  fe  mit  à  la  table 
comme  les  autres, &  ût  fàpattau 
banquet  du  Seigneur ,  lequel  trait- 
toit  fi  amoureufement  fes  ridelles 
feruiteurs. 

Si  nous  admirons  en  ces  choies 
l'efficace  de  l'orailbn du(àint,&:/â 


des  malades:  Cependant  l'Infirmier  D  rare  confiance  en  Dieu  ,nous  lade- 
le  vintadrçllerau  Pere  Prieur,  pour     uons  admirer  en  lad  ion  qui  fuit,  la 


apprendre  fi  l'on  y  auoit  pourueu:le 
Prieur  luy  dit  qu'ouy,&  qu'il  s'en 
allât  à  la  caue  -,  ce  qu'il  fit,  tk  il  trou- 
ua  le  pent  barillet  des  malades  rem  - 
pli  devin  très  excellent  :  auffiies 
Anges  l'auoyét  ils  apporté  du  meil- 
leur prelïbir  de  la  terre,  qui  eft  l'o- 
ruifonSc  la  confiance  des  iuftes  en 


quelle  n'a  û  gueres  de  femblables 
dans  aucune  vie  des  Saints.  Le  mê- 
me qni  en  fut  le  fuiet,nommé  Etien- 
ne ,  qui  fut  depuis  Prouincial  de 
Lombardie,la  depofâ  comme  fidèle 
témoin  de  la  vie  du  faint  Patri- 
arche ,  &  la  rapporta  de  la/forte.  Les 
études  flcuriiians  dans  Bouloigne , 
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ci 


i'y  vins  à  cedeflfein  ,  Se  faim  Domi-  A  triarchc ,  ny  luy  réciproquement  à 
nicjueyrefidoit  pour  lors  :  Sacha-     moy  ;  reucnant  toutefois  à  moy, 


rite  le  portoit  fouuent  à  fréquenter 
nos  écoles  ,  Se  y  failoit  de  reruen- 
tes  prédications  :  Plufieurs  Ecoliers 
le  prirent  en  affe&ion,  Se  alloient 
volontiers  fe  confefler  à  luy,  ien 
etois  vn ,  Se  il  me  temoignoit  vne 
particulière  amitié  ,  (ans  pourtant 
au  il  me  parlât  de  renoncer  au  mon- 
de ,  pour  embraller  l 'inftitut  de  & 
Religion: Vn  foir  néanmoins  que  ie 
m'allois  mettre  à  table  pour  foup- 


i'en  remerciay  Dieu  qui  m  auoit 
ainfi  tire  des  périls  Se  dangers, où 
la  vie  feculiere  nous  expofè.l'eprou- 
uaypar  après  la  vérité  des  parolles 
qu'il  médit ,  pareeque  ma  vocation 
fut  rudement  artaquée  pendant 
l'année  du  nouitiat  ;  mais  luy  com- 
muniquant aulfi  tôt  mes  tentations, 
elles  fe  difiïpoient  aufli  tôt  par  fes 
efficaces  remontrances  :  Plufieurs 
autres,  cjui  fai/oient  leur  nouitiat 


-  —  -   *  »  *  -  —  v.v^.^.  .n,».^-  i  ui>i«j    uui   lO'iuiuil    1CU1  UUUIIUC 

per,  ilm'enuoya  deux  Religieux13  alors ,  mot  témoigné  la  même  cho- 
qui  me  prièrent  de  fa  part  de  1  aller    fe,que  luy  decouurant  leurs  péchez, 


trouuer ,  ie  promis  d'y  aller  inconti- 
nent après  toupper,mais  ils  me  firet 
entendre  que  la  chofe  preûoir,  Se  ne 
permettoit  aucune  remife.  le  quit- 
tay  donc  le  foupper ,  Se  le  fus  trou- 
uer au  Couuent  riletoit  alorsàl'E- 

flifèauec  tous  fes  Religieux,  &  moi 
y  allant  trouuer ,  il  ne  me  permit 
de  luy  parler,  Se  dit  aux  plus  anciens 
dem'apprendre  comment  il  failoit 
fe  profterner ,  Se  demander  la  grâce  C 
d  erre  receu  à  l'habit:  Ils  me  l'en- 
fêignerent,  3e  moy  (ans  bonnement 
içauoir  ce  que  ie  faifois ,  ie  me  pro- 
fternay  en  terre,&demanday  la  mi- 
feritord»  de  Dieu ,  Se  la  fàuenr  des 
Religieux  pour  être  vêtu  dufàint 
habit.  Le  bien-heurcuz  Père  ne  fît 
point  d'autre  cérémonie  ,  que  de 


ils  en  etoient  incontinent  foulagez  : 
C'e<t  le  récit  Se  la  depofition  Iuridi- 
que  du  Pcrc  Etienne ,  les  mentes  Se 
feinte  vie  duquel  nousdeduifonsau 
quatrième  volume  de  ces  vies. 

La  célébrât  ton  du  premier  Cha- 
pitre General ,  &  ce  qui 
y  fut  étably. 

Chapitre  IIT. 

i.  L'duthmtc  du  General ,  Cr  qudU 

tfl  celle  de i  Defmteurs. 
1.  J".  Dominique  dcm.tndeftn  alfAu- 
tionity  l'ttablijfementd'vne grau- 
dé  pjuurtté, 
3 •  //  écrit  À  fes  Kjligieufes  de  M.tdrt. 
4.  lien  $je deux  brefs yifeflolt^Htscn. 
Hcfy digne. 

m  otermeshabisfeculiers,&medo-  O  Vyuant  l'indi&iondu  Chapitre 
naceirx  de  l'Ordre ,  auecces  paroi-  D  »3  General  faite  par  iàint  Domini- 
les  qu'il  me  dit  pour  toute  exhorta- 
tion :  le  veux  maintenant  vous  don- 
ner des  armes,  auec  le  quelles  vous 
combattrez  heureulement  le  refte 
de  vos  iours  rontre  Satan  &  les 
complices. 

^  Du  depuis  me  voyant  reuêtu  du 
fâint  habit ,  ie  croyois  faire  vn  Con- 
ge ,  veu  queiamais  n'auois  parlé  de 
de  ce  deifein  au  bien- heureux  Pa- 
Vll 


que  pour  l'an  1 110 .  aux  feftes  de  la 
Pentecôte ,  les  Religieux  obey fTans 
aux  volontcz  de  leurfâint  Patriar- 
che s'y  trouuerent au  nombre  qu'il 
leur  auoit  preferit.  Quatre  vindrët 
dcjParis,deux déquelsîut le  B. Mat- 
thieu,©^ le  B.  Perclourdain  qui  n'a- 
uoit  encore  que  trois  mois  en  l'Or- 
dre. Nous  ne  lçauons  point  au  vray 
les  noms  de  ceux  qui  s'y  rendirent 
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tant  du  Royaume  d'Hefpaignc  que 
des  autres .  Il  eft  allez  probable  iè- 
lon  que  Maluenda  iuge,  que  la  plus 
part  des  premiers  dilciples  du  B.Pe- 
res'y  trouuerent. 

-  La  première  chofc  que  faint  Do- 
minique propofa  pour  legouuerne- 
raem  delon  Ordre ,  rut  que  fa  Mo- 
narchie y  feroit  tempérée  de  l'A n- 
ftocratic ,  c'eft  à  dire  premièrement, 
qu'il  y  auroit  vn  cher  fur  tous  ôc  vn 
chacun  des  Religieux ,  fur  toutes  les 
Prouinces  &  vn  chacun  des  Cou- 
uens ,  lequel  auroit  plein  ôc  ablolu 
pouuoir  de  commander  ôc  ordôner 
ce  qu'il  iugeroit  expédient ,  fans 
qu'aucun  ozâtluy  contredire.  Se- 
condement ,  que  ce  chef  feroitelû 
pour  toute  la  vie  par  les  Prouin- 
ciaux, &  ceux  qui auroient voix  au 
Chapitre.  Et  troûémement ,  afin 
qu'il  nabuzat  point  de  fon  autorité, 
les  Prouinciaux  &  les  Dchniteurs 
aflemblcz  au  Chapitre  auroient 
pouuoir  fur  luy  durant  le  tems  du 
Chapitre  pour  le  corriger,  &  le  dé- 
mettre de  fa  charge,  s'il  ne  s'en  a- 
quittecomme  il  fout.  Pour  quatriè- 
me item,  les  Prouinciaux  ôc  Defi- 
mteurs  auroient  aufli  tout  pouuoir 
d'ordonner  pour  la  manutention  & 
accroi  èmentdela  vie  régulière,  & 
le  General  durant  ce  tems  de  Wf- 
femblée,  ne  pourroit  taire  feul  aucu- 
ne chofc  .s'il  n'a  l'approbation,  le 
confeil ,  ôc  l'aueu  des  mêmes. 

Enfuittcde  ce  pccmiemabhllc- 
ment,  S.Dommiquc  voulut  qu'il 
fut  prattiqué  en  fa  perfonne.  1  s  ac- 
eufc  deuant  les  Pères  Definiteurs, 
n'y  ayant  point  encore  de  Prouin- 
ciaux ,&  demanda  humblement  (à 
depofition  ,  proteftant  hautement 
auec  larmes  ÔC  fanglôs  , qu'il  etoit 
vnRelaché,fans  ferueur,  ôc  cxéple, 
très  incapable  de  gouuerner.  vn  Or  • 


A  dre  que  Dieu  vouloir  remplir  de 
faims.  Les  Pères  entendirent  (à  de- 
mande, non  fans  de  grans  fcntimens 
d'admiration  pourvue  li  profonde 
humilité, &  ne  luy  voulurent  rien 
accorder. 

Ainfi  contraint  de  vaquer  à  fa 
charge, il  propolà  trois  chofes.  La 
première,  que  déformais  l'on  ne  rc- 
ceuroit  aucunes  rentes  ,ôc  que  l'on 
obferueroit  vnerigoureufè  pauure- 
té  ,  viuant  d'aumônes  feulement , 

B  tant ezCouuens,  que taifànt  voya- 
ge. Etpourccdes  maintenant  qu'on 
renonceroit  aux  biens  &  poflcnîons 
que  l'on  pouuoit  auoir  aquis  ,  ôc 
feraient  donnez  ou  à  nos  Rehgieu- 
fcsdeProuille,ouà  celles  de  (aine 
Sixte,  ou  à  celles  de  Madrit,  ou  bien 
aux  Keligieufes  de  1  Ordre  de  Ci- 
tcaux.  Cette  première  propofition 
fut  acceptée  des  Pères  du  Chapitre , 
&  du  depuis  fut  confirmée  en  plu- 

C  iîeurs autres  générales  alfemblces. 
La  féconde  chofc  que  lelaint  Pè- 
re mit  en  auant  pour  être  décidée , 
futdefçauoir  fi  les  frères  Conuers 
auroient  abfolument  tout  le  foin  des 
chofes  temporelles ,  ôc  que  les  Re- 
ligieux deftinez  aux  fonctions  de  la 
Clericature  ne  vaqueroientà  autre 
chofc  qu'aux  fpiriruelles.  Les  Pères 
Definitcurs  ingèrent  qu'il  n'etoit 
pas  à  propos  d'accorder  ce  pouuoir 
aux  frères  Conuers  ,  de  peur  qu'il 

.  p  n'arnuat  la  même  chofe  qu'aux  Re- 
ligieux de  Grandmont ,  lcauels  s'e- 
tans  fournis  à  ce  reglemct ,  les  frercs 
Conuers  fe  rendirent  inlolens  iuf- 
ques  au  dernier  point,  ôc  difliperent 
l'Ordre  par  leurs  débauches  en  plu- 
ficurs  endrois.  Le  faint  Pere  fournit 
fon  iugement  à  celuy  des  Defini- 
tcurs ,  bien  que  fon  auis  ût  été  du 
contraire. Ch^rur»  {tntmtmmvirfan- 
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chapitre  11. 

La  troificmc  cho(ë  fur ,  que  pour 
letablillernent  de  la  vie  régulière, 
touslesansilyauroit  Chapitre  Gc- 
nerall'vn  à  Paris,  l'autre  à  Bouloi- 
gne  altematiuernent:Cc  qai  fut  ac- 
cepté >  6c  prattiqué  iniques  à  l'an 
1 2  ^  .où  lcsPcres  iugerent  à  propos 
pour  le  bien  des  Prouinces,  détenir 
ailleurs  les  Chapitres  Généraux  :  & 


ce.  En  Allemaignc,FriIàc,en  Poloi- 
gne  Cracouie,  6c  quelques  autres 
ailleurs  dont  nous  n'auons  connoiC- 
fànce  ,  étant  auuré  qu'il  y  en  auoit 
en  E  coire ,  en  Pruflîe,  6c  au  Leuant. 

Pour  dernier  point  du  Chapitre, 
l'on  noma  les  Religieux  qui  etoient 
defunz ,  entre  lequel  s  le  B.Renaud 
de  faint  Gilles  decedé  à  Paris  fut 
regretté  generallcment  de  tous ,  & 


parcequeles  Prouinces  éloignées  ne  g  nommemenr  de  faim  Dominique , 
pourroient  commodément  feauoir     lequel  en  fçauoit  les  mérites  6c  la 


en  vn  an ,  où  ils  fe  dcuoienr  tenir,  6c 
fe  difpolêr  pour  y  aller ,  on  les  remit 
de  deux  ans  en  deux  ans.  Ce  qui 
commença  àTonlouze  l'an  1571.  6c 
fè continua  à  Florence  l'an  1374.011 
le  Pape  Honore  X I .  confirma  ce  dé- 
cret par  ion  autorité  Apoftolique. 
La  même  raifon  par  après ,  iointe 
aux  grans  (rais  ou  le  voyage  obii- 
geoit ,  a  remis  les  Chapitres  Gcne- 


vertu.  En  luitte  l'on  deftina  plu- 
fieurs  Religieux  pour  les  Millions , 
pour  les  fondations  ,  6c  pour  les 
charges  de  lecture.  Le  B.  Iourdain 
fut  nommé  pour  la  chaire  duCou- 
uenr  de  Paris:  îcandcVvaldeshufen 
grand  pcrfbnnage ,  fut  enuoy é  fon- 
der en  diuers  lieux  d'Allemaigne , 
&  d'autres  en  plufieurs  villes  qui 
demandoient  auec  ini tance  de  nos 


raux  de  trois  ans  en  trois  ans ,  &  en-  C  Religieux.  Ce  qui  arriua  dans  le 


fin  de  quatre  en  quatre  ans. 

Eniuittede  ccs?.poins,  l'onap- 
prouua  dans  ce  Chapitre  les  premiè- 
res loix  ,  que  nos  premiers  Pères 
déterminèrent  à  Toulouzc  de  fuy- 
ure,  6c  le  nouuel  habit  que  notre 
Dame  fit  voir  au  B-  Renaud  4e  (âint 
Gilles.  On  accepta  pareillement 
tous  les  Couuens  quietoient  fodez. 
En  France  le  Monaftere  de  notre 
Dame  de  Proiiilles,deS.  Romain 
à  Toulouze,de(àint  laques  a  Paris, 


chemin  au  fudit  Pere  Iean  de  Vval- 
deshulên,  lequel  fut  par  après  Euc- 
que  &:  quatrit  me  General  de  l'Or- 
donner ire  quenons  l'inférions  icy. 

Etant  entré  dans  l'AUemaigne,  & 
Se  deuant  vniour  aller  prendre  lo- 
gis a  vne célèbre  Abbayé  de  l'Ordre 
de  Citeaux  du  Diocefe  de  Coftance 
nommée  saltm  au  langage  du  pays. 
l'Abbé  qui  le  nommok  Eberard, 
homme  fort  Religieux  6c  de  grande 
(âinteté ,  vid  la  nuit  en  fonge  Iefu- 


deRhcims ,  d'Orléans,  de  Poitiers,  DChrit,  lequel  luy  ditccsparolles: 
de  Limoges,  &  de  Dinan  en  Bre-     Demain  iet'éuoycrai  mes  cheuaux, 


raigne.  En  Hcfpaigne  celuy  deSc- 
gobie ,  les  deux  de  Madnt ,  de  Bar- 
celormc,deSarago  e,deZaroore, 
de  faïence ,  de  Tolède,  6c  de  lamt 
Irène  en  Portugal .  En  i  ta  lie ,  le  Mo- 
naftere  deiàint  sixte,  de  (àinte Sa- 
bine ,  de  (âint  Nicolas  à  Bouloigne, 
d*  Milan ,  de  Bergame ,  de  Padouc , 


ne  manque  pas  à  les  bien  ferrer  Le 
marin  fe  reucillant,  repenfantau 
fonge  qu'il  auoit  û ,  il  n*eni~cauoit 
que  dire.  Ruminant  amfi  lcreltedu 
iourlcs  parolles  queiefu  Chrit  iuy 
auoit  dit ,  le  B.  Iean  arriua  le  lende- 
main auec  Ion  compagnon, chargez 
de  leur  Dreuiairc  &  d'vne  Bible ,  le 


V*iiri*rcht  feint 

In» ton  à  la  main,;&  reuetustki  non- 1 
uel  rrabitdcl'Or<ke.lis(èpt,efe«e- 
rent  à  l'Abbé ,  lequel  n'ayant  point 
encore  ven  des  Religieux  de  S.  Do- 
minique ,  il  les  queftionna  pour- 
quoyilsmarchoientauccle  bacon , 
des  liures ,  &  rn  babk  de  dioeriës 
couleurs.  Le  B.lean  prit  la  parolle  , 
&dit  qu'étans  frères  Prêcheurs,  ils 
portoientle  bâton,  daurant  que  leur 
prédication  étant  appuyée  for  la 
Croix,quieft  cette  verge -de  Dauid,  1 
y'rrgrtM  Lf  Idculus  tutu  if ft  me  C4*  ■ 
fiLtaJîmt^Scha  les  intercédions  de 
la  fainte  Vierge  qui  étoit  cette  verge 
naillànte  de  la  racine  de  IeiTe,ils  s'en 
fouuenoiét  toujours  regardât  ce  bâ- 
ton, &  s'en  feruans  parle  chemin. 
Ils  Ce  chargoiét  au0i  de  la  Bible,  par 
cequecétoit  le  hure  de  lafdence 
dts  Elus, dont  les  Prédicateurs  doi- 
uététre  pleinement inftruis:  Quant 
à  leur  habit  qui  étoit  de  pluûeurs  ^ 
couleurs,  il  aiouta  que  leûmcEiprit 
l'auoit  ainfi  déclaré  par  le  Prophète 
Zacharie,  lequel  au  chapitre  6.  dit 
qu'il  vid  fortirdu  fein  de  deux  mon- 
taignes  qiutre  Charios,  dont  le  der- 
nier étoit  attelé  depiùflans  cheuaux, 
tous  mouchetez  de  poil  différent, 
our  fiçmfier  les  hommes  Apofto- 
ques.léquelsen  cetems  iror  por- 
ter l'Euangile  par  tout  le  monde  :  ils 
font  puiflàns  &  robuftes  pour  cer- 
rairer  le  monde ,  la  chair,  &  le  Dia- 
ble ,  &  font  bigarrez  en  couleurs,  1 
pour  témoigner  l'innocence  de  leurs 
meurs ,  la  pureté  de  leur  doctrine,la 

f>cnitence  ,  rigueur ,  fie  aufterité  de 
enrvie. 

Sitôt  que  l'Abbé  entendit  cette 
comparaifon  des  cheuaux  cirée  du 
Prophète,  il  £c  reffouuint  du  (bnge 
de  l'autre  nuir,  ôc  s'ecria  tout  haut  Ce 
iettant  aux  piés  des  deux  Pères  ,  cer- 
tainemenc  vous  êtes  les  cheuaux  du 


Dominique. 

Seigneur,  qu'il  ma  promis  de  m  en- 
uoyet  :  il  m'a  fpectalienKnt  or- 
donné que  rus  loin  de  vous.  Auffi 
tôt  il  leur  fklaucr  les  piés,  &leur 
donna  fôulliers  &  habis  neufs,  pour 
accomplir  ce  que  Dieu  I  uy  auoit  c5- 
mandé.  Cette  rifiou  &  1  accomplie 
rement  d  îeellcayam  été  dmuiguez 
dans  le  Monaftere ,  tous  les  Reli- 
gieux'prircnten  (înguliere  afïèc'tion 
les  nôtres,  &  contractèrent  vne  par- 
ticulière alliance.  •v\ 
Nous  terminer  amies  aûesdece 

f'remrer  chapitre  General ,  par  vne 
ettreque  faint  Dominique  manda 
par  Tes  Religieux ,  qui  s'en  retour- 
nèrent à  Madrit ,  aux  Religicufes 
qu'il  auoit  étaMy  dans  la  même  vil- 
le. Nous  l'auons  rraduit  fie  rapporté 
dans  la  préface  du  premier  tome  des 
vies  des  feints,  nous  nous  contente- 
rons de  l'inférer  icy,  dans  les  termes 
latins  qu'elle  a  été  ecritee.  Comme 
lelaint  ut  appris  par  les  Religieux 
dUctpaignc  que  leur  bâtiment  é- 
toit  acheué,  fie  qu'il  falloir  pins  que 
iamais  bien  fonder  l'édifice  fpin 
tuel,il  leur  mandajla  lu  vu.- tue ,  qui 
fe  trouue  pour  le  prefent  dans  fbn 
original  au  même  Monaftere  de 
nos  Religieufes  de  Madrit. 

F  R  ATER  DOMINICVS 

M  A  G!  S  TEK.  FKATRVM 

Prxdicatocum. 

1  Charifiîmx  noftrx  Prioriflac  , 
Conuenrui  iororum  apud  Maio- 
ncum ,  Salutem  &  virtu- 
tum  augmenrum. 

Plurtmum  Uumur  ,  Cr  reiâimus 
Dre  gratUsffoferuore  vtflr* 
etnuer fît  unis ,  Cr  yued  Deminus  ex 
faterehmus mundives erifuit.  Pugia- 
te  fUét  centré  vejhum  anliquum  ht- 
jiemirationibus ,  Cr  ieinniis  tnctjfun- 
ttr ^uia      c+rtrubitHr  nijiqni 

V  f  i  lij 


i 
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time  eertdutrit  :  Hue  vfque  non  erdtvo- 
bisdomm  opp.rtund  dâ  Jèrudndumed, 
and  fmtnoflrd  t\eli*ionis,  fed  modo 
nulUmum  excufdttommprd  excrepo- 
tefits^quU  hdbetis ftdUA  Deif*JJicten- 
tid  ddfictd  ,  vbi  refttldrts  obferudntu 
tntegrècufiodtrtpofsit  :  cr  itd  voUvt 
detnetfs  fer*  l Ht  filent tum  m  luisdb 
Ordine fidtntts  ,  vtdelicet  in  Choro ,  tn 
t\efcftorto,  Cir  Dormttorio,  cr  >nom M  ' 
busdlsssvtudttsfccun  um vefirdsm  U- 
tutiones. 

Nulld  extra  port  dm  Mondfleri  egre- 
elidtmtnecvlldfeculdrisperfond  sgre- 
diéturddvis,  nifi  fueril  F.pi/copm  vel 
Frdldtusdl  qutsad  prxdtcdndun  ,  vel 
CdufdfnblndvifitdnQnis.  Nonomtttd- 
tisd*fèiplinds,vijriUM  tCr  efiote  obe- 
duntes  vejhd  Prsortfd  :  Ne  ocatpemi- 
ni  m  mutuis  inter  vos  colLocu  tombus, 
necperddttstempusin  vdnis  Cr  s uti- 
libus  colloquits  :  Etquid  in  ueccfsitdti  • 
bus  temporJtbus  vubts  fubuentre  non 
fojfumus ,  nolumusvos  dggrdudre ,  née 
djfentiri,  quod  vllus frdtrum  pttefidtem 
hJx.it  reetpsendt  NtuitidS ,  nifi  foU 
Pmrijft  cum  confilio  fui  Conuentus  : 
Mdniumus  quoqttc  nofiio  ebdrifstmo 
fratri,  qui  m  do  ma  ifld  multum  hb.r fi- 
nit, Cr  vos  in  tfto  fdnBtfsimo  fiatu  con  • 
iunxtt,quod  omnid  difpondt ,  fidtudtt 
ordinet9  vt  et  vifum  fuerit  mdgis  expt- 
Mrt^ujtenui  vos  fdnfte  cr  K.e!igiofe 
vi  tut  a  :  Et  ddmus  iHi  poteildtem  cr 
fdcultdtem  dd  vtfitdndum ,  cr  coni- 
fendumvts ycr  remouenddm  frtorif. 
fdtnjî  necejfdrtum  fuerit ,  cum  confenfu 
matins  partis  Montdlium ,  CT  **  &f' 
penftndum  in  rébus  dltquibus ,  ficuti 
tudtcduerit  cxpedire.Vdlctc  in  C  hrifio. 

Lcs;mcmcs  Religieux  qui  portè- 
rent cette  lettre  de  Uirit  Dominique 
aux  Rcligieufes  de  Madrit,  furent 
charger  de  deux  Brefs  Apoftoli- 
ques  d'Honoré  III.  que!  le  même 
Uintauoitobtenu,i'vn  pour  remer- 
cier le  peuple  de  Madrit  d'auoir  con- 


La  'vie  du  glorieux 


A  tribué  de  leurs  aumônes  au  batimÉc 
des  monaftcrcs  &  à  l'entretien  des 
Religieux  &  Religieufes  de  fon  Or- 
dre. L'autre  pour  exhorter  l'Arche- 
uéque  deTarragone  a  receuoir  cha- 
ritablement en  Ion  Dioceiê  les  mê- 
mes Religieux.  Les  Originaux  Ce 
voyent -encores a preiênt  ;  celuydu 
premier  Bref  au  Royal  Monaftere 
de  fàint  Dominique  de  Madric,l  au- 
treau Couucntdc  (àinte  Croix  de 
Scgobie.Tous  deux  expriment  vnc 

B  fi  cordial  le  afredion  vers  les  enfans 
dufâint  Patriarche, que  ie  n'en  ay 
fijeu  omettre  la  Coppie. 

HONORIVS  EPISCOPVS 
feruus  (eruorum  Dei. 

Dile&is  filiis,  &  vniuerfo  Populo 
Maiorici  (àlutem  ,  &  Apoftoli- 
cam  benedi&ionem. 

GK^dtum  cr  deceptum  mbis  fuit 
q.-oddudinimtts  ^viJticet ,  qttod 
C  nofiros  dileftos  filios ,  Frdtres  Ordinis 
frddicdtorumqut  habitant  apud  Md- 
itricum  treccpifiis  in  vifeeribus  chdri. 
tutis,  Cr  protextfiis  Uudabiltter  cum 
officiis  pietdtis.  In  quo  inttUigimus 
vosgrdtum  objêqmum  D:o  prdfidrt: 
fJwa  inter  bond  operd  quibus  Deo  fer- 
uimusyfer\  nullum  inuenitur  illi  grd- 
tiusiqmm  fubuenire  illis ,  qui  propter 
fttim  qudmhdlent  fdlutis  dnimdrum, 
hduriunt  ingdtidio  CT  Utitid  dquds  de 
jyfentibus  Sdludtoris ,  vteds  dtutddnttn 
pldteis ,  non  filum  dd  fdttetjtem  *ni- 
marum  qudfittm  hdbenttJed  etidmïn 
fdlutdre  remedtum  UT  medtcindm  con- 
trd  venenum  dgrotdtttium  dnimdtum: 
Et  vtplenius  cognofcdtisfmcertem  dffe- 
ftum,quem  erga,  ptddiflos  frdtres  gert- 
musy  rogdmusproindevefirdm  demtto . 
nem,  CT  exhortamur  dttente  perdpoflo- 
lied  .  criptd  manddntes  ,vt  fient  Unié* 
btliter  cœpijlis,  itd  pro  nojtrd ,  Or  Jpo- 
fiolicd  Sedrtrentrentid,  cos  hdbtétù  df- 


/ 


a  tri  arche  Saint  Dominique. 

ftftiojius  eommenddtos  ty  eis  in  fuis  A  ' 
necefsttàtibu  ttvejhriifienejiciis  &  etee- 
mojjnisdfiiftatis,  tdlitervt  Deum  vo 
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bis  Profit  mm  redddtis,  eynos  obligetis 
yobis  ejfe  magis  fauorabiles  tybeni- 
fms. Datum  rite, lijii.Kaltni.vApri- 
Us  Fonttficdtusmflri  dnno yudïto . 


HONORIVS  EPISCOPVS 
Scruus  fcmorum  Dei. 

Venerabili    Frarri  Archiepifcopo  ^ 
Tarraconenfi  Salutem  cV  Apo- 
ftolicam  benedi&ionem. 

OVontdm  dbundduit  iniquitds ,  & 
-  refrtf*lt  chantas  plurimornmt 
Ordmem  Vratrum  Prddtcdtorum,fic*t 
credimus,  D cm  mus fufcitduit ,  qui  non 
qud  fuafunt,fed  qud  Chrisli  quxrtn- 
tts ,  tdm  ctntrd  prtfligandas  hdrefès, 
qukm  ctntrd  pejres  ait.  s  mortiferds  ex-  _ 
tir  pandas  yfe  dedtcarunt  euanjrelizjt' 
tioni  vtrbi  Det  m  abieUtone  votuntar  id\ 
fdupertdtis.  Kts  iiitur  eorum  pinm 
propofttum  ty  necejfarium  minifienum 
fduore  profequentes,frdternitdttm  tuam 
frteitrtgénidm  duximus  ty  montn- 
dam,per  ^ipoïtelicatibifcripta  man- 
dantes, quatenit:  ib  rentre ttiam  dtui- 
nam  ty  nojtram  ets  habeas  dettotius 
commendatos,  vt  ad  promit  lenem  eorum 
trdtnis  tdliter  intendere  fitidtas ,  quod 
apnd  Deum  ,  C ni  efi  eorum  %ratd  K^e  •  D 
Urityptfsis  mulnpli citer  prtmereri:  & 
diBi  frdtres  fer  etoperdttonem  tuam, 
ty  dliorum fidelium  robordti ,  fnfctpti 
minifterij  enrfum fideiius  confumman- 
tes,  optattim  reportent  fut  Uboris  frw 
ttumy&finem,fdlutem  videlicet  dni~ 
marumtdcncs deuttionem  tuam  exinde 
fofsirnitsm  domino  commendare.  Da- 
tum f/terbij  pridie  ntnas  maijyPontiJi- 
Cdtns  ntfrt  Jinno  quarto. 


Les  voyages  de  faint  Domini- 
4*  que  es  t nu irons  de  Mouloigne 
pour  y  fonder  l'Ordre  depuis 
ce  premier  chapitre  General 
iufques  à  l'an  fuiuant  1121, 

Chamtm  IV. 

li  fonddtion  du  C  ouste  t.t  de  Florence, 
de  sienne,  tyde  Viterbt. 

1  yoydgedeftmt  Dominique  *  Mode- 
ne,  MiUn,  Corne ,  Begdme ,  Crémo- 
ne ,  Breffeyty  Vcmxs. 

3.  Meriteilles  pour  la  fondation  i  Mi- 

4.  Entreneiie  iefd'nt  Dominique  &  de 

fdint  Yrdnçoisd  Crémone. 

IMmediatcment  après  que  le  pre- 
mier chapitre  General  ut  été  cé- 
lèbre, S.  Dominique  prit  à  tâche  de 
fonder  &  établir  Ion  Ordre  le  plus 
qu'il  pourroit ,  dans  les  Prouinces 
d'Italie.  Leguide  leplusalîùré, que 
nous  puifllons  auoir  pourlefuyure 
dans  cette  campagne  fpirituelle , 
fera  le  Père  Michel  Pio  dans  fon 
euure  de  la  plantureu/ê  lignée  de 
laint  Dominique  ez  ItaliesScs  char- 
ges, fon  mérite ,  &  fà  diligence  luy 
ayans  fait  voir  Se  auoir  tout  ce  qm 
étoit  des  anciennes  fondations  des 
Couuens ,  il  a  .  decouuert  la  route 
qu'a  tenu  lefàint  Patriarche ,  allant 
d'vn  heu  à  l'autre ,  ce  que  le  Dofte 
Maluenda  n'auoit  pû  rccouurer  en- 
tièrement. Le fudit  Auteur  doncau 
fécond  liurc  de  fon  euure  chapitre 
fécond,  fait  fortir  nôtre  bien-neu- 
reux  Pere  de  Bouloigne,  quelques 
iours  après  la  clôture  du  chapitre 
General,  &  le  fait  aller  à  Florence, 
&  de  Florence  retourner  à  Bouloi- 


gne  ^  de  Bouloigne  à  Modene,  de  A  fâint  Dominique,  Se  ûtvne  telle  fi 


Modene  a  Milan  ,  de  Milan  àCo 
me, de  Come  à  Betgame,  de  Bcr- 
game  à  Crémone,  de  Crémone  à 
BretTe.  De  Brcfle  il  le  fuit  dan*  la 
Marche  Treiftlàne  dont  Vcnfreeft 
la  capitale,  drdicqrfir  prêcha  dans 
Vérone  ,  Vicenxe ,  &  Padouë,  Se 
qu'enfin  il  s'en  retourna  fur  la  fin  de 
l'année  à  Bouloigne  :  C'cft  te  che- 
min que  nous  allons  faire,  fuiuans 
le  faine  Patriarche,  Se  de  plus  nous 


tifîàébon  de  fes  entretiens  fru- 
ctueux S6  rauiûans ,  qu'il  luy  offrit 
fa  chappclle  Se  tout  ce  qui  luy  étoit 
annexé. 

Le  ùmt  l'accepta ,  Se  n'y  pouuant 
aller  eu  per  forme  ;\  caufe  du  chapi- 
tre General,  il  y  enuoya  des  Reli- 
gieux, auquels  il  prepofà  le  bien, 
heureux  lean  de  Saleme,  qui  fut  en 
fon  tems  l' Apûttede  Florence.Dez 
que  le  chapitte  fut  acheuc,' cette 


alongeons  fon  voyage  de  houloi-  B  ville  luy  fembla  de  telle  importan 
gne  a  Florence,  le  faùant  aller  de     ce,  qu'il  s'y  achemina  pour  ayder  fes 


Florence  à  Sienne,  Se  de  Sienne  à 
Viterbe,&  de  là  rcuenirà  Bouloi- 
gne ,  félon  qne  nous  auons  trouué 
dans  les  anciens  papiers  que  Michel 
Pio  rapporte,  lequels  nous  auons 
foigneufement  examiné. 

Quelques  iours  donc  après  le 
chapitre  General»  faint  Dominique 
partit  de  Bouloigne,  pour  aller  à 
Florence.  L'occafion  fur  la  fuiuante 


enfans,&  établir  de  mieux  enmieux 
la  fondation  arrettée.  Il  y  prclcha 
quelques  iours,  Se  entre  les  conucr- 
hons  que  Dieu  fit  par  fon  moyen, 
la  plus  célèbre  fut  de  la  pêcher  elle 
Bcnouc,done  nous  parlerons  tout  au 
long  és  chapitres  fuiuans. 

Apres  que  faint  Dominique  par 
fes  feruentes  prédications  ùt  encou- 
ragé fes  chers  en  fans ,  édifié  la  ville 


qui  mérite  d'être  inférée  dans  l' H i-  Q  de  Florence  ,  &  conuerry  plufieurs 


ftoiredulàint  Patriarche  Vn  certain 
Marchant  de  Florécc  nommé  Dieu- 
Donné  ,  s'etant  conferïé  de  quel- 
ques pécher,  dont  la  remifnone- 
toit  annexée  à  quelque  remturio,  le 
ConfclFeur  l'obligea  de  batirvne 
chappellc  ,auec  quelque  logement 
capable  d'y  retirer  quelques  pcribn- 
nes  Religieu  fes:  le  Pénitent  s'aquit- 


ames  alelu-C  luit,  il  tira  vers  Sien- 
ne, pour  y  acheuer  ce  qu'il  auoit 
commencéde  laniu6  Encettean- 
née,  dit  le  Cronifte  de  la  ville  de  Sic* 
neNanm  Donari,  cité  par  Michel 
Pioliure  premier  de  l'euure  fudit 
chapitre  j<*.  Saint  Dominique  re- 
tournant du  Concile  de  Latranauec 
Monfieur  Foulques  Euèque  de 


tadeccttelànsfc&ton,  &choilitvn  £)•  Toulouze,  fut  accueilly  fauorable 
lieu  proche  la  ville,  à  l'extrémité     ment  des  Sienois,  Se  par  ce  que  Ion 


des  fauxbours  qui  s'appelle  Ripo- 
1  r. Comme  fon  bâtiment  s'acheuoit, 
il  apprit  la  fainteté  du  bien-  heureux 
Patriarche,  les  merueillesque  Dieu 
operoitpar  fon  moyen  ,  Se  le  rare 
exemple  que  fes  enfans  donnoient, 
par  tout  où  ilsétoient:  cetterenom- 
mee  le conuia d'aller  îufques à  Bou- 
loigne, pour  y  voir  de  (es  yeux,  ce 
qu'il  auoit  ouy  des  autres ,  Il  y  vid 


humilité  ne  luy  pût  faire  accepter 
de  loger  pour  lors  en  l'Euéché  com- 
me l'Euéque  de  Toulouae,  il  fe  re- 
rira proche  la  porte  de  la  ville,  dans 
vn  petit  Hôpital  dédié  à  fàintc  Ma- 
rie Maddeleine  ;  la  prêchant  foir 
Se  matin,  les  Sienois  en  furent  telle- 
ment édifier  ,  qu'ils  refolurent  de 
luy  donner  ce  lieu,fi  tant  eft  que  fon 
deiïein  reulïu  pour  la  fondation  de 

fon 
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fon  Ordre  :  Cette  bonne  volonté  A    II  n'y  demeura  pas  long  rems ,  fon 
des  S ienois  après  quelques  pentes  zele  pour  Li  propagation  de  l'Ordre 
difficmltczabbatucs ,  fut  enfin  exe-  ne  luy  donnant  aucun  repos  ;  en 
cutéele  14.  des  Calendes  de  Mars,  partit  incontinent  après  ,  &  vint  à 
quieft  lefciziémeFeuricr/anuio.  Modene,  où  prêchant  vne  fois,  dit 
où  ils  en  firent  la  donation  au  faint;  Vincent  de  Beauuais  liure  trente 
&  luy  venant  furies  lieux  après  chapitre no.vn  Doyen  françoisde 
le  Chapitre  General  accompagné  Natiô  touché  de  fa  ferucur  Apofto- 
du  Pcre  Tugere ,  ce  du  Pere  Bené  hque,  luy  vint  déconurir  fa  confcic- 
Sienois  originaire,  l'accepta,  &  l'on  ce.  U  étoit  prefque  defefpcré  de  fon 
void  encore  dans  le  contraction  fein  falut,  parce  que  les  tentations  de 
où  il  y  a  Dt  nus  itm  nïcm.  Aufli-tôt  B  l'impureté  l'auoient  fi  fortafFoibly, 
il  leur  fît  part  du  talent  que  Dieu  luy  qu'il  ne  croioit  pas  être  dans  fon 
auoit  donné ,  &  par  fes  prédications  pouuoir  de  n'y  adhérer  point.  Saint 
Apoftoliqucs  il  toucha  les  cceurs  de  Dominique  l'encouragea  ,  &  luy 
plufieurs,  &  donna  l'habit  du  bien-  promit  qu'il  demanderoit  à  Dieu 
heureux  Tancrede,  Clair  Landocà,  pour  luy  cette  vertu  Angélique,  & 
Nicolas  Fortiguera,&  quantité  d'au  que  très- apurement  il  i'obtiendroit: 
ira  qui  ont  grandement  illuftré  nô-  ce  qui  arriua  depuis,&  ce  Doyen  vé  • 
trefonte  Religion.  eut  par  après  dans  vne  grande  rete- 
Ayant  (âtisfait  à  la  ville  de  Sien-  nue  :  Bien  qu'alors  nôtre  bien-heu- 
ne,ure(idencedu  Pape  à  Vitetbc,  reux  Pere  ne  fit  aucune  fondation, 
la  bonne  volonté  du  peuple  de  la  C  il  en  ietta  néanmoins  les  commen- 
ville  pour  fon  Ordre,  &  l'obliga-  cemens, difpofànr  les  coeurs  des  na- 
tion qu'il  auoit  de  rendre  comte  à  bitansàluy  offrir  vn  iour  quelque 
fa  Sainteté,  du  fuccez  du  Chapitre  lieu,  pour  la  refidence  de  fes  fre- 
Gcneral ,  ces  trois  motifs  l'obliee-  res  : 

rent  d'aller  de  Sienne  à  Viterbe:  Les  biffant  en  cette  bonne  di£ 

Michel  Pio  liure  premier  chapitre  pofition,  il  s'en  vint  à  Milan  auec 

S 8.  treuue  deux  chofes.  La  premie-  Ion  compagnon  le  Pere  Bonuife ,  & 

re,que  faint  Dominique  fut  aflez  de  ytrouua  que  (es  enfâns  y  auoient 

fois  en  cette  ville ,  &  même  que  le  fait  vn  notable  progrez  :  s'ils  ûrent 

Pere  Guillaume  de  Mont-fcrrat  de-  vne  extrême  ioye  de  le  voir ,  Dieu 

t>o&  qu'il  y  fût  vne  fois  réduit  à  la  modéra  bien  tôt ,  euuoyant  vne 
l'extrémité  de  maladie.  La  féconde ,  ®  dangereule  maladie  à  leur  font  Pa- 

quel'an  inc.  on  luy  donna  l'Eglifè  marche.  Le  bien-heureux  Bonui- 

de  fonte  Marie  aux  degrez  ;  d'où  ie  fe  le  ferua  en  icelle ,  &  depofà  dansj 

colligequele  font  n'ayant  pu  aller  Ion  témoignage  iuridique  les  cho- 

en  cette  ville  dans  l'année  i.:  io.de*  fesfuiuantcs,  qu'il  auoit  remarqué 

uant  le  Chapitre  General ,  il  s'y  efl  dans  findiipofition  fudite.  La  pre- 

«cheminé  au  fortir  de  Sienne  :  alors  miere ,  que  dans  le  fort  de  fes  accez 

il  accepta  cette  Eglifè ,  rendit  comte  il  paroilToit  être  dans  l'Oraifon ,  ôc 

au  faint  Pere  de  ce  qui  auoit  cté  de  comme  (buucnt  il  auoit  crû  ,  que 

àdeau  Chapitre  Gener.il ,  &  prit  (à  réellement  &  en  effet  il  y  étoit  gra'- 

benediction  pour  retourner  à  Bou-  dément  occupé,  d'autant  que  fafa- 

loignc.  ce  luy  paioiflbit  extremément  Cc- 

Ggg 
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raine,  fon  ceil  doux ,  fief  on  port  dv-  A  mercic,ilp«itdc  Milan  ,  &  l'en 
ne  ame  fort  contente.  La  féconde,    vint  a  Corne  qui  en  eftaflcz  proche: 


que  Ton  accez  pafle  ,  il  Ufo\t  vn  h. 
urefpirituel ,  ou  fêle  faifoit  lire  par 
vn  autre,  ou  s'entretcnoit  des  cho- 
fes  de  Dieu  auec  Ces  chers  cnfans. 
Latroificme,queiamais  il  ne  vou- 
lut relâcher  de  Ton  abftincnce,  fie  de 
fes  ieûnes,  fie  fecontentoit  d*vn  peu 
de  pain  fie  de  pomes.  La  quatrième, 
que  (on  accez  le  prenant  ,  il  fê  ce- 
iouilToic  beaucoup  difànt  qu'il  al-  ^ 
loitfouttYir,3e  que  paur  etoit  fa 
vie. 

Si  tôt  qu'il  fut  guery,  il  alla  re- 
mercier le  vénérable  Dom  Henry 
Archeucquc  de  Milan ,  par  ce  qu'a 
C\  faueur  l'Eglùc  de  fàint  Euftache 
nous  fut  donnée  le  quinzième  de 
Mars,  en  cette  année  uto.  comme 
remarque  Bernard  Guy  cité  par 
Maluenda  l'an  1 2  8.  chapitre  deux. 


fes  enfans  s'y  étoient  deja  introduits 
ayans  û  l'Eghfe  de  faim  Martin  des 
bois  à  cinc  cens  pas  de  la  ville ,  fie  il 
les  recréa  de  (aprefence,  fortifia  de 
fes  exemples  fie  remontrances.  C'cft 
de  cette  ville,quc  parle  le  bien  heu* 
reux  Humbert  chap.  quatrième  d  u 
liure  premier  des  vies  des  frères,  od 
il  dit  qu'a  Cumcs  ,  vne  puillânte 
Dame  hérétique  vid  au  lieu,  qui  fut 
par  après  donné  à  nos  Pères ,  quan- 
tité de  flambeaux  qui  tombèrent  du 
Cielfuriceluy  ;ne  fçachant  le  my- 
ftere  de  cette  vifion ,  en  ût  bien  tôt 
après  l'intelligence,  voyant  la  fainte 
vie  de  ceux  à  qui  elle  fut  accordée, 
ce  qui  rut  caufe  de  (â  conuerfion  ,  Je 
rangeant  à  la  vraye  fby  de  l*Egliie 
Catholique. 

Vne  autre  de  même  fc&e  receut 


En  quoy  furent  accomplies  deux    vne  pareille  faueur  du  Gel,  pour  le 

Froplietiesde  deux  Ermites,l'vnde  ç^falut  de  fon  ame,  par  vue  autre 
Eglife  Latine,  l'autre  de  lEglife    voyc.  Vn  mois  auant  l'aniuéede 


Grecque.  Celuy  là  difoit  à  ceux  qui 
alloient  ouïr  le  feruice  diuinàfaint 
Euftache  ;  Vous  verrez  vn  iour  icy, 
fie  entendrez  bien  tôt  des  Predka- 


nos  Religieux ,  elle  fongea  la  nuit, 
qu'elle  voyoit  dans  cette  chappel le 
lie  Lu  ut  Martin  deux  grans  vafe, 
l'vn  plein  de  miel ,  fie  l  autre  plein 


xeurs  en  cette  Eglife, qui  rempliront  de  vin  ;  5c  que  certains  hommes  ar- 
toute  la  terre  de  leur  feience  fie  de    ^uans  là,  prirent  du  miel  de  l'vn,  fie 


du  vin  de  l'autre  ,  puis  les  me  Uns 
enfemble ,  ils  en  donnèrent  à  boire 
à  tous  venans  :  ,l'errct  qui  s'en  en- 
fuiuoit,  c  cooit  que  ces  gens  qui a- 


ieur  pieté:  L'autre  le  trouuant  à  Cô- 
ftantinople ,  fie  y  rencontrant  fur  la 
riuedu  portvn  Marchand  Milanez, 
luy  demanda  s'il  icauoit  où  étoit  en 

Italie  l'Eglife  de  faint  Euftorge.  A  ^  uoient  pris  de  cette  boillon  ,étoient 
Milan,  dit-il ,  fie  y  ay  fonuent  été.     fortioyeux,alcgres ,  fie  difpos  ,qui 
Sçachcz,rcpartitl  hermite,que  cet- 
te Eglife  fera  des  plus  illuftres  du 
monde,  pour  la  fàinteté  de  certains 
Prédicateurs  qui  la  feruironr.  Ces 
deux  prophéties  furent  accomplies 
cette  année  par  laiaueur  de  l' Arche- 
ucquc, d'Hugues  fbn  grand  Vicai- 
re, fie  de  Meffieurs  du  Chapirre. 
Saint  Dominique  les  en  ayant  re- 


couraient a  perte  d'haleine  :  Cette 
femme  plus  en  peine  que  l'autre  fur 
l'explication  ci' vu  tel  fonge,  fut 
dcliwrée  de  fà  perplexité  ,  voyant 
ipitituellcroent;ce  que  matérielle- 
ment luy  auoit.  cte  prçfcntc  :vn 
mois  après  elle  vid  les  en/ans  de 
fâinc  Dominique, léquels  mélan- 
geons le  miel  de  ladeuorion  denê- 
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tre  Dameaucc  le  vin  de  l'amour  de  A  des  regrés  tres-cuifans  de  leur  coté- 
Ieiu-Chrit,  embrazoient  leseccurs     laiùanc  pour  Prieur  le  bien- heureux 


&  les  faifoient  aller  à  perte  d'halei 
ne  aux  pratriques  de  la  vertu  :  ce 
que  connoilïànt  elle  fe  remit  au  gi- 
ron de  la  Crime  Eglife. 

Le  même  bien -heureux  Hum- 
berta  ajoute,  que  dans  ce  même  lieu 
quelque  pcrfbnne  Religieufè  con- 
nut encore  la  fainteté  de  nos  pre- 
miers Religieux ,  Dieu  luy  failànt 


Gualla ,  qui  nous  obligera  de  parler 
de  fa  faintetc  à  la  mort  du  bien-heir 
reux  Patriarche. 

Sa  route  fut  de  Bergame  à  Cré- 
mone ,  tant  pour  y  prêcher ,  que 
pour  y  viHter  Ton  cher  Se  intime 
compagnon  laine  François  d'Affilé, 
lequel  y  étoit  pour  lors,  trairtanta- 
uec  ki  leur  fàinte  Claire  de  refprit 


voir  la  nuit  pendant  (on  repos ,  vne  g  qu'il  falloir  établir  dans  Ion  Oidre. 
tres-claire  fonteine  d'vnc  grollè  Se     Dai\s  1  et  retien  celcftc  que  ces  deux 


viucfburce,  laquelle  fortoit  de  cet 
ce  Eglife,  &  al  loir  épanchant  Ces 
eaux  par  toute  la  ville,  dont  les 
grans  ôc  les  petis  êtoient  fiauides, 
qu'ils  y  couroient  à  la  foulle  :  cela 
loir  dit  en  palTant  aucc  nôtre  bien- 
heureux Perede  Milan  à  Come,for- 
tons  en  pour  le  fuy urc  à  Bcrga- 
ne. 

11  y  trouua  encore  fes  enfans, 
mais  alfez  incommodez  pour  l'cloi 


Benjamins  du  Ciel  ûrent  cnfemble, 
en  prefence  de  cette  Scraphine  du 
Paradis  la  bien-heureulc  Claire ,  les 
Croniques  de  la  ville  de  Crémone 
difent ,  que  ceux  du  quartier  de  la 
porte  nommée  de  TouiTains  le  trou- 
uoient  fort  incommodez  pour  le 
manquement  d'eau ,  par  ce  que  le 
puis  où  ils  en  pouuoient  afTcz  ayfc- 
ment  prendre,  étoit  Ci  trouble  qu'on 
n'en  pouuou  boire  :  eux  voyans  ces 


gnement  de  la  ville  ils  logeoient^  trois  laints,  crurent  que  pour  leurs 
pour  alors  fur  vne  colline  proche  de    mérites  ils  auoicnt  moyen  dereme 


Bergame ,  en  vn  lieu  qui  s'appelloit 
la  Chappelle ,  d'où  les  Bergamaf 
ques  nommèrent  nos  Peres,Chap- 
pellaius  :  fiint  Dominique  fit  tant 
par  fes  prédications  ,  &  par  fes  e- 
xemples  que  les  principaux  delà 
ville  le  refolurent  a  leur  donner  1*E 
ghfedc  fàinr  Etienne,  laquelle  dans 
l'année  même  leur  fut  donnée:  En* 
tre  les  fruis  des  prédications  du 


dier  à  leur  incommodité  ,  les  fup- 
pliansde  vouloir  bénir  de  l'eau  de 
ce  puis:  Ils  leur  en  prefenterent  dans 
vne  aiguere  pour  la  bénir ,  Se  les 
deux  urints  conteftans  l'vn  l'autre, 
chacun  voulant  cédera  (on  compa- 
gnon, tous  deux  la  bénirent  cnfem- 
ble :  les  habitans  a  y  ans  cette  eau 
b  enite  la  verfêrent  dans  ce  puys,  & 
il  fut  en  après  très  potable  rempli 


trint,  ce  fut  la  réception  du  bien-  j)  d'vne  eau  claire  Se  laine, 
heureux  PayendeLeco,  lequel  a-       Ferdinand  du  Château  rapporte 


près  auoir  fait  vn  fruit  ineftimable 
dans  la  (âinte  Religion  pour  (à  pro- 
pagation ôc  le  fàîut  des  ames,  fut 
couronné  du  martyre,  comme  nous 
auons  dit  au  Triomphe  des  martyrs 
■de  l'Ordre.  Les  Bergamafques  de - 
fuans  l'arrctter  plus  long  tems,il 
s'en  excuià,  Se  prit  congé  d'eux  auec 


de  Flamin  cette  Hiftoire  quelque 
peu  diuerlèment  de  celle  cy  ,&  dit 
que  les  Religieux  de  (àint  François 
étansen  peine  d'eau,  par  ce  que  le 
puisqu'ils  auoient  creufé  n'enren- 
doit  qu'vnc  fort  trouble,  s'en  vin* 
drentaux  deux  laines  lêqucls  s'en- 
irctcnoient  cnfemble  Se  les  pne- 
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rentd'en  vouloir  bcnir.  \\  y  ût  U  A  vintdeBreife  à  Venixe:ily«woK 


concerte  ludirte,  mais  faint  François 
voulant  que  faim  Dominique  bail- 
lât la  benedidbon,  pour  fuy  céder 
par  humilité  ,  faint  Dominique  luy 
voulut  obeyr ,  Se  fit  le  figne  de  la 
Croix  fur  l'eau  qui  luy  futprefen- 
tée.  C'eft  la  différence  que  ietrou- 
uedansFlamin  &  Ferdinand ,  mais 
Antoine  des  Chams,  Se  Vincent. 
Clauitelle  les  deux  Croniftes  de  Cre 
mone,  ayans  fait  leur  remarque  far  ^ 
tes  lieux  doiuent  être  plutôt  luiuis, 
que  d'autres  qui  n'ont  pas  ai  de  fi 
ailurez  mémoires. 

Ces  deux  fiunts  ayans  tint  leurs 
Seraphiques  entretiens ,fàint  Domi- 
nique prit  le  chemin  de  la  ville  de 
Brefle,où  il  arriua  Se  fonda  vn  Cqu- 
uent  à  la  plus  ancienne  &  à  la  plus 
célèbre  Eglife  de  la  ville.  Nos  Au- 
teurs n'en  font  aucune  mention, 
mais  les  Chroniftes  de  la  ville  de 
Breflc  cite  par  Michel  Pio  liu.  i  .cha- 


deja  trois  ans  que  fes  enfans  y  tra- 
uailloient  auec  réputation  d'vnc 
très  exéplaire  fâinteté.  Néanmoins 
ilsn'auoient  pû  s'accommoder  en- 
core, pour  être  plus  au  large  dans  la 
ville:  Dieu  les  voulut  éprouuer  de- 
uant  quelque  tems,  pour  couron- 
ner en  fuitte  leur  perfeuerance  Se  fi- 
délité ,  infpirant  le  Duc  laques  de 
Tiepolo,  de  leur  donner  cette  belle 
&  magnifique  Eglife  des  (àints  mar- 
tyrs faint  Iean  Se  faint  Paul.  Com- 
me nous  auons  rapporté  fort  am- 
plement en  la  vie  du  B.  laques  de 
Venize  au  troifiémc  tome  des  Béati- 
fiez. Saint  Dominique  les  trounant 
bien  difpofez ,  il  reprit  fa  route  vers 
Bouloigne ,  pour  s'y  rafraichir  fpi- 
rituellement    pendant  quelques 
iours ,  &  faifânt  chemin  il  pafîà  pat 
Venize,  Padouc, Se  Vérone , corw- 
me  dit  Flamin  cité  par  Maluenda , 
l'an  me.  chap.  31.  cquelles  villes 


pitre  1 6.duoit  manifestement  que  le     il  receut  beaucoup  de  perlbnnes  à 

l'habit ,  &  gaigna  les  affections  des 
habitons. 

Retour  de  faint  Dominique  À 
Bouloigne ,  &  les  exemples 
qu'il  y  donna. 


iàim  honora  cette  ville  de  fà  prcfen 
ce  &  de  fes  prédications:  pourre- 
connoilîànce  dequoy  les  chefs  Se 

Principaux  luy  donnèrent  l'an  1 1 10. 
Eglile  des  fàints  Fauftin  &  Iouite 
au  fang.  Futtjitm  iy  loutt.t  ad 
sang*  nem ,  elles'appelloitainfi.di- 
fent  les  mêmes  Croniftes  ,  par  ce 
qu'a  l'endroit  où  elle  fut  batïe,les 
Mmiltres  des  Empereurs  Adrien  Se 
Trai.m  y  firent  mourir  des  milliers 
de  milliers  de  Cicncns.dont  les  plus 
célèbres  s'appelloient,Fauftin,  Io- 
uite, Calocicr,  Se  fointe  A  fre. 

Ce^rand  Soleil  de  fainteté  ayant 
ecb  ire  toutes  les  villes  ,rcfolutd'al- 
ler  plus  auant,  Se  de  faire  part  à  cel- 
les de  la  Marche  Treuezane ,  de  fês 
audeursèV  defbnzelepour  la  gloi- 
re de Iefu-Chrit ,  ôe  Udcuotionde 
nôtre  Dame,  par  le  Rosaire.  Il  s'en 


Chapitm  V. 


Di. 


Zèle  de  faint  Déminant  ftut  U 
U  fdunrcté  t  U  nwrtificAtwn  ,  ty 
h  fauHrett. 
2 .    Ztit  que  nôtre seigneur  Amtde  U 

fitmtt  té  d4n  s  l'Ordre, 
y    Chattmenj  vifil  les  de  ceux  qui  en  - 

fraiçnentleiretgles. 
4.  ^dmratt*  cennerfun  du  bien- 
heureux  Ctnrtd. 
Es  benediûions  temporelle5 
«ans  les  fruù.  de  la  pieté ,  <fe- 


L 


^Patriarche  fain 

uotion ,  Se  faintetc  des  perfonnes 
Reiigieufes ,  elles  s'epluyerenr  pe- 
tit à  petit  auec  abondance  fur  nos 
Pères  du  Couuent  de  Bouloigne. 
LcPerc  Rodulphc  Procureur  de  la 
maifon  délirant  les  bien  employer , 
rit  bâtir  le  Dortoir  auec  vn  peu  plus 
de  hauteur  Se[  de  largeur  que  iaint 
Dominique  n'auoit  prefent:  il  s'en 
fâcha  extrordinairement,  pereeque 
c'etoitfon  delïèin  que  tous  nos  Mo- 
nafteres  Se  Couuens  rellèmblaftèut 
à  celuy  qu'il  auoit  etably  dans  la 
ville  deToulouze ,  tant  pour  garder 
l'vniformité que  pour  ne  contre- 
uenir  à  la  pauureté ,  de  forte  que  re- 
uenant  à  Bouloigne ,  Se  trouuant 
que  les  cellules  du  Dortoir  etoient 
cleuée  s  de  deux  coudées  plus  haut 
quelemodelle  qu'il  en  auoit  don- 
né ,  il  s'en  fâcha  beaucoup ,  &  d'vn 
cceur  tranfponé  de  douleur ,  les  lar- 
mes aux  yeux,  il  dit  au  fudit  Pere  : 
Déjà  vous  faites  banqueroute  à  la 
pauureté  ?  Dôja  vous  batiflez  des 
J'alais?  Moy  viuant  vous  detruifez 
ainfi  1*  Ordre  ?  Sont  ce  là  descham- 
brettes  de  panures  mandians  ?  Que 
ferez  vous  après  ma  mort  î  En  fuit- 
te  plus  prelïc  de  Ton  zele  que  iamais, 
il  deffendit  qu'on  noutfuyuit  le  bâ- 
timent commence.  A  quoy  l'ono- 
bcyt,  &  demeura  (ânsêtxe  acheuc 
pendant  qu'il  vécut.  C  cft  le  témoi- 
gnage que  le  bien-heureux  Etienne 
en  rendit  en  Tes  depofitions,  ainfi 
que  rapporte Maluenda  l'an  nzo. 
chap.  34. 

Le  même  Pere  Rodulphe  touché 
de  compafTion  vers  fès  frères ,  lê- 
quelsauecdefiaflidus  Se  granstra- 
uaux ,  mcnoicntvnevie  fi  auftere, 
les  traittoit  le  mieux  qu'il  pouuoit , 
Se  augmentoit  par  fois  l'ordinaire 
de  la  refedion  :  mais  faint  Domini- 
que fe  contentoit  d'vn  feul  mets ,  Se 


Lomuuqtie.  4\p 

renuoyoitle  fécond,  &  parfois  ap- 
pelloit  le  Pere  Procureur ,  Se  lny 
difoit  à  l'oreilie:  auez  vous  enuie 
de  faire  ersuer  vos  frères?  Ce  bon  S. 
faint  fi  accoutumé  à  prendre  peu  de 
nourriture ,  qu'il  iugeoit  innocem- 
ment des  autres  comme  de  luy ,  Se 
pource  croyoit  que  deux]  mets  c- 
toient  capables  d'incommoder  l'e- 
ftomach  des  Religieux  :  D'où  nous 
pouuonscolliger  la  grande  mortifi- 
cation ,  où  il  auoit  accoutumé  là  na- 
ture. 

Le  Zele  qu  il  auoit  pour  la  pure, 
te ,  ne  cedoit  en  rien  à  celuy  qu'il 
auoit  de  la  mortification ,  Se  de  la 

(ttuurcté.  Il  traittoit  vn  iour  auec 
es  Pères  de  quelques  affaires  du 
Couuent ,  Se  durant  le  conleil  le 
Sacriftain  vint  appellervn  d'iccux, 
pour  entendre  la  confeflîon  d'vne 
femme,  Se  luy  dit  à  l'oreille  fort  bas, 
vne  belle  femme  vous  demande, 
ne  manquez  pas  de  venir  au  plutôt: 
Saint  Dominique  feeutà  l'inftant 
même  paTjl'efpnt  de  Dieu  les  paroi, 
les  indifcreites  du  Sacriftain,  Se  le  fit 
venir  deuant  luy.Venez,mon  frère, 
luy  dit  il ,  confelTèz  la  faute  qu'auez 
faite.  Dieu  m'a  fait  connoitre  ce 
que  vous  auez  cru  dire  fe crettem et . 
Ilobeytau  faint,  Se  s'accula  hum- 
blement de  fit  légèreté ,  croyant  a- 
uoit  dit  cela  par  gayeté  d'efi>rir:Mais 
le  bon  Pere  qui  voyoit  la  confè- 
quence  de  fès  difeours  trop  gays  Se 
libertins  ,luyenioignitde  lê  prépa- 
rer à  la]  difciplinej  a  quoy  le  péni- 
tent s'etant  diipofé ,  il  la  luy  donna 
fanglamment ,  en  forte  que  les  Pè- 
res qui  etoient  prefens ,  en  furent 
touchez  de  compaflion.  Luy  mê* 
me  fè(failânc  vne  violence  nompa- 
rei  1  le,de  châtier  vn  de  fes  frères  auec 
cette  rigueur  j  mais  pour  cailler  de 
l'horreur  à  tous  les  enfans  d'vn  fenv 
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blable  libertinage ,  il  permit  à  Ton  A  Dieu ,  pour  le  bon  état  defon  ame. 


zele  d'aller  îufques  a  cet  cxcezde 
feientcT  Néanmoins  après  la  cor- 
rection, il  luy  dit  ces  parolles  auec 
vne  douceur  paternelle:' Allez  mon 
enfant,  apprenez  de  cette  pénitence 
que  ta  mais  vous  ne.  d  ruez  regarder 
ny  cnuùager  fille  ny  femme  »  pour 
uiget  de  fa  beauté ,  ôc  priez  Dieu 
qu'il  vous  ot>roye  la  pudicitccon- 
rneàvôttc  ent.        .  • 


Dieu  qui  zeloit  vr.e  ii  grande 
pureté  es  vrays  en  fans  de  (âint  Do- 
minique ,  permettoit  au  Diable  de 
punir  viliblemcnt  ceux  qui  trins- 
grefloient  les  règles ,  Ôc  ne  viuoienr 
conformément  à  leurs  promeuves: 
Vn  frère  Conuers  feruant  les  ma- 
lades ,11c  faiioit  pouit  icmpu'c  de 
manger  le  refte  des  viandes  qui  re- 
voient de  leur  dîner  ,ôc  fouper;  vn 


Qu'vn  chacun  ouure  les  yeux  à  g  loir  transgrellànt  ainfi  la  conftitu- 
ce  châtiment  Ci  rigoureu»,  &  que     tion,  le  Diable  fefàifu  de  Ton  cors, 


delaicolligela  pureté  de  eccur,  la 
retenue  en  parolles,  la  modeftiedes 
yeux ,  &  lalenotîté  dans  la  conuer- 
lation  auec  les  femmes ,  que  nôtre 
{àint  Patriarche  requiert  en  fes  cn- 
fans.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il 
auoittantdezele  pour  la  conferua* 
ûon  de  la  pureté  corporelle  de  Tes 
enfans  ,puifque  Dieu  auoit  tant  de 
foin  de  la  leur  fpirituclle.  Nous  ap- 
prenons du  bien-  heureuxHumbert 
chapitre  7.  du  hure  quatrième  C 
qu'vn  Religieux  de  l'Ordre  dégra- 
de vertu  ôc  authorué ,  luy  dit  qu'é- 
tant Nouiceà  Bouloigne  il  s'endor- 
mit vne  fois  après  Matines  fie  que 
pendant  ce  fommeil  il  ouyt  vne 
voix  qui  luy  dit ,  Va  va  ,  fais  razer 
encof  ta  couronne .  S  cueillant  à  ces 

Colles  il  entendit  que  cette  voix 
j  fignifioit  de  fê  confcllèr ,  6c  ^ex- 
pliquer mieux  les  circonftances  de 
tes  fautes:  Délors  il  ifur  troouer faint  D 
Dominique, le  canfiejla  derechef , 
ôc  luy  exprima  plus  nettement  qu'il 
pût  les  circonftances  de  fes  péchez 
Ayant  lads  fait  à  Imitation  de 
Dieu ,  comme  il  prenoit  vn  peu  de 
repos ,  îl'vid  vn  Ange  quidecendoit 
du  Ciel,  &  luy  mit  fur  la  tête  vne 
couronne  d'or ,  etorïcc  de  riches 
brillans  ôc  pierres  precieufes.  11  Ce 
reueilla  de  ioyc ,  ôc  rendit  grâces  à 


ôc  le  pollèda  :  Bien  empêché  d'vn 
hôte  fi  funefte,  il  fe  prit  a  hurler  à 
gorge  déployée  ,  dont  vn  chacun 
etoit  epouuanté.  Le  Couuent  y  ac- 
courut &  (àint  Dominique  aufli: 
Luy  touche  de  compaÛion  aiidî, 
tôt,  voyant  ce  frerc  Ci  tourmente  , 
reprenoit  le  Diable  d'auoir  û  la  bar. 
diefie  d'entrer  dans  le  cors  d'vn  de 
fes  frères  :  le  l'ay  fait,  dit  Satan,  par- 
ceque  Ion  péché  l'a  mérité  j  quel- 
quefois il  mangeoit  ce  qui  reftoit 
de  la  viande  des  malades ,  contre  les 
ûatus  de  Ton  Ordre  (ans  en  auoir 
licence.  Soit ,  dit  (âint  Dominique, 
de  l'autorité  de  Dieu  ie  l'abfbus  du 
péché  qu'il  a  fait  -,  ôcà  toy  Satan  ie 
te  commande  au  nom  de  Icfu-Chrit 
que  w  forces  de  cefrere,ôcquctu  ne 
le  tourmentes  dauantage,&  aufïitôt 
le  frère  fut  deliuré,  rapporte  le  bien* 
heureuxHumbert  liurci.ch.it. 
' .  :L'excmplc  fuyuant  confirme  d  a- 
uancage  cecy ,  Ôc  fait  voir  clairement 
auec  quelle  pureté  de  cceur ,  ôc  ob* 
feruanoe  ponctuelle  ,  Dieu  veut 
qu'on  YÙie  dans  l'Ordre  des  frères 
Prêcheurs.  Au  même  Couuent  de 
li  ouloigne ,  l'on  vid  foudain  vn  frè- 
re Conuers  extrêmement  affligé  de 
Satan. Ses  compagnons  s'enapper- 
ccuans  coururent  incontinenca  leur 
Perc  Maitre ,  ôc  puis  à  £unt  Do- 


trianke  Saiitâ  DûmitUque.  ^ 

minique.  Il  commanda  qu'on  le  A  hiAorique  par  vn  accident  fembbu 
menàt  à  l'Eglifè  ,  cV  il  fallut  dip     ble,que  famt  Grégoire  Pape  up- 


freres  pour  l'y  porter,  ke  poflède 
entrant  dans  l'Eglife ,  fouffla  d'vne 
feule  halenéc  toutes  les  lampes  Se 
chandelles  qu'on  y  auoit  allume; 
«Se  en  fuitte  le  Diable  redoubla  fes 
vexations  fur  luy.  Saint  Dominique 
l'adiuraaunom  dcIefu-Ghrit,àcc 
qu'il  ùt  à  luy  dire  ,  pourquoy  il 
tourmcntoitfi  cruellement ce  frère: 


porte  au  Jiure~i.çjc  lès  Ç^Jog^cg» 
chap.  4.O  fut  d'vne  j^eligiejile, 
laquelle  fe  pourmenantau  iardin ,  y 
#ppercctttvnelajtucpom  m  ce  d'vne 
frc$7bclle  montre:  Son  appétit  s'y 
porta ,  6c  après  l'auoix  çqeillic  com- 
mença de  la  manger,  ayant  oublié 
de  foire  W/içne  4çb£fcj%ffitw&* 
lable.  Satan  auflitôt  lapolfcda,^ 


Il  répondit  que  céroit  pour  lauoir  en  inémetemsles  nouuclles  en  fu- 
ainfi  mérité  ,  parecqu'il  auoit  hû  rôt  portées  à  faintEquiçepiredeur 
fans  licence  du  Prieur,  &:  fans  foire 15  de  ce  Monaftcre.  Il  y  accouruten 
préalablement  le  figne  de  la  Croix:  diligence,  &  tanfo  le  Diable  fort 
C'eft  pour  cela ,  du  Satan, que  ie  aigremcntde fa  témérité.  Moy , di- 
fuis  entré  dans  fon cors ,  U  me.  fuis  foiteil , qu'ay- je  fait  ?  pelas  !  qu'ay- 
mis  dans  la  tarte  dans  laquelle  il  a  je  fait?  leni'ctois  aflis  fur  vne  lait- 
bû.  ;     tut J£>c.  cette  h  lie  pa  liant  deuantied- 

Sur  cesentrefaites ,  minuit  fon*  le  .  l'a  pris  $c mangé , &  m'a  quant 
na,  &  les  Religieux  «ans  cueillez  &quantaualc.SauuEquiceneIaiilà 
pour  chanter  Matines  ,  s'en  vint  de  reprimender  feucremçnt  fahar- 
drent  au  Chcur ,  aucc  la  fenjeur  ecl-  dtede ,  &  luy  enioignt  de  la  part  de 
le  que  l'on  peut  mger  en  ce  premier  Djeu ,  qu'il  ut 3  quitter  la  leruan,te 
£ecJe  d'or  de  notre  famtcxeljg^iç  de  Dieu  ,  Cuis  la  plus  moleuer:Cc 
^ijtotqu'iUentrcientjleDiaWijfiW.1^  guil  fit  obeyflànt  au  commande- 
cria,Ie  ne  fçaurois  plus  demeurer    ment  8c  à  la  voix  du  feruitcur  de 


icy,puifquc  ces  chapperonnçz  fi: 
leuent  pour  louer  Dieu: après  ces 
paro lies  il  quitta  ce  frexe ,  &  le  l.ulià 
demy  mort  fur  la  place.  L  es  h  ci  es 

Îui  eroient  preîêns  le  portèrent  aux 
nfirmeries,  Se  le  mirent  fur  vn  lit  > 
d'où  le  mjttin.il  fcleuaÇùn  fle  dif- 
pos ,  ne  (gâchant  point  ce  qui  luy 


Dieu.  Par  où  nous  apprenons  3  que 
pat.  foi*  des  légères  immonifïcatips, 
quiisoujt.rori^pre  ne  font  que  pè- 
che? venins ,  dormfiûf  4  $açan  de 
grandes  prilès  pour  nous  inquiéter , 
puifque  même  la  îuftice  diurne  luy 
permet  de  po  lledcx  les  cors  de  ceux 
&  celles  qui  les  commettent,  qui 


etoit  arriuc  :  Mais  néanmoins  vn  D  eftvndcsplus  extrordinaires  chau- 
des Religieux  quietoitpicfcntlera      mens,  que  les  élus  doiuent  appre- 


conta  quelques  années  apres'au  bié- 
heurcux  Humbert ,  lequel  Tecriuit 
au  luire  4.  chap.  16.  des  vies  des  frè- 
res. Sau>t  Antonin  aioute  que  ce 
frète  Conuers  encourut  cette  puni- 
tiou  ,  pour  auoit  bû  en  villefans  fai- 
re le  ugne  la  .Croix  fans  licence  > 
faifânt  la  quette  du  pain. 
Malucnda  fortifie  notre  créance 


hender  en  ce  monde. 

Reuenans  à  notre  fujet,le  fâint 
qui  chailbit  les  Diables  des  cors  Je 
fes  frères ,  lequel  s'etojent  licentiez 
en  quelques  relaxations,^  les  chaf 
foit  encore  plusiouucnr  des  eccurs 
de  ceux  qu'ils  harailôient  de  leur* 
tentations  ;  en  voicy  deux  exemples 
fignalcz.  Le  peuple  de  Bouloigne 
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«herufoitfi  tendrement  le  faint  l'a  A  ieune  Ecolier  auoiia  franchement 
triarche, que  deuant  aller  prêchef  qu'il letoit ainfî,& delors  memes'eti 


en  quelque  Eglife  de  la  vil  le,  plu- 
sieurs venoient  à  la  foullc  à  la  porte 
du  Couuent  ,pour  attendre  quand 
il  foraroit,&  le  conduire  par  les 
tues ,  ne  plus  ne  moins  qu'vn  Ange 
du  Ciel  Pendant  ce  tems  les  vns 
luy  baifoient  les  mains ,  d'autres  le 
fcapulaire ,  d'autres  luy  communi- 
quoient    familièrement  quelque 


confeûa,&  enreceut  l'Abfolution. 
C'cft  le  premier  excple  que  Flamin 
a  tiré  de  nos  anciens  Auteurs  au 
rapport  de  Maluenda  l'an  uzo. 
chap.  14. 

Nous  apprenons  le  fécond  d« 
bien-heureux  Humbert  au  ch.  tf. 
du  liure  2.  de  la  vie  des  frères  :  il  dit 
qu'vn  des  Ecoliers  de  l'vniuerfitéde 


peine  de  leur  amc:  Vne  fois  entre  B  Bouloignc  fort  entaché  du  vice  de 
les  autres ,  deux  Ecoliers  l'aborde-    lubricité ,  vint  comme  par  accident 


rem ,  l'vn  dêquels  luy  dit  auec  les 
fentimens  d'vn  vray  pénitent:  le  me 
luis  auiourd'huy  confefle  de  tous 
mes  pechex ,  6c  pretens  n'y  plus  re- 
tourner  ,  ie  vous  coniurc  de  prier 
Dieu  pourmoy,  à  ce  que  que  fes 
mifericordes  veuillent  effacer  mes 
crimes.  A  ces  parolles  ,il  rentra 
dans  lEglifedu  Couuent ,  6c  Ce  mit 
en  oraifon  deuant  le  faint  Sacre- 
ment ,  Se  quelque  tems  après  s'en 
vint  à  cet  Ecolier ,  auquel  il  dit  ces 
parolles ,  ayez  bon  courage  mon  fiz, 
ic  croyez  que  Dieu  vous  à  par- 
donné. 

L'autre  ieùrie  Ecolier  entendant 
ces  parolles ,  fupplia  le  faint  Pere 
d'en  taire  autant  pour  luy  :  Sa  chari- 
té fut  fi  grande  ,  qu'il  retourna  dans 
l' Eglife ,  pour  recommander  à  Dieu 
cet  autre  :  mais  Dieu  luy  fit  connoi- 
tre  fon  indifpofirion  fpirtuelle ,  & 
pource  reuenant  a  luy,  Mon  fiz,  luy 
dit-il,  Dieu  nefeauroit  être  moqué 
ny  trompé  :  Vous  vous  êtes  à  la  vé- 
rité confefle  auiourd'huy ,  mais  la 
honte  vous  a  fermé  la  bouche,  6c 
auez  celé  quelques  vhs  de  vos  pé- 
chez ;  Le  ieune  Ecolier  bien  étonné 
de  cette  reponfè,  luy  demanda  fe- 
crettement  quel  péché  Dieu  luy 
auoit  fait  connoitre  qu'il  auoit  ca- 
ché :  Saint  Dominique  luy  dit ,  6c  le 


dans  l'Egtifè  de  lâint  Nicolas  pour 
y  entendre  le  Sermon  &  la  Mcfle: 
Par  vn  extrême  bon  heur  pour 
luy,  fiint  Dominique  alloit al' Au- 
tel ,  6c  il  vou! ut  affûter  à  fa  MelTe  î 
La  coutume  du  tcms&  du  pays  e- 
toit  alors ,  qu'a  l'offrande  chacun 
venoit  baifer  les  mains  du  Prêtre,  6c 
pource  tous  allans  baifer  les  maint 
dulàint  Patriarche ,  ce  ieune  Ecolier 
cyfutau0i.  Mcrueillede  Dieu  pour 
lès  Saints ,  6c  en  fes  Saints!  Cet  Eco» 
lier  bauant  la  main  de  faint  Domi- 
nique refleurit  vne  odeur  celcfte  , 
qui  appaifa  toutes  les  ardeurs  6C 
mouuemens  efrrenez  de  la  conçu- 
pifeence  :  Luy  même  par  après  té- 
moigna hautement ,  qu'il  luy  etoit 
autant  facile  de  s'abftenir  ,  qu'il  luy 
etoit  auparauant  difficile.  C'eft  le 
bon-heur  des  Saints  ,  de  fantirîer 
ceux  qui  les  conuerfent ,  où  pour 
lêiquels  ils  prient,  ou  qui  font  tou- 
chez même  légèrement  d'eux. Don- 
aonsen  vne  dernière  preuue ,  par  la 
conuerfion  admirable  du  bien-heu- 
reux Conrad ,  Allemand  de  nation , 
6c  Docteur  Regent  en  l'vniuerfitc 
de  Bouloigne. 

Lors  que  faint  Dominique  rra- 
uailloità  Rome  pour  la  confirma- 
tion 6c  propagation  de  fon  Ordre  , 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui  fcu- 

foient 
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foientvnelpecialle  profêffion delà  A  bien  difficile  ;  mais  néanmoins  fi 


vrayefâinteté,le  conféraient  auec 
beaucoup  de  fàrisfaction  pour  leur 
intérieur ,  &  contractaient  vne  rres- 
pardculiere  alliance  auec  luy.  Ala- 
crion  Prieur  d'vn  Monafterc  de 
l'Ordre  de  Citeaux  nomme  l'Ho- 
(tel  Marie ,  fut  du  nombre  de  ceux 
cy  :de  forte  que  leSouUerain  Père 
le  déléguant  en  Allemaigne,  ilpaf- 
la  par  i-ouloiene  pour  y  voir  laint 


vous  me  voulez  affilier  de  vos 
prières  cette  nuit ,  ie  vous  promets 
bien  que  nous  aurons  Maitre  Con- 
rad. 

Le  Prieur  adhéra  très  volontiers 
à  la  condition  que  fàint  Dominique 
luy  propola  ,  &  pource  Complics 
acheuées  ,  &  les  Frères  s  erans  re- 
tirez pour  fe  leuer  à  Matines,  ils 
veillèrent  tous  deux  en  prelence  du 


Dominique ,  lequel  etoit  pour  lors  B  faint  Sacrement,  par  après  ilsafli 


de  retour  de  fon  voyage  dcFloren 
ce, de  Sienne,  le  deViterbe.  Ce 
vénérable  Pere  le  vint  trouuer  la 
veille  de  l'AlTomption,  Ce  confe- 
ferantauecluy  de  pluiieurs  chofes 
de  la  vie  intérieure, leurs difeours 
tombèrent  fur  le  fujet  de  la  confian- 
ce,que  doit  auoir  vne  ame  fpintuel- 
le  en  Dieu,  nommément  dans  Ces 
oraifons. 


Aèrent  à  Matines  delà  Fctedel'Af- 
fomprion  ,&  voicy  que  le  matin  à 
Prime,  lorfque  le  Chantre  enton- 
noit  létn  Uctf  $rt«  fyitrt  ,  Maitre 
Conrad  furpris  de  l 'cfprit  de  Dieu , 
s'en  vint  au  Chenr  au  milieu  des 
Religieux, &  fe  ietta  aux  piés  de 
faint  Dominique ,  luy  deman- 
dant inftamment  l'habit.  Dcquoy 
tous  les  Religieux  pleurans  de  ioyc 


A  propos  de  ce  fujet , arriua  que  ç  chantèrent  le  Vem  créât*  stint»  , 

faint  Patriarche  luy  donna 
l'habit.  Ceft  le  bien-heureux  Etien- 
ne Prouincial  de  Lombardie,  qui 
apprit  cette  merueillc  delà  bouche 
du  vénérable  Alaci  ion,  lequel  fw- 
uecûtfâmtDominiquedevintans , 
&  fut  par  après  Euêque ,  &  le  cou- 
cha encor  par  écrit.  Malnenda  l  M 


faint  Dominique  parlant  ingénue 
mentàfon  ordinaire,  quand  il  trait- 
toit  auec  des  ames  candides  &  inno- 
centes, alla  dire  fimplement:  Pour 
moy ,  dit  il  ,ie  vous  auouëray  con- 
fident ment  vne  choie  que  iamais 
n'ay  déclaré  à  perfonne,&vous  prie 
de  ne  la  decouurir  à  qui  que  ce  loit. 
C'elt  qu'en  toute  ma  vie  ie  n'ay  de-     mo.ch.  i 
mandé  iamais  rien  à  Dieu  ,  qu'il  ne 
me  l'a^t  accordé.  Le  vénérable 
Alacrionayantouy  cegrand  fecrer, 
s'en  étonna  grandement ,  &  fea-  D 
chant  d'ailleurs ,  que  fes  Religieux 
defuoient  auec  grande  pailion  d'a- 
uoirenleur  compagnie  leDodteur 
Conrad  ,il  luy  repartit:  Hé  donc  1 
mon  Pere ,  que  ne  demandez  vous 
à  Dieu  la  vocation  du  (leur  Con- 
rad ,  piufque  vos  enfàns  la  deman-  Chafi 
dent  auec  tant  dinftance?  O  mon 
firere , luy  répliqua  faint  Domini-  i. 
que ,  vous  m'obligez  à  vne  chofe 


Trjuaux  de  faint  Dominique 
p  ourla  de ffenfe  ^  multiplica- 
tion, &  propagation  de  fin 
Ordre s  depuis  le  commence- 
ment de  l  an  1221.  tufçucs  au 
1.  Chapitre  General. 


VI. 


FdLU  de  Flamin  centre  Us  Pères  de 
TwltHZj  réfutée. 

Hhh 


La  vit  dùgbrîèuH 
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%    Peux  vifairtt  de  s.  Dominât*  A  Magiftrat  de  Bouloigne,  lequel  Te 
centre  ceux  qui  veuUtent  retirer  fes     Gùfic  de  leurs  cheuaux,  &  de  leur 


enfdn-. 

t.   Grdce  yue Dieu [difeit f tries frie- 
res  dn  Sdtntdceux  qu'il  entoyitfon- 

der.  . 

4.  Diuerfès  mifi'unt  &  finddtims , 
Cr  nommément  U  mirdeuieufe  de 

Fdè'nfi 

S'il  éroic  vray  ce  que  Flamin 
écrit  ,  des  contradictions  que 
nos  Pères  de  Toulouze  apportèrent  3 
auxdecrés  &  ftatus  du  premier Cha- 

Eitre  General,  nous  aurions  fuiet  de 
rs  placer  en  cet  endroit,  comme  la 
Çlusgrande  batterie  que  l'Ordre ayt 
foufrert  en  fa  naillance  :  mais  i  y 
trouue  tant  de  contradictions  , 
que  ie  ne  les  veux  inférer  icy  que 

f>our  les  diflîper.Cet  Auteur  écrit  en 
a  vie  du  faint  Patriarche ,  que  nos 
Pcres  de  Toulouze ,  retournons  du 
Chapitre  General ,  propoferent  aux 


bourfe, ,  &  luy  d'vn  autre  côté  pu- 
nit feuerement  ces  refra ctaires  :  Par 
après  il  leur  commanda  iouz  peine 
d  encourir  la  coulpc  d'inobedience, 
qu'ils  ûiVcnt  à  s'en  retourner  :  k 
quoy  ils  lé  fournirent ,  bien  marrys 
dauoir  attenté  ce  qu'ils  auoient  cô- 
mencé ,  6c  refblus  d'exécuter  l'vn 
&  l'autre  ordonnance. 

Tel  eft  le  difeours  de  Flamin, 
qu'Antius  de  Sienne  pluscbfcretà 
écrire  modère  quelque  peu,di/ànt 
que  ces  Pères  députez  arriuans  à 
Bouloigne  ,  furent  touchez  inté- 
rieurement des  remontrances  a- 
moureufès  de  fàint  Dominique ,  Se 
s'en  retournèrent  à  Toulouze  :  mais 
comme  cet  Auteur  n'en  a  û  d'autres 
anciens,  pour  corriger  Flamin,  que 
fi  prudence,  la  même  nous  fèruira 
pour  ne  déférer  aucunement  a  fou 


Sup  trieur  s  &  communauré  de  leurs  C  narré. 

Couuens ,  les  ordonnances  princi-       Premièrement  quelle  apparence 


{ ailes  qui  y  auoient  été  rai  tes,  Entre 
es  autres,  celles  de  porter  l'habit, 
conformément^  celuy  que  lafàinte 
Vierge  anoit  daigné  montrer  auB. 
Renaud,&  de  renoncer  abfolument 
à  toutes  fortes  de  rentes  9c  de  pok 
f  effions ,  pour  viure  déformais  en  la 
plus  étroitteobferuance  de  la  pau- 
ureté  :  lequel  les  deux  ordonnances 
leur  et  ans  proposes ,  &  comman- 
dées même  par  autorité  du  fàint  Siè- 
ge ,  ^Anttr  Jdtt  mfii  ^v'pefiolic* ,  ils  ne  D 
les  vouloient  accepter,  &  refblurent 
d'appeller  au  Souuerain  Père, afin 
de  luy  reprefènter  les  caufesde  leur 
refus. 

Quelques  vns  des  leurs  furent 
pour  cet  effet  députez  à  Rome,& 
chemin  fâiiàns  pafîèrent  par  Bou- 
loigne. Nûrre  bié- heureux  Pcre  s'y 
trouua  pour  lors,  &  fit  auertii  le 


y  a-il  que  des  Religieux  en  la  pre- 
mière ferueur  de  1  Ordre,  ne  défè- 
rent pas  feulement  aux  fentimens 
d'vn  Chapitre  General  ,&  de  fon 
Patriarche  viuant,  mais  encore  aux 
Patentes  &  Bulles  Apoftoliques. 

z.  Où  font  ces  Patentes  &  Bulles 
Apoftoliques  exprellès  touchant 
l'exécution  de  ces  deux  poins?  au- 
cun Auteur  de  l'Ordre  n'en  a  fait 
encore  mention. 

j.  Où  feroit  le  iugementde  ces 
Pcres  députez ,  lêquels  iraient  à 
Rome  pour  faire  caflèr  des  ordon- 
nances Apoftoliques  receuës  de 
tous  les  autres  Couuens  de  l'Ordre. 

4 .  Quelle  plus  grande  foibleflê 
defprit,  d'accufêrvn  faim  dauoir 
donné  l'exemple  de  recourir  au  b  as 
feculier,pour  arcetter  des  perfbnne  s 
qui  vont  au  fâinc  £  iege. 
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f.  Ceft  faire  tort  au  même  fâint,  A  auftere  ,  projetèrent  entre  eux  de 
de  le  faire  voir  fi  peu  déferai» au     l'en  retirer  jpar  force,  mais  l'execu- 


Souuerain  Pere. 

6.  Qui  pourrait  croire, que  des 
perfonnes  appelantes  au  Pape,  s'en 
feraient  auflirôt  retournées ,  que  S. 
Dominique  le  leur  aurait  comman- 
dé ,  nommément  s'ils  font  aux  por- 
tes de  Rome ,  après  auoir  fait  prés 
de  trois  cens  lieues  î 

7.  Ces  députez  ou  etoient  en 
grand  nombre ,  ou  en  petit  nôbre  : 


tion  leur  iembloit  difficile  ;  néan- 
moins ils  épièrent  fi  bie  n  l'occ-fion, 
qu'ils  le  lurprirent ,  Se  l'enlcuerent 
du  Couucnt,  Ils  le  menèrent  en  vne 
vigne  écartée,  le  dépouillèrent  des 
liabis  Religieux ,  &  luy  en  donnè- 
rent des  leculiers.  Leur  coup  fut  in- 
continent Cceu  dans  le  Couucnt  >9c 
plufieurs  accoururent  à  faim  Domi- 
nique, luy  çnans  tous  éperdus:  On 

 1  1  1  r 


S'ils  croient  en  petit  nombre, qui  B  a  enleuc  vôtre  fiz  au  monde,  fes 
croyra  qu'eux  s'etan s  repentis,com-     compagnons  l'ont  lurpris ,  &  l'ont 


me  dit  Flamin ,  tous  û  lient  û  de  pa- 
reils roouuemensî  S'ils  croient  en 
grand  nombre,  ils  deuoient  être  des 
premiers  &  des  principaux  ,&cela 
ne  Ce  peut  croire  des  gens,  qui  ont 
rauy  les  peuples ,  &  fondé  l'Ordre 
en  France  par  leur  Sainteté. 
8.  Nôtre  bien  heureux  Pere  leur 


emmené  par  force. 

Le  (aint  incontinet  s'en  alla  prier 
àl'Egtiie,&  Ce  profternadeuant  le 
fàint  Sacrement  :  (à  prière  ût  tant  de 
vertu ,  qu'en  même  tems  que  ces 
débauchez  ûrent  fait  prendre  la 
chemile  de  linge  au  pt  tu  frère  Tho- 
mas, il  luy  fembla  formellement , 


ayant  Lu  il  e  les  principaux  exemples  que  cetoit  vne  chemifè  de  feu  qui  le 
de  fa  vie,  les  ayant  vinté  deux  fois, &  ^  rorillbit  &bruloit  tout  vif ,  delorte 
traitté  familièrement  auec  eux  de     qu'il  (éprit  à  crier,ne  plus  ne  moins 


deilèinSjCe  font  eux  qui  ont  efté  les 
premiers  à  embraflèr  les  Status  & 
Ordonances  du  Chapitre  General. 

Lai  liant  donc  à  part  cette  batterie 
i  nu  entée  par  quelque  mal  affection- 
né ,  les  hommes  du  ûeele  luy  en  fuf* 
citèrent  pour  luy  arracher  fes  enfans 
des  mains.  Humbert  luire  t.  ch.  n. 
rapporte  qu'il  receutvn  ieune  gar- 
çon, originaire  de  la  PouïUe,  lequel 


que  s'il  ût  été  réellement  jti  milieu 
d'vn  feu.  Ses  compagnons  s'imagi- 
nans  d'abord  que  c'eroit  vne  feinte  , 
continuèrent  a  luy  donnerjfes  habis, 
mais  voyans  que  tout  à  bon  il  (e 
plaignoitjilscn  firent  compafiion , 
le  redepoiiillerent  des  habisdufie- 
c!c ,  luy  rendirent  ceux  de  Religion, 
&  le  ramenèrent  à  la  porte  du  Cou- 
uent ,  où  étant  rentré  ,il  remercia  le 


s'appelloit  Thomas.  Dieu  luy  auoit  jj  fàint  d'auoir  prié  pour  (à  perfeveran- 
donné  vne  fî  grande  fimpliàté  dans     ce,  &  luy  raconta  ce  qu'il  auoitex- 

perimeiué.Dudepuiscebon  Noui» 
ce  vécut  lontems  en  l'Ordre ,  Se  y 
ferait  Dieu  feruemment  le  reite  de 
(es  iours. 

Le  même  Humbert  chap.  n.du 
même  liure,  décrit  vne  autre  atta- 
que, laquelle  fâint  Dominique  re- 
poufla  d'vn'  autre  façon.  Vn  des 
Ecoliers  de  l'vniudifitc  deBouloi- 

Hfcfcî) 


Ces  meurs ,  vne  telle  douceur  &  in  • 
nocence  colombine,  quelâint  Do- 
minique le  cherilloit  d'vne  particu- 
lière affection ,  iniques  là  que  les 
Frères  difoientcommunemét entre 
eux,quecétoitfon  Benjamin,&  le 
bien  aymé  du  cœur. 

Ses  compagnons  du  monde  ne  le 
pouuans  fournir  en  vne  Religion  fi 
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gne  étudiant  au  droit,fut  touche  des 
prédications  du  fâint ,  &  entra  dans 
Ton  Ordre.  Ses  parens  &amysne 
pûrent  goutter  cette retraitte  ,&  Ce 
mirent  en  deuoir  pour  vfer  de  vio- 
lence ,  Se  r  auoir  leur  parent.  Quel- 
ques Religieux  des  plus  craintifs  5c 
des  plus  rcfblus  tout  enfemblc  cfcn- 
nerent  auis ,  qu'il  falloit  pratiquer 
à  la  lettre ,  ce  qui  eft  receu  de  tous 
les  Cafuiftcs ,  vim  virefelLtrtUcet , 
L'on  peut  repouflèr  vne  violence 


La  vie  dngloriux 


ne  pouuant  aller  ny  être  par  tout, 
d'enuoyer  (es  enfans  en  diuersen- 
drois  où  il  étoit  demandé.  Plufieurs 
refufoient  d'obeyr,  non  parvncÊ 
prit  de  rébellion  ou  de  pareffe ,  mais 
par  vn  fentiment  véritable  de  leur 
incapacité,  Se  auelquesfois  auffi  par 
trop  de  pufillanimité.  Mais  (à  ne 
Dominique  les  encouiageoit  ,  Se 
leur  promettoitque  Dieufupplée- 
roic  a  leur  peu  de  capacité ,  &  Ce 
vouloit  feroir  de  leur  ignorance 


par  vncautre ,  Se  ainfi  qu'il  faudroit  ■  pour  confondre  la  fagefledu  ficelé. 


auertir  des  amis  duCouuent,pour 
mieux  démêler  cette  fufée. 

Saint  Dominique  entendant  cet- 
te propofirion ,  ne  l'aggrea  point,  «Se 
dit  qu  il  n'auoit  aucunement  befoin 
de  fecours  humain  pour  denVèndre 
leCouuent.  Tenez,  dit-il, ic  voys 
deux  ces  Anges  armez  de  feux  Se  de 
flammes ,  qui  font  aux  cnuirons  de 
l'Eglife ,  ne  craignons  pas  :  En  effet 
ces  furioons  venans  pour  faire  leur 


Allez  feulement ,  leur  difoit-il ,  Se 
fructifiez  de  tous  côtez,c'eft  pour 
cela  que  Dieu  vous  a  appeliez  :  Ex- 
hortez vn  chacun  à  la  pénitence ,  Se 
reprenez  hardiment  Se  charitable- 
ment les  pécheurs  ,  vous  filmez 
trop  par  vous  même,  de  ce  que 
vous  auez  fait  Se  expérimenté ,  vi- 
uansau  monde  comme  les  autres , 
les  chofes  déquelles  il  les  faut  ad- 
monetter.Souuenez  vous  de  lapa- 


coup  de-  main  au  Couuent ,  furent  C  rolledc  faint  laques ,  celuy  qui  ra- 
fàifis  à  l'abord  d'vne  fi  grande  fra-     mené  le  pécheur  de  fon 


ycur  &  êpouuante ,  qu'ils  gaignerét 
cous  au  pié,  Se  s'en  retournèrent  à 
grans  cous  de  talon  ,  la  confufion  Se 
la  honte  fur  le  vifâge.  Cependant  le 
Nouice  pcrlcuera ,  &  acheua  fort 
heureufement  l'exécution  de  fon 
deflein.  Par  ce  moyen  Dieu  fiteon- 
noitre  que»  fon  fèruiteur  Dominique 


mauuais 

chemin  à  celuy  du  fàlut,  il  fâuuefon 
ame ,  Se  cette  charité  met  à  couuerc 
de  laiu<lke  de  Dieu  tous  fes  péchez. 
Confiez  vous  en  Dieu  .  Se  rien  ne 
vous  manquera. 

Auec  ces  parolles,  que  Thierry 
d*  A  pold  rapporte,  (âint  Dom  nique 
rcpoudbitles  excules  de  lès  frères, 


etoicàso  Ordre  vn  Helie&  vnHe-  p  &  ils  alloient  par  après  tête  baillée, 
liice,Helie,dans  le  zele  bruUt  de  la     où  il  les  enuoyoit  j  Se  Dieu  beniiToit 


gloire ,  Se  Hclifée  dans  la  fpecialc 
protection  qu'il  auoitpris  de  fa  per- 
lbnne  Se  de  fes  enfans ,  félon  qu'il 
eft  écrit  au  4  .liure  des  Rois  ch.  6. 
Ecctmcnsplemts  ttj*trnm  curritum 
tgntom  n  mctrcuttuE  txjÊt. 

Le  Diable  fufeita  encore  d'autres 
attaques  au  laint ,  pour  trauerfer  la 
propagation  Se  dilatation  de  fon 
Ordre.  Il  etoit  contraint  fouuent , 


leurs  trauaux  Se  la  limpliàré  de  leur 
obeyllànce ,  par  des  luccez  prodi- 
gieux Se  miraculeux  progrez,  parce- 
que  d'vn  autre  côté  le  (âint  pnoit 
iour&  nuit  pour  leur  bénédiction. 
L'exemple  s'en  eft  veu  dans  la  p  ers  ci- 
né du  b.PereScyllan  Apôtre  de  Li- 
moges. Le  PereBonuifc  fc  produit 
luy  même  pour  vn  autre  dans  fa 
depofition  qu'il  fit  iuridiquement. 


'Patriarche  faint  Dominique.  427 

l'ctobjdit-il ,  nouuellement  admis  A  magne,cn  Pouloigne,cn  Francc,fle 
en  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs ,  &c     en  Hefpaigne,  firent  encore  dauan- 


y faifôis mon  Nouitiat,  lors  que  S. 
Dominique  me  commanda  par  o- 
beyllàncc  d'aller  àPlaifâncepoury 
prêcher,  le  m'en  excufày  fur  mon 
peu  de  fons  &  mon  peu  d'aptitude, 
mais  luy  n'admettant  pas  mon  ex- 
clue}  m'encouragea  &  me  promit 
que  Dieu  fèroit  auec  moy,  &  qu'il 
me donneroit  les  penfées  en  l'eiprit 
&  les  parolles  en  la  bouche  pour 


tage,  puis  queux  (culs  ont  fondé 
l'Ordre  dans  ces  gtans  &  amples 
Royaumes ,  auec  tant  d'éclat  &  de 
réputation  d'vnc  véritable  fâinte  - 
té. 

Les  difficultez  fudites  abbatucs, 
faint  Dominique  refolut  de  conti- 
nuer (es  courtes  Apoftoliques  par 
la  Romagne  ôc  la  Tofcane,  pour  y 
viflter  les  Couuens  établis ,  &  en 


fru&ueuiementpreicher.  le  luy  o-  B  fonder  où  il  n'y  en  auoit  pas:  auant 
beys,  &  i'experïmentay  ce  qu'il     que  partir,  il  prêcha  dans  la  grande 


m'auoitdit,vcumême  que  dans  mes 
prédications  trois  écoliers  y  furent 
touchez,  &  prirent  l'habit  de  ma 
Religion. 

O  utre  ce  témoignage ,  la  même 
chofe  s'eft  vérifiée  en  tous  ceux  qu'il 
cnuova  fonder  en  diuers  lieux ,  car 
non  feulement  ils  reuflillbient  auec 
vne  bénédiction  cxtrordinaire,pour 
les  lieux  auquels  ils  étoient  defti- 


p  lace  de  la  ville  de  Bouloigne,fe 
lai  liant  emporter  a  la  ferueur  ordi- 
naire. Par  rencontre  le  Prefidcnt  de 
la  vil  le  de  faint  S  eu  crin  qui  eft  de  la 
Marche  dAncone,s'y  trouua,  &  ad- 
mirant le  zeledu  faint  luy  alla  bai- 
fer  les  mains,  &  luy  promit  vne 
Eglife  &  vn  lieu  pour  fon  Ordre  dâs 
la  ville  fudite  ,  s'il  vouloit  y  en- 
uoyer.  le  faint  Patriarche  ne  man- 


iiez, mais  encore  pour  d'autres ,  où  ^  qua  d'accepter  la  bonne  volonté ,  Ce 
ils  faifbient  eux  mêmes  de  nouuel-     luy  donna  tout  d'vn  coup  douze  Re- 


les  fondations.  Les  trois  qu'il  en- 
uoya  fonder  a  Milan, fçauoir  eft  le 
Pere  laques  Arimbolde  de  la  ville 
de  Monza  ,  le  Pere  Roubaud  de  la 
villed'Albegene,&:lePerc  Roland 
de  Cremone,y  conuertirentdes  mil- 
liers d'heretiques,  &  gaignerent  les 
cœurs  de  tous  les  habita  us ,  comme 
le  papier  autentique  de  la  ville  cité 
tout  du  long  par  Michel  Pio  1.  pre- 


ligieux  i  pour  y  fonder,  «Se  prendre 
pofTeflion.  Michel  Pio  le  rapporte 
ainfî  dans  fon  liure  deuxième  Chap. 
70.  des  anciens  mémoires  de  l'Or- 
dre conferuezà  Milan. 

Auant  encore  de  partir ,  les  mê- 
mes papiers  manuferis  difênt  qu'il 
enuoya  de  Ces  Religieux  à  Vérone, 
la  première  ville  de  la  Marche  Tre  - 
uizane,  après  Venize  qui  en  eft  la 


mier  ch. é  6.1e  demôtre>par  aptes  Us  D  capitale.  Dez  qu'il  y  furent,  ils  Cirent 
ceurct  tant  de  bons  fuies  a  l'Ordre,     place,  &  y  bâtirent  vne  Eglife  fous 

le  nom  de  fâinte  Marie  Mere  de 


qu'en  peu  de  tems  les  profez  de  ce 
Couuent  de  Milan  en  fondèrent 
d'autres  à  Pauie,à  Lodi ,  à  Nouais 
àGennes,  &  Alexandrie  de  la  Pail- 
le :  C'eft  le  témoignage  dc.Borfclli 
(tir  l'an  nzo.  comme  rapporte  Mi- 
chel Pio  hure  premier  chap.67.  Les 
autres  qui  furent  deftinez  en  Aile- 


Dieu.  Deqnoyrontrouue  vn  écrie 
graué  fur  vn  marbre  dans  le  fécond 
Cloître  de  nôtre  Couuent  de  fâinte 
Anaftaife/clonque  témoigne  lAAu- 
theur  fudit  au  Chapitre  quatorze  du 
liure  fécond. 
Dans  la  même  année ,  ou  quel- 

H  h  h  iij 


4*s  La  vit 

que  peu  deuant  ou  après ,  il  enuoya 
defes  enfansau  Royaume  de  Sici- 
le, léqueis  y  fondèrent  de  Ton  tems 
trois  CouuenSjl'vn  à  SarragolTe, 
l'autre  a  Piazzo,  Se  le  rromeme  .1 
Mcfline.  Ainfi  le  croit  Michel  Pio 
liure  premier  Chap.  $4,.  s'appuyant 
fur  les  anciennes  relations  de  la  fon- 
dation de  ces  Couuens ,  enuoyezau 
General  Paul  Conftable  Ferrarois, 
qui  gouuerna  deux  ans  feulement 
depuis  l'an  1580.  iufques^Si.  qu'il 
mourut. 

Toutes  ces  expedirions  acheuées 
faint  Dominique  partit  de  Bouloi- 
gne,  &  tira ,  dit  Flamin ,  à  Ferrare, 
par  après  aux  villes  de  l'Emilie,  c'eft 
a  dire  de  la  Lombardie  qui  eft  au  de- 
là du  Pb,dont  les  principales  font 
Parme,  Plaifance,  Bouloigne,  Reg- 
gio,  &  autres,  Se  enfin  le  conduit 
iufquesàFaenze  ville  de  laRoma- 
gne.  A  Plaifance  lamt  Dominique 
y  trouua  fon  Miflionaire  le  P.  Bon- 
uifb  de  Monaci  natif  dePlaifânce, 
lequel  y  auoit  ictté  deja  les  fonde- 
mens  d'vn  Couucnt  ainfi  que  rap- 
porte des  anciens  papiers  Michel 
Pio  liure  deuxième  Chapitre  77.  A 
Parme  il  difpofa  les  habitans  pour 
luy donner  place,  léqueis  peu  de 
tems  après  s'offrirent  pour  receuoir 
les  Religieux  que  le  deuxième  Cha- 
pitre General  leur  enuoya. 

A  Faenfe  il  y  demeura  quelque 
peu  de  iours,  préchant  en  vne  Eglife 
nommée  de  lame  Vital,  qui  eft  pro- 
che d'vne des  portes  delà  ville.  De- 
là il  fut  à  Forly ,  ou  pareillement  il 
feiourna  fort  peu,  Se  s'en  reuintà 
Faen(e,où  l'Euéque  nomme  Albert 
le  receut,  Se  le  contraignit  de  loger 
en  l'Eucchéjluy  donnant  vne  cham- 
bre pour  luy  &  fon  compagnon.  Il 
y  demeura  plulîeurs  iours,  &  pen- 
dant ce  tems  il  luy  arriua  ce  qui  fuir, 


u  glorieux 

lequel  eft  rapporte  fort  autentique- 
ment  par  Michel  Pio  liure  piemie* 
Chapitre  26.Sc  Maluenda  l'an  un* 
Chap.  3$. 

Pendant  le  feiour  que  (âint  Do- 
minique fit  en  la  ville  de  Faenze,il 
feleuoit  toutes  les  nuis  a  Mannes, 
Se  s'en  alloit  auec  fon  Compagnon 
à  l'Eglife  :  lors  qu'il  fortoit  du  logis, 
plufieurs  domeftiques  Se  officiers 
de  l'Euéque  virent  plufieurs  fois 
deux  beaux  ieunes  hommes  qui  '  'at- 
tend oient  a  la  porte,  chacun  tenant 
vn  flambeau  allumé,  qu  1  les  condui» 
feient  hors  l'Euêché,&  peu  de  tems 
apres  les  ramenoient  au  iogu  :  Mais 
ce  qui  les  étonna  dauantage ,  c'eft 
que  les  portes  de  l'Euechéerans  bié 
fermées,  ils  fortoient  Se  rentraient, 
(ans  que  perfonne  leur  ouurit  :  Ce 
prodige  les  obligea  d'en  auertir  l'E- 
uéque, pour  être  luy  même  témoin 
de  ce  que  toutes  les  nuis  ils  voyoiét. 
1 1  le  fit  très -volontiers ,  &  demeura 
en  fentinelle  comme  les  autres  pour 
épier  faint  Dominique.  Les  Matines 
fonnées  le  faint  ne  manque  point 
de  s'y  en  aller,  Se  les  deux  ieunes 
hommes  de  fe  trouuer  auec  leurs 
flambeaux,  Se  tous  quatre  fortoient 
&  rentraient ,  quoy  que  les  portes 
fuftènt  bien  fermées  a  la  clé. 

L'Euéque  ne  doutant  plus  de  cet- 
te merueille ,  fut  dés  le  matin  rrou- 
ucr  le  bien-heureux  Patriarche,  Se 
luv  tint  ce  propos: Cher  Pere,iefcay 
que  vous  n'ignorez  pas  ce  qui  eft 
écrit  en  Tobu  :  C'eft  vne  choie  loua- 
ble de  ne  decouurir  le  fecretdes 
Roys ,  nuis  c'en  eft  vne  plus  glo- 
iieufc  Se  honorable  de  publier  les 
euuresdeDicu.  C'eft  pourquoyie 
vous  connue  de  ne  me  point  celer 
cequeie  vous  demande,  Se  de  me 
dire  franchement,  qui  font  ces  deux 
ieunes  hommes,  léqueis  auec  deux 


TdtrUrche  S  tint  Dôminiqt*: 


flambeaux  vous  conduifent  hors  A 
l'Eucchc,  &  vous  rameinent  au  lo- 
gis :  (âint  Dominique  tout  lurprisa 
cette  demande,  fe  tût  pour  quelque 
tcms,&  comme  ne  fçachant  pas  que 
repondre,  il  foupira  dilant,Helas! 
tres-illuftre  Seigneur,  de  quels  jeu- 
nes hommes  entendez  vous  me  par- 
Ici  -;  Non  ,non  ,  repartit  le  renc-a- 
ble  Prélat,  ne  feignez  pas  de  parler 
clairement,  iay  veu  rnoy  même  ces 
deux  ieunes  hommes ,  ic  les  ay  veu 
de  mes  yeux  vous  conduire  Se  rame-  B 
nerauec  leurs  flambeaux^  partant 
ie  vous  coniure  au  nom  de  Iefu» 
C  h  rit,  que  vous  me  déclariez  quels 
ils  font,  &  où  eftee  que  vous  alldz 
cnfemble. 

Le  (âint  prefle  par  cette  adiura 
non,femita  genoux  deuant  l'Eué- 
que ,  Se  luy  dit  auec  les  icntimens 
d'vne  profonde  humilité,  Monfei- 
gneur,  puifque  vous  me  comman-  _ 
dez  que  ie  decouure  le  tout,  ie  vous 
diray,  que  n'ayant  autre  choie  plus 
à  coeur  après  La  gloire  de  Iefu-Chrit 
mon  Maine,  &  de  la  (âinte  Vierge 
ïaMere  ,  que  la  dilatation  de  mon 
Ordre  pour  ira  uai  lier  au  la  lut  des  a- 
mes,  ieneme  donne  aucun  repos, 
Se  va  de  tous  cotez  pour  cet  effet,  Se 
s'il  me refte  quelque  tems ,  ie  l'em- 
ployé à  l'Oraifon  ,  pour  obtenir  à 
mes  enfans  l'efprit  Apoftoliquc ,  Se 
d'vne  vraye  fiuiiteté.  Et  parce  que 
vôtre  grandeur  a  daigné  m'arretter 
quelques  iours  en  cette  ville ,  oîi  ie 
n'ay  point  encore  de  Couuentcta- 
bly,  ie  prie  la  nuit,&  ce  qui  me  refte 
du  iour,afin  que  Dieu  vueille  infpi- 
rer  quelqu'vn  pour  nous  y  donner 
vn  heu ,  Se  qu'il  affifte  mes  Frères 
qui  trauaillcnt  ailleurs. 

Et  par  ce  que  nos  prières  font  olus 
agréables  àcettediuine  Maieftcdas 
les  Eglifes,  où  il  demeure  corporcl- 


lementfous  les  elpeces  Eucharilti- 
ques,mon  compagnon  Se  moy  non* 
allons  aflîftcr  à  Matines  en  l'Eglile 
de  (iint  André  des  Vignes,  Se  icelles 
acheuées  nous  nous  en  reuenonsau 
département  qu'il  vous  a  plû  nous 
donner.  Pour  y  aller ,  &en  reuenir, 
la  bonté  de  notre  Dieu  nous  en  - 
uoye  deux  de  iês  Anges,  lequels 
nous  ouurent  les  portes ,  nous  con  - 
duifent  &  ramènent ,  comme  vous 
auez  veu:  le  crois  que  Dieu  l'a  ai  n  h 
voulu ,  pour  vous  exciter  à  nous 
procurer  cette  Eglne  ,  dequoy  ie 
vous  coniorede  tout  mon  cceur. 

Le  très- pieux  Se  illuftre  Prélat 
ayant  ouy  cette  déclaration  fi  naïue, 
l'embrafia  tres-afïrctueufement  6c 
luy  promit  ce  qu'il  demandoit.  En 
même  tems  il  mit  la  main  à  l'euure. 
Se  l'Egliie  auec  toutes  fes  apparte- 
nances rut  donnée  authentiquemet 
au  lâint Patriarche.  Lepeupleayant 
fçen  tout  ce  qui  s'etoit  pal  le,  contri- 
bua fi  largement  aux  frais  des  bari- 
mens  pour  le  Couuent ,  qu'en  peu 
de  iours  il  y  ùt  dequoy  loger  vint 
Religieux  :  E  t  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle des  Anges,la  rue  qui  va  de  l'E- 
ucche  tout  droit  à  l'Egliie  de  fàint 
André,  s'appella  Se  s'appelle  enco- 
re la  rue  des  Anges.  L'on  ne  fe  con- 
té  ta  pas  de  cette  mémoire,  les  Bour- 
geois firent  dreiTer  vn  marbre  à  la 
rucd'Imola,à  vn  lieu  public  delà 
ville,  où  le  Saint  prechoit  à  caufe  de 
l'affluenccdu  peuple  ,  Se  cette  Hi- 
ftoirccft  écrite  fur  ce  marbre ,  le- 
quel eft  enuironné  dequatre  petites 
murailles  pour  le  mieux  conkr  uer, 
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Saint  Dominique  paffe  par  Flo- 
rence, & y  acheuela  corner - 
fon  £vnefameu[epechere[- 

C  H  AP  I  TU  1  VII. 


A  ment,  cVauec  des  circon  (tances  ca : 
pables  d'amollir  vn  cœur  le  plus 
empierré,  nous  le  fuïurons  en  ce 
narré  le  plus  qu'il  nous  fera  poflt- 
ble. 

11  y  auoit,  dit-il,  en  Florence  vnc 
Damouelle  de  trcs-illuftrenaillàn- 
ce,  &  rare  en  beauté ,  &  la  première 
es  grâces  &  perfections  de  la  natu- 
re. L'éclat  de  la  beauté  donna  dans 
les  yeux  de  pluiîeurs  ,&  perça  iuf- 
quesau  plus  intime  de  leurs  cœurs: 
g  ils  s'embrazerent  de  fon  amour,  & 


u  Cette  ternit e  fit  conuertit  CT  reciii  - 
me,  efi pifedee ,  delinrée ,  CF  repf- 
fedee. 

t.  La  fainte  vierge  luy  af partit  tjtà    ne  pouuans  refifter  à  cette  flamme 
dectuure  desebofet  raiti fiantes  ftm     qui  les  brûloir,  ils  recherchèrent  les 


fa  parfaite  centurfitn. 

TAndis  que  nôtre  bien- heureux 
Pcre  trauailloïc  à  Faenze ,  il  vt 
nouuelles  de  grans  fuccez  des  pré- 
dications cV  de  la  (ainte  vie  du  Pcre 
lean  de  Salerne  &  de  tous  (es  com- 
pagnons à  Florence  :  fon  cœur  en 
receut  vnetellejioye,qu'il  refolut  de 

les  vifiter  encore  vne  fois,&  leur  q  y  perdre  les  milliers  d'ames,&  nom» 
départir  (â  bénédiction.  Mais  Dieu    mement  toute  la  ieuncfle.Saint  Do- 


moyens  de  contenter  leurs  defirs , 
&  anouuir  leur  paflion  :  ils  en  vm- 
drent  à  bout  à  la  faueur  des  flatte- 
ries ,  caioleries,  prefens ,  Se  conuci 
fâtion  libertine  que  tous  les  iours  ils 
auoient  auec  elle.  Sa  pudeur  luy 
ayant  été  mal  heur eufement  otée, 
elle  s'abandonna  librement  à  tous, 
Se  fut  vn  vray  Satan  en  la  villt,pour 


l'y  appelloit  pour  vn  autre  deflein 
encore,  lequel  il  ne  s'etoit  pas  pro  - 
pofè,c'ctoit  pour  acheuer  entière- 
ment la  conuerfîon  de  cette  fameu- 
Cc  3c  infigne  pechereue  nommée 
Benoîte,  laquelle  dans  peu  deiours 
deuint  vneuinte  Maddeleine,&  fut 
eleuée  par  vn  torrent  de  grâces  Se 
vn  coup  des  muericordes  les  plus  Ci 


minique  paflànt  par  là  ,  enuiron 
l'an  m!. allant  de  Rome  àBouloi- 
gne  poux  (on  voyage  d'Hefpaigne, 
toucha  quelque  peu  Ton  cœur,  par 
la  véhémence  de  fes  prédication  s, & 
nommément  par  la  dcuotion  du  S. 
Rozaire:  elle  vint  à  confelle  à  luy, 
dans.vne  difpofition  artez  bonne. 
Dieu  pour  lors  infpira  le  (âint  de 


gnalées  de  Dieu,  à  vne  très  haute  Se  jy  luy  demander ,  fi  elle  vouloit  qu'il 

eminentefàinteté.Vincentde  Beau-  pria  lefii-Chrit  Se  la(àinte  Vierge, 

uais.faint  Antonin,  Se  Flamin,  citez  pour  obtenir)  d  2  l'vn  &  de  l'autre  ce 

par  Maluenda  l'an  uxt.  chapitre  $.  qui  luy  étoit  plus  expédient  à  fbn  (à. 

rapportent  allez  fuccintcmcntl'Hi-  lut:C'eft  dequoy,mon  cher  Pcre, 

ftoire,  mais  le  bien- heureux  Alain  luy  repondit-clle ,  ie  vous  coniure, 

en  (on  liure du  Rozaire,  l'ayant  pris  par  ce  que  ie  préfère  mou  faluta 


dans  les  premiers  Auteurs  qui  ont 
écrit  du  même  Rozaire,  Se  l'ayant 
encore  appris  de  la  bouche  de  la  (a  - 
la  décrit  plus  ample  - 


crée  Vierge 


touteschofes.  Auffi-tot  il  fortitdu 
confeflional,  Se  ie  mit  en  pnercs  de- 
uant  le  faim  Sacrement  à  l'intention 
ladite  :  Dans  le  même  tems  qu'il 

faifoit 
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failoicOrailon,  vnctrouppe  deDia-  À  «Sccommença  d'adhérer  auxattem- 
bles  poirederenc  la  pénitente,  qui  Ja    tes  ôc  mouuemens  des  rebellions  de 


tourmentèrent  ôc  moleiter en t  étrl 
gement  :  l'etonnement  (àiiit  vn  cha- 
cun, Se  nommément  ceux  qui  la 
coumfoient  &  en  auoient  abuze:  il 
la  fallut  garotter  pies  ôc  mains,  &  la 
confiner  dans  vne  chambre  pour 
empêcher  que  Sathan  n'endomma- 
geât quclqu'vn  par  (on  moyen:  elle 
demeura  pendant  vn  an  en  cet  état, 


fà  chair  :  les  habitudes  ôc  inclina- 
tions précédentes  au  vice  n'etans 
gueres  mortifiées  en  elle,  reprirent 
incontinent  vigueur,  ôc  l'emportè- 
rent plus  que  iamais  au  torrctdcfes 
pallions  :  elle  fe  remit  en  (on  pre- 
mier train  de  vie,  ôc  les  folâtres  ido- 
lâtrèrent après  (à  beauté,  ne  plus  ne 
moins  qu'auparauant  :  celle  qui  a  - 


durantlequel  S.Dominique  pour-  ^  uoit  été  le  repair  e  de  s  Diables  en  fut 

creles    le  fiege  ,  l'hameçon,  ôc  l'amorce, 


fuiuit  (on  voyage  ,  lailTant  entre 
mains  de  Dieu  cette  panure  péni- 
tente. 

Reuenantd'Hcfpaigne  l'an  1 
ôc  repartant  a  Florence  pour  aller  à 
Rome,  il  la  vifita  pour  fçauoir  ce 
qui  s'etoit  parte  durant  fon  abfènce; 
Dés  qu'il  parut  à  fes  yeux,  ellefe 
ictta  à  fespiés ,  Ôc  le  pria  d'intercé- 
der enuers  Iefu-Chrit&  la  lâinte 
Vierge  pour  fa  deliurance.  Il  le  fît 


pour  attraper  &  ruiner  quantité  de 
pauures  ames. 

Dieu  fit  connoitre  ce  déplorable 
changement  &teatà(àint  Domi- 
nique, lors  qu'il  étoiten  Oraifon,& 
acheuoit  à  Rome  les  affaires  de  ion 
Ordre:  C  eftec  qui  l'obligea  de  rc- 
paffer  par  \  lortnee  retournant  à 
Bouloigne,  pour  luy  repreiènter  le 
malheur  defoname,  ôc  larcgaigner 


fur  le  lieu  même ,  ôc  en  vertu  du  fi-  q  à  Iefu-Chrit.Si  tôt  qu  ily  fut  arriué 
gne  de  la  Croix  ôc  du  faint  Rozaire,    ôc  fçachant  que  le  peuple  ne  foup- 


h  enioignit  aux  Diables ,  qu'ils  ùC- 
fent  a  l'inftant  même  de  (ortir  :  à 
quoy  malgré  eux  tous  obéirent,  Ôc 
commanda  par  après  à  Benoite,que 
tous  Les  iours  elle  ne  manqua  de  di- 
re trois  Fleauticrs  de  la  Vierge ,  qui 
font  4»o.  Mm.t ,  l'vn  au  ma- 
tin, l'autre  après  midy  ,&  le  troifie- 
me  vers  le  foir,  afin  que  ce  s  Diables 
qui  l'auoient  pollèdé  iufques  au 


çonneroit  aucun  mai  s  il  entroitdas 
vn  lieu  décrié,  il  la  fut  voir  en  fou  lo- 
gis, ôc  la  trouuafè  donnant  bon  tés 
auec  les  amoureux:  Dieu  fit  alors  re- 
iallirdela  face  du  (aine  vn  brillant 
de  lumières  ,  qui  leur  caufa  de  la 
frayeur,  &  ils  s'enfuirent  tous  delà 
chambre. 

La  Relapfê  demeura  toute  feu- 
le, &  le  S.  prenant  le  ton  d  vnevoix 


nombre  de  quatre  cens  cinquante,  j)  redoutable,  commença  deluydire, 
ne  purtem  rentrer  en  fon  cors ,  cha-     eft-ce  donc  la  malheureufe  ce  que 


cun  trouuanr  vn  ^fut  Marta  qui  luy 
fermoit  la  porte. 

Cette  miferablc  ic  trouuant  allé- 
gée, petit  à  petit  oublia  fon  mal  pâl- 
ie ,  ôc  en  perdit  l'apprehenlîon  :  ce 
grrod  nombre  de  prières  l'ennuya, 
la  tiédeur  s'empara  de  foneceur,  ôc 
la  froideur  y  fucceda  bien-tôt  :  elle 
quitta  les  prattiques  de  fes  dçuooôs, 


tu  as  promis  à  Iefu-Chrit  &  à  la 
Cùntc  Vierge,  de  faire  pénitence  de 
tes  péchez,  Ôc  reparer  tes  fcandales 
par  vn  changement  total  de  vie?  El- 
le ne  pût  ôc  ri oza  repartir  vn  feul 
mot  ,  tremblant  comme  la  feuille 
deuantlelàint.  Alors  n'ayant  au- 
cune parolled  elle, il  luy  comman- 
da de  le  fuiure  à  1  EgUfe  pour  Ce  con* 
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'effer  :  elle  y  alla ,  Ce  confeûa,  pieu-  A  rauiflcment ,  auquel  il  luy  fcmbla 
ra  lès  péchez,  Se  Ce  difpofa  pour  l  ab-    quel  le  comparu:  deuant  le  tribunal 


solution. 

Apres  l'auoir  receuc ,  le  faintluy 
dem  inda  ,  fi  elle  voulok  s'aban- 
donner entre  les  mains  de  la  Mere 
dernifericorde,  pour  être  fait  en  (à 
perfonne,ce  que  laS  .Vierge  trouue- 
roit  à  propos ,  &  en  faueur  de  Ton 
fil  ut,  Se  pour  le  bien  de  ceux  qui  s'e- 
toient  perdus  à  la  pourfuitte  de  (a 


e  Icfu-Chrit. 

En  effet  elle  vid  ce  iuge  des  vi- 
uans  Se  des  mors,  aflîsenfon  thro- 
ne,  dans  vne  Majeftc  redoutable, 
accompagné  dcmillions  d'Anges  Se 
de  foints,  Se  vn  çrand  lture  d  vne 
prodigieule  grofleur  ,  dont  la  cou- 
uerture  portoit  les  marques  d'vne 
malédiction  éternelle  :  on  ouurit 


beauté.  Très  volontiers ,  dit  elle  ;  ie  B  ce  liure  plein  d  abominations ,  Se  de 


fui  s  entièrement  à  fa  di  fpofition  :  1 1 
Ce  mit  alors  en  Oraifon ,  Se  fort  peu 
de  tems  après ,  les  mêmes  Diables 
prirent  poileflion  du  cors  de  la  pé- 
nitente. Ils  la  vexèrent  plus  quaiv 
parauant,  Se  il  fallut  aufll  luy  don- 
ner de  plus  fortes  chaines,&  menot- 
tes plus  lerrés..Saint  Dominique  ce- 
pendant, qui  (çauoit  les  difpofitions 
du  Ciel  pour  le  bien  de  cette  ame, 
s  en  retourna  pour  (es  affaires  à 
Bouloigne ,  Se  la  huila  plus  d  vn  an 
en  cet  état ,  afin  que  patillant  plus 
long  tems,  &  plus  douloureufêmec, 
(bus  la  cruauté  de  ces  Minidres 
d'enfer,  elle  s  imprimat  plus  for- 
tement lede(îr&  la  volonté  de  ne 
plus  recidiuer. 

Pendant  ce  tems  elle  auoit  pla- 
neurs interualles  de  repos,  Se  durant 
iccuxellc  difoit  les  trois  Rozaires, 
quelleauoit  omis  après  (à  premiè- 
re deliurance.  Ils  luy  valurent  beau 


c hatimens  ordonnez  à  chacune  d'i- 
celles:  le  luge  luy  commanda  de  lire 
deuant  tous  la  première  page,  qui 
contenoitles  premiers  péchez  de  fa 
vie  :Y  horreur  Se  la  frayeur  la  (àifi- 
rent  tellement  à  l'afpec  defescha- 
ra&eres,  dont  Ces  péchez  étoit  écris, 
qu'elle  ût  beaucoup  mieux  ayméic 
lancer  dans  vne  fournaifê,  que  d'y 
areteer  là  veuê*. 

Y  étant  néanmoins  contrainte,  la 
douleur  luy  arracha  du  cœur  vne 
partie  des  gemiflemens  Jccoplain- 
tes  des  damnez.Infortunée,di(oit  cl- 
le,  queie  fuis  !  mal  heur  au  pere  qui 
m'a  engendré,  à  la  mere  qui  m'aco- 
ceu,  Se  enfanté ,  à  la  nourrice  qui 
m'a allaitté.  Malheur  à  ceux  qui 
m'ont  abuzé.  O  malheur  !  ô  mal- 

Ofile 


heur  !  O  Ci  iufle  connu' 
monde  (çauoit! 

Formant  ces  doléances,  clic  tom- 
ba ce  luy  (embloit  toute  morte  aux 
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coup,  Se  opérèrent  en  elle  degrans     piesduluge,  mais  luyd'vne  voix  to- 


biens,comme  nous  verrons  à  la  fuit- 
te.  Notre  Seigneur  la  voulut  entiè- 
rement conuertir,  ex  par  ce  que  la 
crainte  c'eft  le  premier  degré^'eipe- 
ranec  le  fécond ,  Se  le  troi  démêla 
charité,  il  les  luy  fit  monter  en 
cette  façon.Dinsvndeces  bonsin- 
terualles ,  à  vne  veille  des  fêtes  de 
notre  Dame, lors  qu'elle  recitoit  les 
Rozaires ,  fonefpritfurfurpris  d  vn 


nante&r  effroyable  la  fit  leucr,  &la 
contraignit  à  lire  deuant  tous  cette 
premier cpage.l  i&t  à  chaque  péché 
lapeine  qui  luy  étoit  proportion- 
née/on coeur  pou  doit  autant  dt  (ân- 
glos,  que  fa  langue  articuloit  depa- 
rolles,  Se  enfin  elle  fut  tellement  ef- 
frayée de  cette  première  pa^qu'el» 
le  tomba  pâmée  deuant  le  throne 
du  luge. 
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Le  tonnerre  grondant  &  cpouuen-  A  fes  Diables,  &:  luy  régla  fesexerd- 
ublede  la  voix  du  luge  lafitaufli 


tôt  releuer,  &  le  voyant  obligée  de 
continuer  la  lecture  de  ce  lim  e  par 
le  fécond  feuillet ,  elle  commença 
de  lamenter  fon  defàftre  d'vn  accent 
ù  lugubre,  que  les  pierres  ûilènt 
emprunté  du  lentiment  &  des  bri- 
gues pour  la  confoler  :  Auflî  vid  el- 
le quantité  de  faims,  qui  fe  ietterent 
aux  piés  du  I  uge,  pour  fléchir  fa  mi- 


ces  :  elle  s'y  rendit  exacte,  nomme 
mentaferuir  la famte  Vierge,  dilant 
fes Rozaires  ,  Ôc  s'occupantà  l'O- 
raifon  iourôc nuit: Dieu  voulut  a- 
cheuerfàconuerlïon,  à  la  dernière 
fois  que  le  faint  Patriarche  vint  a 
Florence ,  qui  fut  en  cette  année  la 
dernière  de  (à  vie  iiii.  auant  le  fe- 
cond  Chapitre  General. 
Comme  donc  il  difoic  la  MelTc 


fèricorde,  mais  luy  repouuant  bien  g  dam  l'Eglife  de  faint  Pancrace  Mar- 
loinjleurs  prières  ,  voulut  quelle     ty  r,  où  nos  P  ères  ctoient  alors,  elle 

y  affifta,  &  y  rut  ratue  l'efpace  c\e 
trois  heures,  durant  lêquelles  nôtre 
Dame  l'entretint ,  luy  reprefen  tant 
plutîcurs  motifs  qui  luy  faifbient 
comprendre  l'horreur  &  enormité 
du  péché,  l'extrême  bonté  de  Dieu 
fur  elle,  la  pénitence  qu'elle  deuoit 
faire,  &  l'amour  qu'elle  deuoit  re- 
ciproquer  à  vne  ii  grande  bonté  & 
mifèricorde.  Nous  les  rapporterons 
au  chapitre  fuiuant ,  étans  capables 


continut  à  Ûre  dans  ce  liure,  puis- 
que non  feulement  elle  auoit  abuzé 
defès  bontés  pourià  perte ,  ains  en- 
core pour  celle  de  plulfeurs  autres. 

Lelugedonc  lapicflànt,  &  elle 
fnlfonnant  d'horreur ,  vn  lâint  qui 
luy  fembloit  être  faint  Dominique, 
luy  dit  :  pourquoy  ne  recourez  vous 
à  celle  qui  eû  le  refuge  des  pe- 
cheui  ?  c'eit  elle  que  vous  aueztant 
priée  duant  le  Rozaire.  Cet  ains  fut 


receu  a  coeur  ouuert  :  incontinent  C  de  toucher  les  coeurs  les  plus  eudur- 
elle reclama  cette  mère  de  grâce  âc     cis,  &  nous  continuerons  le  fil  de 


de  mifèncorde  ,pour  employer  fon 
crédit  vers  le  luge.  La  fàinte  Vierge 
n'y  manqua  point ,  &  plaida  »  1  bien 
pour  la  pénitente  ,  qu'elle  ne  fut 
point  obligée  de  Lire  plus  en  ce  li- 
ure, &  ût  enfin  le  bon  mot  du  par- 
don -,  le  luge  fè  tourna  vers  Benoite, 
6c  luy  dit  auec  vn  ton  plus  doux, 
&  vne  face  plus  appaiiee.  le  te  don- 


l'Hiftoire. 

Ces  motifs  caufêrent  tant  de  fen  - 
timens  d'amour  au  coeur  deBenoi- 
te,que  plufieurs  de  fes  veines  creue- 
rent,  &  elle  ietta  quantité  de  iâng 
par  tous  les  conduis  &  ylTucs  du 
cors.  Le  peuple  qui  etoit  prefènr, 
effrayé  d'vn  tel  fpe&acle,&n'en  fça- 
chant  point  la  caufe,  fut  appaizé  par 


ne  encore  quelque  tems  de  peniten-  D  faint  Dominique,  lequel  auoit  ap- 
ce  ,  fais  en  forte  de  l'employés  fi     pris  tout  de  Dieu  en  Ion  aâion  de 


bien  ,  que  tout  ce  liure  foit  effacé; 
autrement  ie  porteray  fentence  de 
damnation  éternelle  contre  toy,lors 
que  moins  tu  y  penfèras, 

A  ces  parolles  pleines  de  confbla- 
tion  elle  reuint  à  ioy,  &  dans  peu  de 
tours  faint  Dominique  allant  après 
le  Chapitre  General  à  Florence  la 
vifira,&laconfcÛa,  &  chaua  tous 


grâces  !  Il  s'approcha  de  Benoite ,  te 
luy  Lu  Un  t  le  figne  de  la  Croix  la 
guérit,  ÔV  la  mit  entre  les  mains  de 
lés  amis  en  très  bonne  difpofiriorK 
l'on  en  chanta  des  actions  de  grâces 
àrEglue,&le  peuple  s'aiftclionna 
de  plus  au  faint  Rozaire,  par  la  ver- 
tu duquel  faint  Dominique  faifoît 
tant  demerueilles. 
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Cette  pénitente  rentra  fi  auant 
dans  (by  même,  fit  des  a&esde  con- 
trition fi  grans ,  qu'elle  deuira  Tne 
autre  Maddeleine ,  &  de  Tes  larmes 
de  penitence,elle  fit  des  feux  de  cha- 
rité des  plus  embrazts  du  Paradis. 
Comme  laint  Dominique  auoit  été 
l' in  {hument  de  Dieu  pour  (à  con- 
ucrfion,  Dieu  luy  voulut  faire  con- 
noître  le  haut  degré  de  fàintcté  qu'il 
auoitaquis. 

Huit  iours  après  que  le  (àint  ut 
guery  cette  nouucllc  Maddeleine, 
il  alla  dire  la  Mclîc  dans  vnechap- 
pelle  ou  Eglife  de  notre  Dame,  & 
elle  y  affilia,  fuiuant  le  faint  Pcre, 
comme  vne  brebis  innocente  (on 
Pafteurrpendanrcelle  Dieu  luy  ou- 
urit  les  yeux  de  l'amc  par  vn  doux 
rauillèment,  Se  vid  au  rapport  de 
Flamin,ce  bien-heureux  Patriarche 
les  Stigmates  aux  piés,  aux  mains,& 
au  coté,  la  couronne  d'épines  fur  la 
tête ,  alïîfté  de  la  fâinte  Vierge,  & 
d  vne  trouppe  celeftc  d'Anges ,  Se 
en  cet  appareil  aller  a  l'autel  célé- 
brer la  fainte  Mcllê:  la  même  par 
après  vid  à  l'eleuarion  de  la  (àinre 
hoftie ,  iufques  à  la  fin  du  fâcrifice , 
Iefu  Chrit  en  Croix,  lequel  verfoit 
de  toutes  les  parties  de  ion  cors  vn 
fàng  vermeil,  lur nôtre  bic-heureux 
Pere>  Se  par  cette  efruiîon  le  rendoit 
femblableàluy. 

Le  bien- heureux  Alain  ajoute, 
qu'elle  vid  au  cote  droit  de  l'Autel 
ce  même  grand  liure ,  qui  luy  auoit 
été  prefènté  au  ingénient  ;  elle  n'en 
ùtpas  de  fravenr,  comme  aupara- 
uant,  dautant  que  la  couuerture  n'é- 
roit  aucunement  figurée  de  ces  mar- 
ques de  réprobation,  &  les  feuil- 
les écoient  de  fin  papier  blanc, on 
il  n'y  auoit  rien  encore  d'écrit. 
Néanmoins  elle  demeura  fort  Ion- 
rems  en  fufpen  s,  admirant  lameta- 


iu  glorieux 

Amorphofe  de  ce  liure ,  qui  etoit  au- 
trefois fi  epouuentable ,  Se  à  prefènt 
fi  agréable  :  Sur  quoi  Iefu  Cluic  luy 
dit;  Benoite  ma  fille ,  tu  as  effacé  par 
les  confiderations  que  ma  M  ère  t'a 
donné  les  marques  noires  Se  abo- 
minables de  ce  liure  ,  fais  en  forte 
qu'il  foit  maintenant  remply ,  non 
plus  de  l'écriture  précédente ,  mais 
de  riches  Se  beaux  caractères, au- 
trement ic  te  puniray  ,  Se  tu  feras 
damnée. 

A  cette  menaflè  la  crainte  la  fâifit , 
Se  appréhendant  le  malheur  de 
quelque  recheute ,  elle  le  vint  iet- 
ter  aux  piés  de  nôtre  Dame ,  Se  luy 
demanda  fècdXirs ,  pour  ne  plus  erre 
infidelle  à  fa  promcflc;  La  fainte 
Vierge  le  luy  promit,  à  condition 
qu'elle  s'occuperoit  deuotement  fur 
les  (aimes  penfees  des  myflercs  du 
Rorairc ,  Se  des  autres  fujês ,  qui  at- 
tirent Se  engagent  doucement  vne 
ame  à  Id  vertu.  Apres  cette  promef- 
fe ,  nôtre  Dame  luy  voulut  faire 
voir  la  très  etroitte  alliance  que 
faim  Dominique  auoit  auec  elle  ,  de 
rcciproquemenrcllcauec  luy  ,par- 
eeque  fur  la  communion  elle  vid  la 
facree  Vierge ,  qui  prit  vne  parneu- 
lede  l'hoirie  du  lâcrifice  du  faint,  Se 
vne  goutte  du  fang  du  Calice,  Se 
puis  s'en  communia ,  témoignant 
par  là  que  faint  Dominique  étoit 
ion  époux ,  Se  elle  lepoufe  de  (aine 
Dominique. 

Fia  mm  rapporte  déplus  ,  que  la 
même  fê  trouuant  à  la  Meiîc  du 
(àint,  la  très  Augulte  mère  de  Dieu 
luy  apparut ,  Se  l'inftraifir  des  plus 
hautes  pratiques  de  la  vie  intérieu- 
re. Apres  quoy  (àint  Dominique  la 
vint  trouuer,  Se  chaflà  d'elle  tous 
les  Démons,  auec  ordre  de  ne  plus 
iamais  retourner. 
Apres  ces  faneurs ,  faint  Anton  in 
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dit,  que  le  bien- heureux  Patriarche  A  i'ay  à  remarquer  premièrement, 
l'accepta  pour  fille  de  l'Ordre,  du     que  Maluendanefçachantpasdeux 

choies,  le  met  fort  en  peine  du  tems 
que  cette  conueriîon  s'eft  faitte  Se 
prattiquée ,  &  veut  même  corriger 
Vincent  deBeauuais.  La  i.  choie, 
c'eft  ce  que  le  bien- heureux  Alain 
auoit  leu  dans  le  Pere  Thomas  du 
Temple ,  &  ce  qu'il  iurc  fous  le  fer- 
ment de  La  tres-lainte  Trinité  anoir 
appris  de  la  bouche  même  de  la  là- 
crée  Vierge-,  La  féconde,  c'eft  ce  que 


nombre  de  celles  qui  etoient  de  la 
Milice  delefu  Chrit,&  parce  que 
fon  bon  heur  fut  vnefret  des  méri- 
tes &  prières  du  même  lâint  Pere , 
fon  eccur  aufli  fut  entièrement  à 
l'Ordre ,  le  foutenant  &  demandant 
contre  qui  que  ce  foit:Vn  Prêtre  qui 
ctoit  Chappcllain  de  la  Parroiûe , 
qui  fut  baillée  premièrement  à  nos 
Percs ,  la  pcrfccutoit  viucment ,  à 

caufe  qu'il  nepouuoit  Ibuftrir  ceux  B  le  pcrc  Michel  Pio  a  decouuert  par 
à  qui  de  tout  fon  cœur  elle  s'etoit     fes  curieulès  recherches  ,  des  allées 


donnée ,  &  elle  s'en  plaignant  au  S. 
Patriarche  par  lettres ,  il  luy  repon- 
dit qu'elle  prie  patience,  parce  que 
ce  Prêtre  qui  la  pcrfccutoit  de  la 
forte  &  fes  Religieux ,  feroit  vn  iour 
fon  frère  dans  1  Ordre,  &y  fouffri- 
roit  de  grans  trauaux  pour  fon  auan- 
cement,  comme  depuis  il  arriua. 

En  fin  cette  vraye  pénitente  mou- 
rut en  vraye  aimnte  :  l'excez  des 


&  venues  très  fréquentes  de  nôtre 
Pere  faim  Dominique  à  Florence  : 
lequel  les  deux  choies  nous  ayans 
été  connues ,  nous  auons  mis  l'hi- 
ftoirc  dans  la  venté  du  tems  ,  cV  de 
fes  particulières  circonstances. 

Pay  fecondement  à  remarquer 
auec  le  dodeC hoquet  au  hure  des 
Dontez  maternelles  de  nôtre  Dame 
vers  l'Ordre  de  lâint  Dominique  ; 


crimes  de  là  vie  paifée,luy  fut  rn  ç  pource  qui  regarde  fes  Stigmates  Se 
huy  le  brûlante  qui  l'enflammoit  de     U  couronne  d'efpines,  que  ce  n'a  pas 


plus  en  plus,aclmirani  l'excez  des 
bontez  infinies  de  Dieu  fur  elle  : 
Cette  veuc  continuelle  de  là  vie  pa£ 
lee^ l'humiliant  autant  qu'elle  l'cm. 
brazoit  ,  Dieu  verfoit  en  fon  ame 
toutes  les  grâces  les  plus  cxtrordi- 
nrircs  qu'il  communique  aux  hum- 
bles. De  forte  que  le  relie  de  fes 


été  la  feule  pénitente  Benoîte  qui 
en  a  donné  la  connoilïànce  à  nos 
Pères  ,  mais  qu'auparauant  elle, 
c'étoit  vn  loupçon  commun  en 
l'Ordre ,  qu'il  les  auoit  reccu  failànt 
orailon  à  Segouie  ,dans  cette  roche 
voûtée  qu'il  choilîtpoury  bâtir  vn 
Couuent.  Dequoy  fait  mention 


iours  elle  vécut  en  vne  ferueur  d'ef-  ^  Alphonfe  Vénitien  en  fon  hiftoirc , 
prit  continuelle ,  &  mérita  de  fça-     comme  rapporte  Alphonfe  Ferdi- 


uoir  les  plus  raui liantes  faueurs,que 
notre  bié-heureux  Pere  auoit  reccu 
desliberalitczde  Dieu. 

C'eft  l'hiftoire  de  la  conuerfion 
de  cette  pénitente ,  que  i'ay  tiré  de 
Vincent  de  Beauuais  liurejo.ch.  7  x. 
de  S.  Antonin ,  &  de  Flamin  citez 
par  Maluenda,  à  l'an  un.  ch.  3. 
&  du  bien-  heureux  Alain  en  fon  li- 
ure  du  Rozaire  chap.  6o.furquoy 


nand  en  lès  entrées  du  liure  qu'il  a 
fait  du  Rozaire  pour  vne  féconde 
édition  ;  pour  lequel  mêmefujeton 
a  graué  ces  quatre  vers  dans  la  roche 
même ,  qui  expriment  cette  fa- 
ueur. 

rr.itert*  Vf  m. ne  pendent ;  in  Sfi- 

fite  vint 
Ctmfatims ,  Uchrjmis  pallida 
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4.3g  La  <vie  t 

a*(  fui  rupe  Crucûtotus  l<jucfa-  » 

ftusamert 
Stignaté  fer  totam  fenftt  acerba 

cutem. 

En  François. 
Compatillànt  de  coeur  à  fon  Iefus 

en  Cioix , 
Il  baignoit  de  Tes  pleurs  vn  cha- 
cun de  Tes  membres , 
Qujil  regardoit  toujours  écendus 

fur  ce  bois, 
partant  icy  les  nuis  dans  le  creux 

de  Tes  antres  ;  1 
En  fin  fon  coeur  navré  d'vnfi  pi- 
teux objet 
Se  fondit  en  amoutau  cœur  de 

Iefus  même  , 
Et  fon  cois  languiflànt,  pale,  de- 
fait  ,  fie  blême 
Fut  percé  de  fes  cinc  cous,  com- 
me fidel  fujet. 
D'où  nous  pouuôs  tirer  vn  édair- 
ciuemcnt  de  ce  que  nôtre  bien  heu- 
reux  Pereditalamte  Therefe ,  lors  * 
qu'il  s'apparut  à  elle  fanant  oraifbn 
dans  cette  Chappclle.  Ah  !  ma  fille, 
luydit  il,queiayfoufTèrt icy: Nous 
auons  cydelïus  expliqué  cesparol- 
les ,  des  (ânglanr.cs  difciplines  que 
toutes  les  nuis  il  prenoit ,  fie  des 
croix  intérieures  qu'il  enduroifcmais 
nous  pourrions  mieux  dire  à  pre- 
fent ,  que  les  foufrtanecs  dont  il  par- 
loii ,  furent  l'impreflion  des  Stig- 
mates 0c  de  la  couronne:  d'efpines ,  I 
puifque  nous  apprenons  des  vies 
des  Saints,  que  les  douleurs  les  p  1  us 
aiguës  du  monde ,  font  celles  qu'ils 
endurent  en  la  participation  de  ces 
tour  mens  de  Ielu-Chrit  :  fie  d'icy 
encore  nous  apprenons  le  fujet 
qui  portoit  notre  (àint  à  aymer  Ci 
tendrement  ce  lien ,  pource  que  nô- 
tre Seigneur  l'y  auoit  carelTc  fie  ho- 
noré des  marques  de  fàpaflion.Et 
il  cft  ailèz  probable,  que  ce  même 
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feigneur  ayant  départi  cette  raseur  à 
quantité  desenfans  de  ce  faint  Pa- 
triarche ,  il  ne  l'auroit  pas  voulu 
priuer  de  la  même, puifque  dans  les 
ordres  de  la  grâce  1  on  y  obferue  ce 
principe  de  La  nature ,  Primum  in 
vtuejHQtjHc  génère  ejl  menfura  catert- 
rnm ,  Le  premier  de  chaque  choie 
doit  auoir  en  foy  toute  forte  de  per- 
fection poflible  aus  autres ,  qui  font 
de  même  Ordre. 


Remontrances  particulières  de 
notre  Dame  à  cette  pénitente \ 
four  luy  faire  connoitreC ex - 
ce\de  fon  malheur pafft ,  & 
fexces^de  fort  bon- heur  prt- 
fent. 

Chapitu  VIII. 

I.  Sotte  Dame  pre fente feft  Lys  a  lo- 
fent: ente  Benêt  tt  l'vn  apret  l'autre. 

t.  Chacun  aueit  écrit  en  fes  feuilles 
vue  Çentence  <jue  N.  Dame  explique. 

3.  Effès  prodigieux  de  chaque  ftnten* 
ee  au  cœuref  au  cars  de  U  pénitente. 

NO  us  ferions  bien  peu  de  cas 
de  nôtre  (âinte  fie  (acrée  Mè- 
re la  très  pure  Vierge ,  iî  nous  omet- 
tions les  exhortations  qu'elle  fit  à 
cette  pénitente,  fie  lêquelles  ont  été 
reuclees  fie  di&ces  de"  la  propre 
bouche  au  B.Alain.  Nous  ferions 
encore  grand  tort  aux  lccleucs,£ 
nous  les priuions  de  ces  remontran- 
ces, qui  font  capables  de  toucher  les 
.  rochers  :  fie  pour  n'encourir  donc  ce 
blâme  ,  ne  faire  cette  iniufticc, 
nous  coucherons  icy  les  motifs ,  a- 
ueclêqucls  nôtre  Dame  fit  vue Sc- 
raphine  d'vne  très  infâme  pèche- 
refie. 

Celle- cy  étant  dans  lerauillèmct 
fudit ,  l'efpace  de  trois  heures ,  pen- 
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dlant  laMefTe&  l'a&ion  de  grâces  A 
de fàint Dominique,  la lâcrée Mè- 
re de  Dieu  luy  apparut  ,&  luy  dit 
en  l'abordant:  ïulques  à  prcfent,ma 
fille,  vous m'auez  fbuuent  priée  de 
vous  enfêigner  vn  moyen ,  d'efracet 


tous  les  péchez  du  Hure ,  qui  con 
tient  les  abominations  de  votre  vie. 
le  fuis  icy  maintenant  pour  ce  fujet , 
ne  voulant  point  manquer  à  coopé- 
rer à  vôtre  (âlut,  étant  la  merc  de 
grâce  &  de  mifericorde:  Tenez  ,  li- 
zez  ce  que  les  Anges  ont  écrit  en  ca- 
ra&ercs  d'or  fur  les  feuilles  de  ce 
lys ,  &  vous  commencerez  d'en  ap- 
prendre les  moyens.  Alors  elle  luy 
prefentavn  de  ces  lys  blanchiilàns 
du  Paradis,  3c  elle  y  lût  ccsparol- 
les.  Souuiens  toy  le  refte  de  tes 
iours,  combien  eft  énorme  la  mali- 
ce du  péché ,  Se  combien  eft  grande 
la  bonté  de  Dieu  qui  te  1  a  par- 
donné» 

Ces  paroîles  etans  en  fon  cfprit , 
autant  de  lumières  très  pénétrantes,  ^ 
elle  en  reconnut  quelque  chofe ,  &: 
demeura  tout  éperdue  voyant  l'hor- 
reur de  (es  fautes.  Nôtre  Dameglo- 
fânt  pour  lors  cette  fêntence ,  qui 
etoitecrittefnr  les  feuilles  de  ce  lys, 
aiouta  ces  paroîles.  Scachcz  ma  fil- 
le, que  I'cnormité  du  moindre  pé- 
ché mortel  eft  telle ,  fi  abominable 
aux  yeux  de  Dieu ,  fi  horrible  Se  de 
teftable  aux  Saints ,  que  fi  par  im- 
poflîble  tout  tant  que  nous  lommes  ® 
dans  le  Paradis  en  commettions  vn 
feul  ,  nous  ferions  en  même  tems 
foudroyez  dans  les  enfers  ,  nonob- 
frant  les  grandes  Se  ineffables  ten- 
drefTes  d'amour  que  nous  reflentons 
inceflâmment  de  nôtre  .Dieu.  Ce 
qui  eft  arnuc  malheureulèment  à 
Lucifer,  &  a  tant  de  mil  lien  de  Tes 
complices ,  léquels  pour  vn  feul  pé- 
ché mortel ,  ont  etc  précipitez  pour 
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vne  éternité ,  dans  ces  gouffres  de  la 
iuftice  vengereflè  de  Dieu.  Toy  doc, 
ma  fille,  qui  as  plus  démérite  que 
ces  inforrunez ,  par  tant  de  milliers 
de  péchez  que  tu  as  commis,  &  qui 
n'es  oas  vn  ver  de  terre  en  comparai, 
fon  des  Saints ,  pefe  l'infinie  miséri- 
corde que  Dieu  a  exercé  en  ton  en- 
droit ,  &  que  cette  bonté  navre  ton 
cœur  pour  lay  mer  Se  remercier  fàns 
cefiè. 

A  cette  remontrance  la  péniten- 
te Benoiteiettadcgrans  foupirs,  re- 
grettant fes  péchez ,  Se  de  grans 
élans  d'amour ,  reconnoiflant  le  bé- 
néfice de  la  mifericorde  receue*  Ce 
ne  fut  pasaflez  pour  la  perfection 
de  ect'ame  ,  la  fàcréc  Vierge  luy 
nrefenta  vn  fécond  lys,dôt  les  felîil- 
les  etoient  bordées  en  caraûeres 
d'or  de  ces  paroîles.  RepafTe  dili- 
gemment en  ton  cour  la  mort  Se 
paflion  de  mon  fiz  très  innocent , 
&  les  pénitences  des  Saints.  La  pé- 
nitente lut  cette  fentence,  Se  auffi- 
tôtehaques  paroîles  furent  a  fon  ef- 
prir  des  folcils  de  lumières ,  qui  luy 
en  firent  connoitre  l'importance  : 
elles  s'accrurent  au  commentaire 
que  nôtre  Dame  fit  fur  icelle. 

.S  çachc ,  ma  fille ,  dit  elle ,  que  le 
Père  Eternel  hayr  tellement  le  pé- 
ché,qu'il  n'a  pas  voulu  pardonner 
à  fon  Fiz,  qui  a  voulu  repondre  pou* 
celuy  d' Adam,  &  ceux  de  (à  pofte- 
rité.  Il  l'à  premièrement  expofé  à 
toutes  les  incoramoditez  Se  mifères 
d'vne  vie  foufrreteu/ê ,  l'efpaccde 
trente  trois  ans,&  puis  a  permis 
qu'il  mourut  ignominieufêrncnt  fut 
legibet  de  la  Croix ,  auec  des  tour- 
mens  Se  fupplices  inexplicables.  Ad- 
mire donc  la  patience  de  Dieu  fur 
toy,cuii  t'a laiflé tant danées en  ton 
pèche  ,  fàns  en  prendre  vengeance , 
&  a  néanmoins  terni  fon  fiz  pendant  . 
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ion  mortel  feiour  au  monde ,  depuis  A  que  iour  tu  voys  pourmener  de  tou* 

Vinftant  de  (à  conception  en  mon  cotez  le  glaiue  de  laiuftice  du  Sci- 

ventt e ,  iufques  au  dernier  foupir  de  eneur ,  qui  venge  connnuellemenr 

la  vie  fur  la  Croix  ,dans  les  angoif-  le  pechc  d'Adam,  3c  toy  cependant. 

Tes  d'vne  mort  douloureufe  ,  tout  quiaia  commis  à  milliers  &  cen- 

autant  de  fois  que  tu  as  pechc.  taine  de  milliers ,  de  fi  horribles  Se 

Voy  de  plus ,  que  tous  ceux  qui  infâmes,  tu  as  été  fupportée  des  cn- 

ont  été  les  plus  agréables  a  Dieu ,  trailles  de  la  mifericorde  de  Dieu  fi 

(bnteeux  qui  ont  été  les  plusaffli.  lontems,  Se  n'en  as  point  été  cha- 

gezence  mon  Je,  comme  les  Apo-  tiée.O  ma  fille,  cette  penfee  doit 

lires,  les  Prophètes,  les  Patriarches,  caufer  vn  grand  effet  en  ton  eccur,  Se 

les  Martyrs,  les  Vierges  innocen-  lenaurerdeparten  part, afin  d'ay- 

ces,&  les  vrays Difaples  de  monR  mer  inceiïàmroent celuy qui t'ayme 

Fiz.  Et  toy  milerable  ,  dont  lespe-  B  une. 

chez  font  lî  grans ,  &:  en  vn  nom-       Ouure  les  yeux ,  Se  voys  ce  grand 

bre  qui  fait  peur ,  as  été  foufrerte  Ci  déluge ,  lequel  inonda  la  terre,  pour 

patiemment  de  Dieu ,  làns  que  tu  châtier  les  impudicitez  des  homes  , 

ayes  rien  enduré.  pour,  lcquelles  non  feulement  ceux 

A  ces  parolles.deux  grans  torrens  qui  et  oient  coupables ,  mais  encore 
de  larmes ,  deboudirent  des  yeux  de  tous  les  animaux  periret,  Se  des  cen- 
Benoite  ,  ne  pouuant  aflez  com-  taines  de  milliers  de  petis  enfans 
prendre  l'cxcez  inoiiy  de  la  parien-  innocens  :  Seroit  il  pofïîblc  que  tu 
ce  de  Dicu;il  falloir  encore  dauan-  ne  donnallèpointtoncceuriDieii, 
tage  .grauer  en  fon  cœur ,  les  princi-  après  vne  telle  mifericorde  ,  qui  t'a 
pes  d'vne  véritable  conuerfion,  &  _  voulu  épargner  après  ta  t  de  péchez, 
pource  nôtre  Dame  luyprefentavn  Se  n'a  point  épargné  les  créatures 
troifieme  lys  qui  etoit  frangé  de  cet-  deraifonnables  Se  les  autres  inno- 
tc  fentenec  fur  le  bord  de  ces  feiiil-  centes .  Penfê  la  même  chofè  de  So- 
les. Conlîdere  la  piqûre  mortelle  dome  Se  deGomorrhevdanslecha- 
du  premier  péché  d'Adam,  5c  de  riment  rlcquelles  plufieurs petis  in- 
tons les  iultes  qui  fe  font  oubliez.  nocens   furent  auffi  enueloppez. 

Nôtre  Dame  luy  expliqua  ces  Moyfe&Aaron  ont  été  punys  pour 
parollcs en  cette  forte.  O  ma  fille  quelque  murmure  &  petite  gloire, 
Benoire ,  fêroit  il  poflible ,  que  ta  Et  coy  vilaine  Se  infâme ,  qui  as  re- 
vie  débordée  ne  te  dcplû  t  extrême-  gorgé  d  abominations ,  as  été  lî  lon- 
ment,  reconnoiflànt  les  muericor-  Dtems  exemtedes  Beaux  de  ce  iufte 
desmfiniesdcDicufur  toy,puifquc  iuge,  lequel  ferend  terrible  aux  au . 
tu  voys  Adam  Se  Eue  châtiez  pour  ttes,&  a  toy  fi  plein  d'amour  Se 
leurs  péchez  du  Paradis  tetreitre,  de  mifericorde,  fera  t'il  poÛible  que 
bannys  de  ce  lieu  de  plaifirsôc  de  tu  ne  l'aymes  pas  ? 
délices ,  condamnez  à  la  mort ,  &  Dans  ce  tems  où  notre  Dame 
expofez  à  toutes  les  calamitcz  de  la  l'artaifonnoit  de  la  forte ,  Benoîte  fe 
vie  prefente ,  à  la  faim ,  à  la  foif  ,au  prir  à  fanglotter  fi  fort ,  que  tous  les 
chaud,  Seau  froid , aux  douleurs,  Se  alïîftâ's  croyoiét  quellealloit  mou- 
maladies  ,  aux  pauuretez  Se  difettes  rir ,  néanmoins  la  fainte  Vierge  ne 
qui  accablent  tout  le  monde.  Cha-  ic  contenta  point,  Se  luy  preirma 
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vn  quatrième  lys ,  qui  auoit  cette  A  blement  plus  grans  que  ceux  des 
Icntence  à  l'entour  de  Tes  feuilles.     infidelles ,  Iuifs ,  6c  Payens. 


So  u  mens  to  y  comment  tu  as  été  ap  • 
pellée ,  &  que  tant  de  royaumes  de 
payens , idolâtres ,  infidelles ,  héré- 
tiques ,  6c  Iuifs  ne  le  lom  «Se  ne  l'ont 
point  point  été.  La  pénitente  lùant 
ccsparolles  entreuid  l'excez  de  (on 
bonheur ,  mais  ne  le  pénétrant  pas 
corne  il  faut ,  la  même  làintc  Vierge 
l'y  achemina  par  le  difcoursiuyuâr. 

Hé  quoy  !  ma  fille ,  ferez  vous  de 
bronze ,  6c  plus  iniènfible  que  les 
rochers ,  voyant  tant  de  royaumes, 
oupriuezde  la  foy ,  ou  feparez  de 
l'Eglife  ,  qui  n'ont  pas  û  les  lumiè- 
res pour  feconucrtir,parmy  léque|s 
il  y  à  tant  deRoys,  de  Ptince*,de 
Grans, de  perfdnnes bien  feitesen 
l'vn  8c  l'autre  iexe ,  tant  de  petis  iu  - 
nocens,  de  (impies  gens,  dcpauures 
payfans  ,  6c  d'autres  qui  font  com- 
paffion  :  6c  vous  miferable  qui  auez 
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Donnez  plus  auant  en  cette  confi- 
deration ,  admirez  les  iugemens  de 
Dieu  fur  tant  de  Iuifs ,  de  Payens  , 
&  d'heretiques  ,  lequel*  abuzez 
dans  leur  folle  créance,  ieûnenr, 
fe macèrent, font  des  aufteritezcV: 
perutcnces,s'eorerment  en  des  grot* 
tes,  fcpduentdes  plaifirs  du  monde, 
pratuquentleieuures  dermïèricor- 
de,prfcnï  iour&nuit  lèuTs idoles, 
&ne  lailîent  partapres  d  être  dam- 
nez ,  6c  vous  qui  fçauez  l'excez  6:  le 
nombre  de  vos  crimes  ;  n'auez  rien 
encore  fait  nypaty,  &  cependant 
mon  fiz  vous  pardonne,  ie  vous  fais- 
l'honneur  de  vous  inltruirc  ,  les- 
ûints  Anges  vous  gardent, 6c  Do- 
minique  mon  (èruitcur  6c  époux 
bien-aymé  s'employe  pour  vous. 
O  combien  le  Ciel  auroit  de  feints 
6c  mon  Fiz  de  plus  fidclles  feruan- 


trempcd.ms  les  ordures  li  loi  items ,  Otes  que  vous  ,  a  toutes  ces  grâces 
quiauez  couiours  été  dans  les  cloa-     etoient  accordées  à  cetre  malle; 


ques  de  vos  chamalitez,il  vous  a 
éclairé  de  fa  lumière  diurne ,  il  vous 
a  touché  le  cœur ,  il  vous  honore  de 
fon  amitié*  6c  vous  ouure  les  tre- 

O  ma  fille  ,penfez  &repenfezà 
ce  que  ie  vous  dis  -,  pouriez  vous  ne 
pas  eftimer  au  delà  déboute  crean- 


d'hommes  &  de  femmes, de  gar- 
çons 6c  de  filles ,  qui  font  en  ces 
Royaumes  perdus  !  ton  cfprit  eft 
trop  court  pour  entendre  cette  fa- 
ueurau  point  qu'elle  mérite. 

La  feinte  Vierge  dit  alors  fort  bie; 
pareeque  Bcnoite  fut  U  violemment 
efpriic  d'amour  à  cette  remontran- 
ce, de  voir  tant  6c  tant  de  milliers  D  ce ,  6c  reconnut  fi  clairement  fon  in- 
dti'millia  Ifes  <le  perfonnesj  epui  u     gratitude,  qu'il  fe  fit  en  elle  vn  çom- 


les  yeux  fermez  au  précipice?  d'ynej 
damnation  éternelle  pouf  être- les 
compagnons  des! Diables  ez  gouf- 
fres d'vn  et:ft*r ,  6c  que  voih  qui 
êtes  la  plus  indigne  des  créatures , 
vous  ay  ez  et«  nommée  {joui;  U  Ci$l 
au  Battêmfj  i?oiu  foyez  maintenant 
a  liocicc  aux  A  ngr, ,  au*  Saint*  >;  flÇ 
aux  miles ,  ayant  été  remue  dans  la 
voyedcfeUitf.loigiiezà  cette  pen- 
(ce.que  yos  péchez  IbmincQœpara? 


,  D^4f  l'?m.pur  6c  de  la  crainte  ça- 
'  paplcdfi  la  rairemourircent  fois ,  fi 
elle  n'ut  été  fortifiée'  pour  endurer 
ces  Jeux  agonies  de  l'amour  &  de  la 
crainte.  Cela  pourtant  ne  fut  pas . 
encqrei>gc  1  i  i  il  u  â  c  de  la^âime  Vier-. , 
gÇ/>.p°uc  in*prirner,Vhe;, véritable 
cpnuerfion.au  o*ur  de  cet  ce  peni- 
te r.tc  ,  ei! e  réitéra  lès  prefen s  3c  1  uy 
offrit  vn  t  iu] même  lys  qui  pprrpic. 
cette  femenec.  ConfiJere  les  peines 
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temporelles- qui  ont  ;;c  îuftemcnt  A  auoit commence  de  luy  dire,  pour 
mfiigees  aux  pécheurs  en  cette  vie.     expliquer  les  parolles  centres  tu r  ce 


O  mere  d'amour ,  dit  la  pénitente , 
continuer  vôtre  faueur  ,  &  m'en 
"déclarez  quelques  vnes ,  pour  re- 
connoitre  dauantage  les  obligations 
infinies  que  i'ay  à  vôtre  cher  Fiz. 

Ne  feais  tu  pas  ,  repartit  la  iainte 
Vierge, les  punitions  de  Cayn,de 
Pharaon ,  d  Abyron ,  de  Datan  ,  de 
Saul  6c  de  tant  d'autres  ?  Côbien  en 
vois  tu  qui  font  punys  de  mort,  ay  a  t 


cinquième  lys,  6c  luy  en  présenta  vn 
fizicme  qui  portoit  ces  mos:  Confi- 
dereîei  peine»de  pluiîeurs  qui  font 
6c  feront  en  ce  monde ,  le  quelles  ils 
endurent  6c  endurerôten  cette  vie. 

Voy ,  dit  la  feinte  Vierge ,  les  mal- 
heurs qui  enuelbppentvne  infinité 
de  monde.  Sçache  qu'auiourd'huy 
pîufieurs  qui  ont  bien  vécu  tombe- 
ront néanmoins  en  peché ,  6c  voyla. 


été  (îirpris  en  leur  premier  larrecin  ?  B  mon  fiz  qui  te  releue  après  auoir  ti 


Combien  de  tuez ,  d'auafinez  ,  de 
noyez ,  de  brûlez ,  ou  par  rencon- 
tres mal heureufès,  ou  par  de  mau- 
uaifes  compagnies,  ou  par  quelques 
femblablcs  tnftes  accidens?  Com- 
bien y  en  a-il  qui  ont  pourri  dons  les 
priions ,  qui  ont  palTé  leur  vie  ra- 
mans  aux  Galères, ou  etans  efclauez 
aux  pays  des  infidel les ,  1  es  vns  pour 
voc  feule  faute  ,le$  autres  par  occa 


mal  vecû.  Pîufieurs  iront  en  Enfer 
auiourd'huy  pour  vn  feul  péché 
mortel .  Vn  foldat  abuzant  d'vne 
coureufe,  mourra  foudain  endor- 
manuuiec  elIc.Quelques  Reî  igieux 
ne  viuans  point  en  l'ooferuancedas 
les  Allcmaigiict  ,pa(Teront par  lertl 
del'epécauec  ceux  du  bourg  où  ils 
font ,  eux  à  eau  fe  de  leur  propriété, 
&ccuxcyà  caufe  quils  defrendent 


fion ,  6c  les  autres  innocemment  ?  C  ccs  Moynes  dcreigfez  ,  contre  les 
Ettoy,dont  les  péchez  vont  à  vn     Supérieurs  qui  les  veulct  reformer. 


nombre  exceffif ,  6c  font  rougir  le 
Ciel ,  as  tu  lettres  d'exemption  de 
tant  de  maux  que  tu  as  mérite  ?  Et 
tant  s'en  faut  que  tu  ayes  été  du  n5- 
bre  de  ces  perfonnes ,  qu'au  contrai- 
re tu  as  été  priuilegiée  ezbiens  de 
fortune  ,&  ezauantages  de  la  natu- 
re. Neftime  tu  rien  cette  bonté  de 
Dieu ,  qui  a  été  fî  libérale  vers  vue 
ingrate  ? 


Dieu  permettra  que  les  ennemys 
faccageronr  6c  le  bourg  6c  le  Mona- 
itère ,  6c  tous  y  périront.  Et  toy  qui 
pour  vn  feul  péché  mortel,  en  as 
entafle  des  montaignes ,  te  voyla 
dans  les  douceurs  de  bmifericorde, 
fans  auoir  fenty  lcschatimensdela 
iuftice  diuine. 

Pîufieurs  encore  mourront  tem- 
porcllement  auiourd'huy  pour  les 


La  pénitente  reconnut  cette  fa-  pactes  dvh  feul  péché.  Dans  l'An- 
ueur ,  6c  fe  nrofternant  intérieure-     gleterre  la  iuftke  fera  trancher  la 


mentaux  pies  de  la  facréeVerge,la 
fupplia  de  luy  vouloir  obtenir  par- 
don ,  pour  auoir  tantabuzé  des  oies 
que  Dieu  luy  auoirdonné  ,  &pour 
auoir  fi  •  mal  heureusement  vécu . 
Tandis  qu'elle  pleuroirauee  tant  de 
profufion  de  foiipirs&  de  larmes, 
aux  piés  de  nôtre  Dame,cette  même 
(âctee  Vierge  continua  ce  qu'elle 


tefte  à  vn  qui  s'eft  laine  emporter  à 
la  colère.  Dans  cette  ville  de  Floren- 
ce, trois  feront  brûlez  pour  vnfêul 

{>eché.  Quelques  vns  mourront  ail- 
éurs  faifans  bonne  chère  à  table. 
Quantité  feront  auiourd'huy ,  les 
vns  frappez  de  pefte,de  lèpre, de 
maladies  étranges,  6c  d'incommodi 
tez  pareilles.  Les  autres  fc  fracaiTe 
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font  par  des  cheutes ,  les  autres  fe  A  vn  feul  péché  mortel ,  6c  toy  qui  eu 
jioycront ,  6c  d'autres  mourans  fans     as  tant  &  tant  fait ,  la  iuftace  de  Dieu 


cont  ci  lion  feront  damnez .  Tous  ces 
malheurs  (ont  erres  du  péché ,  6c 
fouuentd'vn  feul  péché.  Nombre 
maintenant  ceux  que  tu  as  commis, 
6c  vois  la  douceur  inefhmable  de 
Dieu  vers  toy.  Changes  toy  donc  à 
ton  cfcient ,  &  te  conuerty  à  Dieu 
de  tout  ton  coeur. 

Elle  ne  manqua  d'obeyr  à  cette 
femonce  ,  de  forte  que  lâchant  la  B 
bondeàfes  foupirs,  6c  fa  langue  n'é- 
tant pas  engourdie  par  la  force  du 
rauillément,  elle  ietta  de  hauts  cris , 
dctoutelaChappelleen  retetiuoit. 
Ses  pleurs  6c  fes  cris  s'accrurent  au 
centuple ,  quand  la  (âinte  Vierge 
voulant  acheuer  le  dernier  coup  de 
fa  totale  conuerfion  ,  luy  prcfenta 
le  fettiéme  6c  dernier  lys  ,aux  feuil- 
lets duquel  on  lifoit  ces  parolles. 
Souuiens  toy  de  la  dânation  de  tous 


ne  s'en  eft  pas  encore  Guïîe ,  reçotv- 
nois  cet  amour ,  &  ne  tais  autre  cho- 
fc  que  de  l'aymer  ,  puifqu'il  etfc  Ci 
exceffif  en  fon  endroit. 

Helas  !  combien  y  en  a  t'il  qui  ont 
vécu  dcuotement  iufques  aux  der- 
niers îours  de  leur  vie,  eV  puis  fe  lont 
oubliez  fur  la  fin  d'iceux ,  6c  font 
mors  en  mauuais  eut ,  6c  ainli  dam- 
nez à  iamais.  Et  toy ,  qui  as  irrite  la 
iuftice  démon  Fizpardes  millions 
de  péchez,  tn  as  û  la  mifericorde  qui 
ne  leur  a  pas  été  par  fes  adorables  6c 
fècrês  iugemens  accordée. 

Situ  ujjauois  encore  le  nombre  in 
nombrable  de  plufieurs  qui  ont 
vécu  toute  leur  vie  dans  l'ignor&cc 
fans  connoitre  que  c'eft  que  Para- 
dis ,  Enfer,  vertu ,  péché,  mgement, 
Dieu ,  6c  le  refte  des  poins  de  la  foy, 
&  cependant  (ont  damnex  pour 


les  hommes,  panez,  prefens,&à^  auoirlûyui  comme  les  betes  leurs 
venir.  Surquoy  nôtre  Dame  fit  vn     inclinations ,  6c  toy  qui  as  connu 

ces  chofes,  6c  as  ofïènfédeguet  à 
pan,  auec vne  malice afieckee, que 
diras  tu  à  cette  furadmirable  bonté 


commentaire  ,  que  îour  6c  nuit  il 
fàudroit  lire,  méditer,  6c  bic  goûter. 
Il  n'y  a  dans  les  Enfers  aucun 
damné,  lequel  s'il  ctoiten  la  con- 
dition voyagere  que  tu  es,  ne  fît  des 
pénitences  inoiiyes.  Entre  donc 
maintenant  en  efprit  en  ces  lieux 
effroyables  de  la  iuftice  de  Dieu,  6c 
▼ois  ce  que  tu  ferois ,  s'il  te  remet- 
tent en  l'état  de  pénitence ,  oùtu  es 
a  prefènt. 

Combien  y  en  a  t'il  qui  font  6c 
feront  damnez ,  lêquels  s'ib  ûftent 
û.  la  grâce  que  tu  as ,  ne  l'auroient 
iamais  été,  &  ne  le  fer  oient  iamais. 
Quas  tu  fait  à  Dieu  pour  auoirû 
cène  grâce  dont  ils  ont  été  iuftemët 
priuez  -,  n'aymeras  tu  point  cet  a- 
mour  qui  t'a  préfère  à  eux  ? 

O  combien  l'en  vois  dans  les  En- 
fers qui  brûleront  vne  éternité  pour 


de  Dieu  ,  qui  agit  û  amoureufement 
auec  toy  ? 

Comprenstu  ces  chofès  ?  fi  tu  les 
comprens ,  conuertys  toy  parfaite- 
ment ,  fi  tu  ne  les  comprens  pas  en- 
core bien ,  écoute  ce  que  ie  vay  dire. 
Auiourd'huy  vne  fille  de  douze  ans, 
tuée  mal  heureuferaent  auec  fon  P  e- 
re  qui  abuzoit  d'elle,  fera  damnée 
pour  ce  (èul  péché.  Vn  enfant  de 
huit  ans  en  Hefpaignefenoycrafle 
fera  damné ,  pareequ'il  venoir  d'at- 
tenter fur  la  pudidte  de  ufeeur.  Vne 
ieune  Damoyfêlle  dançant  auec 
trop  de  libertez  lafciues  ,  mourra 
foudain  en  prefencedes  autres,  6c 
fera  damnée  pour  ce  péché  de  fà 
danfe  Ubertine.  Vn  certain  qui  eft 
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eftïmé  homme  debicrvro  Lombar-  A  A  ces  parolles  amua  l'efFec  que 
tue  ,  fera  damné  pourlepeu  de  foin     nous  auons  dit  cvdemjs  jfa  poicnne 


qu'il  apporte  à  les  confeflions.De 
quatre  Bourgeois  qui  mourront  au- 
iourd'huy  en  cette  ville  ,  vn  fera 
damné  pour  n'auoir  û  foin  d'inftrui- 
re  fesvalé"s&  feruantes,&  de  n'a- 
uoir pas  bien  eleué  fes  en  fans  en  la 
crainte  de  Dieu.  Vn  Curé  fera  auffi 
damné  pour  n'auoir  pas  bien  exami- 
né fes  Paroiffiens  &  corrigé  dans 
leurs  confeflions ,  bien  que  dans  (à 

perfonne  chacun  l'eftime  de  bonne0  peut  &  doit  faire  a  foy  même,  ne 
vie.Vncertain  Religieux  tombant     plus  ne  masque  h  la  même  facrée 


s'enfla  de  fanglos  ,  le  feu  fe  mit  eu 
fes  veines,  &  elles  creuerent  en  plu- 
fieurs  endrois,dont  elle  perdit  quan- 
tité iie  iàng  ,  &  demeura  prefque 
morte  fur  le  carreau  de  l'Eglifè.mais 
iâint  Dominique  s 'approchant  d'el- 
le ,  la  guérit  d'cfprit  Se  de  cors. 

C'elt  le  difeours  admirable  delà 
facrée  Vierge  ,  que  ic  n'ay  voulu 
omettre,  riarce  au'vn  chacun  le  le 


du  grenier  &  fe  rompant  le  col ,  fera 
damné ,  parce  qu'il  n'arefolurion  de 
viure  félon  fes  règles.  Il  y  en  à  vn 
autre  frappé  de  pefte  qui  feraauiîi 
damné  pour  auoir  dit  ton  oflice  di- 
uin  fans  aucune  recolledbon  dc- 
uotion  ,  auec  vn  efprit  vagabond  & 
fomnolent.  Maintenant  que  ie  te 
parle ,  deux  de  tes  infâmes  compa- 
gnes font  égorgées  par  leurs  vilains, 
ÔC  s'en  vont  être  damnées.  C 

Peze  maintenant  ces  chofes  que 
ic  te  reuele  ;  milliers  &  milliers  qui 
n'ont  iamais  tant  ofrènfé  que  toy , 
qui  viuent  &  viutot  cent  fois  mieux 
que  tu  n'as  fait ,  qui  n'ont  ças  la 
milllieme  partie  des  connoillances 
&c  des  moyens  que  toy ,  font  Se  fe- 
ront damnez  :&  te  voyla  mainte- 
nant échappée,  tu  peux  frapper  en- 


Mere  de  Dieu  s'adrciîoit  à  luy,puif- 
que  mettant  la  main  fur  la  confei- 
ence,  nous  nous  trouuons  engagez 
ou  dans  vn  état  pareil  à  cette  peche- 
i  clic ,  ou  à  vn  qui  en  approche  de 
bien  prés. 

Retour  de  faint  Dominique  à 
Bouloigne \  c  ù  tl célébra  le  fé- 
cond Chapitre  General  3  & 
ce  qui  y  fut  ctably, 

IX. 


C  H  A  P  I  T  B.  £ 

i.  Le  Principal  de  ce  Chdfitre fut d'e- 

taUir  huit  rroHtncç.  en  l'Ordre, 
x    Ces  rr entrées  furent  d' Ht digne , 
de  TiuUuze  t  de  Fnmce,  de  Ltrubdr- 
die  ,  de  i^ome  ,  d' AlltmAigne  f 
d Hongrie ,  ey  d' Angleterre. 
êore  ta  poitrine,  demander  pardon  D5»  K*r  rdng,&  le  nmdeltms  Tn 
à  Dieu,  receuoir  (à  mùericorde,  . 


prendre  le  chemin  du  Ciel ,  &  arri- 
ucr  à  la  gloire.  Ô  qne  ton  cceurdoit 
brûler  d'amour  !  O  quel  feu  tu  dois 
relfcntir  en  ton  amc ,  voyant  les  ex- 
ecz  des  mifericordes  8c  liberalitez 
de  Dieu  vers  toy  !  Prens  garde ,  li  tu 
es  lage ,  de  iamais  ne  recidiuer  ;  cm 
lès  torrens  de  la  mifencordc  infinie 
de  Dieu  fe  changcroient  en  des  O- 
ceans  de  iuilice. 


umciaux. 

4.  lettre  fjujj'. ment  Attribuée  dfdint 
Dominant pdr  Bz$%iw. 

LE  (âlut  des  ames  ayant  vn  peu 
détenu  le  faim  Patriarche ,  ez 
carriers  &  villes  de  la  Rômagne ,  il 
s'en  rcuint  à  Bouloigne ,  pour  y  te- 
nir le  fécond  Chapitre  General.  Le 
principal  qui  y  fut  ordonné ,  cotuS- 
fta  dans  1  exécution  des  moyens 
pour  dilater  &  amplifier  l'Ocdre. 
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{àint  Dominique  fcmbloit  n'auoirA  dre  fous  le  General  de  faim  Domi- 
d  autre  fuier  Se  objet  de  Tes  entre-     nique ,  &  moy  l'en  trouue  prez  de 


tiens,  (es  en  (ans  y  auoient  de  pareil- 
les inclinations,  mais  tous  augmen- 
tèrent leurs  defirs,apprenansce  qui 
arriua  par  le  chemin ,  à  deux  Reli- 
gieux venans  au  Chapitre  General. 

Vn  quidam ,  écrit  le  B.  Humbert 
récontra  z.  Religieux  de  l'Ordre^ 
leur  demanda  où  ils  alloient  ;  ils  luy 
dirent  ingenuè'ment  qu'ils  etoient 


quatre  vins,  félon  le  même  Auteur 
Se  quelques  mémoires  particulières 
quei'ay  des  Allemagnes  Se  de  nô  • 
tre  Ftâce.Ce  qui  obligea  le  (àint  Pa- 
triarche Se  les  Definiteurs  d'établir 
huit  Prouinces ,  au  quel  les  preûde- 
roitvn  chef  qui  (croit  nommé  Pro» 
uincial,  &  auroit  toute  l'autorité  du 
General  fur  les  Couuens  Se  Reli- 


enuoyez  pour  affilier  au  Chapitre  B  gL*uxde  chacune. 


General.  Ce  voyageur  deguize  les 
rechargea  d'vne  autre  demande,  (ut 
ce  qu'il  s'y  dcuoit  établir  &  ordon- 
ner: C'cft,  repUqucrent  ils,  pour  en- 
uoyer  des  Prédicateurs  en  plufieurs 
&  diuerfes  Prouinces  :  Vous  en  en- 
uoyerez  donc  ,  ajouta  le  copagnon , 
en  la  Grèce  Se  dans  la  Hongrie  : 
Ouy, repondirent-ils,&  en  grand 


Ces  prouinces  furent  ainfi  nom 
mces&  rangées. 

La  première  fut  la  Prouince  d'He- 
fpaigne  laquelle  s'etendoit  pour  lors 
dans  le  Portugal,  les  CaftilIes,rAn- 
dalouzie,les  Royaumes  d'Aragon 
Se  de  Valence ,  auec  vne  partie  de  la 
Cataloigne  :  on  luy  donna  le  pre- 
mier rang  ,  par  ce  que  l'Hefpaigne 


nombre.  Le  voyageur  parut  alors  ayant  donné  (àint  Dominique  au 

Diable  ;  car  fanant  vn  bond  en  l'air,  monde,  les  definiteurs  voulurent 

il  s'ecria  d'vne  voix  epouuentable,  ~,  que  celle  qui  étoit  la  Mère  du  (àint, 

Maudit  (bit  vôtre  Ordre  :  il  eft  a  fut  la  première  de  (on  Ordre.  Elle 

nôtre  confufion  :  &  puis  dùparut  auoit  pour  lors  onze  Couuens  (ça. 

comme  fumée.  noires  en  Portugal  S.  Irène,  deux 

Ces  deux  frères  etans  arriuez  à  à  Madrir ,  vn  à  Segouie ,  Zamore, 

Bouloigne,raconterentà  S.Domi-  Tolède, Palence,  Burgos,(àinr  Ia- 


nique&  à  tous  les  Pères  du  chapirre 
ce  recontre}  ce  qui  accrut  beaucoup 
leurlàinte  paffion  d'enuoyerdetous 


ques  en  Galice ,  Sarragolîe ,  Se  Bai  - 
celonnc. 
La  (èconde  Prouince  fut  laTou- 


cotez,  &  nommément  en  ces  deux  louzaine,  laquelle  comprenoit  le 

Royaumes  dont  le  Diable  s'enquit.  Limofin,  le  Boordelois ,  l'Agenois, 

Etans  donc  aflemblez  au  nom  du  le  Bazadois,  le  Bas  ,  Se  haut  Lan- 

Seigneur  ,  ils  iugerent  a  propos  de  guedoc,  la  Galcoigne ,  le  Velley ,  le 
diuifer  l'Ordre  en  plufieurs  Prouin-  D  Bearn,  Se  la  Prouence.  Elle  ut  le 
ces ,  n'y  ayant  point  d'apparence 
le 


qu'vn  iêulpûr  gouuerner  tant  de 
Couuens  ,  en  des  Prouinces  éloi- 
gnées, &  d'humeur  Se  coutumes  fi 
différentes.  1 1  y  auoit  pour  lors  vn 
erand  nombre  de  Religieux,  &  foif- 
lante  Couuens,  dùent  les  Croniftes, 
chez  Michel  Pio  en  la  deuxième 
farde  des  hommes  îlluftrcs  de  l'Or  « 


fécond  rang,  par  ce  que  le  premier 
luy  étant  dû  comme  la  fource  origi- 
naire de  l'Ordre, c'cft  le  moins  qui 
luy  appartenoit  que  d'auoir  le  fecôd 
rang.  Elle  auoit  pour  lors  fept  Cou- 
uens fçauoir  és  à  Prouilles,Toulou- 
ze,  Limoges,  Bayonne,  Montpelier, 
Au  Puys,a  Se  Narbonne. 
La  rroifiéme  fut  la  Prouince  de 
Kkk  ùj 
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France,  qui  embra  (Toit  toutes  les  A  ter  les  premiers  rangs ,  celle-cyme- 
autres  Prouinces  fujectes  au  Roy    rit  oit  le  premier  deuant  les  autres 

ainii  marcher  la  cinquième.  Elle  a- 
uoit  pour  lors  dix  Couucns,  fçauoir 
eft  deux  à  Rome,  vn  à  Florence, 
Sienne,  Viterbe,  Faenze,  SarragoiTe 
en  Sicile,  Mefïine ,  laPiazza  au  mê- 
me Royaume,  &  feint  Seuerin  en  la 
Marche  d'Ancone. 

La  fixicme  Prouincc  fut  celle  d'Al- 
lemagne, qui  atioit  vne  prodigieufe 


très -Chrétien,  iufques  aux  villes  de 
Flandres,  &  dans  la  Sauoye  même. 
On  luy  donna  le  troificme  rie,  dau- 
tant  que  Paris  étant  la  capitalle  du 
Royaume,  orque  leCouuent  de  S. 
laques  commeneeçoit  d'être  la  Pé- 
pinière feeneralle  de  tour  l'Ordre, 
ce  troificme  rang  luy  fut  afligné. El- 
le n'auoit  pour  lors  que  huit  Cou- 

tiens,  fçauoir  eft  à  Paris , Orléans,  étenduc,contenantrAuftrafie,l  Al- 
Rheins,  Potiers,  Lyo,  Mets,Tours,  j}(âce,  le  Brïigau,  laSueue ,  le  Duché 
Ctermont  en  A  uuergne,  &  Dinan.    de  Vittenberg,le  Palatinat  du  Rein, 


Quelques  vns  ajoutent  Nâtes,  mais 
nos  mémoires  dùent  que  le  Cou- 
uent  y  fut  feulement  ctably  l'an 
1118. 

La  quatrième  fut  la  Prouincede 
Lombardie  qui  tenoit  cette  moytié 
d'Italie  depuis  les  Alpes  iufques  à 
Bouloigne,  &  depuis  Venize  iuf- 


la  haute  ôc  bafTe  Bauiere,  le  Royau- 
me de  Bohême,  le  Duché  de  la  Si- 
lefie,  la  Marche  de  Brandebourg,  le 
Duché  de  Pomeren,  celuy  de  Mec- 
kelbourg,  celuy  de  Lunebourg, 
l'Holface,  la  Vveftphalie,  le  Duché 
de  Saxe,  le  Lantgraue  de  Hefte ,  & 
leDuchcde  Brunfuic.  Elle  ûtleii- 


ques  à  Gênes,  c'eft  à  dire  le  Piemot,  fiéme  rang,  par  ce  qu'après  l'Italie, 

la  Sauoye,  leMilanez,  le  Génois,  ce  fut  1*  Allemagne  qui  reccuc  les 
le  Mantuan,leBreflàn,leTreuhan,  çenfansde  faint  Dominique  ,  Fruac 

le  Parmezan,  &  Mot-Ferrat.Elle  ût  ville  de  cette  nation  ,  ayant  offert 

le  quatrième  rang ,  par  ce  que  Crint  dez  lan  1 117.  vne  mauon  6c  Eglife 

Dominique  fi  auoit  ctably  (à  re-  pour  l'Ordre,  de  laquelle  par  après 

denceà  Bouloigne  vne  des  princi-  làint  hyacinthe  prit  poflclfion  l'an 


pâlies  de  la  Lombardie,&  vouloit  y 
mourir.  Elle  auoit  pour  lors  (êize 
Couuens ,  fçauoir  eft  à  Bouloigne, 
Milan,  Ferrare,Lodi,Nouarre,  Alle- 
fandriede  la  Paille,  Gennes.Man- 
touë ,  Reggio ,  Parme,  Pauie ,  Pa- 


11 18.  elle  n'auoit  alors  que  deux 
Couuens,  fçauoir  en  Frùac  en  la  Ca- 
rinthie,  &  à  Prague  capitale' de  Bo- 
hême. 

La  fettiéme  Prouince  fut  la  Pro- 
uince  de  Hongrie ,  laquelle  enfer- 


doiie,  Vérone  ,  Venize ,  Come ,  &  p  moit  l'vne  &  l'autre  Pannonie,  (ça- 

Bergame.  uoir«eft  la  fuperieure  &l'inferieu- 

La cinquième  fut  laProuinceRo-  re,&  toutes  les  Prouinces  qui  con- 

maine,  qui  contient  l'autre  partie  finoientaucc  l'Empire  de  Conftan- 

d' Italie,  c'eft  à  dire  le  Duché  de  tinople ,  comme  la  Seruie,Vuala- 

Tofcane",  le  patrimoine  de  S.  Pier-  chie ,  B  ulgarie ,  Romanie  ôc  autres: 

re,  la  Marche  d'Ancone ,  le  Duché  on  luy  donne  ce  rag  deuant  la  Gre- 

dcSpolete,  le  Royaume  de  Naples  ce,  par  ce  que  c'etoit  la  portepour 

&deSicilc.  On  luy  a(fignalecin-  aller  aux  nations  que  faint  Domini- 

quiéme  rang ,  parce  que  les  quatre  que  pretendoit  aller  conuertir ,  Se  y 

précédentes  ayant  été  iugées  men-  enuoyoit  en  effet  de  très-bons  fujès 
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pour  entreprendre  ce  coup  Elle  A  Doûeur  célèbre  de  qui  nous  auons 
n  auoit  pour  lorsaucune  maifon  fi-    écrit  fon  admirable  vocation  chan 

non  celle  de  Crarniii*»  #•«  Dr.l«U«-        -  C.^n  •  W* 


non  celle  de  Cracouie  en  Poloigne, 
&  peu  de  tcms  après  elle  en  ût  de 
très  célèbres. 

La  dernière  Prouince  fut  celle 
d'Angleterre,  laquelle  s'etcndoita- 
lorsdans  l'Irlande  &  l'Ecole.  Elle 
n'auoit  point  encore  deCouuens 
dans  le  Royaume  d'Angleterre,  ny 
dans  l' Irlande,  mais  bien  dans  l'E- 
coiïèjOÙ  le  Roy  Alexandre  lècond 


j.  fur  Prouincial  d'Allemagne,com- 
me  rapporte  Maluenda  cité  cy  de£ 
fus,  ôcditl'auoit  tiré  des  Relations 
autentiques  de  la  Prouince. 

Le  Pere  Paul  de  Hongrie  fut  choi. 
fi  Prouincial  de  la  Hongrie,  &  y  fit 
les  merueilles  que  nous  auons  écrit 
en  (à  vie. 

Enfin  le  Prouincial  d'Angleterre 
fut  le  Pere  Gifilbert  que  les  Defini- 


•  ,    '  c  ,.   ,    '  _  — umiucn  que  ics  Lienm- 

baot  a  Edimbourg  vn  Couuent,*  B  teurs  y  enuoyerent  auec  plufieurs 
en  fuite  huit  autres  ez  villes  princi-     autres,  comme  dit  Thierry  d'Apold 


pâlies  de  ion  Royaume. 

A  ces  huit  Prouinces  les  Defini- 
teurs  prepofèrent  des  Prouinciaux. 
LePereSuere  Gomez  fut  Prouin- 
cial d'Hefpagne  ,  comme  témoi- 
gnent les  anciens  papiers  des  Cou- 
uens  de  ce  Royaume,  dit  Maluenda 
l'an  ixzi.chap./. 

Le  Pere  Bertrand  de  Garo'gafut 
Prouincial  de  Toulouze  ,  comme 


cite  par  Maluenda  au  lieu  cy-deîTus 
allégué. 

Apres  auoir  ordonné  ces  Prouin- 
ces &c  étably  des  Prouinciaux  pour 
chacune,  l'on  députa  quantité  de 
Religieux  pour  les  Millions  endi- 
uerfes  nations.  Plufieurs  furent en- 
uoyez  aux  carriers  du  Septentrion 
enlaNoruegue,  Scandie  ,  Suéde, 
Gofie,  DanncmarcKjCommelete- 


i  r  1   «    »         c  ^  vjohc,  uannemarcK,  comme  lete- 

je  fudit  Auteur  rapporte  au  même  C  moigne,  Jean  le  Grand,  Auteur  fa- 


lieu. 

Le  Pere  Pierre  Sil  lan  Prieur  de  Li  • 
moges  fut  Prouincial  de  France, 
comme  Sampayo  l'a  tiré  des  ancien- 
nes fondations  qui  fe  faifoient  par 
fon  ordre  ;  &  il  eft  atTez  probable , 
puifquedêjail  auoic  trauaillé  fru- 
ctueufement  à  Paris ,  comme  nous 
dirons  plus  bas  en  (à  vie. 

Le  Pere  Iourdain  Le&eur  en 
Théologie  dans  Paris  ,  fur  déclaré 


meux  del'Hiftoire  de  ces  nations, 
qui  fut  Archeueque  d'Vpfide ,  Mé- 
tropolitain des  Royaumes  de  Suéde 
&de  Gofie.  Cet  Auteur  ccriuant  de 
Valerefâint  Archeuêque  dVpiàle, 
lequel  mourut  l'an  1 1 19 .  dit  qu'en- 
uiron  cetems  la,c  eft  à  dire  l'a"  m  S. 
1119.  uio.  &  un.  l'Ordre  des  frè- 
res-Prêcheurs  confirmé  l'an  m*  .en 
Italie,  continua  d'enuoyer  fucceiC- 
uement  plufieurs  feruens  Religieux 


Prouinoal  de  Lombardie,  comme  D  aux  Royaumes  du  Septentrion  lê- 
1  on  rrouue  dans  la  vie  du  bien-heu-    quels  inftruifirent  ces  peuples  grof- 


reux  Albert  ,  &  dans  les  anciens 
Croniftes  de  l'Ordre. 

Le  Pere  Clair  de  Sexrio  fut  Pro- 
uincial de  la  Prouince  Romaine, 
comme  l'on  rire  du  bien-heureux 
Humbert  au  liure  premier  des  vies 
des  frères  chap. 

Le  Pere  Conrad  Allemand ,  ce 


fiers  Se  barbares,  &  les  gaignerent  £ 
lavrayefoy  par  leurs  Cuntes  re- 
montrances ,  &les  rares  exemples 
de  pieté  qu'ils  leur  donnoient.  Mal- 
uenda rapporte  les  parolles  l'an 
1121. chap. 7. 
Entre  ceux  qui  furent  députez  aux 
Royaumes  Septentrionaux,  le  Pcrc 


La  vie  du  Gloriux 
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Paul  d'Hongrie,  le  Père  SadochÔc  A 
quatre  autres  marchèrent  en  Hon- 
grie, de  y  firent  des  conuetfions 
prodigieufes  comme  l'on  peut  voir, 
au  triomphe  des  martyrs ,  du  nom- 
bre dcquels  furent  ces  deux  chefs 
delamiflion  :  On  ne  manqua  pas 
auflî  d'enuoyer  en  Grèce,  &  cn- 
droisdulcuant,puifquedans  moins 
defetansil  fallut  créer  quatre  Pro- 
uincesnouuclles,  deux  pour  le  Sep- 


HONORIVS  EPISCOPVS 
fcruus  Seruorum  Dci. 

Dile&is  filiis  Fratribus  deOrdine 
Prardicatorum  làlutem  cVr  Apo- 
1  ftolicam  Benedictionem. 

POjtidtftu*  n$  \isy  vt  cum  cxtrdci- 
mutts  CT  vtlLds  frequenttm  tsé* 

vtr  huiufm 
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tentrion,  &  deux  pour  l'Orient.  Ce  g  ftdtisyntcwbts  exprdut  prr hmujmo' 
futl'an  ua8.  où  le  bien-heureux  Jt  bru  iifeurrere,  fr»  Itutntt  tfjicijs 
lourdain  fécond  General  de  l'Ordre 
créa  quatre  Prouinces  nouuclles, 
fçauoir  eft  la  Prouince  de  Grèce  qui 
eontenoir  tout  l'empire  de  Con* 
ftantinople.  La  Prouince  de  la  terre 
fàinte ,  qui  comprenoit  Cypre  ,  la 
Paleftine ,  &  tous  les  Royaumes  li- 
mitrophes occupezpar  lesSarrazins. 
La  Prouince  de  Dace  qui  compre- 
noit les  Royaumes  de  Dancmarot, 


audun.i  > ,  ctltbrtndi  vobis ,  rb$  Cêb- 
ntntMsie  ordinevtfird  ntnfunit  ,fuper 
dit  Art  fortatililtcentum  fribertmus  : 
Nés  dutetnhis  veflrit  fufplicatiQHskus 
inclinati,  ctnceitmus  fine  lUrk  dlieni 
prdiud  cit.  Ddtttm  Laterani  A»i»w 
Mai]  Pcntificatus  nefiri  ^nne  qu.n- 
u. 

Le  mêmefouuerainPere  expédia 
deux  autres  Brefs ,  recommandans 


HWH  «-3  tv,Uï«uiiv-   J  '    _  .  I 

S uede,  Gotnie ou  Goflè ,  la  Grande  C  foirn  Dominique  &  fes  enfâs  a  tous 
Noruegue,l'lflande,U  Groetlande    lesPrelâs  &  Ma^ftras  des  villes: 


iufques  dciîous  le  Pôle.  Et  enfin  la 
Prouince  de  Pouloigne  qui  compre- 
noit ce  Royaume  ,  la  Lituanie,  la 
Maflouie ,  la  Ruffie ,  la  Samogitie, 
&  plulieurs  autres  pays  Septentrio  t 
naux  limitrophes  de  ceux-cy. 

Tous  ces  Mifllonaires  étans  fort 
incommodez  par  les  chemins ,  pour 
ne  pouuoir  trouuer  moyen  de  dire 
lafàùue  Me. le,  le  Pape  leur  donna 
pouuoir,  &à  tous  ccux.qui iroient 


fàint  Dominique  ïeur  en  liura  des 
coppies,  afin  de  s'en  preualoiraux 
rencontres.  On  donna  pareillement 
l'habir  à  plufieurs  poftulans,  entre 
lêquels  Flamin  dit  que  (âint  Pierre 
martyr  en  fut  vn  J.lequelétoit  agc 
pour  lors  de  quinze  ans ,  &  étudioit 
à  Bouloigne. 

C'eft  tout  ce  que  nous  auons  pû 
recueillir  des  plus  exactes  &curieu- 
fes  recherches  de  l'Ordre  ,auoir  été 


de  village  en  village  prêcher  ,  in-  tarait  en  ce  fécond  Châpitre  General, 
ftrurie ,  &  catechifer  les  peuples, de     Ezottius  dansfes  Annales  a  faitpaG 


célébrer  &  dire  la  Meill-  fur  v  n  Au 
telportatil.Lebrefen  fur  expédié  le 
feptieme  de  May  à  (âint  lean  de  LaT 
van.  En  voicy  la  Teneur.  . 


-y  1 


i  A 


fer  pour  vray ,  qu'en  ce  Chapitre  S. 
Dominique  êcnuic  vne  lettre  aux 
Priettrs  des  Comicns  dé  l'Qidretn 
Pouioigne,  &  rapporte  île  mot  à 
root  cette  lettrne ,  maisr  iay  trouué 
dans  tous  les  anciens  manuferis  de* 
lettres  des  Gencraux.queceile qu'il- 
rappdrte^eft  vnedes  lettres  du  Uen- 

heureux 
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heureux  loin  de  Vvaldeshuzen  qua-  A  i.  D  iutr  s  effè s  prodigieux  de  U  faittte- 


eriéme  General  qu'il  ecriuit  à  tout 
l'Ordre  célébrant  le  Chapitre  Ge- 
neral à  Londres  l'an  tijo.  Et  elle  le 
crouuc  de  la  forte  dans  les  manufcris 
de  BernardGuy  à  Toulouzc.à  Bour- 
deaux,  &  à  Langrcs,comme  iay  tcu 
moy  même:  Et  en  e  fret  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  làint  Dominique 
aytecric,  Prionbuscr  Cinuent  \ms  Or- 
dtnit  Prtdicdtorum  fer  Promncum 
TiUnid  conjlttHtH  ,  aux  Prieurs  & 


té  du  bien  heureux  Pdtriarche. 
j.  Effet  du  ftintl^cTjtire. 
4  .  Trois  fondari$ns  nounellet ,  ty  U 
retour  du  funt  k  Seuloigne  four  y 
mourir. 

DEz  que  les  Pères  du  Chapitre 
General  ûrent  pris  b  bénédi- 
ction du  iâint  Patriarche,  pour  (è  re- 
tirer aux  lieux  de  leurs  obeyilànces, 
luy  ne  voulât  faire  iamais  alte,pour 


Couuens  de  l'Ordre  des  Frères  Prc-  ^  crauailler  à  la  propagatio  de  fôn  Or 
cheurs  établis  dans  la  Prouincede    dre,  illedilpolapour  continuer  les 


Pouloigne,  puis  qu'alors  il  n'y  auoit 

f)oint  encore  de  Prouince  de  Pou- 
oigne ,  &  fecondement  puis  qu'il 
n'y  auoit  qu'vnc  feule  petite  rclî- 
dence  pour  laine  Hiacinthe  dans 
Cracouie,6c  il  n'y  ûtCouuent  for- 
mel que  l'année  fuiuante  un.  le 
quinzième  de  Mars, où  le  même 


coruies  vers  la  Marche  Treuizane: 
Auât  qu'il  parte  de  Bouloigne  pour 
yreuerrir  vnc  dernière  fois,  nous 
mettons  ce  que  l'on  creit  luy  être 
arriué  dans  ce  Couuent,  fànsctre  a£ 
furc  preciiement  du  tems. 

Humbert  hure  deuxième  chap. 
quinze  des  vies  des  Frères  écrit,  que 


faine  en  prit  pofleffion.  Nous  b  ~  feint  Dominique  faifànc  O  rai  Ion  la 
rapporterons  an  iceond  volume  des    nuitdeuant  lefâint  Sacrement  ,  le 


chofès  générales  de  l'Ordre  :  les 
deux  Brefs  dont  nous  auons  parlé  cy 
deflus,  lcquels  témoignent  les  in- 
clinations paternelles  du  S  ouuerain 
Pontife  vers  l'Ordre,  te  expriment 
laferueur  de  nos  premiers  Pères, 
fôe  prefque  fcmblablcs  àceluy  que 
nous  auons  rapporté  en  faucur  de 
nos  Pères  deftinez  pour  la  Pruflîe, 
&  pour  ce  nous  les  omettons. 


Le  refit  des  trauaux  de  notre 
bien  heureux  Patriarche 
pour  ï etabltjfement  &  pro- 
pagation de  fin  Ordre  iuf- 
que  k  fa  mort. 

ChàpitrI  X. 

i.  Trois  vitttircs  de  ftint  Dominique 
contre  Jdtan, 


Diable  s'y  en  vint  airfïi,  prenant  la 
figure  d'vn  frère  bien  deuot,  qui  (e 
mit  à  genoux  deuant  vn  Autel  :  la 
faint  bien  étonné  de  voir  vn  Frère, 
qui  ne  s'etoit  pas  retiré  comme  les 
autres  au  Dortoir ,  après  le  fi^ne 
pour  prendre  (on  fommeil,  luy  ftefi- 
gnede  la  main  qu'il  s'allât  retirer. 
Ce  faux  frère  luy  fit  vne  belle  incli- 
nation de  tete ,  ôc  Ce  retira  pour  té  • 
D  moigner  fon  obeyllànce.  Matines 
acheuées,  (âint  Dominique  tenant 
fbn chapitre, commanda  aux  Reli- 
gieux déere  modérez  pour  leurs 
veilles,  &  de  nedemeurer en  PEgli- 
fe,  après  le  figne  qui  eft  fait  pour  Ce 
retirer. 

Nonobftantce  commandement, 
cet  Apoftat  du  Ciel  reuint  b  fécon- 
de fois,  &  (âint  Dominique  prenant 
patience  le  renuoya  pour  vne  fécon- 
de fois.  11  reuint  la  tioifiéme  fois3<Sc 

LU 


Jit  L<*  ™  du  glorieux 

faim  Dominique  croyant  en  effet  A  qu'en  efïèc il  difbiilaverité:illeme- 
quccerutvndefes  Religiciu,fele-     nâ  au  Refcdoire  Et  bien  dit  le  S. 


ua  de  fa  place,  6c  l'alla  tiouucr  ou  il 
faifbit  femblant  de  prier  auec  vn 

?rrand  feutiment  dedeuotion  ;  alors 
e  fâchant  contre  luy,  dit  tout  haut, 
qnellc  defobeyirance  eft  ce  la»  i'ay 
auerty  en  gênerai  &  en  particulier 
qu'aucun  ne  demeurât  aptes  le  uçtie 
dansl'Eglife,&voicy  la  troifiéme 
fois  que  ie  vous  y  attrape;  Le  Du 


fais  tu  quelque  profit  ici  -  O  qu'ouy 
dit  il!  les  moins  feruens ,  ie  les  rais 
manger  plus  qu'il  ne  huit,  &  les  fer- 
uâs,ie  leur  perfuade  qu'ils  en  prenct 
moins,  &  les  rens  inhabiles  à  la 
prière  tk  à  la  vcrtu,les  vns  pour  trop 
manger»  les  autres  pour  trop  peu. 

Delà  faim  Dominique  le  conduit 
au  Cheur,&  l'interrogea  de  ce  qu'il 


blc commença  de  rire  à  ces  paroi-  ^  pouuoit  ygaiguer  :  O  fi  tu  fçauots 
les,  &  dit  en  fc  moquant  du  fâint,  ie     dit-il, combien  l'y  fais  venir  tard  les 


i'ay  fait  maintenant  rompre  le  filen- 
ce.  Le  fâint  ayant. decouuert  les  ru- 
fes  deSatan,luy  donna  (à  reuanche. 
Ne  te  reiouïs  pas ,  dit-il ,  mifèrable, 
deeequincteferuira  de  rien  pour 
m'accufer,car  ie  fuis  pardefTus  le  lîr 
lece,&  puis  parler,quand  ie  le  trou- 
ue  à  propos  &  neccflàire  pour  le 
bien  de  mes  frères.. 

Le  même  Autheur  au  chapitre 
fuiuant,  écrit  vn  autre  plus  remar- 


vns,  i'y  fais  ennuyer  les  autres,  ie  les 
en  fais  fortir  plutôt  qu'il  ne  fau- 
droit,ie  les  y  fais  retourner  à  regret, 
&ie  fais  tous  mes  efFors  pofïibles 
pour  diftrairc  leur  eiprit.  En  fuite 
nôtre  Perelemcna  au  parloir  :Icy 
dit  le  (àint,  çaignes  tu  quelque  cho- 
fe  ?  Alors  le  Diable  fauant  vngrand 
éclat  de  rire,tout  ce  lieu  cy  m'appar- 
tient: l'on  y  ricimmoderement,  l'on 
y- rapporte  les  nouuclles  du  monde, 
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quable  rencontte  de  Satan  auec  le  l'on  y  murmure,  l'on  y  dit  mille  pa- 
iaint  Patriarche.  Ce  bien- heureux    rolles  vaines,  &ainfi  iegaigne  plus 


Pcre  le  trouua  vn  iourquirodoit 
tous  les  endrois  &  lieux  du  Couuëc, 
Que  fais  tu  icy  malheureux ,  luy  dit 
le  iaint,  pourquoy  vas  tu  rodut  ainlî; 
à  caufedu  gain  que  i'y  troune,repo  • 
^it-i!.  Hequoy!  repartit  le  fâint, 
quel  gain  as- tu  au  Dortoir  ?  le  rais, 
dit-il,trop  dormir  les  freres,ou  ie  les 
tais  leutx  narcflèiuemexit ,  &  ainfi 


icy  qu'ailleurs. 

Enfin  faint  Domiiuque  le  voulut 
conduire  au  chapitre,  mais  il  refu- 
fbit  d'y  aller.ll  y  vint  néanmoins,  &* 
le  fâint  luy  demanda, s'il  gaignoit 
encore  quelque  choie  en  ce  lieu. 
Voila  mon  enfer,  dit-il,  c'eft  là  que 
ie  pers  tout  ce  que  i'ay  gaigné,  mau- 
dit foit  il,  &  toy  aufli.  C'eS  là  qu'on 


K  les  fais abfemer  de  l'O  fricc,  ou  les  ^  reprend,  qu'on  chaue ,  qu'on  in- 
y  fais  venir  tard  ;  Se  quand  il  m'eft     flruir,  qu'on  exhorte ,  qu'on  abfout 


permis  ie  brouille  leurs  phantailîes, 
&  excite  des  mouuemcns  impurs 
«n  leur  chair, pour  les  faire  tomber 
en  cnielquedeiordre  contre  la  cha- 
tyete,  ce  qui  les  inquiète  par  après  «à 
leur  reucil ,  ou  les  tourmente  fort. 
Apres  cette  reponfe,  fâint  Domiru- 

Suene  fit  point  difficulté  d'arrai- 
nincr  ce  père  de  m«nfonge,  puis 


tous  les  frères.  le  le  hays  comme 

l'enfer.. 

Le  Diable difparut,&  il  reuintvne 
autrefois  au  Dortoir,oùfàint  Domi- 
nique le  trouua  garny  d'vn  papier, 
qu'il terioitauec  desgansde  fer,  & 
hfoit  fort  attentiuement  à  la  lumiè- 
re de  la  lampe.  Le  fâint  qui  n e  le  crai 
gnoit  pas  fut  le  trovuer ,  &  luy  de 
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manda  ce  qu'il  fàuoit,  de  ce  qu'il  li  -  A  &  le  fignede  la  Croix  fur  le  liure ,  il 

foit.  le  lis, dit  il  ,les  péchez  detes  tronua  ce  partage  des  ades  des  Apo- 

freres.  Malheureux  elprit,  luy  re-  tres,où  l'Ange ditàlâuît  Pierre,iou- 

pliqueiâmt  Dominique ,  rens  moy  chant  les  Ambaùadeurs  de  ComeiJ- 

ce  papier  au  nô  de  Ictu-Chrit.  Il  le  le  ;  Leuetoy,  deceuds ,  &  va  libre- 

fit  &s'enfuytHefaint  y  lût  quelques  ment  anec  eux  (ans  rien  craindre, 

légers  defaus  dcquels  il  auenit  les  par  ce  queie  les  ay  enuoyé.  Sttrgry 

v  n  s  Se  les  autres ,  &  ils  s'en  corrige-  défende  ,vjdecnm  cm  nihd  âulit**t% 

renr.  ^uMtg$mifiilL$r.  Ces  paroiles  luy 

Outre  ces  trois  victoires  que  fâint  icmblerent  vn  oracle  du  Ciel,&  s'en 

Dominique  viuantdans  Bouloigne  alladélors  exécuter fon deilcin,env- 

remporta  contre  Sat3,  Flamin  aiou-  bradant  nôtre  inftitut. 

te  quelques  autres  particnlaritez  le  crois  encore  que  ce  fut  en  cette 

qui  luy  arriuerent  étant  en  la  mé-  mêm e  ville  de  Bouloigne, que  don- 

me  ville.  VnPrérre,  «ht  il,  conlîde-  nant  la  communion  à  vn  certain  v  - 

rant  la  vie,  les  meurs,  8c  l'inft  mit  de  furier,  lequel  n'ayant  pas  or*  con- 

iâint  Dominique  cV  de  (es  enfans,  il  fdlèr  ingenuement  (on  péché;  Ce 

refblut  d'entrer  en  leur  compagnie  s  approchant  néanmoins  delaûin- 

&  faire  leurs  fonctions.  1 1  ctoit  (i  ra-  te  table,  l'hoftie  luy  (êmbla  comme 

uy  en  luy  même ,  de  voir  des  gens  vn  charbo  ardant  qui  luy  brûla  tout 

entièrement  dégagez  du  monde,sâs  le  palais.  Cetacddcnt  l  enSaya  teile- 

auoir aucun  foindes  chofes  tempo-  ment  qu  il  retourna  promptement 

relies ,  &  qui  n'auok  r,t  autre  but  à  confelïè,&  reftitua  pleinement  fes 

que  le  fâlut  des  ames ,  qu  il  s'efti-  vfiires. 

moit  heureux ,  fi*  jamais  il  pouuoit  Lk  même  anflï  tr.uctant  femilie- 

étrede  leur  profeffion.il  reiolut  doc  rementaueevn écolier, lequel  raui 


abfblumentde  s'y  rager  aueceux,<!c  de  fes  prédications,  luy  d< 

quitter  ce  ou'il  auoit ,  6V  ne  fe  refer-  quel  liure  il  lifoit  pour  en  tirer  de  lî 

uerautre  cnofcqu'vn  peu  d'argent  rauillàntes  peniées.  C'eft  le  liure  de 

pour  achetter  vn  nouueau  Tefta-  la  charité,  dit -il  ,ou  i'etudie  plus 

ment.  qu'ez  autres,  &  i'y  trouuctontce 

Sur  cette  refblution,  vn  ienne  ho-  que  ie  veux  dire,  fur  quelle  matière 

me  fe  vint  preienter  à  luy,  pour  (ça-  que  ce  foit.  le  laiiîèglozer  à  vn  cha- 

uoir  s'il  vouloit  achetter  vn  nou-  cun  pour  expUquer  en  particulier 

ueauTeflamcnt  ;  fort  ioyeux  de  ce  quel  luire  il  entendoit,  par  ce  liure 
Tancontreiirachetta,maisincomi-  Dde  charité,  les  vns  difentque  c'eft 

nent  après  il  chancella  dans  la  v o  j  J  efus  crucifié ,  les  autres  le  hure  des 

lonté  d  exécuter  ion  deflein, doutât  bénéfices  druins  ,  d'autres ,  le  liure 

s'il  fêroit  agréable  à  Dieu.  Roulant  des  perfections  de  Dieu  s  l'aimctois 

en  (by  même  le  pour  8c  le  contre,  8c  mieux  dure  que  ce  font  tous  les  trois 

ne  m  nu  une  point  de  fans  Lut  ion  ny  en/èmble, 

au  pour,  ny  au  contre,  ilûtenpen-       C'eft  tout  ce  que  l'on  croit  proba- 

fee  de  Ce  relôudre,  félon  que  par  ha-  blement  luy  être  arnuc  dans  cette 

zardil  trouueroitau  liure  queprefè-  ville  de  Bouloigne,  comme  rappor- 

mcntilauoitachettc.L'ouurnntdôc  tedesanciens  Auteurs  Mahiédalan 

au  hazard  après  auoir  faitlapricre,  ux  .chap.i^.quinze&i6.i7.Poui 

L 11  n 
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ce  qui  rcfictious  le  placerons  en  (es 
voyages  .Continuant  donc  les  cour- 
tes pour  la  propagatio  de  ion  O  rdre 
le  le  lâlut  des  ames ,  il  alla ,  dit  Mi- 
chel Pic»,  liure  z.  de  la  famille  du  S. 
chap.  89  .precherjà  Mantouc,  à  Fes- 
iare,&àVcnize.  .  im 

Arriuantvn  (bir  à  vu  Monaftere 
qui  n'etoit  pas  de  Ton  Ordre,  pour  y 
demander  la  charité ,  il  trouua  que 
tous  rtoient  retirez ,  &  luy  n'ozant 
pas  les  troubler ,  fe  mit  en  Oraifon 
auec  ion  compagnon  à  la  porte,fup- 

{ (liant  nôtre  Seigneur  de  leur  vou- 
oir  pouruoyr  en  leur  befoin ,  (ans 
incommoder  les  Religieux  :  ils  fu- 
ient exaucez  à  l'heure  même,  car  fc 
leuant  de  la  prière,  ils  fc  trouucrent 
dans  le  Conuent,  &  quelques  offi- 
ciers qm  ne  peuucnt  le  retirer  tîtôt 
que  les  autres,les  foigncrent,&  leur 
donnèrent  ce  qui  leur  ctoit  necef- 
laire. 

Le  (âint  prêchant  ca&là, quel- 
ques vns  luy  amenèrent  dans  l'Egli- 
le  vn  demoniadc,lequel  étoit  cruel- 
lement tourmété  de  plufieurs  mau- 
vais efpris:  Il  mit  à  ion  col  vne  étoi- 
le, &  de  la  même  en  cnuironna  le 
col  du  polfedé,  puis  fit  commande- 
ment aux  Diables  qu'ils  û  lient  à 
cefler  de  le  tourmenter.  Eux  faùans 
mine  /d'être  plus  tourmentez  eux 
mêmes,  Vecrioicnt,  LailTcnous  for- 
tir  d'uy  :  pourquoy  nous  es  tu  cau(ê 
d  être  fi  tourmentez?  le  ne  vous  lair- 
rezpointallcr,  répondit  le  (âint,quc 
vous  ne  me  donniez  caution ,  que 
iamais  vous  ne  retournerez  plus  en 
ce  cors  :  Quelle  caution,  s'ccrierent 
Les  Diable;,  veux'ru?  Les  Gunts  mar- 
tyrs, répliqua  le  bien  heureux  Pere, 
dont  les  reliques  repofent  en  cette 
Egliie  :  Nous  ne  içaurions  -,  dirent 
ces  Diables,  par  ce  que  nos  démen- 
tes répugnent  à  cette  demande.  Si 


Glorieux 

eft  ce  pourtant,  aiouta  le  (âint ,  que 
vous  le  ferez  ,  ou  ne  vous  loi  rirez 
pas  autrement.  Bien  donc,  réplique 
rent  ils,  nous  allons  faire  ce  que 
nous  pourrons. 

Apres  quelque  tems  que  le  iâint 
leur  donna  pour  ménager  cette  af- 
faire, ils  parlèrent  &  dirent.  Nous 
auons  enfin  obtenu  des  fâints  mar- 
tyrs, ce  que  nous  ne  pourrions  me  - 
tirer  de  nous  mêmes,  ils  feront  cau- 
tion que  iamais  nous  ne  t'entrerons 
en  ce  cors.  Quel  ngne ,  demanda  le 
fainten  donnez  vous  qu'il  eft  a  11  ni. 
Allez  aux  chalTes  %  dirent  les  Dia- 
bles ,  où  repofent  le  cors  des  mar- 
tyrs, &  vous  les  trouuerez  renuer- 
(ces  :  on  y  fut,  &  on  trouua  ce  qu'ils 
auoient  dit,  &  en  même  tems,  (âint 
Dominique  permit  aux  Diables  de 
s'en  aller.  Vincent  de  Beauuais  rap- 
porte cette  Hiftoirc ,  &  faint  Anto- 
nio dit  qu'elle  fut  préchéeparletres 
illuftre  Cardinal  Raynier,  duquel 
nous  auons  cy-delTus  parlé» 

Vne  autre  fois  le  (âint  retournant 
de  la  prédication  il  rencontra  vnde 
les  Religieux,  lequel  alloit  aux  chas 
pour  quelque  obéi ilànce,  qui  luy  a- 
uoitetéeniointe  :  le  (âint  Pere  l'ar- 
retta  pour  vn  peu  l'entretenir ,  ôc  a- 
pres  quelquesdùcours,luy  deman- 
da s'il  ne  portoit  point  d'argent,  par  • 
ce  que  fon  eccur  luy  di/ôit,  qu'il  a - 
uoitenfraint  les  ftatusdclaReligio 
en  quelque  choie  :  le  frère  confellâ 
la  dette,  cv  luy  auoua  qu'en  effet  il 
en  portoit.  Le  (âint  la  prit  &  laietta, 
puis  luy  donna  pénitence  d'auoir 
été  Ci  refia&aire  a  les  règles. 

Or  comme  le  fuict  principal  & 
qiufi  total  des  prédications  du  (âint, 
éroientfurladeuociondu  Rozaire, 
le  prêchant  en  Italie,  dit  Flamin  cité 
par  Malucndal'an  1x19.  chap.  a  Si. 
&  y  exhortant  fccucmincnt  les  peu- 
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pies,  vn  Caualier  touché  de  fcs  pre-  A  qui  en  fut  baty .  D'où  fl  entendit  par 


dications ,  le  vint  trouuer  pour  Ce 
confédérale  fâifânt  n'ûc  pas  le 
courage  de  s'acculer  des  plus  nota- 
bles péchez  de  fà  vic:faiiàntfem- 
blant  d'auoir  tout  dit ,  le  fâint  qui 
fbndoit  le  fons  des  cœurs  par  vne 
lumière  diuine,  l'auertit  qu'il  ne 
s'aceufoit  pas  du  principal,  &  celoit 
fês  péchez  ;  5c  afin  de  luy  donner 

Le 


cette vilîon matérielle, que  s'ilper- 
feueroit  en  cette  deuotion,  ilauroit 
vn  Palais  magnifique  dans  la  Hie- 
rufàlem  celcfte. 

A  propos  de  cet  exemple,  Flamin 
en  écrit  vn  autre ,  qui  femble  plutôt 
être  arriué  ,  quand  fâint  Domini- 
que prechoit  à  Rome,  que  non  pas 
alleurs.  C'etoitla  coutume  du  lamt 
d'impofer  à  fcs  pemtens  ,  ou  le 


courage,  les  luy  dit  mot  à  mot. 

Caualier  bien  étonné,  Hclas .'  mon  g  Rozaire,ou  quelque  partie  d'iceluy, 
Perc,dit  il,  qui  ferôt  ceux  qui  nous  félon  qu'il  iugeoit  être  fàlutaire. 
feront  ainfi  connoître  nos  fautes, 
quand  vous  ferez  party  d  ici?  le  vous 
l'apprendray  fi  vous  le  defirez,  ajou- 
ta le  fâint.  Le  Caualier  s'y  accorda, 
&  le  iàint  luy  dit  que  ce  feroi t  le  Ro- 
taire,  fi  en  ledifint  il  vouloit  occu- 

Ferfon  efprit  fur  les  quatre  fins  de 
homme  Se  l'horreur  du  péché.  Luy 
même  luy  donna  les  fujês  defon  en- 
trerien intérieur,  pendant  que  Yoca- 
lement  il  reciteroit  le  chappelletra- 
uec  cela,  dit  le  fâint, ie  vous  laiflè  vn 
Maître  qui  vous  empêchera  de  reei- 
diuer,vous  rcleuera  étant  retombé, 
&  vous  affûtera  pour  exercer  la  ver- 
tu. 

Le  Caualier  accepta  ce  Maître,  & 
prattiqua  fort  exactement  lesenfei- 
gnemens  du  Iàint  Patriarche.  Nôtre 
Dame  le  voulut  confolcr  en  (âper- 
feucrance ,  car  vne  fois  s'aquittant 
de  fon  Rozaire,  Dieu  luy  fit  voir  vn 


Vne  Dame  Romaine  donc  venant 
vne  fois  à  luy  fè  confefler,  il  luy 
dona  pour  pénitence  le  Rozaire 

J>endant  vne  femaine,  &luycon- 
èilla  de  le  dire  pendant  vn  an  par 
deuotion,  &  afin  qu'elle  ne  prete- 
xat  point  fes  grandes  occupations,  il 
il  luy  permit  de  le  dire  félon  là  com- 
modité, foit  allant  &  venant,  feit 
debout ,  foit  aflife,  foit  le  matin , 
foit  lcfoir:  Elle ,  ie  ne  fçay  par  quel- 
le imagination  de  femme ,  ne  vou- 
lut iamais  accepter  ce  confeil . 

Saint  Dominique  procédant  auec 
fuauité  dans  laconduittedesames, 
ne  la  prcfTa  pas  dauantage ,  &  laiua 
le  tout  à  Dieu.  Quelque  tems  après 
affiliant  à  la  Méfie  du  (âint ,  elle  y 
futfurprifede  quelque  rauillèmenr, 
&  luy  iembla  pour  lors  être  deuant 
le  Tribunal  de  Dieu,  8c  qu'elle  y  fut 
acculée  d'auoir  raefpiife  ie  confeil 


  ■  -,  £  —  -  •  —  —  —  •»  ~~w.»  f 

Ange,  quiprefentoit  à  notre  Dame,  D  du  fâint  ,pour  laquelle  faute  leiuge 
&  luy  mettoit  en  la  main  vne  pierre     la  condamnent  a  des  fupplices  eftrâ- 


precieufê,  qui  brilloit  extrordinaire- 
ment  à. chaque  fàlutation  Angéli- 
que, &  Pater  wfter  qu'il  dî foit. Il  vid 
par  apres,que  chacune  defespierres 
precieufès  deuindrent  en  groiîèur 
femblables  à  ces  grandes  &  prodi- 
gieufès  pierres  des  édifices  anciens, 
&  que  N .  Dame  les  agercnças,tout 
à  coup  il  vid  vn  Palais  admirable 


ges.  A  cefl  Arrêt  elle  fe  fouuint  de 
nôtre  Dame  ,&  la  reclama  :  Tout 
au  flitôt  elle  accourut  à  fâ  cliente ,  &: 
fit  fufpendre  l'exécution  de  l'Arrêt. 
Saint  Dominique  luy  fembla  Ce 
trouuer aufïi  chargé  de  quanntéde 
Rozaires  :  Lafâime  Vierge  en  prit 
vn ,  6c  luy  fit  connoitre  fa  valeur  ôc 
fon  pois ,  veu  que  par  iceluv  non 

l  u  ét 
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feulement vn Chrétien  la  loiioit&A  rement,  &  fît  demeure  sappeUoic 

fon  Fiz,  difant  :  Untâtttd  tu  in  mulU-  fainte  Chriftine ,  dit  Flamin  ;  ceft  à 

ribut,  cr*  btntïiïlm  fr*ftkt  yentris  tm.  dire  comme  ie  crois  ,  que  renfeigne 

Non  feulement  ill  aprioitdelefê-  du  logis  etoit  (àinte  Chriftine.  Le 

courir  maintenant  &  à  l'heure  de  la  foir  qu'il  y  fut  arriué ,  vn  grand  ora- 

mort ,  mais   aufli  meditoit  en  gefeleua  ,  lequel  fe  déchargeant  en 

fon  coeur  les  obligations  extrêmes  vne  grêle  fort  horrible  ,  rauagea 

qu'il  a  d'ay  mer  1  efu-Chrit ,  lequel  toutes  les  vignes  des  enuirons ,  a  la 

a  tantfait  pour  luy.  Et  ainfi  la  Dame  referue  de  celles  de  fon  hôte.  L  uy 

Romaine  fe  corrigea  de  fon  opinia-  voyant  ce  miracle,  rut  plus  affe- 

treté,ôc  fê  rendit  fort  dénote  au  âionné aue iamais à (âint  Domini- 

Rozairc.                                B  que          en  fan  s  ,  ôc  voulut  auoir 

Les  Prédications  du  faint  patriar-  pour  priuilege  de  les  receuoir  en  fa 

chenc  furent  pas  feulement  effica-  maifon  ,  fins  qu'aucun  autre  y  pre- 

ces  pour  la  conuerfion  des  ames  ,  &  tendit.  Il  û  t  fujet  de  fe  porter  auec 

l'etabliflement  de  la  deuotion  à  nô-  tant  d'affection  au  S.  &  a  fes  enfans, 

tre  Dame  par  le  faint  Rozaire ,  mais  pareeque  non  feulement  fes  vignes 

encore  pour  la  fondation  des  Cou-  furent  exemtes  de  la  calamité  com- 

uensés  villes  où  il  n'y  en  auoitpas.  mime  ,  mais  encore  portèrent  du 

De  Venize  il  alla  prêcher  à  Cnùdal  vin  incomparablement  plus  que  les 

deFriuli,&  y  fonda  vn  Couuent,  autres  années  ,  6c  beaucoup  plus 

ainfi  que  rapporte  Michel  Pio  liure  excellent. 

fécond  de  la  famille  du  faint  chap.  De  ce  miracle ,  Maluenda  colliçe 
41.  De  là  il  fut  àluftinopoli  ville  ^  très  iudicieufement  le  tems  où  no- 
capitale  de  llrtrie,  &  y  fonda  pa-  tre  bien-heureux  Pcre  s'en  reuintà 
reillemcnt  vn  Couuent ,  au  rapport  Bouloigne.  Pareeque  les  vignes  e- 
du  même  Auteur ,  au  lieu  prelem-  tans  alors  en  état  dette  vendangées» 
mentallegué.  Pendant  qu'il  fondoit  fedeuoit  être  fur  la  fin  deluillct  en 
ces  deux  Couuens,  fes  enfans  de  ces  carriers  là:  &  en  effet  le  Pere 
Venize  fondèrent  celuy  de  Treuigi,  Ventura  Prieur  alors  de  Bouloigne, 
qui  a  donné  le  nom  à  toute  la  Mar-  qui  depofa  (bus  ferment  ce  qu'il  fea- 
che  Treuizane.  Ceft  lemcmeAu-  uoit  du  faint,  remarqua  ce  tcms,& 
teurchap.  89.  du  liure  1.  quienfair  dit  qu'il  arriua  fur  latin  deluillct  à 
la  remarque  très  autentique.  Bouloigne.  Nous  terminerons  icy 
Ces  trois  Couuens  aioutez  aux  nôtre  coude  hiftorique  ,  puifque 
precedens ,  il  ût  infpiration  de  s'en  D  £>ieu  fairarterter  celle  du  (aint,pour 
retourner  à  Bouloigne  ,  sentant  luy  donner  la  couronne  ,  cV  pen- 
peut  être  que  (on  dernier  iours'ap-  dant  fes  agonies  nous  verrons  les 
prochoit  i  II  vint  à  Venize ,  &prii  exemples  de  venus  qu'il  nouslaiP 
congé  duCardinal  Hugolin  Eucque  fe. 
d'Oftie ,  lequel  par  après  fut  Sou- 
ucrain  Pontife.  Par  après  il  (ë  mit  en 
chemin  »  cV  arnuant  à  Oruiette ,  il 
ne  mancjua  point  d'aller  chez  fon 
ancien  hôte ,  qui  le  logeait  ordinai- 


Patriarche  Sawtt  Dominique. 

A  les  a&ionsde  vôtre  vieà  Tes  meurs 
&  actions*  C  efteeque  nous  allons 
faire  à  prefenr,  tirant  au  vif  les  ta- 
bleaux de  fes  vertus ,  où  nous  ra- 
maircronstoutcnfemblc  cequiap- 
partenoit  à  chacune  ;  ce  qui  caufera 
plus  d'effet  en  nos  cœurs,  fiiyuant 
cet  axiome  de  la  P  hilofophie ,  m- 
tmvnvAfortm  eft ,  La  vertu  la  plus 
forte  ,ceft  la  plus  vnie &ra  malice. 

Nous  correspondrons  enfin  aux 
louables  inclinations  des  en  fans 


Tableau  tire  au  vif  de  S.  Do- 
minique ,  tant  pour  ce  qui 
concerne  ï homme  extérieur  , 
que  l'homme  intérieur. 

Ckamtui  XI. 


i.  Trois  mttifsym  mus  thlt j>et*  petrt. 
dre  ce  table**. 

i.  Siunt Dtminùjiu  r'eflimUtitenfoT  Bvcrslcur  Pere,  léquelsn 


vir*gt  i  eduy  de  lefu-Chr.  t . 
3;  /llujrcJftmUtdaïuittéie peu  l'in- 
térieur de  ïdme 
4.  Dmers  rappers  de  U  vitdtifmnt% 
auec  celle  de  lefu  chrit. 


L 


Inclination  d'enfant ,  &  nôtre 
condition  Religieufc  ,  nous 
obligeant  à  tracer  au  vif  en  nôtre. 


fe  ratifier  de  parler  de  (es  verras  ôc 
rares  qualitcz ,  lorfque  le  Ciel  s'en 
veut  garnyr  &  le  retirer  en  /on  Pa- 
lais. Delors  ils  commencèrent  à  pu- 
blier fes  merucilleSj&iifemblcque 
c  eft  1  vnique  entretien  qui  modère 
leurs  regrés, &  tempère  leur  tri- 
ftefle. 

Ces  trois  raifonsnousobligeans 


cœur ,  le  pourtrait  naturel  de  (àint  de  ne  palier  outre ,  pour  décrire  la 
Dominique, nous  ne  feaurions  yG  mortdufaint,&  lesmerueillesqus 
occuper  plus  à  propos  nôtre  plu-     Dieu  y  fit  paroitre ,  nous  nous  ar- 


me ,  que  durant  les  accez  de  fa  der- 
nière maladie  :  Par  ainfi  nous  ramaf- 
fêrons  plufieurs  chofcs,  que  le  cou- 
rant del'hiftoire  ne  permettoit  pas 
de  recueillir  ,  afin  de  ne  point  di- 
uertir  le  Iccteurpar  quelque  paren- 
thefè  ennuyeule. 

Par  ce  moyen  encore ,  nous  (â- 
tisferons  au  deuoir  auquel  nouso- 
blige  nôtre  condition  Rcligicufe. 


retterons  aux  tableaux  de  fes  vertus, 
&'a  la  defcriptiondefônefpnt.  Et 
d'autant  que  les  vertus  de  l 'amc  pa- 
roiifent  bien  fouuent  aux  unis  6c 
lineamens  du  cors,  &  que  félon  la 
plus  (olidePhilofbphie ,  les  cors  les 
mieux  organi(ez ,  les  mieux  propor- 
tionnez ,  Ce  doiiez  d  vne  plus  exccL 
lente  complexion  ,  (ont  deftinez 
pour  des  ames  les  plus  releuées,. 


Nous  fçauons  qu'entant  que  frères  DNous  tracerons  premièrement  l'I- 
Precheurs,  Dieu  nous  dit  a  tous ,  ce    mage  du  bien  heureux  Pere  en  fon 


qu'il  dit  autrefois  àMoyfe:  fnftice 
tr  f*c  feeundutn  extmpUr  jutd  ttU 
mênjrrjtum  eji  in  monte.  Regardez,  Se 
faites  félon  cet  Original ,  que  vous 
auez  veu  fur  la  montagne  de  la  re- 
ligion Apcftolique,  où  vous  êtes 
appelle.  Regardez  ce  tableau  de  vô- 
ftre  Pere  S.  Dominique,  Se  confor- 
mez entier  emet  vos  meurs  &toutes 


extérieur, &  puis  nous  donnerons 
i  our  à  celle  de  fon  intérieur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première , 
Dieu  qui  l'auoitdeftinc  pour  être  la 
trompette  des  veritezEuageliques , 
Prédicateur  des  peuples  ,  l'Orga- 
ne du  faim  £fprit,pour  conuertirà 
milliers  des  ames ,  Se  vn  homme 
tour  de  feu  pour  enabrazer  le  moi*. 


25 j,  La  vu  du  glorieux 

de  :  auflï  luy  donna  t'il  vn  cors  par-  A  Son  nez  s'approchoic  de  l' Aqm- 
faitement  difpofé  pour  i  exercice  de     lin ,  &  rcuenoit  parrairemcnt  auec 


touces  les  autres  parties  de  (à  race.  Il 
n'etoic  aucunemcnc  chauue ,  com- 
me quciques-vns  le  dépeignent, 
uns  auoic  lacouronedefatccebien 
garnie  de  cheueux ,  tofruc  médio- 
crement ,  &  crépue  dans  fes  extre- 
mitez.  L'on  remarque  pour  fa  bar- 
be ,  lors  qu'il  l'entretient  pour  aller 
au  Leuant  éc  au  Septentrion ,  qu'el- 
le reflèmbloit  à  celle  de  nôtre  Sci- 
dèurs  brûlantes  de  l'amour  diuinB  gneur,rwroùTantvn  peu  fourchue 
qui  l'auoient  tout  deflèché.  Son     lur  le  milieu. 


fes  fonctions,  ôc  peignit  fur  fa  face 
des  trais  fi  doux  tV  fi  aymables,  qu'- 
vne  Majefté  pleine  de  douceur  y 
paroiflbit ,  Ôc  vne  douceur  pleine  de 

Majefté. 

Il  etoit  d'vne  ftature  médiocre, 
grêle  &  mince  en  grolîcur ,  non  que 
fa  complexion  fut  telle ,  mais  à  rai- 
fon  de  fes  aufteritez  qui  l'auoient 
tout  décharné, &  à  caufe  des  tir- 


cors  approchoit  fort  de  U  figure  d  v- 
neSqueletce,  excepeé  au  vuage, 
que  la  ioye  de  fon  cœur  tenoit 
toujours  dans  vne  firaicheur  modé- 
rément vermeille.  Sa  face  auoit  tou- 
tes les  proportions ,  &  tous  les  plus 
riches  lineamens  d'vne  vraye  beau- 
té ,  pour  laquelle  accomplir ,  la  na- 
ture l'ayant  fait  d  vne  complexion 
fanguine,luy  auoient  peint  les  ioiies 
dvnc  rougeur  tirant  au  pâle  blanc,  ç 
Ses  cheueux  &  fa  bouche  etoient  de 
couleur  de  chateigné ,  ny  du  tout 
roiuTe ,  ny  du  tout  blonde.Son  front 
etoit  large ,  montrant  vne  majefté 
royalle,  ôc  les  marques  de  porter  au 
dedans  vn  magazin  defdence,de 
iugement ,  ôc  de  grande  maturité. 

Le  principal  qui  rauilToit  tous 
ceux  qui  le  rcgardoient ,  étoient  fes 

yeux,  dont  la  ftru&ure  fembloit  vn  ^  aucres  parties  de  fon  cors,  &  que 
chef  d'euure  de  nature.  Ils  etoient    feulement  elles  paroilfoient  d'vne 


Et  d'autant  que  l'organe  princi- 
pal, qui  luy  deuoit  feruir  pour  la 
conquette  des  ames ,  ecoient  ceux 
qui  contribuoient  à  former  Uyoix, 
Dieu  les  luy  donna  tous  dans  vne 
complexion  ôc  iufteilc  li  propre, 
qu'il  auoit  vne  des  plus  belles  ,dcs 
plus  agréables  Ôc  perçantes  voix  , 
qu'on  ût  pû  fouhaitter  d'encendre. 
Son  ton  etoit  clair  ôc  argentin, (à 
prononciation  fort  intelligible  ôc 
diftin&e,fon  mouuement  ny  trop 
lent ,  ny  crop  précipité  j  En  vn  mot , 
iâ  voix  etoit  fille  d'vne  vraye  langue 
du  Ciel ,  qui  dclecloit  les  Auditeurs, 
ôc  s'infinuoit  doucement  en  leurs 
cœurs. 

On  dit  encore  qu'il  auoit  les 
mains  longues ,  mais  ie  les  cftime 
auffi  bien  proportionnées  que  les 


dans  vne  iufte  médiocrité ,  logez  ôc 
enchantez  dans  leurs  orbites  ,ny  trop 
enfoncez,  ny  fortans dehors  ,auec 
la  moindre  extrémité  que  ce  fut  ; 
S'ils  œilladoient  amouteufement 
vne perfonne, leurs  regars  luy  tai- 
foient  fondre  le  cœur  ;  tout  au  con- 
traire ,  s'ils  ienoient  quelque  feuere 
œillade ,  ceux  qui  en  etoient  l'objet, 
rrembloienc  ÔC  fniïbnnoicnt  M 
crainte. 


logueur  hors  l'ordinaire,  par  ce  que 
le Taint  ne  donnant  pas  à  ion  cors  la 
nourriture  conuenable ,  elles  en  e- 
toient  fort  décharnées ,  ôc  fes  dois 
fembloient  comme  fufeaux,  qui  n'a- 
uoient  pas  1  étoffe  neceflaire ,  pour 
lescouurirà  proportion. 

A  l'afpec  de  ce  portrait ,  chacun 
pourra  iuger  que  uint  Dominique 
etoit  d  vn  naturel  courageux  ôc  ma . 

gn  anime 
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gnanlme,  ne  rour  de  grandes  entre-  A  auec  vne  ferenité,  douceur,  ôc  eran- 
prifes ,  capable  d'vn  employ  releué:    de  bénignité,  • 
D'vn  naturel  encore  fortdoux.cour- 
tois,  &  afïable,  déférant  à  tout  le 
monde  ,  fort  obligeant,  &  gai- 


gnant  les  coeurs  d'vn  chacun:  au 
refte  prudent  &  (âge  dans  Ces  entre- 

{>rifes ,  prelîant  tardant  à  les  pour- 
ûyure, ferme, confiant, Se  refolu 
poux  en  venir  à  bout.  Enfin  vn 
homme  qui  auoit  de  grandes  incli- 
nations à  la  vertu,  zélé  pour  le  bien, 


C  cft  ce  queNicephoredit  tou- 
chant l'homme  extrrieur  de  Iefu- 
Chrit ,  tk  c'eft  ce  que  nos  Auteurs 
ecriuenr  de  nôtre  bien-heureux  Pè- 
re, le  rapporterayiey  les  mêmes  pa- 
rollcs  de  T  hierry  d' Apold ,  ciré  par 
Maluenda  l'an  1211.  chapitre  34. 
h  etuscorpore  <jr  animo  U>.tus  tnnxt 
décor  t  cr  pur  U  44  t  vt  omnium  in  fe 
ajtftum  CT  dfeRum  prouoearet.  Eraê 


&  ennemydetoutee  qui  pouuoit  ^fiutma  mediocri,  cor  tore gracili  ypul- 
choquer  la  raifon ,  &  le  feruice  de    chrafacie  cr  fubrubicunta ,  Urbacr 


Dieu. 

La  phy  fionomie  de  fon  vùage  f«u- 
(ànt  porter  ce  même  iugement  à 
tous  ceux  qui  s'y  connoilfent  ,  eV 
l'expérience  ayant  déjà  vérifié  ce  ju- 
gement ,ieme  perfuaderois  volon- 
tiers ,  que  nôtre  Gunt  auoit  de  grans 
rappors  auec  la  figure  extérieure  de 
Ieïu-Chrit,ne  plus  ne  moins  qu'il 
en  auoit  de  très  grans  auec  fes  vertus 


cauUgrum  fubrufus  aliauantum  trot 
color:  4  frtnte  dus  &  fuftralut  tjui- 
dam  lue k  rad$j  micantes  vibrai  antur, 
cunilos  ad  eimv  entrât  ionem  cr  amo- 
rrm  pyomouentes  :  rultu  état  femprr 
biUri  Criucundo^mfiad  commifera- 
tiomm  affliftto  proxmieum  injlexijfet: 
Manu*  babebat  lonr.ts  ty  élégantes  t 
vocem  'gregiam ,  fuauem ,  canoram  , 
CT  tuba  m  far:  Caluus  non  fuit ,  feâ 


intérieures.  Aufli  ic  trouue  dans  Qcoronamrafam  prorfusintrgram  habe- 
Nicephore  Callifte  au  premier  liure    bat ,  paucis  unis    :llts  rejferftm.  1  ta 


chapitre  dernier,  que  nôtre  Suu- 
ueur  portoit  en  ion  vifâge  lesmc- 
mes  trais ,  que  nos  Croniftes  remar- 
quent en  ecluy  de  foint  Domini- 
que. 

Jefu-Chrit,dit  cet  A  uteur ,  etoit 
d'vn  beau  vi&ge ,  &  naturellement 


eorpor  s  nus  mimbra  fnxcrat  omnipo- 
tent Ccnditor ,  vt  ejfentdomrum  eim  rr- 
ceptacuU  >CT  organa fîirttus  eius. 
-  De  cette  conuenance  de  l'hom- 
me ext  erieur  duS  .auec  I.Chrit.nous 
pouuons  remarquer  auecfàint  An- 
tonin  ,  que  ce  bien-aymé  Sauueur 


bien  coulouré,  d'vn  poil  blond  cha-  auoit  pris  à  tache  de  Ce  rendre  le 

teignier,  médiocrement  toffu  &  fàint  Patriarche  beaucoup  plus  fem. 
crepu  dans  fes  exrrcmitez ,  auec  des  ^  blable  dans  l'intérieur  :  Aufli  liions 

fourcils  noirs  &  doucement  cou-  nousezreuelationsdeiàinteCathe- 

chez ,  le  tein  de  fon  vuage  reuenant  line  de  Sienne ,  comme  i'ay  dit  aa 

au  nouucau  froment   onir/^oa  ,  premier  tome  des  vies  de  nos  fain- 

le  col  humblement  &  modefte-  tes, que  nôtre  bien  heureux  Pere 

ment  abbailTé  ,  la  face  rondelet-  fut  prcdeftiné  pour  être  vn  des  plus 

te ,  les  yeux  etincellans ,  mais  auec  femblables  à  Icfu-Chrit  :  C'eft  pour 

fuauité ,  &en  fin  fon  front  d'vn  tel  cela ,  que  la  Seraphique  Vierge  vid 

port,qu'onylifoitcn  gros  caracte-  que  le  Pere  Eternel  le  produifoit 

ces  vne  prudence,  maturité  ,graui-  dans  fon  éternité  par  vne  gênera- 

lé,  &  maefté  * iointe  néanmoins  tionadopbue, lors  qu'il  produifoit 

Mm  m 


Là  vie  du  glorieux 


4)6 

fon  fizconfubflanaelparvncgene-  A  (on  coeur  &  lcspantellementetoicc 
ration  niturelle,comme  fi  tous  deux     à  ces  trois  objes ,  (à  mere ,  (à  Croix, 
ûirent  cti  iumeaux ,  non  en  être  ny 
en  manière  de  production,  comme 
les  Théologiens  fçauent ,  mais  par 
relTemblance  particulière  ,  qu'en 
toutes  chofes  le  Pere  Eternel  a  vou- 
lu donner  à  fàint  Dominique ,  en- 
tiers fon  Fiz  bien  aymé,&  (on  Ver  • 
be  diuin. 
Ceftauflidans  cetinterieur  que 


&  les  ames.  Et  voyla  aulfi  les  trois 
chofes  où  le  grand  Patriarche  faint 
Dominique  sert  rendu  fignalé  , 
après  lezele  de  la  gloire  de  Dieu,  Se 
l'amour  de  lefu-Chrit  en  fon  huma- 
nité fàinte  &  fa  perfonne  Diuine. 
Tous  fès  amours  ont  été  principale- 
ment à  trois  chofes ,  &  de  trois  cho- 
fès, de  la  fàinte  Vierge ,  de  la  Croix, 


ie  remarque  nôtre  bien- heureux  B  &  des  ames.il  a  grandement  excellé 

Pere  grandement  femblable  au  m  ê-  dans  les  autres  prartiques  de  vertu , 

me  Veibe  diuin  incarné.  Si  nous  mais  dans  ces  trois  amour  s,  il  s'y  cft 

voulons  confiderer  attentiuement  rendu  fignalé  ,  Se  par  ces  trois  a- 

ce  en  quoy  nôtre  Seigneur  a  voulu  mours  ,  s'eft  rendu  parfaitement 


fpeciallement  exceller  encertevie, 
nous  remarqucrôfc  dans  cet  Océan 
infiny  de  vertus  Se  de  fontes  inclina- 
tions, qu'il  auoit  trois  chofes ,  où  il 
(èmbloit  auoir  fait  rapporter  Se  con- 
centrer les  autres,  après  la  gloire  de 
fon  Pere  Eternel ,  qui  etoit  la  fin 
mique,&principallede  (es  actions. 


séblable  à  lefu-  Chrit ,  fon  Sauueur 
&fon  Maitre.  Nous  le  verrons  à  la. 
fuittede  ces  Chapitres ,  &  le  voyans 
nous  nous  confirmeras  en  la  crean  - 
ce  que  fàinte  Catherine  de  Sienne 
auoit ,  touchant  cette  relTemblance 
de  nôtre  B.  Pere  auec  lefu-Chrit. 
le  ne  m'etonne  pas ,  comme  re- 


.   1 — —  .  _     *~     ■--     — f — »  —  

La  premières  toit  l'amour  de  la  fain-  ^  marque  fàint  Antonin,  fi  la  prouid»- 
te  Vierge  fa  Mere  ;  la  féconde,  l'a-    ce  diuine  ordonna  que  la  vie  du  fain? 


mour  de  la  Croix  ;  la  troifiéme ,  l'a 
mou  relu  (à)  ut  des  ames.  Ces  trois 
amours  ,de  laVieree,dc  la  Croix, 
Se  des  ames ,  ont  été  les  principaux 
feux  qui  ont  brûlé  dans  le  cœur  de 
lefu-Chrit,  après  ce  grand  brazier 
d'amour  vers  fon  Pere  Eternel.  Ia- 
mais  il  n'y  a  û  ny  aura  fiz, qui  ait  ay- 
méfi  paflionementfàmere,commc 
lefu  Chrit  a  fàintementaymé  fa  me 


re.  Iamais  époux  n'a  été  martyrizé  d  Patriarche, s'eft  contenté d'vn petit 
de  l'amour  de  fon  epoufè ,  comme    extrait ,  duquel  l'en  veux  prendre  le 


lefu-Chrit  l'a  été  de  u  Croix.  Iamais 
n'y  au  mere  fi  empreflee,  pour  la 
recherche  d'vn  fiz  vnique  perdu, 
qu'elle  idolatroit  fans  celle ,  comme 
lefusaeté  prcfledufàlutde  ames. 

Ces  trois  amours  le  comommoiet 
<*n  ce  monde,  fes  refpirs  Se  foupirs , 
fes  élans  Si  elanceraens ,  la  pante  de 


auroit  extérieurement  beaucoup  de 
trais  qui  rapporteroient  à  ceux  de 
la  vie  de  lefu- Chrit  ,puifque  la  mê- 
me luy  auoit  donné  quant  à  Tinte* 
rieur  vue  fi  grande  relTemblance,  Se 
allez  palTablement  quant  à  Texte- 
rieur.  Le  même  (âint  Antonin  y  a 
trouué  de  fi  grans  rappors ,  qu'il  en 
a  fait  vn  fermon  tout  entier .  Le  Pere 
Nicolas  Ianflenius  en  la  vie  du  (âint 


précis  ,  pour  ne  dire  que  les  chofes 
les  plus  moclleufès ,  Se  qui  ne  foient 
point  extorquées. 

Les  Propnetes  ont  remplvleurs. 
oracles  des  mcrueilles  du  Verbe  di- 
uin incarné ,  vn  Archange  prédit  (à 
nailTance,  le  déclara  deuoir  être  Sau- 
ueur du  monde,  &  que  fon  règne 
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durerait  à  iamais  en  la  maifon  de  la. 
cob.  De  même,plufîeurs  prophéties 
ont  annoncé  les  merueilles  de  faint 
Dominique  &  de  Ton  Ordre ,  vn 
feint  de  Paradis  reuela  fânaïuance, 
vn  Prêtre  le  déclara  deuoirctrele 
réformateur  de  l'Eglifè ,  &  c'efl  elle 
qui  chante  à  Ton  Office,  que  (on 
Ordre  fubfîftera,tant  qu'elle  même, 
qui  eft:  la  maifon  de  Iacob ,  fubfîfte- 
xâ.Sj'irttns  meus  qui  eft  in  »re  tuo ,  Çr 
verkame*  <ju*  ftfmtn  cre  lutnen  re- 
cèdent tie  ore  tmtty  de  tre  femtnis  twt 
dicit  O,  minus ,  à  moeit  cr  vfquc  m 
Jemftternum. 

Iefus  naiflànt,  vn  Aftre  parut,  qui 
appella  les  Roys  d'Orient  en  Hie- 
ruialcm .  Dominique  renaiil'anten 
Iefus  pat  le  Patteme,fon  front  pa- 
rut vn  Ciel  ponant  vneétoille,  qui 
iettoit  (es  rayons  iufques  aux  extre- 
mitez  de  la  terre ,  par  lequel  s  il  atti- 
rait à  la  Hierufàlcm  cclefte  les  peu- 
ples deuoyez. 

La  Crèche  fut  le  litde l'Enfant 
lefûs,  &  la  terre  fut  le  berceau  du 
petit  Dominique. 

La  douceur  repofôit  fur  les  lèvres 
de  cette  fàçefTe  incarnée,  Difufteft 
frattdtnlÀijstuif  ,  les  mouches  à 
miel  font  leur  ruche  fur  celles  de 
faint  Dominique. 

Le  Pere  du  Verbe  diuin  incarné , 
ceft  la  félicité  meme ,  &  le  Dieu  de 
toute  confolation ,  &  fa  mere  fut  fà- 
luce  de  l'Ange  ,fâns  luy  dire  d'autre 
nom,que  l'appellcr  la  pleine  de  grâ- 
ce :  lepere  du  laint  s'appelloit  Félix , 
qui  lignine  heureux,  &  fà  mere 
Icanne ,  qui  fignifie  grâce. 

La  feinte  Vierge  &  fâint  Tofêph 

f>erdirent  l'enfant  Iefus  au  Temple, 
uymeme  fè  retirant  8c  fèvrant  des 
tendreires  matemelles,pour  vaquer 
aux  affaires  de  fbn  Pere  celefle:  Félix 
&  leanne  perdirent  au  fil  leur  enfant 


A  auTemple,  le  confacrans  au  feruicc 
de  l'Eglife ,  &  luy  ires  volontiers  fe 
fevrantdes  confolatios  5c  douceurs, 
que  reçoit  vn  enfant  bien-aymé 
dans  la maifbnpatemelle. 

L'enfant  Iefus  profitoit  en  âge  & 
en  fagcfle,peut  on  voir  plus  grâd  ac- 
croiflement  en  la  perfection  ôc  en  la 
feience,  que  de  mériter  à  l'âge  de 
huit  à  neuf  ans  detre  vifité  de  la 
fainte Vierge,  de  l'auoir  pour  mai- 

p  trèfle,  d  être  confideré  de  tous  à  gui- 
fè  d'vn  Ange  du  Ciel  incarné ,  & 
dauoir  fait  fes  études  en  l'vne  fi? 
l'autre  feience  diuine  &  humaine  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  î 

Quand  Iefus  parut  au  monde  par 
fes  predicatios,  il  chaffa  les  Diables, 
guarit  les  malades ,  appaifa  les  tem- 
pêtes ,  refufeita  les  mors ,  confondit 
tes  Pharifiens ,  établit  vn  Collège 
d'Apoftres,ôcvne  côpagnie  de  Du- 
ciples:Saint  Dominique  faifànt  part 

C  aux  peuples ,  du  talent  que  Dieu 
luy  auoit  donné  fi  copieufement  de 
la  prédication ,  deliuroit  les  po;.c- 
dt  7.  ,donnoit  la  (ânté  aux  malades , 
faifoitarretter  la  furie  desvens,  Ôc 
calmoit  les  nos  qu'ils  auoient  irrité , 
rendit  la  vie  à  trois  mors ,  confondit 
les  hérétiques  par  fes  miracles  &  fes 
difputes,etablit  vn  Ordre  de  perfon- 
nes  Apoftoliques ,  fie  vne  compa- 

D  rnie  de  la  milice  de  Iefus  pour  def- 
fendre  l'Eglife. 

Iefus-Chrit  fut  abandonné  quel- 
quefois de  beaucoup  de  fes  Difci- 
ples ,  &  interrogeoit  les  autres  s'ils 
en  vouloient  faire  autant ,  pour  leur 
témoigner  que  l'etabliiiement  de 
l'Eglife  ne  dependoit  aucunement 
d'eux  :SaintDominique  futauffi  par 
fois  abaclonné  de  pluiieurs  des  lies  , 
&  donnoit  liberté  aux  autres  de  s'en 
aller,s'ils  etoientauffi  légers  que  les 
autrcSjpour  leur  faire  corïnoitre  qu€ 

■M  m  m  ij 
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VcublifTcmeiudefonOrdrc^etoic  Alêquelles  marques  d'vn parfait  a- 
point  attaché  fpecialement  à  leur  mour  crucifié ,  il  mourut  dans  l'm- 
perfonne  nocence  de  l'ame ,  n  ayant  umais 


Icfusfit  élément  de  la  mortifica- 
tion ,  &  de  l'humiliation ,  Ce  donna 
pour  modelle  viuant  de  la  douceur 
&  de  l'humilité,  pleuroit  fouucnt  la 
perte  des  ames ,  paflbit  les  nuis  en 
prières,  ail  oit  prêchant  de  bourgade 
en  bourgade ,  las ,  harafTé,  fatigué, 
eudurant  la  faim,  la  foir',1  e  chaud  & 


perdu  fà  grâce  baptifmale  par  aucun 
péché  mortel. 

Auec  ces  rappors,vn  chacun  pour- 
ra iuger  fi  le  nom  de  Dominique,  le- 
quel lignifie  petit  Seigneur ,  ne  re- 
uient  pas  encore  fort  à  propos  a  nu. 
trefujet,  comme  fi  Dieu  qui  difpofâ 
de  ce  nom  par  faprouidence,  nous 


le  froid ,  ôc  en  fin  Ce  liura  &  permit  ût  voulu  d  >ner  a  entendre  ,que  Do 
d'être  vendu  pour  nôtre  falut.  Saint  B  minique  feroitvn  autteScigneurles» 
Dominique  l'imita  dans  tous  ces     *><>»»»»>  "J*j      vne  ^nformitc 


poins.  Les  mortificationt  furent  fà 
vie,  les  mépris  fes  dclices,la  douceur 
&  bénignité  fon  inclination,  l'hu- 
milité de  (on  cœur  &  de  les  penfees 
incroyable,  fes  pleurs  pour  la  perte 
des  ames ,  venoient  iufques  a  des 
eclàs  pareils  aux  rugiflemens  des 
Lyons,  fes  oraifons  croient  afïiduè's, 
&  y  veilloit  prefque  toutes  les  nuis. 
Ses  occupatios  iournaheres  etoienr 
la  prédication,  allant  ça  &  là ,  pen- 
dant les  plus  grandes  ardeurs  ,  les 

1  lyeSjlcs  nc'iges,<5c  les  froidures  les 
Mis  rigoureules  On  vendit  vn  iour 
là  vie  à  des  aflàfins ,  mais  Dieu  l'en 
preferuar,  il  a  voulu  par  deux  fois  Ce 
vendre  aux  Sarrazins,  pour  deli- 
urer  fon  prochain. 

Quoy  plus  î  lefus  fut  ecorché  de 
cous  de  fouets ,  couronné  d  épines , 
attaché  en  Croix ,  Se  mourut  auec 

l'innocence  parfaite  du  cors  &  de       Ù9trt  ielm  f'fi"'  ' 
lame.  Saint  Dominique  s'empour  D5*  Jtmwreofr^  itlefmvmS. 


particulière  à  fon  intérieur ,  à  fon 
extérieur ,  &  aux  actions  de  (à  vie. 

J)es  rares  vertus  de  S  .J>ommi- 
que  en  gênerai,  &nommcmët 
de  fon  amour  vtfceral  &cordi 
al  er.ucrs  Iefu-  Chrit  incarné 
crucifié  y  caché  au  S.  Sacre - 
mcnt}  &  régnant  au  Ciel  à  la 
dtxtrede  fon  P  ère. 

Chapitki  XII. 

L  S.  Derràvtfttt  fràttHftuUs  vertus  t 
éuec  I  ddmsrMtun  des  [Us Joints  de 
Jïntems. 

x.  Quatre  e.nditimt  ou  et g  s  de  le  fus 
êquelsS .  Dominique  l'ajmott  ordemêt. 

3.  Diuerfès  pra'tujues   d'amour  du 
Jdint  conformément  aces  quutre  etas. 

4.  Ztle  de  ftint  Dominique  fo*r  U 


proit  de  fon  fàng  toutes  les  nuis,  s  e 
corchoiede  cous  auec  vne  chaine  de 
fer,  de  ût  le  bonheur,  par  vne  grâce 
du  même  Seigneur  extrordinaire,de 
fouffrir  les  douleurs  de  (à  couronne 
d'cfpines  &  de  fon  crucifiement , 
portant  en  fes  pics,  fes  mains,&  fon 
côté  les  ftigmates  inuifibles ,  Ôc  fur 
fa  tctc  la  couronne  d'épines ,  auec 


Dom>m^ue. 

C'Eft  vne  merueilledes  Saints, 
que  s'adonnans  generallement 
à  la  prattique  de  toute  forte  de  ver- 
tus ,iâns  exception  aucune,  toute- 
fois ils  s'y  addonnent  tellement, 
qu'ils  excellent  particulièrement  en 
quelques-vnes,  &  femblent  par  fois 
n'auoirrienen  comparaiaod  icelies 
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qui  merirent  beaucoup  de  loiian-  A 
geSrC'eft  pour  cela,  que  l'Eglifè  dit 
hardiment  de  tous  les  Saints ,  Non 
efi  muetus Jimi'is  Mi tjut cenfcruaret  le- 
gExcelfi.  L'on  n'a  point  rencontré 
de  femblable ,  qui  Ce  (bit  rendu  plus 
Aignalc  dans  I'obfcruance  de  la 
loy  du  Seigneur.  Ce  n'eft  pas  que 
tous  n'ayent  été  fingulierement  ia- 
ioux  de  s'y  rendre  fignalez ,  mais 
c'eft  qu'vn  chacun  s'eft  rendu  plus 
gnalc  dans  quelques  poins  de  la  loy, 
que  non  pas  és  autres.  ^ 

Tel  a  été  nôtre  bien- heureux  Pa- 
triarche. Les  témoins  qui  ont  depo- 
fc  iuridiquement  de  fà  vie  ,  ne  s'e- 
tans  point  contentez  d'auoirfpecifié 
beaucoup  de  particularités  de  Tes 
▼ertus,  concluent,par  après  auec  cet 
éloge ,  qu'ils  n'ont  veu  rien  de  pa- 
reil, quoy  que  leur  bon- heur  ay  t  été 
fi  grand,  qued'auoir  û  la  conuerfà- 
tion  de  plufîcurs  perfonncsilluftres 
enfainteté.Le  Père  Ventura  Prieur 
duCouuent  de  Bouloigne  quand  le  C 
làint  deceda ,  le  Pere  Fugere  de  Pen- 
na,&le  Pere  Paul  de  Vcnizefes 
deux  compagnons,  fermèrent  leur 
rapport  auec  ces  parolles.  Le  Pere 
Ventura  le  premier,  gttAV  fojfum 
quidem  verè  affirmer  t ,  me  fertotu  vi- 
td  mtd  curfitm  nuntjudm  vidijfe  ejutm- 
*judmy  omnibus  diltgenttr  ctnjiderdtis^ 
ffttfius  orndtum  vtrtutibus  ,  tdmetfi 
multoj  mdgna  fanttitdte ,  Cr  eximtjs  q 
virtutibus  p.tdttos  vidertm.Lç  Pere 
Fugere  lefêcod  parle  ainfi ,  Fuit  m i- 
randum  m  msdum  omnibus  vsrtutïbus 
fraditus  ,*dco  tjmdem ,  vtnullum  es 
Jimilem  dut  comparabiltm  viderim. 
Le  Pere  Paul  de  Venizc  déclare  Con 
fentiment  en  ces  termes.  Adeo  dH- 
tem  m  his,  <jna  dtxt,  virtutibus  exceU 
Ubdt9  vt  ntmnem  vient  mm  ,  nec  me- 
ln>e>,i,nec  illi  farctm inueniri  fojfe  dt- 
h.rurer. 


Cependant,  quoy  que  lefaint  Pa- 
triarche ait  excellé  dans  toute  forte 
de  vertus,  il  s'eft  néanmoins  fpecia- 
lement  adonne  à  quatre  choies  ;  à 
l'amour  de  Iefu-Chrit,  l'amour  de 
la  facrée  Vierge  ,  l'amour  de  la 
Croix,  &  l'amour  des  ames.  Nous 
auons  pour  entretien  en  ce  chapitre 
le  premier,  pour  l'explication  du- 
quel nous  remarquerons  en  Iefu- 
Chrit  quatre  principales  qualitez, 
félon  quatre  circonftances,  condi- 
tions, ou  etàs,  ou  qu'il  aû,  ou  que 
prefemmentila. 

La  première  c'eft  de  Sauueur,&  el- 
le paroit  particulièrement  au  myfte- 
re  de  l'Incarnation,  veu  que  c'eft  en 
iceluy  queprecifementil  a  payéde- 
quoy  nous  rachetter  &  (âuuer ,  le 
refte  qu'il  a  fait  &  paty,  n'étant  que 
de  furplus  &  de  furerogation. 

La  féconde  ,  c'eft  de  Maitre  qui 
nous  inftruit  &  enfeigne  ;  de  celle- 
cy  paroit  en  toute  fa  vie  foufrrante 
&  fouffreteufe ,  mais  nommément 
en  fa  paflion  &  fà  mort ,  par  ce  que 
voulant  exécuter  parfaitement  Ion 
office  de  Maitre  pour  nous  enfèi- 
gner,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  nous 
donner  (es  maximes  Euangeliques, 
mais  encore  lésa  voulu prattiquer, 
afin  de  nous  attirer  par  fon  exemple; 
Et  par  ce  que  fa  diuinc  (âge. le  luy 
faifoitconnoitrel'excez  de  nospu- 
fillaminitezil  a  fait  le  centième  mil- 
lième plus  qu  il  ne  falloir,  pour  ra- 
uir  comme  vn  torrent  nos  cœurs  à 
laveiie  de  fi  grans  prodiges  d'a- 
mour. 

La  troifiéme,  c'eft  la  qualité  de 
nôtre  Tout ,  laquelle  paroit  fingu- 
lierement au  faint  Sacrement,  où  il 
fait  l'office  de  bon  Pere ,  de  Mère , 
d'Epoux,  de  frère,  de  Roy ,  de  Mai- 
ftre,  d'amy ,  de  médecin  ,  de  viande, 
lumière ,  Sauueur  ,  Rédempteur, 
M  m  m  ii  j 


460  La  <vie 

Hôte ,  Pafteur ,  &  Dieu.  i 

La  quatrième  c*eft  celle  de  Roy 
des  Rois  6c  Seigneur,des  Seigneurs, 
&  nous  la  confierons  fpeciaïement 
en  luy  dans  la  Hiennalem  celefte , 
régnant  en  la  gloire,  a  dis  à  la  dextre 
de  Ton  Père. 

Selon  ces  quatre  dreonftances , 
conditions,  ou  étas ,  (âint  Domini- 
que bruloit  d'amour  enuers  lefu- 
Chrit ,  comme  Ton  elclaue ,  Ton  dif- 
ciple ,  fbn  enfant  par  grâce ,  &  fon  g 
vaflàl.  Cette  penfce,  que  lefus  étoit 
fon  Sauueur,  l'ayant  tiré  delamaf- 
Te  de  perdition ,  pour  n'être  vn  tifôn 
d'Enfer  comme  tant  de  millions  & 
de  milliers  ,1'embrazoità  vn  point, 
qu'il  ne  pouuoit  fc  raiïafier  d'y  pen- 
fer  j  de  forte  qu'allant  par  le  chemin 
auec  Tes  frères ,  fi  tôt  qu'il  s'étoit  vn 
peu  diuerty  ,il  les  prioit  de  marcher 
toujours  deuant ,  &  le  laifler  tout 
feul,  pour  fè  recolliger  dans  les  pen- 
féesde  l'amour  de  Ion  Sauueur.  in- 
terim,  difoit-  il,  coritemm  desaluAto- 
re  r)*Jh$.  Tout  au  lu  rôt  (on  cœur  cre- 
uoit d'amour,  &  il  étoit  contraint 
pour  donner  airnuxardeurs  extror- 
dinaircs  de  fa  poitrine ,  qu'il  iett  t 
degranscris,&  lançât  vers  le  Ciel 
degram  (bupirs. 

La  penfée  qu'il  auoit  d'être  le  pe- 
tit efclaue  de  Iefu-Chrit,  tiré  des  pri- 
ions &  des  fers  de  l'cfclauage  Sata- 
nique ,  par  fes  liberalitez  &  fon  a- 
mour,le  colloit  infèparablemcnt  à 
luy,  mais  en  tell e  forte ,  que  dez  l'a 
ge  de  dix  ans ,  &  du  depuis  toujours 
de  plus  en  plus ,  il  rouloit  en  fon 
efpnt  les  obligations  qu'il  auoit 
a  cet' aimable  Idûs,  Si  la  volonté  s'y 
fondoiten  amour  :  le  fuis  tout  à 
vous ,  difoit  il ,  tHMsfwntgo  ic tiens 
ma  liberté  de  vous,  (ans  vous  iefè- 
roisvn  efclaue  de  Satan, ie ne  veux 
auiTî  plus  que  vous,  ny  penfer  ny 


lu  glorieux 

aymer,  ny  feruir  que  vous ,  car  vous 
m'êtes  tour,&  i'ay  tout  en  vc  us. 

De  là  eft  que  S.  Catherine  de  Sic- 
ne  le  vid  au  cœur  du  Père  éternel, 
corne  frère  iumeau  du  Verbe  diuin, 
pour  luy  lîgnficr  l'vnion  &  adhéré- 
ce  parfaite  de  (aint  Dominique  a  le- 
lu  Chrir, dez  qu'il  ût  l'vfage  de  rai- 
fon  ;  comme  s'il  ût  voulu  dire  à  cette 
Vierge  feraphique  ,  bien  que  tous 
les  faints  foiét  mes  enfans  adoptifs, 
&  que  ie  les  engendre  par  vne  fi- 
liation adopuue,  lors  quei'engen- 
dre  mon  fis  par  vne  filiation  natu- 
relle, ton  Pere  Gunt  Dominique 
néanmoins  a  été  fpecialement  en  • 
fante  de  mon  amour ,  auec  mon  fis 
confubftantiel,  par  ce  que  ie  l'ay 
fpecialement  attaché  par  amour  à 
û  pcrfônne,  &  il  ne  s'en  pourra  fe- 
parer,neplus  ne  moins  que  les  i«- 
meaux  ne  fe  peuuent  quitter  l'vn 
l'autre. 

Cet  amour  allumoitfes  Feux  da- 
vantage ,  quand  cet  Amant  de  Ici  us 
le  regardoit  comme  Ion  Maitre,qui 

I  enfeignoit  de  la  chaire  de  la  Croix. 

II  ne  pouuoit  ferauaflierdeconfide- 
rer  ce  cœur  brûlant  du  Vctbc  diuin, 
lequel  ayant  pris  à  tache  de  bic  for- 
mer nos  meurs,  de  bié  drefTcr  nos  a- 
et  101 1 b,  de  faire  bien  tenir  le  chemin 
duCiel,de  captiuer  noscœurs  ,&d'é- 
courager  nos  pufillanimitcz,  y  a- 
uoitfait  defîgransfraiz  ,  mourant 
fi  cruellement  &  verfant  tout  Ion 

Dfiuig,  après  trente  troU  ans  defouf- 
frances  -,de  cette  forte,  puinante,& 
amoureufe  occupation  d'efprit  qu'il 
auoit  en  cet  objet  &  fur  ce  rare  fu  jet, 
nahToicntenluycet  infàtiable  defir 
de  foufrrir  &c  patir  ,  cette  faim  in- 
croyable desaufteritez,cepantelle- 
mentaux  affrons  &  aux  mépris ,  ce 
contentement  (ênfible  danslcs  pau- 
uretez  &neceffitez,  ce  grand  &in- 
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mncible  courage  pour  la  pcrfc-  À 
ftion,  cctrecounance  infaillible  en 
l'amour  de  fon  S  auucur,  &  enfin  ce 
zele  brûlant  du  falut  des  ames ,  par 
ce  que  lefus  lôufïrant  Se  mourant 
luy  apprenoit  ces  choies  dans  le 
plus  haut  degré  qu'elles  fè  pouuoict 
pramquer,  &  y  attiroit  les  nommes 
par  le  plus  doux  Se  le  plus  puillànt 
Ayman  qu'on  ût  pû  iamais  inuen  • 

»•  B 
Auffi  croit  on  que  le  Uure  de  la 

charité  ,dans  lequel  il  conuertillbit 
tant  d  ames,c'ctoit  le  même  Icfus  en 
la  crèche  Se  és  autres  étasde&vie, 
mais  nommément  attaché  fuc  la 
Croix. Son  recours  croit  le  Crucifix, 
&  il  en  a  û  cette  faueur  en  (à  vie  de 
l'entendre  par  1er, étant  à  Cadres  en 
prières  deuant  luy.  Son  Oratoire 
qui  l  e  void  à  Toulouze,dans  la  hau- 
te chappelle  de  l'inquidtion ,  n'a  - 
uoit  point  d'autres  images ,  qu'vne  Q 
Croix  accompagnée  de  tous  les  in- 
ftrumensdela  paflion:  les  confëils 
6c  remèdes  qu'il  donnoit  aux  bons 

Î>ours'auâcer,&aux  pécheurs  pour 
è  corriger  ,  étoit  la  méditation  de 
lefus  en  ces  trois  etas ,  de  fa  vie  ca- 
chée,manifeftée,prcchantaux  peu- 
ples^ en  l'état  da  fa  pafliôrDela  eft 
qu'il  a  ii  ardemment  prêché  le  faint 
Rozaire,  non  feulement  à  caufe  des 
grans  fecours  fpirituels,  que  l'on  re- 
tire de  la  deuotion  à  la  (âinte  Vier- 
ge .  mais  auflî  particulièrement,  à  ^ 
caulê  des  crans  fruis  que  l'on  re- 
cueil le  de  la  méditation  de  ces  trois 
êtas,laquelle  méditation  eft  _au  Ro- 
zaire. 

Pour  confomation  de  cet  amour  en 
luy,  par  la  confideration  de  ces  trois 
etâs,  le  bien-heureux  Alain  au 35. 
chapitre  de  fbn  Rozaire  témoigne, 
que  nôtre  Seigneur  luy  apprit  vn 
iour  diftinttemciy  ce  qui  s'eftoir  fait 


d  VU  là  pafTe:i ,  Se  luy  fit  reflentir  en 
fon  cors  des  douleurs  approchan- 
tes des  fiennes.afin  que  par  cette  ex- 
périence il  pénétrât  plus  intimemet 
dans  le  fàn&uaire  de  fon  amour.  De 
plus  encore,  pour  luy  en  grauer  vne 
mémoire  plus  frêche ,  il  luy  apprit 
coordonna  vne  façon  de  reciter  le 
Rozaire ,  mettât  après  les  parolles, 
Fruttus  vrntris  tut  lefus  ,  vn  article 
de  fà  vie,  ou  de  fa  paflion  ,  ou  des 
autres  myfteres  qui  appartiennent  à 
fàperfonne.  Lequel  Rozaire,  bien 
qu'il  fut  extrêmement  long ,  il  r eu  - 
toit  chaque  iour  :  nous  le  mettrons 
ailleurs  pour  ne  rompre  1  e  fil  de  nô- 
tre difeours . 

Le  même  Auteur  aioute ,  que  le 
faint  Patriarche  recitant  vocale- 
met  ce  Rozaire ,  y  étoit  fi  vhiement- 
touché,  qu'il  en  rugiflbit  de  corn- 
paflion  :  Et  nous  trouuons  en  fâ  vie, 
que  partant  ordinairement  toutes 
les  nuis  deuant  le  faint  Sacrement 
iufques  à  Matines  ,il  fânglottoit& 
elançoitdefi  haus  cris  ôc  fi  pitoya- 
bles, que  les  Religieux  étans  au 
Dortoir  s'en  eueilloient,&  en  étoict 
fortefïrayez.(7«w/fj<j  vero  uti  cranr, 
dit  le  bien- heureux  Etienne  vn  des 
témoins  ,  vt  m  Dermitvrio  vicimtres 
exeirarentHrs4C  ipjiqMoqite  fine  ctge- 
rtntur. 

Que  dirons  nous  de  fbn  amour 
enuers  ce  même  lefus  refidantfur 
nos  autels,  Se  caché  fous  les  efpeces 
euchari(Viques?Cediuin  Sacrement 
étoit fà  vie ,  fbn  ame ,  fon  eccur ,  Se 
fon  tout  ;  il  ne  s'en  pouuoit  fèparer: 
horsfà  prefence  il  langui ifoit  ;  re- 
tournant au  cheur  ou  à  l'Autel^U  re. 
uiuoit  ;  il  y  auoit  mis  fbn  paradis  Se 
Ci  béatitude  temporelle  ,  ne  plus 
ne  moins  que  les  bien- heureux  y 
ont  logé  leur  félicité  cter»elle:  tou- 
tes les  nuis  il  demeuroit  en  prières 


• 
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deuant  luy ,  fice  n'etoit  qu'ilfùto-  A  dé.  Fort  fouuent  cette  viue  foy  Ie 
bligé  à  quelques  lettres  pour  fô  Or-  rauiifoit,  Se  deuant  l'Autel  en  fe* 
dre:que  s'il  étoit  cotraint  de  prendre     Oraifôns  particulières ,  Se  à  l'Autel 


quelque  reposai  ne  pouuoit  quitter 
ce  lieu,fâintoù  demeuroit  fontout 
Se  Ton  bien  aymé ,  il  luy  demandoit 
permiffion  de  fommeiller  vn  peu 
de  tems,  au  pic  de  l'Autel. 

Reuenant  même  des  chams  tout 
fatigue,  il  fe  delafloit  en  veillant  au- 

Îres  de  luy,  par  ce  que  luy  (cul  étant 
amour  Se  la  ioïe  de  fon  cœur,  fa 


célébrant  la  fainte  Méfie ,  Se  fortant 
de  l'Autel  fanant  fon  action  de  grâ- 
ces ,  ainfi  qu'il  luy  arriua  priant  à 
Callres  deuant  le  cors  de  iâint  Vin- 
cent martyr. 

C'eft  la  principale  deuotion  qu'il 
a  laille  pour  trelor  à  fes  enfans ,  Se 
nous  remarquons  en  leur  vie,  que 
plus  ils  Ce  font  auancez  dans  la  fàin- 


narure  prenoitdufoulagcment  au-  B  teté,  plus  ils  ont  imité  leur  faintPa- 
ptes  dcfàcuuineperfonne  :  Iamais  il     triarche  dans  cette  ferucur  Se  affi- 


ne manquoit  à  dire  la  M  die  faiiânt 
voyage,  s'il trouuoit  la  commodité, 
fe  reuentant  comme  toutrauigoré, 
der  qu'il  auoit  pris  ce  pain  des  An- 
ges. Souuent  les  pluies  l'ayanstrc- 
pc  iufques  à  la  peau,  il  ne  s'alloit 
point  lécher  ailleurs  que  dans  vnc 
Eglife,  panant  la  nuit  en  prières  de- 
uant ce  feu  diuin,  qui  brûle  d'amour 


duité,a  vifiter  ce  très  augufte  Sacre- 
ment: il  femble  même  dans  le  com- 
mun efprit  de  l'Ordre,quc  cette  de- 
uotion en  foit  vn  des  principaux 
chefs  ;  pour  recompenfc  dequoy  la 
prouidence  diurne  a  ordonné  ,  que 
les  enfans  du  bien- heureux  Patriar- 
che trauaillcnt,  Se  ayent  trauaillé 
plus  elorieufcment  que  les  autres, 


fur  nos  Autels:  Cetamourfi  cordial  C  pour  l'honneur  du  même  faintSa 
du  (àint  luy  abrégea  fes  iours,parce  crement. 


que  retournant  de  (on  dernier  voya- 
ge à  Bouloigne  pendant  les  grandes 
chaleurs,  il  ne  voulut  point  d'autre 
foulagement ,  que  palTer  lereftede 
la  nuit,  iufqucs  à  Matines,deuant  le 
foint  Sacrement ,  où  il  prit  fon  mal, 
Se  en  mourut  quelques  iours  après. 

La  Viue  foy  qui  1  auoit  de  lapre- 
fence  corporelle  de  Ielu  -C  hrit  en  ce 
diuin  Sacrement ,  luy  caufoit  outre 


A  leur  pourfuitte,la  fête  qui  en  efl 
célébrée  tous  lesans  auec  vne  fi  grV 
de  pompe  de  procédions  Se  de  re- 
poloirs,a  été  inftituée jfâint Tho- 
mas d'Aquin  en  a  diuinement  écrit, 
Se  compofé  l'Office  j  Se  la  Confrai- 
riedu  laint  Sacrement  eft  annexée 


fpeciallcment  à  notre  feinte  Reli- 
gion. Et  ainfi  pour  compofer  vn  vé- 
ritable frerc  Prêcheur,  après  luy  a- 
l'amour  vne  très  grande  confiance,  p  uoir  doné  vn  fons  de  fcience  Se  vn 
de  forte  que  fe  prefentant  quelque     fons  de  vertu,nous  luy  douons  trois 
chofè  d'importance   fon  recours  é-     amours  pour  aller  battre  la  campa- 
gne, la  deuotion  au  faintSacr émet, 
la  deuotion  au  Rozaire ,  Se  le  zele 
du  (âlutdes  ames. 

Cela  (bit  dit  en  partant,  admirons 
encore  ce  même  amour  de  I  élus,  au 
cœur  de  faint  Dominique,  lors  que 
leuant  les  yeux  au  Ciel,  il  l'y  rrçar- 
doit&  voyoit  comme  fon  Roy,  lbn 

Empereur, 


toit  à  luy  ,  Se  obtenoit  tout  ce  qu'il 
vouloit  II  refufeitoit  les  mors,  chaf- 
foit  les  tentations  de  fes  frères  &  des 
autres,  guerifToit  les  malades ,  con- 
uertiflbit  les  ames  comme  le  Do- 
cteur Conrad ,  Se  en  vn  mot  il  n'a- 
uoit  pas  Ci  tôt  demandé ,  que  fon 
bien-aymé  Sauueur  luy  auoit  accor- 


Tatriérchâ  Saint  Dçnnniqui.  frg j 

fcmpereur ,  ôc  fon  fouuerain  5ci-  A  tenir  (on  tems ,  ôc  l«y  dit  enirn  de 
gneur.  G'cft  à  l'afpcc  de  ce  Iefus    partir»  &  audi-tot  te  b»cn-heureax 


triomphant  &  glorieux,  que  Ton 
coeur  alluraoïc  1rs  feux  de  ion  zeie 
«our  fa  gloire ,  &  le  faire  aytner  & 
honorer  de  cour  le  monde,  lien  def 


Pere  dttà  les  enrans  de  chanter  sui 
mm  ne.  Encre  les  gloires  dont  il  far 
recompenic ,  lefu-Gonfc  luv  donna 
Cet  ce  qualité  d'arny  d'vnc  &ç*n 


licre. 


fechoKtous  les  iours  ,  téiefctr*  ne  particulière: Etpource quand  il  s'ap 
fttk zjIhs me*$>  difoit  il auec  Dauid »  parut* faintc  Terde ,  prenant  auec 
Tous  Tes  rrauaux,  toutes  Tes  courfes ,  luy  faint  Dominique  pour  la  vifiter, 
toutes  les  penitcnces,toutes  Tes  veil-  il  luy  dit  Incundare  zum  amsco  mm. 
les,  la  fondation  de  (on  Ordre ,  tout  Conlole  roy  auec  mon  amv,commc 
croit  pour  glorifier  ion  Roy  Iefos;  B  f\  ce  grand  laintauoir  centre d'amy, 
fie  quand  il  ne  voyait  point  d'efpc-  d'vnc  manière  qui  luy  fut  fingu- 
rance  de  la  conuernon  des  ennemis 
de  oc  même  Roy  Iefus,  il  remuoit 
ocl  ôc  terre  pour  les  exterminer. 

C'etoit  vn  autre  Helie,  qui  faifoit 
decendre  les  feux  du  Ciel  fur  eux: 
luy  même  faifoit  venir  les  luges,  ôc 
Introït  ait  bras  feculier  tous  «eux 
qu'il  rencontroit  de  cette  mal  heu - 
reufe trempe  -.C'etoit  luyquialloit 
en  tête  des  armées,  Se  à  trauers  vne 
grêle  de  iauelos , il  donnent  courage 
aux  fol  dis ,  pour  combatte  genc- 
reuiement ,  monrir  gloiieufêment, 
berner  (ans  mifencorde  tout  autant 
qu  ils  pouroient.  C'etoit  luy  qui  aL 
knt  prêcher  les  Croifàdes,  faifoit 
prendre  les  armes  aux  Princes  ,com- 
mandoit  an  Ciel  de  lancer  fes  fou- 
dies ,  ainii  qu'il  fit  à  Toulouxe: 
Qupy  plus  ?  non  content  d'à  noir 
éttbly  (on  Ordre  qui  faifoit  pio  cf~ 
lion  de  femblables  prartiques ,  il  en     T  A  diuine  promdéce  avant  don* 
fonda  vn  autre,  nommé  de  laMili-  D  JLnelâmt  Dominique  a  l'Eglife, 


De  tumeur  tendre  &  filial  de 
fjïritVotniniàuc  Vers  ta  foin- 
te  &  jacrêe  Vierge  s  &  de  îa 
grande  fureté  de  cor  s  &  d'â- 
me que  cet  amour  luy  eau  fa* 


i. 


Chapitm  XI II. 

•;D  t  Zîlt  Xlli  /.  luoo  '  r  3*jr,  /  s^b 
fkmirffihiefmnt  D4minùjut  vets 
nôtre  Vante.  tjm  s'accrujfcnt  déplus 
en  tlms  favr  lei  rtctfrtjuti  de  nètft 
J>amt  verslmy. 
X.  L  a  grande  pureté  du  fatnt^  dt  toit: 
feu  ordre  parles  fiimtyiei  lemdi* 
ttionj  denôfrt  Dame. 
).  DcuxextrnpUsparticuUers. 


cède  tefos,pour  defTcndre  l'Egli- 
fe aux  dépens  de  leurs  vies,  par  le 
moyen  des  armes* 

Tant  d  amour  en  vn  cœur  hr*- 
main  naura  celuy  de  Iefus  même) 
il  le  cardia  de  fes  faueurs  extrordi- 
nairemens,  le  viflta  plufieurs  fois, 
l'encouragea  dans  fes  entreprùes, 
abandons ,  perfecutions ,  &  trauaux  : 
Se  à  l'heure  de  fa  mort  le  vint  entre- 


par  les  prières  de  la  fainre  Vierge,  la 
même  ordona  aufîî  qu'il  l'aimeroit 
vn  iquement,  ver  fan  t  dans  (on  eccur 
des  tendreffes  extrordinakes  en  fon 
endroit.  Dés  fon  berceau,  po  main  fi 
dire ,  fon  coeur  parla  plutôt  que  (à 
langue,  ôc  l'aymoit  intérieurement, 
auant  que  la  poutroir  falucr  exté- 
rieurement. Les  memeilles  qui  pa- 
nirent  en  foa  enfance, 'nous  don* 
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nentfujctd'auancer  hardiment  ces  A  rebelles  u'vne  feule  parolle  :  finou£ 
.paroles. Comme  l'etoillc  le  déclara     aoyons  en  nous  meûnes  ,  qu'vne 


lumière  du  monde  j  le  Prêtre,refor- 
matcur  de  l  Eglriê  ;  l'Ange, parfait 
imitateur  de  Iefus  crucifié ,  le  tirant 
du  berceau  pour  le  coucher  fur  la 
terre  nue ,  de  même  nous  pouuons 
direque  cet  ellain  de  moucnes-àmiel 
far  fà  bouche ,  témoignoit  qu'il  de- 
uoit  ctte ,  &  cornmençoit  a  être  le 
Benjamin  de  nôtre  Dame,  ainii 
qu'auems  cy-deiTus  expliqué. 


feule  viute  de  cette  Princeflc  du 
Ciel ,  auroit  ce  pouuoir  fur  nosef- 
pris,  que  de  les  captiocr  pour  vn  ia- 
mais à  (es  volontez.  Ion  amour,  & 
fon  leruice,  quel  effet  n'auront  pas 
û  tant  de  tan» de  vifites  de  la  même , 
furlecceur  de  laint  Dominique  il 
bicndiipo(e> 

Elles  en  ûrent  vn  fi  grand,  qu'à 
l'âge  de  dix- hait  ans  ,  la  famee  Vier- 


L  cd ucation  que  fa  wen-heureule  ^  gc  ne  te  contenta  pas  de  l 'auoii  pour 
Merc  la  Concède  de  Guzman,cn     ion  humble  fcruiteur ,  ndelleiujet, 


fitiufques  à  l'âge  de  fixa  fept  ans, 
nous  oblige  de  le  croire,  puifque 
.  S.  Dominique  de  Silos  luy  ayant re- 
uelé,  que  cet  enfant  deuoit  être  en 
tes  iours  vn  flambeau  de  fùnteté, 
l'on  ne  peut  douter  que  tes  foins 
n'ayent  été  pour  imprimer  en  fon 
cceutladeuotion  à  la  Vierge.  Nous 
en  iugeons  autant  de  l'éducation  de 
fon  oncle ,  puifque  ce  fut  fous  luy, 


&  bon  enfant^mais  encore  pour  fon 
Epoux:  Delon  ccerâdSuluy  côfacra 
pfus  que  iamais  (es  plus  tendres  & 
ardantes  affections ,  fedeuouatoot 
entièrement  à  procurer  (a  gloire, 
&  dilater  fon  nom,  &  voulut  mener 
vne  vie  angelique,  pour  ne  déplaire 
aux  yeux  de  fon  epoule.  Les  iours 
&  nuis  il  en  employoit  vne  bonne 
partie  pour  l'honorer  fie  la  louer ,di- 


dez  l'âge  de  neuf  à  dix  ans ,  que  la  q  tant  le  faint  Rozaire,&enperfua 
facrée  Vierge  luy  apparut,  linftrui-     doit  particulièrement  aux  vns  & 


fit  de  la  façon  de  dire  le  Rctzairc ,  & 
le  prit  pour  vn  de  fes  péris  difciples: 
De  cette  faueuren  vn  âge  fi  tendre, 
nous  inferons  qu'il  yauoit  û  quel- 
ques difpoûtions  préalables  ,  Se 
qu'après  cette  vifite  fon  ccrui  fut 
vne  foumaife d'amour  enuers nô- 
tre-Dame :  la  fuitte  des  grâces  qu'il 


aux  autres  la  deuotion  :  par  ce  move 
il  gaignoit  pluileurs  ames  à  lefu- 
Chrhaucc  les  entremîtes  de  ta  iainte 
Mère,  vn  déquels  fut  ce  grand  & 
illuftre  Cardinal  Conrad  d'Egino- 
nis ,  lequel  erudioit  alors  auec  luy 
dans  Palence. 

Continuant  fes  deuorions  &c  (es 


en  receut ,  le  preuue  manifeitc  exhortations  particulières ,  laCunte 
ment.  Vierge  luy  procura  la  grâce  delà  vo» 

Depuis  cetteannée,la  tàcrée  Vier- 
ge 1  honoroitfouuent  de  tâ  pref en- 
ce  ,  redoubloit  fes  inftruc*tions,l'a- 
uanecoit  de  iour  en  iour  à  la  per- 
fection ,  &  luy  parloit  bouche  à 
bouche  de  roue  ce  qu'il  deficoit  tça- 
uoir.Que  de  feux  s  allumèrent  en 
fon  cceur ,  vers  celle  qui  rauit  les 
fùnts  en  l'afpec  de  fa  beauté  Iqued'a- 
moux  vers  celle  qui  charme  les  plus 


cation,à  laquel  le  tâtis fanant  de  tout 
foneccur ,  il  ne  tê  pût  tenir  és  feules 
prattiques  d'vne  vie  foliraire  i  le  zè- 
le du  la  1  ut  des  a  m  es  ,&  fpecialement 
de  lagioire  de  nôtre  Dame,  le  por- 
tèrent à  demander  p?rmi(non  de 
prêcher  apoftoliquement  par  tout 
le  Royaume  d'Hefpaigne:  il  1  ob- 
tint, &  alla  comme  vn  Lu  deuoram 
cmbwzer  les  peuples,  &  du  défit  de 
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leur  falur,  &  de  l'amour  vers  nôtre  A 
Dame.Lefujet  de  Tes  prédications 
n'êtoit  autre  que  le  Rozairc  ;  s'en 
étoit  le  centre,  ne  plus  ne  moins  que 
des  penfëes  6c  conceptions  qui  l'cn- 
tretenoient  en  les  voyages. 

Quel  pécheur  inucteré  qu'il  trou- 
uit,queldefcfperc  qui  fut  de  fa  cor- 
redlion  ,  il  en  entreprenoit  la  cou  - 
uerfion  6c  cure  fpiiituelle ,  pourucu 
qu'il  embraffat  les  deuotios  à  nôtre 
Dame  par  le  fâintRozaire  :  autant  g 
qu  il  en  entreprenoit,  autant  il  en 
guerillbir,  par  ce  que  ce  cceur  Apo  - 
ftolique  etoitriaruirédes  tendrclles 
maternelles  de  la  Vierge  pour  ceux 
qui  la  réclament ,  qu'il  cfljmoit  im- 
poflib!edelaprier,&  n'être  pas  fê- 
couru  dans  fa  neceflîté.  Auec  cette 
confiance  tres-  allcurée ,  Ton  coeur 
experimcnroit  vers  elle  des  (ûauités 
6c  douceurs  ,qui  letenoientiour  6c 
nuit  à  fes  pics,  ne  pouuaut  s'en  reti- 
rer :  li  les  malades  fpintucls  qu'il  £ 
uaittoit,  manquoient  en  cette  con- 
fiance, luy  fuppleoit  de  fou  ce  té  ,  la 
priStàchappeliets  redoublez  de  ne 
permettre  pas  vn  petit  foupii  vers  ci- 
le,quel  qui  fut/asauoir  porté  coup. 
C ' c t o  1 1  le aclc qu'il auoit de  (à gjoi- 
re,tâchant  d'imprimer  es  oa  urs  dp  . 
tous  ,  vn  11  grand  (êntirnent  de  ia 
bouté,  que  l'on  ne  pût  être  capable 
de  douter  Ci  nous  en  ferions  affiliez,  . 
après  l'auou  humblement  inua-  ^ 

<lué- 

Elle  Je  fon  coté,  voyant  en  Ion  , 
nouuel  époux  de  ù  grandes  ardeurs, 
pour  amplifier  là  gloire,  lebenùToit 
en  toutes  les  cntreprifcs ,  6c  à  peine 
auoit  il  vint- quatre  ans, que  dans 
l'Arragou,  la  Grenade,  la  Caftille,  , 
6c  la  Galice,  l'on  y  vid  des  rares  con- 
uer lions ,  Se  vne  finguliere  dcuo- 
àon  à  nôtre  Dame.  - 

La  prouidence  de  Dieu  permit, 


que  rodant  les  cotes  de  Galice,  les 
Py  rates  de  Barbarie  lurprenans  vn 

port  ou  il  pr  échoit,  l'enleuerent ,  6c 
le  mirent  a  la  rame  :  Il  oublia  (on  in- 
fortune, pour  trauailler  à  la  c<  ■  :  .uer- 
fion de  ces  Mahometains ,  &  leur 
prêcha  la  deuotionà  la  iàinte  Vier- 
ge. Ces  impies  voyans  la  hardietTc 
de  leur  ozer  parler  de  nôtre  Dame, 
l'excédèrent  cruellement  de  cous, 
6c  redoublèrent  fes  chaînes  :  ce  fut 
alors  que  Ton  cceur  s'epanouït  de 
îoye,  prifânt  extrêmement  fbn  bon- 
heur, d'auoir  été  fi  mal  traitté,pour 
le  nom  6c  l'honneur  de  fbn  Aman- 
te: Il  réitéra  les  exhorta tions,&  l'on 
réitéra  pareillement  les  barbaries 
paflècs,en  fin  par  (a  confiance  pour 
faire  glorifier  celle  qu'il  aymoitvni- 
quement ,  il  en  vint  à  bout,  6c  con- 
uertit  ces  miferables. 

Nôtre -Dame  luy  apparut  diuer- 
fês  rois,  guérit  elle  même  lesplayes 
que  la  i  an  ie,  les  fers;  6c  les  baftona- 
desluyauoient  Tait  es  piez,  eVé» 
mains,  &  par  tout  (on  cors,  luyei:- 
io'gnit-d'etablir  la  deuotion  du  R'o'- 
xairc  fouz  titre  de  Confrairie ,  d'y 
enrollerces  Py  rates ,  d'en  faire  éri- 
ger le  premier  A  utel  vau  lieu  que  la 
tempête  auoit  ictté*  le  vaiflèau,  qui 
fut  en  la  cofte  de  B retaigne,  6c  de  ne 
ceflèr  de  prêcher  de  tous  cotez  les 
fruis  de  cette  Confrairie.  C'eft'a. 
quoy^lus  que  iamais  il  s'étudia,  de- 
puwlafl  ùc«q\  Iufques  à  Tan  1203. 
que  £ô.  j^egue  Icjprit  pour  le  voya- 
ge de  f  tance,  6c  d"c  Rome: 

En  étant  de  retour,  Ion  zelepour 
la  conuerfion  des  Albigeois,n'ayant 
pas  tant  reuffî  les  quatre  premier  s 
années  qu'ils'y employa ,  comme 
Ton  Amour  pour  leprocnainût  fou- 
haitté,  nôtre  Dame  luy  apparut ,  & 
luy  en  decouurit  la  caufe  ,  par  ce 
qu'il  auoit  intermis  la  prédication 
Nnn  ij 


du  Roxairt/pourfeulememprêcnex'  A  éftteuwperfeoirioiis,  lesdilatoit  Be 

U,  controuerfè  -y  Dans  cette  vilîte,  la  épandoit  par  toute  laterre ,  les  pre- 

làcrée  Vierge  le  caréna  d'vnc  ten  -  feruoit  de  mille  dangers ,  les  com- 

drefte  maternelle,  qui  n'a  pas  été  bloit  de  mille  fmieairs ,  ÉuToit  porter 

commune amtiints:  premièrement  au  centuple  cous  leurs  rrauaux  6e 

elle  guérit  les  playes  donttotft'foh  enfin  les  a  logé  foux  Ton  manteau 

cors'etbir  raenrtrv,  par  les  centaines  Royal. 

de'cooi  de  û  difeiphnederer.  So-  Les  enfam  du  làint  Patriarche  se- 
condement elle  rauigora  Ton  cceur,  tans  bien  imbus  de  cet  efprii  da- 
îuy  présentant  Tes  marnmeiles  pour  mour  vers  Mue  li  ayroable  Maitref- 
y  lucerdu  lait  du  Paradis.  Troilie-  fe,orvneMerelicordialle ,  il  y  alU 
meroet  elle  redoubla  cette  confbla-  toujours  cr  oiflant  iufques  h  fon  det- 
tîo,  luy  r^finetmtderepcrfèr  fai&e  nier  (ôupir.  Par  la  véhémence  de  les 
fur  fon  lein,  &  V  coller  (a  face.  Li,  predicatidt»,  les  peuples  le  r.mgerét 
u'mï  v  n  autre  feint  lean  fur  la  poi-  à  la  foui  le  dis  la  Cô  mûrie  du  S.  Ro- 
trine  de  Iefus,  il  puifà  de  nouueiles  Kurc,chacun  le  portok  patemment 
afrections,ôc  aNrnouueauxfênriroé*s,  aux  yeux  de  tous,oupendu  au  cola 
pour  1*  honneur  8c  F amour  de  cette  quùcd'vn  précieux  ioyau ,  ou  à  la 
feinte  Vierge.  Ses  prédications  ne  ccinturecomelesliuréesdelaPnn* 
furent  plus  que  prodiges  ,  Scnuec  la  celle  que  nous  tenions  &  aymons  v* 
feule  prédication  du  Rozaire  il  niquemêr.  C'eft  à  (bn  exemple,  que 
conuertitplusde  cent  mille  hereti-  les  Prédicateurs  n'entamét  point  le 
ques,  toucha  les  cœurs  de  mille  5c  gros  de  leurs  fermons ,  qu'après  e- 
millc  chrétiens  qui  s  etoient  ou-  .  uoir  ditvn  A»*  M*rt*t  Ceft  luy 
bliez,  5c  leua  l'etendart  de  fon  Or-  r  quia  mis  en  vogue  les  communions 
dre.  fréquentes  à  l'honneur  de  la  (âmte 
Apres  la  confirmation  d'iceluy,  Vierge,toutes  lès  feftes.les  premiers 
fon  principal  foin  fut  d  eleuer  les  Dimanches  des  mois*  l'exercice  de 
enfans,auec  ce  lait  d  amour  vers  la  méditation  fur  les  my Itères  de 
notre  Dame  ;  il  leur  imprimoit  fàns  "nôtre  falut ,  les  procédions  chaque 
celTe  la  prattiquedu  Rozaire  ,  Se  de  mois ,  8c  le  récit  du  chappellet  fre- 
Ia  ^rauer  és  coeurs  des  n\1elies:C!e  quénmeni  pendant  la  lemaine. 
quetous  firent  exactement,  en  forte  Ayantfîbien  ferui  ,êc  fi  ardem- 
que,  dit  le  bien-heureux  Alain,  nô«  mcntayméla  (âinte  Vierge,  elle  ne 
premiers  Pères  employoieht  vne  manqua  de  luy  rendre  le  dernier  of- 
partiedclanuitadjfeleurs'RôiâiresDficede  m«re,le  venant  trouuer  À 
es  chappelles  ,ou  en  quelque  coin  l'heure  de  la  mort,  pour  le  conduire 
de  l  Eglife  :  1  on  peut  iuger  le  haut  au  Ciel ,  cV  le  placer  dans  le  throne 
point,  où  (âint  Dominique  lesauojt  qnefon  fix  luyauoit  préparé ,  conv 
eleucdans  cetamôur  viVginaljpuiT-  me  nous  dirons  au  chapitre  de  ion 
que  nôtre  Dame  les  eifertoitrant  dfeez.  *  '»• 
alors,  &r  a  car elïe  toujours.  Elles  les  Cette  rare  deuorion  qu'il  portoit 
hfitoit ,  r  fperfoit ,  &  beniflbit  les  à  notre  Dame ,  n'ayant  prefque  fait 
nuis  ;  leur  a  donne  l'habit,  les  pour-  autre  chofe  dam  fa  vie ,  que  la  pre- 
uoyoiten  leurs  befoins ,  les  confo-  cher ,  louer  ,&  prier,  luy  caura  de 
toit  enleurs  detrelTes,  les  protegeoit  très  grandes  inclinations  à  la  pureté 
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,  tant  de  Ton  ame  que  de  À 
fon  cors ,  parceque  la  (unie  Vierge 
l'ayant  pns  pour  Ton  Benjamin  3c 
fon  époux,  il  auotc  horreur  des 
moindres  choies  qui  luy  dépbuioiér. 
Pendant  là  ieunedè  il  en  ut  m  tel 
(oui ,  que  rarement  il  (orrait  du  lo- 

2is  ,  prioitôïetud  oitafïïduement, 
*  mortifiait  très  â  prennent  t6c  dc- 
mandoit  cette  vertu  à  nôtre  Dame 
inccilàmment.  Auec  ces  quatre  pce- 
fcmatifs,  il  fe  deliura  des  malheurs 
où  pluueurs  (é  précipitent ,  6c  per-  B 
dent  leioyau  de  leur  chafteté.  C'cft 
pour  cela  que  la  folitude ,  la  médita- 
tion ,  la  mortification ,  Se  la  prière , 
furent  Tes  intimes  amy es,  non  feule- 
ment pendant  (à  ieunellè,  mais  en» 
core  lerefte  de  (â  vie. 

La  fainre  Vierge  luy  en  obtint 
vue  Ci  erande  grâce ,  que  s'appro- 
cher  de  luy  feulement  eteignoit  les 
feux  allumez  des  autres.En  luy  bai-  q 
fant  les  mains ,  vne  odeur  celefte 
parfumoit  ceux  quiauoientee  bon 
heur ,  te  cette  ptecieufe  fenteur  ref- 
fembloità  la  fumée  du  foye  de  ce 
poiftbn  de  Tobie ,  lequel  dounoit  U 
chalfe  à  toutes  les  tentations  impu- 
res. Enfin  il  emporta  ce  trefor  de 
l'vne  6c  l'autre  pureté  d ii  cors  6c  de 
l'ame,  félon  même  que  îîmplemenc 
il  depofâ ,  prenant  congé  de  les  en- 
fuis à  l'heure  de  la  mort  :  Ce  que  ie 
crois  qu'il  fie,  nonobftant  qu'il  ût  ^ 
cant  d'auerfion,  a  rcueler  publique- 
ment les  grâces  qu'il  auoit  receu  de 
Dieu,craignant  de  tober  en  vanité , 
pour  grauer  dans  le  cœur  defes  en- 
cans vn  (bin  indicible  de  fuyr  les  oe- 
cafions,  6c  de  fe  conferueren  leur 
intégrité. 

Ce  que  ie  colline  très  aifurement , 
de  ce  qu'après  (a  mort,  vne  des  grâ- 
ces extrordmaires  que  la  (âin te V îer- 
gc  6c  luy  demandèrent  à  lefu-Chr  u , 


pourfesenfans  ,  cette  pureté  virgi- 
nale fut  vne  des  plus  fignalées.  De 
forte  que  les  confefleurs  mêmes de- 
poferent  après  longues  années ,  que 
cous  ceux  des  frères  qu'ils  enterw 
doien t , croient  prefque  tous  vierges, 
auec  l'innocence  du  cors  6c  de  l'a- 
me. Pour  confirmation  dequoy  ie 
veux  inférer  icy  ce  que  Thierry  d  A- 
pold  écrit  au  liure  6.  de  la  vie  du 
laint  Patriarche. 

Vne  bonne  Reclufc  de  la  Prouin- 
ce  de  Lombardie ,  ayant  appris  l'é- 
tabli llement  du  nouuel  Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  fouhaiita  d'en 
voir  quelques-vns  .pour  de  U  iu. 
ger  quel  fruit  1  Eglise  de  Dieu 
pourroicefperer  de  leurs  trauaux:  Il 
y  en  ût  vn  iour  deux  qui  paiTerent 
au  lieu  de  fà  c  errai  rte ,  6c  ne  man- 

Scrent  de  l'aller  vùiter,  pour  U 
nfier  dans  fà  refolution.  Elle  re« 
gardanr  ce  nouuel  habit  qu'ils  por- 
taient* les  interrogea  de  quel  Ordre 
ils  etoienr  :  Ils  repondirent  qu  ils 
etoient  Frères  Prccheurs,6calloient 
par  tout  le  monde  annoncer  l'Euan. 
gile.  Cerre  deuote  les  voyant à  ieu- 
nés  6c  allez  bien  vécus ,  les  mepnlà 
dans  fo»  cœur ,  ncpouuanr  fe  per- 
fuader  que  de  ieuncs  gens  d'vn  rein 
firrais  6c  de  libelle  taule,  ne  fiifenc 
enfin  naufrage,  parmy  tant  de  périls 
6c  de  dangers  qu'il  y  a  au  monde. 

Ce  mépris  déplut  grandement  à 
nôtre  Dame  ,  6c  la  nuit  fuiuanze 
s'apparoiûant  à  cette  femme, luy  en 
fit  reprimende.  Hier,  luy  dit-elle, 
tu  m  oftènfas  beaucoup  :  Croy  ru 
queien'aye  pas  ce  pouuoir  auprès 
de  mon  fiz ,  d'obtenir  à  ces  ieunes 
Religieux  que  ruas  mefprifez, les 
grâces  qui  leur  font  neceflaires  pour 
ne  brûler  parmy  les  flammes,  veu 
quec*eft  pour  fâuuer  des  ames ,  6c 
recueillir  le  lang  de  monFiz,  qu'ils 
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%  expofent  delà  force?  Sçache  que 
i*ay  vn  foin  particulier  d'eux  ,  &  afin 
que  tu  n'en  pui(Tcs  douter ,  regarde 
l'eftiine  que  i'en  rais.  Alors  eten- 
dant  &  ouurant  fon  miteau  Royal  : 
cette  deuote  yvidvn  grldnobre  de 
Religieux  du  même  Ordre,  Se  en- 
tre iccux ,  les  deux  mêmes  qu'elle 
auoit  méprile.  Du  depuis  cette  Re- 
clufe  fît  vn  cas  nompareil  des  en- 
fans  de  (àint  Dominique  ,  Se  ne 
manqua  point  de  leur  taire  fçauoir 
ce  qu  elle  auoit  appris  de  nôtre  Da- 
me. 

Nos  Auteurs  ecriuent  vneiem- 
blable  hiftoire  qui  arriua  dans  Saxe, 
(ùrquoy  le  bien-heureux  Thomas 
de  Champré  Hure  t.  des  Abeilles 
chap.  10.  tait  cette  glofe  fort  remar- 
quable. Nous auons , dit  il ,  veu  fur 
le  commencement  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  Se  nous  le  voyos 
encore  maintenant ,  forces  icunes 
Religieux ,  peu  expérimentez ,  (br- 
tans  fraîchement  du  monde,  nou- 
uellement  admis  en  la  religion, al- 
ler de  tous  cotez  prêcher  l'amour 
Se  crainte  de  Dieu ,  conueriant  in- 
nocemment au  milieu  des  impies, 
àguifede  Coulôbes  Se  d'Aigneaux 
au  milieu  des  lous  &  des  corbeaux , 
(ans  iamais  être  intereflez  des  feux 
de  la  concupifcence ,  lêquels  confu- 
moient  les  autres:  Dequoynousne 
nous  étonnons  pas  ,etans  protégez 
du  bras  tout  puidant  de  la  (âinre  & 
(àcrée  Vierge,  l'ajouterois  àcespa- 
rolles,  etans  aufïi  animez  des  exem- 
ples delà  pureté  virginale  de  leur 
iaint  Patriarche ,  Se  fecours  de  les 
prières  pour  cet  effet. 

Aufli  les  armes  de  l'Ordre  por- 
tent le  lys ,  pareeque  (àint  Domi- 
nique &  fes  principaux  enfans  n'ont 
iamaii  terny  la  candeur  virginale  de 
leur  pureté  corporelle,  Se  ce  grand 


A  (àint  a  obtenu  cette  grâce  partial 
iierement  aux  vrays  obferaareurs  de 
(à  reigle.  Que  (î  par  fois  quelqu'vn 
bronche  par  fragilité ,  cette  bonne 
mere  leur  tend  Umainaiiflitôt,  afin 
de  lereleuer,dont  nous  auons  de 
rares  exemples  en  la  luitte  de  ces 
vies.  Mais  pour  reueniràla  (ingu- 
liere  pureté  des  enfans  de  (àint  Do- 
minique, en  vertu  du  foin  qu'en  a 
la  (àcréc  Vierge ,  i'en  découuriray 

g  la  caufe  plus  amplement,  par  cet  ex- 
emple que  Gérard  de  Frachec  infère 
dans  les  anciens  mémoires  des  pre- 
miers Frères  de  l'Ordre ,  au  chap./. 
de  la  première  partie. 

U  dit  que  le  bien- heureux  Ro , 
vn  des  premiers  en  tans  de  (àint  Do- 
minique ,  Se  des  plus  comblez  de 
fon  elprir,  apprit  dv.i  Religieux, 
que  Gérard  croyt  être  luymême, 
comme  la  (àinte  Vierge  ne  man- 
quoit  point  cous  les  foirs ,  après  que 
les  frères  etoient  couchez,  devenir 

C  accompagnée  de  plu(ieurs(àincsau 
Dorcoir,(è  promener  d'vn  bouc  à 
l'autre ,  Se  donner  (à  bénédiction  à 
vn  chacun.  Vnc  fois  néanmoins  ce 
bon  Religieux  apperceut,  que  par- 
lant deuant  la  cellule  d'vn, elle (è 
couutit  la  face  du  bord  de  (à  robbe, 
&  ne  luy  donna  point  (à  bénédi- 
ction ;  luy  remarquant  la  cellule , 
demanda  le  matin  fuyuant  à  celuy 
quisyretiroir,s'ily  auoit  quelque 

D  chofedans  (à  conlcience ,  qui  ût  o- 
bligé  nôtre  Dame  à  ne  le  traîner 
comme  les  autres.  1 1  repondit  que 
non,(i  cen'eft  quayant  pris  quel- 
que liberté  la  nuit,  pour  n'être  (î 
fort  incommodé  des  chaleurs ,  il 
n'auoit  pas  ecé  bien  couuert.Le  Re- 
ligieux l'auertit  que  cette  indécence 
l'auoh  pri  ué  de  la  bénédiction  deN . 
Dame  ,&  qu'il  fut  plus  referué  dé- 
formais. Il  le  Ht  ainli ,  Se  la  nuit  fui- 


v. 


Tatriarcbe  Saintt  Dominique]  4O 


«tante  nôtre  Dame  le  bénit  comme  À  croiflènt  notablement  en  eux  f  £ 

les  autres.  l'afpec  de  Iefu-Chrit  crucifie,  &  du 

Antoine  de  Sienne  &s  d'autres  courant  de  £x  vie ,  pareeque  c'eft  ce 

ajoutent,  qu'alors  cette  mere  pleine  tableau  qui  met  entre  les  mains  des 

d'amour  difoit aux  Saints  qui  lac-  Saints , les haires , difeiplines , chai- 

compagnoient.  fft  funt  filij  met  MU-  nés .  veilles  ,  abftinences ,  &  les  au- 

j ,  m  tjiubns  miht  comfUcmi.  Voicy  très  inuentions  des  dùciples  &  ama- 


rocs  enfans  bien-aymés  cquels  mon 
cœur  fè  rejouyc,6c  mon  amelê  com- 
plaît.  En  vertu  de  cette  bénédiction 
&  loin  particulier  de  nôtre  Dame , 
l'Ordre  de  faint  Dominique  portera  ^ 
iulques  à  la  conlômmation  des  fic- 
elés , ainlt  qu'il  portoit  autrefois ,  le 
lys  virginal  de  la  pureté,  imitant  fon 
Patriarche  dans  fon  amour  tendre 
&  filial  vers  la  fainte  Vierge ,  &  fon 
zele  pour  dilater  &  étendre  par 
tout  lonRozaire» 


teurs  de  la  Croix.  Ce  fut  aufli  le 
même  qui  embraza  nôtre  fàint  Pa- 
triarche 1  de  ce  brûlant  &  intenable 
defir  de  fournir  &  pa tir,  afin  devi- 
urc  &  mourir  crucifié, ne  plus  ne 
moins  que  fon  cher  Maître. 

D  es  ion  bas-  âge ,  n'ayant  encore 
que  neuf  à  dix  ans ,  il  s'ecorchoit  de 
cous  de  difeiplines  ordinaires  j  par 
après  fur  l'âge  de  douze  à  treize  ans, 
if  les  prenoit  toutes  les  nuis,  fè  don- 
nant autant  de  cous ,  qu'il  difoix 
d'Aue  MarU ,  pendant  trois  Rozai- 

Du  troifieme  chef  de  F  efprit  de  (ûr  fondix-huittiéme,ilie  feruitde 
fatnt  Dominique  ,fcauoir  efiC  chainesde  fer,  s'en  donnant  toutes 
1*  amour  de  la  Croix,  fous  qui    lcs  nuj?  4J°-  cous.  Delors  il  auoit  la 

partit  fa  rare  mortification ,    ^  fur  le  dos  >  j?  ch™c  fur  J" 

reins ,  leunoit  quafi  toujours ,  veil- 

loiét  en  oraisô  la  plupart  de  la  nuit, 
ôcs'accoutumoit  àvne  feuere  pau- 
ureté .  Ce  grand  faint  auoit  vne  telle 
foif  des  foufrrances,  que  la  dùcre- 
tion  de  la  prudence  n'ozoient  paroi- 
txe  deuantfon  efprit ,  afin  d'y  appor- 
ter quelque  modération.  Quand  il 
enuiîàgeoit  lonRedempteur  &  cher 
Maître  fi  défiguré  de coos  pour  fon 
Près  l'amour  de  Iefusôc  de  fa  D  amour ,  Une  (e  fouuenoit  plus  qu'il 

etoit  de  chair  de  d'os,&  chargeoit 
impitoyablement  fur  luy ,  ne  pen- 
fant  pas  à  lès  forces,  mais  tachant  de 
iâtisraircà  ion  defir  de  patir.  Nous 
auons  dit  cy  defius,  que  c'était  vu 
miracle  continuel  que  Dieu  faifoit 
en  (à  perlonne,  empêchant  que 
l'excez  de  fes  pénitences  ne  luy  fut 
mortel  bien  fouuent. 
Ceux  qui  voudront  confidercr 


fa  ioye  dans  le  me1  fris,  é-  les 
fouffrances  yfon  inclination  à 
Vetroitte  pauvreté, fon  incom- 
parable patience ,  G*  les  t or- 
rem  de  confolation  qui  debon- 
dotent  en  fon  ame. 


Chapitre  XlW. 


A 


fâinte  Mere ,  fuit  vn  troifieme 
amour ,  qui  bruloit  au  cceur  de  faint 
Dominique.  Comme  refprit  de 
grâce,  dont  la  plénitude  fut  au  Ver- 
be diuin  incarné ,  luy  donnoit  vne 
puifiante  inclination  a  la  Croix ,  les 
Saints  qui  participent  à  cet  efprit , 
participent  aufli  au  même  defir ,  Se 
a  la  même  pante  vers  la  Croix:  il  eft 
vray  que  ccdeûr  &  cette  pante  s'ac- 
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parles  parties  moins  principal  les,&  A  nous  le  deuons  imiter  ez  chofès 
enfin  luy  arrachant  les  yeux,  luy    moins  arducs,fi nous  ne  le pouuons 


t  ranchant  la  tête  fur  la  fin  ,apres  l'a- 
uoir  plongé  dans  fon  fâng. 

Tous  admirent  cette  reponfe,& 
ont  fui  et  de  l'admirer,  &  cependat 
ie  cefle  de  l'admirer ,  après  ce  que 
iay  reprefemé  j  car  fi  durant  trente 
ans  ,vn  homme  patit  les  douleurs 
que  nous  auons  exprimé  ,  portant 
néanmoins  vn  vuage  gay ,  iàtisfait 
&  contant,  qui  s'étonnera  de  le  voir 


ez  fublimes  &  héroïques.  Parlant 
donc  en  particulier  de  les  mortifica- 
tions, les  Auteurs  &  les  Pères  de- 
pobns  proteftStvnanimement,  que 
les  ieuncs  auant  la  fondation  de 
1  Ordre  etoientaltèzrigoureuXjUn: 
pour  leur  grande  fréquence ,  que 
pour  le  peu  d'ahment  qu'il  prenoir. 
Aux  moindres  neceflitez  lpiriniel- 
les ,  il  les  paflbit  au  pain  6c  à  l'eau , 


fouhaitter  vne  mon  cruelle  &c  lente,  g  &  prenoit  l'vn  6c  l'autre  par  mefu- 
deuant  mourir  prefemment  ,  ôc    fure.  Apres  la  fondation  de  l'Ordre, 


n'ayant  plus  qu'vne  heure  à  fouf- 
frir? 

C'etoit  le  fentiment  d'vn  lefus 
crucifie  qui  operoit  ces  merueilles , 
par  lequel  nous  auons  fujet  d'ab- 
horrer ces  douilles  fpirituels,  qui  ne 
veulent  plus  coucher  que  iur  le 
duuet  &  la  plume  pour  mieux  faire 
oraifon.  Ce  font  des  Antechris  que 


la  communauté  l'obligeant  à  n'eu 
pas  fi  paniculier,  il  prenoit  ce  qui 
luy  etoit  prefenté ,  s'il  y  en  auoit 
peu ,  mais  h  à  (on  auis  il  croyoit  y  en 
auoir  trop,  il  r* cnuoyoit  au  Procu- 
reur le  principal,&  lambit  toutefois 
manger  lès  frères  en  paix. 

Se  con formant  ainfi  comme  Su- 
périeur à  la  communauté ,  fes  aufte- 


leDiableafufcité,  pour  faire  mou-  ritez  ne  fuient  pas  bcaucoupalle- 
rirlesfentimensdelaCroix  dans  le  figées;  pareeque  c'etoit  alors  beau- 
cceur  des  Cretiens.  Ce  même  fènti-  coup  d  auoir  du  pain  médiocrement 
ment  le  portoit  à  vne  fi  grande  foi f  Se  vn  extrordinaire  d  auoir  vn  peu 
&  altération  des  mépris ,  miures,  &    de  vin  &  quelques  herbes  ou  legu- 


afFrôns:  où  il  etoit  plus  baffoiié , 
plus  il  s'y  plaifôit  &  arrettoit ,  &  où 
plus  il  etoit  honoré ,  moins  il  y  de- 
meuroit ,  &  plus  s'en  eloignoit  :  Ce 


mages  ;  &  quand  bien  la  pauureté 
n'ût  pas  été  n  extrême ,  &  que  dans 
lcCouucnt  on  ût  pu  receuoir  quel- 
que meilleurtraittement,  les  voya- 


qui  me  fait  croire  qu'il  arretta  fade-  ces  que  nôtre  bien- heureux  Père 

meure  àBouloigne,  huilant  la  vil-  raiibitinceuamment  ,1'ullènt  priué 

le  de  Rome  -,  pareeque  dans  Bou-  de  cette  légère  fatisfadbon  :  aufïï 
loignciln'auoitpas  fait  de  fiprodi-  ^eftoit-cc  dans  iceux  qu'il  femorti- 

gicuxmiracles,refuicit  mt  les  morts,  fioit  à  plein  fouhait  en  diuerfès  fa- 

comme  il  auoit  fàitàRome,&ain-  çons.  Apres  auoir  cheminé  pen- 

fi  l'honneur  qu'on  luy  deferoit ,  dant  la  iournée  ,  s'il  etoit  ieûne 

n'etoit  pas  fi  appuyé,  comme  celuy  prefait  dans  les  Conformions  ,  il 

qu'il  ût  receu  dans  Rome.  f'obfêruoit  exactement ,  &  ne  per- 

Nous  aurions  trop  dit,  pour  ex-  mettoit  pas  que  fes  compagnons 


primer  l'amour  que  ce  vrayDifci- 
ple  de  lefus  crucifie  portoit  à  la 
Croix ,  n'etoit  que  Dieu  nous  l'ayât 
donné  pour  exemple  &  modçlle, 


l'imitaflent:  Que  s'il  n'etoit  point 
ieûne,il  prenoit  fort  modérément 
dece  qui  luy  etoit  prefenté  ,  crai- 
gnant de  mal  édifier  ceux  quilere- 
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ceuoyentauectantd'afTèc"tion.  A 

Pour  cette  raifbn  ayant  à  prendre 
logis  chez  quelque  feculier ,  il  alloit 
premièrement  à  vne  fontaine, boire 
quelque  gorgée  d'eau  pour  fe  rafrai- 
enir  la  bouche ,  Se  n  être  pas  obligé 
defedefàltererau  logis, à  la  façon 
d'vn  voyageur,  haralTé  du  chemin  , 
Se  brûlé  du  Soleil.  Etant  arriué  le 
foir ,  il  nelogeoitpas  ou  il  ût  voulu, 
mais  il  alloit  où  fes  compagnons 
dellroient  :  Se  fi  par  accident  il  et  oit 
mal  receu,délors  fon  cœur  s'epa-  B 
nouï.ioit  de  ioye ,  dhoit  (on  compa- 
gnon le  Pere  Bonuife,nc  plus  ne 
moins  que  feroient  d'autres ,  ctans 
magnifiquement  traittez ,  Se  fplen- 
didement  receus. 

Auant  que  d'entxer  à  rHotellcrie , 
il  s'en  alloit  vifîter  le  fàint  Sacre- 
ment ,  Se  y  faifoit  quelque  prière. 
Que  fi  dans  le  lieu  de  fa  retraitte  , 
l'on  pouuoit  entendre  le  figne  des 
Matines ,  à  caufe  de  quelque  Mo- 
naftere  voifin ,  ou  Eglife  Catedrale, 
il  fe  leuoit  aufïi  tôt ,  Se  reueilloic  Ces 
compagnons  ,aueclêquels  il  difoit 
tout  l'office  noûurne.  Par  fois  il 
laitîbit  repofer  (es  compagnons ,  Se 
s'en  alloit  à  l*Eglife  palier  la  mue  en 
orieres.  Le  Pere  Paul  de  Venizedit 
a  ce  propos  ,  que  luy  Se  vn  autre 
etans  fort  haraflez  d'vnc  longue 
iournée ,  qu'ils  auoient  fait  aucc  le 
feint  Patriarche ,  il  leur  eniofgnit  de 
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enduroit  aux  pics ,  les  ayant  enfân- 
elantez&  ecorchez,pour  ne  vou- 
loir porter  les  fouilhers ,  étant  en  la 
campagne:  Mais  remarquons  icy  en 
chara&eres  d'or  fi  nous  poumons, 
la  feuere  mortification  des  (cas .  que 
Gùnt  Dominique  obferuoit  allant 

f>ar  les  chams ,  c'efl  qu'entrant  dans 
es  villes  Se  bourgades ,  fort  rare* 
ment ,  Se  prefque  iamais  il  ne  leuoit 
les  yeux  de  terre ,  Ptr  vrha  ty\àgu 
ttmltêLru tvix  vncjUAtn  k  ttrr*  «cuits 
étttllebdt,  dit  fon  hiftoire  chez  Mal- 
uendal'an  11x1.chap.30.En  quoy, 
ne  plus  ne  moins  qu'en  tout  autre 
cho(e ,  il  a  voulu  faire  le  premier  ce 
qu'il  enioint  à  fes  enfans  ,dans  les 
(tatus  de  l'Ordre ,  que  iamais  ils 
n'ayent  les  yeux  égarez  Se  vagabôs , 
al  Uns  par  la  ville ,  moins  encore  de 
les  arretter  fixement  fur  les  vanitez 
du  fieclc. 

Reuenons  aux  Couuens ,  pour  y 
voir  la  rigueur  &  feuerite  de  fa  ma- 
nière de  vie.  Premièrement ,  il  n'y 
auoit  aucun  lit  ny  chambre  pour 
luy  ,  ce  qu'étant ,  le  Pere  Bonuiiê 
voulut  cpicroù  il  feretiroit  pour  y 
dormir  quelque  peu ,  Se  il  vid  de  fes 
propres  yeux  que  tantôt  il  le  cou- 
choit  fur  vn  banc, tantôt  dans  le 
brancail  des  morts ,  tantét  à  terre , 
quelquefois  fur  vnepailla[1e,dit  le 
Pere  Guillaume  de  Montfêrrat ,  s'il 
y  en  auoit  quelqu'vnede  relie.  De 


fe  repofer  iufques  à  l'office  de  laPa-  -3  plus,iamais  il  nefèdeshabilloir ,  Se 
roillè,  Se  s'en  alla  dansl'Eglifedu  ce  qui  doit  exciter  à  compaflîon, 
Port  Lignac ,  qui  cftvne  des  forte-     c'eft  qu'il  ne  'quittoit  pas  la  chaîne 


rcfles  delà  Republique  de  Venize, 
fur  les  frétieres  de  la  Mirande  Se  de 
Mantouc.Làil  palfa  la  nuit  iufques 
aux  Matines  des  Prêtres ,  auquelles 
fes  deux  compagnons  affilièrent 
au  (fi. 

Ioignons  à  ces  mortifications  pen- 
dant les  voyages ,  les  douleurs  qu'il 


de  fer  ,  qui  luy  martyrifbit  Les  reins* 
Le  Pere  Rodolphe  de  Faenfe  la  luy 
trouua  fur  fon  cors  après  fon  decez , 
&  la  donna  par  après  au  bien-heu- 
reuxlourdain. 

Dormant  ainfitout  vétu,  à  lare* 
férue  des  fouilliers ,  &  mal  couché , 
l'on  croyt  aflez  qu'il  fommeilloit 
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plutôt  quelque  peu,  que  tout  à  bon 
il  ût  dermy.  Le  faint  témoin  depofa, 
que  iamais  il  n'auoit  connu  perfon- 
ne^fi  peu  donner  à  fon  cors  pour  le 
dormir,  comme  ce  fidelle  feruiteur 
de  Dieu  ;  C'eft  pourquoy  étant  a 
table ,  6c  ayant  pris  fâ  réfection  des 
premiers ,  il  s'y  endormoit,  atten- 
dant que  les  autres  ûflènt  acheué 
leur  repas.  Sa  nature  accablée  de 
rrauaux  ,  de  pénitences,  6c  de  veil- 
les ,  dés  qu'elle  pouuoit  attrapper 
quelquepeu  de  foulagement,le  pre- 
noit  aumtôt  afin  de  le  reparer;  mais 
l'on  peut  bie  iuger  que  cetoit  fort  à 
la  derobbée ,  6c  par  vn  abbatement 
gênerai  de  fon  cors.  Quand  il  n'y 
auroit  que  lecilice  dont  il  etoit  cou  - 
uert ,  il  feroit  capable  d'eueiller  les 
plus  endormis ,  6c  d'en  chaHer  leur 
ibmnolence,  qu'aura  t  il  fait  en  vn 
lâint  qui  auoit d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  choies,  qui  l'incommo- 
doiem  notablemenr. 

Maluendal'an  un.  chapitre  itf. 
rapporte  de  Ferdinand  du  Château  , 
qu'au  procez  de  la  canonization  du 
faint ,  on  apprit  de  quelle  etofrè ,  les 
cilices  dont  il  vfoit  ctoient  fais. 
Guillemettc  de  Toulouze  femme 
d'Helie  Martin  ,&  vne  autre  de  la 
même  ville  qui  s'appclloit  Negane- 
ze ,  auec  vne  fàinte  Religieufe  du 
Monaftere  de  fàinte  Croix  nommée 
Betede,  depoferent  qu'elles  trauail- 
loient  pour  luy  pendant  (a vie, te 
luy  tuToient  des  cihco ,  des  poils  de 
chèvres ,  &  des  foyes  de  beuf ,  les 
plus  fortes  &  heriflees. 

Qui  ût  pû  fubfiftcr  iour  6c  mut 
en  ces  nouuelles  tuniques,  Ci l'efpnt 
de  mortification  ne  viuifie  dans  vn 
fouucrain  degré  la  perfonne  qui  les 
endolTe?  Il  etoit  audi  dans  le  plus 
haut  point  en  faint  Dominique,  par 
cet  amour  brûlant  de  la  Croix ,  6c 


A  iruatiabledcfourrîir.  Le  Pere  Paul 
de  Venize  protefte ,  qu'il  auoit  tant 
d'inclination  à  cet  efprit  de  rigueur 
pourfoy,  de  mortification  ;  &&'au- 
lteritez,quc  s' entretenant  par  fbi- 
aucc  fes  compagnons  durant  le  che- 
min ,il  les  y  cxhortoitfic  les  y  en- 
flammoir.  C«mitAm  fnuinvi*ftm- 

m4Cir*titnemc*rntf  ,  vite  attfieri- 
tdttm  hortAbaturtc  injbmmal>4t. 

g  Decemêmedefir  6c  amour  de  la 
Croix  naiflbient  en  luy  deux  autre* 
vertus, la  pauureté  la  plus  rigou- 
reulè  dans  lès  voyes  de  l'Euagile,  6c 
vne  patience  très  heroique  :  Iefus 
en  vne  crèche, Iefus  mandiant  fa 
vie,  6c  Iefus  nud  en  Croix  grauerent 
l'amour  de  cette  pauureté  dans  fon 
cœur.  Il  ne  pouuoit  confiderer  fon 
Maître  dans  u  naiflânee ,  dans  le 
cours  de  fâ  vie ,  6c  mourant  tout  nu 
fur  vne  Croix,  &  fe  voix  paflable- 

C  ment  accommodé  pour  fes  petites 
fteceffitez.  Il  n'etoit  vêtu  que  des 
'  plus  méchanshabis  ,&  <le  la  plus 
grofliere  étoffe  qu'il  pouuoit  trou- 
uer.  Il  etoit  ordinairement  aux  em- 
pruns, des  choies  que  l'on  accorde 
à  qui  que  ce  (oui  II  n'auoit  ny 
chambre  ny  Ut  :  (es  délices  etoient 
d'endurer  neceflîté ,  de  manquer  au 
befoin,  6C  de  ne  fçauoir  à  qui  tecou  - 
rir  fiuon  à  Dieu.  Entre  les  chofes 

2u'il  recommanda  par  teftamentà 
en  fans ,  la  pauureté  fut  vne  des 
rpnncipalles ,  6c  les  témoins  depo. 
lerent ,  que  durant  fà  vie  fort  fou- 
uent  il  les  y  eshortoit. 

Tar  cet  efprit  de  pauureté,  il  re. 
trancha  de  l'Ordre  les  biens  im- 
meubles ,  poflèfïïons ,  &  rentes  ;  il 
cô manda  que  chaque  iour  on  iroic 
quetter  la  prouifion  ,  (ans  en  faire 
pour  le  lendemain,  il  deffendit  la 
pompe  dans  les  édifices  ,  ordonna 
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que  les  dortoirs  6c  les  cellules  ne  A 
fullcntguereséleuécs ,  grandement 
petite*  &  étroittes,  plus  fcblables  à 
quêtai  petite  grotte ,  qu'a  vne  châ  - 
bre:l\  retrancha  la  foye  des  orne- 
mensdel'Eglife,  6c  hors  les  calices 
ne  voulut  point  d'autre  argenterie, 
il  détermina  pour  l'étoffe  de  nos  ha- 
bis,  celle  qui  feroit  à  plus  vil  prix,  6c 
deftènditauxfiens  de  porter  argent 
or  les  chemins.  De  tous  ces  ftatus, 
on  peut  recueillir  l'inclination 


grande  que  faint  Dominique  aooit  B  reiouiflôit,&  encourageoit  les  au 
a  lapauureté  éuangelique ,  veumê-     tresàlbufrrirgayemét  cette  dilgrace. 


par  lambeaux ,  6c  démembré  pour 
mon  Maître  ?  Seray-je  fi  heureux 
que  de  me  voir  plongé  dans  mon 
fang  pour  fon  amour. 

Ces  paroi  les  enflambées  n'e- 
toientpas  feux  de  paille ,  qui  ne  du- 
rent qu'vn  moment, car  aux  occa- 
lions  il  les  repetoit  auec  plus  d'ar- 
deur borique  ce  méchant  hérétique 
le  conduisit  auec  les  autres,  par  vn 
chemin  épineux ,  &  qu'il  fe  vid  les 
piésecorchez  6c  enfânglantez,ilfe 


me  que  pour  le  feruice  du  Seigneur 
de  toutes  chofes  il  en  retrancha  les 
plus  precieufes  ,àcaufèque  les  ho- 
mes s'en  feraans  ,  ils  en  peuuent 
tirer  quelque  vaine  complaifknce. 

O  utre  cette  pauureté ,  ce  même 
diuin objet  delefusen  Croix,  pro- 
duifiten  luydes  plus  hautes  prati- 
ques ,  6c  des  fentimens  plus  vifs 
d'vne  patience  héroïque.  Ce  n'eft 


Si  par  fois ,  dit  vn  de  Tes  témoins , 
il  fe  blelïbit  les  pics  par  le  chemin , 
il  s'en  mettoit  à  rire ,  6c  difoità  Ton 
compagnon  ,  H*e  tft  n*Jha  fœm- 
ttntU,  voylapour  nôtre  pénitence. 
Il  ne  s'en  faut  pas  étonner, dit  ce 
témoin ,  pareeque  (à  coutume  etoit 
de  ce  rejouyr  ez  foufrrances  :  sic 
nutem  dicebat ,  auoil  iHimtferét  ftm- 
fer  in  ddutrfis  Utdri.  C'etoit  alors 


pas  aflez  dédire  pour  luy  qu'il  fou  f-  ç  qu'il  femettoit  à  chanter  des  Pfeau 
froit  auec  refîgnation  la  difètte, 
les  fatigues  ,  les  incommoditez , 
les  maladies  ,  6c  les  perfecutions  : 
L'on  n'exprime  point  encore  le  de- 
gré qu'il  auoit  aquis  en  la  prati- 
que de  cette  vertu, quand  on  dk 
fimplement, qu'il  fe  rejouylîôit  és 


mes  &  des  hymnes,  temoienantà 
l'extérieur  la  iubilation  de  (on  inté- 
rieur. 

Si  nous  en  voulons  rechercher 
maintenant  la  caufe ,  la  fourcevm- 
que  de  cette  patience  ,  pauureté, 
mortification  ,&  amour  de  la  Croix, 
n'eft  autre  que  fbn  Oraifon  conti- 
nuelle,par  ce  que  tenant  fon  efprit 


occafions  fudittes  ;  mais  il  faut  dire 
qu'il  s'y  baignoit  de  ioyc ,  6c  y  cou- 

i oit, ne  plus  ne  moins  que  les  fè-  p  a(Iiduementattaché,àlapa(nondc 
culiers  aux  noces.  Dans  fês  plus     la  vie  de  leiu-Chrit,  il  y  fauouroit 

vn  amour  fi  doux ,  que  les  razoirs  6c 
les  fupplices  luy  fembloientdes  lis, 
de  rofes ,  6c  des  délices  :  ayant  fon 
cœur  fixement  arrené  fur  cet  obier, 
vn  torrent  de  confondons  l'inon- 
doit  fans  celle ,  de  forte  que  ce- luy 
ût  été  quelque  grand  6c  cruel  mar- 
tire,  fi  dans  ces  grans  bouillons  de 
ferueur&  deioye,  il  n'ûtû  quel- 
que cho/è  à  patir- 


grandes  aufteritez  il  etoit  d'vn  vifa 
ge  frais  &  gay ,  dans  fês  plus  gran- 
des maladies  il  paroifToit  ne  rien 
foufKïr  :d.ms  fes  plus  grandes  in- 
eommoditezil  n'y  ("atisfaifoit  qu'a 
regret  :  Dans  fês  entretiens  il  ref- 
fembloit  à  lefù-Chrit  ,  parlant  de 
fes  Croix  futures,  comme  luy  de  la 
fîenne.  Quand eft-ce  que  ie  verray 
««■rte  heure ,  que  ie  feray  déchiré 
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D'vn  autre  côte ,  nôtre  Seigneur  A  deux  chofes  étans  incompatibles, 
voyant  en  luy  tant  de  de  îêueritez  &     nous  voyons  d'abord  en  la  lecture 


dériveurs  fur  fon  cors ,  recreoit  Ton 
'amende  plufieurs  coniblations ,  & 
l'cleuoit  aux  plus  haus  étages  de 
l'Oraifon  :  alors  il  pouuoit  direco- 
meDauid.  secundum  multitudimm 
Jt'trummeorum  mctrftrt  me»  eonft- 
Utitnts  tu*.  UttficAHtrunt  tnimam 
mtAtn.k  proporaôde  mes  douleurs 
&  fourriances  en  mon  cors,vos  dou- 
ceurs &  coniblations  ,  mon  Sei- 
gneur, ont  rejouyma  pauure  ame: 
C'eft  ce  que  les  ames  deuotes  expé- 
rimentent ,  plus  elles  fe  mortifient, 
plus  Dieu  les  viuifie  de  fon  efprit 
d'amour ,  &  moins  elles  s'appro- 
chent de  la  Croix,  plus  elles  fe  ren- 
dent incapables  des  confolarions 
du  Gel. 


Du  quatrième  chef  de  £  effritât  C 
fdtnt  "Dominique  yfiauoirefi, 
£  amour  &  h  Z*k  du  yi/tf  des 
ame  s  y  auec  les  autres  vertus 
qui  font  de  fonappanageslt 
magnanimité,  l*  humilité fef • 
frit  de  compaffîon ,  (jr  les  cinc 
premiers  dons  du  faint  Efprit 
fageffe^  intelligence  3  feience 
confeil)  &  pietc. 


Chapitre  XV. 

QVi  ne  bruleroit  du  zele  du  fa- 
lutdesames,brulât  de  l'amour 
d'vn  Iefus  crucifié  ?  peut  on  auoir 
graué  profondement  au  coeur  vn 
Dieu  mourant  fur  vn  gibet,  pour 
vne  feuleame,  s'il  n'y  en  ût  û  qu'v- 
ne,  &  n'auoir  point  des  fentimens 
extrordinairement  enflambez,  pour 
iauuer  celles  qui  fe  perdent  ?  Ces 


des  chapitres  précèdes,  ce  que  nous 
voulons  icy  déduire  :  Nous  y  auons 
lû  &  veu  vn  faim  dont  le  cœur  étoit 
vn  brazier  d'amour  vers  Iefus  en 
Croix,  dont  le  cors  en  étoit  auûS  l'i- 
mage, par  fes  mortifications  affi- 
dutrs,  6c  l'impreflïon  des  ftigmates, 
que  verrons  nous  autre  choie  dans 
ce  Chapitre,  fînon  vn  zele  brûlant 
&  hauiflant  du  zele  du  Ci!  ut  des 
ames. 

Il  en  alluma  les  feuxfouzla  con- 
duitte  de  fon  oncle, (bus  l'inftru&io 
de  nôtre  Dame,  fouz  les  aurais  du 
faint  Efprit  en  fon  Oraifon  étudiant 
à  Palencc,  Se  fbuz  le  bon  -heur  de  fa 
vocation  à  l'état  Religieux.  Pen- 
dant ce  tems,  qui  fut  depuis  l'âge  de 
fept  ans,  iufques  à  l'âge  de  vint-dnc 
ou  vint-  fix  ans,  il  alluma  ce  zele  dâs 
fon  eccur,  ôc  fut  contraint  à  l'âge  de 
vint  fix  ansau  plus  tard,  de  luy  don- 
ner partage.  Parles  ordres  &:  la  li- 
cence de  Ion  Eucque,il  alla  d^ 
gade  en  bourgade,  6c  de  ville  i 
le  prêcher  apoftoliquement  &  effi- 
cacement.Delors  il  conueroflbit  les  ■ 
peuples  entiers  ,  touchoit  le  coeur 
desgrans  ,&  reformoit  les  moeurs 
d'vn  chacun. 

La  prouidence  diurne  l'ayant  en- 
gage à  vn  vovage  dans  France ,  pour 
y  accompagner  8c  fuiure  fbn3ic- 
_  que,  fon  coeur s'embraza  plk/^ue 
iamais,  voyantdefes  yeux  letarpi- 
toyablede  tant  de  milliers  d'ames, 
que  l'herefie  des  Albigeois  entrai- 
noitdans  les  enfers  :  il  refolut  auec 
fon  Euêque  d'y  facrifier  vne  partie 
de  festrauaux,  pour  leur  tendre  la 
marn,&  empêcher  leur  perte:  A 
peine  fut  il  arriué  dans  le  pays,  que 
dez  le  foir  il  conuerrit  à  Tonlouze 
fon  hôte ,  Dieu  luy  donnant  cette 
Ooo  iij 


476 

amepour  lesairresdes  grans  frais,  A 
qu'Tn  iour  il  y  viendrait  moiiïbn- 
ncr.  Les  affaires  de  fbnEuéqueluy 
ayant  donne  liberté,  il  Ce  mit  en  tê- 
cedes  Millionnaires  par  ferueur(& 
le  tint  le  dernier  par  humilité.  Il 
prêche  de  tous  cotez  pédant  leiaur, 
il  exhorte,  il  viûte  ,  il  catechizt^  /il 
difpute,  &  ne  Ce  donne  point  de  re- 
pos :  durant  la  nuit  il  regrette  la  per- 
te de  tant  de  milliers  d'ames,ilen 
rugit  comme  vn  Lyon,  il  prie  lesg 
rouets  à  la  main,  &  fon  cors  tout  en 
lâng  pour  elles,  enfin  il  Ce  rend  la  vi- 
ctime pour  leur  làluc 

Dieubenilfoit  tous  les  iours  Tes 
trauaux  de  plusieurs  côuerfions ,  les 
illuftrait  de  miracles  ,  6c  les  com- 
bloit  de  grandes  victoires  :  (on  cœur 
n'étant  pas  fatisfait  de  cela ,  voyant 
encore  tant  de  millions  de  milliers 
qui  reftoient  en  leur  aueuglement, 
il  Ce  retira  dans  vn  bois,pour  y  pouf- 
fer auec  plus  de  liberté  les  rueirte- 
mens  de  là  poitrine,  faire  lès  dolean-  ^ 
ces  à  Iefu-Chrit  6c  fa  fainte  Mere 
plus  à  loifîr ,  ic  y  affliger  fon  cors  a- 
uec  moins  de  crainte  d'en  être  em- 
pêche. La  ce  coeur  dolent  auec  vn 
cors  langlanrût  tant  de  pouuoirfur 
les  bontez  de  Dieu,  que  la  fâinte 
Vierge  luy  apparut ,  6c  luy  apprit  le 
moyen  de  gaigner  les  ames  a  mil- 
liers. Rauy  d'auoir  entendu  ce  lè- 
crer ,  il  battit  la  campagne,  courut  v 
6c  parcourut  les  villes  6c  village^ 
comme  dk  la  Bulle  de  là  canonisa- 
tion-, il  ramena  plus  décent  mille 
hetetiques  au  gyron  de  l'Eghfe. 

Luy  feul  ne  pouuant  traua^jgj^e- 
Ion  fon  fou  hait,  il  conçeuc  dafiSRcfc.^ 
flammes  de  fon  amour  pourlelalut 
de  fon  prochain,  ledelfein  6c  le  pro- 
jet de  fo  Ordre  des  frères  Prêcheurs: 
l'ayant conçeu  dans  fes  feux,  il  l'y 
entretint ,  6c  en  fuitte  de  beaucoup 
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de  trauaux,  de  fatigues ,  de  larmes» 
de  pénitences,  de  prières,  de  vom. 
ges,&  de  rebûs  il  l'enfanta  fon  K^. 
reufement  l'an  ni  6.  la  veille  de 
faintThomasl  Apôtre.  Le  laitpar 
après  dont  il  le  nourrit  6c  éleua ,  fu  - 
rent  ces  mêmes  flammes ,  embra- 
zant  fes  en  fan  s  du  zele  du  falutdes 
ames,  &  leur  obtenant  de  Dieu  cet 
efpritapoftolique  :  tous  les  iours  il 
prenoit  trois  difeiplines  lànglantes 
auec  là  chaîne  deifer ,  donc  il  y  en  a- 
uoit  deux  pour  le  làlut  des  ames,vne 
pourcelles  qui  (ont  en  purgatoire.^ 
1  autre  pour  la  conucfûon  des 
cheurs. 

Par  auatre  fois  il  a  fait  fes  efi'  rs 
pour  ail  er  aux  Infidelles .  La  premier 
étant  chanoine  Régulier  fouzl'Eué- 
que  d'Ofme  Didaque  d'Azebez, 
tous  deux  ayans  complorté  d'aller 
en  Cumanie  &c  Tartane.  La  fécon- 
de ,  ayant  obtenu  la  confirmation  de 
fon  Ordre,  voulant  par  tir  auec  la 
Croifàdclan  1117.  pour  aller  en  Le- 
uant  6c  en  Egypte  conuertir  les  Sar- 
razins.  La  troisième  l'an  u  17.  étant 
à  Rome  voulant  aller  en  PulTier,Li- 
uonie,  6c  Mofcouie.  La  quatrième 
après  le  fécond  Chapitre  General, 
reprenant  fonoremier  defir  d'aller 
en  Cumanie.  W/inoJhrum  erdinem le* 
ne  e$mpt finrimus,  ac ftubUicrimus ,  ad 
Cunutnts  ibimus ,  CT  frétiicationibus 
ntjhris  Dtmino  aetjmrcmus. 

Cette  belle  ame  diuinement  éclai- 
rée fur  le  prix,qu'vne  feule  courait  à 
Iclu-Chritfon  Maure,  ne  faifoit  au- 
cune difficulté  de  fàcrifier  làgwe 
pour  elles  afin  de  conuertir  ncw«^ 
mes,  ilieuna  le  Carême  au  pain  6c  à 
l'eau  &c  fitplufieurs  étranges  aufte- 
ritez  :  pour  deliurer  vn  chrerien,le- 
quel  étant  élclaue  courait  rifque  de 
perdre  lafoy,il  s'eft  oflên  pour  tenir 
làplacci  non  feulement  vue  fois 
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mais  deux  fois.  Souuem  il 
fes  frères ,  que  tres-volontiers  fi  ùt 
doné  Ton  cors,  pour  être  haché  me- 
nu en  pieces,ann  détabhr  la  foy  par- 
mylesinfidelles,  &gaignervne  lèu- 
leame.  D  .ctbat  aUejHandt  y  rapporte 
vn  de  Tes  témoins  Je  optare  pro  chrifii 
fdtflageUts  cédi,  Cf fnum  ctrpusinjt^- 
fia  /écart. 

L'on  écrit  bien  dauantage  de  Wti 
zele  &  de  (à  charité  :  Sa  compaflion 
nés 'etendoit  pas  feulement  fur  les 


A  été  le  plus  abominable  pécheur  de 
la  terre, il  ne  rcgardoit  pas  les  pé- 
cheurs comme  des  objes  d'indi- 
gnation ,  mais  comme  des  fuies  de 
compaflion,  Se  plus  il  les  voyoit  en- 
durcis ,  plus  iladmirok  la  bon  té  de 
Dieu  fur  luy ,  plus  il  compatilïbit  à 
leur  aueuglement  Se  obftuiadon: 
D-'autrerois  il  s  aceufoit  luy  même 
d'en  être  la  caufe ,  par  ce  que  fès  pé- 
chez fermoient  la  porte  de  fon  cœur 
à  quelque  nouuelle  grâce,  parla- 


fidelles,  qui  dementoient  leur  Reli-  B  quelle  ces  pécheurs  endurcis  le  con- 
eion  par  leur  mauuaifè  vie ,  ny  fur     uertiroict ,  s'il  les abordoit auec  cet 


infidelles  qui  n'auoient  pas  les 
connoiflànces  de  la  foy ,  mais  enco- 
re fur  les  damnez ,  pleurât  fort  amè- 
rement leur  perte,  Se  regrettant  leur 
fort  infortuné.  Si  le  eccur  de  ce  faint 
croit  même  touché  de  compaflion, 
vers  des  ames  eternellement&  irré- 
parablement perdues  ,  de  quelle  fa- 
gette  n'etoit  il  pas  tranfjpercé,  reçar 


te  grâce,  ou  s'il  faifoit  Oraifon  pour 
eux  auec  icelle. 

Nous  liions  aufîi  que  deuant  en- 
trer dâs  les  faux  bourgs  d'vne  ville, 
ou  s'approchant  de  la  porte  d'vn  vil- 
lage, il  iemertojt  à  genoux ,  Se  fon- 
dant en  larme^^Ioit  ces  parolles 
que  tous  les  pîua  grans  fâints  ont  fu- 
jet  d'admirer.  V$mine  pro  tua  bo- 


dant  les  miferes  de  celles  à  qui  l'on  mtate,  aujtfi,  peccata  mea  ne  refpu  tat, 
pouuoit  remédier  :  il  en  auoit  vue  ^  nu ad  mgrejfutn  meum  tram  tuant  m 
telle  compaflion ,  que  par  l'onction     tftum  populum  effundat,  tut  prêter 


Se  la  douceur  de  cette  même  com- 
paflion ,  il  gaignoit  les  ca  urs ,  Se  en 
difpofoir  comme  il  vouloir. 

Le  bien-heureux  Humbert  au  li- 
ure  t.  des  vies  des  frères  cha  ie 
vint-trois  écrit, que  bien  fouucf  ^ 
perceuant  parle  chemin  quelques 
villes  Se  villages ,  il  regardoit  en  es- 
prit les  miferes  Se  péchez  dé ceux 
quileshabitoient,  Se  en  ayan:  vne 


imtjuitates  mtasillum pumas  .mt  euer- 
tds  Seigneur,  icconiure  vôtre  bon- 
té de  ne  point  regarder  mes  péchez, 
Se  à  caulè  d'iceux  ne  point  repan- 
dte  vos  colères  fur  ce  pauure  peu- 
ple ,  quand  i'entreray  dans  leur 
ville  ;  qu'il  ne  foit  pas  dit,  que  pour 
mes  iniquitez  vous  l'ayez  puny  ou 
exterminé:  Apres  vne  fi  profonde  Se 
inconceuable humilité,  nous  nede- 
compaflîon  vifcerale  ,  tttus  i*  U-  D  uonspas  nous  étonner,  s'ilétoit  fî 
trimas  fêlmbatury  il  fondoit  aufli  tôt    cordial  Se  plein  de  compailîon  vers 


en  larmes.  Son  zeie  n'etoit  pas  acre 
ny  mordant,  il  étoit  détrempé  dans 
le  miel  de  cette  compaflion ,  &  c'é- 
toitfa  profonde  &  aby Halle  humili- 
té qui  la  luy  donnoit. 

Cette  vertu  luy  apprenant  que 
Ûis  les  grâces  extrordinaires  de  Dieu 


les  pauures  pécheurs, 

Il  en  pratiquait  vne  femblable, 
quand  il  alloita,  la  quete  mandiant 
déporte  en  porte  du  pain  pour  fes 
frères  :  à  même  tems  qu'on  luya- 
uoit  fait  1  *aumone,i  1  beniiïbit  Dieu, 
&remercioitlaperfonnequi  la  luy 


preuenantes  &  concomitantes ,  il  ût    auoit  donnée  ;  que  fi  l'aumône  luy 
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Qmbloic  notable,  comme  d*rn  pain  A  dévie.  Non  feulement  les  feculiert 


tout  entier, il  fe  mcttoir  à  genoux, 
admirant  comme  l'on  traittoit  vn 
pauure  mùerablc  tel  qu'il  étoit 

Ce  bas  fentimenr  qu'il  auoit  de 
foy ,  le  portoit  à  ces  admirations, 
comme  bien  fouuenc  elle  le  portoic 
à  fuir  les  honneurs,&  le,' faire  palTer 
pourvn  tied?  H  relâché.  Dans  cet 
cfpnt&fenument  d'humilité,  il  ré- 
futa cinc  Euechez  ,le  premier  celuy 
de  Del  en  Bretaigne ,  le  fécond  de 


experimentoient  en  eux  cet  effet, 
mais  encore  tous  les  Religieux:  cc- 
toit  (à  coutume  par  les  chemins,  de 
(c  retirer  le  plus  qu'il  pouuoit  dans 
les  Couuens  Se  Monafteres  ,  &au£ 
Ci  tôt  il  leur  faifoit  exhortation,  les 
exàtantpuiilàmment  à  la  perfev 
rcligieufe  :  fes  larmes  y  operoïrit 
auffi  beaucoup ,  par  ce  que  les  101- 
gnantàfes  parolles  de  feu,  tous  fe 
ondoient  en  pleurs  comme  luy ,  Se 


TuyenGauceJetroifiémeceluyde  B  ferefoluoient  à  vne  plus  fainte vie, 
Beziers  au  bas  Languedoc',  le  qua-    plus  étroitte  obferuaace  de  leurs  rè- 
gles ,  Se  plus  parfaite  imitation  de 
lefus  crucifié. 

De  tous  les  liures  qu'il  auoit  choi- 
fi, pour  y  puùer  l'elprit  Apoftoli- 
que ,  il  (e  (eruoit  feulement  de  l'E- 
uangile  de  (àint  Matthieu ,  &  des  é- 
pitres  de  (àint  Paul  :  il  y  auoit  i 
couuert  tant  de  rares  penfees ,  qu'il 
ne  pouuoit  les  quitter,  Se  confeilîoit 
à  fes  frères  de  les  bien  fueillctter,  Se 
Cde  s'y  rendre  bien  verfé.  Ce  qu'il 
leur  difoit  ,afin  qu'ils  ne  perdiflent 
pasletemsà  lire  des  Poètes  Se  des 
Auteurs  payens,  pour  s'en  femir  en 
la  chaire  de  vérité,  laquelle  eft  de- 
ftinée,  pour  y  propofer  la  parolle  de 
Dieu,  Se  non  celle  des  hommes. 
Dans  ces  deux  pièces  de  l'écrinire 
(âinte,  nôtre  bien- heureux  Pere  y 


triemeccluy  de  Couzerans  en  Gaf- 
coigne,&  le  cinquième  celay  de 
Cominge  enl'Arcneuéchéd'Aufch. 
Il  fit  encore  (es  effors  pour  être  de* 
po(c  ck  Generalat  s'accu(ânt  de  tié- 
deur Se  de  relaxation  ;  il  a  caché  plu- 
fieurs  grâces  Se  faueurs  fignalées 
qu'il  a  receu  de  Dieu,  comme  fes 
ftigmates,  le  don  de  langues  ,&  au- 
tres merueilles  qu'il  failbit.  11  pen(â 
mourir  d'apprehenfion ,  que  lare 
1  urre&ion  de  trois  mors ,  qu'il  auoit 
remis  envie,  ne  fut  publiée  dans 
Rome  ,  félon  que  le  Pape  auoit 
commandé  :  enfin  c'etoit  vn  prodi- 
ge d'humilité  à  tous  ceux  qui  a- 
uoientlebon-heur  de  (à  conuer fa- 
non. 

Dieu  maintenant  ,qui  verfè  dans 
nos  cœurs  l'huile  de  fes  grâces  Se 


apprenoit  ce  qu'il  auoit  à  dire  aux 
mifericordes,à  proportion  que  l'hu-  D  peuples,  &  afin  de  le  bien  dire  il  le 
milité  les  creufe  plus  profondément,     niminoit  Se  digeroit  en  l'Oraifon: 
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epandoit  en  celuy  de  faint  Domini- 
que tant  Se  tant  de  bénédictions, 
ue  venant  par  après  à  fe  repatâ*  ^ 
ur  fes  liures  Se  (à  langue  dan&|s 
prédications ,  il  amolliflbit ,  Se  en- 
flammoit  fes  auditeurs ,  il  leurarra- 
choit  les  larmes  des  yeux  Se  les  (ân- 
glos  du  cceilr ,  Se  tous  s'en  retour- 
noient frappans  leur  poitrines,  auec 
refolution  de  changer  à  bon  efeient 


fort  rarement  il  montoit  en  chaire, 
qu'il  n'ût  au  préalable  médité  ce 
qu'il  auoit  préparé,  afin  de  s'exciter 
luy  même,  &  de  roucher  plus  effi- 
cacement les  cccurs. 

C'etoit  auffi  dans  cette  recolle- 
dion  préalable  à  fes  prédications, 
que  1  c  (àint  Efprit  l'oignoit  intérieu- 
rement des  lumières  de  fes  quatre 
dons ,  auec  lcquels  il  perfectionne 

l'enten- 
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l>nr^deTnemd'vnfidelle,fçauoir  A 
eft  du  dondc  fagetlejd'intclligence, 
de(cience,&de  confeil  :  d'intcllu 
gcnce,pour  bien  pénétrer  lesve* 
ritezdiuines  8c  humaines  ,(urnaru- 
celles  8c  nacurelles:de  (âgelïè,  pour 
bien  fauourer  les  diurnes  de  furnaru- 
relles,  qui  font  de  l'ordre  purement 
increé.  De  feience,  pour  goûter  les 
humaines  8c  naturelles,  aucc  les  di- 
uines  8c  furnaturelles.qui  font  dans 
l'ordre  créé.  De  confeiipourrefou-  ^ 
dre&  exécuter  ce  que  l'on  à  connu 
(àlutaire  &  expédient  par  ces  lumiè- 
res. Il  oignoit  auflî  la  volonté  de 
nôtre  (àintauecle  Don  de  pieté,  le- 
quel embraze  nôtre  cceur  du  zele 
de  l'honneur  de  Dieu  nôtre  Pere, 
&  nous  touche  de  compafTion  pour 
les  mifêres  de  nôtre  prochain. 

C  eft  le  principal  a  pan  nage  inté- 
rieur que  cediuin  efprit  donna  libé- 
ralement à  (âint  Dominique ,  pour 
exécuter  fon  office  de  Prédicateur  ç 
Apoftolique,  8c  de  lâtis  faire  au  ze- 
le tardant  qu'il  auoit  du  (âlut  des 
ames.  Afin  néanmoins  que  rien  ne 
luy  manquât,  il  luy  départit  encore 
déplus,  vnc magnanimité  fer; 
que,laquelle  pour  l'amour  de 
&  le  (âlut  des  ames ,  ne  refufoit 
cun  trauail.  Ni  les  appréhendons 
des  martyres  8c  fupphces ,  ny  la  ri. 
gueur  des  froidures  es  carriers  du 
Septentrion,  ny  les  chaleurs  extrê- 
mes du  Leuant&  de  l'Egypte,  ny  la  p 
Barbarie  des  autres  nations  en  quel 
endroit  que  ce  fut  du  monde ,  ne 
purent  iamais  donner  atteinte  à  fon 
cceur,  pour  le  diuerrir  de  fon  deflèin 
apoftolique  :  la  feule  volonté  de 
Dieu,  qui  Ce  contentoit  defes  defirs, 
&  non  des  erres,  l'empêcha  de 
xecuter. 

On  l'a  veu  (ans  trembler  en 
des  armé  es  catoliques,  aboucher  les 


rucotc 


;urs, 
itete 


grans  8c  les  Roys  pour  leur  deuoir, 
paflèr  au  trauers  de  Ces  ennemis  (ans 
aainte,  ne  s'aterrer  iamais  dans  les 
plus  fortes  per(ccutions,allcrcorit;e 
vent  8c  marée  (ans  inmais  reculer, 
&e(perer  toujours  victoire  dans  le 
plus  fort  des  apparences  du  dekf- 
poir.  Auec  cette  magnanimité  d'vn 
Seraphin,il  a  fonde  la  Confrairie 
du  (âint  Rozaire,  etably  fon  Ordre, 
dilaté  8c  épandu  par  les  diligences 
en  plufieurs  endrois ,  reiiny  toutes 
les  Religicuiès  de  Rome  dans  le 
Monaftere  de  (âint  Sixte  ,  combat- 
tu Satan  plufieurs  fois ,  l'a  mepnlé 
8c  fait feruir de  valet,  8c  challé  en 
coquinaueevn  coup  de  bâton,  en- 
fin il  a  enuoyéfèsenrans  par  tout  le 
monde,  bien  qu'ils  ruflent  delicâs, 
tendrelets,  fort  ieunes,  &  peu  auan- 
cez  dans  les  lettres. C'eft  tout  ce  que 
nous  auons  pu  recueillir  des  Au- 
teurs, pour  ce  qui  concerne  les  ver- 
tus de  nôtre  bien-heureux  Pere, en- 
tant que  Prédicateur  Apoftoliquej 
nous  allons  maintenant  voir  celles 
qui  le  regardent  ,enrant  que  Reli- 
gieux, 8c  fondateur  d'vn  Ordre  Re- 
ligieux. 


De  te/prit  tCOraifiny  &  de  Re- 
ligion du  bien  heureux  Pa- 
triarche faint  Dominique , 
foit  en  qualité  de (impie  Reli  - 
yeux  t  fait  en  qualité  de  fon- 
dateur £vn  Ordre  Reli- 
gieux. 

Chapitre  XVI. 

LE  tableau  de  ce  grand  Patriar- 
che nous  a  fait  voir  iufquesà 
prefentvn  homme  vrayement  Pré- 
dicateur Apoftolique:  nous  y  deuos 
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maintenant  confidercr  deux  autres 
vilàgesauec  celuy  cy.  Le  premier 
de  ample  Religieux,  l'autre  de  fon- 
dateur &  Patriarche  d'vn  Ordre 
Religieux.  Les  appannages  d'vn 
Prédicateur  Apoftoliquc ,  font  les 
quatre  amours  dont  nous  auos  par- 
lé, de  Iefus,de  Marie,  de  la  Croix, 
&desames:  &  les  apannages  d'vn 
Religieux  &  fondateur  d'vn  Ordre 
Religieux  font  autres  que  ceux-cy. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fimple 
condition  de  Religieux,  les  plus  ex- 

f>erimentez  en  la  vie  Religieufê 
uy  en  donnent  trois  ,  l'abnéga- 
tion entière  de  foy-meme,  la  prat- 
ique ferieufè  de  l'Oraifon  &  la  fer- 
ueur  d'efprit.  La  première  qui  eft 
l'abnégation,  pratiquant  exacte- 
ment les  trois  veux  dans  leur  perfe- 
ction ,  &  non  à  la  mode  que  nous 
déplorons  en  tant  de  communau- 
tcz ,  fingulierement  le  veu  d'obeif 
lance,  par  vne  totalle  demiflion  de 
nos  volontez  &propre  iugemenr,& 
auec  vne  dependence  tres-abfoluc 
de  la  coduitte  de  nos  Supérieurs.  La 
(ècondcquieft  la  pratique  ferieufe 
de  l'Oraifon,  étant  impoffible  de 
faire  v  n  feul  pas  à  la  per  tc&ion  Re- 
ligieufè,fâns  y  vaquer  ferieufèment; 
&  pour  ce  nous  voyons  plufieurs 
reformes,  lêquelles  vont  tant  qu'el- 
les peuuent  à  leur  couchant ,  parce 
que  l'efprit  d'oraifon  n'y  a  iamais 
été  fblidement  étably.La  troificme, 
«jui  eft  la  ferueur  d'c  lprit ,  pour  ani- 
mer toutes  Ces  obferuances, actions, 
&  exercices  ordinaires,  (àns  en  faire 
iamais  aucun  par  manière  d'aquit  & 
par  coutume  ;  à  faute  deqnoy  nous 
■voyons  tant  de  peilonncs  qui  ieû- 
nentprcfque  toute  l'année,  qui  ne 
dorment  prefquc  iamais  vne  bonne 
unir,  qui  communient  (buuent,  di- 
ièut  tous  lesiours  la  Méfie, font  à 


A  toute  heure  beaucoup  d'actions  de 
pieté, de  néanmoins  reculent  plu- 
tôt que  d'auancer ,  &  meurent  par 
après  dans  vn  état  bien  médiocre  de 
la  perfection  religieufê. 

Saint  Dominique  ayant  receu  le 
bon-heurdefa  vocation  religieufê, 
s'eft  rendu  fi  parfait  en  ces  trois 

E oins, que  fi  la  vie  religieufê auoit 
efoin  d'vn  modellc  pour  fe  faire 
voir  à  fes  Sectateurs ,  il  en  feruiroit 
pd'vn  très  accomply ,  &  acheué  de 
tout  point.  Quant  à  la  première 
piecedel  état  teligieux,  nous  n'en 
répéterons  icyrien,  puifque  nous 
auons  veu  cy-deflus  (a  rigueur  en 
la  pratique  de  la  pauurete ,  cV  fon 
zele  pour  (à  pureté.Quant  à  l'obet£ 
fàncc,n'ayant  û  le  moyen  de  la  prat 
tiquer ,  finon  es  premières  années 
de  fa  réception  au  Chapitre  de  l'E- 
uêqued  Ofme,nous(bmmes  pour- 
tant alTurcz  qu'il  s'y  rendoir  très  fi- 
Cgnalé,  puifque  ce  futfâ  vertu,  qui  le 
fit  choifir  pour  érre  Soufprieur  ou 
Archidiacre ,  nonobftant  là  ieune£ 
fe. 

Quant  à  la  féconde ,  c'eft  en  quoy 
nos  Auteurs  ont  excellé,  rapportans 
fort  particulièrement  &  fes  diuerfès 
pratiques,  &  fon  affîduiré.  Du 
commencement  de  cette  vie  nous 
auons  dit  comme  la  fàinte  Vierge 
D  l'inftrnifit  à  faire  fes  méditations 
n  ayant  encore  que  dix  ans:  com- 
me par  après  s'y  exerçât  auec  la  fer- 
ueur d'vn  petit  Ange  incarné  ,  la 
fainte  Vierge  le  fit  monter  plus  haut 
en  cet  exercice  ;  qu'en  fin  étant  à 
Pale  nce  pour  y  étudier,  il  y  fit  vnfi 
grand  progrez,  qu'il  y  pafïoit  la  plu- 
part de  la  nuit: Delors  il  mit  cette 
prartique  dans  fes  exercices,  del  ap- 
pcllerlindifpenfable ,  de  forte  que 
la  charité  luy  dérobant  vne  partie 
dniour,l*crnplcnpnt  au  fàfatdesa- 
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mes  &  à  l'afliftance  du  prochain  ,  il  A 
le  rccompcnlbit  la  nuit ,  $c  fouuenc 
l'y  paifoit  toute  entière. 

11  n'y  a  point  de  doute ,  qu'étant 
retiré  dans  la  folitude  Rehgieufc , 
il  ne  s'y  occupât  auec  plus  d'aflidui- 
tc  que  iamais,ôc  qu'il  y  étoitarroufé 
des  plus  douces  pluyes  du  Paradis. 
Il  faut  auffi  croire  tres-atiurement, 
que  dans  fes  emplois  pour  lacon- 
uerlîon  des  hérétiques,  il  continuoit 
la  même  ferueur  &  afliduité ,  puiÊ  B 
quenosHiftoires  nous  le  font  voir 
en  plufieurs  rencontres,  opérant 
miraculeufèment  en  vertu  de  (on 
Oraifon .  Tantôt  il  y  étoit  rauy ,  tan 
tôt  il  y  paftoit  les  mus,  tantôt  il  y  ap- 
nrenoit  les  euenemens  des  choies 
futures,  tantôt  ils  obtenoit  la  con- 
uerfion  des  Hérétiques ,  tantôt  vn 
heureux  fuccei  aux  armes  des  Ca- 
tholiques. Àrretos  nous  maintenir 
aux  premiers  iours  de  la  fondation 
de fon  Ordre  dans  Toulouze  ,  iuf- 
ques  au  dernier  foupir  de  fa  vie 
dans  Boutoigne  jC  eft  icy  que  nous 
verrons  l'cftime qu'il  failbitde cet- 
te prattique,  l'efprit  auec  lequel  il 
s'y  adonnoit,cV  combien  il  vouloit 
que  fes  enfans  s'y  ctudiaflènt. 

Tous  ceux  qui  depolcrent  de  lès 
meurs  ,protefterent  vnainmemenr, 
qu'il  employoit  ordinairement  de- 
puis Compiles  iufques à  Matines  en 
cet  exercice  :  par  aptes  ilafliftoità 
Matines ,  &  fouuent  continuoit  fon  D 
Orailbn  iufques  a  Prime.  Pendant 
fon  Oraifon,  le  PereBonuife  qui  le 
cacha  tout  exprès  dans  rEglue,pour 
Içauoir  comment  il  employoit  ce 
tems,  dit  qu'il  l'entendoitfoupircr, 
gémir,  pleurer ,  &  crier  auec  des  é- 
lans  extrordinaires.  Plufieurs  autres 
firent  ces  me  mes  experiences,nom- 
mement  le  Pere  Rodulphede Faen- 
/e,  qui  auoit  il  fpccialle  penniflion 


de  l  accompagner  en  fon  Oraifon 
pendant  la  nuit.  Toute  fon  Oraifon 
etoitarrectiue,  pleurant  lapertedes 
ames  dans  la  veuc  qu'il  auoit  de  l'v- 
ncôc  l'autre  éternité ,  gerniflàmt  de 
voir  11  peu  de  ferueur  es  Chreftien  s 
à  la  conlîderation  des  obligations 
qu  ils  auoient  à  Dieu  ,  fbSpiratit 
pour  l'ctabliflenientdefon  Ordre, 
la  propagation  Se  perfection,  criant 
enfin  par  des  tranfpors  extatiques 
de  l'amour  diuin,  afin  de  bailler  vn 
peu  d'air  à  là  poitrine. 

Le  lommeil  luyfaifantvn  peula 
guerre,  &  fon  cors  haraiTé  des  voya- 
ges &  du  trauail  continuel  de  la 
iournée  demandant  vn  peu  de  re- 
pos, il  lé  furmontoit  de  la  forte.  Pat 
fois  il  alloit  faire  vn  tour  dans  le 
Dortoir,  pour  vilîter  fes  enfans ,  & 
y  en  trouuant  quelques  -  vns  mal 
couuers,il  les recouuroit  luy  mê- 
me lâns  les  eu ei lier.  D'autrefois  il 
prioit  en  diuerles  poftures  du  cors  , 
afin  que  dans  cette  diuerfïté ,  le  fom. 
meil  n'ût  pas  tant  de  prife  fur  luy. 
Il  s'agenouilloitjil  lê  leuoit,  il  le 
prolternoit  par  terre,  il  êtendoit  fes 
bras  en  croix ,  il  leuoit  au  Ciel  les 
mains ,  il  s'inclinoit  profondement 
comme  nous  fâifons  au  cheur,  il 
multiplioit  fes  génuflexions  ,  fes 
proftrations ,  &  les  inclinations  ,  & 
enfin  fe  maceroit  de  là  difcip'ine. 
Par  ce  moyen  il  violentoit  fa  natu- 
re ,  &  fe  mortifioit  du  fommeil  pour 
vaquer  à  l'oraifon. 

Si  la  prattique  n'en  eût  été  fort  im- 
portante pour  l'auancement  fpiri- 
tuel  d'vne  ame  ,  le  lâint  Patriarche 
n'ût  point  apporté  de  figrans  foins, 
pour  s'en  conferuer  letems  aux  frais 
de  fon  repos  de  fa  propre  fan  te. 
Gelt  pour  apprendre  à  fes  enfins, 
qui  auront  des  emplois  au  delà  de 
leur  ttain  ordinaire  ,  que  fi  les 
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occupations  vrgentes  leur  dérobent 
le  tems  de  leur  oraifon ,  qu'ils  le  re- 
prennent au  moins  durant  la  nuit , 
bien  que  leur  fommeil  en  (bit  vn 
peu  interefle.  Qntd  enim  çrtiefl  ho- 
mtnty  dit  lefu-Chrit,  fi  vninerfum 
marulum  lucrttur ,  étntmx  vero  fut  dé- 
triment um  fttUittr}  Car,ain(i  que 
dit  nôtre  Sauueur  ,  que  nousproB- 
teroit  de  conuerdr  vn  monde ,  &  à 
faute  de  prattiquer  Tes  exercices  d'o- 
taifon  lai  (fer  perdre  Ton  amei'  C'eft 
ce  qui  nousarriueroit,  Il  nous  fai- 
sons métier  d'omettre  nôtre  orai- 
fon, comme  1  expérience  le  fait  voir 
tous  lesiours. 

Ceft  ce  qui  appartient  au  fécond 
chef  de  1  efprit  de  ReligiomVoyons 
ce  qui  regarde  le  treizième  cher,qui 
eft  la  ferueur  d'efprit  en  toutes  Tes 
exercices.  Le  (àint  Patriarche  en 
ayant  fait  vn  capital  en  fon  Ordre , 
c'a  été  le  premier  qui  s'y  eft  rendu 
lignalé.  Iamais  il  ne  difoit  les  offi- 
ces diuins,  fes  Rozaires,&  (à  MelTc, 
qu'auec  de  graju  fentimens,iufques 
à  y  (ànglotte«  *a  onfolation&  de 
douceur.  Qujfr'&us  les  témoins  de 
fa  vie  difent ,  qu'à  la  MelTe  fes  yeux 
ne  luy  fechoient  iamais,  &  ordi- 
nairement au  Canon  &  à  1  '  O  ni  fon 
Dominicale  l'on  voyoit  toute  (à  far- 
ce trempée  en  larmes.C'ctoit  le  pre- 
mier aux  reglemens  de  la  commu- 
nauté, le  plus  fcrupuleux  aux  plus 
menues  ordonnances ,  le  plus  vigi- 
lant aux  prarriques  de  vertu  ,  le 
moins  rebuté  dans  les  trauaux ,  mé- 
pris ,  &  fatigues ,  le  plus  ioycux  ez 
ibufFrances ,  le  plus  ardant  aux  mor- 
rifications,le  plus  feruent  aux  louâ- 
mes de  Dieu  ,1e  plus  actif  pour  le 
îalut  des  ames ,  &  le  plus  fbigneux 
de  (on  auancement. 

L'hiftoire  de  fà  vie  fait  tellement 
foy  de  ces  chofes ,  quelle  femble 


A  n'en  contenir  d'autres  ;  &  ctf  n'eft 
pas  de  mcrueille  ,  fi  connoiiîànt 
l'importance  de  ce  principe  dans  la 
Religion ,  il  le  voulut  inculquer  à 
fes  en  fans  à  l'JKeure  de  la  mort,  êc 
le  leur  laiflêr  V  neftament.  In  fer- 
mrtjf  triton  cttfijïite%  ty  in  if f*  Do- 
mina Dee  itferutte.  Viuez  Se  foyez 
toujours  en  ferueur  d'efprit,  &  dans 
icellc  tâchez  de  vous  aquitter  de  vos 
deuoirs,  &  feruez  bien  Dieu  ,  c'eft 

B  à  dire  que  pour  être  vray  s  en  fans  de 
ce  grand  Patriarche ,  ce  n'eft  pas  af- 
fez  de  faire  pailablement  fes  exerci- 
ces ,  mais  qu'il  faut  de  plus  y  appor- 
ter de  l'ardeur ,  &  vn  fïngulier  efpnt 
d'attention ,  deuotion ,  &  affe&ion. 
C'eft  pour  cela  que  le  (àint  a  (liftant 
au  cheur,&  entendant  quelques 
vns  chanter  d'vne  voix  lâche,  iial- 
loit  à  eux ,  &  les  exhortoit  de  ne 
point  s'épargner  ,  Dieu  méritant 
bien  que  l'on  s'efSbrct  quelque 

^  peu,  pour  entonner  fes  louanges. 
Par  ces  remarques  nousauouërons 
que  1  efprit  de  Religion  animoit 
parfaitement  (àint  Dominique, 
ayant  auec  eminence  pofTedé  les 
trois  principaux  chefsqui  lecompo- 
fent ,  l'entière  abnégation  de  foy 
même ,  la ferieufe  pra trique  de  1  o- 
raifon ,  &  la  ferueur  d'efpnt  en  tou- 
tes fes  actions:  Il  ne  refle  plus  pour 
acheuer  nos  tableaux,  que  de  le  voir 
en  (on  iour  comme  fondateur  & 
Patriarche  d'vn  Ordre  Religieux  ; 

Dl'on  y  peut  requérir  entre  plufieurs 
quai  irez  ces  trois  principal)  es.  La 
première,  d'être  vn  model  le  de  tou- 
te (brte  de  vertus.  La  féconde  , 
d'être  fôuuenunemenr  exaék  pour 
les  obferuanccs  de  la  règle  iniques 
aux  plus  menues.  Et  la  rroihc  me  de 
trauailler  ardemment  pour  la  fin 
(pccialle  de  fon  inftitut.  11  luy  faut 
principal lement  ces  trois  chofes, 
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puis  qu'étant  Fondateur  &  Patriar- 
che d'tn  Ordre  il  en  cft  le  Pere:  en 
étant  le  Pere,  il  eft  leraodelle  fur  le- 
quel tous  enfans  doiuent  fe  mouler, 
ce  pomUpratuque des  vertus  Reli- 
gieufes,  &  pour  l'obferuâce  regulie- 
rc.ccpour  les  fodios  de  leur  initient. 

Nous  trouvions  heureufement  ces 
trois  chofes en  nôtre  faint,  ôc  ainft 
nous  le  voyons  à  vn  degré  fûblime 
de  perfection ,  en  qualité  de  fonda- 
teur ôc  Patriarche  d'vn  Ordre.  Dé- 
jà nous  auons  fait  parler  Tes  témoins 
au  chapitre  onzième  ,  touchant  le 
degré  qu'il  polfcdoit  toutes  les  ver- 
tus :  nous  ajouterons  quelques  par- 
ocularitez  ,  lcquelles  fe  trouuent 
fpedfiées  dans  leurs  dépolirions. 
1  amais  on  ne  luy  a  oiiy  dire  vne  (eu 
le  parolle  vaine,  iamais  vne  raille- 
rie ,  iamais  vn  mot  de  trauers  ôt  vn 
peu  oâènhf ,  iamais  flatterie, iamais 
vne  vantene,ny  pour  ce  qui  regarde 
fâpame&fanaiilance  ,n  y  pour  ce 
qui  regarde  lesfaueursdeDieu.Scs 
entretiés  n'etoient  puremétqucdcs 
choies  de  Dieu, &  en  anime  tems 

2u'il  ecrtoit  de  parler  aux  hommes, 
s  adrelTbit  ôc  attachoit  à  Dieu  ;  (à 
langue  defhncc  pour  le  (âlut  des 
ames ,  ôc  rougie  fi  fouuenr  du  iang 
de  IefuGhrit  par  leiâint  Sacremct , 
luy  (èmbloit  ne  deuoir  former  de 
articuler  iamais  parolle ,  que  pour 
la  feule  gloire  de  Dicu,pour  le  falut 
des  ames,  pour  confcHer  nos  fautes, 
ôc  prefenter  nos  requettes  à  fà  mi- 
fericorde.  Ce  point  luy  a  été  H  fort 
empreint  en  lame  ,  que  dans  fes 
constitutions  il  a  etably  cette  loy 
pour  fes  enfans ,  qu'ils  ne  parlafTcnt 
iamais  d'autres- chofes  que  de  Dieu, 
ou  reuenantes  à  Dieu. 

Dans  fes  corrections  il  y  appor- 
tent vne  Ci  grande  prudence,retenuè, 
douceur  ,  &  compafâon ,  que  les 
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A  delinquans  ne  recelaient  pas  la  pe- 
nirence ,  comme  chatimens  de  leurs 
fautes  ,nuis  comme  bénéfice  de  la 
bonté  de  leur  Pere.  Quand  ils'ap- 
perceuoit  de  quelque  défaut ,  fou- 
uentil  le  diflirauloit  pour  lors  ,  &  a 
vn  autre  tés  où  lefujet  etoit  mieux 
difpofé ,  en  faifoit  la  correction  ne 
ceflàire  Son  zele  ne  luy  'permettant 
de  laifTer  palier  rien  d'impuny ,  ôc 
l'obligeant  de  n'épargner  point  en 

g  cette  vie  pont  l'ctro  dans  l'autre, 
néanmoins  il  impofoit  la  pénitence 
dans  vne  fuauité  de  paroi  les  qui  at- 
tendtaToit  les  cceurs ,  ôc  ainll  iamais 
onn'a  veu pendant  les  dnc  ans  de 
Ton  gouuernement  vn  feul  frère  , 

2ui  ayt  murmuré  de  la  feuerité  de 
s  réprimandes. 

S'il  etoit  vn  lyon  pour  la  gloire  de 
Pieu ,  c  etoit  vn  Agneau  par  fà  ra- 
:  •  douceur,  ôi  vne  colombe  fans 
•i.  Il  rendoit  bénédiction  pour 
maledic*tion,&  iamais  ncs'cft  plaint 
C  de  quoy  que  ce  foit  ;ny  les  mauaais 
traittemens  de  fes  ennemis ,  ny  la 
difette ,  ny  les  fatigues  des  voyages , 
ny  la  foif  pedât  les  chaleurs  de  l'été, 
ny  les  iiùures  du  tems ,  pluye ,  vent , 
orage  ,  neige ,  grêle ,  ny  les  piqûres 
de  tan  cilicc ,  ôc  de  fa  chaîne ,  ôc  des 
épines  qui  luy  offènfoient  les  pics  t 
ny  les  maladies  &  leursaccez,  ny 
enfin  quoy  que  ce  foit  capable  d'ar- 
racher quelque  foupir,  n'a  û  cet  ef- 
D  fet  en  luy ,  tant  il  etoit  naturalizé  à 
fouffiir  pour  Iefu-Chrit ,  &  d'vne 
humeur  toute  confite  en  douceur. 

Sa  cenuerfition  détrempée  dans 
cette  douceur  ôc  bénignité  de  fon 
naturel ,  rauiflbit  vn  chacun ,  ap» 

J>aifoit  les  ioupirs ,  &  elî  uyoit  les 
armes  des  plus  defblez.  Deux  cho- 
fes contribuèrent  notablement,  à 
rendre  fa  conuerfàtion  fi  aymablc, 
ôc  fî  fructueufe  :  Sa  bonne  naiflsuv 
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ce,  qui  luy  auoit  appris  tout  ce  qui  ^ 
appartient  aux  ciuilitez,  courtoifies, 
fie  déférences  neceflaires ,  fie  fecon- 
dement  l'onction  de  la  grâce ,  qui 
ie  rendoic  compati  uant  auxa  rïligez, 
éclaire  &  illumine  pour  difupcries 
ténèbres  des  inquiétez,  cordial  aux 
ames  delireufes  du  bien,  fie  prêt  à 
obliger  tous  ceux  qui  luy  deman- 
doient  quelque  fenuce. 

1  amais  Ton  coeur  ne  fut  entaché 
d'enuie  ou  de  laloufie.  Il  croit  en 
effet  frère  Prêcheur,  fie  Chanoine 
régulier  de  fâint  Àuguftin ,  mais  en  B 
arîe&ion  il  eroit  de  tous  les  Ordres. 
Il  les  aymoit  tous  fie  d'vn  amour 
extrordinaire.  Il  les  appelloit  bour* 
geois  du  Ciel, les  domeftiques  fie 
principaux  officiers  de  (a  Majesté 
diuine,  dont  l'état  &  b  profeflion 
ecoit  Angélique.  Entre  les  Ordres  il 
cherillbit  beaucoup  ecluy  de  Ci- 
teaux  ,  des  Chartreux  ,  fie  des  Reli- 
gieux de  (âint  François  ,  fie  a  laillé 
cet  efprit  d'vnion  particulière  dans 
fès  enfans  auec  les  fudites  Religios.  C 

Pour  combler  ce  recueil  despar- 
licularitez ,  qui  lefontvoirvn  mo- 
délie  très  acheué  de  toutes  les  ver- 
nis ,  il  auoit  vn  fentiment  d'amour 
vers  Dieu ,  qui  ne  fe  peut  exprimer, 
ne  pouuant  fc  rallafier  de  penfèr 
àfes  grandeurs,  fie  remémorer  fes 
bénéfices.  !  1  fe  pâmoit  de  ioyc  chan- 
tant fès  louanges, il  auoit vne con- 
fiance dans  (a  bonté  paternelle,  que  D 
iamais  il  n'en  douta ,  fie  en  obtint  ce 
qu'il  en  dcfîra  pendant  toute  fa  vie. 
Aux  yeux  de  cette  Maje<té  diuine , 
il  fe  tenoit  comm'vn  néant,  plus 
bas  que  poudre  fie  cendret  aux  yeux 
des  hommes ,  il  fe  tenoit  fous  leurs 
piez.ûflcnt  ils  été  des Lucifers  fie  des 
Iudas.  A  fesycuxil  luy  fembloit 
cire  quelque  monftre  d'ingratitu- 
de, quelquefêntined  imperfec"hos, 


quelque  repaire  de  tiédeur  fie  mife- 
res  fpirituel les  :  étant  fi  humble  il 
etoitaflbtti  dvne  parfaite  fàgefTe, 
félon  que  dit  le  fàint  Efprit  yii  hu- 
mUit*4  tb$  fa  finit  m.  Ses  paroi  les 
dans  les  entretiens  fie  confeils  etoict 
pezées  dans  la  balance  d  vne  rare 
diferction ,  fie  fi  l'on  admiroit  fà 
douceur, on  admiroit  aufli  l'efprit 
dcfâgeéîe,  qui  l'accompagnoit. 

Que  peut  on  1  ou  hanter  en  vn 
fâint  dauantage ,  pour  feruirde  mo- 
délie  parfait  en  toute  forte  de  ver- 
tus? Il  nous  refte  de  voir ,  s'il  a  pa- 
reillement excellé,  pour  erre  le  pro- 
totype d' vne  parfairte  obferoance  : 
nous  le  verrons  dans  le  raccourcy 
de  ces  parolles ,quc  tous  lès  témoins 
alléguèrent; que  cetoit  hndifptn- 
fâble  pour  &  perfbnne ,  il  gardoit  les 
règles  autant  malade  que  fàm.  Fai- 
fànt  voyage  il  ieùnoit ,  gardoit  le 
i îlen ce  ,  fcleuottà  Matines i  com- 
me s'il  ûteté  dans  le  Couuent.  De- 
puis Compiles  iniques  à  Prime,  il' 
faifbit  obferuer  le  filenceà  (es  côpa- 
gnôs,  dans  b  même  rigueur  fie  exa- 
ctitude que  s'ils  ûflènt  été  dis  leurs 
cellules,  fie  au  cheur  del'E^life.  S'il 
apperceuoit  quelqu'vn  fe  licentier 
aux  dépens  des  flatus ,  il  etoit  in- 
exorable pour  en  omettre  le  châti- 
ment,  fçachant  que  l'impunité  eft 
la  marâtre  delà  Religion. 

Cen'etoitpas  feulement  éspoins 
d'importance ,  qu'il  faifbit  paroitre 
cette  rigueur  fie  inflexibilité ,  il 
obfcruoit  ce  même  procédé  pour 
les  plus  menues  ordonnances  fie  cé- 
rémonies commandées.  Tout  luy 
paroiilôir  grand  ,  fie  rien  de  petit  en 
cequiefldeb  religion  ;  luy  même 
fit  placer  au  froniifpicedenoscon- 
fhturions ,  cet  arrêt  du  fhintEfprit, 
qui  doit  faire  trembler  les  Supé- 
rieurs, lequcls  fe  rendent  indulgcns 
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à  corriger  les  petis  defâus  contre  les  A  nicé.  Alors  il  me  dit ,  Regardes  bien 
règles.  Qui  mmima  negïtgit  pauU*     ton  amy  ,  tout  ce  que  ie  demande 


tnn  définir ,  qui  mepriie  les  petites 
chofes ,  peu  à  peu  decherra.  Luy 
même  encore  fit  les  deux  chapitres 
de  nos  conftitutions ,  celuy  de  la 
faute  légère,  &  de  l'inltru&ion  des 
nouiecs  ,  dans  le  quel  s  on  y  void 
quantité  de  petis poins,dcquels  il 
veut  que  fes  enfans  fe  rendet  exacts 
obleruateurs.  S'il  etoit  fi  zélé  pour 
les  petites  règles ,  il  ne  manquoit  de 


continuellement  des  Supérieurs  Se 
Pafteurs  de  mon  peuple,  ce  mien  £. 
délie  feruitcur  &  bon  Pafteur  Do- 
minique, me  l'a  fidellement  rendu. 
Durant  fon  fêjour  au  monde,  iamais 
il  n'aaigry  le  moindre  de  Ces  frères  ; 
auflî  rien  d'amer  ne  pouuoit  forrir 
d  vne  fontaine  de  douceur,  Ilauoit 
vnccompaffion  Ci  cordiale  vers  Ces 
enfans,  qu'il  procurait  de  tous  cô- 


l'être  pour  les  grand  es,  Se  par  ainfi  B  tez  ce  qui  leur  etoit  neceflàire;& 

Dieu  nous  l'adonné  pour  vn  pro-  entre  les  autres  il  auoît  vn  foin  par» 

totype  très  parfait  de  l'obferuance.  ticulier  de  ceux  qui  entroient  icunes 

Il  ne  fera  pas  moins  en  ce  qui  re-  en  (on  Ordre,  Se  de  ceux  que  les 

jrarde  les  fonctions  de  l'inftitut  de  années  auoient  afToibly  :  aux  vns  & 

ion  Ordre ,  qui  eft  le  fàlut  des  ames,  aux  autres  indulgent ,  afin  que  la 

veuque  le  chapitre  14.  précèdent  ieunefle  manquant  d'aliment  ne  fut 

le  fait  voir  comme  vn  Helieflam-  tentée  de  regarder  en  arrière  aux 

bant  d'amour  Se  de  zele ,  pour  gai-  oignons  de  l'Egypte,  &  que  la  vicil- 
cner  à  Iefu-Crit  les  ames.  Non  feu- 
lement donc  ilaûlesqualitez  ne. 
ceuaires  pour  être  le  modellc  ac-  ^ 
comply  de  1  efprit  de  religion ,  en 


qualité  de  fimple  Religieux ,  mais 
auffi  en  qualitede  fondateur  Se  Pa- 
triarche d'vn  Ordre  Religieux. 
Pour  confirmation  de  tout  cecy, 
nous  mettrons  ce  queThierry  d'A- 
pold  écrit  au  hure  ;  chap.7.auoir 
été  recelé  à  vn  (aint  homme ,  grand 
amy  du  bien-heureuxPere,  lequel 
après  fon  decez  fut  ainfi  carène  de 


lefle  prenant  trop  fur  (es  forces  ne 
dépérit  entièrement. 

De  plus  il  etoit  Ci  courtois  ,  be- 
ning,  condecendant  &  affable  vers 
tous ,  qu'il  en  etoit  chery  comme 
vne  bonne merc  de  fcsenfans.il  ne 
laHTokpas  néanmoins  de  les  corri- 
ger feuerement ,  mais  il  les  y  prépa- 
rent: auecvne  fi  douce  pluye  de  re- 
montrances ,  qu'eux  mêmes  de- 
mandoient  être  plus  rigoureufèmct 
traitiez  :  S'il  leur  propofôir  fie  or- 
donnoitplufieurs  prattiques  de  ver- 


Dieu  pendant  fon  oraifbn.'  Voiey.D  tu ,  c'etoit  luy  qui  en  donnoit  le 
les  parolles  mêmes  aucc  léqucllcs     plus  parfait  exemple.  C  eft  ce  que 


il  exprime  cette  faueur  qu'il  receur 

Comme  i  aymois  tendrement  le 
cher  amy  Dominique  ,  ie  voulus 
prier  pour  fon  Ordre, le  iour  que 
tes  enfans  en  celcbroient  la  fête  : 
Etant  en  oraifon ,  Iefiis  mon  Sei- 
gneur Se  martre ,  me  gratifia  de  ectre 
faueur ,  me  faifantvoir  le  bon  amy 
Dominique  ,  poffedant  la  gloire 
qu'il  luyûuoit  préparé  de  toute  eter- 


me  dit  alors  mon  bien-aymé ,  de  fon 
bien-aymé  Dominique. 

Par  après  arrettantmes  yeux  Cm  la 
gloire  de  mon  cher  amy  Domini- 
que ,  ie  le  vis  reuêtu  d  vne  robbe 
de  gloire  riflùc  d'vn  fil  à  diuerfes 
couleurs.  Elle  etoit  blanche,  verte, 
Se  incarnate ,  pour  me  faire  connoi- 
tre  la  pureté  virginale  de  fon  cors  5c 
de  fon  ame ,  les  threfors  de  feience , 


4«6 

qu  il  auoit  au  monde  par  l'infuuon 
du  ùdnz  Efpnc,  a  laquelle  repondoit 
au  Ciel  la  veuc  Bearinque,&l'vn 
6c  l  autre  amour  de  Dieu  &  du  pro- 
chain qui  l'auoir  confommé  dans 
cette  vie. 

Admirant  cette  robbe  a  trois  cou- 
leurs ,  mon  bien-aymé  commença 
de  me  dire  en  faueurde  Ton  fiJclle 
feruiteur  Dominique  lorfque  ce 
mien  eleu  rioit  au  monde ,  ce  ris 
procedoit  non  d  vne  profufîon  de 
nature ,  mais  de  la  fuauité  de  Ton 
efprit.  Lorfque  dans  ces  oraifons  il 
terfoit  tant  de  larmes,  il  me  preièn* 
toit  dâs  l'cncefiToir  de  fâ  deuorio  les 
neceflitez  générales  derEglùe,& 
les  /pédales  de  fes  en  fans,  &  de 
tout  Ion  Ordre.  Tous  Ces  grans  foins 
après  les  afràiresde  ma  gloire,  vi- 
foientà  la  douce  conduitte  de  fôn 
trouppeau.  C'etoit  le  refuge  des 
tentez ,  6c  il  les  gueriûoir.  Il  exhor- 
toit  fort  les  plus  ieunes  au  filcnee , 
&  follicitoit  grandement  les  débi- 
les &  malades  ;  Vn  chacun ,  fut  il  le 

f>lus  affligé  des  hommes ,  etoit  feu- 
ement  coniblcde  le  voir  :  6c  toutes 
les  peines  de  cette  vie  fembloienc 
fort  tolerables  auec  ùi  prefence. 

Le  fâint  homme  finit  à  ces  parol- 
les ,  mais  le  même  Thierry  ajoute 
celles- cy  :  Rendons  grâces  à  nôtre 
Seigneur  donc,&  nous  rejouy  (Tons, 
de  ce  qu'il  nous  a  voulu  donner 
pour  phare  6c  pour  guide  à  trauers 
les  ténèbres  de  cette  vie ,  vn  làint , 
dont  la  vertu  a  mérité  d  être  louée 
par  la  bouche  de  la  vérité  même. 


La  'vie  du  glorieux 
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Lis 


Z*  dernière  maladie  &  l'hett- 
reufe  mort  du  bien  heureux 
Patriarche  famt  Domini- 
que. 

Chapitre  XVI I. 

I.  VnAug  vintauertirfiint  Vimi- 
g  ntqut. 

I.  Ce  qu'A  erdomu  ty  Uifd  four  te- 
ftamtnt  4  Jet  enfuis. 

3.  lefim      notre  Dame  le  viennent 
guérir» 

4.  MtrHtiHej  yue  Dieuft  veirie  fit 

IL  eft  enfin  tems  que  cet  hom- 
me de  feu  retourne  à  fon  pnnei- 
e ,  6c  que  le  Ciel  loge  dans  les  Pa- 
s,  celuy  que  la  terre  ne  peut  re- 
_  tenirdaoantage.il  y auoit  quelquess 
femaines  depuis  le  fécond  Chapitre 
General ,  que  ce  grand  Patriarche 
languilTbit  en  cet  exil ,  6c  foupirort 
après  la  veuc  de  fon  Dieu.  Son ame 
qui  etoit  entièrement  détachée  des 
chofes  de  ce  monde,pantelloit  après 
fon  centre ,  ne  chantant  plus  autre 
chofe  à  fon  bien-aymé ,  que  ces  pa- 
rollcs  du  Prophète  Roy.  guande 
venUm  Or  affarthe  antefaciem  Dt- 
mint.  Quand  eft-ce  que  îc  lairray 
cette  maifon  de  terre, ce  cors  de 
fange  6c  de  boue  ,  pour  aller  voix 
mon  tout  6c  mon  Dieu  ? 

Le  Ciel  ne  le  pût  foufrrir  dauan- 
rage  en  fes  langueurs ,  Dieu  luy  dé- 
puta, pour  le  confolercn  fes  dellrs 
ardens ,  vn  de  fes  Anges ,  lequel  a- 
uoit  charge  de  luy  porter  les  nou- 
uelles  de  fon  prochain  départ.  Le 
funt  etoit  alors  dans  les  plus  grans 
élans,  cV  con/bmmees  ferueurs  de 

fon 
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fon  oraifon, lors  qu'il vid  paroitre  A  auec  beaucoup  de  fou  fftances 


deuant  Tes  yeux  vn  de  ces  officiers 
de  la  Cour  celcfte,  rauillant  en 
beauté,brillant  de  lumières,  &  d'vn 
attrait  incomparable  de  douceur  en 
(à  face.  Viens  bien-aymé  de  nôtre 
Martre  ,  luy  dit-il ,  &  dilpofè  toy 
pour  entrer  es  vrayes  ioyes  refor- 
uées  pour  les  Elûs. 

Le  lai  ut  à  ces  nouuelles  crût  déjà 
pollèder  le  Paradis ,  fi  grande  fut  la 
ioye  qui  fît  vn  déluge  dans  fon  c  et  a  r . 


Il  fo  fouuint  de  l'auertinement 
précèdent  qu'il  auoitrcceu  du  Ciel , 
ik  iugea  que  cette  maladie  comble- 
ront tesdctirs.Preuoyant  anuremêt 
(à  fin ,  il  fut  dez  le  iour  fuyuant  faire 
quelques  vihtes,  ôc  nommément 
de  certains  Ecoliers ,  lequel  s  1 1  vou- 
loir attirer  à  la  religion.  A  ceux-cy 
comme  a  lès  enfàns,il  leur  déclara 
l'heure  prochaine  de  la  mort  j  Vous 
mevoyez, leur  dit-i!, en  allez  bon- 


R éprenant  toutes  fois  fesefpris,  il  B  ne  famé,  mais  fçachez  qu'auant  la 


confidera  que  c'etoit  vn  auertillê 
ment  pour  mourir  bien-tôr,  &  qu'il 
deuoit  ordonner  cequietoitnccef. 
(aire  pour  le  bien  de  les  enfans.  Il 
s'en  renient  en  diligence  à  li  oui  oi- 
gne, comme  le  lieu  qu'il  auoit  choi- 
li  pour  y  finir  fes  murs.  Dez  le  foir 
qu'il  y  fut  arriué  ,  il  s'entretint 
fort  k.itcms  aiiec  le  Pere  Prieur, 
cjuictoit  le  Pere  V.enrure,  &  le  Pere 
Procureur  qui  eroit  le  Pere  Raoul 
de  Faenle.  Ils  traitterent  tons  trois, ç 
enfemblc  des  affaires  de  l'Ordre, 
iufqucs  en  un  on  l'heure  de  mïn- 
nuit. 

Il  iê .retirèrent  alors ,  Se  le  Prieur 
Ôc  Procureur  fupp  lièrent  le  faifit 
d'aller fc  repofer ,  &dene  point  af- 
filier à  Matines  \  à  eau  (ê  de  la  fati- 
gue  du  voyage. 

i  il  Jesrenaercia  de  leur  foin  o*  cha- 
rité ,1c  diianr  a  liez  foft'pout  chan-  j)  PèreVènwrè,  &  receut  lctres-iàint 
terauec  les  antres,  Se  enefretils'eh    [Sacrement  pour  viatique.  A  près  a.» 

ifoir  i. ■  hs fair  à' fes  deuotions ,  il  fit 
alfembler  tous  le*  Religieux  aux 
e-nuironsdela  paillalle,  &  leur  dé- 
clara fon  teftament ,  lequel  il  leur 
lailla  pour  héritage ,  &  a  tous  ceux 
qui  leur  fuccedcroicnt  en  l'Ordre. 
!  :  T^y  mes  enfans ,  leur  dit-il ,  ce 
que  ie  vous  laifle  par  teftament  ,8c 
vous  donne  par  héritage  ,  Inftrmore 


fete  de  l'Adomption  ie  lerayhors 
de  cette  vie. 

Bien-tôt  après,  fon  mal  de  te  te 
fut  accompagné  d'vne  fièvre  con- 
tinue ,  8c  d'vn  cruel  flux  de  lang.  Il 
en  endura  les  accez  &  les  tranchées 
auec  vue  telle  panence,  qu'on  le 
croyoit  en  apparence  ne  rien  fouf- 
frir.Iamais  il  ne  voulut  ctrelur au- 
tre lit,  que  fur  vne  paillalTe,ny  pren- 
dre quelque  foulagement ,  detîrant 
mourir  crucifié'  à  l'imitation  de  fon 
Maître  crucifié. 

La  maladie  s'accroinaut  ,  &  la 
morts-'approchantjilfitappeller  le 
Pere  Venture  Prieur  du  Couuent,ôc 
douze  des  plus  anciens , auquels  il 
fit  vne  remontrance  paternelle  fur 
la  ferueur  d'cfprit ,  for  le  zele  de  la 
rcligion,&furlaconfianceen  Dieu. 
Puis  fe  conforta  generallcment  au 


alla  dans  I  r^lile  continuer  (es  prie- 
rez, cV  fut  a  Matines  auec  lesReli-' 
cieux.Son  mal  le  làiht, après  que 
l'office  fur  acheué,&  dans  la  can- 
deur ordinaire,  dit  à  (es  enfans ^qu'il 
auoit  vn  grand  mal  de  téte.  Chaain 
femit  en  peine  pour  luy  donner  vn' 
lit ,  mais  il  n'en  voulut  point ,  &  fe' 
contenta  d'vne  paillanefur  laquelle' 

ilfe  îetta  ,  pa  liant  le  refte  de  la  nuit    ftkitm  etnfipre ,  cr  m  tpfi  t» 
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La  nie  du  Gloriux 


PeedfferHitetVi\KZto\iputscnfct'  A  jet  d'appréhender  cette  malcdi- 
ucur  d'efprit,  faites  en  élément  &  ction. 


nourriture,iamais  ne  (oyez  £àns  icel 
le,  &  accompagnez  en  toutes  vos 
avions  au  feruice  de  Dieu  &  du 
prochain,  f/umiliutem  fetiute  %chd- 
ritatem  htbete ,  putiferuttm  vclimtd- 
rtdm pofpidete,  ty  Ordmit  diLturiom 
fin  Jeté.  Gardez  foigneufement  l' hu- 
milité, ayez  la  charité ,  que  vos  pof. 
l'cflions  foient  la  pauutcté,&  tra 
naillcz  infatigablement  à  dilater 
l'Ordre. 

A uant  ces  parolles ,  il  apoiia  la 
grâce  qu'il  auoit  receuc  de  Dieu 

Î>our  (à  virginité ,  &.  recom£da  fort 
esbien-aymezenfansdezeler  par- 
ticulièrement la  pureté,  fuyant  les 
entretiens  inutils  des  femmes ,  &  fe 
preferuantde  leurs  pièges.  L'on  tict 
auflî  qu'il  fit  des  rigoureufës  deffèn- 
fesà  qui  que  ce  foit  de  confentirà 


B 


La  maladie  trauaillantdeplusen 
plus  notre  bien -heureux  Patriar- 
che ,  Ces  bon  en  fans  fc  periuaderent, 
que  changeant  d'air,  ou  il  gueriroir, 
ou  il  fêroit  vn  peu  foulagé ,  le  con  • 
duirent  à  vn  quart  de  lieue  de  la  vil- 
le ,  dans  vn  logis  qui  etoit  fur  la 
crouppe  d'vne  petite  colline, où  l'air 
etoit  fort  pur,  &  yauoitvneChap- 
pelle  dédiée  à  nôtre  Dame.Le  feint 
adhéra  aux  volonté^  de  (èsenfaus, 
plutôt  afin  de  les  contenter  ,  que 
pour  en  elperer  fôulagement  ou 
(ànté.En  effet,dés  le  deuzicme  iour 
les  con  un  1 1  ion  s  de  la  mort  le  mena- 
cèrent de  fes  atteintes ,  par  vn  ab- 
battement  gênerai  &  confternation 
de  (es  forces  :  Il  appel  la  le  Pere 
Prieur  alors ,  qui  vint  le  vifiter  en 
compagnie  de  vint  Religieux r,  au- 


des  rentes  &  pofleffions ,  &  Vin-  C  quels  il  fitvne  fi  preflante  &  fer» 
cent  de  Beauuais  &  Thierry  d'A-     uante  exhortation  ,  qu'au  temoi- 


pold ,  qui  font  deux  anciens  &  con- 
temporains Auteurs ,  ajoutent  qu'il 
foudroya  (à  malédiction  cotre  ceux 
qui  les  introduir  oient  en  fon  Or- 
dre. 

Plufieurs  de  nos  Chroniftes  s'e- 
tudient,oude  réfuter  ces  deux  Au- 
teurs en  ce  point ,  ou  de  modérer 
cette  malédiction  par  quelque  dou- 
ce explication.  Maisfaint  Antonin 
ayant  vne  plume  de  lau*  ne  fait; 
':ultéd' 


gnage  du  Pere  Venture ,  iamais  il 
n'en  oiiyt ,  5c  n'en  auoit  oiiy  de  plus 
touchante.  Flamin  l'a  voulu  décri- 
te, mais  nous  fçauons  bien,  que 
c'elt  de  ion  fens  &  à  (à  mode ,  &  ne 
laidbnsderegretter  qu'aucun  ne  la. 
couchât  par  écrit. 

En  fuitte  de  cette  feruente  exhor- 
tation ,  le  Pere  Venture  luy  donna 
l'Extrême,  Onction ,  tous  1rs  ù ères 
pouuan&a  peine  dire  les  prières  ,fî 
point  difficulté  d'auouer  cette  malc-  p  grand  etoit  le  torrent  de  larmes  qui' 
diction ,  &  ajome  que  ceux  qui  ont-    leur  fufïo  quoi  t  la  parolle.  Et  c&me 
introduit  en  l'Ordre  des  rentes,  où     la.  cérémonie  acheuée,  quelqa'vn 


il  n'y  auoit  point  de  neçcflité,  ont 
très  mal  fait ,  mais  néanmoins  que 
là  où  laneceiliréie  requieit,  on  le 
peut  faire  (ans  fcrupule  ;  &  dautant 
que  le  Concile  de  Trente  uige  la 
oecciTité  gentralle  partout ,  &  que 
depuis  le  Concile ,  l'expérience  la 
fait  toucher  audoit ,  il  n'y  aplusfu- 


vjnt.à  dire,, que  le  Chappellain  de 
cette  petite  Égbfe  de  notre  Dame 
proteiloit,queiî  le  PcreDomiiuV 
que.  vCDP.H  a.  mourir  en  ce  logis, H 
ne  permetrroit  point  qu'il  fut  en  - 
tei  rc.nl leurs  que  dans  la  C  happe  ■- 
le.  Le  iàint  entendit  ce  rapport ,& 
aufliiot  s'ecru .  A  li  !  mes  frères ,  à 
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Dieu  neplaifc,que  ie  Cois  enterre  A  Sur  «s  dernières  parolles,vn  de 
ailleurs  que  fous  vos  piez.  Repor-     la  compagnie  luy  demanda  on*  il 


tez  moy  dans  vne  maifon  qui  foit 
proche  de  la  ville ,  pour  n'être  priué 
decectefaueur.Ce  qu'on  fie  en  di- 
ligence,  le  reportant  a  vn  logis  d'v- 
ne  vigne  prochaine  ce  ne  fut 
pas  (ans  de  grandes  appréhendons  , 
pareeque  les  foiblelles  l'accueilli- 
rent plufieurs  fois  pendant  le  che- 
min. Ayant  pris  néanmoins  vn  peu 


vouloit  être  enfèueli.  Sous  les  piés 
de  mes  frères , dit-il ,  le  Père  Prieur 
qui  etoit  proche  de  luy ,  retint  vn 
peu  fes  larmes  ,  &  luy  dit  ces  pro  - 
pres parolles  :  Vous  (çauez  nôtre 
Pere,  dans  quels  rcgrêsvous  nous 
laiflez,  perdant  en  vous  maintenant 
celuy  qui  etoit  nôtre  bon  Pere,  & 
nôtre  Capitaine;  nous  vous  prions 


de  repos ,  il  ût  allez  de  forces  pour  B  tous ,  que  maintenant  vous  rafliez 
endurer  qu'on  le  reportât  au  Cou-     oraifon  pour  nous .  Auflitôt  le  Giint 


uent. 

Y  étant  arriué ,  &  n'ayant  à  fon 
vlàge  particulier  ny  chambre ,  ny 
lit ,  ny  robbe ,  le  Pere  Moneta  luy 
prêta  ces  trois  choies  ,  pour  y  ren- 
drefon  dernier  combat. Il  s  y  tailla 
coucher  ,  mais  sentant  approcher 
l'heure  de  fon  départ,  il  pria  très  in- 
ftamment  qu'on  le  mit  a  plane  ter- 
re ,  ne  pouuant  foutrrir  cette  honte 
de  mourir  fur  vn  lit ,  fon  maître 


leua  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel , 
ôc  dit  tout  haut.  Pater  fantte  ,  ru  m- 
jtiyiuimltkenrer  ,cr  tjuam  ctnfténtrr 
intuavtltmtatt*  ermanferim  ,  ty  tjnoj 
d  ii:  h  mihi  v:  famulos  tuosiffi  cujr$- 
dterim  Cr  ctnftrtttHcrim.  Eg9  igttwr 
tibi  Domine  comment,  vt  ftmuUt 
tuos  ip/c  cujttdids  cr  tueure  Pere 
fainr ,  vous  Içauez  de  quel  cœur  ,  & 
auec  quelle  confiance  iay  perlèueré 
dans  1  exécution  de  vôtre  volonté, 


   ,   -r-,  ■    •   * 

mourant  fur  vne  Croix.  On  acqui-^  &commei'ay  chèrement  gardé  & 


elça  totalement  à  (es  volontez,& 
y  étant ,  les  agonies  le  failîrcnt  :  Le 
Pere  Raoul  de  Faenlè  luy  fit  vn 
oreiller  de  fon  iein  ,luy  mettant  la 
tête  fur  Ion  eftomac,&  luy  eirnyant 
le  front  qui  degoutoit  desfueursde 
la  mort. 

Tous  les  Religieux  accoururent , 
&  plusieurs  autres  de  fes  enfans , 
qui  etoient  venus  de  Florence  , 
auec  le  Pere  Iean  deSalerne,  pour 
auoir  (a  bénédiction  auant  que  par- 
tir de  cette  vie.  Le  (aine  les  voyant 
tous  en  larmes  ,  &  fanglottans 
amèrement ,  il  appaila  quelque  peu 
leurs  regrets ,  leur  diiânt  ces  parol- 
les d'vn  ame  qui  pollèdoit  quafi  la 
gloire  :  Ne  vous  attriftez  pas ,  mes 
en  ans,  leur  dit  il,  ie  vous  lèray  in- 
comparablement plus  vtile  dans  le 
Ciel,  que  ie  ne  vous  fuis  en  terre. 


con(èm4  tous  cenx  ^ue  vous  m  a- 
uez  donné  :  O  donc ,  Seigneur ,  ie 
vous  les  recommande,  &  vous  con- 
iure  de"  les  protéger  Se  deftendre 
comme  vos  péris  &  fidelles  fêrui- 
teurs.' 

Apres  cette  rtieie  ,*fainte  Brigit- 
te parlant  ràmilierement  auec  notre 
Dame, apprit  de  (a  bouche,  que 
(àint  Dominique  (èietca  intérieure- 
ment à  fes  pies,  &  luy  dit  auec  lar- 
mes ces  parolles.  O  Marie  Reyne 
du  Ciel ,  que  Dieu  a  fpeciallement 
choifi  de  toute  éternité  pour  être 
l'Arche  d'alliance ,  où  la  diuinité  fc 
ioindroit  à  l'humanité  :  Vous  êtes 
cette  Vierge  priuilegiée  ,qui  tout 
enfèmble  portez  là  qualité  de  la 
plus  heureufe  mere  du  monde. 
Vous  êtes  la  tres-pui  liante ,  de  qui 
la  puuTance  même  a  voulu  naitte: 


•  •m  —  —•  •       f     »-  » 
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Exaucez  raoy  ie  vous  prie ,  qui  fois  A  Durant  cet  entretien  les  frères 
proftcrné  à  vos  piés  :  ie  me  preuaux 
de  vous,  parcequeie  fijay  que  vous 
êtes  très  puiftante  Se  très  miiericor- 
dieufe.  Receuez  mes  frères,  que  iay 
nourry ,  Se  eleué  ,  fouz  ce  petit  fea- 
pulaire  que  m'auez  donne ,  Se  met- 
tez les  a  l'abryious  vôtre  grand  & 
ample  manteau  Royal.  Soyez  leur 
mère  Se  maitreilc  pour  leur  dire- 
ction, afin  que  ce.  vieux  fexpent 
ne  les  deçoiue  ,  &  ne  ruvne  cette  _ 
leune  vigne  que  votre  nz  a  daigne 
planter  en  Cou  Eglifè. 

Vous  entendez  bien ,  lacrée  M  ère 
de  Dieu ,  ma  chère  Auocate ,  que  ce 
petit  Scapulairediu*  en  deux  pars, 
lignifie  le  double  loin  que  i'ay 
toujours  û  dans  l'ciprit  à  leur  conli- 
deration  :  Le  premier,  qu'ils  fuù 
Cenx.  toujours  reruensau  feruice  de 
vôtre  fiz ,  &  le  fécond ,  qu'ils  Ce  pre- 
feruailènt  de  toutes  c  h  eut  es ,  afin  de 
ne  pas  noircir  leur  vocation  &leur 


oui  ne  içauoient  pas  ce  quiiepaf- 
k>it ,  le  etoyoient  cz  derniers  aboys , 
ne  voyant  autre  chofe  en  luyqu'vn 
petit  mouuement  de  levres,&  pour» 
ce  difoient  les  prières  ordonnées 
pour  la  recommandation  de  l'ame. 
ïlreuint  vn  peu  à  luy,  Se  auertit 
Ces  enfuis  qu'ils  s'arrêtaient  au 
Subutnite,  parce  qu'il  ne  manque- 
roit  de  les  auertir ,  quand  il  faudroit 
commencer.Sc  remettant  donc  en 
oraifon  ,  Iefu-Chrit  Se  la  (âinte 
Vierge  fuyuis  de  milliers  d'Anges , 
le  vindrent  chercher, pour  le  me- 
ner au  Ciel.  Des  que  laint  Domi- 
nique les  apperceut  en  cfprit ,  il  le- 
ua  lès  yeux  Se  fes  mains  au  Ciel  ,& 
fit  figne  qu'on  dit  subutnite  fanfti, 
Crc.  Les  frères  commencèrent  à 
entonner  le  mieux  qu'ils  purent  cet- 
te Antienne,  lorfque  l'ame  partit  du 
cors ,  &  le  faint  expira ,  les  yeux  Se 
les  mains  leuées  au  'Ciel ,  le  fizie- 


Ordre par  quelque  pechc.  Mainte-  Cmeiourdu  mois  d'Août,  qui  croit 
nant  qu'il  faut  que  ie  parte  de  cette  vnVendredy  l'an  nzi.  fur  l'heure 
vie ,  ie  vous  les  confie ,  ne  plus  ne    de  midy,  age  de  cinquante  Se  vn  an , 


fouz  Honoré  troirieme,  l'annzié- 
medefon  Pontificat, 
j  Thierry  d'Apold  dit  que  plufieurs 
ûrem cette reuelarion  de  l'affiftan- 
ce  perfonnelle  de  Iefu-Chrit 4c  de 
nôtre  Dame,  à  l'heure  que  le fâint 
expira.  Qupy  qu  il  en  (bit,  Vincent 
me ,  ie  metçray  tes  enfans  fous  ce  r>  de  Beauuais  rapporte  que  le  Pere 
raienample  manteau  comme  tu  de-     Gualla  Prieur  du  Couuent  de  BreC 


moins  que  fi  c'etoient  des  autres 
moy  mêmes  ,  eniêignez  les  Se  in- 
firmiez les  corne  vos  en  tans  ,  portez 
les  lîir  vôtre  fein comme  leur  Mete< 
Alors  nôtre  D.i  nc  repondit:  O 
Dominique  mon  bien-aymé ,  pui ù 
que  tu  m'as  plus  aymé  que  toy  mê 


lires  ,i  en  auny  foin  comme  de  mes 
propres  enfas,&  te  promets  que  to9 
ceux  qui  perfeuescront  en  l'oblèr- 
uancede  ti  règle  feront  lâuuez.  Tu 
fcais  bien  que  ce  gtand  manteau  qui 
me  couure  jC'elt  ma  grande  miferi- 
corde ,  laquelle  ie  jie  denye  iamais 
à  quiconque  la  demande»  Se  tous 
ceux  qui  voudront  y  recourir ,  en 
feront  toujours  protégez. 


feen  Lombardie  ,s*etant  endormy 
ce  même  iour ,  &  à  la  même  heure, 
fous  le  petit  clocher ,  il  luy  fembla 
voir  leôel  entt'euuert,par  où  deux 
longues  échelles  etoient  decen- 
ducs  &  pofées.cnterTe  ;  au  haut  de 
l'vne  lcfu-  Chrir  y  etoir  ,  Se  à 
l'autre  nôtre  Dame, au  milieu  Se 
par  tous  les  degrez  plufieurs  An* 
ges  montoient  Se  decendoient* 
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Toutaubasentre'les  deux  échelles, 
y  auoit  vn  riche  thror.e,  dans  lequel 
il  vid  placer  vn  Religieux  dei  Or- 
dre, &  qu'en  même  temsIefu-Chrit 
&  nôtre  Dame,  commencèrent  de 
retirerau  Ciel  Ces  deux  cchelles,a- 
uec  lêquelles ,  ce  throne  Se  celuy 
qui  y  croit  placé  rut  enleué  dans  le 
Paradis  :  incontinent  après  il  vid  le 
Cielrefcrmé,&s'eueilla  furcepoinr. 

Dieu  luy  fit  aufli  tôt  entendre  que 
cette  vilîon  imaginaire  luy  repre- 
fentoit  le  decez  Se  le  triomphe  de 
(àint  Dominique  fon  Pere  ;  ce  qui 
lepouira,  nonobftant  l'infirmité  de 
laquelle  il  relcuoit ,  de  s'en  aller  à 
Bouloigne,  pour  y  voir  de  (es  yeux, 
ce  qu'il  n'auoit  appris  qu'en  fonge. 
Il  partit  auffi-tôt  deBreiîe,  6c  vint 
à  la  fudite  ville,  où  les  frères  enten- 
dans  ce  qu  iluy  étoit  arriué  ,  Se  con- 
frontans  le  iour  Se  l'heure,  trouue- 
rent  qu'au  même  iour  &  à  la  même 
heure  le  (àint  Pere  les  auoit  quitté. 

Dans  le  même  iour  Se  à  la  même 
heurcle  Reuerend  Pere  Ro  s'en  al- 
lant auec  le  Pere  Tancred  de  Rome 
à  Tyuoli ,  ût  la  même  connoiflànce 
difàntlafàinteMerte.  Il  étoit  enui- 
ron  midy ,  &  le  Pere  Tancred  étant 
incommodé  pria  le  reuerend  Pere 
Ro  de  ne  palier  outre,  Se  de  vouloir 
dire  la  Mellc,  pour  la  iàntc  de  leur 
bon  Pere  qu'ils  croyoient  encore 
malade  à  Douloigne.Le  Pere  Ro  ne 
manqua  de  latisfaire  à  la  deuotion 
du  Pere  Ton  compagnon,  Se  à  fon 
indinatio  aufli,  tous  deux  étant  per- 
fonnes  de  grande  fàinteté  :  Quand 
il  fut  au  Mtmtnt»  pour  les  viuans ,  il 
voulut  offrir  à  Dieu  (on  facrifice 
pour  la  lànté  de  fon  Patriarche  faint 
Dominique, mais  il  en  fut  empêché 
parvnrauiflementqui  lefaihttout 
a  coup.  Ildeuint  immobile,  &  du- 
rant quelque  tems  fon  efpric  eleus 
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A  par  deflus  luy  méme,il  vid  fkint  Do» 
mmique  portant  vne  couronne  d'or 
fur  la  tête,  rayonnant  comme  vn 
foleil  de  tous  cotez ,  lequel  fortoit 
de  Bouloigne,  accompagné  de  deux 
perfonnes  fort  vénérables. 

Le  Pere  confiderant  ce  nouuel  é- 
tat  en  fon  Patriarche  reconnut  en 
l'extafe  même,  que  Dieu  l'auoit  re- 
tiré de  cette  vie,&  l'auoit  recompen- 
fé:Bien  tôt  après,  lerauifTcmentcef. 
le  Pere  continua  la  Mcire,ne 
B  failânt  aucun  Mcmtnt»  de  ce  que  le 
Pere  Tancred  luy  auoit  enjoint.  Le 
Pere  Ro  defirant  cacher  cette  fa- 
ueur  particulière,  Dieu  luy  recom- 
manda interieuremét  d'en  faire  part 
à  quelques  vn  s  des  frères,  qui  le  pu- 
bliroient  par  après  à  l'honneur  Se 
gloire  de  Dieu ,  Se  à  la  louange  du 
laint  :  ce  qu'il  fit ,  Se  la  deuotion  s'a- 
crut  notablement  enuers  luy. 

Son  ame  ayant  pris  l'eflbr  vers  le 
Ciel,  les  Anges,  les  faints ,  Se  la  tres- 
^  adorable  Trinité  luy  firent  les  ac- 
cueils Se  les  honneurs  ,  que  nous 
poinions  conietturer  par  ces  deux 
échantillons  que  nous  auons  rap- 
porté. Quant  à  fon  cors  qui  nous 
refta,&nous  fut  comme  les  plus 
precieufes  depoiiilles  de  la  terre, 
Dieu  pourueut  admirablement  à 
l'honneur  de  fes  obfeques.  Il  ordon- 
na que  le  Cardinal  Vgoîin  grand 
amy  du  faim,  qui  depuis  fut  Pape, 
vint  à  Bouloigne  ce  même  iour,a- 
D  uec  quantité  de  Prelas  &  des  nota- 
bles du  pays  :  dez  qu'on  luy  ûr  porté 
lesnouuellesdelamortdu  feint,  il 
dit  qu'il  vouloitaffifter  à  l'office  de 
la  fepulrure  Se  en  chanter  la  Mef- 
fe,  parce  qu'il fçauoit  quec'etoitvn 
fidelleferuiteur  de  Dieu. 

L  on  difpo(â  premièrement  ce  qui 
étoit  ncceùaire  pour  l'enterrement: 
onlaualecorslâint,&ence  failâûr 

Q^q  i.) 
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onluycrouua  vne  groflc  c haine  de 
fer  fur  les  reins,  de  laquelle  tout  a  u  1- 
(i  tôt  le  Pere  Raoul  ou  Rodulphe  fe 
ùuit,  &  la  donna  par  après  au  bien- 
heureux Iourdain ,  quand  il  fut  à 
Bouloigne.  Le  même  Pere  Raoul 
dcpolâ  le  cors  font  dans  vne  bière 
ScquauTede  bois,&  la  ferma  de 
bons  gros  clous  fur  la  fin  de  la  (èpul- 
rure.afin  que  l'on  n'y  pût  aucune- 
ment toucher.  Il  iura  dans  Ton  té- 
moignage, que  iamais  il  n'y  enfer- 
ma rien  d  odorant  Se  aromatique, 

f>our  ne  point  donner  fujet  à  per- 
bnnede  croire,  que  l'onût  voulu 
fuppofèr  quelque  fau  le  merueille, 
&  en  tromper  les  peuples  :  le  cors 
furainfi  porté  dans  l'Eglifè, &tous 
les  Religieux  luy  tindrent  compa- 
gnie, chantans  des  Pfeaumesauec 
les  prières  ordinaires  de  l'Egli/è. 

Tandis  qu'ils  s'occupoient  à  reci- 
ter fes  Seaumes  auec  vn  ton  lugu- 
bre^ vn  coeur  percé  de  regret,Dieu 
verla  dans  leur  ame  vne  douce  elpe- 
ranec  de  la  gloire  de  leur  Pere ,  Se 
routauflStôtilsclTuyercnt  leurs  lar- 
mes ,  changèrent  de  vifàge ,  Se  fe  té- 
moignèrent fort  iâtisfais.Etans  dans 
cette  nouuclle  allegrefle,  vn  Reli- 
gieux des  gransfc  intimes  amis  du 
iaint,  nomme  Albert,  lequel  étoit 
Prieur  du  Monafterc  de  uinteCa- 
terinede Bouloigne,  vintà  l'Eglife 
defiunt  Nicolas,  pour  rendre  fes  de- 
uoirsau  cors  du  faint,  &  enarrou- 
(èr  les  pics  de  Ces  larmes.  Voyant 
néanmoins  que  les  Religieux  ,  qui 
étoientés  enuirons  du  cercueil, mô- 
troientvne  faceioycu(ê&  parfaite  - 
ment  contente,  il  approuua  Se  imita 
leur  ioye,  chatfànt  de  (on  coeur  tout 
regret  Se  triftelTe. 

En  après  il  fc  ietta  fur  le  cors  du 
funt;&lebaùant  tendrement,  il  le 
piia  de  toute  l'étendue  de  fon  affe- 


La  vie  du  glorieux 


A  dbon,  qu  étant  à  prefent  au  Ciel ,  il 
impetrât  cette  faucur  pour  luy  de 
mourir  bien-tôt,  pour  y  aller  pamci- 

fer  de  (on  bon- heur.  Sa  prière  fut  à 
inftant  exaucée ,  Se  le  bon  Perefe 
leuantd'embraflerlefâint  cors,  dit 
au  Pere  Vérure  Prieur  du  Couuent; 
Bonnes  nouuclles, mon  cher  Pe- 
re, dans  cette  année  l'iray  voir  Iefu- 
Chrit:cequiarriuaainfi,le  Pere  Al- 
bert décédant  en  l'année  même. 
On  fit  enfin  l'office  de  laSepuItu- 
B  re,  le  Cardinal  Vgolin  dit  la  grande 
Meire,  Se  pourfuiuit  le  refte  des  cé- 
rémonies ecclefiaftiques ,  auec  la 
pompe  Se  la  magnificence  qui  fuit 
&  accompagne  (à  dignité.  Dezqu  il 
fut  en  terre,ïe  Pere  Raoul  fit  entou- 
rer la  bière  de  groife  pierres  de  mi- 
les bien  cimentées ,  Se  puis  fit  cou- 
urir  la  folïe  d"vnc  autre  fort  grande, 
craignant  qu'on  n'enleuat  ce  pré- 
cieux threfor  de  leur  Eglifê  :  (a  gloi- 
C  re  ne  futpas  enfèuelie  auec  le  cors, 
Dieu  le  nt^clatterde  deflbus  terre, 
par  quanuté  de  prodiges  Se  de  mira- 
cles, comme  nous  dirons  au  chapi.  t 
tre  fuiuant,  &  en  dônerons  icy  deux 
petis  échantillons. 

Vn  des  écoliers  de  Bouloiene  fort 
deuot  &  honete  ,  voulut  a  (Mer  aux 
obfèques  du  faint  ,  mais  vn  affaire 
l'endiuertit,  Se  en  fut  grandement 
fâché.  La  nuit  iuiuante  Dieu  le  con- 
fola  ,  pour  auoir  û  cette  bonne  af- 
D  re&ionvers  fon  fidelle  (èruitenr:il 
fongea  qu'il  voyoit  en  l'Eglife  de 
faint  Nicolas  le  bien  heureux  Pa- 
triarche aflis  fur  vn  thronc  magnifi- 
que, relplendiirant  en  gloire  ,  ne 

f>lus  ne  moins  que  nous  dépeignons 
esiàints  pofïèdans  actuellement  ce 
bon-heur:  il  s'approcha  de  luy,& 
l'interrogea  s'il  n'etoit  point  le  Pere 
Dominique,  lequel  mourut  anant 
hier.  le  ne  fuis  pas  mort,  luy  repon  - 
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dit  le  Giint ,  par  ce  que  i'ay  vn  bon 
mairreauec  lequel  ic  vis.  Lefbngc 
s'euanouità  cette  reponiè,  Se  lema- 
àn  venu ,  ce  bon  écolier  fut  à  nôtre 
Couuent,  &  remarqua  la  fcpulture 
dufaintétreiuftemerrtau  lieu,  qu'il 
auoit  fbngé  la  nuit  précédente ,  y 
voirvn  throne,  fur  lequel  lefainté- 
toitaflis. 

Le  lendemain  fuiuant  m  démo- 
li iac  le  y  fut  trainé  par  force ,  Se  auffi 
tôt  qu'il  ût  touché*  le  Sépulcre, le 
diable  forrit&  le  quitta.  Mais  voyôs 
ces  chofes  amplement  au  Chapitre 
qui  fuit  :auant  néanmoins  de  lortir 
de  cettui-cy ,  nous  aucrtirons  le  le- 
cteur ,  qu  après  vn  ferieux  examen 
de  routes  les  circonftauces  de  la  ma- 
ladie du  Cunt,  de  (on  progrez ,  de  fa. 
fin,  &  de  (à  lepulture ,  nous  les  auôs 
rangées  comme  nous  les  auons  de- 
duirtes,  appuyez  fur  les  relations  de 
ceux  qui  etoient  prefèns ,  rapportez 
par  Maluenda  1  an  un.  depuis  le 
Chapitre  trente  quatre  iufques  au 
quarante  fix. 


Les  grans  miracles  que  Dieu 
opéra  de  tous  cotez^en  dmers 
Royaumes  de  la  Chreftientè 
four  la  gloire  de  fon  ferui- 
teur  faint  Dominique. 

Chapitre  XVlIL 

DEzque  cette belleame  fùtad- 
mile  dans  ce  Royaume  de  la 
charité,  tant  s'en  faut  qu'elle  ou- 
bliât la  précédente  ,  qu  elle  auoit 
prartiquédans  ce  monde,qu'au  con- 
traire ion  amour  y  accrut  au  centu- 
ple: plus  que  iamais  on  en  vid  les 
effesj  fur  ceux  qui  recouraient  à  les 
uiteiccfïîons.  Les  miracles  «oient 
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fi  frequens,  Se  de  tous  cotez,  que 
iaint  Dominique  lembloit  le  Mé- 
decin General  des  hommes ,  Se  le 
maitre  de  la  vie  Se  de  la  mort:  Ce 
n'etoit  pas  feulement  à  fon  lepulcre, 
mais  aux  Royaumes  les  plus  éloi- 
gnez :  cel  uy  de  Hongrie  ,  lequel  en 
ce  tems  la  confinoitauec  les  Payens 
&  idolâtres,  en  vid  de  fi  grans  &de 
fifrtquens  en  la  plu-part  de  Ces  vil- 
les, qu'on  le  pouuoit  appellerme- 
ritoirement  le  Benjamin  de  fâint 
Dominique. 

Le  Pere  Sigifmond  Ferrare  écri- 
uant  l'Hiftoirede  la  Prouince ,  que 
l'Ordre  polfedoit  autrefois  en  ce 
Royaume»  auanr  ladefolation  qu'y 
firent  les  Hwetiques  &  les  Turcs, 
diront  pour  raifon  de  cette  particu- 
licre  afièttion  du  faine  à  la  Hongrie, 
qu  ayant  toute  (à  vie  déliré  la  con- 
uerfion  desCumains,Icquels  ctoiet 
voilins  de  ce  Royaume,il  env 
ployoitfpeciallement  fon  crédit  au- 
res  de  Dieu,  pour  les  Hongrois,  a  - 
n  que  (es  enfans  y  pûiîènt  mieux 
s'établir ,  Se  de  là  pénétrer  dans  la 
Cu mai iic •  ce  qui  arriua  depuis  ainiî, 
comme  l'on  peut  voir  en  nôtre  vo- 
lumedes  martyrs  qui  ont  honoré 
nôtre  5.  Religion.  En  erret  Thierry 
d'Apold,dans  le  huitième  liurede 
fonHiftoire,  lequel  fetrouuetout 
entier  manulcriten  la  Bibliothèque 
de  nôtre  Couuent  de Vienne,dit  que 
ce  grand  fàint  opéra  de  très  grans  Se 
infinis  miracles  dans  la  Hongrie,  par 
le  moyen  dêquels  les  milliers  d'He- 
retiques,  Schifmatiques ,  &  infidel  - 
les  Ce  conuertiiToienr. 

Dans  la  vil  le  de  Somogy,  que  nos 
Auteurs  appellent  mal  Sinulu ,  ou 
Simulu ,  à  caufè  du  Comté  qui  fe 
nomme Sinùli  ou  Simigi,dont  So- 
mogy eft  capitalle ,  nos  P«es  y  bâ- 
tirent vn  Couuent,  Se  y  gardoient 
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pour  relique  s  vu  doit  de  fàint  Do- 
mini,  que  Tant  de  malades  receu- 
rent  guatifon  par  l'attouchement 
de  ce  doit,  que  l'on  ne  pûtfatisfaire 
poux  en  décrire  le  nombre ,  finon 
quelques  vnes  des  plus  célèbres 
gueTiions,au  commencement  delà 
deuotion  des  peuples.  Onytrouue 
deux  aueugles  éclairez  dont  l'vn  a« 
uoit  perdu  la  veuc  depuis  dix-huit 
ans,  vn  ieune  homme  tourmente  de 
pluiîcurs  Ululions  8c  vexations  fàta. 
niques,  deliuré  ;  vne  femme  û  cour- 
bée, que  tout  Ibn  cors  fembloit  vne 
feule  bofle,  remife  dans  la  droiture 
naturelle  ;  vn  homme  deuenu  im- 
potent de  (es  membres  par  vnreu- 
rnatifme  opiniâtre  ,  parfaitement 
guéri ,  deux  muets  auoii  recouuert 
ti  parolle  j  deux  fours ,  1  ouye  j  vn 
paralytique,  la  liberté  defes  mem- 
bres ,  8c  vn  enragé  quitte  de  l'excez 
defon  humeur  atrabilaire.  On  s'ar~ 
retta  plutôt  à  décrire  les  mors  qui 
furent  par  l'attouchement  de  ce  doit 
refufeitez,  8c(e  trouuent  neuf  en 
nombre,  dont  le  plus  edificatif  8c  le 
plus  ligna  le  eft  celuy  que  ie  veux 
icy  rapporter.  Dieu  ayant  appelle  à 
foyvn  ieune  petit  garçon  dés  l'âge 
de  quatre  à  ci  n  c  ans,  Ces  parens ,  qui 
étoicut  des  nobles  du  pays ,  s'en  ar- 
trifterent  beaucoup.  L'amour  qu'ils 
luyportoicntles  ht  efperer  dans  le 
deieipoir  même  :  ils  firent  quantité 
de  veux  aux  B  B.  martyrsiàintCo£ 
me& (âiutDamien,àce  qu'il phlt 
à  Dieu  par  les  mérites  des  lâints  re- 
donner la  vie  a  leur  petit  enfaRt. 
LesBB  martyrs  employèrent  leur 
intercédions  auprès  de  Dieu  con- 
formément aux  veux  des  parens,& 
lareponfe  qu'ils  ûrent  de  (à  maje- 
fté,  fut  qu'il  vouloitque  fon  ferui- 
teur&amy  Dominique  refolut  de 
cette  arxaire  :  1  auis  du  iâint  porta 


La  vie  du  glorieux 


Aquel'amede  l'enfant  retourneroîi 
a  fon  cors  ,  8c  qu'ainfi  l'enfant  re- 
(ufeitat.  Sadecifion  fut  exccutée,& 
les  parens  furent  extrêmement  con- 
folez,benilli1s  lesaumones,prieres, 
pénitences  ,  8c  autres  bonnes  eu- 
ures,  qu'ils  auoient  offert  à  Dieu 
pour  honorer  les  (âints  martyrs  8c 
reclamer  leur  aide  ,  parce  que  ne 
fçachans  point  ce  qui  s'etoit  palTé 
dans  le  Ciel,  ils  croyoient  auoir  l'o- 
B  bligation  entière  de  la  vie  de  leur 
entant  à  ces  B.  B.  martyrs. 

Chacun  ût  cru  de  la  lorte,  fi  Dieu 
n'ût  fait  naître  quelque  occafion, 
par  laquelle  cet  inoiiy  fecret  dupa» 
radis  a  été  decouuert.  Ce  ieune  en- 
fant, bien  que  fon  ame  dés  la  fôrue 
de  fon  cors,  u'ût  été  glorifiée  par  la 
vifion  beatiâque,receut  néanmoins 
en  fon  entendement ,  &jdes  espèces 
furnaturelles,  &  vne  lumière  uirna- 
C  tutelle,  par  iêquels  il  entreuid  les 
beautez  ineffables  de  la  ce  le  H  e  Hie- 
ruiàlem,&  la  compagnie  de  tous  les 
teints ,  8c  entre  iceux  les  glorieux 
martyrs,  à  qui  les  parens  adreiïoict 
leurs  veux  en  fâueur  de  fo  retour  au 
monde,  8c  aulîi  le  Patriarche  S.  Do- 
minique ,  lequel  à  ce  qu'il  rappor- 
ta, brilloitd' vne  gloire  incoparable: 
ayant  connu  ces  chofes ,  il  en  ùt 
toujours,  étant  refiucité , quelque 
reminifcence,&  cette  cy  fut  allez 
efficace  pour  luy  faire  quitter  les 
vanirez  8c  voluptez  du  monde ,  8c 
embraflTerla  religion  &  mil  mit  du 
bien-heureux  Patriarche ,  qui  auoir, 
ordonné  que  les  prières  de  fes  pa- 
rens feroient  exaucées.  Y  prenant 
donc  l'habit  8c  faifant  profeffion  , 
les  Supérieurs  l'enuoyerent  étudier 
à  Paris  au  Couuent  de  faim  Iacques, 
pour  fe  rendre  capable  de  trauaillcr 
au  fàlut  des  ames ,  dans  le  talent  que 
dclors  vn  chacun  admiroit  en  Uiy. 

A  r  ri  ua 
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Arriua  que  traittant  familière-  A 
ment  auec  vn  Nouice  du  même 
Couuent,  il  dccouurit  qu'il  étoit  ex- 
trêmement agite  de  penf^s  &  de 
tentations  contre  iâ  vocation, avant 
prefque  xefolude  quitter  l'habit,  Ôc 
s'en  retourner  au  liccle  :cc  ieujie 
étudiant,  qui  auoit  appris  les  beau- 
tezdu Paradis,  en  l'état  delà  fepa- 
ration  defbnameauecle  cors,l'ex- 
horta  de  ne  point  ad  hmrer  à  Tes  pen- 
fées ,  ôc  de  repoulîer  viueiuent  les 
tentations  de  Satan  :  Et  afin  de  1  y  ® 
encourager  plus  efticacement,illuy 
rapponace  quis'etoit  pallé  autre- 
fois dans  le  Ciel  à  (on  occafion ,  & 
les  ineffables  loyes  du  Ciel  qui  font 
préparée  à  ceux  qui  combattront 
légitimement  ôc  fidellemcnt  en  cet- 
te vie.  Quoy  que  Dieu ,  luy  difoit 
il,  ayant  ordonné  que  ie  ne  poiïcde- 
rois  encore  ce  bon-heur  de  la  gloi- 
re, n'ût  pas  répandu  en  monefpritç 
cette  lumière  diuine /par  laquelle 
tous  les  faims  le  voyent  face  a  face, 
toutefois  il  nie  communiqua  de  h 
giandes  (plaideurs ,  que  ie  vis  des 
choies,  dêquellesiîi'encxprimois 
vn  petit  échantillon,  O  mon  frère, 
tant  s'en  faut  que  iamais  vous  tif- 
flez  des  penfees  de  retourner  aux 
miferes  véritables  &  aux  plaifirs  ap- 
parens  du  fîecle ,  qu'au  contraire 
vous  fourniriez  des  martyres ,  pour 
ne  pas  quitter  l'heureux  état  de  vô-  D 
tre  vocation. 

Par  ce  moyen  on  decouurit  ce 
que  par  ce  humilité  fcmétReligieux 
auoit  toujours  caché  :  les  Supe-  , 
rieurs  ayans  appris  cecy ,  commen- 
cèrent de  l'interroger  plus  ample- 
ment, de  l'état  auquel  il  fe  trou- 
uadans  le  Cieli  ôc  comme  pour 
lors  il  y  auoit  de  fçauans  perfonna- 
ees  au  Couuent  de  faint  I  aques ,  on 
le  queftionna  fur  beaucoup  de  cho- 


fes  qui  font  débattues  es  écoles  :  il 
répondit  à  beaucoup  d'icelles,  que 
lbname  retournant  au  cors,  il  auoit 
perdu  l'vfage  des  efpercs ,  c\;  de  cette 
lumière  funiaturelle  qui  luy  fureur 
communiquées,  ôc  qu'il  ne  luy  re  • 
ftoitqu'vnereminifcencecofulc  de 
ce  qu'il  auoit  connu,  &  vnc  forte 
impref&on  dans  les  aiïè&ions  de  fâ 
volonté  pour  les  chofès  éternelles* 
Ôc  c'efl  aufli  tout  ce  que  faint  Paul 
retint  de  fon  rauiflement  au  troifîe- 
me  Ciel  ,  dit  l'Angélique  Docteur 
iàint  Thomas,  par  ce  que  l'amc de- 
meurant en  (on  cors  pendant  l'état 
delà  vie  voyagere,  ne  peut  opérer, 
hors  lerauilTemeiit  fumaturel,qua- 
uec  dépendance  des  phantomesde 
l'imagination ,  &  iceux  n'erans  au- 
cunement proportionnez  pour  ex- 
primer ôc  reprefenter  les  veritez  ce- 
leftes  ôc  diuines  en  leur  état  conna- 
turel, l'ame qui  a  été  rauie  , ne  re- 
tient autre  choie ,  qu'vn  fouuenir 
fort  confus  de  ce  qu'autrefois  cllea 
veu. 

Delà  cft  que  cet  étudiant  tfeant 
interogé  qu'cll-cc  que  c  étoit  vn 
Ange,  il  dit  que  c  étoit  vne  lumière 
iutelligible  ,  que  l'entendement 
pouuoit  connoitre  ,  mais  la  langue 
ne  fçauoit  exprimer  fâ  nature.  Il  fê 
relîouuint  pourtant  fort  diuincte- 
ment  de  la  gloire  de  nôtre  Dame, 
des  faims  martyrs  CofmeôV  Da- 
mien ,  ôc  de  iàint  Dominique  :  On 
remarqua  depuis  en  la  conuerfâ- 
non  de  ce  Religieux ,  qu'il  étoit  ex- 
trêmement retiré  ,  fort  adonné  à 
l'Oraifon ,  filenticux  Ôc  taciturne, 
dans  vne  profonde  humilité  ,  zélé 
au  dernier  point  pour  le  falut  des 
ames.  Le  docte  Maluenda  fait  icy 
quantité  de  remarques  Theologi- 
ques  fur  cette  Hiftoire,  lêquelïes 
i'ay  fuccintement  inférées  dans  le 

Rrr 


\pt            La  viedn  Glorieux 

difcours ,  6c  il  U  confirme  par  vne  A  ritfouzle  dos  &  fous  les  reins,  te 

femblable  rapportée  dans  faint  cet  accident  luy  accuit  tellemonc 

Grégoire  Chapitre  dix  ,  Hure  pre-  fon  martyre,  que  iour&  nuit  elle  fe 

mier,  fur  le  fujetd'vnfaint  homme  lamentoit  aucc  des  cris  capables 

qui  s'appelloit  Marceau ,  refufeite  d  exciter  à  compaflion  les  pierre?, 

par  faim  Kortunat  Au  moins  nous  Son  mal  vint  à  certe  extrémité, 

auons  pour  garand  de  la  nôtre  ,  le  qu'elle  demeura  fet  iours  fans  pou- 

Pere  Thierry  d'Apold  Auteur  Cou-  uoir  prendre  aucune  petite  nourri  - 

temporain,  lequel  l'a  decritte  com-  turc-,  au  bout  d'iceux  les  conuul- 

me  nous  l'auons  rapportée  dans  (on  fins  &  agonies  de  ia  mort  la  iaifi- 

manuferit  gardé  a  Vienne,  d'où  le  rent,  ôc  d'heure  à  autre  l'on  ateen- 

Pere  Sigilmond  Fcrrare,  1  a  tirée  de  doit  (on  dernier  (oupir  :  ellereuint 

mot  à  mot.  néanmoins  à  foy,& (à  iambcn'ayât 

Des  pais  Septentrionaux  decen-  plus  aucun  (êntiment,  elle  put  fe  re- 
dons aux  pais  du  Leuant.  LePere  muer,&  (bulager  fon  mal  qu'elle 
Vues  Prouincial  de  la  Terre  lainte,  auoit  contracte  fous  les  reins  &  le 
perfonnage  de  grande  religion,  fort  dos,  pour  y  auoir  emeduré  couchée 
eftimé  de  faint  Louis  Roy  de  Fran-  filon  tems.  Les  Médecins  étans 
ce ,  écriuit  au  bien  heureux  Hum  -  confultez,  ordonnèrent  qu'elle  for- 
bert  cinquième  General  de  l'Or-  riroitduMonaftcre.pourallerchcz 
dre,  comme  Dieu  necclfoitdcglo-  fes  parens  ,  afin  d'y  être  plusfoi- 
rifier  faint  Dominique  par  quanti-  gneufemenc  traittée  ,  prendre  les 
té  de  miracles  en  tous  les  carriers  du  ham  s,&  vfer  des  remèdes  conuena- 
Leuant  :  Et  entre  les  metueilles  blesauec  plus  de  liberté, 
qu'il  luy  mande,  cellecy  me  fem  La  permnTton  en  fut  aufîi  tôrac- 
ble  digne  que  nous  la  rapportions  cordée  par  le  Supérieur  ,ôc  leReci- 
auec  toutes  (ès  circondances.  A  Tri-  pé  des  Médecins  fur  porté  à  la  fille, 
poly  belle  ville  de  S  vrie ,  il  y  auoit  pour  confennr  à  (on  exécution.  Elle 
vn  Monaitere  de  Religieuses  dédié  ne  poaUant  (oiiifrir  de  violer  fa  clo- 
à  fainte  Maddeleinc;  vne  d'icelles  ture  ,  ne  Yoakit  point  entendre  à 
nommée  feurMariede  fleaumont,  fonir  du  Monaftere,  &  promit  de 
fille  d'vne  grande  fimplicité ,  regu-  foire  tout  ce  qu'on  voudroit ,  pour- 
larité,  ferueur,  &  innocence  de  vie,  ueu  qu'elle  ne  quittât  point  la  conv 
lut  éprouuéede  notre  Seigneur  par  pagnie  des  époufès  de  lenj-Chrir. 
quantité  d'infirmité*  :  Apres  beau-  Les  parens  éclatterent  incontinent 
coup  de  foufrrances  ,  elle  en  ut  vne  D  en  murmures,  tk  ù  frur  même  qui 
qui  la  rendit  percluse  d'vne  cuifïè&  étoit  Religieufedansle  Monaftere, 
dVneiambe,ne  pouuanr  l'efpâce  luydifoisen  femoquant,  Votisetes 
de  etne  mois  fe  remnei  d  vn  coté  à  vne  lainte,  ma  feur  Dieu  ne  man- 
Fautre,{àns  de  très  Ipr  es  douleurs:  quera  de  von*  guérir  icy  dans  ce  lit, 
ils  étoi^nt  fi  cu&rts  Se  fenlîMes,  tons  feiie  l'ordonnance  des  M ede- 
qu'elle  fut  obligée  de  demeurer  im-  cins.  Sa  mere  encore  luy  enitoyok 
mobile  couchée  <ùr  le  dos,  fans  oaer  dire  que  fe  tems  des  miracles  étoit 
fc  tourner  &  remuer  ,  l'efpâce  du  paCc&qu'ilÉâlloitexccuterceque 
tems  iudic  les  Médecins  iugeoient  neceffaire 

V  ans  cctrepofture  6  chair Ce  pou-  pour  le  tcconurcmct  de  none  sité. 
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Cent-  bonne  Religieufe  bamie 
&  rebattue  de  Tes  plaintes ,  Se  crai- 
gnant qu'elle  ne  fut  contrainte  de 
céder  par  force  à  la  volonté  des  pa- 
rens,&  au  iugement  des  M edecins, 
recourut  inftamment  à  rOrai(on,& 
fit  cette  prière  à  Dieu.  Mon  Set- 
gneur  6c  Sauueur  ,  bien  que  ie  ne 
mente  pas  que  vous  exauciez  mes 
demandes ,  ic  fupplieray  néanmoins 
vôtre  bon  Se  ridelle  (èruiteur  (âint 
Dominique  mon  Patron ,  à  ce  qu'il 
luyplaife  vouloir  intercéder  pour 
moy  vers  vous,  &  que  partes  méri- 
tes Se  prières  vous  me  rendiez  la 
tante,  elle  fit  aufli  tôt  ce  qu'elle 
dit ,  Se  fe  ietu  fpirituellement  aux 
piés  du(âint,flc  n  en  (ôrtit  point,quc 
ioncturn'ûtvne  ferme  efperance 
d'auoircequ'elledemandoit  :  le(h> 
jet  qui  l'obligea  de  recourir  particu- 
lièrement au  font,  c'eft  que  fon  Pè- 
re luy  e toit  fort  d-juot ,  Se  luv  auoit 
recommandé  (es  deux  filtes  Se  toute 
(à  im;  (on.  Cependant  le  (aint  (cm- 
bla  faire  la  (burde  oreille  aux  cla- 
meurs de  la  malade ,  par  ce  que  du  - 
rant  quelque  temselle  ne  rcilèntit 
aucun  allégement. 

Cedelayne  la  refroidit  point  du 
tout,  m.iis  redoublant  fes  prières,  Se 
y  entremêlant  quelques  petis  repro- 
ches amoureux,  elle  rut  rame  en  cx- 
txfcySc  vkLS.  Dominique  fui uy  de 
<leux  Religieux  de  (on  Ordre ,  le- 
quel  entra  dans  la  chambre,  tira  le 
rideau  de  (on  Ht,&fcmitdeuantel- 
le:Tout  aufli  tôt  le  reconnoiflânt, 
elle  reirera  (à  demande,  Se  (âint  Do- 
miniqiie  l'interrogea  poarqooy  cL 
lefbuhaittoitauec  tant  d'ardeur  (à 
(ânté. Afin, dit  elle,  que  ie  puifîc 
plus  dcuotement  feruir  Dieu,  pour- 
ucu  néanmoins  que  cela  foit  plus 
expédient  à  mon  Ulut.  Puifque  ce- 
la cft,  repondit  (âint  Dominique, 


A  alongez  vôtre  ïambe  au  nom  de  le  • 

fn-Cnnt:Hclas!  répliqua  t*ellc,vous 
1  çauez  bien  que  ie  ne  le  fçaurots  rai- 
re.  Le  (aint  alors  tirant  de  défaits  (â 
chappe  vnpeud'huyle  de  myrrhe, 
lequel  embauma  toute  lachambre, 
en  frotta  doucement  la  feinte,  Se  el- 
le fe  trouua  incontinent  guérie. 
Saint  Dominique  par  après  aioura 
ces  parolles  :  Cet  onguent  eftpre 
deux ,  fort  lenitif  ,  Se  grandement 
difficile  à  faire  l  anmmelle  guérie 
luy  demanda  l'explication  de  ces 
trois  poins,  Se  il  la  luy  bailla ,  difanr 
que  cet  onguent  étoit  lefymbolede 
la  charité,  qu*i  rtreles  dons  celeftes 
eu  le  plus  précieux  Se  le  plus  doux 
que  l'âme  pui  (le  goûter ,  mais  aufli 
que  réellement  Se  d'efTèt  ceft  le 
plus  difficile  à  conferuer. 

Il  diiparutapres  ce  document,  8c 
s'apparut  à  (à  (eur  de  la  malade  l'a. 
uertnTant  qu'il  auoit  guery  (àfeur: 
2  elle  s  en  courut  aufli  tôt  à  l'infirme- 
>  rie ,  Se  y  trouua  en  effet  ce  qu'elle 
croyort  vn  fbnjge ,  remercia  nôtre 
Seigneur  Se  km  fidelte  feruitenr 
iâint  Dominique  pour  la  grâce  re- 
ceue.  Cependant  la  malade  guerre 
reucnantdefon  extafê  ,  rrouna  fur 
là  ïambe  du  même  coton  imbû  de 
cette  liqueur  odorante  ,auec  lequel 
(âint  Dominique  l'auoit  oint ,  ôc  le 
garda  fort  prccietifèment,fâris  ozer 
renier  à  qui  que  ce  (bit ,  la  manière 
dont  le  (aint  l'auoit  guérie  :  néan- 
moins preflëe  d'vn  remors  de  con- 
férence, de  cacher  les  mcrucilles  de 
Dieu  par  fon  fâint ,  elle  decouurit 
(ôn  treforau  ConfelTeur,  Se  à  la  Su- 
perieure,&  puis  à  (â  feur.  Tous  trois 
ayans  entre  les  mains  ce  coton,  en 
reflenrirent  vn  odeur  celefte,qui  ex- 
cedoit  incomparablement  les  plus 
agréables  de  la  terre.  Quatre  autres 
personnes  furent  participâtes  de  oc 
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fccrct,&  expérimentèrent  Ufuaui-  A  toit  pa(Té,& demanda  leur  iugemcc 


B 


té  de  cette  même  odeur  :1a  Reli* 
gteufe  guérie  rut  la  plus  fauorizée, 
Dieu  luy ayant  rendu  la  fànté  cor« 
porelle,  ôc  augmente  la  fpirituelle, 
par  l'onction  d'vne  plus  ardante 
charité  ,  finiflànt  en  ce  Monafterc 
Tes  iojrs  auec  toute  forte  de  pieté, 
d'obferuancc ,  de  rerueur ,  &  d'hu- 
milité,  comme  témoigne  le  bien- 
heureux Humbert  chap.  > y.  au  i. 
liure  d  2s  vies  des  frères. 

Retournons  maintenant  en  Eu- 
rope,&  en  pallantarrettons  nous  en 
Siale,nous  y  entendrons  que  les 
plus  célèbres  villessJI.u  Royaume 
lbnt  fauorifëes  des  intercédions  du 
fâint,  &  qu'elles  en  reçoiuent  des 
adiftances  miraculeufes.  Vincent  de 
Beauuiis  en  rapporte  vne  fortpro- 
digieufè.  A  Saraeolle  vneieune  tille 
trauaillée  cruellement  de  la  pierre, 
ne  pouuoit  être  fccourile ,  que  par 
le  moyé  de  la  taille;  elle  s'y  rcfolut, 
&  le  iour  afligne  de  l'opération  s  ap- 
prochant, la  mère  de  cette  fille  re- 
doutant vn  mauuais  fuccez,  rut  à 
nôtre  Couuent  la  recommandera 
iàint  Dominique  ;  fà  prière  porta 
coup  fort  auantageufèment  pour  el- 
le ;pai  ce  que  la  nuit  (muante  le  bien 
heureux  Patriarche  s'apparut  à  la 
malade ,  &  luy  mit  entre  les  mains 
la  pierre  dont  elle  deuoit  erre  tail- 
lée. Elle  s'eueillant  fur  le  matin, 
trouua  réellement  entre  fes  mains  D  raliiles 
cette  pierre,  &  la  fit  voir àfà Mè- 
re. 

Toutes  deux  croyans  à  peine  ce 
qu'elles  voyoient,  la  fille s'aflurant 
elle  même,  tâcha  d'afluEer  C*  mere, 
par  ce  que  réellement  8c  de  fait  elle 
ne  fentoit  plus  aucun  mal  ;  la  mere 
fc  confirmant  en  la  créance  de  ce 
miracle,  fut  porter  à  nos  Religieux 
crac  pierre,  leur  déclara  ce  quis'e- 


&  auis  fur  ce  qu'il  étoit  necetlàite 
de  croire  &  de  faire  :  Eux  après  a- 
uoir  bien  examiné  la  fille,&  la  trou- 
uans  exempte  de  ces  douleurs  qui 


lobligeoieut  à  des  cris  extrême- 
ment pitoyables ,  iugerent  que  c'e- 
toit  vu  vray  miracle ,  en  ligne  de- 
quoy  ils  prirent  la  pierre  milite,  & 
l'appenducnt  au  tableau  de  fàint 
Dominique,  pour  vne  éternelle 
mémoire  du  miracle. 

Dieu  fit  cette  même gtace  par  les 
mérites  du  Lum,  à  vneieune Da- 
moilelle,  fille  d'vn  noble  Bourgeois 
de    ado  lie  ,  qui  s'appelloit  Aldo- 
brandin  :  iour  &  nuit  cette  fille  iet- 
toitleshaus  cris,  pour  la  violence 
des  douleurs  qu'elle  fourrroit  :  en- 
fin fon  mal  l'ayant  reduir  aux  ago- 
nies, Lu iu  Dominique  s'apparut 
àfamere,  &  l'aucrtitd  exhorter  (à 
fiile  de  recourir  à  Tes  intercédions, 
par  ce  q»e  ttes-atlurement  elle  fe- 
I  roit  guérie:  La  mere  ne  manqua 
point  de  fui  ure  l'auis  du  faint  ,&  auf- 
fi  la  fille  de  l'executct  ;  &  en  même 
teins,  par  vne  merueille  inouïe,  la 
nature  le  déchargeant  par  les  parta- 
ges ordinaires ,  elle  îetudcux  pier- 
res femblables  en  grofleur  aux  pe- 
tis  œufs  de  poulie,  dont  tous  les 
Médecins  furet  étonnez:  leur  feien- 
ce  les  fit  au lli  tôtalîurcr  vn  chacun 
de  1  a  neceflité  du  miracle ,  les  natu- 
apprenans  aûez  ,  que  les 
endrois  où  le  calcul  fe  loge,  n'ont 
point  des  iflùcs  proportionnées  à 
vne  telle  grofieur.  Pour  témoignage 
du  miracle ,  le  pere  de  la  fil  e  prit 
ces  deux  pi  erres ,  &  les  fie  enuiron- 
ner  d'vn  cercle  d'argent,  puis  en  en- 
uoya  vne  pour  être  mile  deuant  le 
fepulchre  du  fàint  à  Bouloiene ,  Se 
referua  l'autre  pour  erre  iulpenduc 
en  la  Ghappelic  du  même  (aine  en 
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nôtre  Couuent  de  Padoui:.  A 

N  e  forçons  pas  fi  tôt  Je  la  Sicile , 
pour  y  voir  combien  Dieu  agrée  les 
charités  que  l'on  fait  aux  fiens. 
Dans  la  ville  de  Piazza,vne  bonne 
femme  ne  pouuoit  s'empêcher  d'à C 
lifter  nos  Religieux  de  quelques 
meLurcs  de  vin  pour  la  communau- 
té ,  lorfque  les  quetteurs  fè  prefên- 
toient  à  la  porte. Le  mary  ne  lui  def- 
fendoit  pas ,  mais  il  en  murmuroit 
contre  elle  :  Son  murmure  toutes-  B 
fois  n'arretta  point  la  charité  de  fa 
femme ,  tout  au  contraire  les  Rc!  i- 
gieuxetansen  extrême  neceffitéde 
vin  ,  chaque  iour  elle  leur  en  en- 
uoyoit  vne  allez  bonne  mefurc. 
Elle  en  donna  tant  qu'il  n  en  refta 
plus  ,  ce  qu'apperceuant  elle  recou- 
rut auxinterceilionsdu  fâint  Patri- 
arche ,  &  Dieu  remplit  ce  muysde 
vin  ,  mais  auec  vne  telle  bénédi- 
ction ,  que  n'ayant  à  durer  qu'vn  r 
moys&demypour  la  famille,  il  en 
dura  quatre  tous  entiers ,  en  don- 
nantabondammérànos  Rcîigieux. 
Le  mary  s  en  étonna  luy  mcme,& 
demandoit  aux  feruantes  &  à  fa 
femme,  d'où  venoit  que  ce  muys  ne 
finiilbit  ïamais.  Il  en  lecut  la  raiion  , 
ôcoonecut  dêlors  vne  grande  affe- 
étion  vers  le  faint  qui  donne  cent 
pour  vn,quand  on  affilie  Tes  enfans. 
C'cft  le  bien  heureux  Humbcrt  qui 
rapporte  ce  miracle ,  8c  y\  en  atta- 
che vn  autre  d'vn  hydropique  de-  ^ 
felperé ,  lequel  recourant  au  (âint 
dans  la  même  ville  fut  pleinement 
guery. 

Conrinuans  la  route  d'Italie ,  nos 
Auteurs  ecriuent  des  miracles  à 
centaine ,  des  peihfercz  guéris ,  des 
affligez  de  coliques  mortelles,  de- 
hurez  ;  des  aueuçles,  éclairez  -,  des 
contrefàis,redrelîcz  ;  des  châcreux, 
vlcerez,ccrouellczJ&  lépreux,  net- 


toyez ;  plufieurs  paralytiques  remis 
en  1  vfage  libre  de  leurs  membres  , 
plufieurs  difformes  de  vifàge  par  des 
excrefeences  de  chair  cV  autres  mar- 
ques infâmes  .rétablis  en  leur  pre- 
mière beauté  naturelle  j  en  vn  mot, 
toutes  iortes  de  malades  foulagez. 
Entre  les  autres,  vn  ouuricrà  la  vil- 
le d' A  (conquis  etoit  ecrafé  les  dois 
fous  vne  tombe  de  marbre  ,  qu'il 
alloit  pofer  à  la  Chappelle  du  fâint , 
ayant  cté  miraculculement  gnery 
par  l'attouchement  d'vn  doit  du 
même  fâint,  le  Perc  Icande  Veral- 
les  fiziéme  General  de  l'Ordre, le 
donna  pour  relique  très  pretieufe  à 
Philippe  Roy  de  France,  fiz  de  (âint 
Louys ,  qui  le  donna  par  après  à  vn 
de  nos  Couuens ,  Se  fit  prelent  à  nos 
Pères  d'Afcolijd' vne  des  épines  de 
la  couronne  de  nôtre  Seigneur. 

L'Allemagne  fe  reflentit  encore 
des  faueurs  miraculeufcs  du  fâint  ; 
vn  des  nobles  du  pays  fut  rellemenr 
touché  des  prédications  d'vn  Reli- 
gieux de  l'Ordre ,  que  pour  faire 
pénitence ,  il  embrallà  l'infritut  de 
iaint François,  &s'y  rcralitvn  très 
confommé  Religieux .  Entre  les  ver- 
nis que  Dieu  luy  donna ,  la  recon  - 
noirfance  de  l'obligation  qu'il  auo*t 
à  fâint  Dominique  &  fes  enfans  > 
n'etok  pas  des:  moins  enracinées  en 
fon  cceur.  Dés  qu'ils  jarriuoient  au 
Couuent  oà  il  etoit,  il  ne  manquoit 
de  leur  rendre  tous  les  bons  offices , 
que  la  charité  fraternelle  peut  exi- 
gerd'vncœur  qui  en  eft  touché,  & 
ordinairement  fe  temoignoit  fort 
redeuable  de  fa  conuerfionàl'Or- 
dre.Pour  couroner  fes  vertus ,  Dieu 
1  affligea  d'vne  efpcce  de  lèpre ,  qui 
le  rcduifit  à  l'extrémité.  Il  receut  le 
fâint  viatique ,  &  peu  de  temsapres 
s'endormantlegeremenr,il  fbngca 
qu'il  etoit  conduit  dans  vn  beau 
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PaLus  ,  Se  que  dans  vne  de  Tes  gran-  A  ne  marquerais-  je ,  fi  le  fettiéme  Ge- 
des  ùles ,  il  voyoit  Iefu-Chrit  a  (fis     nerai  de  1  Ordre  le  Pere  Munio,  ne 


en  vn  beauThrone ,  aÛfiflé  de  plu- 
fieurs  de  le»  Apôtres ,  de  quantité 
de  Prophètes ,  de  ïànu  Martin  5c  de 
(aine  Nicolas  Eucques  -t  de  lame 
François  &  dcpluiîeUrs  de  (es  en- 
râne ,  quiauoient  illu*txé  fit  religion 
par  leur  rare  (îunteté)  Du  bien  heu- 
reux Iourdain  ,  Se  Iean  de  Valdcf- 
h  u fen  tous  deux  G eneraux  de  l'Or- 
dre de  (àint Dominique, auec  plu- 
fieurs  Supérieurs  des  Couuens  u  AU 
lemaiff ne  qui  croient  decedez ,  Se 
entre  les  autres  auec  vn  de  fes  amis, 
le  Pere  VictimandelaRochc. 

Saint  Dominique  ne  paroiflbit 
point  en  cette  compagnie ,  &  le  ma 
lade  s'en  etonnoic  -,  mais  bientôt 
après  il  entendit  nôrre Seigneur  qui 
l'appella  par  deux  foir ,  Se  il  fe  pre- 
lenta  deuant  luy  :  Voyez  vous  bien, 
luy  dit  il,  ce  malade,  qui  vous  ayme 
tant  Se  vos  en  fans  :  Allez  auec  dou- 
ze légions  d'Anges,  Se  préparez  luy 
vn  bain  pour  le  nettoyer  de  (à  lèpre. 
Saint  Dominique  fut  exécuter  le 
commandement,  Se  il  fembloit  à  ce 
bon  Religieux, que  les  Anges  le 
plogeroient  dits  vne  baignoyred'or 
fin  ,&  que  faint  Dominique  lela- 
uoit  d'vne  eau  très  odoriférante. 
Tout  acheué,  le  fonge  finit  auffi  , 


s'enrendoit  témoin  irréprochable. 
11  dit  qu  vne  Dame  de  très  îlluftre 
nai (lance  ,  fort  affectionnée  à  faint 
Dominique,  luyauoit  mfbmment 
demandé  pour  les  fruis  de  fon  ma- 
riage ,  vn  garçon  qu'elle  vouloir 
eleuer ,  Se  puis  confacrer  à  Dieu  en 
en  la  religion  des  frères  Prêcheurs. 
Quelque  tems  après  elle  fut  encein* 
£te,&crut  ion oraifon exaucée: né- 
anmoins étant  dcliuréedefon  fruit, 
les  (âges  femmes  luy  donnèrent 
auis  du  (exe  qu'il  etoit  :  elle  fort  af- 
fligée ,  fê  plaignit  familièrement  a- 
uec  le  (iunt  de  luy  auoir  été  fi  peu  fa- 
uorable  ;  que  s'il  vouloir  pourtant , 
il  luy  ièroit  facile  de  luy  donner 
contentement.  Soudain  elle  tenue 
en  fon  eccur  vne  douce  confiance, 
que  le  bien  heureux  Pere  s  em- 
ployeroit  auprès  de  Dieu,  pour  luy 
y  obtenir  ce  qu'elle  de  1  i  roi  t  :  En  effet 
elle  dit  aux  toges  femmes  qu'on  Ju  v 
apportât  l 'enfant, Se  qu'il  fin  de» 
ueloppé  de  Tes  langes  en  (à  prefen- 
ce.  On  le  fit ,  Se  tous  auec  etonne- 
i  lient  nom  pareil  virent  le  change- 
ment du  fexe.  Du  depuis  cleuant 
loigneufement  te  miraculeux  en- 
fant,  elle  l'offrît  à  l'âge  de  douze 
ans  à  l'Ordre  de  (âint  Dominique 


mais  fe  reueillant  Se  fe  rrouuant  Djcil  y  vecutiufques  a  l'âge  de  vint 
gueri.il  y  ajouta  foy,  Se  crût  n'auoir  cinc. 


ïamais  Ci  tien  fonge  en  fa  vie.  Du 
depuis  (on  arUétion  à  l'Ordre  s'«c- 
enit  notablement,  Se  prcchoitjnr 
tout  la  guerùon  miraculeulè  qu'il 
auoitreceupar  tes  mérites  de  faim 
Dominique. 

Si  nous  interrogeons  l'Hefpai- 
gne,  Ferdinand  dtiChateau  ne  man- 
que pas  de  produire  quantité  de  mi- 
racles faits  par  le  même  faint  dans 
fon  pays  natal.  Il  yen  a  vn  qu'a  pei- 


1 1  ne  refte  plus  crue  nôtre  France , 
laquelle  ayant  etc  empourprée  du 
iàngde  (âint  Dominique ,  &  arrou- 
féede  (es  pîusgranstrauaux  ,aref- 
femy  auffi  de  tresfignalez  erre*  de 
fon  affiftanec.  Dans  nôtre  Couuent 
de  L4moges,il  y  guérit  vn  Religieux 
trauaillé  d'vne  rupture  dangereufè, 
&dvn  nus  horrible  des  hémorroï- 
des. Cetruy-cy  etoit  âgé  de  foi  liante 
ans,  &auoit  pris  l'habit  des  mains 


Tatriarcbe  faint  Dominique. 


Soi 

de  faint  Dominique ,  lequel  mourut  A  Si  tôt  que  la  MerelMt  apperceu^dle 
à  Cahots,  ôcpourceie  l'cftimeccre  fit  comme  le  bon  lob  fur  Ton  fu- 
mier,  Dieu  me  l'a  donné,  Hit  elle, 
Dieu  me  la ôté , fon  nom  foit  be- 
ny;  craignant  pourtant  que  (on 
mary  ne  pourroit  pas  entendre  cet 


celuy,  que  Bernard  Guy  appelle 
Hugues  de  famtSiluain ,  lequel  cft 
le  premier  desenfans  du  Couuent 
de  Limoges ,  qui  décédèrent  à  Ca- 

hors.  En  nfore  Couuent  de  Mets  ,    infortune ,  s'il  n'y  etoit  au  préalable 


deux  frères  y  arriuans  d'Allemai 
gne ,  la  veille  de  fainte  Marie  Mad- 
delaine  qui  en  cft  la  patrone,  pre- 
fenterent  de  la  poudre  tirée  du  Sc- 
polcre  de  faint  Dominique ,  à  vnR 
Religieux  dangereufement  incom- 
modé au  bras,  à  caufê  d  vne  excref- 
cencede  chair  qui  luy  etoit  venue 
fur  le  poignet  ;  il  en  appliqua  fur  (on 
mal ,  &  en  fut  aufluôt  euery. 

Paflbns  au  plus  notable  que  nous 
ayons  à  remarquer  ,  &  que  nous 
ayons  remarque.  Ce  fut  en  Prouen- 
ce  qu'il  arriua,  mais  l'on  ne  mar- 
que point  le  lieu  Deux  honetres 
perfônnes  viuans  dans  la  douceur  ôc 
la  paix  d  vn  Ciint  mariage ,  ûrent  vn 


difpoft  ,  elle  cacha  tous  les  mor- 
ceaux de  fon  enfant ,  cfluya  lès  lar- 
mes ,  ôc  dUfimula  fà  douleur.  A  pei- 
ne fon  mary  fut  arriuc ,  que  deux 
Religieux  de  l'Ordre  entrèrent  au 
logis,  fe  dùans  voyageur*  :  Le  mary 
les  accueillit  auec  l'affection  imagi- 
nable ,ôc  leur  fit  préparer  à  diner. 
Pendant  ce  rems  s'emretenant  de 
chofes  diuerfes ,  ces  deux  Religieux 
demandèrent  à  voir  leur  enfant  :  Le 
mary  co  nmanda  à  fà  femme  de  l'a- 
mener :  elle  tout  eoerduë  ,pretexoit 
des  exculès,  ôc  difTèroit  l'exécution: 
mais  les  deux  Religieux  la  prefTbiet 
d  aller  quérir  cet  enfant,  ôc  qu'elle 
ne  craignitpoint  ce  qu'elle  pouuoit 


enfant  par  les  veux  ôc  prières  qu'ils  ^  appréhender.  Cette  femme  conce 
offrirent  à  faint  Dominique  &  a    uant  ie  ne  fçay  auel  rayon  d'efpe 


iainc  Pierre  martyr.  Ils  en  furent 
plus  affectionnez  à  l'Ordre,  ôc  à  ces 
deux  grans  faints,  dequoy  le  Diable 
fâché ,  ut  pcrmifïion  de  Dieu  ,qui 


tance  aux  parolfes  8c  à  la  veuè  de 
ces  deux  Religieux  ,  qui  môtroient 
à  leur  vifâge  Ôc  à  leurs  difeours , 
qti'rls  etoient  habitans  d'vn  meil- 


vouloit glorifier  fes  fàinrs ,  de  faire  leur  pays  que  ce  monde  ,  alla  pren- 
la  méchanceté  fuyuame  II  fe  de-  dre  tous  les  morceaux  de  fon  en- 
guifa  fous  l'habit  de  Pèlerin ,  Ôc  vint  tant ,  ÔC  les  mit  en  vn  grand  bafïin  : 
au  logis  de  ces  deux  perfbnnes  de-  Auec  ce  mets  elle  vint  deuant  ces 
mander  à  receuoir  la  charité.  Ils  la  ^  Religieux  8c  fon  mary.  Luy  tout 
luy  donnèrent  très  volontiers,  ôc    auflttot  commença  de  lancer  vn 

grand  cry  vers  leGel,  ne  fçachant 
la  caufe  de  ce  defàftre  ,  ôc  voyant  vn 
objet  fi  epouuentable.  Les  deux 
Religieux  lappatferentauflïtôt,  luy 
difàns  qu'ils  etoient  faint  Domini- 
que ôc  faint  Pierre  martyr .  ennoyez 
d*Dieu  tout  exprés, pour  donner 
la  vie  à  fon  enfant ,  qu'vn  Diable 
caché  fous  la  figure  d'vn  pèlerin  a- 
uoit  haché  en  pièces  ,  de  rage  qu'il 


pour  reconnoiflànce  du  bien-  fait , 
cet  ennemy  fànguinaire  prie  le  tems 
opportun  où  l'on  etoit  à  l'eglife ,  ôc 
tua  cet  enfant  d  vne  manière  tres- 
cruelle.  Il  le  hacha  en  pièces,  ôc  mit 
tous  lesrnbrceaux  dans  v  n  c  chau- 
dière pleine  d'eau  bouillante. 

La  fè  ruante  reuenant  au  logis  , 
•uiza  cet  hornble  fpeébcle ,  ôc  en 
courut  donner  auis  à  fit  maift refle. 
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auoit,de  ce  <yic  la  veoc  de  cet  enfant 
luycaufoit  vneplus  tendre  afïè&iô 
à  Ion  Ordre:  En  foy  dequoy  tous 
deux  prirent  les  pièces  8c  parties  du 
cors  de  cet  entant ,  les  arrangèrent 
en  la  figure  qu'elles  deuoient  auoir, 
9c  puis  leuant  les  yeux  fie  les  mains 
au  Ciel,  lame  de  cet  entant  vint 
reanimer  Ton  cors  ,  Se  il  vécut  de- 
puis lon-tems  aucc  vn  grand  exem- 
ple de  vu  tu. 

Nous  retenions  à  la  fin  de  ce  cha- 
pitre vn  très  iîgnalé  pour  nôtre  édi- 
fication, duquel  ne  Içachant  point 
le  lieu ,  nous  le  mettrons  icy  le  der- 
nier de  tous.  Vn  ieune  Ecolier  trait- 
tc  délicatement  au  monde ,  fut  tou- 
ché de  l'ciprit  de  Dieu,  pour  quitter 
Tes  plaints  &  (es  délices ,  6:  entrer 
en  l'Ordre  de  S.Dominique.  Apres 
qu'il  y  ût  demeure  quelques  mois 
les  Ubertez  du  ûecle  commencèrent 
nUry  agrcet  autant  qu'auparauam , 
tk  petit  à  petit  il  vint  à  cette  extré- 
mité de  foibleûe  fwrityeile ,  qu'il 
refblut  de  quitter  1  habit  :  Nonob- 
itant  Ton  inconftance  ,  il  pcrfifta 
/Uns  la  prattique  de  fes  dcuotions 
enuers  vn  Cruànx,&  à  la  Chappel 
le  de  faint  Dominique.,  Tous  les 
iours  il  y  alloit  faite  les  prières ,  & 
autres  pratnques  deuotes.  La  nuit 
même  qu  il  auoit  déterminé  fà  fer- 
rie par  l'Eglife  ,il  fut  prendre  congé 
du  crucifix  &  de  faint  Dominique. 
S'en  allant  donc  aux  portes  del  E- 
glife,dcqusllesilauoiiderobbé  les 
clcs ,  il  fut  tout  étonné  qu'il  y  trou- 
ua  ce  crucifix ,  &  vn  Religieux  qui 
ctoit  à  côté.  ,11  s'en  retourna  fort 
effrayé  iufques  au  Dortoir ,  mais  fe 
rappeiiant  àfby-mcme  ,il  fe  perfûa- 
da  que  c'ctoitvne  imagination,/^ 
qn'il  deuoit  palîer  outre  :  il  s'en  alla 
pour  la  féconde  fois  à  La  porte  de 
l'Egl ife ,  Se  y  trouua comme aupara. 
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A  uant  ce  crucifi  &  ce  Religieux,  La 
crainte  le  fàifît  aufli  comme  aupa- 
rauant,  néanmoins  voulant  s'aflurer 
fi  c*etoit  vne  imagination  qui  le  tra- 
uailloit ,  il  fut  au  lieu  que  ce  crucifix 
ctoit  ordinairement  ,&  il  l'y  trouua 
d.insfà première  place  :  Tout  aufli- 
tôt  il  accula  lafoiblelfedcfon  ima- 
gination, &  refolutd'ouurir  les  por- 
tes de  l'Eglife  ,  quand  il  y  verroit 
cent  crucihx.  S  en  allant  donc  pour 

B  vne  troifiemc  t'ois  exécuter  fon 
coup ,  il  y  vid  ce  crucifix  &  ce  fâint  : 
Lui  bailla  la  tete  pour  paiTer defTous 
le  bras  dtkcruàfix,  &  en  même  tems 
vn  bras  de  ce  crucifix  le  détacha  mi- 
raculeufement,&  luy  donna  vn  bon 
fou  filet.  A  ce  coup  de  faneur  il  fe 
reueilla  comme  d'vn  grand  fom- 
meil ,  reconnut  fâ  faute ,  reprit  fâ 
première  ferueur  ,  &  perfeuera 
laintement  en.  l'Ordre  ,  attribuant 

r  le  tout  à  fon  Pere  fàint  Dominique, 
lequel  ne  vouloir  pas  manquer  à 
celuy  qui  n'auoit  manqué  de  le  re- 
clamer &  prier.  Ceft  tout  ce  que 
nous  au  or.  s  prétendu  choilird'vnfï 
grandnombre  de  miracles ,  en  laiC 
tant  d'auttes  innombrables ,  par  lé- 
quels  Dieu  a  voulu  glorifier  fon 
bien -ay.néfciuiteur./  i!~rz„A!jlurn- 
da  l  an  u  2 1 .  de  fuit  le  chaf .  46.  iuf- 
ques au  60. 


D 

Tranflation  du  cors  de  Saint 
DorÀiniquc par  les  Ordres 
du  Pape  Grégoire 
neuficme. 

Chapitre  X  I X . 

L  Difficulté  de  tus  P.res  à  fe  rejiudre 
à  la  tYitnflatfndtt  Reliques  de faint 
Dimtmque. 

x,  Ctm- 
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I.  Cttntn4ndemtntduP4pe  ice  qnti-  A  cotez,  ou  prier  ou  remercier  le  fàint 


le  fi  fit. 

3.  Vremier  {y  fécond  dtle  de  Tranjla- 
tir.n  f.tit  aue  r  grande  filemnitê. 

4.  Troifitme  CT  quatrième  dites  .tnec 
vne  iejen*mfareilledes  Kjtligienx. 

B\  en  que  Dieu  n'ût  cette  l'clpa- 
ce  de  douze  ans  tous  entiers, 
depuis  L'an  un.  iufqnesàl'an^;. 
d'opérer  quantité  de  miracles  très 
fignalez,foit  à Bouloigne dans l'E 


au  lieu  de  fa  iepulture,!a  plupart 
voyoiét  que  la  terre  s'enfloit  vifible- 
ment ,  Se  puis  le  rabaifToit,  comme 
fielleûtditen  fon  langage  muet, 
qu'elle  n'etoit  digne  degarder  vn  it 
précieux  trefor ,  Se  qu'il  ne  falloit 
pas  fouler  aux  pics  le  cors  d'vnc 
ame,qui  auoit  mené  vn  fi  feinte  vie. 
Quelques  Religieux  de  l'Ordre 
touchez  de  cette  merueille,  iuge- 
renr  être  neceflaire  de  transférer  ce 


gmè  où  etoient  les  Reliques  de  E  cors  (àint,&  d'adhérer  à  ladeuo- 
iaint  Dominique,  foit  ailleurs  en     non  des  peuples  :1a  plupart  toute» 


du  ici  Ces  Royaumes ,  en  reclamant 
fonayde  ;  Nos  Pères  néanmoins  e- 
coient  d'vn  côte  fi  definterelîèz ,  fi 
éloignez  de  tout  ce  qui  peut  être 
foupçonné  d'auarice,fi  peu  foucieux 
d'acquérir  parmy  les  peuples  quel- 
que réputation ,  Se  d'vn  autre  côté 
n  apprehenfifs  de  faire  quelque 
choie ,  laquelle  ne  reufîit  pas,  qu'ils 
ne  vouloient  point  oiiyr  parler  de 


fois  y  repugnoient  ,&ainfi  1  affaire 
ne  s'auançoit  point.  Dieu  en  ht 
nairre,  dit  le  bien  heureux  Iourdain 
en la lettre, vne  prelTànteoccafion: 
Le  nombre  des  Religieux  s'etant 
accru  de  beaucoup  au  Couuent  de 
Bouloigne  ,1'on  fut  contraint  dam. 
plifier  les  batimens  ,  Se  faire  vne 

Plus  erande  Eglife.  Pour  cet  effet 
onabbarit  vn  des  cotez  d'icelle,  Se 


transférer  le  cors  de  leur  (âint  Pa-  C  làetoitlafepuUuredulaint,  quide- 
triarche.  Bien  d'auantage ,  quantité     meura  lontems  expofee  aux  pluyes 


defêcuUersauffi  bien  que  de  Reli- 
gieux ,  ayant  fenti  vn  odeur  celefte 
lur  le  lieu  de  la  fèpulrure  du  (âint,  le 
voulurent  border  auec  des  péris  ri- 
deaux de  fàtin  ,  Se  y  appendre  plu- 
sieurs cierges ,  pour  reconnoilïànce 
des  bien- rais  qu'ils  en  auoient  re- 
ceu  -,  Iamais  eux  n'y  voulurent  con- 


fie iniures  du  tems.  Quelques-vns 
ûrent  fcrupuledelaùTeren  ce  lieu 
cecors  faint,  Se  concertèrent  de  le 
transférer  ailleurs;  mais  ils  n'oze- 
rentpar  vne  trop  grande  fimplicité 
le  faire ,  Gins  licence  du  faint  Père. 
Cependât  ils  n'ai  firent  encore  rien, 
Se  le  cors  demeura  quelque  tems 


fentir  ,craignans  cjue  cette  grande  ^  en  ce  lieu,  fujet  aux  pluyes  ,&au* 
affluencede  peuple  ne  détournât     degas  des  eaux  que  les  ouuriers 


leurs  recollerions  Se  (âintes  occu- 
pations ,  &  qu'on  ne  les  eftim  t  at- 
tachez à  quelque  efpece  de  lucre 
fous  prétexte  de  pieté. 

Tous  fe  plaignans  fortement  de  la 
trop  grande  retenue  de  nos  Pères , 
Se  eux  ne  s'en  ebranlans point, la 
terre  même  dufèpulchre  du  faint; 
prit  party ,  Se  s'cleua  contre  eux , 
parce  que  les  fidclles  veiuns  de  tous 


font  toujours. 

Dieu  n'agréant  point  cette  négli- 
gence Se  trop  grande  humilité  de 
nos  Peres,ilen  wfeita  quelques  vns 
pour  rcueiller  les  autres.  Vn  d'iceux 
rut  . le  bien- heureux  Perc  lean  de 
Vicence ,  lequel  ayant  û  reuelation 
de  la  gloire  du  faint ,  Se  étant  vn  fe- 
cond  faint  Paul  en  l'Italie  ,fe  crût 
oblicé  de  trauailler  à  l'euure  de  cet- 
b  Sff  ' 


5o4.  La 'vie  du  glorieux 

tetranfotion,  &  en  effet  prêcha  de  A  apprehendoient  que  tirant  le  cort 
cous  cotez  les  mérites ,  les  vertus  Se     de  ce  lieu  humide ,  quelque  puan- 


la  gloire  du  femiteurde  Dieu.  Ses 

f»rcdications  animèrent  tellement 
es  eccurs  des  peuples ,  qu'on  fit 
plainte  au  Pape  Grégoire  nemùe- 
me,  lequel  etoit  autrefois  le  Car- 
dinal Hugolin,dc  la  trop  grande 
humiluc  ,  retenue- ,  Se  modeftie  de 
nos  Pères  fur  ce  fujet.  il  agréa  la 
plainte ,  Se  dit  à  ceux  qui  la  prefen- 
toient  à  fa  Sainteté ,  Koumm  vtrum 
Utttu  AfsWiC*regul*  ftftatorem.  ne-  B 
mue  amhtgimusiltum  tam^ptftoUrum 
etnfirtem:  Nous  connoiùons  cet 
homme  pour  auoir  été  parfait  ob- 
fcruateur  de  la  vie  Apoftolique ,  Se 
ne  doutons  point  qu'il  ne  foit  parti 
cipàtde  la  compagnie  des  Apôtres. 

Pour  donc  ne  plus  différer ,  il  or- 
donna que  l'an  1*)$.  au  Chapitre 
General  qiufe  deuoit  tenir  à  Bou- 
loigne, la  tranflation  de  ce  cors  (âint 
fc  feroit ,  &  emoignit  a  l  Archcuê 
que  de  R  aucune,  d'alfift  r  &  orE 
cierà  la  cérémonie  ,  parceque  luy 
même  ne  pouuoit  le  faire ,  quoy 
qu'il  l  auroit  beaucoup  defiré.  Le 
Pere  Etienne  Prouinaal  de  Lom- 
bardie ,  qui  zeloit  grandement  cet 
affaire  ,  \  oulant  fe  reuancher  en 
quelque  chofe  de  la  faucur  qu'il  a- 
uoitreceu  de  Dieu,  prenant  l'habit 
des  mains  du  (àint  Patriarche  a  Bou- 
loigne, fit  préparer  vn  beau  fepul- 
ctc  de  marbre ,  &  ce  qui  etoit  necef- 


tcur  naturelle  aux  cadaures  ne 
s'exhalât  en  l'Eelifc,  &  que  delT 
quelques  efpris  foibles  n'ûfTcnt  pris 
(iiiet  de  moins  eftimer  le  faim. 

De  ce  nombre  fut  vn  des  plus  icu- 
nes  ,qui  s'appelloit  Nicolas  de  lu- 
uenat ,  &  fonda  par  après  vnCou- 
uentà  Penue:  celuy  cy  roulant  cette 
penfée  fort  attentiuement  en  fou 
cfprit,  fçauoir  fi  Dieu  glonficroit 
foniàintde  quelques  miracles  ou 
non ,  vne  perlonne  luy  apparut ,  fit 
luy  dit ,  Htc  dceipiet  bentÀtftitnrm  k 
Vimin*,  CT  mifericvrduim  *  De*Çi- 
lut4rifu$.Ce\\iy  cy  receura  la bene- 
di&on  defo m  Dicu,ôc  aura  de  fon 
fauueur  les  faucurs  de  (â  mifericor- 
dc.  Cette  vifion  appaifà  fon  les 
craintes  de  plufieurs ,  &  la  conclu - 
fion  fut  prife  de  transférer  le  cors 
faintcn  plein  iour,  laiflant  à  Dieu 
ladifpofition  de  glorifier  fon  fidelle 
C  feruitcur  ,  comme  il  luy  plairoit. 
Le  Magiftrat  de  Bouloigne  ,&  les 
principaux  de  la  ville, &  de  plu- 
fieurs autres  circonuoifins  furent 
inuitez  a  la  cérémonie ,  commeaufl 
fi  tout  le  Clcreé,&  les  Communau. 
tez  Religieules.  L'Aicheuéque  de 
Rauenne s'y trouua, menant  en  Ûl 
compagnie  les  Eu  ques  de  Mode- 
nc ,  de  Sabine ,  de  BrefTe ,  de  Bou- 
loigne ,  fie  celuy  de  Tournay  en 
Flandres,  lequel  etoit  alors  en  vil- 


faire  pour  la  décence  d'vne  telle  fo-  u  le  pour  quelques  affaires. 


lemnité.  Les  Religieux  etans  af- 
femblezde  toutes  les  pars  de  l'Eu- 
rope, au  nombre  de  trois  cens  ,  & 
le  Perelourdain  General  de  l'Ordre 
prêtent  ,  confultcrent  entre  eux 
quelques  iours  auparauant.,  s  ils  fe- 
roient  cette  tranflation  a  Hnfceu 
des  feculiers  ,  ou  patemment  aux 
veux  de  tout  le  monde.  Plufieurs 


Le  Pere  Venture  qui  etoit  alors 
Prieur  du  Couuent, témoigne  dans 
fa  depofition ,  que  l'efpacede  quin- 
ze iours  auant  la  tranflation  des  re- 
liques du  Cùnt,le  Prefident  de  la  vil- 
le pofa  desfèntinelles  pour  les  gar- 
de, par  ce  que  l'on  auoit  été  obligé 
pour  faire  la  cérémonie  plus  folem- 
nellemcnt  d'ouurir  le  Sépulcre  plu 
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fleurs  iours  auparauant,  tant  à  caufe  A 
des  mefures  que  les  ouuriers  auoi  et 
à  prendre ,  que  pour  n  auoir  autre 
chofe  à  faire  le  iour  de  la  tranfla- 
tion  ,  que  pofer  les  Reliques  duS . 
en  vn  coffre  de  bois  tout  neuf,  & 
puis  le  tranfporter  au  Sépulcre  de 
marbre  tout  prépare.  L'on  fit  ce 
premier  a&e  de  la  Tranflation 
pendant  la  nuit ,  en  la  prefence  dç 
Monfeîgneurl'Archeucque  deRa- 
uenne,  des  Euêques  fu-nommés,  du 
Magiftrat ,  de  toute  forte  de  Reli- 
gieux ,  Se  de  pluireurs  feculiers.  B 

Le  Pere  E  tienne  Prouincial  de 
Lombardie,  Se  le  Pere  Raoul  de 
Faenfe  mirent  les  ouuriers  en  be- 
(bigne,  pour  decouurir  la  terre ,  le- 
uer  cette  grolTe  pierre  qui  bouchoit 
la  foire,  Se  démolir  ce  petit  Caueau, 
lequel  auoit  été  fait  pour  conferuer 
le  cercueil.  Ceux  qui  trauailloient 
ûrent  beaucoup  de  peine  >  le  pic  ne 
pouuant  entamer  le  ciment ,  ny  le 
marteau  le  cafler ,  tant  il  s'etoit  en- 
durcy  :  A  force  néanmoins  de  cous,  C 
ils  en  vindrentàbout,  Se  à  peiné 
cette  pierre  rut  leuée ,  qu'vne  fen- 
teurdu  Paradis  embauma  toute  1*E- 
glife.  Tous  fe  prirent  à  pleurer  de 
ioye,  commençans  de  voir  les  mer- 
ueilles  de  Dieu  en  fes  faints ,  Se  l'on 
ne  fit  autre  chofe  que  decouurir  le 
lieu  de  lafepulture.Le  Magiftrat  or* 
donna  pour  lors  quelques  vns  des 
principaux,lêquels  auec  les  officiers  p 
de  la  ville ,  failbient  fèntinelle  iour 
&  nuit  auprès  du  cors  faint ,  afin 
d'empecher  les  defordres. 

Ce  lieu  de  la  fepulture  demeura 
ainfi  ouuertl 'elp.icedeij.  iours,  du- 
rant lequels  tous  vrent  loilîr  deve- 
nir participer  à  cet  odeur  celefte  , 
qui  exhaloit  continuellement  de 
cette  fo  i  le,  à  caufe  du  coffre  de  bois 
oùetoicnt  enfermez  les  precieufes 


depoliilles  du  faint.  Enfin  tout  étant 
préparé ,  le  iour  Se  l'heure  furent 
a  (lignez  du  principal  acte  de  la 
Tranflation.  Le  iour  fut  le  Mardy 
de  Pentecôte,qui  pour  lors  echeo- 
yoit  au  14.  de  May.  L'heure  fut  de 
tierce ,  qui  eft  a  nous  autres  Fran- 
çois e nuiron  les  neuf  heures  au  ma- 
tin.  A  ce  iour  &  à  cette  heure  l'Ar- 
cheucquedeRauenne,les  cinc au- 
tres Evoques ,  le  Pere  Iourdain  Ge- 
neral ,  Se  les  Prouinciaux ,  les  pnn«< 
dpaux  du  clergé ,  le  Magiftrat  de 
Bouloignecompofë  de  vint-quatre 
Confeillers , les  plus apparens de  la 
ville  Se  des  autres  circonuoifines, 
auec  vn  gf3d  nombre  de  Religieux, 
tant  de  l'Ordre  ,  que  des  autres, 
s'aiïemblerenr  en  nôtre  Eglife,  Se 
vindrent  proceflîonellcment  enui- 
ronnerle  lieu  de  la  fepulture  du  S. 

L'on  retira  de  ce  caueau  la  Bière 
qui  enfermoit  le  cors  faint ,  Se  tou- 
jours cetefoii eue  odeur  saugmen- 
toit.  Tous  la  vindrent  bailer  les 
yeux  baignez  en  larmes  de  ioye  Se 
de  confolarion.  On  la  trouua  bien 
cloiice  Se  fermée ,  Se  il  y  ût  allez  de 
peine  d'en  retirer  les  clous  fans  l'en- 
dommager beaucoup.  Si  tôt  qu'elle 
fut  ouuertc ,  vne  plus  forte  Se  plus 
ranimante  odeur  que  la  première  , 
parfuma  tous  les aflîftans. On  com- 
mença 1er*  Deum  Se  plu  fleurs  au- 
tres Cantiques  d  allegrefte.  Durant 
lequels,  Monfêigneur  l'Archeuê- 
que ,  les  Euêques  ,  le  General ,  le 
Prouincial,  le  Prieur  Se  Procureur 
du  Couuent,  déplièrent  les  faintes 
Reliques ,  Se  transférèrent  les  o(Tè- 
mens  dans  le  coffre  de  bois  tout 
neuf,  qui  etoit  préparé» 

L'odeur  celefte  s'epandit  encore 
plus  que  iamais  en  l'Eglife ,  Se  tou- 
cha les  cccursd'vn  plus  vif  fenti- 
ment  de  deuotion  :  Aum*  les  deux 

S  (Cij 
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chancres  entonnèrent  d'vne  voix  A  (ces  Se  touchées  de  U  plupart  de  U 


puiirante  l'fntrtite  ,  de  la  grande 
Mette,  qui  reuenoic  fort  à  propos 
a  la  folemnité  de  la  cérémonie.  A 
ciptte  Hcunitutcm glori*  vejhd  tffra- 
tt44  dgentes  De*  qui  vos  ad  ctltfti*  re- 
gtu  v*;T4i*if.L'Archeucque  y  officia, 
Se  pendant  icelle  chacun  tacha  de 
rendre  Ces  deuoirs  aux  Reliques  ex- 
pofées.Plun"eurs  conferterent  que 
Dieu  les  auoit  intérieurement  tort 
touchez  ,&  qu'ils  s'etoienc  refolus 


compagnie:  puis  on  referma  ce  cof- 
fre ,  Se  il  fut  folemnellement  Si 
proccflGonellcnvnt  depofé  dans  le 
tombeau  de  marbre ,  que  le  Pere 
Prouincial  auoit  fait  préparer, 

La  cérémonie  de  la  tranflation 
s  acheua  totallement  à  ce  iour,  mais 
la  deuotion  des  Religieux  Se  du 
peuple  de  Bouloigne  recommença  : 
plufieurs  le  plaignirent  au  bien-heu- 
reux Iourdain,  qu'il  s  n'auoientpas 


de  plutôt  mourir  que  iamais  recidi- B  û  le  moyen  de  tendre  la  prelTc  ,  Se 
uvr^nleurs  fautes.  D'autres auoiie»     s'approcher  des  fàmtes  Reliques  , 


rent  qu'ils  rçflenroient  vn  grand  al- 
légement en  leurs  maux ,  Se  que 
rinterceffion  de  (aine  Dominique, 
leur  ctoit  palpable  dans  les  bénéfi- 
ces qu'ils  reccupient  ;  les  Religieux 
& autres  pei  Cw.w  »  de  deuononad- 
miroient ,  qui  Jes  bornez  Se  ma- 
gnificences de  ;  :»ieu  vers  fes  ridelles 
leruuiteurs  v qui  la  fâtntecc  du  bien 


pour  les  voir  Se  bauer.  D  Vn  autre 
côté  ,  les  principaux  du  Chapitre 
General reprefenterent ,  qu'il  (eroit 
à  propos  de  diflribuer  quelque  cho- 
ie des  reliques  dufâmtaux  Frères, 
afin  que  les  portant  chacun  à  (à  pa- 
trie ,  la  deuotion  cnuers  le  bien- 
heureux Patriarche  s'accrut  Ces 
plaintes  amoureufes  Se  Ci  raifônna» 


heureux  Patriarche  Ci  lajpourritu-  C  bles,  obligèrent  le  Pere  G  encrai  de 
te  même  de  fôn  cors .,  dirent  ils,     promettre!  ouuerrure  des  Reliques 


exhale  ce  baume  du  Paradis ,  que 
&ra- ce  de  fa  belle  ame,qui  n'a  ia- 
mais  été  fâlie  du  péché?  L'Odeur 
de  fes  vertus  ajoutoient  les  autres , 
cft  l'incomparable  :  l'efficace  de  fes 
prières  a  de  l'extrordinaire  i  Heu- 
reux les  enfans  qui  auront  vn  tel 
pere  fauotable  ! 

Chacun  exprimant  fès  propres 
fenti.nens ,  fur  les  faneurs  qu'ils  re 


au  Mardyfuyuaiit,l'Oclaueduiouc 
de  la  Tranflation  Plufieurs  de  la 
ville  s'y  trouucrent  ,&  le  bien- heu- 
reux Iourdain  prir  la  tete  du  fâint 
Patriarche ,  &  la  fit  bailcràplusde 
trois  cens  Religieux ,  Se  a  quantité 
d'autres.  Il  diilribua  des  habis  du 
fâint ,  des  cendres  de  fon  cors ,  &  du 
premier  cofhe  ou  il  fut  enfeucly. 
Quelques-vns  ûrent  vn  peu  des  of. 


ceuoicntàceiour  par  l'incerceflion  ^  femens.lc  Prouincial  de  Hongrie  , 
dufâint,laMeiîènuit,  &on  ferma    ûtYndoit  pour  leCouuentde  5o- 


cc  coffre  neuf  iuec  plufieurs  clés , 
dontl'vne  fut  gardée  par  le  Magi- 
ftrat ,  Se  le  refte  de  laceremonie  fut 
différé  iufques  au  lendemain  à  la 
pointe  du  iour;dcs  qu'elle  pai  ut,les 
uicmesquiafïiftcrentle  iour  précè- 
dent fe  trouuercnt  à  l'Eelife ,  où  Ton 
i  ouurit  le  coffre  des  làintes  Reli- 
ques ,  &  elles  furent  honorées ,  bai- 


moghy ,  le  Prouincial  de  Prouence , 
vue  partie  d'vn  autre  pour  le  Coo- 
uent  d'Auiguon ,  Le  Prouincial  de 
Rome,  vn  autre  pour  le  Couuent 
d' Afcoli.  Les  autres  obrindret  quel- 
ques autres  chofes,mais  néanmoins 
ce  fvf  en  petite  qnantité,pour  ne 
priuer  la  ville  de  Bouloigne  delon . 
thiefor. 
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Si  l'on  fut  fi  defireux  d'emporter  A  tktl  Ntuit  nAmtjut  fdu$  iie  ,  4  y«# 
des  Reliques, on  le  fut  beaucoup     cft  «mnc  btnum.  Le  bien  heureux 


plus  pour  en  rapporter  la  ferueur 
intérieure  de  (à  deuotion.  Aufli  fut 
ce  le  plus  grand  fruit  que  nos  Reli- 
gieux ,tant  prefcns  qu'abfèns  retirè- 
rent de  cette  glorieufè  tranflation: 
ils  en  conceurent  vne  fi  admirable 
ferueur ,  que  plume  ny  langue ,  dit 


Père  Iourdaia  voyant  de  fes  yeu* 
le  grand  feu,  que  les  nouuelles  de 
cette  Tranflation  auoicnt  allumé 
dans  fon  Ordre,  il  Ce  refolut  d'en 
faire  vne  lettre  circulaire  pour  tous 
les  Couuens  de  l'Ordre  immédia- 
tement après  la  canonization  du 


vn  des  anciens  Auteurs  Sebaftien  B  Qànt  Patriarche.  Nous  perdrions  v» 
d'Olmeda ,  ne  la  fçauroit  exprimer,     grand  threfor ,  fi  nous  manquions 


chacun  treflaillant  deioye  .d'auoir 
au  Ciel  vn  pere  qui  etoit  fi  fauorize 
de  Dieu.  Ces  termes  font  à  remar- 
quer De  fetutrt  auttm  <juem  accenitt 
ÊtHsincordibus  ffÂtrum  )neniam  Bt- 
mntdUntum  ,fed  crvbijHC  Ordinx  , 
ftu  lingna  ,  yuù  foins  cn*rrâYc  foffi- 


d'en  enrichir  cette  vie,  auffi  bien 
feruira telle  d'vne  pièce  iuftifîcati- 
ued'vne  partie  des  chofes  que  nous 
auons  déduit  icy ,  laillàni  le  refte 
aux  depofitions  des  neuf  témoins 
que  nous  rapporterons  plus  bas  au 
chapitre  11. 


EPITRE  DV  B.  IOVRDAIN,  SECOND 
General  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
à  tous  fes  Religieux,  fur  le  fujec  de 
la  Tranflation  du  cors  de 
faint  Dominique. 

Dilcftis  in  d'dcïïo  Dei  filio ,  Tratribus  Ordinis  Praàiçato- 

rum  vniucrjîs. 

Frater  Iordanes  ciufdem  Ordinis  Prxdicatorum 
Humihs  Magilter  &  feruus. 

Saîutcm  (jrgdudium  fempiternvm. 


SO  let  diuina  bonitas ,  fua  indaga- 
bili'&pientia , plerûque  bonum 
diflèrrc,non  vtauferatur,(èd  vt  dila« 
tumfurgat  vberius  in  tempore  op- 

Î)ortuno.  Siuc  igitur  Dcro  Eccleua? 
ux  melius  prouidrntc,  fiue  diuerfis 
cfcuerGifcnrientibiis,  quorum  qui- 
dam viam  fimplicitatis  abfquc  pru- 


C  dentia  levantes ,  immortalem  me- 
moriam  feruialriflimi  Domini,Or- 
dmis,qui  l'rardicato  um dicitur, In- 
ititutoris,San6ti  Dominici,fatcban- 
tur  fufficere  nota  m  cfle  apud  Deû, 
nçc  fore  curandum  vtrum  ad  noti- 
tiam  hominum  perueniret  :  Nam 
quitdam  caligo,  Ytfupra  di&um  eft, 

SCfù) 
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fratrum  corda  obtexerat ,  vt  vix  ef-  À  ricors  patienter  expefbbat;  fed  cum 
fet  qui  diuinx  gratis  condigna  gra*  non  elîet  vox  neque  féfus  de  honore 
riarumoccurreretaétione.  debito  (ân&i  Dominici  cogitans, 

Expergefa&a  fiquidcm  eft  poft  adieàt  Deus  occafionem ,  qua  fra- 
obitum  viriDeireucrcmia  populi,  trum  fegnioes  excitaretur. 
occurrentibus  multis  qui  diuerfis  Citiccntc  namque  Fiatrum  nu- 
infirmitatum  quarumciunque  pre-  mero  apud  Bononiam,  neceflefuit 
mebanturmoleltùs  ,  ibiquediuno-  domos  &  ccclefiam  dilarari.  Nouis 
Auque pernunentibus ,  fatebantur  fuccedenubus  vetera  diiuuntur,& 
omninofe  perccpifle  remédia  fanita-  corpus  Dei  famuh  fub  dio  remanfir. 
tum.  Vndc  curationum  fuaiumte-  Quisrarionis  capax  dignum  exifti- 
ftimonia  deferebant,  fulpendentes  ■ 


adtumulum  Beati  viri  ccreas  ocu 
lorum,  manuum,  pedum.cxterorîi- 
que  membrorum  effigies  ,  prout 
varia  eorum  fuerat  innrmitas  cor- 
porum,  due  rerum  multifaric  reddi- 
tavaletudo  lEnimvcrôvitanr^quam 
in  cœlis  poflcderar,  in  terris  miracu. 
lis  declarabat. 

Vifum  eft  autem  plerifque  non  de- 
beri  miracula  receptari  ,  ne  fub  fpe- 


maret  puritatis  îpeculum,  caftitatis 
vaJ<Mlum,virginitatis  Iucratiû,San- 
ùi  Spiritus  organum ,  fie  humili  te- 
&um  locuk)  pcrmanere,qm  tota  vi- 
ta  fua ,  ficut  eius  vltima  confeffio 
duodecim  adftantibus  Fratribus  de- 
ctarauic ,  mortalis  culpx  macula  ip- 
fumdulcem  hofpitem  animx  nun- 
quam  àfux  anima?  deiccit  hofpitio? 
Ad  cor  igitur  quidam  c  Fratribus  re- 
uerfi  conferebant  incerfe  ,  vt  ad  lo- 


Vfc&l  IIUIIIVUW   »vwk*m*-  y        ■    -  [  —   —   •  9   

ciepietatisnotam  quxftus  incurre-^  cumdecentioremtransferreturrfed 
rent  :  frangebant  itaque  illatasinaa-  nechoc  abfque  Romani  Pononcis 
gines  Se  deijcicbant  :  Se  dumpro-  licentiafierivolebant.Vere  inmul- 
priam  opinionem  inconfiderata  eu-  ris  perpenditur  humilitatis  virtutem 
piunt  celare  (ànetitate ,  communcm 
ecclefix  neglexcre  profectu  &glo- 
riam  (êpeliêre  diuinam.  Alij  ctiam 
aliter  fentiebant,  deprefli  tamen  fpi 
ritu  pufillanimitatis  his  non  obuia- 
bant  -,  Sicque  fà£him  eft  vt  B.  Patris 
Dominici  gloria  abfque  omni  (àn- 
clitatis  veneratione,  perannos  fere 

duodecim  fopita  maneret.  Iacebat  _^  ums  »  rmu»uu>  «mun  w  o»iw- 
nempcthe&urus  abfconditus  carcs  ^phagodecentiordinantibus  ,3caliis 


cxaltarione  promereri.  Poterant 
fiquidem  perle  Patrem  fepelire  Fra« 
très  3c  fil ii,  fed  dum  in  hoc  maioris 
authoricatem  requirunt  ,  ccflît  in 
melius^tnon  (olum  fimplex  ,fed 
canonica  fieret  tranflatio  G  lotion* 
Patris  Dominici. 

Negledhim  tamen  eft,ôc  hoediu- 
tius  ,  Fratribus  intérim  de  Sarco- 


vtiliute ,  6c  fubtrahebantur  béné- 
ficia defuper  à  virtutum  largitore. 

Iuftitix  ctenim  xquitas  exigebat, 
ijsgratiam  Dei  fubtrahi,qui  gratiam 
Dei&gloriam  occultare  niteban- 
tur  :  nec  enim  granum  in  fru&um 
prodiet,  fi  quando  prodierit  fâcpius 
conculcetur.  Prodibat  fxpius  virtas 
Dominici,  fed  eâlufrocabatincuria 
filiorum.  Patiens  Se  multum  mife- 


lummum  Pontificem  Dominum 
Gregorium  adeuntibus ,  vt  prxdi- 
ûum  negotium  eidem  intimarentj 
Ilic  vero,  vterat  vir  magni  zeli  & 
fidci,duriffime  illos  corripuit ,  qui 
tantoPatri  debito  honore  neglexe- 
rant  fâmulari  :  Subiunxit  autem:no* 
uimus  virum  totius  Apoftolicx  re- 
gulx  fe&atorem ,  quem  Se  in  ccelis 
non  ambigimus  fân&orum  ipforum 
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Apoftolorum  glorix  copulatum.    A  ruit.fcalis  candidis  à  Virgine  Maria 
Rauennati  igitur  Archiepifcopo     de  ciusfiliointhrono  gloria?  eleua- 

tus,oftenfus  fuit.  Teftantur  Domi- 
niGregoriiPaparde  ipfius  Canoni- 
zauone  lirtera:  plu  rima  miraculo- 
rum  ipfius  infignia,  &  virtuofâ:  vit* 
feftigia  glonola. 

Adeft  igitur  dies  celebris,  vt  tranf 
latioeximij  Do&oris  cclebrcrurrA- 
deft  &  venerabilis  Archiepifcopus, 
&  Epifcoporum  ac  Praelatorû  mul- 
ntudo  :  adcft  innumcrabilis  diuerfà- 
rumtectarum  populi  deuotio:  ad- 
funt  fle  Bononicnfiuarmata?  cateruç, 
ne  (àn&iflimi  corporis  patrocinia 
ipfisauferantur.Sunt  Fratres  anxij, 
pallcnt,  &  orant  timidi ,  illic  trépi- 
dantes timoré  vbi  non  crat  rimer:  ne 
fdlicet  Û&i  Dominici  corpus,  quod 
pluuiis  &  arftui,  tanto  tempore,  vili 
recôditum  loculo ,  ficutalius  qui  in- 
termortuos  computabatur,  parue- 
rat,  vermiumfcaterctvoraginc,  fac- 
torc  horrido  prarlenrium  odoratum 


fcripfit ,  vt  quia  multis  przpeditus 
perlonaliteriplèadeile  non  poterat 
tan  ta?  tranflationi ,  cum  fuis  Suffra- 
ganeis  interelTet.  Volens  ira  Deus 
Omnipotens  conftlio  vniuerfâlis 
EccleiiarPaftoris,  fcgnitiei  nebulas 
detergere  ,  aperuit  &  ipfè  ma  nu  m 
(uamdealto,  &  miraculorum  fra- 
gorc  in  tonuit  de  cœlo:  vt  manifefte 
daretur  intelligi  totam  iilam  carle- 
ftis  HieruGdem  curiam  immerua  lar- 
tiria  exultarc,  &  congratulari  glonâ 
fui  magni  Conauis  terrigenis  decla  - 
rari:San&i  nSqueinuidiar  fbmite  ex- 
clufo,  &  diuini  amoris  gremio  am- 
plexari,  fua?  benedi&ionis  abundan- 
tiamvolunt omnibus  eflecommu- 
nem.  Caràs  vifus,  claudis  grelius, 
paraliticis  iânitas,muris  loqucla,dav 
monibus  fuga ,  febribus  conualef- 
centia ,  6c  diuerfis  langoribus  exi- 
lium  indicitur.  Salientem  vidimui 


B 


N»colaum  Anglicum  diu  paralyti-  ç  grauaret,&  fie  tanri  viri  deuotio 


cuminhacfolcmnitate:  Morbusti- 
ciincurabilis  voto  emilïb  ceflït,a- 
poftemata  fngiunt,  &  multa  aliain 
ipfius  canonizatione  ,  coram  Sum- 
mo  Pontifice  &  Dominis  Cardina- 
Iibus,  &  vniuerfis  adllâtibus  perle- 
ûa,&expoiltaclan(IÏM,c  patuerût. 

Necmirum,(î  cum  Dco  regnans 
haze  fâcere  potuit,qui  mortali  theca 


grauaretur  :  ignorantes  ?rgo  quid 
agerent,  hoc  folum  habent  rcfidui, 
vt  fe  totos  Dt  o  committant. 

Acccdit  pia  Epifcoporum  deuo  • 
tio  accedunt  &  alijiinftrumentis  fa- 
bnlibus  lapis  dunori  carmento  (e- 
pulchrocompaginatus  aufertur,  & 
erat  de  fubtus  capfâ  lignea  terra;  luf- 
follà,  ficut  venerabilis  Papa  Grego- 


veftitus,  librum  fidei  ab  igne  illae-  ^  nus,  O  (tien  fis  tune  rpiicopus,  hu 


fum  recepit,virginem  matrem  infir- 
mât! fratri  adelïV  perfenfir  pluuiam 
fîgnodominico  repulit,  prececan 
delam  in  lutoaccendit ,  nouitium  à 
(tupendo  veftium  ardore  eripuit, 
darmoncm  cruce  expulit,  duobus 
mortem  corporis  ,  duobus  animne 
prarnundanit ,  Duobus  Romarvi- 
tam  reftituit  ,  Chriftum  fe  vo- 
cantem  in  morte  vidit ,  in  canone 
*\iftentidifcipulo  coronatus  appa- 


mauerat,  in  qua  paruulum  fbramen 
eminebat  A blato  fiquidem  lapide 
carpit  mirificus  odor  ex  foramine  ex- 
halare,  cuius  fragrantia  ftai.rcs  at- 
toniti  mirabantur  quid  c  flet.  R  emo 
ucriiubentcapfetabulam,  &  ecce 
apotheca  vnguentorum ,  paradifus 
aromatum,  hortusrofârum,  campus 
liliorum  &  violarum ,  ac  omnium 
florum  fuauitas  vida  permbetur. 
Bononia  quendam,  quod  plan- 
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ftraingredientia  tetriï  odoremfun-  A  maruc  fedi  Gregorio  Nono  Prarfi- 
dant ,  adueniente  tota  fcctore  pcr-     dente ,  &  Imper ij  feeptra  Frederico 


rôjndmir,ieddumgloriofi  Domini- 
ci  fepulcrum  panclitur ,  odore  om- 
nium aromatum  fuauitatem  vincen- 
te  purificata  exhilaratur.  Stupent 
qui  aderant,  &  ftupore  perterriti  ca- 
dunt  :  hinc  tuunt  dulces  rictus ,  mi- 
feentur  ôegaudia  ,timor  &  fpesin 
campo  anima?  confurgunt,  mouent* 
que  bclla  miriHca  minhci  odoris 
fuauitatem  fentientes. 

Senlimus  &  nos  h  unis  odoris  dul- 
cedinem,  cV  quar  vidimus  &  fenfi- 
mus,  harcteftamur  Nunquaenim, 
hcetdiutius  iuxta  corpus  dotninià 
eloqiù  portitoris  Dominici  itudio- 
fefteterimus,  poteramus  tanto  dul- 
core  (âtiari  :  dulcor 1 1  le  faftidium a- 
gebat  in  exilium  ,deuotionem  inge- 
rebat}miracula  fufcitabat :  fi  manu, 
fi  cingulo ,  fi  aliqua  re  tangcbatur 
corpus,  per  tempus  prolixura ,  odor 
illeremanebat. 


(êcundo  gubernante ,  ad  honorera 
Domini  noftri  lem-Chrifti ,  &  B. 
Dominici  (crui  fui  fideiifliirri. 


B 


Canonisation  de  faint  Domini- 
que &  Jnftitutionde  Jafite, 
&  du  tour  de  fa  tranflatïon. 

Chapitre  XX. 


I.  Met  ifs  de  U  Canonizatttn  dnfatnt. 
i.  Lettres  de  commandement  à  faire 
les  enyuettes. 

3.  C*mmtjfttres députera  cet  effet. 

4.  Bulle  de  U  Qantmz/trtcn. 

5.  Merveilles enU  celcbrtt'eie  Ufete» 

L'E/prit  d'humilité  Se  du  mépris 
des  honneurs  des  hommes  c- 
„  toit  fi  enraciné  dans  le  coeur  de  noz 
Delatum  eft  corpus  ad  marmo-  C  premiers  Pères,  ciue  non  feulement 
reum  monumentum  ,  cum  propnis     *ls  fuyoient  pour  leur  perfonne  tout 


aromatibus  ibidem  recondendum. 
Spirabat  odor  mirificus  ex  corpore 
(an&i  oftendens  lucide  cû&is  quam 
bonus  Chrifti  odor  hic  cflet:  ce- 
lebrantur  Miflaram  folemnia  ab 
Archiepifcopo  :  Et  quia  tertius  dies 
Pentecoftes  enituit.  ^cctftteiueun- 
ditatem  glorid  veftrét,  gratt**  dgentes 
Deo,  fut  vos  ad  c^lejlu  Rjgn*  vtca 


ce  qui  pouuoit  relîèntir  l'oitenta^ 
tion,&  leur  cauferdelapplaudiflis- 
ment,  ains  encore  pour  leur  S.  Pa. 
triarche,  Se  leurs  frères  decedez  en 
opinion  de  (àinteté.  C'eftlefujet 
qui  nous  fait  regretter  le  peu  de 
mémoires  que  nous  auons  de  leur 
vertu,  chacun  s'etudiant  à  faire ,  & 
non  à  écrire,  tous  aymans  beaucoup 


Wt,  in  introitu  Chorus  in  tonat,qu3  D  mieux  être  comiuz  de  Dieu,  que 


vocem  de  ccelis  tonantem  Fratres 
in  fua  iucunditate  fiifceperunt,  tubat 
concrepant,innumeram  cererorum 
multitudinem  populierigunt.  Pro- 
cefliones  ctiam  honorabiles  fiunt, 
Benedi&us  Iefus-Chriftus  vbique 
rcfultat. 

A&a  funt  harc  in  ciuitate  Bono- 
nienlî  nono  Kalendas  Iunij  anno 
gratiar  1135. Indi&ionc  fexta ,  Re- 


louez &  honorez  des  hommes. 

C'eft  encore  la  cauie,  pour  laquel- 
le nos  Pères  différèrent  fi  long  tems 
1  a  tran dation  fudite,  &  que  lacano- 
nization  du  laine  Patriarche  ne  s'e- 
xécuta pas  incontinét  après  ion  de- 
cez  :  Le  Pape  même  Grégoire  neu- 
uicme  l'auouc ,  &  comme  dit  le  B. 
lourdain en lepitre  précédente , les 
en  taniâ  fort  aigrement. 

Et 


patriarche  faint  Dominique] 


Et  de  cecy  l'on  n'en  peut  aucune 
ment  clouter,  veu  que  les  deux  cho- 
ies que  l'on  pourroit  (buhaitter  à 
vne  promte  canonization ,  fe  ren- 
controient  pour  lors  très  fauorable- 
ment.  La  première,  (ont  les  mira- 
cles i  la  féconde,  l'afTèc"ticm  du  S  ou  - 
uerain  Père:  Ceux  là  fe  multiplioiet 
tous  les  iours,  &  il  n'y  en  auoit  que 
tropdezlaviemêmedufâint.  Qiiat 
à  la  féconde,  le  Pape  Grégoire  neu- 
«icmcétoit  vndes  finguliers  &  in- 
times amis  du  bien-heureux  Pere: 
Durant  fon  viuant  il  fut  vn  des  trois 
Cardinaux  prefens  au  miracle  de 
Neapoleon  refufeité  ;  ce  fut  luy  qui 
procura  que  dans  Bouloigne  TEgl  i  - 
le  de  font  Nicolas  des  vignes  fut 
donnée  au  Bien-heureux  Renaud, 
Ce  que  le  Couuent  fut  baty  dans  Ci 
peu  de  tems,  que  l'an  i  xzo.il  fut  ca- 
pable de  loger  les  Pères  du  premier 
Chapitre  General.  Ce  fut  luy,  que 
feint  Dominique  alla  vifiter  à  Ve- 
nize  quelques  iours  deuant  fà  mort, 
pour  luy  recommander  fon  Ordre: 
C'eft  le  même  qui  l'entendit,  &  fit 
lalolemnité  de  fes  obfeques  ,  le 
trouuant  le  même  iour  de  fon  de- 
cez  à  Bouloigne. 

Ces  deux  choies  donc  nece flaires 
à  la  canonization  d'vn  (aine  étans  fi 
fauorables,  ce  ne  fut  que  cet  efprit 
d  humilité  qui  poiïedoitabfblumët 
tous  les  fentimens  de  noz  premiers 
Pères, lequel  leur  fit  différer  la  pour- 
fuittedela  canonization  de  leur  S. 
Patriarche:  ce  qui  fe  preuue  plus 
manifeftemenr,  en  ce  que  nos  Au- 
teurs écriuent,  que  ce  fut  le  (âint  Pc 
re  même,  qui  de  fon  propre  mouue- 
ment  commença  l'entreprit  de  fâ 
canonization:  Apres  qu'il  ût  fçeu  les 
merueilles  que  Dieu  opéra  dans  la 
tranflation  des  precieuies  reliques 
4e  fiant  Dominique,  il  fit  comman- 
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A  dément, d'autorité  Apoftolique ,  & 
dcl'aueudes  Cardinaux,  à  trois  des 
principaux  du  Clergé  de  la  ville  de 
Bouloigne,  qu'ils  proccdaflênt  aux 
in  formations  &  étiquettes  de  la  vie, 
des  meurs ,  des  venus ,  6c  miracles 
du  faint  i  le  premier  étoit  Archidia- 
cre de  la  Catedrale  nommée  Tan- 
cred,  le  fécond,  Prieur  de  l'Eglifcdc 
fâinte  Marie  fur  le  Rhin  de  la  mê- 
me ville ,  nommé  Thomas ,  ôc  le 
troifieme  Curé  de  (àinte  Marie  de 

g  la  Campagnole  nommé  Paumier. 
Les  patentes  Aroftoliques  leur  fu- 
rent expédiées  a  cet  effet  le  treiziè- 
me du  mois  deluillet,en  la  même 
année  de  la  tran  dation  du  faine  1 1 : 3 . 
dont  voicy  la  teneur. 


ARCHIDIACONO 
Bononienfi  ôcc. 

C  Vt  inquirant  de  miraculis  Fra- 
tris  Dominici  Plantatoris 
Ordinis  Fratrum  rrtdicA- 
torum. 

VIfibilium  Se  inuifibilium  con- 
ditor ,  cunéripotens ,  &  xter- 
nus ,  &  C\  gratis  multorum  perpe- 
tuitate  bonorum  populum  reficiat 
quem  plasmauit ,  illumtamen  gra- 
torum  6c  fur  lâlutis  effedfabus  fine 
votiua;prout  probat  infpe&ioflo- 
rum  amarna  rec«ntium,&  exhiber 
perceptio  fru&uum  gratuita  no- 
uellorum.  Igiturad  alternas  delicias 
fidelibus  exponendas  :  ad  dandum 
gentibus  fidei ,  fpei ,  &  chariratis 
augmentum  -,  ad  dirigendos  inviam 
pacis  &  claritatis  arternx  pedes  ,in 
tenebris  &  mortis  vmbra  fêden- 
tium,  folis  &  lunar  minficus  opéra- 
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La  'vie  du  Glorieux 


tor  in  caclefti  folio  noua  produxit  A  ri j  camen  quia  me  ntibus  ambigiris 
lumina,  lucis  inextinguibihs  emifli-    fûbito  rei  venus  non  clarcfcit,&  rc- 


ua ,  per  qux  cordibus  deuotorum, 
quxrentium  luminis  inefràbilis  luci- 
didimas  înanfiones ,  immenficas  e 
xulcationis  diffundiiur ,  &  aliainfi- 
nita  beneficiorum  gênera  conferun- 
tur  Porro  lxtantur  plures  huius 
prxfentia  temporis  folam  ftellam  in 
die  profpicere  ,  qui  decurfx  no&is 
temporcinnumeras  fe  recolunc  in-  ^ 
fpexifTe.  Gaudebant  &  magi  fulgo- 
gorcm  fiderum  qux  ab  inicio  Dei 
upientia  fecerat  incueri  :  fed  (pé- 
dantes ftellam  nouam  in  Oriente 
Rcgis  noui  nuntiam  gaudio  inexpli- 
cabili  funt  pet  fui  i.  Exultet  nimi- 
rum  «5c  (àndU  mater  Ecclelîa,  eam 
in  eius  fulgido  firmamento,  diuerfis 
(àn&orum  fplendoribus  illuftrato, 
fulget  de  nouo  ftdus  perfpicuum, 
lingulatis  &  prxcellemis  luminis 


pentinisnon  (blet  miraculorumre- 
latibus  quorundam  (piritus  exulta- 
re  j  eo  quod  omne  rutilum  nomen 
auri  non  impetrat ,  nec  ebur  quod- 
libet  niueum  imitatur$  nos  quos 
prouidentia  prxambula  docet  refti- 
nos  in  certis,  &  lentos  in  dubiisin- 
ueniri,dùcretionivcftrx,  dequain 
Domino  plenam  in  Domino  fidu- 
ciam  obnnemus  ,  mandamus  qua- 
tenus  prouide  artendentes  ,  quod 
lux  verakn&orum  Dominus  Ie(us 
Chriftus,  fignis  publias  ,  &  prodi- 
giis  euidentibus,  trepidantium  difei- 
pulorum  pe&ora  roborauit,  mentes 
eorum  rutilas  de  refurrecTjonis  ad- 
mirandagloriacxprefïx  certimdinis 
clarificms  fui  ci  mentis,  vitam  Se  cô- 
uerfationcm  prxfati  fVatris ,  quibus 
Deo&  hominib9  nofdtur  placnilTè, 


oftenmium,per  quod  ignorantium  Q  nec  no  miracula,  qux  au&oïc  Deo, 
Dominum  tenebrx  propellanrur,  defuicorporisianûitateprocedunc, 


Scr  quod  Hxreticorum  peruerfum 
ogma  cofundicur ,  &  fidelium  bea- 
ca  credulitas  adaugetur.  Sane  gau- 
dentes  pridem  accepimus ,  quod  rc- 
colendx  memorix  frater  Domini- 
cus  Plantator  Prçdicacorum  Ordi- 
nis  <8c  Magifter ,  dmina  mifericordia 
fauente  aggregatus  exiftat  collegio 
fupemorum,çloriam  concelTx  bea- 
tituiinis  fignis  exprimens  gtoriofis. 
Nam  àrca  fepulchrum  eius,  &  locis 


habita  prx  oculis  (ôla  diuinx  reue- 
rentia  maieftatis  per  teftes  idoneos 
ftudearis  inquirere,cauta  diiigentia, 
&  iollicitudine  vigîlanti  j  qux  in 
fcriptisredaclafub  hgillis  veftris  fi- 
deliter  conferaetis  j  ilia  nobis  poft- 
quâ  man(î  non  omnes  tune.  Datum 
laterani  III.,  dus  Iulij,  Pontificatus 
noftrianno  7. 
Le  Pape  commandant  eu  (es  let- 


tres aux  trois  fudis,  qu'en  procédant 
aliis,perinuocationemfui  nominis,  ^  aux  informations ,  ils  receufTènt  les 


&  deuotionis  (încerx  iuffiagia,con 
plura  miracula  circa  multo-, mirabi- 
lis in  altis  Dominus  multiplidter 
operatur.  Vcnim  «3c  Ci  per  virtutum 
mfîgnia  ,  qi  ibu3  olim  memoratus 
frater  extstit  multiformiter  iniîgni- 
rus,  feu  per  preciofà  miracula ,  qui- 
bus eius  (ân&a  rutilare  dicitur  (èpul- 
tura,  cxiclus  fponfx  vocibus  de  (àn« 
&orum  elTe  numéro  debeataffirma- 


depofitions  pour  des  témoins  irre- 

f>rochables,  les  mêmes  auertirenc 
e  Pere  Venture  Prieur  du  Couuent 
deBouloignc,  que  fuiuant  la  com- 
nv.flion  à  eux  donnée ,  il  alltmblat 
la  communauté>  pour  voir  ceux  qui 
pourroietdepofcrfur  la  vie  du  (aint 
corne  témoins  oculaires.  LePrieui 
à  ce  commandement  tint  Chapitres 
pour  dcLbcrer  fur  cet  affcare,  &le. 


'Patriarche  Saint  Dominique. 


tefiiltat  fut  ,  qu'on  etabliroic  vn  A 
Procureur  en  Cour  de  Rome ,  pour 
féconder  en  tout  ce  qui  feroit  poflî- 
bleles  diligences  des  Commillàires 
Apoftoliques:  le  Pere  Philippe  de 
Vercellcs  homme  de  grande  repu- 
ration  en  la  Religion  fut  nommé 
pour  cette  charge  ,  &  luy  choilit 
neuf  des  principaux  &  plus  affidus 
compagnons  du  (àint  Patriarche  pé- 
dant fi  vie,  pour  depofer  iuridique- 
ment  &  la  main  leuée,  ce  qu'ils  fça- 
uoient  des  meurs,  des  vertus,  &  des 
miracles  du  lâinr. 

Le  premier  fut  le  Pere  Vcntute 
de  Vérone  !  rieur  alors  du  Contient 
de  Uouloigne.  Il  y  auoit  pris  l'habit 
des  mains  du  làint  Patriarche,  &  fut 
(on  compagnon  en  plufieurs  voya- 

?es  dans  les  villes  de  I  vne  &  l'autre 
■ombardir.il  le  couerfoit  dans  vne 
même  familiarité,que  fi  réellement 
il  ûtetefon  frère  germain  :  aufli  le 
bien- heureux  Pere  voulut  fe  con-£ 
fcfTergenerallement  a  luy,  quand  il 
fevid  proche  de  (à  dernière  heure.ll 
fut  Ion  tems  Prieur  de  Bouloigne  à 
caufe  de  Ces  rares  venus,  &  puis  Pro- 
uincial  de  Lombardie,  viuant  & 
mourant  auecvn  grand  exemple  de 
îaintetc.  Michel  »>/©  /  1.  nombre.  41. 

Lefecondfut  Gtiillaumedc  Môt- 
ferrat,  duquel  nous  auons  dit  cy- 
ddTus  queierrouuantaRome  1  an 
lii  S .  cher  le  Cardinal  Vgolin ,  il  y 
rencontra  (àint  Dominique,  les  en  ^ 
tretiens  duquel  luy  gaignerent  le 
cceur,  &  il  luy  promit  d'embnuTer 
,  vniour  (on  inftitut ,  pour  aller  aux 
infidelles  enfemble.  Il  s'aquitta  de 
(a  promeflè ,  rencontrant  le  bien- 
heureux Patriarche  a  Paris  la  U19. 
où  il  prit  1  habit  de  fes  mains  au 
Couuent  de  (àint  laques,  &  le  fuiuit 
de  Paris  à  Rome  -,  pendant  lequel 
voyage  il  vid  plufieurs  miracles  que 
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faint  Dominique  fir.  De  plu«  enco- 
re il  accompagna  leiaint  en  diuers 
lieux  d'Italie,  &  s'rit  fait  vn  model- 
le  de  vertu,  par  le  bon-heur  qu'il  ût 
de  G  conuerlàtion.  Michel  Pi„  »  j. 
liurc  x.ntmhre  jo. 

Letroifieme  fut  Amizede  Milan. 
Les  vns  l'appellent  Arnice,  d'autres 
Anice,  Leandre  Albert  Ardigon  ,  à 
faute  de  bien  lire  les  anciens  ma- 
nulcris.  Il  prit  l'habit  des  mains  du 
faint  Patriarche  à  Milan  1 1 1  y  .(à  vie, 
fes  meurs ,  &  fes  deportemens  é- 
toiemaccompagnczd'vnefi  grandi 
innocence,que  plufieurs  de  nos  Re. 
ligieux  traittans  enfemble  de  la  pie  • 
tc,vn  d'eux  fort  fignalé  pour  fà  ver- 
tu, protefta  que  s'il  auoit  à  changer 
d'ame,  Se  en  choilîr  fur  vneautre 
pour  fon  cors,  il  n'en  ûtiamais  vou- 
lu d'autre  que  celle  du  Pere  Amize. 
Dieu  l'illuitra  au  il:  de  plufieurs  mi- 
racles &  après  (à  mort  &  en  fa  vie, 
comme  rapporte  Leandre  Albert. 
Il  fut  au  ficelé  Notairedecondition, 
ôc  l'a  rte  dans  l'Ordre  contre  les  af- 
kflins  de  faint  Pierre  mar  y  I  fon- 
da le  Couuent  de  Padoiie ,  ôc  y  fut 
Prieur,&afiuntEuitorgede  Milan; 
il  accompagna  (àint  Dominique 
pendant  quelques  mois  cz  voyages 
de  Lombardie  ;  &  mourut  enfin  à 
Milan  u88  caflé  de  vieillefie  & 
d'aufteritez.  M ichel  Vit  /.  u  n  18. 

Le  quatrième  fut  Bonuize  de 
Monaci  Docteur  és  loix ,  natif  de 
Piailance  en  Italie.  S 1  prit  l'habit  à 
Bouloigne  l'an  \%  9.  des  mains  du 
faint  Patriarche  ,  lequel  l'enuoya 
fonder  &  prêcher  à  la  ville  ,  bien 
qu'il  fut  nouice  encore  ;  (on  humi- 
lité l'obligeant  a  refufer  l'entrepri- 
fc,  (àint  Dominique  l'y  encouragea, 
&  luy  enioicnit  d'y  aller  :  ce  qu'il 
fit,&  y  reuflît  fort  honorablement; 
il  vécut  faintement  en  l'Ordre  ,  & 
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Ld  vie  du  Cloriux 


merica  d'ecre  choifi  pour  vn  témoin 
irréprochable  de  la  viedcfon  fon- 
dateur. Michel  P«,/  x.num.  \%, 

Le  cinquième,  fut  I  ean  de  Nauar- 
re ,  que  fort  mal  à  propos  nos  Cro- 
niftes  furnommet  He(pagnol,ctanc 
François  de  nation  ,  duquel  nous 
parlerons  amplement  aux  chapitres 
(uyuans  de  la  vie  des  premiers  com- 
pagnons du  lâint  Patriarche. 

Le  iizieme ,  fut  le  Pcre  Raoul  de 
Faenfe ,  que  nous  auons  appelle 
quelquefois  Radulphe  Se  Rodul- 
phe  de  Faenfc ,  Se  nous  difons  en 
François  Rau  de  Faenfe.  Ce  fut  luy 
que  le  bien- heureux  Renaud  aqiut 
à  l'Ordre  par  fes  prédications.  Il 
etoit  Dodeur  en  l'vn  Se  l'autre 
droit ,  Se  Curé  de  l'Eghfe  de  fâint 
Nicolas  des  vignes ,  laquelle  il  don- 
na pour  fonder  nôtre  Couuent  de 
Bouloigne  ,  qui  sappelle  mainte- 
H  Mit  de  faim  Dominique.  Nous  1  a- 
uos  cy  dclïlis  veu  Procureur  au  mê- 
me Couiiët;  étant  vn  îour  fortafïli- 
é ,  de  ce  que  peu  de  perfbnnes  em- 
>rauoient  l'Ordre, il  vid  en  cfprit 
Iefu  Chrit,&  la  (ainte Vierge d  vn 
côté ,  Se  fâint  Nicolas  d'vn  autre  , 
lequel  luy  mit  la  main  fur  la  tête,  Se 
luy  difoit:  Ne  craignez  pas ,  mon 
frère ,  parecque  toutes  chofes  fuc- 
cederont  fort  heureufèment  Se 
pour  vous  Se  pour  vôtre  Ordre, 
Nôtre Damcafbindcvous.En  mê- 
me temsil  luyfêmbla  voirfur  la  ri- 
uierede  Bouloigne, qui  fè  nomme 
le  petit  Rhin  ,  vn  grand  vaifleau 
chargé  de  Religieux,  &  que  le  fâint 
luy  difoit >  Voyez  vous  ces  frères, 
ils  font  en  grand  nombre,  &  il  y  en 
a  tant  qu'ils  remplirot  tout  le  mon- 
de. 11  vécut  laintement  en  religion , 
*c  mourut  à  '^ouloignel'an  U59.  en 
memetemsquafi  que  le  bien-heu- 
1  eux  Roland  de  Crcmonc,  Se  Lara- 
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A  bert  de  bouloigne.  Audi  peu  de 
iours  auant  fon  decez , vn  des  le- 
cteurs de  Théologie,  grand  perfbn- 
nage ,  vid  en  (on  orailon  faint  Do- 
minique,lequel  ecriuoit  dans  vn  pe- 
tit liuret ,  en  caractère*  d'or  ces  trois 
lettres  capitales, deux  RR.  &  vne 
L.  la  première  R.  fîgnifiantle  Père 
Roland  de  Crémone ,  la  féconde  > 
RaudeFaenfe,&latroifieme  .  am- 
bert  de  Bouloigne  Michd  rio  itnrc 

Le  fettieme  fur  Etienne ,  Pronin- 
cial  de  Lombardie.  Maluenda  le 
fait  Helpaignol  par  conjecture , 
quoy  qu'il  en  ibit  ,il  etoit  étudiant 
Se  écolier  à  Bouloigne,  quand  fâint 
Dominique  le  fitappeller  au  Cou- 
uent .  &  luy  donna  l'habit  en  la  ma- 
nière que  nous  auot.s  dit  cy  delTus  5 
(es  mérites  l'elcuerent  à  la  dignité 
de  Prouindal ,  Se  il  s'en  aquitta 
faintement. 
^    Le  huittiéme  flic  Paul  de  Venize, 
qui  prit  l'habit  au  Couuent  de  Bou- 
loigne,par  lesmains  dubicn-heu- 
reux  Renaud ,  Se  fit  profefïion  auf- 
fî.ll  accompagna  le  faint  Patriar- 
che en  plufieurs  voyages  de  1  Italie, 
ôc  fucca  1  e  lait  de  (à  vertu  par  fes  ra- 
res inftitution  s  Se  admirables  exem- 
ples. Ce  fut  a  luy  qu'arriua  ce  ren- 
contre que  nous  auons  rapporté  cy 
deflus, allant  vifiter  vne  Reclnfe, 
laquelle  le  voyant  &  fon  compa- 
gnon auflifortieunes,  les  méprua 
tous  deux  ,&  la  nuit  fuyuante  nô- 
tre Dame  l'en  reprit,  &  luy  montra 
ceux  qu'elle  auoit  fi  peu  eftimé, 
logez  louz  fon  manteau  Royal.  Il 
employa  Ces  iours  à  prêcher  dans  la 
campagne, &  vint  après  mourirà 
Venizr.  Durant  fa  maladie .  le  le- 
cteur en  Théologie  perfonnage  do 
grande  fâintetc  ,s*allant  repofera- 
pres  Matines,  il  fongea  qu'on  chan* 
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coû  au  cheur  la  grande  Mené,  &  A  ftoliques,pourdepoferce  quils (ca- 
quetant a  l'Alleluya ,  deux  Anges    uoientde  la  vie  du  fâint  Patriarche. 


vindrent  à  grand'hâte  ,  qui  l'en 
uoyoientaux  infirmeries:  Etant re- 
ueillc,il  futcrouuer les  Anciens,& 
leur  dit,  qu'il  croyoit  que  fiere  Paul 


11b  prefterent  au  préalable  le  fermée 
ordinaire  ,6c  firent autentiquemenc 
leurs  depofitions  l'vn  après  l'autre. 
Le  N  >taire  Apoftolique  Se  Impe- 


mourroit  bien-tôt.  Ce  qui  arriua ,    rial  lesNjecriUit  toutrs ,  Se  à  chacune 
car  le  iour  même  le  cheur  chantant    d'icelles  itie^ibufcriuoit  de  la  forte. 
rAlleluyadelagrandeMeire,ilex-    le  AldoandreTeballi  Notairepu- 
pita ,  Se  les  Anges  conduirent  fon 
ameauCiel.  A.tchclViol.n.  5} 

Leneuuieme,fut  Fugerede  Pen  b 
na  ville  de  la  Marche  d'Ancone,  le 


bien  heureux  Renaud  luy  donna 
l'habit  à  Bouloigne,  Se  après  la  pro- 
feflion  licence  d'aller  a  fon  pays  : 
d'où  étant  de  retour, il  y  faliia  Se 
cmbrafTa  fon  Pere  S.  Dominique , 
Se  luy  le  prit  pour  (on  compagnon 
pour  aller  a  Rome,  Florence,  & 
autres  lieux  de  l' Italie ,  pendant  lc- 
quels  voyages ,  il  fut  confelleur  du 
faint  Patriarche ,  Se  en  pouuoit  de- 
pofer  autentiquement.  Il  en  apprit 

de  n  bons  exemples,  qu'il  s'eft  fait  ^tira  quantité  de  miracles  ,  lêquels 
vn  faim  Religieux  en  l'Ordre.  Mi-     furent  examinez  ,auec  les  rigueurs 


bUc  d  autorité  Impériale,  ay  receu 
ce  témoignage ,  par  le  commande- 
ment de  Meilleurs  ,  Tancred  Ar- 
chidiacre de  Bouloigne ,  Thomas 
Prieur  de  fainte  Marie  au  Rhin  ,  Se 
de  paumierCuré  de  faint  Marie  de 
Campagnole ,  luges  déléguez  de  or- 
donnez par  nôtre  faint  Pere  le  Pape 
Grégoire  neuuieme  ,  &  par  leur 
même  commandement  ie  l'ay  ré- 
digé par  écrit ,  félon  les  formes  pu- 
bliques. 

Outre  ces  depofitions,  on  fit  des 
enquettes  par  l'Hefpaigne,  la  Fran- 
ce, &  le  refte  de  1  Italie  ,d*ou  l'on 


thtl  P ul. 1.  nomb.  5  . 

Ces  neuf  témoins  furent  déclarez 
au  fouuerain  Pere .  &  à  la  congré- 
gation des  Cardinaux ,  afin  de  fça- 
uoir ,  fi  leur  témoignage  feroit  pour 
être  accepte  j  le  Pape  Se  les  Ordi- 
naux les  receurent  très  volontiers , 
&  ce  qu'ils  depoferent  auffi  ,  tous 


ordinaires  à  (emblables  procédures. 
Le  procez  de  la  canonizaùon  fut 
aufli  toc  réduit  en  forme ,  &  en  fuit- 
te  prcfènté  au  fouuerain  Pere.  Son 
ark'&ion  extrême  vers  le  faint ,  ne 
luy  permit  point  de  dirTèrer  cet  af- 
faire le  plutôt  qu'il  pût,  il  alfembla 
le  Collège  des  Cardinaux,  &  pro- 


neuf etans , dit  Flamin ,  perfonnes  ^  pola la  canonization  de  foint  Domi 
d'vne  grande  fâinteté.  Omnrs  hi  no-    nique ,  duquel  il  auança  ces  parol- 


utmdnmnt  futte  vm  Santlifitmi 
def  rdigionc,  ac  vit*  Janltitate  cen- 
jf>!(i*i>  (juirum  ejuiitm  rtfitmoniHtn  , 
(Sveri.m  tcr  fantlnm  Vonfifex  Ma 
xtmus  cum  Afoftoluo  fcnatu  admijit 
Craffrobiuit. 

L'aueu  du  faint  Siège  receu  ,  le 
Pere  Philippe  de  Vercelles  amena 
tes  fudis  neuf  témoins  par  deuant 
les  trois  fudis  Ccmmiaaires  Apo- 


les ,  Tantum  duitto  de  fénftitate  De- 
mimct,  f  tMntHtnit  fanïlit  ,te  Apeflt- 
Itrum  Vetrt  Vdtdi.  le  doute  autant 
de  la  fainteté  de  Dominique ,  com- 
me ie  doute  de  celles  des  Apôtres 
faint  Pierre  &  laint  aul.  LesRefc- 
cuires  néanmoins  latisfaifans  à  leur 
deuoir  ,  chacun  opina  qu'il  falloir 
procéder  au  décret  de  lacanonizatio 
Auflitôt  le  fouuerain  Pere  deter- 
Ttt  iij 
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mina  le  ïout  ,  qai  fut  le  trezicmede 
Iuillct  veille  de  la  fete  de  laint  Bo- 
nauenture ,  Se  l'ottaue  de  la  fête  de 
Gùnte  Dominique  vierge  ck  mar- 
tyr ,  &  a  ceiouril  prononça  le  dé- 
cret de  la  canonization  cnprefence 
des  Cardinaux ,  pluueurs  Archeuê- 
ques  ,Eucqucs,  «3c  autres  dignitez 
Ecclcfiaftiques,  plufi~urs  Religieux 
auffi ,  quantité  de  feculiers  ,  ordon- 
nant que  la  fête  feroit  célébrée  le 
cinquième  iour  d'Août, qui  fut  la 
veille  de  fà  mort ,  à  caufe  que  le  fî- 
zieme ,  qui  fut  le  propre  iour  de  la 
mort,  ctoit  empêché  de  la  lolemnité 
de  la  Transfiguration  de  notre  Sei- 
gneur. 

Quelques  Auteurs  qui  ne  s'arret- 
tent  qu'a  la  fuperficie  de  ce  qu'ils 
trouuent,fans  examiner  les  tems, 
&  les  circôftances,ch3gcnt  l'année, 
le  iour  &:  le  lieu  de  la  canonization. 
Quelques  vns  veulent  que  ce  fut 
l'année  même  de  fa  Tranflation ,  & 
au  iour  de  laint  Augultin  ;  quel- 
ques vns  cenuent  que  ce  fut  à  Spo- 
lete ,  à  Perufe ,  Se  à  Rome.  Aucun 
d'eux  n'eft  à  fbutenir ,  puifque  les 
anciens  manuferis  de  Bernard  Guy, 
portent  exprelTcmcnt  que  Grégoire 
neuuieme  canonizalefaint,à  Rieti, 
letroiiîéme  des  idcsdeluillet ,1'an 
1134.  le  huittieme  du  Pontificat  de 
Grégoire  ,  le  dix-huittieme  de  la 
confirmation  de  l'Ordre ,  &  le  trei 
zeme  de  la  mort  du  faint  Patriarche: 
la  datte  de  la  Bulle  de  h  canoniza- 
tion  porte  la  même  chofe.  Et  en 
effet ,  qui  pourroit  croire ,  comme 
raifonne  fort  bien  Maluenda  ,  que 
toutes  les  procédures  pour  la  cano- 
nization d  vn  laint  ûlîent  peu  être 
faites  depuis  le  vint-quatneme  ou 
vint  cinquième  de  M  ay ,  iufques  au 
treizeme  deluillet?  Et  ce  qui  aug- 
mente cette  difficulté ,  c'eft  que  la 


La  vie  du  glorieux 


A  comtruflïon  Apostolique  y  d'infor- 
mer ne  fut  enuoyéc  &  expédiée  que 
l'an  1133.  le  même  treizième  de 
Iuillet. 

.  Nous  rapporterons  aux  chapitres 
fuyuans,  es  témoignages  &  depo- 
finons  des  neuf  témoins ,  comme 
les  pièces  les  plus  rares  de  cette  hi- 
ftoire,&  la  Bulle  du  fouuerain  Pere, 
«5c  nous  continuerons  icy  les  mer- 
ueilles  que  Dieu  fit  pour  autonzer 
cette  canonization.  Etienne  de  Sail- 

■  lanac  écrit  en  fon  iiure  des  affaires 
de  l'Ordre,  que  les  nouuelles  de  la 
canonization  du  faint,etans  arriuées 
à  Toulouze ,  dans  la  même  année 
11 1 4.  l'on  prefcriuitvn  iour  pour  en 
célébrer  foîcmneUemcnt  la  tête  à  la 
veille  de  ceiourallâ'tàla  ville,il  ré- 
contra le  Pere  Aymery  de  Solem- 
niac,  Religieux  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  ,auec  plufieurs  autres  du  Mo* 
naftere  de  Grand  Selue  :Ccttuycy 

^  ayant  été  des  intimes  amys  de  faint 
Dominique,  lors  qu'il  ctoit  en  la 
maifon  de  Foulques  Euêquc  de 
Toulouze,  le  Pere  Etienne  lecon- 
uia  de  fe  trouuer  demain  au  Cou- 
uent,  pour  y  célébrer  la  premier* 
fête  du  faint.  Luy  tout  auffitôt  fe 
laiffant  emporter  a  vn  excez  de  fer- 
ueur  &  deiubilation  Je  put  à  dire 
tout  haut:  Mon  Seigneur  &  mon 
Dieu ,  tout  puiflànt,  ie  vous  rcmer- 

Dcie,dc  ce  que  vous  glorifiez  ainû 
vôtre  fèruireur  Dominique.  l'ay  de- 
meuré toute  la  nuit  auec  luy ,  &  a- 
près  vn  long  entretien  ,  &  l'auoir 
cmbraflcjil  m'a  prié  de  venir  au- 
iourd  huy  à  lEglile  de  fes  enfans,  & 
d'y  faire  là  fête,  parce  qu  elle  deuoit 
erre  fort  célèbre.  De  bon  cceur  ie 
m'y  trouueray ,  &  afliltcray  a  la  fo- 
lemnitédans  la  plus  grande  ioyede 
mon  ame  Ce  qu'il  fit  auec  vne  plus 
grande  fatisfa&ion,  qu'il  n'auoit  pas 
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encore  iufques  à  prefent  expcri  A  moiironncurs ,  il  aaiza 
mente  Mdlurnda l'an  iz  j  4 .  c b  /. 

Ce  bon  Religieux  ayanc  été  fî 
confolc  de  Dieu ,  pour  auoir  hono- 
ré fon  (aine ,  quelques  autres  au 
contraire  en  Furent  iuftement  affli- 
gez ,  pour  auoir  meprifé  là  fête  Se 
folemnitc.  Dans  Rhegio  villed'Ita- 
lie, chacun  allant  ce  iour  à  nôtre 
EgHfe  ,  pour  y  honorer  ce  grand 
faint  au  iour  de  fa  fece  ,vne  femme 
délirant  être  de  la  compagnie,  fut  g 
auertir  la.  von  1  n e ,  pour  fçauoir  là 
volonté.  Elle  fe  peignant  alors ,  & 
prette  à  fe  lauer  la  tête,  repondit 
brufquement  à  cette  femme,  Va 
t'y-en  fi  tu  veux  ,  ie  me  cocrTeray  ce- 
pendant :  ces  Religieux  ne  font  que 
nous  importuner  auec  leurs  fetes. 

Des  qu'elle  ût  acheuc  cesparol- 
les ,  vne  douleur  générale  la  fâilit 
par  tout  entre  cuir  8c  peau ,  6c  tous 
les  cheueux  fe  collèrent  tellement 
les  vns  aux  autres  qu'on  ne  pouuoit 
lesdeprendre:  On  fut  oblige  de  la  ( 
razer  entièrement ,  afin  de  remédier 
à  cet  accident  ;  Se  pareeque  fa  dou- 
leur ne  cellbit  point, elle  reconnut 
ù faute, demanda  pardon  au  lâint, 
implora  fon  ayde,&  luy  promit  de 
célébrer  tous  les  ans  lâ  fête.  Si  tôt 
qu'elle  ût  fait  cete  rciblution  ,  là 
douleur  cefla  .  fieprefenta  fes  che- 
ueux couppez  au  laint,les  faifânt 
attacher  aux  (nuirons  de  là  Chap 
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quelque 

troupe  de  ces  bonnes  gens  ,  de 
leur  demanda  oA  ilsalloient  ainfi 
de  compagnie.  Nous  allons ,  dirent 
ils,  à  la  grande  fête  de  faint  Domi- 
nique j  Vrayemcnt ,  répliqua  t'i\ , 
vous  etezbien  dcloyfir,  pour  ainli 
perdre  vos  iournées  en  cetems  cy: 
puis  Ce  tournant  à  fes  gens  y  cepen- 
dant vou  s  autres,  ne  bougez  pas  d'i- 
cy ,  tk  qu'on  rafle  ma  beloignc.  Si- 
tôt qu'il  ût  fait  ce  commandement 
en  deniion  de  ceux  qui  s'incemmo- 
doient  pour  honorer  la  fête  d'vn 
feruiteur  de  Dieu ,  la  fièvre  le  làifîr, 
&  elle  ne  luy  fut,ny  tierce,  ny  quar- 
rte,  mais  continue  l'efpace  d'vn  an 
tout  entier  ,  au  grand  ctonnement 
des  médecins. 

L'an  reuolu ,  comme  l'on  cele- 
broit  àcciour  la  fête  de  lâint  Do- 
minique ,ilfe  reflouuint  que  l'an- 
née paflêc ,  voyant  ces  bonne»  gens 
des  chamsallerà  la  ville  pour  y  cé- 
lébrer la  même  fête ,  il  s'en  etoit 
moqué  ,  Se  dont  peut  être  Dieu 
l'auroitpû  auoir  châtié.  Il  Ce  repen- 
tit de  la  faute, s'en  accula  deuant 
Dieu ,  Se  s  adreflàde  tout  fon  cceur 
à  faint  Dominique  :  non  feulement 
il  luy  promk  de  célébrer  tous  les 
ans  la  fête ,  mais  encore  de  la  faire 
chommer  dans  toute  là  famille.  Ce 
veu  le  guérit ,  Se  il  reconnut  plus 
euidemment  là  faute ,  puilque  pro- 


pelle, pour  marque  de  fâ  punition     polàntde  rendre  l'honneur  qui  eft 

dû  au  lâint,  il  fut  incontinent  de li- 
uré  de  fà  fièvre. 

Dieu  fit  retourner  à  vne  fèmbla- 
ble  refipifeence  vn  laboureur  des 
cnuirons  de  Toulouze  ,  lequel 
voyant  la  foule  du  monde  qui  s'em- 
prelTbtr,pour  célébrer  le  iour  de  la 
Tranflation  du  faint ,  en  fit  des  mo- 
queries ,  Se  enfonçoit  plus  viuc- 
raent  fon  eguillon  dans  les  beufs  , 


ôc  de  la  guerifon. 

En  vne  région  de  la  Prouince  de 
Dace ,  qui  etoit  du  diocefe  Doc-ton, 
l'on  celebroit  la  fr  te  de  lâint  Domi- 
niqu- ,  par  commandement  del'E- 
ucque:Pour  cet  effet,  quantité  de 
bonnes  gens  partoient  de  leurs  vil- 
lages dés  le  iour  précèdent,  8c  s'en 
venoient  à  la  vil  le.  Vn  riche  fermier 
étant  alors  dans  les  chams  auec  fes 


S/» 


ha  <vit  du  glorieux 


pour  les  faire  cheminer  plus  Tire.  A  autres :aufll-tôcfes yeux (êdefènfle 


Soninfolence  ne  demeura  pas  Ion 
rems  impunie,  parcequc  fur  le 
champ  fes  pics  fe  tordirent  en  forte , 
que  les  talons  etoient  deuant,  5c  le 
deuant  etoit  derrière.  Auflitôt  Frap- 
pe auflitôt  guery  :  il  reconnut  Ton 
indeuotion  6c  fa  légèreté ,  &  Dieu 
luy  redonna  la  première  droitture 
defespiez 

A  propos  de  cette  fête  de  la  TranÊ 
lation  de  nôtre  glorieux  Patriarche,  B 
Vincent  deBeauuais  cité  par  Mal- 
uenda  l'an  un.  Chap.  41.  dit  que 
dans  SarragoiTe  ville  de  Siàle,  quel  - 
ques femmes  deuotes  retournans  à 
ceiourde  l'Eglue  de  nos  Pères,  a- 
pres  y  auoir  oui  la  grande  Mcfle, 
rencontrèrent  vne  certaine  femme 
fur  le  pas  de  fa  porte  qui  filoit  étant 
aflife  :  elles  ne  penfans  point  l'of- 
fenfer ,  luy  dirent  amoureufement, 


rent  l'apoftume  fècha ,  la  douleur 
ceflà.&dans  peudetems  rien  ne 
parut  du  mal  pallc. 


Les  depoftions  authentiques  & 
t  un  cliques  des  neuf  témoins 
fudis  pour  la  Canoniz^tton 
de  faint  Dominique. 


HAMTK! 


xxr. 


LE  plus  important  des  vertus  de 
ce  grand  Patriarche,  lesplus  ra- 
res merucilles  de  fa  vie ,  de  fa  mort, 
&  de  la  tran  dation  de  foncors  ,  les 
principaux  chefs  de  fcsefprit  Apo- 
ftolique,  les  plus  riches  exemples 
qu'il  a  donné  a  fes  enfans,  toutes 


onne 

ces  chofes  étâs  fort  appuyeés  de  ces 
quelle  auoit  perdu  beaucoup, de  depofitions,lcquelles  furent  ouyes 
n'auoir  pas  aIRfté  à  la  grande  Mef-    iuridiquement ,  ie  ferois  grand  tort 


fe  :  Cette  femme  fe  piqua  trop  légè- 
rement de  ces  parolîes,&  dit  tout  en 
fougue,vous  qui  êtes  les  bigottes  de 
ces  Religieux, faites  en  leurs  feues. 
En  même  tems  ces  yeux  s'apoftu- 
mercnt,&  en  moins  d'vne  heure  les 
vers  y  parurent  :  vne  femme  du  voi- 
finage,  regardant  ce  mal  Ci  inopiné, 
luy  en  tira  dix-huit  qui  commen- 
çaient à  ronger  dc)a  fa  chair  viue. 
Tout  incontinent  elle  reconnut  la 


à  cette  Hiftoire,lî  ie  ne  les  inferois 
icy,  étant  raifonnable,  que  fi  le  Sou- 
uerain  Peres'eneft  contenté  ,  pour 
immatriculer  aucatalogue  des  foints 
nôtre  bien-heureux  Patriarche  , 
nous  nous  en  conterions  aufli,  pour 
déférer  créance  à  ce  qui  eft  déduit 
en  ces  quatre  liures.  Nous  les  rap  - 
porterons  donc  en  leur  première 
langue, dans  la  fimplicité  de  leurs 
termes,  (ans  les  altérer  &c  fans  les 


caufede  (ôn  accident,s'en  vint  à  nô-  D  £ùre  parler  françois ,  puifque  nous 
tre  Eglife,  fe  confefla,  &  promit  d'é-     auons  dit  tout  ce  qu'elles  difent ,  Se 
tre  puis  rcferuée,&  de  célébrer  tous    que  ce  n'eft  qu'en  faneur  des  fça- 
les  ans  cette  fête  par  deuotion,&  de     uans  que  nous  les  alléguons, 
ne  plus  fe  moquer  de  la  pieté  des 
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TREA41ERE  'DEPOSITION  <DV 
Vere  Venture  de  Veronne  premier  témoin. 

ANnusiamXlII.elapfuseft,ex  quo  ordinem  Prafdicatomm  h  orra  ta 
Magiftri  Dominia  lu  ingre(Tus,de  cuius  manibus  indumenca  Ordinis 
accepi,&  cuifolenfiiterexmore,  qui  profeflionem  vocamus,  fpopondi.  Ex 
illo  ccpore  Magifter  ipfc  Dominicus  plenâ  à  Ponnfice  Maximo  in  totû  Or- 
dinenvfuum  ordinandi,&  corrigendi  poteftatem  habuit.  Ego  autcm  anno , 
quo prima gcneralis fynodus  Ordinis  Praedicatorû  celebrata  Bononia?  fuit, 
mterhri,  in  qua  placuit  ipfi  magiftro  Dominico,  vrinftituerenturii,qui  Dif- 
rînitores  appellantur,  qui  ius  in  totum  Ordiné,  ac  in  ipfum  Gcncralem  Ma- 
giftrum,  qui  ius  difriniendi,  ordinandi,  ac  puniendi,  lalua  tamen  magiftrali 
reuerentia,haberent.Etcum  codcm  ego  fui  Bononiar,  &  dum  Galhar  Cifàl- 
pina:  monafteria  vifèret,  cornes illi  fuicunti,manenti  ,ac  redeunri,  bibenri, 
comedcmi,ocanti,acdormienri,quiquotiesiterraccrct,  volcbat ,  vel  à  fe, 
velab  aliquo  cornai,  qui  erant  in  comitatuDeiverbumproponi.  Hxcau- 
tem  ego  fcio,  quia  interrui. 

Semper  autem  volebarde  diuinis  rébus  difputare,aut  colloqui,aut  doce- 
re,  in  ip(à  etiam  via  interdum  légère.  In  fuis  autcm  itineribus  quotidie  (âcri- 
ficium  Euchariftia?  faàcbat,fi  Ecclefiam  inueniebat.  Dumautem  (âcrifica- 
rec,vbertim  flebat.  Et  quando  ad  hofpitium  aliquod diuertebat,mos  illi  erac 
prius  ad  Ecclefiam,  fi  quxibi  effet,  conferre  fe,acorare,  ac  penefemper, 
quando  extra  monaftermm  erat,  folebat,  vbi  primum  de  monafteriis  matu- 
nnalis  audiflèt  officij  fignum,  furgrre,  &  comices  exàcare,cum  quibus  per- 
lante totum  no&urnum  omnium  celebrabat,dein  fins  etiam  horis  diurnw, 
fie,  vt  nihil  prartermitteret.  Poft  officium  Completorium  filenaum  ferua- 
bat  ipfè,ac  volebat  ab  iis  qui  fecum  erant,  in  ipfo  irinere ,  manc  fimiliter  vf- 
que  ad  horam  tertiam  ieruari. 

Dormicbatinpaleis  veftitus,  &  calceatus ,  ficut  iterfadebat,nifi  quod 
calceos  (vt  puto  }  iibi  detrahebat.  Ieiunium  à  fefto  Exaltationis  (ânftar  Cru  - 
cis  vfqueadRefurre&ionem  Dominicam  etiam  iterfaciens  conftantiiîimc 
feruabat.  In  çtatc  quoque  omnia  ieiunia  ab  Ecclefia  indicta,  &  feriam  fem- 
per,  quam  dicimus  fextam:  In  itinere  autem  patienter  comedebat  quicquid 
fibiappoùtum  fuerat  prçterquara  carnes,  aut  in  quo  carnes  co&ç  fuirtent, 
&  fi  quando  maie  m  abo,&  pow  accipiebatur,  gaudebat.  Vidi  ego  fçpius 
ca  qux  dico.  Quoties  vero  ad  aliquod  perueniuet  monafterium ,  cçnobicas 
conuoeabat,  aciermonem  ad  eos  de  Deo  habebac.Si  quam  vero  ibi  moram 
fa&urus  erat,  in  cibo,  &  potu  illius  monafterij  morem  fequebatur,nec  mu- 
tabat  quicquam/ed  formulant!  viuendi  diligentiflîme  feruabat,&  quantum 
poterat,  datât  operam,  vt,  qui  fecum  erant,  idem  facerent 

Nec  ipfe  vidi,nec  vnquam  audiui  ijs,  quac  dixi,  contraria  illum  fecilïè,nec 
tllum  vnquam  inanc  verbum,  vel  quod  ad  iniuriara ,  vel  detractionem  eu  • 


j  2  6  vi*  du  glorieux 

iufquampettmeret,promliure.Illum  prxrereafapientemvînirn,  ac  tîngu- 
lari  prxditum  modeftianoui  patientem,benignum,&  valde  mifericordem, 
admodum  aflabilem,fobrium,ac  iuftum.  Quare  potfum  quidem  vcre  af- 
fi  rmare,meper  totum  vitx  meç  curfum  nunquam  vidiiïe  quenquam,omni» 
bus  dilig»  nier  confideratis,  copiofius  cun&is  ornatum  virtutibus ,  tametG 
multos  magna  (àn&itate  &  eximiis  virtutibus  prxdiros  viderim ,  &  noue- 
rim.  Audiuiprçtereacummultisaliisfacerdonbus  confeflîonem  illiusge- 
neralem,  quam  in  vltima<jgritudinchabuit,dcquaconie£hiram  feci,illiini 
femperviieinem  fuiffe.Mosetiamilli  fuit,  quories  initincrc  erat ,  mona- 
ftena  cuiuloinque  Ordinis  vifere,  ac  illorum  cxnobitis  prxdicare,&  ad  re- 
ctum hortari.  Hoc  ego  fçpiflîroc  vidi. 

Siquis  prçtereafui  Ot^nis,autaliuscxnobi»tentarionealiqua,  velalia 
pcnurbationc  vexarctur,  &  ad  cum  confugirter,  magnum  ex  eius  confola- 
tione  temedium  fcntiebat,ac  ferr  omnes  mirificc  fubleuati  ab  eo  recedtbât. 
Hocautem  ctebro  inprouincia  GalliçCifalpinx ,  hoc  cft  Mediolani,  Co- 
lumbç,  ficaliismulris  in  locisvidi.Fere  autem  quoridie,nifiquid  magnum 
obftitnTec,  folebat  fuis  cxnobitis  prxdicare,  &  multumflere,&  aliosad 
flendum  prouocaie.Magnus  ctiam  decretorum  Ordinis  fui,ac  inftitutorum 
zclator  fuit.Acriter  delinquentes  puniebat,5r  ii,qui  puniebantur,Hbcter  ac 
patienter  mulc"bs  illius  fuftinebant.  Aflîduus  in  orHcio  fuit  diuino,&  cG  car- 
terisidcelebrabat.Maioremnoftispartem,aliquando  totam.ducebat  in- 
fomnem  in  Ecclefia,  &  multum  in  fuis  orationibus  flebat.Interrogatus  ipfe 
teftis,  quomodo  hxc  fciret,ait,  quia  fxpiflimè  illum  ta  1  item  pore  orantem, 
acflentem,&  aliquando  viûum  fomno  dormientem  in  Ecclefia  inueni. 
Hincficbat,  vtptopter  multas  &  nimias  vigilias  crebro  in  raenià  dormi- 
ict. 

Cum  autem  circa  finem  f  vt  puto)îulij  menfis.Veuetiis  ab  Vgohno  tune 
Oftienfi  E  pifeopo  ôc  Apoftolico  Lcgato,nunc autem  Pont  fice  Max.redif- 
fet  Bononiam,licctcxitinere  propter  nimioscaloresadmodum  feflus,  fta- 
tim  tamen  mecum,  qui  recenter  monafterio  prxfueram.&  cum  Rodulpho 
Iocutuseft  de  rébus  ad  ftatumOrdinis  pr  rtinentibus,lermonemque  in  mul- 
cam  no&rm  protraxit,  qui  cum  ab  eo  difcedercmus ,  ac  rogaremus ,  vtka 
fâtigatus  iretcubitum,  nec  ca  nocte  ad  matutinum  (ùrgeret  officium ,  non 
aflenfit,  (cd  mox  Ecclefiam  ingremis»  eft,ac  noeturno  interfuit  officio ,  que- 
admodum  ex  cxnobitis  &  ex  ipfo  magiftro  Dominico  audiui ,  poft  quod 
quidem  no&urnum  officium ,  dixit  le  tune  magno  dolore*  capiris  labo* 
rate, idque xgritudinis extitit principium, qt  ç  illi finis  vitxfuit.  In  quata- 
men  non  in  lecto,  fed  in  ficco  iacere  voluit.  Tune  tyrones  cçnobitas  ad  Ce 
vocauit,  ac  melhfluis  vernis,©^  hilari  vultu  folatuscft,&  ad  perfruerandum 
confUntcrinviaDcihortatus.  Adeo  autem  patienter  illam  xgritudinem, 
vt  reliquas,etiam  torerauit,rt  eâ  maxime  Ixtari  nobis  vifus  fit. 

Cum  vero  eum  ad  montem  (anctx  Marix  extra  muros  vrbis ,  quod  ibi 
cfTefalubruis  extum  pntatur,  tranûulidèmus,  &  fe  moritumm  foret,  me, 
&  alioscxnobitas  numéro  circiter  xx. ad fc vocauit,  &  pulcherrimum ad 
nos  (ermonem  habuit ,  adeo  quidem,  vt  nunquam  vtiliorem  otefficado- 
lem  exçjus  oreauJierim.  Tune  fan&e  immetus  eft  oleo.  Cumque  (  vtego 
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exquibufdam  cenobitisjaudiui)  monachus  illc ,  qui  Ecelefî*  pr*erat  ,dixif- 
fec,  fore,  vt  Ci  ibi  morerctur,  non  fuieret  cum  inde  afportari,  Icd  in  fua  fepe- 
liret  Ecclefia,Abfit,Magi{ter  Dominicus  inquit,vt alibi,  quara  fub  pedibus 
mcoramc«nobitarumlepcliar,&:conùnuo  iuflic  vtfein  propinquam  vi- 
neam  portarent,  vt  fe  libère  potfenc  in  fuum  monafterium  referre  ,  quia 
in  fuaecdeûa,  &  fub  pedibus  iuorum  cxnobicarum  fepeliri  vcllec ,  ftatim- 
quereportauimus,  maxime  cimentes,  ne  i»  via  morerctur.  Cumin  mona- 
fterium rcculiffemus,poltcercum  fpacium  meadfe  vocauit,  aedixie,  Accin- 
gimini. 

Tune  Patres conuenere,  vt  ex  more,  ac  folcnniceranimx  commendatio- 
nemperagexent,fedille  iuffit,  vtadhuc  paulum  dirTerrenc  Intérim  dixi, 
Scis  l'ater,  quanto  in  macrore,ac  lu&u  nos  relinquas,qui  ce  tancum  Pacrem 
acduceraaroictimus?Proinde  rogamus  te,  vc pro  nobis  Deum  preceris. 
Tune  fan&us  vir  oculos,  &  manus  in  carlum  fuftulic,  ac  dixici  San&e  Pacer 
tu  nofti,  quam  libenter,  &  quam  conilanter  in  cua  voluncace  permaoferim, 
Se  quos  nuhi  dedifti  cuftodierim,  &  confcruauerim.Hos  igicur  Domine  ti- 
bicommendo.vcramulosipfecuoscuftodias,  &  cueare.  Audiui  etiamex 
aliis  Patnbus,  qui  fimili  modo  profe  illum  rogaueranc,  euro  refpondiu'e: 
Exo  vobis  fratres  chariffimi  vrilior,  &c  fruauohor  poft  obitum  meum ,  quî 
dum  vixi.  Paulo  poft  ex  illius  iuflu  anime,  corn  mendauonem  peregimus.ac 
illc  fimul  tune  expirafle aeditur,dum  diceremus,  Subuenite  Dci,  oc  - 
currite  Angeli  Domini/ufcipiteanimam  eius,&  offerte  in  confpe&u  Alri£ 
fimi. 

Puto eriam,nucu  fa&um  elle  diuino ,  vc  Oftienfis  Epifcopus  nunc,Pon- 
lifex  Max.&AquileienfisPacriarcha,cummultis  aliis  dignitacibus  eccle- 
fiaftids  infignibus  viris,opporcunc  Bononiam  peruenerint,aceius  exequias 
fua  prarfentia  decorauerint,ac  celebrauermt  Ôc  ipfe  Legatus Apoftolicus  (a- 
cram  hoftiam  iramolauetit,  hoc  eft,quam  dicimus  Miirarn,cancauerit.  Fe- 
ftumautem  S.Sixuiam  duodecimum  ab  illius  obitu  annum  compleuic 
Sed  eodem  obicus  anno,hy eme  que.  fecuta  eft ,  in  ecdefia  veteri ,  ybi  fepul- 
cus  erac.  mirificusodor  prçcipue  circa  illius  fepulchrum  ad  omnium  nares 
peruenit,  quem  quidem  odorem  ego  cum  mulrisaliïs  (  ficutex  illis  audiui 
Patnbus;  qui adhucviuunt  fenfi,quique  in  multos  perdurauit  dies,  nec 
frire  poceramus>quifnarp  elfecodorille,  credences  haud  dubic,  de  fepul- 
chro  illum  egredi. 

Audiui  eriatn,  ac  icaerte  minime  dubico,mulca  miraculain  illius  obicu,  6c 
anno  illo,  fequenubufque,ob  eius  merica  Deum  edidiflè.  Hoc  aucemideo 
credo,quia  mulri  vtriulquefexusadeius  fepulchrum,alijcuin  candelis.cum. 
ccreis'imaginibusalij.veniebanc  affirmâmes,  Deum  vel  in  fe, velinfuis 
miracula  B.  Dominki  mericis  eiTe  operacum.Proptcr  quod  fuere  mulci,qui 
circuneludereid  fepulchrum,  aefericis  vellenc  operimentis  incegere,  fed 
caenobitîeidfierivetuere ,  veriti,  nepropter  mulcitudinem  ordo  percurba- 
recur,  aut  eflènt,  qui  dicerent,  arte  id  cçnobitarum  ,yel  inanis  glorw ,  vel  a- 
uariciçinft  nttu  fieri.  Prçterea,cum  eius  corpus  eô  cransferendum  clfet, 
vbinunciacec  ,Pra-corBononienfisiuflit,vt  multi  exprimonbus  vrbis  fe- 

pulchru  euftodirent,  &  per  dies  quwdcàra  milites  euftodiere,  quod  metue- 
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bant,  ne  corpus  (urripcretiir.C^reno£tuconuenicnribusrnona(ltfrii  pai* 
tribus  ad  aperiendum  fepulchrum.prç/ente  Prarcore,ac  mulris  Bononien- 
fibus  duibus,  antiftitibufque,&  reltgiofis  aliis  hominibus/epulchri  calcem 
muenimusduriffimam,  rtvix  ferreis  palis,  Se  malleis quiueric  frangi  ,& 
fummacumdirïiculratelàxum,  quo  tegebaturjauellijquo  fublacodiuinus 
quidam  exiitodor  omnibus  ignotus,ac  tantus,  vt  per  cum  traniire  locum 
omnia vidcrenrur aromara,  neque  humani  ali quid olebar. 

Vcrum  is  mulro  maior  Se  admirabilior  fuit,  poftquam  defepulchro  edu- 
£b,  Se  apcrtaeft  arca  lignea,  qua:  clauis  inuenta  eft  claulâ  firmiffimis,  vbi 
fan&iviri  corpus  qutefcebat ,  de  qua  edu&a  funt  oflà,  Se  in  nouam  ad  id 
paratam  ligneam  mdem  arcamrepofira  clauibus  benc  munitam ,  &  occlu- 
lam,  quam  vrbis  magiftrarus  fèruauit,  Se  adhuc  feruat.  Quam  quidem  cap- 
fam  in  auroradici,  qui  fecutus  eft,  veniens  antedictus  Archicpifcopus  cum 
Epifcopisijfdem  aperuit.  Dequadminusillc,  quemdiximus  odoregreiliis 
eft,  quam  qu'deminnouumtranftulercfèpulcnrum.  Octiuo  die  tranfla- 
lionis  venir  idem  Prator,  Se  dues  ex  primoribus  vrbibus  multi,cum  Iorda- 
neGcncraliMagiftro.&cum  Prouinciali,multifque aliis œnobiris  prardi- 
catoribus,  quibus  omnibus  prxfenribus de  nouofepulchro  edu&um  caput 
eft.quodiplelordanisplufquamtrecentis  carnobiris  ofculandum  przbuir, 
odorem  fentienribus  inenarrabilem ,  qui  quidem  inipfius  tenentis  iliud 
Iordanismanibus,acmcisremanfir ,  &  omnium  ,  quicunque  id,&alia 
corporiseiufdem  fàn&atetigcre  oua.Fuere  eriam,qui  aliàs  viquein  hodiei- 
num  diem  diuinumillum  odorem  fenferint. 

Fuit  prxterea  tantus  illius  in  animas  amor,  Se  commiferario ,  vt  non 
folum  fidèles omnes,fed  etiam  infidèles,  &eos ,  qui  in  inferno  cruciaren- 
tur,  amor  ille  tantus,  Se  commiferario  c©mplec*reretur ,  Se  multas  pro  illis 
efïùnderet  lacrymas.  Ardens  ipfe  in  fuis  fuir  prardicationibus ,  Se  vt  lui  taies 
eflènt  dabat  operam ,  quos  ad  diuerfà  mittebat  loca.  Cuius  rci  tantoarde- 
batftudiOjVtgentilesaliquando adiré  hac  de  caufâ  oprauerir. Interrogatus 
teftis ,  quomodo  h  jcc  feiret ,  ait ,  quia  ex  ipfo ,  Se  ex  aliis  audiui. 

Fgo  Aldroandus.  q.  Tebaldi  publicus  imperiali  autnoritate  Notarius,  te- 
ftimonium  hoc  accepi  iuflu  dominorumTancrcdiBononienfis  Archidia- 
coni  ,Thorn*prxfec^Lmûa*  Marixad  Rhcnum  ,nec  non  Palmerij  (an- 
€tx  Maria;  Campagnols  prarfe<fh ,  Iudicum  à  Domino  noftro  Papa  Gre- 
gorio  nono  delegatorum,ac  eorum  iuflu  in  publicam  formam  redegi. 

Harc  fubfcriptio  Tabellionis  fequentibus  quoque  teftibus  adje&a  ruit.Sed 
illamnosampliùs  tanquam  minime  neceflariam  non  repetemus.  Satis  fit 
kttorcm  admonuilfe,  ne  Tabellionis  vitra  nomen  quxrar ,  aut  defiderer. 
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SECONDE  "DEPOSITION  <DV4 
T?ere  Guillaume  de  Aiontferrat* 
fécond  témoin. 

SEcvmdvu  teftimonium  dixit  Guillielmus  Montisrerrarenns  Ordinis  & 
ipie  Prardicatorum  cccnobica ,  fuoque  iureiurando  interrogarus  ira 
refpondit.  Anni  funt  ai  citer  xvj.  ex  quo  me  ad  Romanam  contuh  curiam  , 
vtibi  ^"adragefimx  tempus  agerem.,  vbi  Hoftienfis  Epifcopus  ,qui  nune 
Pontifex  maximus  eft , in  fuam  me  domum  recepit.  Qujbus  di t bus  frater 
Dominicus  Ordinis Prardicatorum  inftitutor,ac  primus  Generalis  Magi- 
fter  Romar  erat  ,&  domum  eandem  frequentabat.  Ex  quo  cempore  antedi- 
&um  F.  Dominicum  noui ,  &  eius  confuerudine  plurimum  dele&atus 
fum ,  &  amare  carpi ,  &  eu  m  eo  fréquenter  de  ijs  agebam  quz  ad  meam 
ipfius  ,&aliorumpariter  (àlutem  animarum  pertinerent,ac  mihivideba. 
tur  ille  magis  religiofus ,  ac  maiori animarum  defiderio  teneri,  quàm  carteri 
omnes ,  quos  vnquam  nouillèm ,  &  quibus  cum  verfâtus  ciïem  quanquam 
magnus illorum  efiet  numéros,  cuietiam  me  focium  ad  Septentrionales 
populos  infidèles  ad  Catholicam  fidem  vocandos .  &  comitem  promife- 
ram,  poftquam  duosannos  operamTheologixdedilfem  Patin  js,  quo  me 
conferre  poft  modum  volebam,interim  Ordinem  fuum  ille  ftabilirer. 

Cumque  iam  Parifium  proncifccrerjvenit  frater  ipfe  Dominicus  ex 
Hifpania ,  8c  collatis  indumentis  in  Ordinem  me  fuum  reccj>it,ex  quo  tem- 
pore  multùm  cum  illo,  &  diuerfis  quidem  in  locis  veriâtus  mm,  eundo  Ro- 
mam ,  &  ad  alla  loca,  &  redeundo,  edendo  cum  illo,  &  etu  dormiendo ,  $c 
orando,  5c  fimul  cum  re&c  vel  cum  maie  valeret  manendo.  Vidi  cgo,quam- 
diucumeo  rui,feuercadmodum  ,&  rigide  illum  formulait)  vitae,ac  infti- 
tuta  Prçdicatorum  fèruantem,&  quamuis  aliquid  ex  eaquandoquealits  re- 
mitterct , (îbinihil  vnquam  remittentem , ac  nulla  inre,  nullo  terapore 
fibi  parcentem.  Sic  quidem  ,vtieiunia,  vel  qiue  indixit  Ecdefia,  vel  eius 
Ordo  inftituit ,  etiam  argrotans  non  omiferir.  Illud  quoqne  vidi ,  cum  Ro- 
mam  cum  eo  proficucerer ,  fiuxu  ventris  laborantem  necieiunium  omifiiïè , 
nec carnes ederevoluifle,  nec  aliud,quam  panem ,  quandoque  râpas  co- 
mediue ,  &  hoc  ego  fcio ,  quia  fimul  cum  eo  vtfcebar. 

Interrogarus  vbinam  alias  illum  argrotantem  vidifTèc,  Vitetbi j  inquit ,  Icd 
quodeenus  morbi  fuerit,  non  memini.Toto  prattereatempore,  quo  fum 
cum  illo  veriatus,numquam  vidi  argreferentcm,autconquerentem,vel 
devilitate  cibi,  &  potus,vel  de  exreris  ,aut  quod  malc  &  incommode 
dormiret.  ldque  vel  rgrotaret,vel  rt  &c  valeret.  Prarterea  quoties  iturus 
crat  cubitum ,  orationi  priûs  diu  ac  muitum  vacabat  cum  gemitn  &  lacry- 
mis  vbertim  profluennbus ,  adeo  quidem  ,  vt  me,&  comités  alios,  qui 
dofmiebamus  excitarer,&  havd  dubiè  credo,  maiorem  illum  no&urni 
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temporis  pattem  orando  quàm  dormiendo  contriuifle. 

Semperautcmveftitus .  cin&us .  &calceatus,  vt  erat'perdiem,nec  m- 
quam  in  lecto,(ed  aut  humi ,  aut  in  tabulis  ,aut paleis ,  ftramemifue  alijs 
dormiebat.  Silentiumautem  (ècundùin  Ordinis  décréta  horis  femper  con- 
fucris  fcruabat.Nulium  inane  proferebat  verbum.  De  Dco  femper,  aut 
cum  Deo  loquebacur.  Interrompus  ,quomodo  rueefeiret .  air,  quia  prima- 
riam  illumferuaflervirçiiùtatcm.quodvtcredam,  mea  cum  illo  aflîdua  & 
fumma  vin  confuctudo  fadt ,  &  perfpe&a  mihi  dm  integritas,  quod  etiam 
ex  alijs  plurimis  ex  noftris  prrcipuis  vins  grauibus,  &  qui  cum  illo  diu  ver» 
lâtifunt,  idem  alTercnribus  audmi. 

Inrerrogatus ex  quibus  haecaudi(Tet,re(pondit  Oxomacvrbis  Epifcopus , 
cuius  il l c  canonicus  fuit ,  &  ali j ,  quibufeum  diu ante  inchoatu  m  Prariica- 
tonim  Ordinem  vixir,  canonici ,  mihi  hoc  rctulerunr.  Aderam  quoque, 
quando  îlbus  corpus  de  veteri  fêpulchro  in  nouum,vbi  nunc  requiefeit, 
tranflatum  fuie ,  quôddum  fieret ,  timuere  Prouinaahs  Prior  ,  de  monafte. 
rij  Patres .  ne  illud  feteret,  quia  fepulchrum  eo  erar  in  loco , iu  quem  aqux 
pluuia:  confluèrent.  l'ropterea  nolcbant ,  vt  prêter  monafterij  cçnobitas  , 
ali)  adeflènt ,  Ccd  efficere ,  quod  volt  ban  t ,  non  potuere ,  fi  quidem  Prxtor 
Bononienfis  cum  quatuor,  &  viginti  ex  primoribus  ciuibus  affuit ,  ex  qi&U 
bus  multi  fepulchrum  aliquot  noûibus  euftodierant  Cumque  aperrum 
fuiflet  fepulchrum,  &  edu&a  capfà,  inqua  corpus  iacebat,  admirandx 
fuauitatis  odorem ,  quicumque  aderant ,  fensêre ,  nec  feire  quifquam  pote- 
rat  ,  cuinamaromatumodor  illecompararipofTec.Quare  motiomnes  cap- 
fam  illam  venerabundiexofculari  funr.Qu  id  cum  racerent ,  multomagif 
odorem  illum  fenferunt.Quç  res  quidem  prar  nimiogaudio  lacrymas  omni- 
bus excuflïr.  Demum  tranflatum  fuit  corpus  in  eum  quidem  locum,  vbi 
nunc  iacet.  Vidi  etiam  permultos,  qui  cum  variis  laborarentmorbis  ,afrîr- 
marent,  Ce  Fratris  Dominici  menas  fofpitesfâ&os.Sed  illorumnomina 
non  memini,quia  nec  ante  illos  noueram.Namcumvnus  inSynodoex 
DifEnitoribus  efTem ,  talibus  vacare  non  poteram . 


TROlSieMS  DEPOSITION  DV 
Vcre  4mizje  de  Mtlan ,  troi  - 
ftemetemom. 

AMizus  Mediolanenfîs  Monafterij  Prçdicatorû  Parauij  Archicçnobita, 
&  ipfeiuratus  iu  refpondit ,  F.  Dominicum  antedittum  virum  fuille 
mitem , manfuetum , parientem , benignum,  pacificum,  fobrium,  mode- 
ftum  ,  &in  omnibus  diftis  &  fadbs  fuis  admodum  grauem .  pium  ,  confo- 
latorem  omnium  ,  êc  prarcipue  fuorum ,  feruatorem  mirificum  formula; 
viucndi  Ordinisfui  ,acinfhtutorum.  Paupertatisautem  in  vi&u,  ac  veflitu 
tam  fuo ,  quam  fuorum  ccenobitarum ,  in  ardificijs  quoque  ,  ac  in  vefhbus  , 
&ornamentis  Ecclefiafticis  amatorem  furnmum.QuarcdiligentiflîiT.è  ca- 
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tttf  reftes  Ecclenafticç  aut  ex  purpura ,  aut  ex  ferico  fièrent.  Vaià  quo- 
que aurea ,  vel  argentea ,  practer  calices ,  ne  elTenc. 

Fui  tf  V  in  orarionibus  afliduum  cam  in  die ,  quam  in  no&e-,  Et  adeo  qui- 
demperno6karefolitum,vtraroillumeius  cxnobitar  dormientem  inuene- 
lint,  ncqucvllum  fuifTe, qui  fui  Ordinis  décréta,  &  inftitu ta  diligentiàs,  ÔC 
rigidius  lcruaret ,  quique  nulla  in  re  fibi  parceret ,  &  qui  à  fuis  omnia  exacte 
inchoro,in  triclinio,  &  carterisin  locis,ac  in  rébus  omnibus  feruanma- 
gis  pofcerei. In  concionibus  quoque  ardenoffimum  fuillc,  & faluris anima  > 
lum  prarcipuum  amatorem  ,  ad  quod  exteros  etiam  fuos  magno  ftudio  ac- 
cendebar.  Alios  prarterea  Ordines,acreligio(os  viros  iingulariquodam  cul- 
tu,ac  yeneratione  protequi  folitum.  Incerrogarus  quomodo  harc  feiret, 
refpondir  ,quia  cum  illo  verfacus  ellet,ac  talia  vidiiïct,  multa  etiam alia 
ex  mulcis  audiilèt ,  que  vera  elfe  minime  dubixaret. 

Se prarterea  credere ,  &  alios  audilTe,  idem  afférentes,  illum  vfque  ad 
extremum  vitx  integram  (eruaffe  virginitatem  ,ac  eius  rei  conftantem ,  6c 
publicamintotoPrçdicatorum  Ordinefuifleopinioncm>&  ramam.Addi- 
die  quoque  poft  illius  tranflationem  cor poris,  noâe  quadam,  prxfentc  Bo- 
nonienh  Prartore,  ac  mulus  ex  nobilionous  vrbis  ciuihu s  &  Generalis  Or- 
dinistotius  Magift.M>>ProuincialiquePriore,acmulrisaliisex  patribus  Or- 
dinis  hoc  petentibus  apertum  faille nouum  (èpulchrum  &  capfam ,  in  qua 
corpus  illius  quiefcit,&  omnibus  illis  monftrata  fuiile  oflà,quç  miram  odo- 
xis  Fragantiam  emitterent,  feque  teftem  ex  illorum numéro  vnum  funTe, 
affitmauitque  talem  fc  numquam  odorem  kn&iTc. 


QUATRIEME  DEPOSITION  DV 

Vere  Bonuife  de  Plaifànce  y 
qaatrtème  témoin. 

BO  H  v  i  s  i  v  s  Ordinis  Prardicatorum  ûcerdos,  fuoque  iureiuran- 
doiuffusitarefpondit.  Anni  funt  ,xv.  &  amplius  ex  quo  in  Ordinem 
ego  Prardicatorum  admilïiis-,  &  cum  FratreDominico  menfes  circiter.  x. 
Bononiar  in  Monafteiio  fan&i  Nicolai  verfatus  (um.Romç  quoque, ac 
Mediolani ,  cui  ttiam  in  vltima  argritudine  miniftraui  Erat  illi  mos , poft 
completorium  ofticium  alijs  carnooitis  dormitum  abeuntibus,  inEccieua 
orandicauiâ  delitefcere.  Ego  qui  hoc  fçpius  obferuaueram ,  vt  quidibi 
rerum ageret frire  pofTem,aIiquando ibidem  in  occulto  latin, &  audiui 
orantem  .  magnosemittentemclamores,&gemitus  ,fufpiria&  lachrymas 
efîùndentem.lnterrogarus ,  quomodo  faflet  illum  effe  Fratrem  Domini- 
cum,ait ,  quia  illum  videbam ,  cum  lumen  efletin  Ecelena.  De  voce  quo- 
queillum  noueram ,  nec  falli  poteram. 

Credo  etiam  fxpenumeto  trtas  illum  ibidem  nobles  orando  infomnes 
duxiflTe.  Et  carnobitis  omnibus  nonflïmum  erat  ,  cumque  diligenrer  aH- 
quando  perquififlcm , vbinam  dormiret ,  certum  nufquam  inueni  locum , 
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rigide  admodum  feruantem  ,benedicentem  maledicentibm  ,&  de  Deo, 
aut cum  Deo  femper  loquentem.  Hxc autem  fdo ,  quia  eundo ,  redeundo, 
ac  refidendo , edendo ,  ac bibcndo ,  borne ,  ac  mal.r  valetudinis  temporibus 
cum  illo  verfarus  fum. 

Aderam  quoque  quando  illius  ollà  multis  cxnobitis  ,qui  tranflationi 
non  interfuerant,  monftrata  (  unr,  prxfênte  cum  multis  àuibus'Bononientï 
Prartore ,  Generali  Magiftro,  ac  Prouinriali  Priorc ,  Se  cxnobitis  Monafte- 
rij  ennemis ,  quando  fenicre  orr.nes  eriam  remotiores  odore  luauiflimum  , 

3uide  illis  exibac,  nec  frire  quifquam  poterat  ,cuinam  aromacum  odoc 
le  comparari  poflet,propter  quod  à  Deo  immiflum  omnesarbicrabantur. 
llludquod  in  mefum  «perçus ,  vltimo  loco  ponam.  Eramego  recenter  ùi 
Ordincm  Prxdicatorum  admnTus ,  ac  tyro,  quando  frater  iplc  Domintcus 
mihi  iuflit,  Tt  Placentiam  ad  (âcras  conciones  apud  îllum  populum  haben- 
dasmeconferrem,cumque  egorogarem  nemitterer,  caufatusimpericiam» 
Se  ineptitudinem  meam ,  is  me  bono  efiè  animo  iuflit ,  Se  hortatus  eft ,  vt 
irem ,  aflerens  Deum  mecum  futurum  ,&  ver  bain  meum  oscongefturum. 
Qujbus  motus  verbis  parui ,  Se  eô  concelîi,  tantamque  mihi  gratiam  con- 
tulit  Dcus,  vc  très  fratres  meis  motos  prxdicationibus  in  noftr  um  Ordinein 
ceceperim. 


CINQVIEME  DEPOSITION  DV 

Vere  Jean  de  Nauarre, 
cinquième  témoin. 

IO  ann  es  Hifpanus eiufdem  Ordinis (àcerdos fuo Se  ipfe  iureiurando 
ita  refpondit.Ego in  concilio Innocenti j  tertij  Pontifias  Maximi  Prardi- 
catorum  Ordinem  ingreflusfum  ,&  decimus  iam  Se  octauus  annus  proxi- 
mo  diui  Auguftini  fefto  complebitUTjacipiius  Ordmisindumentisabipfb 
Fratre  Dominico  indutus  fum ,  à  quo  principal  Ordo  ipfe  traxit,  ac  codent 
dieinipfiusmanibus  tria  vota  proteflus  fum  in  templo  diui  Romani  Tho- 
lofàr.  Ex  quo  tempore dm  nodhique  commorando ,  Se  itincra  faciendo  cura 
ipfoverfatusnjmjin  quomulta  memoratu  digna  obferuaui.  Illud  impri- 
mis,  quod  neminem  orationibus  magis intentum ,  autaffiduum  magis  vidi, 
aut  minus  dormientem ,  Se  frequentius ,  &  acerbius  corpus  fuum  mace- 
rantem. Haie  ego  noui,quia  crcbcrrimcvidi.  Ex  aliquo  etiamaudiuicae- 
nobitarum,  qui  affirmauit ,  confiieuiffè  illum  corpus  fuum  aliis  cardendum, 
ac macerandum  cradere.  Ferreoautem  ipfe  flagello  in  treis  diftinclo  cate- 
nas  yerberare  fc  folebat.  Cuius  rei  publica  inter camobitas  erat  fama,quibus 
fcille  cxdendumprarbuerat. 

Aliorum  deli&acarnobitarum  puniebat  quidam,  ficut  Ordinis  décréta  iu- 
bebant.fedillorum  valde  mifèrabatur , ac  indolebat ,  quando  punire  co- 
ebatur.  Creberrimc  concionabatur ,  Se  ardentiflimè ,  Se  fuos  monebar,  Se 
ortabatur,vt  idem  pro  falute  animarum  ,quarum  fumma  il  li  cura  erat , 

X  x  x 
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facerent,  Deoquc  plurimiun  fidens, ex  fuis  etiam  fimplices,  &  indoétos 
quofdam  hac  de  caufa  ad  concionandum  mittebat ,  dicens ,  Bono  eftote 
animo ,  &  fine  metu ,  ite ,  quia  vobifeum  Dominus  erit ,  &  verba  vobis 
mmiftrabit ,  necdecflèquicquam  finet  Ibantigitur,  &  ficut  przdixerat  il- 
hs  eueniebat. 

Cum  Tolofie  eflem  Parifium  me  inuicum ,  &  reeufantem  eu  m  aliis 
quiuque  Ordinîs  (àcerdotibtis,&  vnoex  ijs,  quos  dicimus  Conueribs  ,ad- 
(ludendum.prcdicandumyacerigendumineavrbeMonaftenunri  mifit  prae 
fatus  |  vr  nihil  dmeremns  ,  quanquam  ne  id  faceret  difluadebant 
Montis- fortis  Cornes ,  Archieniicopus  Narbonenfis ,  &Tholofanus  Epif- 
copus  j  alijque  compluxes ,  quibus  rcfpondcbac  Ne  mihi  impedimento  li  - 
tis,ipfc  enimquid  agaun,fcio.Cumqueibi  efleraus  Ioannes  Sanéh  Qum- 
tini  Diaconus,quiquidemin  eavrbeTheologiam  profitebatur,  Ecclcuam 
nobis  fan&ilacobi  in  porta  Narbonenfi  habitandam  dédit  ,in  qiu  Mona- 
fteriumexriuximus,&  multos  innoftrum  Ordinemrecepimus.Collara  ibi 
nobis  rnulta  cum  alijs  redicibus  praedia  fuere ,  &omnia  ,quemadmodum 
Frater  ipfe  Dorninicus  futurum  przdixerat ,  profpera  nobis  euencrun r. 

Omnibus przterea,diuitibus,& pauperibus,  I u J ns, Se infidelibus , qui- 
bus abundabat  Hi(paiiia,amabilem  fc  prarbebat ,  ita  quidem,vt  omnes 
tllum  (  ficut  ego  vidi  )  praeterquam  hxrctici ,  amarent ,  quos  fuis  ipie  prar- 
dicationibusiacdifputationibusperfequebatur,  &  expugnabat  ,&tamen 
blandeillasadample&endam  veram  niern  adhortabarur,  quod  ego  fx- 
pius  audiui,&  vidi.Eodcm  prarterea  modo  veftitus,&  caîccatus  nottu 
iacebat ,  cum  dormire  vcllet ,  quomodo  per  diem  eflè  (blcbat ,  nifi  quod 
(ibi  calceos  detrahebat  Qiiando  autem  iter  fariebat ,  à  ciuiratc  vfquead 
ciuitatem ,  vel  caftcllum,vel  vicum,  midis ibat pedibus.  Cum  veroad talia 
perueniebat  loca,  iîbi  calceos  reftituebat , quos  quidem,&  indumenta 
ipfcfua  portabat  ,nequcabalioportarefiiKbar  Harc  itéra  ego  vidi,  &  ex 
alijsaudmi.  Quotiesverôpedeminlapidemofèrndiiîet^ion  turbabatur, 
fed  hilari  vuhu  aiebat.  Hxceft  noftra  pccnitcnoa.Sic  autem  dicebat,  quod 
il  li  mos  erat  femper  in  aduerfis  la? tari 

Summuseratpaupenatisamator,fuofquead  eundem  amorem  accen- 
deb.it.  Interrogatus ,  quomodo  ha:c  feiret,  quia  inquit  videbam  illum 
vilidimeindui ,  &  fuos  adpiupertatcm  frequenrer  hortari,&  quia  bona 
omnia  temporalia ,  qua?  milita  fucruntcollata,  contempfit,  atque  reliquit. 
Cibi  fuit,acpotusparcitfîmi,  inquofiblnumquam,  quod  in  alios  quan- 
doque  facifb-.u ,indulfit. Eft  enimraoscamebitisinuitarefc  nonnunqui 
incibis  hilarius,  hanc  nospittmtiam  vocamus.  Quando  per  cantates  aut 
caftellagradicbatur  ,perraro,  aut  nunquam  oculos  attollebat.  Hatc  me 
non  latuere ,  quia  comes  illi  cram.  Maioccm  notais  pattero  in  Ecclcfia  du- 
cebat  infomnem.Tet  quarundamciuititum  dele&us  eft  Epucopus,  fed 
clTenumquam  vohut, Paupertarem ,  &  conuictum fuorum  caenobirarum 
Epifcopatui prxferens  ,quodiefcire  dixit,quia  non  folum  publica  tune 
erat  inter  cçnobitas  ,fed  inter  alios  qiioque  fama.  Hoc  autem  fuit  priuf- 
quam  ego  Prardicatorum  Ordineminçrederer.  De  Dco  fere  femper, aut 
cum  Do  loquebatur.Atque  vt  idem  facerent ,  Çùos  rnonebat,  &  hortaba* 
tnr  camobitas» 
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Omnibus  hilarem  fe  prxbebat.  Tn  orarionibus  crebro  lachrymtbatur  » 
quod  eçofxpe  vidi,  &exalijsaudiui.Illudfrequens  erat  in  ore  omnium  , 
feruauilîeiHum  perpetuam  virginitatem  ,  quod  ante  quidem  ,acpoft  iilius 
obitumaudiui  ,&  fixe  erat  conftans  inter  cxnobitas  fama.  Diccbat  ali- 
quandoille,  fcoptarc  pro  fideChrifti  flagelliscardi  ,&fuum  corpus  in  fru- 
fta  fccari.  Prxtcrea  ,  quod  cgoaudiui ,  Se  vidi ,  coram ,  Se  per  litcras  hortari 
fuos  folebat,vt  vêtus  acnouumTefamentum  femper  înmanibushabe- 
rent.  Ipfc  autem  femper  Matthxi  Euangclium,&  Pauli  Epiftolas  fecum 
portabat ,  Se  fréquenter legebar.  Retulerunc  edam  mihi Canonici ,  quibus 
cumarueinftitutum  Ordinem  vixit,  dum  Palentix  (luderet,  Se  magna  eflet 
orra  famés ,  illum ,  Se  libros,  Se  quicquid  habebat  in  cibos  pauperum  ven- 
didilfe ,  Se  multos  illips  excmplum  lecutos  egenis  opem  tuliflè. 


SIZIEME  DEPOSITION  DV 

Tere  Raoul  de  Faenfe  yfizjeme  témoin. 

ROdvlpkvs  Fauentinus  antedi&i  Ordinis  Sacerdos  ,  Se  ip(è  in- 
terrogarus  fuo  îure  iurando  ira  refpondit.Pix  eram  ego  Ecclcfix  (an cli 
Nicolai  Eononix  ,  quando  Bononienfis  Epifcopus  motus  Vgolini  O- 
ftienfis Epifcopi,&  Apoftolici Legati  nunc  vero  Pontifxis  Maximi precibus 
ip(âm  Ecclcfiam  meam  Prxdicatorum  Ordini  conceflî ,  Se  ego  ftatim  in 
eundem  Ordinem  receptus  fui.Eodem  anno  Frater  Dominicus  ipfius  Or- 
dinis infticutor,  ac  primus  Generalis  Magifter,  Bononiam ,  vbi  vfque  ad 
extremum  vira:  commoratus  eft ,  prarterquam  temporibus  quibufdarn ,  in 
quibus  Romam ,  Venerias ,& in Galliam Cifolpinam  contendit , quo  tôt» 
quidem  virx  illius  tempore ,  quamdiu  Bononix ,  quia  Monafterij  Procura- 
tor  eram,  eu  m  eo  die  no&uque  verfatus  fum  in  Eccle  fia,  dum  officia  diuina 
cclcbrarentur,in  triclinio,&  in  cubitorio,  quo  quidem  neminem  vidi 
diutius,ac  impentîus  orationivacantem.  Propter  quod  erat  illi  mos  maxi- 
mam  nootis  partem  in  Eccleuainfomnem  ducere.  Ibi  tune  attentifllmc  ora- 
bar,fufpirabat,ingemifcebat,acvbe«im  lacrymabatur.  Aliquando dans, 
Se  extremis  pedumdigitisinhxrens  fublaris  manibus  orabat.  Hxc  ego  vidi 
Se  audiui ,  quiafxpe  cum  eo  per  no&abam ,  Se  illi  ftmut  orans ,  quod  eram 
admodum  familiaris,  adhxrcbam.  Vidcbam  autem  quia  femper  in  Eccle- 
lia  lumen  erat. 

Citena  quoque  ferrea  vfque  ad  obitum  ad  renés  fuper  nudo  cin&us 
eft.  Quod  ideo  noui ,  quia  cum  obi fîet,  ita  cin&um  inueni,  Se  ateenam 
illamegofctuaui,quam  poftmodum  Iordani  Magiftro  Ordinis  illius  fuc- 
celïbridedi.  D  ormiebat  ita  veftitus ,  &  calcearus  ,vtcfle  per  diem  folebat, 
nifi quod calceos ûbi dettahebat.  Iacebat autem  vel  humi,vel  fuper  vimi- 
neacrate  ,  in  qua  ego  pannum  aliquando  inftemebam.  Sxpe  etiam  fedens 
dormiebat.  Crebro  etiaro  in  menu,  vbi  illum  propter  nimias  vigiliasfbm- 
nus  inuadebat.  In  celebrandis  autem  diuinis  Ofncijs  erat  afliduus,  qux 
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cum  cjeteris  cclebrabat.  Sic  etiam  cibis  eifdem  cum  illis  epulabarar.  Qno - 
cies  auiem  ego ,  qui  Procurator  eram  ,  cibos  folito  copionus  apponi  iube- 
bam  (hancnespiâanùamdiciraus  )  ipfe  me  hlenùoad  fe  vocabat,  ac  in 
aure  dicebat ,  air  hos  carnobitas  occidisî  Quoties  vero  nobis  aut  panis  defi- 
ciebat,  aut  vinnm ,  6c  id  ego  illi  referebam  ,continuo  iubebat ,  vc  ad  ora- 
tionern  confugerem ,  Deum  aiferens  fuis  non  defuturum.  Cumque  inEc- 
clciiam  ob  id  moxeciperem ,  Gepe  ;  pie  me  mbfcquebatui ,  ac  lîmul  orabar. 
Quandoitem  parum  habebamus  panis ,  iubebat,  vt  nihilominus  dilcum- 
beremus  ,  nec  deeranc  nobis  vnquam  ncccûaria.  Quod ad  vira:  fonuulam 
aninet  ,nihileorum  vilain  parte  omittebat,  aut  abalijs  omien  lîncbat , 
€$ix  Içgibus  Ordinis  ac  decretis  continerentur.  Hxc  autem  ego  ignorare 
n©n  poteram,  quia  cum  illo  fréquenter  eram,  nec  vllum  vnquam  vidi, 
quem  inreligione,  acDciculcuroagisprobauerim. 

Animarum autem  (âlutem  non  Chriftianorum  tantAm  ,  fed  etiam  Sarra- 
cenorum  ,acinfidelium  omnium  ardentiflîmeoptabat,  ad  quos  ire  maxi- 
me cupiebat,  vteos Chrifto  lucrifàccret , nec alium vidi, quem  illi,  hacin 
rc  anteponerem.  Erat  mitis,  placidus ,  benignus ,  pius ,  mifericors ,  &  con- 
folator  fuorum  cxnobirarum  eximius.Siquem  peccantem  inaliquo  vide- 
bat,tanquam  non  vidilfct,  ad  tempus  diflîmulabat.  Ad  fe  illum  poltea 
▼ocabat,&  bénigne  reprehendebat.atque,  vt  deli&um  id  confiteretur , 
iubebat.  Et  quamuis  in  acouandis  culpis  verbis  vtcrexur  placidis ,  rigide 
tamenmuldab.it.  nectamenobid  quifpiam  triftisabeo  recedebat,  Miri- 
rîcus  erat  paupertatis  amator, ad cuius  amorem  fuos  quoque  adhortabatur, 
cuius  quidem  rei ,  vtalia  taceam ,  illud  mihi  indicio  fuit ,  quod  ftatim ,  vbi 
JBononiam  venit,  Odoricus  Gallicanus  quardamnoftro  Monafterio  pra?dia 
donare  voluit ,  <3ciam  coram  vrbisEpifcopo  feripta  erat  pei  tabellionem 
donatio.  Quod  vbi  nouitFrater  iple  Dommicus,  refeindi  coram  eodem 
Epifcopo  voluit ,  dicens  ,vclle(ê,  Ytfuicxnobitarmendicatoin  dies  fingu- 
los  cibo ,  8c  quidem  parcè  viucrent ,  nec  vitra  id ,  quod  in  fingulos  dies  ne# 
ceflàrium.quxrercnt.Vt  autem  haberentpra?dia,nullo  fepa&o  pcrmifTuru. 

Volebat etiam ,  vt in  parais  ,&  humifibus  teftis  habitaient  ,vili(lîma: 
vt  effènt  vertes ,  necad  vium  facioram  ex  ferico  faclas  admittebat.Denique? 
diligentiflîmè  procurabat,  vt  fummum  fuum  paupertatis  amorem  omnia 
teftaientur.  Prarterea  nolcbat  fuos  teroporalibusvllis  implicari  negotijs, 
piarterquam,quibus  cuia  eflet  paiandoium , quar  Monaftciio  neceflària 
crant ,  vt  vel  le&ioni,  vel  orationi  tantAm ,  vcl  prardicationi  vacarent.Quod 
fi  quempiam  fâciis  maxime  aptum cooeionibus  videbat,  nullainalta  re  il- 
lum implicari paiicbatui.  Invianumquam .  nifideDeo,  dequefâluteani- 
mamm  IoqucDatui.ExeiusoTeverbum  numquaminane,antquod  alicui 
detraheret ,audiui.  Magnoftudio  , & ardore prardicationes ipfe  exercebat, 
frinijsplerumque  flebar,&  lacrymas  auditoribus  excuriebat.  Confiteri 
Jeliclaïua  volentcs  bénigne ,  ac  libenter  audiebat.  In  prima  geneiali  Syno- 
de ,  qua?  Bononia?  celebtata  cft ,  voluit  ipfe  Magi fterio  fe  abdicare,aflereii9 
inntiîem  feellè,  acimpenfe  rogans,  vt  alium  Vibi  Patres  furKccient.  Sed 
millopa&oidfieripafli  font.  Illud  autem  impetrauit,  vt  ij  tune  primum- 
ctearentut ,  qui  Diffiniroresappellantur,  quibus  quidem  iatotum  Ordiné, 
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ac  in  iplûm  Genêt  alem  Magiftram  poteftas  effet  iubcadi ,  ftatuendi ,  ac  dif- 
finiendi ,  quamdiu  Synodus  ipfà  duraret. 

Adoramcgo  dum moreretur ,  demeo  caput  illius  gremio  fuftentabam 
Se  fudoremabft«rgebam.  Camobitx  aderant ,  &  flebant,  quando  illos  ipfc 
confolacus  eft  dicens.Ne  quarfo  ftete  francs  chariflum,fum  enim  vtilioribt 
tuturus,  quo  nunc  propero  ,  quam  hic  fuerim.  Intcrrogatus  ipfe  teftis,  qui- 
nam  tune  carnobitar  amiiAent ,  ait ,  Aderant  mulri  quidem ,  led  nunc  mihi 
nominaillorumnonfuccurrunt.  Quidam  exijs,  quiadftabant  exeo  quar- 
fiuit ,  vbinam  fuum  cadauer  fepeliii  mallet ,  refpondit  ille ,  Sub  meorum 
cscnobitarumpedibus.Expirauit  aiuem  quando  nos  anima:  commendario- 
nem  peragentes  diximus  :  Subucnitelân&iDei  ,tenente  illo  ,cum  hxc  di- 
eeremus,oculos ,  Se  manus  in  carlum  fublatas.  Quod  ad  illius  (êpulnifam 
acrinet  ;  ego  illam  procurauitotam ,  &  in  caplâlignea  corpus  locaui,  &  fer- 
rets  clauisdiligentiffimèclaufi,nequein  eam ,  vel  in  (êpulcJirum  odorem 
vllum ,  aut  quicquam  aromatum  vel  ego  immifi ,  vel  alius  quifquam  ,  nec 
me  infeio  poterat  vllus ,  quia  corpus  ego  diligentiflime  euftodiebam ,  Se 
cum  Procurator  efïèm  Monafterij  ,iu(Tu  meo  gerebantur  omnia,&  impofi- 
to  faxo  intectum  Se  claufum  diligentiffimc  fepulchrum  fuit. 

Quando  autem  corpus  illius  poft  multos annos  in  prarfens  tranflatum  eft 
fepulchrum, aderam ego quoque cum illis>  qui  verus  fepulchrum  aperue- 
re,  Se  egomet  ferreis  palis ,  Se  malleis  firmiffimam ,  Se  tenaciflimam  illius 
calcem  rupi,  Se  fàxum,  quo  te&um  erat,  fuftuli.  Quod  quidem  fepulchrum 
magniserat  lapidibus  extru&um ,  Se  optimè  quidem  vndique  munitum, 
atque  firmatum,  ih  quo  quidem  fie  muntendo,  Se  firmando  tanta  eram  di- 
ligentia  vfus,  ne  corpus  forte  quifpiam  furriperet.  Aperto  autem  tumulo  ad- 
mirabilis  quidam  Se  prorfus  mihi  ignotus  odor  exiit,  fuauitatis  quidem  tan- 
tar,vt  nullum  putauerim  aromaticum  odorem  illi  porte  conferri.Hoc  etiam 
aflerebantEpifcopij&quicumqne aderant  honorati  viri ,  qui  fepulchrum 
euftodiebant.  Qui  quidem  odor  in  priore  tumulo ,  Se  in  rébus  omnibus, 
qua:  in  illo  fuerant,  per  multos  duraïut  dies,  etiam  in  eorum  manibus  ,  qui 
Se  oua,&  caetera,  qux  fimul  inuenta  îunt ,  tra&auerant ,  hodieque  in  ipfis 
perdurât oflibus.Harc  ego  fcio,  quia interfui,  Se  meis omniamanibus con- 
rreâaui. 


SETTIEME  DEPOSITION  DV 

Vere  Etienne  Provincial  de  Lombardie 
Jittieme  témoin. 

STephanus  Prouincialis  Prior  Cifalpinç  Gallia?,Ordinis  eiufdem,iuratus 
Se  ipfe ,  ita  refpondit.  Anni  funt  quidem  fupra  iy.  ex  quo  magiftruru 
noui  Dominicum  'nftitutoremordinisPrxdicatorums&Principem,  Se  qui 
primus  in  nobis  Générale  Magifterium  geflit.Sed  priufquam  illum  noilem, 
de eo  quidem  mulracxclaris  Scfide  digniflimisvirijaudieram.  Illudprxci- 
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puè,quod  cutn  Palentix  liceris  vacarcr  facris,Eccleûx  cane  Oxomenfis  Ca- 
nonicus  &  Archidiaconus,ingenri  famé  in  ea  regione  laboracum|eft,in  qua 
multorurn  mifertusegenorum  calamitaiem,  vt,  qiuncum  polTet ,  illis  fub- 
uenirec.fuosvendidiclibros,  ac  pretium  illis  diftnbuic.  Cuius  exemplum 
fecuri  mulri  clariViri ,  opem  &  ipliegenis  eodem  modo  culere,&  cum  eo 
praedicarceajp' runc  Poicpaucos  autem  dies  (  ûcuc  egoaccepi)  cumOxo- 
menù  EpiÇropo  concionandi  aduerfus  hxretk«s  gracia  Tholofàm  venu, 
&  in  ça  vrbe  Otdinis  Prardicacorum  fan  dam  en  ca  îecic.  Pollea  verô  Bono- 
niani  ftudendi  caufà  veni.  Qup  &  illc  fe  conculic,  &  fcholafticis ,  Se  aliis 
przdicare  expie. 

Illiaucem  ego  meadelidUconficebar,  Se  ab  eo  videbaramari.  Cum  au- 
tem die  quadam  mox  cesnacurus  eiîem,  duos  ad  me  de  fuis  carnobitis  rai  fie, 
qui  mihi  Jicerent,  vc ad  eum  continuo  irem.Dixi  me  ftaum ,  vbi  ccenacus 
elTem  D.icurum.Ac  illi  magis  inftarejVt  conciauo  ircm.Millaigicur  cana 
profe&usfum.  Inueniaucemillum  cum  mulcis  carnobitis  ancen  Nicolai 
rdem,  quibus  dixic^  vc  me,  quomodo  pecenda  etlec  venia,  docere,  ac ,  edo- 
ctus  pecii,  ac  me illius  poceicaci fubmili,  Se aneequam  inde  abirec,  veîlibus 
me  Prxdicacorum induit,  dicens,VoJio  cibi arma  crade  re,  quibus  pet  cocum 
vice.  cemjpuscon.cradarraoncmdimices.Egocunc  quidem,  &  poLteavalde 
miracusium,  Se  quonamimpuldiid  ra&umcucc,  cogicabam,  cum  m  h  il  an- 
te  mecum  de  hac  ce  locutus  effec.  Puco  camen  diuinicus  id  accidiue. 

Eracillefûmrous  nonfuorum  cantùmin  pcrtuibanonabus,  fed  criamalio- 
rum  confolatoc  Quod  ego  quidem  crebro  expeciebax,  cum  circa initia  mei 
y  tyrocinij  multas  paterer  rencationes,  quas  quidem  illius  efficaculûnis  (cr- 
monibus  omnes  fuperabam.  Hoc  eciam  multi  alijtyiones,  quos  nouicios 
appcllamus  (  ficuc  illi  cunc  mihi  referebanc  )  experd  funt  Poft  collaca  mihi 
indumenta,  quae  dixi,  annum  feie  cocum  cum  eo  Bononix  fui ,  Ôc  valde  ta- 
miliariter  illo  vfus  fum,  ex  cuius  orenullum  vnquam  inane,auc  inutile  vec- 
bumaudiui.  Magnoftudio,  &ardoreprxdicariones  frequentabac ,  in  qui- 
bus affectus  adeo  concicabac,  vc  fibi  îpfi,  Se  audicohbus  plerumque  lachry- 
mas  excucerec,Nec  vidi,aucaudiui  quempiam  ad  eam  rem  magis  efficaccra, 
quique  cxnobicis  fuis  vehemeneiùs  tlctum  commoueret. 

Omnisaucem  illius  fermoveldeDco,velcumDcoerat ,  fiue  domi,  fi- 
ne inicin ère  cftec,  ad  quod  eriam  fuos  fréquenter  hortabatur ,  quod  Se  fuis 
conftitutionibus  infèruit.  Non  pocuere  aucem  hxc  melacere ,  qui  cum  eo 
famiiiantervaldc  veriàbar.  Namquodadoradones  ateinet,  nullum  in  us 
ma«isa(ïiduum,auc  intentum  magis  vidi.  Erat  illi  mos ,  poft  Completo- 
rium  iubete  exteris,  vtCubicoiiura  ingrederentur  Se  quiefeerent,  cum  ipic 
inEcdefia  rcfideret,vbi  plerumque  vfquead  macurinum  officiumpermane- 
bat  infomnis  &  orans.  Ibifufpiria,ibi  vbcreserrundebanturlachrymar.Ge- 
mirus  verô  canci  crant,  vt  in  Cubicoho  viciniorcs  cxcicarencur ,  acipfi  quo- 
queflerecogerencur.  Poft  ha?c  camen  ipfe  macurinali  officio  incererat,  & 
vcramqueacfcuuabatchori  parcem,  Se  horcabacur ,  vcalca  Se  diftinc*ca  voce 
canerenc.  Dormiencem  illum  nunquam  in  facco,  ne dum  in  1  cdto ,  vidi.  Ac 
in  lcctx>ixpius  funebn  fine  paleisexcenco  cancum  pan  no.  Fa  ci  en  tem  Eucha- 
riftix  facriHcium  iâr  pius  v idi, Ôc  illius incer  faciendum  taciem  obferuaui  fe m- 
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perlachrymis  in  Canone  madcntem,  quam  rtligiofe  ,  cVquam  (àn&è& 
quantocum  afïe&uomniainipfô  perageret  (àcrificio,  ac  praîfèrtim,  cunti 
Dominicain  proferret  orationem ,  quicunque  (àcrificanti  aderant,  facile  in- 
telligebant,  &  ne  femel  quidem  ha?c  liccis  oculis  obeuntem  facra  vidi.  Hxc 
etiam  ex  àliis  audiui. 

Diligentiflimum  quoque  illum  noui  vitar,  ac  decretorum  Ordinisomniu 
feniatorem, adeo quidem, vt  credam ,  vix  vnquam  in  iis,  quardixi,  ▼llum 
fuccelïbrem  illi  (îmilcm  futurum.  Erat prarterea  mirificus  paupertatis  ama- 
tor,  quam  aflidue  prxdicabat,  &  fiios  ad  eam  lemper  hortabacur.  Idcirco 
oblata  ei,  vel  monafterio  prardia,  non  acdpiebat  ipfc,  nec  à  fuis  accipi  flne- 
bat.  Viliffime  induebatur.  Scapulare  breuiffimum  geftabat.  Vilia  omnia, 
&modicavolebat.QuarecumabfenteeoRodulphus  Monafterij  Procu- 
ratoraliquando  parua  carnobitarum  cubicula,  quas  cellas  vocamus,duobus 
âlrioracubiris  facerecarpifTet,  reuerfus ,  vbi  vidic ,  coramipfo  Rodulpho, 
£f  aliismagno  cum  flerudixit.  Ergotam  cico  paupertatem  dc(eriris,cV  pa- 
latia  vobis  extruicis  ?  ac  edixit  ne  vllo  pa&o  carptum  opus  profequerencur. 
Quod  quidem,  quamdiu  vixitjimperfcékum  remanfît.  Adeo  autem  pauper- 
tatem amauit ,  vt  fuos  etiam  iuflerit  carnobitas  vilibus  indumentis  vti ,  & 
quoeies  iter  aliquô  facerenr  nunqua'  nûmos  fecû  ferrent,  fed  emendicato  v- 
biq-,  cibo,&ncceferiisquibu(cunqueviuerent,  arque  hoedecretisfuisin- 
(cribi,  ac  infèri  niflu.Cibi  erat  ipfè,  potus ,  ac  fomni  pardflimi,  quod  ego  in 
triclinio  manifeftè  videbam,  Nam  cum  duo  carteris  darentur  fercula  dif- 
cumbentibus,vnoip(ê  contenais  erat,  &propter  nimias  vigilias  in  men/â 
vefcentibuscxterisplcrumquedormiebar.  Credo  etiamhaud  quidem  du- 
bic,  Virginem  illum  mente,  &  corpore  à  vita  difceffiire.  Interrogatus  reftis, 
quo  pa&o  feire  hoc  poflèt,  refpondir,Ego  illum  Cepius audiui  confitentem, 
nec  vllam  in  co  mortalem  vnquam  notaui  culpam. 
Obferuauietiam  illius  inadueriisnonfolùm  patientia  ,(ed  etiam  hilarira- 
tem,N6  enim  in  iis  minus  gaudebat,  quàm  exteri  (bleant  in  profpcris.La*- 
tabatur.  enim  plurimum,  vbi  ipfe  cum  fuis  penuria  vi&us,&  veftitus  labo- 
rabat,  &alia  mala,  &  incommoda  patiebatur.  Fa&um  etiam  credo,  vtgra- 
tia,quatotus  OrdoPrxdicatorûin  Cùalpina  Gallia,&  inexteris  Prouinciis 
viger,rneritis,  &  preebus  illius  a  Deo  collata  fuerit.  Interroeatus  teftis,  cur 
iucrederet,  ait  ,ExquoIoannes  Vicentinus  ex  Prxdicatoribus  vnusreue- 
lationem  fibiduùnitus  Beato  Dominico  tadam ,  8c  vitam ,  ac  fanduatem 
(àcris  ad  populos  concionibus  publicare  expît,  Se  ego  cum  quibufdam  aliis 
agere  de  transferendo illius  corpore  coepim us,  maiorquxdam  illius  gratia, 
&  opinio fâne^itatis  nonfolummnobis.hoceftinipfo  Predicatorum  Or- 
dine,  fed  etiam  in populis  omnibus, quibusvitaillius,&(ànûitas  nota  fic- 
hant, vigereacflor  ère  plurimum  expit.  Hoc  autern  apparet  in  G  allia:  prx- 
femm  Cualpinae  yrbibus,  in  quib.  noftrisimpugnaàonibus,&  prardicaoo- 
nibus  multirudo  ingens  hzrcricorura  expugnara,  Peigne  confumpta  cil ,  & 
pluscentum  milUbus,quiambigebant,vins,.ha?reticis,anridelibus  adhx- 
rerent,inCatholica  fldeconfirmari(unt,  Quos  ego  feo  fados  eilè  acerri- 
mQsha*reiicorumimpugnatoreSy  &Ciiâlpinx  Gallix  accedentes  populi 
fere  ornnes,  prxcepta  rtde  viuendi,  ac  Deo  pladta,&  à  nobis  accipiunt ,  & 
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accepta  fequuntur .  Per  nos  bella  fedantur,  pax  inducitur ,  priuatac  tollunrur 
di(cordix,vfurxaccxcerarnalè  ablata  reftituuntur ,  6c  cura  multis  quipem 
aliis  bonis,  qux  longum  cllèt  recenfere,  confelfiones  frequentantur. 

Ego  quoque  is  fui,  qui  diem  ac  modum  corporis  iilius  rransferendi  con- 
ftitui,  6c  cura  Archiepifiropo  Rauennate,  6c  aliis  Epifcopis,  cura  multis  cx- 
nobitis,  cum  Prxtore  Bononienh ,  cVplurimis  tam  huius  Guitaiis,  quam 
nnitimarum  vibiura  ciuibus  honoratiflîmis  prxfennbus,  vnà  cura  multis 
cçnobitis,  mallcis,  6c  palis  ferreis  fepulchrum  vêtus  demolitus fum ,  quod 
eut  duriffima. &  tenaciffiraacalccnrmiflîinus,dequo,  vbifàxum  quote- 
gebatur,  fublarum  eft,  tantaexntfuauiûimi  odons  fragranria,quam  ego ,  6c 
quicunquSadcrant,  lenfi,  quanta  confequi  verbis  nemo  potelt.  Namque 
odorilleBulli  quidem  humanx  rri  comparari  poterat.  Qua  quidera  tan  ta 
diuini  illius  odohs  magnitudinc,  acfuauitate  ftupentes  quicunque  aderant 
proni,  ac  vberrira  prx  gaudio  lachry mantes  genua  fubmuere  Inde  ligneam 
capfàm»  in  qua  recondarum  corpus  illius  fuerat ,  ferreis  clauis  firmiflimè 
claufàm,  vbi  aperuimus,  vchemenriorilleodorpernares  omnium  difrufus 
eft.  Poftnooduunlordanis ,  qui  primus  fucceflor  illius  Générale  Magiftc- 
rium  gerebat,&  ego  cum  multisaliis  Ordinis  ciufdem  Patribus  ollà  de  ve- 
teh  capfa  prçfenubus  omnibus,  quos  fupra dixi,in  nouaai  tranfmilimus,  6c 
ad  paratum  nouum  fepulchrum, in quon une iacent,  tranftulimus.  Odor 
autem  ille,  quem  dixi,  omnium,  qui  ofla  œtigere,per  dies  multos  tenacitec 
manibus  inhçjic. 


HFITTIEME  DEPOSITION 
du  Tere  Vaul  de  Venizje  huittieme 

témoin. 

PAulus  Venetus  eiufaem  Ordinis  (âcerdos  iurarns  6c  ipfê,Tt  ea  quç  (ciret 
devita,&moribusF.Dominicinarraret,itareipondit.  Quartus  deci- 
mus  iam  annus  elapfus  eft,  ex  quo receptus  in  Ordinem  Prxdicatorum  Bo- 
uoniç,àReginaldofuidieDominico,  in  quo  Euangeb'um  Cananeç  legi- 
tur.  Eodem  anno,  xftate  qux  fecuu  eft,venit  Bononiam  Frater  Dominicus 
totius  Ordinis  caput,  6c  inftitutor,  cui  ftatim  adhxfi, quo  fadhim  eft ,  vt  in 
vrbe  antedi&a,  &quocumquefecontuIit,annis  fere  duobus ,  cum  ederet, 
biberet,oraret,  in  diuinis  orrîciis  occupatus  eflèi ,  familiariter  admodû  cum 
eo  yeriâtus  fim,  in  quo  mulras,  &  egregias  virnues  obferuaui,  6c  admiratus 
fum,  c  quarum  numéro  nonnullas  recenfebo.  Hoc  il Li  erat  infitum  ,  ac  pe- 
culiare,  de  Deo  femper ,  vel  cum  Deo  loqui,  6c  hoc  eriam ,  vt  fui  omnes  fa- 
cerent  decretis  inferibi  ac  inferi  iuffit.  Propterea  nullum  ex  eius  ore  verbum 
vnquam  inane,  aut  maoquomodo  reprehcnfionc  dignum  prolatum  audiui. 
Etquando  iteraliquo  facicbat,autprxdicabatipfe  comitious  ,  aut  orabat, 
aut  contemplabatur.  Qupd  fcio,  quia  cornes  illi  eram ,  6c  quando  non  prx- 
dicabat,  nobisiubcbaivtprxcedcremus,  &  hortabaturvtdeDconosetiam 
cogitareraus. 

Mire 
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Mircaûtem  paupertatem  amplexus  eft,  &  àfuisamplec>ivoluir.  Proptct 
quod  viliflimcinduebatur.ln  itineribus  autem,  vbi  ciliitates ,  Caftclla ,  & 
vicos  egreflus  erar,  detrahens  tihî  caler  os  nudis  pedibus  incedebat.  Oblata 
etiama  quibufdam  Bononienfibus  noftro  Ordini  prardia  ,  necaccepit  ipfe, 
nec  à  fuis  accipi  voluit.Panem  quoque,  hoftiatim,  vt  egeni  foîent,  emendi- 
cabat.Vidiego,  cum  panis  illi  aliquando  integer  mendicanti  datus  eflèt, 
flexis  genibus,  Deo,  &  danti  grarias  egifTeiMonebat  ctiam  fuos,  vt  nihil  pof- 
iîderenr  proprium,(ed  vtemendicato  in  fingulos  dies  pane  vitam  eleemofv- 
nis  traducerenc. 

Nunquam  pr.rterea  illum  vidi,cum  iter vnà  faceremus,  in  lceto,  at  qu,1- 
doque  in  paleis  dormientem.  Cumque  longa  feffi  via  ad  Ecclefiam  penic- 
nillemus  Lignani  portum,ego,&altercum  illo  cornes ,  iuflit  quidem  pa. 
rari  nobis, vbi  eano&e  dormiremus ,  fed  ipfe  mox  lâcram  nrdem  ingreifus 
eft,ibiquein  orationepermanfir,vfque  dumnotturnumofticiumilliusEe- 
clefix presbyteri cancrent,  cui  &  nos  cum  illo  interfuimus.  Etiam  in  itinerc 
ieiuniumnonomittebat.  Nos  autem, qui  vnàeramus  ,  propter  viac  labo- 
cem  iciunare  non  finebat.Dum  autem  Bononiar,  ac  in  fuo  elïet  monafterio, 
nunquam  tamen  memini  mevidere  certum  illi  fuiflè  loctim,vbi  nocte 
quiefeeret.  Humi  autem,  vel  in  crate  viminea,  vel  in  tabulis  dormiebat ,  & 
(a?pi(rimcquidemtotaminEcclefianoc^em  in  orationë,  ati  attentifTimc  & 
afiiduè  vacabat,  &  à  qua  nullo  tumultu,  autalia  perturbatione  auoeabacur, 
ducebatinfom^em.Vbifufpiriaillius  &  magni  gemitus  audiebantur. 

Harc  autem  ego  noui ,  quia  vidi ,  &  audiui ,  cV  cum  illum  aliquando  ab 
oratione  vocarem ,  faciem  illius  madefa&am  lachrymisafpiciebam  Quan- 
do  in  itinere  erat,diem  clabi  non  fmebat,in  quo  fàcrificinmEuchariftia:  can- 
tandonon  faceret,modo  Ecclefiam  inueniret,  in  qua  îd  apte  fieri  polfet. 
Eratprartereafalutisanimarumtamfideliû  quàm  infidelium  cupidjfïïmus, 
propter  qnod  mibi  fçpe  dixit,  vbi  noftrum  Ordiné  bene  compofuerimus,  ac 
AabiherimuSjadCumanosibimuSjcVpndicationibus  noftris  Domino  ac- 
quiremus.Formulamvirsr  fecundùm  Ordinis  décréta  per  omnia  quidem, 
&  rigidèadmodum  feruabat, &  vt  carteri  feruarent ,  diligentiflimc  cauebat, 
&  volebat.Qupd  fi  quem  in  eamdeliquifledeprehenderat,  feuerè  quidem, 
&acritermulcT:abat,  quodtamen  dum  fâceret,  eo  verborum  temperamen- 
to,aclenitate  vtebatur  cumfa&um  reprehenderet ,  vt  paticntilsimè  fer- 
rent, &  quafi  larti  mpplicio  difeederent  ab  eo,  qui  puniebat. 

Eodem  cibo  &  potu  cum  carteris  vefcebatur,  aediwina  aim  ijs  officia  per- 
foluebat,  quibus  etiam  no&urnisfcmper  intererat,quamuis  maxima"  noclis 
partem  femper  infomnem  duceret,&  partem  chori  vtramque  perluftrabar, 
dum  celebraremur,  Se  cçnobitas  hortabatur,vt  bene  atque  attente  canerét. 
Miruseratmorum,aliorum  etiam, in  perturbationibus ,ac  tentationibus 
confolator.  Hoc  autem  in  me  quidem  expertus  fum  ,  &  ex  aliis  multis 
audiui.  Erat  prartereamitis,manfuetus ,  benignus,  aflfàbilis ,  pius,  mueri- 
cors, atque cafbffimus,  vt  minime dubitem  perpetunm  illum  feruaffè  virgi- 
nicatem.  Adeo  autem  in  ijs,  quas  dixi  ,virtutibus  cxcellebat,  vt  neminem 
viuentium ,  nec  meliorem ,  nec  illi  parem  inuenui  poffè  arbitrarer.  Comi- 
tibus  in  via  fuis  prçdicabat  femper,  &  ad  amorcm  Dei,  ad  maccraùonera 
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carnis  &  vicae  aufteritatern  hoitabatur  ,  ac  inflammabat. 

Àfïui  egoquoquc  cum  mulris  Epifcopis,  &  carnobitis  noftris ,  ctim  Prav 
tore  Bononienfi,  ac  plurimis  ciuibus  ex  primonbus  vrbis  quando  illias  cor- 
pus in  nouum  fepulcnrum  vbi  nunc  requiefcit,  tranflatum  eft ,  quod  dum 
ncrci,maximacumdifficuUatcpriorturnulusmalleis,A:  palis  ferreis  effra- 
&useft.  Vbi  verô  faxum  quo  tegebatur,  fublatum  eft ,  quidam  mirificus 
odor  exiitqui  per  toum  Ecclefiam  difFufus  cft.  Quem  omnes  ,  qui  adera- 
mus,  vbi  fendre  cœpimus,  illap(â  eft  animis  noftris  religio  ingens,  &  admi- 
rario  quidam  incredibilis,&  prargaudiolachrymantes,  ac  Deo  gracias  a- 
gentes,  continué  genuafubmifimus.  Fuirautem  odor  illc  omnibus  huma- 
nisodoribus  dùsimilis,  cui  nequearomata  omnia,nequc  flores  conftrri 
portent,  omnibus  certe  ,  qui  aderant ,  prorfus  ignotus. 

Illud  quoque  non  taccbo,  venifle  me proximo die  Dominico  Veneriis  ad 
haccqueteftisBononiamvocatusium.  In  ipfoautcmmciaducntusdicdo- 
lormevehemens  renum  inuafit,  quo  quidem  aliquando  laborare  confue- 
ui.  Speiplenusacfidei,  porte  me  frattis  ipfius  Dominici  meiitis  ac  prxci- 
busiuuaii,  accefsiad  tumulum,  Se  opem  illius  imploraui ,  quam  mox  afle- 
cutus  fum  fie  quidem,  vt  torus  illc  dolor  prorfus  abierii. 


N  EVV  I  E  ME  T>  ET  OS  1TI  ON 
du  Vere  Frugere  de  Teinta  neuuieme 

témoin. 

FRugcrius  Pennenfisantedi&i  Ordinis  facerdosiuratus,&  ipfê  fuper  vi- 
ra &monbus  ciufdem  Fratris  Dominici  ita  refpondit.  Quattodecimo 
abhincanno,  quifuperiore  proxima  Quadragefima  finitus  eft,  Reginaldus 
me  in  OrdinemPrxdicatorumadmifit,&  nis  veftibus  induir,acvoca  reli- 
rçionisin  illius  verba  profefTus  fum.Aeftate,quxfecuta  eft  Infticutor  no- 
urri Ordinis,  ac  princeps.  F.  Dominiois  Bononiam  venk.  Et  quia  permic- 
lente  Reginaldo  in  pacriam  meam  me  comuleram ,  Septembri  mente  Bo- 
noniam redij.vbi  Fracrem  Dominicum  reperi,quo  cum  plus  menfibus  qua- 
tuor in  hac  vrbe,  &  in  alus  fui,  nam  quoeunqueiret,  illum  comitabar,  5c 
cum  eo,  dum  ederet,  biberet,  dum  oraret,  ac  officia  diuina  perageret ,  &  de 
Deo  loqueretur,  familiariter  verfatus  fum.  Cuius  etum  conrefliones  au- 
diui. 

Eratille  vir,  Hue  in  monafterio  efler,  fiuein  itinere ,  in  orationibus  fuis 
religione,  attentione,&  affiduitate  mirabili.  Sermo  illi  aut  cum  Deo,aut  de 
Deo  fempererat.  Nunquam  frire  potui,vbicumque  eftemus,  illum  in  leûo 
dormirte.  Dormiebatautem  ,vel  innixus  parieti  fedens ,  vcl  humiiacens, 
quandoquein  paleis.  Earefero,quxvidi.  Aderam  crebro  (âcrificium  Eu- 
chariftiç  facienti,in  quo  femper  faciem  illius  madidam  lacbrymis  videbam. 
Nunquam  illum  protulilïe  verbum,quod  ertetinane,  autquod  vllo  pa- 
&o  reprehendi  pollèt,  vel  fciui  ego ,  y  cl  ex  alioquoquam  audiui  :  Salucem 
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animarum  tam  optabatardenter,  quam  modis  omnibus  procurabar,  Adeo, 
vthocilliusdefiderium  infidèles  etiam  comple&eretur,  ad  quos  akquan- 
doconfcrrefeoptauit,  vtexperiretur,an  fortèfuis  illos  pracdicationibus  ad 
fidem  allicere  catholicam  pollet,  pro  qua  paratus  erat,  h  opus  fuillet ,  om- 
ne  mortis  genus  fubire.  Hoc  defidcrium  crcbris  ad  honauonibus  etiam  in 
fuis  excitabat. 

Corpus  fuum  duriflimè  ieiuniis  ,verberibus,  vigihis ,  &  alijs  macerabat, 
quibulcunque  modis  poterat.  Ieiunium  aucem  veïab  Ecdefia ,  vel  Ordinis 
mi  (ànctionibus  indiéUm  ad  eo  conftanter  feruabac ,  vt  id  fibi  nccin  itine- 
ribus  quidem  remirterer ,  nec  ante  conftitutam  ieiunanribus  horam  pran- 
dcret,  cum  tamcn  fuos  eodem  tempore  comités  ieiunarc  non  fineret.  Sola 
perxtatemiacperhyememtunicavtebatur.  Erat  prxterea  fummus  pau- 
pertatisamaror,  &  cultor,  &  fuos  vtillam  maxime  amplexarentur  ,  &  fer- 
uarent,afliduc  hortabatur,  &  volebar.  QuareoblataOrdini  fuo  prardia  nec 
ipfeaccipere  voluic,  nec  à  fuis  acàpi  pafluseft.  Quodvcpofteriquoque 
feruarenr,  edixic,  &  in  fuis  feriptum  reliquit,  vt  emendicato  in  dies  finguîos 
cibo  viuerentjvilifsimc  veftirencuTjdeniquevtardifîciajetiam  Ecclcfix,  & 
veftes  ad  Gtcrorum  vfum  compara»  paupertarem  hanc  in  ordine  lîio  tefta- 
rentur. Rarionem  viuendi  fuis&  Patrum  Ordinis  legibus,  arque deerctis 
comprehen&m  rigidè  admodum  (eruabac  ipfe,&  ab  aliis  etiam  nul  la  in  par- 
te violari  finebat.  Quod  Ci  quem  in  eam  deliquiflc  deprehenderat ,  vindex 
cratacerrimus  Sed  tantailueratverborumincaftigando ,  ac  puniendo  le- 
nitas.acfuauitas^tquanquamgrauitermulûatifintab  eo  dilccderent,vt 
beneficium  tuliflè,  nonmuldam  viderentur. 

Hxc  me  diu  cum  eo  verfatum  latere  non  poruere.  Ex  illo  audiui ,  &  ipfè 
vidi.Nullamprarterea  egovnquam  in  eo  mortalem  culpam  deprehendi, 
cum  fàrpius  mihi  confitenrem  audierim.  Fuit  mirandum  in  modum  min  s, 
manfuetus ,  nec  folùm  patiens  in  aduerfis ,  fed  etiam  gaudens ,  Se  hilaris, 
pius ,  mifericors ,  fuorum ,  &  aliorum  confolator  eximius  ,  omnibus  prac  - 
dit  us  vinuubus ,  adeo  quidem,  vt  nullum  illiûmilem  aut  comparabilcm 
viderim. 

Fin  des  Déportions  fur  U  'vie 
de  Joint  Dominique. 
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BVLLE 

DE  LA  CANONIZATION 

DE    SAINT  DOMINÏQVE 
PAR.  LE  PAPE  HONORE'  fc 

TROISIEME. 

CHAPITRE  XXIII. 

Près  ce  trefor  des  anciennes  depotï- 
tions  de  nos  premiers  Pcres^uquelles  on 
ne  peut  rien  obie&er ,  nous  mettrons  la 
Bulle  du  Souuerain  Pontife  pour  la  ca- 
nonization  de  nôtre  bien-heureux  Pa- 
triarche ,  laquelle  étant  remplie  d'vne 
fagelTe  diuine,  &  comprenant  de  très  gransmiftercs, 
nousl  auons  traduit  cn[nôtre  langue ,  pour  ne  priucr  qui 
que  ce  foit  dclaconfolation  &  douceur,  que  fa  ledurc 
caufe  dans  les  efpris. 


GREGORirS  EPI- 
feopus feruus feruorum  Dei. 

VEnerabihbus  Eratribus  A 
Arcbiepifcopis,  &  Epi- 
fcopiSifa  dtleihs  FiLijs  A  bba- 
tibus  3  &  Pri&ribus  >  Archi- 
diaconis^DecantSyPresbyteris,  * 
Arcbipresbyteris,  &alijsEc- 
clefiarum  Pralatis^aclquoslit- 
ttrœiftœ  peruenerunt^  Salutem 
&  Apoftolica,  Bcntdiïlionem. 


GREGOIRE    EVE  Q  VE 
Seruitcur  des  Seruiteurs  de  Dieu. 

AN  o  s  Vénérables  Frères  Ar- 
cheuêques,  &  Euêques ,  &  à 
nos  bien-aymez  enfens  Abbez ,  Se 
Prieurs,  Archidiacres,  Doyens,  Prê- 
tres, Archiprctres ,  &  autres  Sape- 
rieurs  des  Eghfes,auqucls  ces  lettres 
arriueront  ,  Salut  &:  bencdiûioA 
Apoftolique. 
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FO ns  fapientiœ  3verbum PatrisB §mi-   a  Vfal.f).    Vmum'  It 
nus nojler  lefus  Chrtftus ,  atius  natura  t^nfiulifti. 
ou  m  tas ,  &  opus  mifencordia,  redimens  &  b  Mdt th  18  *  ^ ecee  f&'  vo~ 
rcnouam  eoi  quoi  creauit .  qui  vineam  b,J(H(Hm 
quam  de  ^-Egypto  tranjtuUt ,  a  vjque  ad  *  1  * 

confummationemfeculinon  reliquit3bfa.    c  EccUpftia  tfjnmusfi- 
fimmfg»  cjmm  ^Usjjnentc, 
tnnouat,  &rmrabiUa  centra diffidentiam  Mlmd„„pi„Ul. 
increduluansimmutat.  (  gA<Kuk  _  g^fiUk 

fHpcrequtittw,  is  qHddrigx 
tud  falHdtio. 

_      .   „    1  r       r  i-        n    iVpd.  co.  Intendit  arcum 

Dum m  Ecclefianafcentisexordto  ,pofi  fllJdJc  tnJirmtntltr. 
obitumMoyfi3vtdeUcetfinemlegisafcenfu-  g  h  sufiitam fufci- 

rus  C  e quoi  in  Euangeliorum  qutdrigii  ubtsdrcum  tuum ,  crament 4 
qujt  vere  fint  faluatio  (  alias 3  [unit us  )  tribnlns q*d  Uctttus  es. 
arcumffacrieloquy,quemdonecludœuim    h  t.ucdi.  Kjcrrddtus  mi~ 
firme tur  amenderai ,  &  iuramentii  g  qu*  fricerd.dfud  ficvlomm  ejt 

mPatrtbushnoJtriinobiî  difpofuerat  3fuf  a*  ?,Tlrv'r  bZUïJL 
r.J  .       „    -  i   J  •  ,      J  J  ,    l  Itfitde.6tEccedfdimmd- 
citatu 3  confidenttam  Jéricho ,  1  (nempe)  nHt1tilmch,t  xt H<bre.r.c. 

gloriammundt  3quem  pradicationis frémi-  tt.fdtmmlm*  cerr*erw*. 

tu,  1  obfiupefaïhs  gentibus  vicerat,  cal-   \  Hauc,v  mfremitu  c$n- 

caturus  3viamvt\  fuisequis  in  mari  face-  culcabis  tenam ,  cr  tn  fume 

ret3 1$-  in  Rahab  n  latituâinem  gentium  •hjluftfaciesgentes. 

figno  coccineo  o  figuraret.  m  Habdc.  y  rumfedftin 

XM4TI  «jUlstHU. 

n  J^ab.tb  Lutine diaturlu- 
tdydflatdM 

In  prima  Quadngarum   p  quatuor  flml^m,necuZm.' 
tyedientiuminZachariédemedioduorum    ^  Zdch.6.  Et  viii,Etecct 
montium  éCneorum,potulit  EquoirufoSt<\  yuuttHr  ÇHadrigd  egredientes 
fopulorum  Principes ,  r  fortes  terra  3  qui  de  médit  du^rttmmtntiHm^Kr 
fer  obeâientiam  fidei  Deo  Abraham  Pa-  mtntet ,  mentes  dtet. 
triicredcntium^  infundamentum  noui  fœ-    9  în^uddrigdfn- 
derii  adhérentes  3  ad  ducis  inflar .  tinïHs  ^'ÂV^'  n  .  • 
de  Bofra  ,Ç  td  efi  tribulations  angtifita ,  ^  (  ^„4tlfJcUrm  Dt, 
veftibus ,cunttafu*militiajiçia  rubrica-  ^brdhdm^Monidmdy fortes 
runt  yvtpro futur.* gloridi  gaudio  prafen-  terrdvehementer  eleudti  fttat. 
temgladium  non  timentes ,  éffefh  M*rty-   ç  /fay,ch  Quis  eft  ife  tm 
rcs yideftteftes ynoua>  legis  ItbroConfeffio-  venitdeEdtm  unfttsvetttUs 
nisvocefubfcriberent  yçr  forinfe eus  mira-  detofidî 
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CEtti  Fontaine  de  (âgeiTe ,  ce  verbe  du  Pere  Eternel ,  Iefu-  Chrit  nô* 
tre  Seigneur  &  Maitre,  qui  a  pour  nature  la  bonté  même,  Se  pour 
Ton  Apannage  particulier ,  faire  mifericorde  aux  pécheurs  >  ayant  rachetté 
&  renouuellé  ceux  qu'il  a  créé ,  ayant  auffi  toujours  entretenu ,  Se  voulant 
entretenir  la  vigne  qu'il  a  tranfplantc"  d'Egypte ,  iufques  à  laconfommation 
dufîecle,  renouuellé  de  rems  en  tems  par  les  admirables  conduittes  de  (à 
diuine  (àgefle ,  les  prodiges  Se  mcrueilles  de  fon  amour  &  de  (à  puillance , 
pour  affermir  au  bien  les  cfpris  foibles  ,&  bannir  la  defEance  que  l'incré- 
dulité caufe  dans  les  ames. 

Il  fit  de  la  forte  vers  le  commencement  dei'Eglifê  naiflànte,  lors  que  la 
loy  de  Moyfè  venant  à  ceiler ,  &  voulut ,  comme  dit  Wabacuk ,  monter  fur 
fes  cheuaux  atteliez  aux  Chariôs  des  Euangiles ,  en  qui  vrayement  fe  ren- 
contre le  (âlut ,  Se  non  ailleurs.  Et  ce  fut  lors  qu'il  dépêcha  Ces  Apôtres  de 
tous  cotez,  auec  commandement  exprés  , de  prêcher  lesmyfteres  de  1 E- 
uangile  ,  pour  fauuer  les  peuples  de  la  terre.  Ainfi  monté  fur  Ces  Chariôs 
de  guerre,  il  banda  l'arc  de  (à  diuine  paroile,  pour  en  abbatre  les  Iuirs,  à 
qui  l'on  deuoit  premièrement  annoncer  l'Euangilc  ,  mais  la  dureté  de  leur 
coeur ,  les  ayant  rendu  impénétrables  à  Ces  trais  ,il  fe  fouuint  des  promeflès 
qu'autrefois  il  nous  auoit  fait  auec  ferment,  en  laperfbnnede  nos  Pères, 
qu'il  repandroitfes  mifericordes  fur  les  nations  delà  terre  ;  les  voulant  ex- 
écuter, il  foula  aux  piez  d'abord  l'arrogance  Se  la  fuperbe  delerico,  laquel- 
le refiftant  à  Iofué,&  aux  armées  des  Ifraclites ,  fes  murailles  tombèrent 
au  fon  des  Trompettes ,  6c  elle  fut  entièrement  fâceagée.  Il  fit  cecy  terraf- 
fantles  maximes  de  la  prudence  charnelle,  l'éclat  des  vanitez,&  lebril  de 
la  gloire  du  monde  ,  par  le  hannillcrocm  de  fes  cheuaux,  c'eft  à  dire ,  par  la 
prédication  &  la  vie  des  Apoftres. 

Ce  grand  coup  acheué ,  il  fit  pafTage  à  fes  cheuaux  au  trauers  de  la  mer , 
donnant  courage  à  Ces  Apoftres, &  leurs  imitateurs,  de  porter  le  flambeau 
de  la  foy  par  toutes  les  nations  de  la  tcrre,nonobftant  mille  Se  mille  trauer- 
fes&perlècutions  étranges.  Et  afin  qu'ils  entrepnflcnt  auec  plus  de  refolu- 
tion  ,  ce  grand  euure  de  la  conuerfion  du  monde ,  il  leur  donna  aflùrance 
de  fubiuguer  les  peuples  par  toute  l'étendue  de  la  terre ,  en  vertu  du  myftere 
de  la  Croix ,  qui  nous  eft  reprefènté  par  ce  cordon  rouge  qui  pendoit  à  la 
fenêtre  de  Ranab  ,  8c  la  (auua  du  carnage  de  la  ville ,  comme  s'il  nous  vou- 
loir figurer ,  que  la  Croix  fâuuera  Rahab ,  qui  fignifie  largeur  Se  étendue. 

Au  premier  de  ces  Chariôs,  que  le  Prophète  Zacharievid  au  chapitre 
fizieme ,  fortir  du  fêin  des  deux  montaignes  d'airain ,  il" y  attclla  des  cheuaux 
bays ,  Se  d'vn  poil  roux ,  lêquels  nous  reprefentent  ces  Princes  des  peu- 
ples ,  Se  pour  parler  comme  Dauid ,  ces  Dieux  fors  de  la  terre ,  ces  grans  Se 
premiers  Saints  du  nouueau  Teftament ,  les  Apoftres ,  Euangeliftes ,  Dif- 
ciples,&  Martyrs.  Ceux- cy  fauorizez  des  lumières  particulières  du  Ciel, 
attachèrent  leurs  ecturs ,  leurs  arrêtions ,  Se  leurs  intercs  au  Dieu  d'A- 
braham>  Pere  des croyans  , imitant  fon  obeyflànceaux  veritez  de  la  foyj 
par  laquelle  adhérence  ,ils  fondèrent  la  première  alliance  ,  non  tellement 
quellcment,ainsà  la  manière  de  leur  Capitaine  Iefu- Chrir. Comme luy 
n'y  a  point  épargné,  fon  iàng ,  ils  y.  ont  auffi  teint  leurs  robbes  venans  de 
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culornm  pénis  ad  JhpuUtionemrobura?.  t  fi,lr»r.  9.  Mimfiir  u- 
Pofft,s,lbï»m,&  tabtrrutcdum  t  quoi  *<"*««<<  «»  f"*/»*  *- 

<*■  non  homofin.it,  ac  E*angtlici  —  '  ,«>—*-• 
z/.wT;  mmifttrijy  u  »f  »  brutorum  ,fcd  ratio-    u  Hebrdtr.  10.  tffr/i  i . x . 3 . 
a*/»**  hoftiarum  fanguine  tïngerent ,&  ^.yù^efcribuntur  vdfd.  ^ 
invwuerfam  fpaciofimarts  faciê \fagen*   %  Zaçh  6  fn  p. 
prédication*  expanfa ,  multiplicatamfu-  n/çr,-t 

naùombm  .Ealofiamcon^gaunt.         J^,,^  J 

z  4.  J(j£.  f.  1.  /4f^r  mi , 
curtHs  JjrailyCr  durigd  tins. 
Sedqu.ajrtfumptio  multitudinem  &  &  ^  ^  fc 
malitia  fubfecuta  efi  Ubertatem ,  /»  meetutrdatepUmgïtçdU. 
driga  x  fecunda ,  y*£  Worf     pœnitenti  - 

bus  ac  (uzentibus  eongruit ,  equeftrem  eu- 

1  b      •  -    «;  j  ,lJuW///r     a  Murent.  I.  jib  kimtnc 
ncum  deputauit  qui  ad  claufirale  defer-    ^  UJ 

tum  ductus  per  fpintum ,  y /«£  w<w  i/h^- 

z  Auriga  janttijfimo  Benediclo,  velut  b  M.  }8.  Numiud  mgrtf- 
fubalteroElizjofilij  Prophetarnm,  co?n-  fi'ifitbefdmumws. 
munis  vit*  bonum  occaCtone  muititudmis   c  ^  ^  ^ 
perdîtum,  in  wcundœ  cohabita ti  onisgrata  tur  in  terrant  K^uiloms^ui- 
focietatereftituit     ficvnitatis  rete  fcif-  efcerefeceruntfpritummeum 
fum  rciïhucns ,  rf^r  */>m*  pietatisyad  *nterramKqu$Unis. 
\crral  AquilonisU  vni*  onne  a  ^  D"  « 

lumpUitur.proficifcens^nfecit^ngrcf-  ^  temre^ 
fus  b  tbefauros  muis ,  m  commis  corde  qui  ^  ^  JpaupercHiHm)  & 
'efeere  3  c  ^  »/*  dcdiyiatur  m  cor  pore  peccatis  centruum  ftirtm  ? 
fubdito  habitare.  d  d  SVtf .  1.  Sdfwttid  nonhd- 

bitat  m  ctrfore  fubdito  peecd- 

tit. 

C  Zach  C.  In  quadrifd  ter- 
r§fl  quos  ,  quafi  lapfum  renoua turus  tutiJui  ^    VtyçH  6  £fl4; 

exercitum ,  &  redditurus  lubilum  pofi  la-  albi  egrefi  fimt  f>$fi  mgrot. 
menmm  applicitisadqnad^  {  ^  ^ 

equisalbts ,  e  Fratribus  Cifiercienfis  Or-  u.r^,}tUtâfiJL- 
dtnis  &  Clareuattenfis  /alias  Floriacen-  „,  9m;es  g(meuis  fœnbus  9 
fis  )  Tonfarum  f  grèges gemina  charitatis  & y?rr#/ir  n$n  t ft  mttr e*. 
fœtibusvberes ,  de  pœnitentialauacrofecit  g  Lucd,  Se^(te  ;n  (t. 
afeendere ,  Sanfh  Bernardo  arieic  ouiumy  MtAte }  j,nec  induaminivir- 
in  virtute  fpiritus ,  qua  ex  alto  g  indutus  tute  ex  alto . 

Bofra, 
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Bofra  ,  du  milieu  desangoiflcs  &  delarribulation.Ils  ont  empourpré  du 
(ànedcleurs  playes tous  les  di appeaux  de  leur  Milice,  de  forte  que  n'ap- 
prenendan  t  le  gfaiuc ,  ny  les  lupplices  de  cette  vie ,  pour  arriuer  aux  ioyes 
de  la  vie  Ecernellc  ,  très  volontiers  ils  ont  tuby  le  martyre  ,&  ont  pris  la 
qualité  de  témoins  par  excellence  ,fbuflignans  de  leur  (àng  au  liurede  la 
Confeflîonde  la  vraye  Foy.  Etafin  que  les  féaux  de  leur  Confeflïon  ne 
manquaient  point  au  dehors,  ils  luy  ont  appliqué  celuy  des  miracles,  lc- 
quebcofirmercttour  ce  qu  ils  ont  proféré  Eu  cette  manière  ils  ont  teint  le 
liurederEuangîle,nonauecle(àng  des  anciennes vidtime»,  ainsauecce- 
luydesHoitiesrailonnablcs.Ilsont  pcmt  de  mêmes  couleurs  le  Taberna- 
cle que  Dieu  s'eft  drcllc  luy  même,  fans  coopération  humaine ySe  pa- 
reillement tous  lesva(ès&  inftrumensdesMinifteres  Euangeliques. Ces 
grans  Martyrs ,  n'ayans  pas  redouté  les mpplices,  nyla mort, ils  s'y  font 
expofez ,  afin  de  pouuoir  ietter  la  feine  de  leur  prédication ,  fur  toute  la  fur- 
face  de  la  terre ,  pour  y  aiïembler  l'Eglife,  qui  deuoit  fe  rama/Ter  à  trouppes 
de  tous  les  carriers  du  monde. 

Mais  d'autant  que  la  orefomption  a  fuyui  ce  grand ,  Se  nombreux  etablif. 
fcment,cV  que  le  peené  s'eft  malheureufement  gluTé  dans  les  coeurs 
des  fide  lies ,  pour  ne  fe  voir  plus  dans  les  hazards  Se  tourmens  de  la  perfe- 
cution,ayans  toute  forte  de  liberté  de  profefler  la  Chrétienne ,  ce  même 
Sauueur  lefus"  a  fait  fortirvn  fécond  Chariot ,  attellé  de  cheuaux  noirs  Se 
moreaux ,  qui  reprefententdans  leur  couleur  lugubre,  cet  efeadron  de  Ca- 
ualerie  qui  s'eft  reriré  dans  ledefcrtd'vn  cloiftre  ,par  lemouuementdu  S. 
Efprit,fous  le  très  G  P.S  Benoift:viuansfous  facoduitte,neplusncmoins 
que  les  enfans  des  Prophètes  fous  Elizce,  ils  retrouucrent  ce  que  la  confu- 
non  Se  liberté  fembloient  au  oir  éloigné  de  la  compagnie  des  ridelles;  par  ce 
quecetresfaint  Patriarche,rctab!iflant  le  biende  la  vie  commune  &ceno- 
bitique,leqnel  s  etoit  perdu  petit  à  petit,  dans  le  tracas  d'vne  multitude  /âns 
Ordre,  il  remit,  luy  Se  fes  en  fans,  cette  paix  d'efprit  Se  ioye  intérieure ,  que 
l'on  expérimente  dis  cette  fraternelle  focieté  des  vns  auec  les  autres:  Apres 
que  cet  Efeadron  ût  ainfi  r  habillé  ce  beau  rets  de  l'vnité,  il  tira  vers  les  car- 
tiers  diîSeptcntrion,  d'où  les  maux  femblent  venir  à  la  foule  >ilyalla,di- 
je,  felo  que  Zacharie  prophetire,nô  auec  les  pas  du  cors,mais  auec  les  exem- 
ples des  nonnes  euures  :  Ce  qu'il  faut  cntendre,en  ce  que  fàint  Benoit  ôe  Ces 
enfans  trauailloient  à  la  conuerfion  des  ames,  que  le  péché  fait  loçer  my- 
ftiquement  es  frimas  des  régions  feptentrionale s  ;  Se  ils  y  trauailloient  par 
les  exemples  d'vne  (âinte  conuedàtion  Se  fignalées  prattiques  de  vertu  :  Ils 
entroient  dans  les  trefors  de  la  neige,&  par  ce  moyen  faifoiét  douce  met  re- 
pofer  ce  diuin  efprit  és  coeurs contris  Se  humiliez,  lequel  ne  veut  aucune- 
ment s'arretter  en  vn  cors  fujetaux  péchez. 

Apres  cette  trouppe  delignée  par  les  cheuaux  de  ce  chariot ,  cette  meme 
fomeine  de  fageffe  qui  menace  toute  la  conduitte  de  cet  vniuers,  fit  fortir 
en  campagne  vn  troiiîeme  Chariot  attellé  de  cheuaux  blancs ,  pour  rafraî- 
chir l'ai  mee  précédente  d'vne  bonne  recreuc,  &  redonner  aux  peuples  la 
confolation  d'vn  faint  exemple ,  après  le  débris  de  la  pieté  Rel  igieufe,  qu  1 1  - 
voyoit  en  plr  fours  endrois.  Ceux  cv.  nous  figuroient  les  Religieux  de  Clair- 
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txtititjfr  in  abundant'ta  h  frumenti  VaU    h  V fait  4.  indutijuntatie- 
hum  praeunte^  vttranfeuntetliberatiper  tes  tumm yty  vaUes  alunda- 
eum ,  m fortitudine  clament  ad  Dominum ,  Wrrmf •  • .  <l"»*l>»*< , 
dicant  hymnum,  &  ponant  i  cafira  Dct 
exercituumfupermare.  i  Exed.i^.  fa  etnjfetlueiit 

Nouo  igitur  Jfra'èle  his  tribus  agmini-  e ffr*  pcnetis  tfuptr  mire. 
bu$,tumi$t$tUm>qu4$HiUjlmfcccraty   \  Lues 9.  Vies  totem  cœpe- 
ociurrëteycum dies liant  déclina ffet  ad vef-  rat  ieelinare. 
peram  y  &  pr  opter  iniquitatis  abundan- 

tiamm  charitate  plurtmum frtgefcente ,  m**£h^-^»>™^ 

.  n.  .       ft.        1        rJ        -    buniabU  tnsquita*  te  frire  fat 

verger  et  lujhtta  radius  ad  occafum ,  quia  cfj4ntÀ4  m^t\THm    1  6  J 
vineam  n  ad  quam  F  a  ter  familial  opéra- 

nos  diuerfn  temporibus  denary  conduHos   n  Matth-  IO«  V*rM*  de 

conuentione  pramiferat ,  &  quam  o  fua  vtncd' 

île  x  ter  a  plantauerat  ^non  folumvitiorum  o  pfal  79.  Perfeevineam 

vêpres  &  fpitue  perua feront  ,  fed  iam  ijramftdm  pLantauit  itxter* 

propemodum  vulpccula  p  démoli  ente  s  tlM- 

conuertere in  aliéna1  vitis  amaritudinem  in-   p  canticî.  CapitenoLisvul- 

tendebant ,  aduerfus  infefttffîmam  multi-  fes  faruulas  <ju*  demdmntur 

tudinem ,  mihtiam  adunare  voluit  prom-  vint  Ai. 

ptiorcm. 

Btficutin  prafentiarum  cernimus  ^poft  q  Zaehar  C.  m  ftadri^a 
trium  Jîzms  differentium  quadrizarum  l™!/*"  V<ri  »  &k  v?ï 

tZrT  J  •  - \         r.         effrelïi  font  ad  terrant  Awr», 

tyrocmia-  m  quadrtva  quarta  q  Equos  *  J  J  .  ,  a  „  ■  ^  * 
J  J   _7,   -,  * t  l*    ,.       *     *    ,  ***  étant  rthuttipimt  ,  me- 

varias  &  Robuftos  ,  Pradieatorum  &       iCr  tr< & itf. 

Mtnorum  Fratrum  agmina,  cum  eleîlis  emrtre  fer  mntnt  tenant. 

ducibui  jimuïm  prAium  diminues  ,Jfriri-  • 

tum fantti  Dommici  fufcitauit,  &  a  v élut 

tquo  fua  gloriapra  buitfideifortitudincm  r  lab.  3  q.  Numejuii  frabthis 

r  &ferMorem,diumdf  & pradicationis  hin -  equo fwrtitudmem ,  aut  eirctmi- 

nitum  circumdedit  collo  eius.  laluttfo  eim hinnitum  ? 
Qui gerens k pucritia cor  f  fenile  ,atin 

mortificatione  carnis  ehfens  viuere ,  visa*  .  Tt^u  T', 

*.„-..;/?.,: ,     .  /   M         -r\      j  J  wmtr  9mmbus  in  tribu  Neph- 

requi  iuit authorem  .  &  Deo  deditvs*  ac    ,■     ,  r „■ 

.  \J  ,  .   '     .    .      „.  .     '  .    tdlit  ntl  tamen  muante  refin 

tn  Na%ar<eum  fnb  Beau  Augujhm  régula  g  j  *  *  J 

confiera  très  y  fedulum  circa fantla  Samaelis 

imitatus  obfequiumljn  cafligatione  defide- 

rif  pij.(Jimum  Danielis  continuant  affli- 

Uum ,  iufiitio'  femitas ,  &  fane  forum  via* 
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uaux  j  ic  Ci  t  eaux,  lêquels  le  baignans  dans  le  Canal  de  la  pénitence» 
àguife  detrouppeauxde  brebiettes  déchargées  de  leur  toyfbn ,  Se  fécondes 
par  les  heurcules  pouces  de  l'vn  &  l'autre  charité,  en  fortoient  blancs 
comme  la  neige  :  leur  Capitaine  fut  lcgrand  fâint  Bernard,!equel  étant  re- 
uctu  des  grâces  Se  dons  du  (âintEfprir,  Se  comme  parle  nôtre  Seigneur,  de 
la  vertu d  enhaut,marchoitentctcdeuantcux,&  le  ur  faifoit  partabotida- 
ment  de  cette  venu  cele(te,dont  il  étoit  fortifié  par  ùs  écris,  les  entretiens , 
exhortations,*:  remontrances,  qui  éroient  le  froment  celefte ,  lequel  i!  re  • 
cueilloités  vallées  d  vn  cœur  contrit  &  humilié:  De  là  par  après,  deliurez 
à  (à  lui  rte,  de  toute  forte  de  dangers ,  ils  en  louoient  &  rcmercioient  incef- 
famment  ce  grand  Dieu  des  armées ,  auec  reiblution  de  batailler  iousfci 
drapeaux  le  refte  de  leur  vie,  Si  ne  quitter  umais  fort  camp  Royal,  &  fè 
planter  auec  fbnarméc  visa  vis  de  la  mer  comme  les  I(raclites,c'cftadire 
contre  les  orages,  que  lesvanitez  ic  voluptez  du  monde  pourroient  cau- 
fer. 

Le  nouuellfrael  s'oppofânt  auec  ces  trois  Efcadrons,  aux  trois  autres  que 
les  Philiftinsauoier.t  rangé,  le  iour  tiroir  fur  ion  couchant  -,  par  ce  que  la 
charité  fe  refroididànt  par  l'abondance  de  l'iniquité ,  le  rayon  de  la  juibee, 
pieté,  Se  (àinteté  s 'a  11  ou  édifiant  tout  à  fait  ;  la  vigne  du  Seigneur  menafloit 
de  tomber  entièrement  en  friche  :  les  ouuriers  qu'il  y  auoitgagc  pour  y  tra- 
vailler, s'y  croient  ralentis,  &  les  épines,  chardons  >  &  ronces  des  vices  l'a- 
uoient  comme  toute  fuffbquée:  les  Renardeaux  aufli  des  plus  méchantes 
libertezs'cfTbrçoientderauagercequienreftoitjonn'en  pouuoit  plusef- 
pererque  lambruchcs  Se  vne  defolation  totale.  Ce  diuin  Ielus  nclapôt 
voir  en  cet  état,  il  mit  fur  pic  de  nouueaux  ouuriers  en  grande  quantité. 

Comme  nous  voyons  donc  maintenant,  après  leseffbrs  &  les  trauaux 
de  ces  trois  belles  trouppes,  reprefentez  fous  les  couleurs  des  chenaux  qui 
étoient  attelez  aux  charios,  il  fit  fortir  le  quatrième,  lequel  étoit  mené  par 
des  cheuaux  mouchetez,  Se  d'vn  poil  diffèrent  :  Nous  entendons  par  ceux 
cy  les  deux  Ordres  des  Frères  Prêcheurs  &  des  Frères  Minears,  léquels 
imicans  leurs  Capitaines  renoauelloient  la  pieté  Chrétienne.  Saint  Do- 
minique l'vn  de  ces  deux  Capitaines,  parut  au  monde  remply  de  l  efprit  de 
Dieu,  Se  fortifié  d' vne  grâce  tout  extrordinaire ,  comme  le  cheual  myfti- 
que,  lequel  deuoit  porter  la  gloire  de  fon  Maitre  partout  le  monde  ;  aufli 
fut  il  honoré  du  talent  incomparable  de  la  prédication. 

Ce  Patriarche.portant  des  la  icunelTe  la  maturité  d' vne  (âge  vieillelîe,ne 
1  cha  pas  la  bride  à  fes  appetis,  mais  fe  rangea  volontairement  dans  les 
prattiquesd'vne  viemoràhée,desaufteritczdu  cors ,  Se  macérations  de  (à 
chair,  afin  que  par  la  mortification  defoy  mefmeif  tronuat  dans  Iby  l'Au- 
teur de  la  vie:  allant  plus  auant  dans  la  perfection,  il  fè  voulut  enrierement 
confàcrcr  à  Dieu,  &  fe  fit  Religieux  fouz  l'obeyflànce ,  à  la  Règle  de  Gunt 
Auguftin  :  pendant  qu'il  y  vécut ,  l'on  remarqua  dans  fes  actions,  l'aflidui- 
té9  promptitude,  Se  affection  de  Samuel  au  culte  diuin  ,  l'inclination  très 
(âinte  de  Daniel  pour  reprimer  fes  vains  defirs,  Se  autres  mouuemens  déré- 
glez, vne  faim  Se  foif  de  prartiquer  les  venus  dans  les  voyes  les  plus  écroit- 
tes  de  la  pieté,  &  félon  quelesplnsfaints  y  ont  exceflé:  On  le  voyoitinceC 
laminent  les  armes  a  la  main,  fe  tenant  le  plus  qu'il  pouuoit  auprès  du  ta- 

Zzz  i) 
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fitenuus  athtctacuftodiensy  &  vel  ad  mo- 
mcntum  de  Tabermtculo  Dominî ,  de  Mi- 
litantis  Ecclefia  magiflerio ,  ac  mimfterio  non 
dtfcedens  >  carnem  fpiritui,  &  fenfualita- 
temfubijcitmrationi  }&fattus  vnws  t  cum 
Deo  (piritus  3  totui  in  cum  per  excejfum  men- 
tis pergere  ftuduit ,  &  fobrut  compuOionis 
ftudijsd  cbarkate  proximi  non  recefiit  ;  quo  t  i.  Or.  6.  Uni  <uL 
fagi t tante  delicias  carnium  &  fulgurante  hcrtt  Domm*  ,  vwu  «f 
mentes  Upideas  impiorum  ,  omnis  bxrctico-  fi'nr»/. 

rum  fetla  contremtut ,  omnis  Ecclejîa  fide* 

lium  exultauit. 

JEtatecreftente,  créait  &gratia  3  quart- 

doquidem  inexplicabile  gaudium  de  %clo 

çoncipiens  animarum  ,  adeîoquia  Dei  dédit 

animum ,  &  perEuangelium  Chrifii  multos 

u  generans ,  in  conuerfione  tam  ftrcnuœ  mul- 

titudinis  ,  Euangclic*  dignitatis  officium 

profitcntis  nomcn ,  &  opus  in  terra  mentit 

obtmeremaiorum  ypaftor  &  duxinclytus  in 

populo  Dei  faffus  3  nouum  Pradicatorum     u  ,  çoff  ^  p*r  £- 

Ordinem  inftituit  meritis ,  ordinauit  exem-   udngdium  eg*  vu  gt- 

plis ,  necmiraculis  confirmare  défit  euidcn»  »»i. 

tibus  &  probatis. 

Nam  in  ter  opéra  fanchtatis  ,  &  figna- 

virtutis  qudus    in  came  pojitus  claruit, 

diuer forum  curatis  languoribus  ,  loquclum 

mutis ,  vtjjim  c.tcis ,  fur  dis  auditum ,  greffum 

paralyticis ,  (jrjanitatcm  priftinam  multa- 

rum  generibus  inualitudinum  rcflituit 

vnde  apertêpMnit  qualis  /piritus  ineiufdenr 

fanïliIJimi  gltba  cerporisbabitauit. 

Càmigiturcxmulta  fam'diaritate  3  quam- 
nobtfcum  in  minori  conftitutis  officio  babuit, 
argumenta  fuvilitatis  ipjins tcxinjtgnivit* 
tfjlimomo  conftitijfent  $  effetque  tofimo» 
dum  de  miraculorum  veritate  diFlorum, 
fafta  nobis perteftes  idoneosplenafidcs  \  No$ 
ettm  commijfo  nobis  grege  Domini,  confidentes. 
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taraacle  du  Seigneur,  &  influant  ionr  6c  nuit  aux  fondions  que  demande 
l'Eglifc militante. Sa  ptofcfâon  Rectale  étoit  defoumettrelachair  à  l'ef. 
prie,  &  la  fenfualkéa  La  ta*fon,des'vnir  entièrement  à  Dieu ,  6c  n'être  plus 
<ju'vn  efptk  auec  luy:  1 1  n'embrafla  pas  à  demy  l'exercice  de  cette  bien-heu- 
reufe  transformation  de  (on  efprir  auec  celuy  de  Dieu  ,  Il  s'y  adonna  forte- 
ment, 6c  fêmbla  comme  sCctrc  liqu-fîé  dahs  luy  par  vn  attache  d'amour  6c 
de  péfee  tres-inuiolable,  Nonobltant  cela,  fon  coeur  remply  de  co  m  paillon 
vers  ibnprochain,ne  luy  permettoir  pas  deVoccuper  feulement  en  ce  diuin 
exercice»  il  s'employoit  encore  pour  le  bien  de  ion  prochain ,  auec  cette 
modération  néanmoins,  que  c  etoit  (ans  intérêt  de  fi  perfection.  Lors  qu'il 
parut  dans  les  fon£Uonsd'vn  Prédicateur  Apoftolique,  ce  fut  vntonnere 
qui  brua  les  cœurs  empierrez  desméchans,cefutvnaroqui  décocha  mille 
trais  acerez  contre  les  plaiiits  6c  voluptez  charnelles  :  alors  toutes  les  (t  des 
des  Hérétiques  tremblèrent,  &  les ▼caysfidellcs  de  l'Eglife  treiïàillirentdc 
îoye. 

Croiflantenageil  crût  pareillement  engvacc:  plus  il  auançoit  dans  les 
années,  plus  il  s'embcazcutduzele  du  fàlut  des  âmes*  &  plus  il  s'etudioità 
(âuourer&  entendre  les iàintes  écritures.  Apres  les  aupir  bien  digérées  en 
fon  ame,  il  en  débita  les  arcoureufes  6c  douces  penfées  à  quantité  de  peu- 
ples,aueclèquellcs  il  engendra  leurs  ames  en  Iefu-Chtit  :  C'eft  es  qui  luy 
mérita  de  porter  en  la  compagnie  des  plus  grans  (àints,  6c  le  nom  &  la  véri- 
té d'vn  Profetieur&OuunerEuangeliquc:Ilfut  elû  &  choifi  Pafteur  & 
Capitaine  dans  les  trouppes,  6c  le  trouppeau  du  peuple  de  Dieu:  Parles 
mérites  il  établit  le  nouuel  Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,ille  régla  par  ïcs 
exemple?,  6c  le  moula  à  toute  forte  de  vertus,  &  enfin  ne  ccfTe  de  l'airennk 
de  plus  en  plus  par  quantité  de  miracles  très  aileurcs  6c  manifêftes. 

En  effet  entre  Icseuutes  qui  font  attribuées  à  Ci  faintetc ,  &  les  prodiges 
qu  >!  a  fa  a-  étant  encore  dans  la-pruondecccors ,  non.  feulement  il  arendu 
la(antéauxmaladcs,mais  encore  la  paroi  le  aux  mués,  la  veue  aux  aueu- 
gles,l'ouyeaux  fours,  le  marche»  aux  paralytiques,  6c  la  première  bonne 
dtlpolîtion  à  ceux  qui  éiorenddiuerfernenttrauaillcz  de  plufieurs  maladies: 
D*où  chacun  apûiuçer  quelle  bénite  ame  logeoiticV  etoit  enferméedans 
cette  motte  de  terre,dont  etoit  formé  fon  très  Lunt  cors. 

Cela  nous  étant  allez  connu,  par  la  familière  conuerlation  qu'autre  foir. 
nous  auons  û  parcnfcmbl-,  lots  que  nous  étions  dans  les  emplois  &  les  di- 
gnitez  inférieures  à  celle  que  nous  auons  à  prefent,  6c  que  d'ailleurs  nous 
auons  des  relations  très  aucentiques  6c  alîurces  fur  lefdis  miracles,  ap- 
puyées de  témoins  irréprochables,  nous  &  tout  nôtre  trouppeau  auroient 
vnclârisfadionextrordinairedauoir  au  Ciel  les  afliftances  de  celuy  que 
nous  auons  connu  li  familièrement  en  terre,  étans  bien  alîurez  que  nous 
pouuons  être  grandement  fecouruz  par  fes  prières  6c  fufrrages. 

Partant  nous  auons  refolu&  déterminé, du  Gonfeil  6c  del'aueu  denoz 
Frerc  6c  detouslesPre!âsqiùfefonttrouuczennôtrcCour,derinfercr 
au  Catalogue  des  (âints,  dont  i'Eglife  fait  publiquement  mémoire.  Nous 
ordonnons,^  voulons  donc  inebranlablement,  &  vous  enjoignons  à  tous, 
en  vertu  des  prefentes,  quau  iour  des  Nones  du  mois  d'Août,  qui  fut  la 

Zzz  iij 
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▼eiïledeceluy ,  auquel  chargé  de  mé- 
rites, &  déchargé  du  faix  de  fon  cors , 
il  encra  dansle  Sanctuaire  du  Paradis , 
brillant  &  éclat  :ant  de  gloire,  vous  en 
célébriez  la  fête,  &  la  rafliez  célébrer 
aaec  la  folemnité  requife,  à  ce  que 
Dieu  pour  la  gloire  duquel  il  a  trauail- 
lc  fi  ardamment  en  fa  vie  ,  reç ouïe  Tes 
prières  en  nôtre  faueur ,  nous  accor- 
dant la  grâce  ponr  nous  preferuer  de 
péché  en  cette  vie,  &  la  gloire  quand 
nousarriueronsà  l'autre 
Deplusauflidefirans  honorer  par- 


A  eiuspe-fefufrdgiis  fer  Deimiferi- 
eordiamadiuu.rt,  vt  cutus  i  ;  terris 
ftlatiuntgrattifa  famtliarttatts  hd- 
bere  mermmut  ,  etut  m  calis  fêtent t 
f Atrccmit  gaudeamus . 

lf/um  de  jratrum  nêflrorum  etn- 
filto  ey  djjtnfu ,  te  cmntû  tune  afud 
fedem  hftftêltedm  eorjifienttum 
Praldtêrum  .  cataUnt  fanUêrum 
a  fer  Aï  de  cr  eut  mu  s ,  fi  4  tueur  es firmi- 
teraevniuerjttdttfrxfèntibus  imun- 
gentes,  vt  Ntnis  Auguftty  antedtem 
ejuo  fofitacarmsfxruna  dtues  mert- 


ticulierementlafepulture  d'vn  figrâd  B  ùsfenetrdtuttnfdnBd,  fwjùtfm 

flerum  ,fdftw  in  gl.rtd,  etus  nata- 
lité ttlebrttis  >ty  fdcidtis  filtoiter 
celelrari  ,  ijuatenus  etus  freetbus , 
Deus  <pum  vnum  colutt,  exoratus  J 
grattant  infrjfèntt fdcuU ,  ey  gU- 
ridm  nthi  trtbuat  tn  futur 0 

Kos  veto  tantt  cenfefêris  venerd* 
bilem  fefulturdm ,  tjua  mtraculorû 
fulgtrtbus gêneraient  iHufirat  Mette- 
fiant  ,  euf tentes  dignis  Çj/rtfiiand 
deuetitnu  bemribus fre^uentdrijuert 
fanitenttius eycênjfefsts,tUam  tn  fe- 
ftiuttate  frdfdtd  ,  demis  finguLs  , 
cum  ituttiont  ac  rentrent  ta  débita 
vfitanttbus  ,  de  Omntfetenfis  Dei 
miftrietrdid  ,  ey  beattrnm  Tetrtty 
fduii  ApfteUrum  dm  duthoritate 
etnfiji ,  4»»  um  vnum  de  tmunBdftbi 
fœnitetid  mifericerdittr  rtUxdmns. 
Ddtum  *\.edte  tertit  idus  lultjftn- 
tijicdtusnofiri  anno  tftau*. 


feruiteut  de  Dieu ,  laquelle  fè  rend  il 
luftre  dans  toute  1  Eglùe  par  l'éclat 
des  miraclesqui  s'y  font  ordinairemer, 
&  vonlans  encore  augmenter  de  plus 
en  plus  la  deuouon  des  peuples  à  y 
recourir  ,&  en  faire  l'azyle  de  leurs 
ames  &  de  leurs  cors ,  nous  accordons 
&  ottroyons  mifericordieufement, 
appuyez  fur  la  bonté  de  Dieu  tout- 
puidànt,  &  l'autorité  des  bien-heu- 
reux Apofttes  S.  Pierre  6c  S.  Paul ,  à 
tous  ridelles  vrayement  penitens  6c  ^ 
confortez  ,  qui  tous  les  |ans  au  iour 
de  la  (udite  fetc  ,vifitcrontla(epultu- 
redu  (aint ,  auec  la  deuouon  requife 
6c  reuerence  duc ,  nous  leur  accor- 
dons la  relaxation  d'vn  an  des  péni- 
tences à  eux  eniointes.  Dôné  à  Riete, 
le  troificme  des  Ides  deluillet,  l'an 
huit  de  notre  Pontificat. 


Patriarche  Saint  Dominique. 


Les  honneurs  qui  ont  été  rendus 
au  Sépulcre  du  faint  P21- 
triarche  depuis  fa  canonisa- 
tion iufques  Jp \rcfent. 

Ch  auth.i  XXUI. 
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A  heureux  Patriarche,  &  que  par  tout 
l'Ordre  chacun  fit  inclination  de  té- 
ic  au  ivom  de  faint  Dominique. 
Alexandre  quatrième  folbdté  des 
humbles  remontrances  de  nos  Pè- 
res, accorda  ce  priuilcge,poar  l'ho- 
neur  qu'il  voutoit  qu'on  portât  à 
ce  grand  (aine,  que  Boulogne  ve- 
nant à  erre  interdittejnos  Religieux 
néanmoins  potrrroienr  les  deux 
iours  dolafcte  &  de  il  rraaflarion, 
Us, deiïxiburs  precejiens,  &  les  huir 


PL  v  s  nos  premiers  Pères  auoici 
u  de  retenue  |>our  ne  dccouuur 
la  gloire  de  leur,  ùim  Patriarche,  ff  fiMU^cdc^erlOrfoediuMi  &fa 
plus  ils  ûrët  d'ardeur  après  (àtranf*     M  elle  a  portes  ouueites,auec  lecô- 


Îuus  us  uretd  ardeur  après  . 
ation  &  canonisation ,  à  en  faire 
connoî  tre  les  mérites  &  la  vertu  c 
les  ordres  furent  donnés  ez  Chapi- 
tres Généraux  à  tous  les  Religieux, 
de  prêcher  les  merueilies  &  mira- 
cles que  Dieu  operoit  de  tous  cotez 
car  fon  intercemon ,  de  rédiger  par 
écrit  ceux  qui  arnuoient  tous  les 
iours,  &  lesenuoyer  au  Prieur  du 
Couuent  de  Boulogne,  Je  faire  îv- 
tir  des  Chappelles  &  des  Eglifèsà 
l'honneur  de  Dieu,  (ouz  le  nom  de 
faint  Dominique  >de  (blemnizer  a- 
uec  la  magnificence  poflible  »  le 
iour  de  (à  fête  &  celuy  delà  fcranjia* 
tion,  &  enfin  de  procurer  en  Coni 
de  Rome  des  Indulgences ,  pour 
ceux  qui  vituer  oient  nos  Eglùesà 
tels  iours. 

Le  bien-heureux  Pcre  Iour  dam 
fécond  General  de  l'Ordre  compo- 
fa  l'Office  que  nous  chaînons  en- 


portes 

cours  ordinaire  du  peuple,  ponruem 
que  ceux  qui  aflilloient  n 'aven r  en 
rien  contnbocamt  fujêt  de  Tinter, 
dir.  De  plus  il  octrova  vint  ans  & 
deux  cens  iours  dlndulgence,  pour 
ceux  quifolennizcroicm  îafcte. 

leandeVercellcs  lîneme  Gcne* 
m!  rit  inférer  dans  l'Oraii  on  qui  fe 
dir  a  laMeffe.  A  chhSHs  ncstptétfunms 
Domiar^  | e  nom  de  font  l)om:r; 
que^aprcsceloy, des  Apôtres  faonr 
Pierre  ôc  &nt  tout,  comme  le  pre- 
mier que  nous  dcuons  réclamer  en 
nos  beibins,  aptes  ces  deux  corom- 
nes  de,  l'Èglife  Cacholique^Apofto- 
lique^Komaiuc  Suuzfon  Gène- 
raiac  Uement  quatriccneaccruc  les 
Indulgences  d'Alexandre  4 .  ât  do- 
ra dcplu$,vint  ans  &  quarte  iours, 
à  ceux  qui  vibreraient  nos  Eglùes 
le  iour  de  (ai  m  Docni nique.  Sous  le 
gouuernement  dcNicolas  do  Tre- 


coreauiourd'huy ,  3c  fut  approuuc  ^  uigi  neuuieme  General ,  Boniface 

j.i't„i:r..;Li..:......nr:  j..  r  p:   L   !   1     r  •< 


de  l'Egluciilobtint  auflidu  S.Siege, 
que  l'Eglue  de  Bouloignt  ne  poire* 
iMi  pluslenodeS.  Nicolas  dfcsVi- 
gnes,maiscekii  deS.Dorniiiique.Le 
bien-heureux  Jean  de  Valdeshufen 
quatrième  General,  fit  ordonner  en 
Tvn  de  tes  Chapitres  Généraux, que 
l'on  recherchât  plus  exactement 
que  iamais  tous  les  miracles  dubic 


huirrieme augmenta  les  îudites  In- 
dulgences de  neuf  ans  &  quarante 
iours.  Benoit  Onzième  fouz  Ber- 
nard de  Vizco  François  ,  Onziè- 
me General  ,  furajouta  neuf 
ans  &  deux  cens  iours  d'Indulgen- 
ce. Simon  de  Lantn:es  vinr  ôc  vnie- 
me  General  de  l'Ordre  commanda 
que  tous  les  Mardis  non  empêchez 
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d'aucune  féte,  hors  le  tems  des  A  pour  honorer  ce  grand  (âint  par  des 
Aucns&  du  Carême,  l'on  fit  Offi-     choies  fpiriruel les.  Voyons  ce  que 
ce  du  fâint  Patriarche  4  fôuz trois 
Leçons  Se  neuf  Pfcaumes . 

Thomas  de  Fermo  vint  *qua mê- 
me General,  cronné  qu'en  l'Ordre 
iln'yûc  aucune  Prouiuce  qui  por- 
tât le  nom  de  Ton  fondateur,  nom  - 
ma  la  Prouincede  la  Rafle  Lom- 
bardie,la  Prouincede  faint  Domi 


nique ,  &  la  Prouince  de  la  Haute 
Lombardie,  la  Prouince  de  S.Pier- 
re le  martyr.  De  fontems  Aleflan-  B  greoit  point  cette  referue  pourglo- 
dre  Cinquième  donna  dix-huit  ans     riHer  fon  feniireur,  ils  ne  îe  conten- 


1  on  a  fait  par  des  choies  matériel- 
les. Bien  que  nos  premiers  Pères 
ûiTcnt  fait  vn  grand  errort  à  leur  cf- 
prtt  "de  pauureté,  d'auoir  procure 
pour  la  tran  dation  des  ollemens  de 
leur  Fondateur,  vn  tombeau  de 
marbre  commun,  partie  rouge  par- 
tie iaipé  ,(àns  aucune  dzeleure  Se 
ielyuetcz  de  l'art  ;  du  depuis  néan- 
moins ayant  veu  ,  que  Dieu  n'a- 


êe  quatre- vint  iours  d'Indulgences 
outre  les  précédentes,  autour  Se  fe- 
fte de  fâint  Dominique.  Sixte  qua- 
trième, lors  du  Generalat  de  Léo- 
nard de  Perufe  le  trente  Se  vnieme 
en  cette  charge ,  monta  plus  haut 
quetous  les  précèdes  ,o£troy5t  à  ce 
même  ionr  cent  ans  Se  cent  quaran. 
teines  d'Indulgences ,  qui  font  en 
tout  deux  cens  cinquante  fix  ans,& 


terent  point  de  cette  depenfe.  Ils 
pro  jetterent  de  faire  quelque  chofe 
plus  augufte,  Se  de  lollkirer  non 
feulement  les  Boulenois  a  y  con- 
tribuer de  leurs  facilitez,  mais  en- 
core tous  lesCouucns  Se  Prouin- 
ces  de  tout  l'Ordre.  Le  Perc  Iean  de 
Vcrcclles,  fizieme  Général  de  l'Or- 
dre ,  continuant  lesdefleins  quefes 
prcdcceflèurs  aUoient  â  pour  cet 


trois  cens  vint  iours.  Decendant  q  effet,  &  mettant  en  euurelesappa- 
toujoursiufquesànostems,lettc-     reils  qu'ils  auoietdreffë  ,ilfîttran£ 


te  cinquième  General  ,  Ioachin 
Turrian,  ordonna  que  l'Odcauedu 
faint  feroit  vne  des  folemnclles  de 
l'Ordre, comme  celle  de  l'Afîom- 
piion5c  de  tous  les  fâins.  Le  cin- 
quante &  vnieme  General  Hippo. 
lite Maria  de  Monte  Regali,  de- 
manda, Se  obtint  de  Sixte  Onquie 


porter  l'an  1x67.  à  vn  Chapitre  Ge- 
neral, qui  fe  tint  à  Bouloigne,  le 
cercueil  on  etoient  enfermez  les 
oifemens  du  faint,  à  vn  autre  fepnl- 
chrede  marbre  blanc,  du  plus  fin 
du  Lcuant ,  Se  enrichi  de  plulîeurs 
ouurages  en  relief,  ioit  en  ftatuës , 
fôiten  gentillclles  de  fculture. 


me  l'an  1589.  Indulgence  pleniere  £>    H  y  ût  en  cette  féconde  tranfia- 


pour  le  iour  de  fà  fefte.  Hierome 
Xauierc  cinqumtc  deuziemï  Ge- 
neral ayant  fait  introduire  la  fefte 
de  nôtre  Dame  des  Neiges  en  l'Or- 
dre le  cinquième  d  Aoull,  qui  ctoit 
le  iour  où  Vo  celebroit  autrefois  la 
fefte  du  fâint ,  commanda  que  dé- 
formais on  la  folemnizat  le  4. .  iour 
du  même  raoys. 

C'ett  ce  qui  touche  8e  regarde  ce 
que  l'on  a  procure  de  tems  en  tems, 


tion  vne  très  honorable  Se  nom- 
breufê  compagnie  de  Religieux  ,le 
Chapitre  General  les  ayant  attiré  à 
Bouloigne,  de  tous  les  carriers  du 
monde.  Celuy  qui  officia  pour  cet- 
te cérémonie,  fur  Dora  Philippe 
Archeucque  de  Ranenne  ,  lequel 
etoit  aflifte  de  Mcflîrc  O&auien 
des  Vbaldins  Eucque  d'imola  ,  Se 
de  plufieurs  autres  Prelâs.  LeRc- 
uerendif&me  Barthélémy  Eucque 

de 
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«leVicence  Religieux  de  l'Ordre  A  I[fehisvuitniufmLiHitiiycxti- 

fit  âfitr 

QuéttUêr  [tfttm  elecies  cum  milU 
trecentis 

rirgims  à  part» ,  iam  fi  vertcnii- 

\>HS  4HMM 

Dttm  vicena  dits  Augufti  C7"  fif- 
ttma  fuLfit. 


des  Frères  Prêcheurs ,  homme  de 
grande (âinteté ,  prudence,  &elo- 
cjuence,  prêcha  au  peuple,  non  dis 
1  EgUfe,  mais  hors  d'icelie ,  fur  vu 
predicatoire  baty  de  pierres,  qui  eft 
avn  defes  cotez. Chacun  fut  rauy 
de  Ton  zele,  de  Ta  doctrine,  Se  de  Ton 
talent  à  bien  exprimer  Se  déduire 
fespenfées  :  le  même  fortant  delà 
chaire,  prit  la  tête  du  (aint  Patriar- 


Le  bien- heureux  Raymond  de 
Capouè  vinr-troifieme  General  de 


che  &  res  autres  oflemens,  Se  les  g  l'Ordre  luy  ayant  fuccedé  l'an  mil 
fit  voir  au  peuple  deuant  que  les  re-     crois  cens  oâante,  fucceda  pareille- 


fermer,  Se  remettre  le  comedans  le 
nouueau  (epulcre  de  marbre.  Le 
Maire  de  la  ville  de  Bouloigne,  les 
Confeillers ,  Se  Officiers  de  la  lu - 
frice,  furent  prefens  à  la  cérémo- 
nie, tant  pour  témoigner  en  cas  de 
befoin,  que  l'on  n'auoit  rien  cnlc- 
uê  des  Reliques  du  (âint ,  que  pour 
honorer  cette adtion,  qui  lembloit 
en  quelque  façon  être  du  reflor  de 
leurs  charges,  le  Magirtr.it  ayant  en 


ment  à  (on  zele,  pour  faire  conti 
nuer  cet  ouurage ,  mais  les  calami- 
tezdutems  auquels  il  prit  le  gou- 
ueraement  de  l'Ordre,  luy  en  nrent 
fiupcndre  la  continuation  ,  néan- 
moins l'an  mil  trois  cens  oâante 
Se  quatre, le fêttieme  iour  du  mois 
deFeurier,furlesfept  heures  de  la 
nuit  du  Dimanche,  l'on  fit  vne  troi- 
fieme  tranflation  en  prefence  de 
Meilleurs  de  rVniuerfité  Se  des 


garde  vne  des  clés  de  la  Chatte  du  C  principaux  de  la  ville  :  Ton  ouurit 


lainr. 

Nonobftant  cette  magnificence, 
nos  Religieux  ne  purent  s  en  con- 
tenter, ils  y  voulurent  faire  de  plus 
grans  frais  :  LePcre  General  Elie 
Raymond  ,Toulouzain ,  entreprit 
l'an  1377.  le  vint-fepneme  du  mois 
d'Aouft  vne  fomptueufe  &  belle 
Chappelle,  de  ce  qu'il  pouuoit  tirer 
des  contributions  de  l'Ordre,  &  de 


la  Charte  du  bien-heureux  Patriar- 
che, &  on  en  fepara  la  tête ,  laquel- 
le fut  mife dans  vne  Charte  d'arjgcc, 
comme  l'on  void  encores  à  prefent, 
&  011  lai  lia  toujours  au  même  en- 
droit le  Sépulcre  du  fâint,àcaufe 
que  la  Chappelle  n'étoit  pas  achc- 
uce.  Durant  les  tems  de  cette  ccro 
monie,  Se  non  dauantage ,  l'on  vid 
au  Ciel  vne  gride  etoille  ch eue  1  lie, 


ce  que  Ion  crédit  auprès  des  grans  D  quiauoit  trois  queues  flambantes, 
pouuoit  obtenir  :  Il  en  ierta  les  fon-     Se  s'aretta  fur  l'Eglife  de  (âint  Do- 


demens ,  Se  en  eleua  les  murs  ini- 
ques à  la  première  voûte,  où  l'on 
voyoit  ces  vers  fur  vn  carreau  de 
marbre,  qiù  rendoient  témoignage 
a  la  poftenté  du  zele  qu'auoit  Te 
Pere Elie , pour  honorer  le  Sépul- 
cre de  fon  glorieux  Patriarche. 
NtcPattr  Elias , tfns  t  Orimu  at- 


minique,iufquesàtant  que  le  Sé- 
pulcre fut  refermé ,  Se  la  tête  du  S. 
p  lacée  dans  le  lieu , qui  luy  auoit  été 
deftinée  :  Ce  nouueau  flambeau  du 
Ciel  éclairant  les  yeux  de  ceux  qui 
aiïîfroientà  l'action  pre(ênte,rallu- 
maies  feux  d' vne  conance  particu- 
lière vers  ce  grand  faint,  &ilyûc 
quantité  de  perfonnes  qui  receu- 
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rent  des  miraculeux  foulagemens  A  pagnervn  autre  déjà  faite.  Atout 
en  leurs  peines. 
Le  peuple  s'echauffant  de  plus  en 


plus  en  ladeuotion  du  (âint,  Antoi- 
ne'Tofignan  entreprit  l'acheucmêt 
delaÇhappeUe,  &  ctotfrorina  Ton 
euure  fan  1413.  letreziemeiour  du 
mois  de  Nouembre,  auquel  par  des 
inuentions  admirables, on  fit  mon  - 
ter  cébeau  Sépulcre  de  marbre",  du 
\\ca  oîi  ilauoittou;ourseté,iufques 
à  cette  nouuelle  Chappelle  (ima  _ 
enifique  &  fuperbe,  qui  croit  autre- 
fois bâtie  deltas  le  premier  dortre. 
Le  Sépulcre  pofe  onluy  fit^ndaiz, 
lequel  on  ornoit  de  plufieurs  colti- 
nes pretievrfes,  qui  plusgui  moins, 
félon  que  portoienr  les  reftes  :  Cr- 
ia ne  put  êtréfupporté  du  Magiftrat 
de  Bouloigne,luy  fembbnt  que  ce- 
la ne  repondoit  pas  à  la  magnificen- 
ce de  la  Chappelle  &  du  tombeau  ; 
Urefolùtenl'vn*  de  fes  aflcblées, 


cecy  les  Boulonois  aiouterent  l'aa 
uu.vnpied'eftalde  marbre  ,tout 
lùftorié  depetites  figures,  lequelles 
reprefentenc  diuers  myfteres  de  la 

foy. 

il  fembloit  que  la  pieté  de  nos 
Pères,  &  La  deuotion  fi  confiante 
des  Boulonois ,  n'ût  pu  rien  înuen- 
ter  de  plus  pour  oraer  le  tobeau  de 
faintTutelaire  ,  puis  qu  'a*  dkede 
Leandre  Albert,  quia  fait  le  recueil 
de  toutes  ces  remarques,  les  étran- 
gers qui  auoient  rodé  la  plus  grand 
part  de  l'Europe,  temoigHoict  que 
fait  dcfepnlcresjils  n  en  auoient  ù- 
mais  ven  de  plus  (bmptueux ,  de 
mieux  traueullé,&  de  plus  agréable. 
Cependant  le  ReuerenduTunc  Pe- 
reHippolyte  Marie  de  Deccariacin- 
quante  ôc  vniérae  General ,  étant 
cl  ii  a  cette  charge  l'an  mil  anecens 
ootinte&neuf  rfit  abbatcce  cette 


1469.  qu  toi*  frais  de  la  ville  feroîr  Chappelle ,  fient  bâtir  celle ,  que 
fait  vn  ciel  de  mirbre  de  même  ci-  Cnoui  voyons  àprefent  dans  cette 


y.elcureque  le  tombeau  :  Nicolas 
Barré, le  miracle  defon  rems  pour 
Li  ttatuaire ,  entreprit  louurage,  & 
s'y  employa  'fi*  ardemment  cru  en 
moins  de'  quatre  ans  il  l'acnBua 
quafi  tout  entier ,  &  rriourutanant 
la  perfection  j  cela  n'empêcha  pas 
ou 'il  ncîfat  pofé  l'an  mil  quatre  ces 
épiante  ic  trois  le  feizleme  de  hnl- 
ler,quiétoit  vn  vendredy,fur  les ^  Chappelle 
lu  nianii  fbtir  lé  Pon-  "  par  les  ami 


neuf  heures  du  matin 
rifteat  de  Sixte  TV.  8c  le  gouucrne^ 
ment  de  Martial  Atrr'irVerm ,  Fran- 
vingtiefme  General  de l'Or- 


fplendcur,  qui  eblouyt  la  plu  fart 
des  édifices  les  plus  fomptueux  des 
Egides:  les  parens  étans  diiiullre 
naiiïmcc ,  bien  pourueus  des  cho- 
fes  temporelles,'  contribuèrent  iuf- 
ques  à  des  cinquantaines  de  mil- 
liers d'eco», pour  la  fabrique, les 
ornemens,  l'argenterie,  Jes  pein- 
tures, &  les  enjoliuemens  de  la. 

il  la  fit  encore  doter 
amis  de  rentes  annuelles, 


r 


9 


e ,  Grégoire  de  VrrceHes'  étant 
'^oauenT'deï^ntWmi. 


1; 

1.1  JUC 

#1 


IMlM'Àngc Florentin  fi're- 
libînmç  pouf  fon  art ,  n'chetfa  cet 
caùre  JSc  y  ioignirtr6rs  fieures ,  cel- 
le de  fninte  Pétrone  ,rJe' taint  Pro- 
cuV-,  .V  vn  Ajïçc  pnut  en  accoiu- 


par 

pour  y  faire  brel  er  iour  Se  nuit  dou- 
ze lampes.  Ccft  luy  qui  y  adonné 
cette  belle  croix  d'or  emailléc, 
St  d'autres  vafes  d'argent  d'auez. 
grand  prix.  •  ■     ? .-!»  v 

Genx  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce 
granifhomme,  vray  zélateur  de  U 
vie  rcguliere,difent  qu'étant  ieune 
Nouice,  ileonecut  dclors  leproier 
de  cette  ChappeJlc,  &  qwefouuent 


^Patriarche  S.  Dominique,         ]j  j 

abordant  le  Pere  qui  au  oit  foin  de  A  urne.  Vous  ne  cédez  encore  de  faire 
la  Chappelle  Se  du  tombeau,  il  luy    glorifier  ce  qui  n'eft  que  cendre 


duoit,  Si  iamaisi\iy  autorité  de  fai- 
re quelque  choie  en  l'Ordre,!*  tra- 
uaiileray  pour  ce  lieu-cy  :  Quoy 
qu'il  en  lbit,il  fit  trauailler  ardem- 
ment à  cet  euure,  &  bien  que  la 
mort  ne  luy  permit  d'en  voir  la  fin, 
il  donna  ordre  pour  le  faireache- 
uer  j  de  forte  que  Hierome  Xauic- 
re  lay  fuccedant  en  la  charge  de  Ge 


poutricure.  xmiiliwwttifîmt  Ami- 
ci  tM  L(ust  nttnis  confwfatift.  tft  frin- 
ciputus  ttrum  ,  vos  amis  Seigneur 
font  trop  comblez,  .d  honneur  de 
^ôrre  cote,  vous  atfermiiTcz  l'éclat 
de  leur  gloire  iufques  à  l'excez: 
nous  le  voyons  en  vn  làint  Domini- 
que, dont  les  cendres  ont  occupe 
quatre  cens  ans  tous  entiers  les  peu- 
neral  l'an  1 6 01  tout  le  bâtiment  fut  B  pies  a  les  placer  honorablement, 
acheué  l'an  160c.  (ç  la  dernière  Heureux  les fcruitcursd'vn  Dieu  ù 
tranllationducors  (aint  fe  fit  en  la 
année  le  vint  cinquième 


même 


iour  d'Aunl.  Les  ingénieurs  fi- 
rent parade  alors  de  lear  efpric,  ùi- 
iàns rouler auec  des  machines  cet- 
te grande  malle  du  Sépulcre,  aulli 
doucement  6c  aylement  qu'vne 
pierre  portacile.  Nôtre  Cardinal 
Iuitinien,^toitprefentjCommc  Lé- 
gat Apoltolique  dans  la  ville  de 


ridelle  aux  hens. 

Pour  ne  rien  omettre  qui  appar- 
tienne à  ce  tombeau  ,  Séraphin 
Razzi lequel  L toit  fer  les  lieux  ,  & 
enapprenoir  ce  que  la  tradition  a- 
uo^tjconferué,  ditque  l'an  1417. 
fous  le  Grueralat  de  Barthélémy 
Te  (lier  François ,  les  Religieux  de 
Bouloignc  chantans  après  le  Salue 
RjgmA  des  Compiles,  le  répons  0 


Bouloigne.  Depuis  ectems  on  ne  ^  ffemnuréim^udmdcdijtimtrtii  hor* 
laiflè  d'érichir  la  Chappelle  de  mi!     te  jltntibus,  Dpppft  nmtem  ftmfr 


leprefens:  Nos  Pères  des.  Inde*; 
Occidentales  y  ont  fait  porter  vnc 
lampe  d'argent  qui  cit  énorme  en 
fa  grandeur,  reuenant  a  dix  mille 
francs;  quantité  de  lampes  brûlent 
fans  celle  deuant  le  Sepulchre ,  & 
1  on  prétend  encore  l'embellir  da- 
uantage.  :w:sno(I  »niàl 

Qu'eft  ce  que  Dieu  a  préparé 


ftjU  tepr»futnrnm  lt.itv.uns.  Et etans 

a  ces  môs \<  ,P*"tr  5*^  *. 
vos  tuiùuums  freethus  ^vnevoix  cf- 
froyabJe,s'aiteaditpar  toute  i'Egli- 
fc,  qui  1er  toit  du  Sépulcre.  $<cc£9 
VAUr.nt^ue  vitjilij.le  re  j^S,  Ydfjjï 
rcre,ny  vous  mes  en  fans.  Ce  qui 
épouuenta  fi  fort  les  Religieux,  que 
tous  embralferent  i'obferuance  reî- 


ianslagloirc  a  fon  faint,,  puilque  _  gulicre  , laquelle  par  vn  malheur 
leshomrnes  ner^uuentferairaflicrUdes  teins  ctoit  beaucoup  decheuc: 
de  faire  quelque  choie  d'augufte  Quelques  Autcurs,doiuMaluenda 
pour  honorer  les  cendres  \  Vraye-  faitlcplus  notable ,  reiettent  cette 
ment  il  peut  dire  comme  Dauul, 
0mnt4  êjju  med  dietnt  i  Démine  yws 
StmêUiitht  >  Tous  mes  os  1er  on  t  o- 
bligez  d'emprunter  vue  langue, 5 .  i 


H:ftoire  comme  apocryphe,  mais 
quoy  qu'il  enfoit,  il  ne  faut  point 
entendre  cet  effroyable  tonnerre, 
pour  nous  faire  fçauoir ,  que  laine 


gneur,  pour  me  plaindic  de  vc^  bô-  Dominique  reiette  du  nombre  de 
tez  Royales  enuers  votre  petit  fer-  fes  enfans,  &  des  foins  paternels  de 
uiteur.  Vous  ne  vous  contentez  fon  eccur, tous  ceux  qui  démentent 
pas  de  glorifier  l'ame  qui  nous  a  vi     leur  profeflion:  la  raifon  nous  fait 
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affez comprendre, que  dans  l'ado-  À 
ption  fpirituelle  oui  nous  établit 
en  fans  des  (àints,  la  rdTcra  fiance 
des  meurs ,  &  l'imitation  de  leurs 
vertus ,  en  (ont  des  caufes  formel- 
les, Bc  par  confequent  où  elles  ne 
fubfiftent  aucunement ,  là  ne  fe 
trouuent  ny  qualité  de  Pere  ny 
qualité  d'enfant  :  /  enfis  efe  ftntti 
fil  myfi$nftitét  teinflinm  Atfttt ,  fi 
tu  defires  être  véritablement  en- 
fant d'vn  faint,  dit  faim  Bafile,c'eft  B 
la  (âinteté  qui  en  doit  faire  l'ado- 
ption. 

Et  pour  n'aller  gueres  loin,  faint 
Dominique  s'apparoiitànt  à  la  bien 
heureufe  Agnes  delefus,  Rebgieu- 
fe  Françoife  del  Ordre,  du  Mona- 
ftere  de  la  ville  de  Langeae  en  Au  - 
uergne,  donc  la  vie  prodigieufe,  & 
furadmirable  verra  oien  tôt  le  iour, 
luy  dit  que  tous  ceux  qui  s'eftoient 


Mémoires  des  feiig  premiers 
Compagnons  de fa  'ati  Domf 
nique  j  &  premièrement  du 
Sien  heureux  Matthieu  de 
Paris  ,  Pierre  &  Thomas 
de  Syllan  Thoulouzains  3  du 
Pere  Noël  de  Proutiles  y  & 
Guillaume  du  Clairet. 

Chipitm  XXIV. 

AVant  que  nous  rapportions 
les  bénédictions  générales , 
quefiunt  Dominique  repandit  fut 
tous  les  en  fans  de  (on  Ordre  pen- 
dant fon  premier  ficelé,  nous  fe- 
rons vne  ipecialle  mémoire  de  fes 
premiers  Compagnons ,  le  quels 
ayans  été  les  fondemens  &  les  pr e- 
refâchezde  l'obferuance,  n'étoienc  ç  miers  Pères  de  l'Ordre,  méritent  de 
point  fes  en  fans,  ai ns  des  batars,  dé- 


quels il  demanderoir  à  Dieu  iufti 
ce.  Michel  Pio  liure  premier  des 
vies  des  faines  aux  titres  des  affli- 
ûionsarriuéesà  l'Ordre,  marque 
rHiftoirefuditte,&aioute  vn  plus 
«pouuentable  exemple  qui  confir- 
me ce  point: Nous  en  parlerons k 
la  fin  de  ce  liure,  où  après  auoir  ap- 
porté les  bénédictions  generalles 

2uefâint  Dominique  répandit  fur 
s  vray s  enfans  après  (à  mort,nous 
tramerons  des  conditions  necef.  & 
(aires  pour  fe  pouuoir  dire  verita- 
Mement  enfans ,  de  ce- grand  Pa- 
triarche. 


n'être  point  feparez  de  la  vie  du  S. 
Patriarche,5c  y  erre  inférez  en  mê- 
mes chara&eres.  Nous  commen- 
cerons parles  François ,  puifquela 
France  a  été  le  fol  natal  de  la  Reli- 
gion des  Frères  Prêcheurs  ;  &  puis 
que  Dieu  a  voulu  prendre  le  bien- 
heureux Matthieu  Parifien  ,  pour 
les  Prémices  des  compagnons  de 
faim  Dominique ,  nous  ouurirons 
ce  difeours  ,  par  la  vocation ,  Ces 
vertus  ,&  fa  mon. 

Il  etoit  natif  de  Paris ,  ôc  à  cau/ë 
de  ce,  fut  toujours  furnommé  de 
Paris ,  ainfi  qu'anciennement  l'on 
appel  1  oit  nos  Religieux  des  villes 
te  lieux  de  leur  naiflance.  Sa  condi 
tion ,  fes  alliances ,  &  (à  parenté  , 
n'ont  pas  dû  être  des  plus  t  leuées, 
puifqu'il  etoit  au  (ëruice  de  Simon 
Comre  de  Montforr  ,  en  qualité 
d' Aumônier,  Se  de  Chappellain  , 
lt>rs  qu'il  combattoit  ez  carriers  de 


Tatriarcht  Saint 

Toulouze  ,  contre  les  Albigeois.  A 
Sou  plus  grand  bon-heur  dans  ce 
rencontre ,  fut  la  conuerfitiou  par- 
ticulière de  nôtre  bien- heureux  Pè- 
re iàint  Dominique,  par  laquelle 
(on  eccur  s'enflammoit  d'vn  grand 
zele  du  lâlut  des  ames.&d'vna- 
mour  fort  particulier  vers  nôtre  Da- 
me. Ces  deux  choies  firent  plus 
eclatter  (a  vertu ,  &  le  Comte  Si- 
mon s'affectionna  de  plus  à  (à  per- 
sonne ,  defiranc  luy  procurer  vn  g 
employ  digne  de  fou  mérite. 

Ce  qui  arriua  bientôt;  car  Dieu  fa- 
uorizant  toujours  fes  armes ,  il  l'en 
voulut  remercier  par  quelque  pieu* 
fc  fondation  oui  redondat  à  fa  gloi- 
re. Pour  ce  rajet,  dit  Etienne  de 
Saillanac  ,  au  récit  de  Maluenda , 
l'an  un  chapitre  6.  ayant  appris 
que  l'Eglife ,  o  u  repofoient  les  reli- 
ques du  bien- heureux  L cuite  (âint 
Vincent  martyr ,  etoit  fort  mal  fer- 
uye ,  tantôt  par  les  Moyncs  de  (âint  ç 
Benoit  qui  etoient  proches  d  icelle, 
tantôt  par  des  Prêtres  qui  fe  la 
vouloient  approprierai  fit  établir 
&  fonda  pour  toujours  &  à  perpé- 
tuité, douze  prébendes  feculiercs, 
afin  que  les  offices  diuinsy  fuilent 
deueme  t  célébrez ,  &  le  faint  mar- 
tyr plus  honoré. 

L'ont  peut  icy  probablement 
conjecturer ,  que  faint  Dominique 
procura  ce  bien  à  cette  Eglifc ,  par- 
cequelecorsdu  (àint  martyr  lyat-  q 
tirant  fouuent ,  &  n'y  voyant  pas  le 
refpec  dû  à  la  (àinteté  du  lieu ,  (on 
zele  ne  manqua  pas  de  le  poulferà 
loi liciter  le  Comte  d'y  faire  la  fon- 
dation fudite.  Qupy  qu'il  en  (bit , 
le  bienheureux  Matthieu  fut  choiû 
poer  Prieur  de  cette  Eglife ,  Se  la 
gouuerna  quelque  tems ,  iufques  à 
ce  que  prefle  d  vn  même  zele  que 
(aint  Dominique ,  il  fe  mit  a  la  fuit- 
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te, quitta  (à  prébende,  &  fut  y» 
des  premiers  compagnons  du  (âint. 
Il  prit  cette  refoluoon  à  la  veue  de 
ce  rauilTement ,  que  nôtre  bien- 
heureux  Pere  ût  en  Ion  Eelife,con> 
me  nous  auons  rapporte  F.  a .  ch.  $  $ . 
6c  ne  s'en  ell  depuis  iamais  depar- 

Pendant  le  tems  qu'il  fut  à  (à 
compagnie ,  iufques  à  la  duperfion 
des  premiers  frères ,  en  France ,  en 
Hcfpaignc ,  &  en  Italie  ;  nous  n'en 
feauons  autre  chofe,(înon  qu'il  s'a- 
uança  tellement  à  la  perfection 
Rcligieufc,  que  nôtre  Pere  le  nom- 
ma pour  chef  de  ceux  qu'il  en- 
uoyoit  fonder  vn  Couucnt  à  Paris , 
le  préférant  à  (on  propre  frère 
Mannez  de  Guzman,  au  bien-heu- 
reux Bertrand  de  Garriga ,  &  au 
bien- heureux  Laurens  Anglois,qui 
tous  trois  éclattoient  en  fainre- 
té.  Il  témoigna  encore  bien  plus 
l'eftime  qu'il  faifoit  de  fa  verni , 
d'autant  que  s'etant  refolu  de  s'en 
aller  aux  terres  des  infidelles  ,il  luy 
laifla  conditionellement  le  pouuoir 
fur  tout  l'Ordre,  l'ctab  liftant  Abbé 
General  de  toute  la  Religio  des  Frè- 
res Prêcheurs , en  quel  îicu  qu'elle 
fedût  établir.  Il  cft  vray  qu'il  n'e- 
xerça pas  cette  charge,  parce  que 
le  laint  Patriarche  ne  trouua  pas 
cômoditcalTeurée  pour  faire  voy le 
aux  carriers  du  Leuant  j  L'autorité 
néanmoins  luy  fut  biffée  pour  tou- 
te la  France,  6c  du  depuis  enn'v(à 
plus  au  gouuernement  de  l'Ordre , 
de  ce  mot  &  titre  d'Abbé  ;  tique  le 
bien-heureux  Matthieu  fut  le  pre- 
mier &  dernier,qui  porta  ce  nomôc 
cette  qualité  dans  notre  iàinte  Re- 
ligion. 

Partant  donc,  auec  la  bénédiction 
de  (âint  Dominique,  fes  compa- 
gnons en  ectt'entreprife  furent  les 
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trois  fudis  le  Père  Michel  de  Fabra , 
le  Pere  IeandeNauarre,  &  le  frère 
OdierConuers.llsarriuerentà  Pa- 
ris l'an  1 1 17.  non  tous  eriiemble,car 
le  Pere Marinez  &le  Pere  Michel, 
auec  le  frère  O  dier .  précédèrent  les 
antres  de  vint  iours  ,arriuant  le  11. 
Septembre  ,  Se  le  Pcre  Matthieu 
auec  fes  compagnons ,  le  fécond 
Octobre.  La  caufe  de  ce  retarde- 
ment pounoit  être  quelques  deuo- 
tions  ou  pèlerinages  par  les  che- 
mins, ou  la  volonté  au  bien- heu- 
reux Patriarche  ,  qui  les  arretta 
quelques  iours  apres  le  départ  des 
autres. 

Les  premiers  arrinez,  (çachans 
que  le  Pcre  Matthieu  portoit  let- 
tres du  fouucrain  Pere  ,à  Meilleurs 
du  Chapitre  de  nôtre  Dame,  pour 
leur  etabliflement  dans  Paris  ,s'ad- 
dreilerent  à  eux  pour  auoir  quelque 
retrattte ,  laquelle  ils  leur  donnerct 
prochede  l'Eglife&  de  l'Euechc  , 
dans  vne  mai/on  qu'ils  louèrent  en- 
tre l'Hôtel  Dieu ,  Se  ce  pon  t  qui  eft 
nouuellement  baty  contre  la  gran- 
de iâlle  despauures.  Là  fe  retirè- 
rent les  en  fans  de  nôtre  Dame  pro- 
che de  leur  bonne  mère,  Se  y  atten- 
dirent la  venue  des  autres.  Ainfi  le 
dit  en  termes  exprés  le  Croniquaire 
d'Humbert  en  ces  parolles. Wrm 
àftnt  il  18  dat.tffl  fraftihus  Pdrijiii 
dtmus  fAriii  taetbi ,  num  àntta ftâkîtt 
initm»  ctnitttté  tnttr  iomum  Epifc*- 
p',©-  dtmHm  Det. 

Dés  que  le  Pere  Matthieu  &  le 
Pere  Ecttrand  de  Garriga  furent  ar- 
riuez  ,  ccluy-là  prefenta  fes  let- 
tres Apoftoliques  ,  à  Meilleurs 
de  nôtre  Dame  ,  dont  ils  rirent  vn 
grand  cas ,  Se  les  gardent  encores  à 
prefënt  dans  leurs  archiues.  Cepen- 
dant les  deux  Pères  &  les  autres  fe 
logerct  cnseble  auec  les  premiers, 
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A  Se  commencèrent  a  déployer  leur 
ferueur  ez  prédications.  Ils  gaigne- 
rent  aufïuôt  les  cœurs  de  tous ,  Se 
en  moins  de  quatre  ou  cinc  mois , 
les  Bourgeois  leur  donnèrent  a  la 
rue  feint  laques ,  le  lieu  de  leur  af- 
femblée,  Se  le  fieur  de  Haute-  Feuil- 
le le  Château  qui  le  ioignoit,  ôc  en- 
fin Maitre  Iean  de  feint  Quentin 
Docteur  en  Théologie ,  leur  céda 
UChappellede  laint  laques,  àl'in- 
ftanceduPape  Honoré  troifiéme. 

^  Petit  à  petit  on  accommoda  le  lieu, 
de  au  iour  de  la  Transfiguration  de 
nôtre  Seigneur,  qui  eft  le  huitricme 
du  mois  d'Août,  ils  en  prirent  pof- 
feflion  la  même  année  1118.  ainfi 
queporte  lemanulcnr  de  Bernard 
Guy  Eucquede  Lodeucs. 

Le  bien- heureux  Matthieu  le 
voyant afturé  d'vne  place,  trauailla 
plus  ardement  que  iamais  a  la  rem- 

c  plir  de  très  bons  mjés,&  y  rettflîc 
auec  tant  de  bénédiction  ,  qu'il  a- 
uoit  tréte  Religieux  l'année  fu vuan- 
te,  quand  laint  Dominique  reue- 
nant des  H ef paieries,  y  palfa  pour 
la  dernière  fois;  Se  ce  pendant  com- 
me vicaire  General  de  l'Ordre  pour 
la  France,  ilauoit  déjà  fourny  des 
Religieux  pour  la  fondation  des 
Couuens  de  Rheims,  d'Orléans; 
&  de  Poiriers .  A  caufe  de  ce  pou- 
uoir  qu'il  auoit  en  ton:  le  Royau- 

D  me  ,  quelques  vns  l'ont  nommé 
premier  Prouincial  de  France,  bien 
que  iamais  il  ne  l*ayt  été  ,  la  mort 
luy  ayant  tranché  le  tilde  la  vie  l'an 
mil  deux  cent  vint&vn,auparauant 
que  de  voir  des  Proumces  etab lies . 

Il  continua  fes  trauaux ,  Se  y  rut 
beaucoup  affifté  du  bien  heureux 
Renaud  de  feint  Gilles,  non  toute- 
fois pour  longtems  ,  Dieu  retirant 
à  foy  ce  grand  ouurier  Apoftolique. 
Cette  mort  luy  caufe  tant  d'amer- 


Tatriarcbe  faint 

eûmes  ,  tans  néanmoins  bleiTa  la  A 
lefignation  qu'il  deuoit  aux  va- 
lontezdiuineSj  que  iamaisil  n'en 
pouuok  parler  fans  enandre  forces 
larmes.  Apres  iccllcil  partitauec  le 
bien  taureux  Iourdain,  5c  deux 
autres  pour  aller  au  premier  Chapi- 
tre General ,  appellant  de  Limoges 
àParis ,  le  Pere  Pierre  de  Syllan,  ÔC 
l'y  laiiTantpourgouuerncr  àfapla. 
ce.  L'on  croit  que  les  trauaux  du» 
chemin,  luy  auanecrent  fesiours, 
5c  quêtât  de  retour  a  Paris  aux  plus 
fortes  chaleurs  de  l'été ,  Dieu  mil 
▼n  terme  heureux  à  fes  coin  G  nés  & 
mérites.  Ildeccda  l'année  d'après 
le  bien-heureux  Renaud  ,  auant 
le  fécond  Chapitre  General,  5c 
emporta  dans  le  fepulcre  la  réputa- 
tion d'vne  faimeté  fort  îlluftre , 
pour  la  conferuer  dans  l'Eternité. 

Les  Pères  du  Couuentdc  faint 
lacques   voyans  la  perte  qu'ils  a- c 
uoient  faite ,  refolurent  au  moins 
d'en  conferuer  la  mémoire ,  5c  le 
firent  à  ce  deflein  enterrer  dans  le 
cheur même,  visa  vis  de  la  place 
du  Prieur,  comme  il  fe  voit  encore, 
pour  témoigner  à  la  poftcrité,qu'ils 
ne  vouloient  point  entrer  dans  ce 
lie  ulâint,  fans  fe  fouuenir  de  leur 
premier  fondateur  après  (âiwt  Do- 
minique. 

Du  bien- heureux  Fcre  Pierre 
de  Syllan  premier  enfant  de  D 
faint  Dominique  ,  dans  [on 
Ordre  ,  fondateur  du  Cou- 
ment  de  Limoges ,  fjr  premier 

ii/i  yproatnci.tl  de  Fran  ce. 

A  Près  le  Fondateur  5c  pre- 
JLjL  raier  Pere  du  Couuent  de 
font  laques  à. Paris ,  nous  pouuons 
légitimement  placer  le  bien-hcu- 
x«ux  Pierre  de  Syllan  ,  qui  a  été  le 


Fondateur  du  Couuent  de  Limo- 
ges, 5c  premier  Religieux  de  l'Or- 
dre.Ce  fut  vn  des  derniers  ouuriers , 
loiiez  5c  gagez  par  faint  Domini- 
que à  la  vigne  duScigneur,  5c  ce 
fut  ecluy  qui  mérita  de  prendre  pre- 
mier l'habit,5c  faire  profeflion  dans 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, entre 
les  mains  de fon  Patriarche.Cc  font 
les  parollcs  d'Etiéne  de Saillagnac , 
lequel  prit  l'habit  de  fes  mains  à 
Limoges.  Hic  friw  us  yjl  beat  m»  D*% 
minicum  huius  GrÀ'tmsJrattrfuit. 
,  1  attribue  la  caufe  de  ce  priuilege, 
à  la  charité  qui  le  porta  de  faire  pre- 
fent  à  notreoien- heureux  Pere,  de 
&  maifon  dans  la  ville  de  Toulouze, 
enuiron  Tan  1^14., laquelle  charité 
méritant  d'etre  priuilegiée  de  quel- 
que reconnoiflanec  particulière ,  il 
ût  aiiant  tous  les  autres ,  l'habit ,  le 
rang ,  5c  la  profeflîon.  Ain  fi  parle 
Guido  au  manuferit  du  Catalogue 
des  Généraux  de  l'Ordre.  çireaarh- 
numUtmini  1x14.  ingruente  ttmfore 
a uo  al  .attrantnfe  Cencilium  Kj- 
wam  aiire  castrant  fyifctft ,  tbtu7 
lermt  fe         Dtmimc» ,  &m  frobi 
viri  cr  idit  tideTtbfa,* ttcrm  znàs 
fuit  Vttrtts  Ccllum.  , 

Bien  que  l'Ordre  rût  ainfi  receu  , 
néanmoins  il  difoit  allez  facetieufè- 
ment  pour  recréer  les  frères  ,  que 
cetoit  luy  qui  auoit  le  premier  ic- 
ccu  rôrdre,cntendat  parla  ce  don 
qu'il  auoit  fait  de  Ces  maifons, 
pour  y  loger  nos  premiers  Pè- 
res. Apres  que  faint  Dominique  ût 
receu  toutes  fes  patentes  pour  l'cta- 
blijcment  5c  la  confirmation  de 
V Ordre, 5c ûtdifperfé  tous  fesen- 
fâns  en  diuers  endrois ,  il  di  ftina  le 
Pere  Pierre  de  Syllan ,  &  fon  frère 
Thomas  pour  la  ville  de  Toulou- 
se :  Du  depuis  néanmoins,  enuiron 
l'an  uip.lebien  heureu*  Matthieu 
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l'éaoya  chercher  à  Toaloaze,  pour  A  Vicige  ,  arec  quelques  Cellules 
venir  à  Paris ,  &  de  là  nôtre  bien-    pour  y  retirer  ceux  que  chaque  iour 

il  gaignoit  à  l'Ordre.  La  première 
pierre  fut  pofée,  l'an  1211.  le  len- 
demain de  la  fête  de  Y  Annondatio 

!>ar le  même  Archidiacre,  auec  fo- 
emnité ,  proceffion  du  Clergé  ,  Se 
grande afrluence  de  peuple.  Les  b* 
timens  furent  pourfuiuis  auec  tant 
d'ardeur ,  que  me  mois  après,  le  len- 
demain de  la  Naciuicc  de  la  Vierge, 
les  frères  quittèrent  leur  première 
ère  liure  pour  étudier,  &fe  former  jj  demeure,  qui  eroit  à  l'Egale  de 
à  la  prédication ,  qu'vn  fèul  cahyer    fiunt  Gérard ,  &  vindrent  habiter 


heureux  Pene  y  arriuant  à  fon  re- 
tour d'Hefpaigne,  l'enuoya  trauail- 
ler  à  Limoges ,  pour  y  fonder  vn 
Couuent ,  lclon  que  remarque  fort 
exp  r  eflement  Bernard  Cuy  dans  fes 
noanuferis  des  fondations,  Se  des 
compagnons  de  nôtre  bien-heu- 
reux Père.  Luy  s'exeufant  d'entre- 
prendre cet  affaire  pour  (on  inca- 
pacité,veu  même  qu'il  n'auoit  d  au- 


en  ce  nouueau  Monaftere.  Le  Pt  re 
Pierre  n'y  fut  pas  encore  Prieur, 
pareeque  le  fécond  Chapitre  Gene- 
ral de  Bouloigne  l'inftitua  pour 
premier  Prouincial  de  France. 
Ce  ne  fut  qu'après  quelques  an- 
nées, où  reuenantà  Limoges,il  y 
continua  Tes  trauaux  Apoftoliques, 
iufquesàl'an  u  ^.auquel  il  fut  créé 
du  i'ape,Inquifiteur  de  la  foy,  auec 


des  homélies  de  iâint  Grégoire; 
Nôtre  bien- heureux  Père  luy  pro- 
mit, que  s'il  obcytfoit,  il  pricroit 
deux  fois  le  iour  pour  lay ,  Se  qu'il 
profiteroit  à  merucilles ,  gaignant 
beaucoup  dames  à  Dieu,  Se  à  l'Or- 
dre. FâÀefU ,  CT  ctnfidtnter ,  vdde , 
luy  dit  il,  •mni  dit  bu  te  bdeb»  cttâm 
Vet  y  Cr  ne  dulites,  multts  dCfnires 
J>tê ,  CT  éjfertsfrttBmn  mnltum. 

A  cette  promené  il ferefolut,&  ç  le  bien  heureux  martyr  Arnauld , 
vint  à  Limoges  l'an  1 119.  où  il  fut     dans  toutes  les  terres  du  Comté  de 

Toulouze.  11  s'aquicta  genereufe- 
mentdccette  charge  l'elpace  de$. 
ans ,  expofânt  mille  &  mille  foisfà 
vie  :  Nonobftant  ecte  office ,  il  fut 
elôTan  Prieur  du  Couuent  de 
Toulouze,remarque  nôtre  manuf- 
crit  des  Prieurs  dudit  Couuent.  Là 
iltrauailla  (ans  ce  (Te,  pour  la  dila- 
tation &  honneur  de  l'Ordre  plu- 


receu  du  Clergé ,  des  grans  &  des 
petis  comme  vn  Apôtre.  Chacun 
etoit  rauy  de  (à  fainteté  >  Se  l'on  ad- 
mirait en  luy  ce  talent  extrordi- 
nairede  lapredication,qui  touchoit 
Ci  viuement  les  cœurs,  sicut  vnm  de 
Vrtphetis  dntifnis ,  apud  Cltrnm  ty 
f>0p*l*m ,  inmdgBdrcutrentid  crht- 
n$re  cnftnmt ,  dit  fon  difciple  Etien* 


ncdeSaillagnacDom  Bernard  de  jy  fieurs  années,  iufques  à  l'an  mil 
Sauena ,  Euequede  Limoges  l'affi      deux  cens  cinquante (ept  le  1  a.  du 


Ha  continuellement  de  tout  ce  qu'il 
pouuoit  1  iufques  à  ce  qu'en  fin  l'an 
îxio  és fêtes  deNoël,  DomGuy 
deClaufeau,  Archidiacre  de  l'E- 
glife  Catedrale ,  luy  donna  l'argent 
pour achettervne place,  proche  le 
pont  defaint  Martial,  hors  la  ville , 
de  là  la  riuiere  Aueniane.  Là  il  bâtit 
vne  petite  Eglife  à  l'honneur  de  la 


mois  de  Feuricr,  comme  i'ay  veu 
dans  les  manuferis  des  Prieurs  de 
Limoges  ,lêquelsdifent  que  ce  fut 
à  Toulouze  qu'il  decedavn  ande- 
uant  le  Chapitre  General  qui  fe 
tint  l'an  1 1 58.  Hic  Unitm  in  Q»r,um- 
tu  Thtlozjuit  ftfi  multoi  bm»s  Uhtm 
fênfte  in  Dtmin*  rryuiemt  tnm  D»- 
mini  11  p.  8.^4/.  Hdrttj  ,  ttnte  C*- 
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fltttlufn  générale  i'iitm  eelelratum  A  parollcs  Leandre  Albert  ajoute, 
anno  Domin.  uçS.  Leandre  Albert  qu'étant  comblé  de  venus ,  il  mou- 
luy  drerte  cet  Epitaphe.  F  Petrus 


rut  iàintement  a  Toulouze  Thomat 
Tholo^nns  t  cornes ,  vel  vt  Jij  vdunt, 
fr  ter  Vetrt  sjilani .  tjm  ftfe  cnm  ont- 
nt\>Hi fmt d-.nttjs Pdtn  Dominico  de- 
derunt  t  vtr  eloyuentta  praditus  , 
vtrtnttbus  ornmns ,  ftiritum  Toloxjt 
effiamt  dénoté.  L'on  croit  proba- 
blement qu  il  hit  bien  tôt  enleué 
de  ce  monde  en  l'autre ,  veu  qu'ay- 
ant vn  Ci  rare  talent  «  il  y  a  pourtant 
B  vn  li  ence  très  profond  en  nos  (Iro- 
niques ,  de  la  mémoire  ,  comme 
nous  auons  die I.3.  chap.  7. 

Du  Pere  Noël  de  Proiiilles , 
Trieur  &  direHeurdu  Mo- 
nafiere  de  Proùtlles. 

LEs  Anciens  papiers  du  Mona- 
ftere  de  Proiiilles,  nous  ap- 
.     prennent  que  le  Pere  Noël  etoic  vn 
uint  Dominique ,  pour  fonder  le*-*  des  premiers  compagnons  de  (àint 
premier  Couuent  de  fon  Ordre;     Dominique  ,&  que  parfoncom- 


tfttmo  fu  t  pfjtditus  mrrnio  .  forma 
frdft  nti  ,1»  aduerfis  ittrefidns ,  O* 
confions ,  atqn  in  omn  bintptrthus  rc 
fins.  Ceft  à  dure,  qu'il  fut  doue  d'vn 
grand  efprit ,  d'vne  preftanec  exté- 
rieure fort  agréable,  confiant  8c  re- 
fblu  dans  les  aduerfitez ,  &  qui  s'a. 
quittoit parraittement  de  toutes  (es 
actions. 


Du  Pere  Thomas  de  Syllan, 
fondateur  du  Couuent 
de  Toulouse. 

NO  s  Croniftes  gardent  vn 
profond  (îlence  de  ce  bon 
Pere,  que  nous  appelions  Fonda- 
teur du  Couuent  de  Toulouze,pui£ 
qu'il  donna  (à  part  delà  maùonà 


îbit  auflî,  parce  qu'il  refta  pour  tra- 
uailler  dans  lamêmeville  auec  fon 
frère  Pierre  de  Syllan:En  quoyl'on 
peut  luy  donner  le  premier  rang, 
puifquefon  frère  étant  l'an  m  9.  à 
Paris, il  s'exeufoit  daller  prêcher 
à  Limoges ,  à  caufe  de  fon  incapa- 
cité \Sc  par  confèquent  c'était  le 
Pere  Thomas  de  Sy  llan ,  qui  debi- 
toit  au  peuple  de  Toulouze  lapa 


mandement  il  etoit  employé  dés 
l'anne'e  m  4.  .deux  ans  auant  la  con- 
firmation de  l'Ordre,  pour  la  dire- 
ction de  ce  très  fàint  Monaftere  de 
nôtre  Dame  de  Proiiilles.  l'y  ay 
veu  des  patentes  (ignées  de  fon  no, 
l'an  +  .  &  l'an  use.  Bernard 
Guy  dans  fon  manuferit  des  Prieurs 
de  Proiiille,  ajoute  que  faisant  vn 
voyage  à  Limoux ,  il  tomba  dans 


rolle  de  Dieu ,  &  attiroit  à  l'Ordre  D  la  riuierede  Blan,&  s'y  noya  quant 
tant  de  M  bons  fuies,  qui  ont  depuis     au  cors  -,  mais  quant  à  l'âme,  l'on 


illuftré  l'Eglife  de  leur  courage , 
(âinteté,  &  doctrine.  En  effet  Ber- 
nard Guy  luy  donne  cet  éloge,  que 
c'etoit  vn  homme  fort  attrayant, 
qui  charmoit  vn  chacun  par  fon 
éloquence  diuine  Thomat ,  dit- il , 
Sjllantisvirfuit  ddmodnm  jnratiofus , 
(y  in  ftrmone  faundw:  Auquclles 


croit  pieufement  ,  qu'il  alla  viure 
dans  le  Ciel  pour  vnecternité.Saint 
Dominique  ne  Tût  pas  choifi  pour 
gouuerner  vn  Monaftere  de  Vicr^ 
ges ,  qu'il  cherifloit  comme  la  pru- 
nelle de  fes  yeux, s'il  n'tit  remar- 
qué en  luy  les  vertus  neceftairesà 
cet  office.  Vne  marque  tresaflùrée 
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de  la  commune  opinion  de  fa  Tenu,  A  foin  du  Monafttte  de  Proiiilles",©* 

le  luy  continua  dans  la  difperfion 


eft  que  plufieurs  années  après  fon 
decez,  les  Supérieurs  dudit  Mona- 
ftere  firent  transférer  fes  os ,  &  les 
mirent  auec  ceux  du  bien-heureux 
Raymond  de  Catalan  en  la  grande 
Ejlife ,  vis  à  vis  de  la  grande  grille 
des  feurs  ,ainfi  que  rapporte  le  mê- 
me Auteur >  au  lieu  d  èja  cité. 


Du  Pere  Guillaume  du 

CLiiren 

CE  Pere  Guillaume etoit  aatif 
de  Pamiers ,  à  dix  lieues  de 
Toulouze ,  Se  vint  offrir  fbn  (èrui- 
ceau  vénérable  Dom  laques d'A- 
zebez ,  lorsqu'il  trauailloità  la  ré- 
duction des  Albigeois, auec  nôtre 
Pere  faint  Dominique.  Le  bonPre 


qu'il  fît  de  tous  fes  en  fan  s.  L'on 
trouue  dans  les  anciens  papiers  de 
ce  Monaftere  fignez  de  fuy  comme 
Prieur,  l'an  1 1 1 1 .  1 1 1 1 . 1 1 1 9 .  la  per- 
fecution  par  après  venant  a  fe  leuer 
contre  nos  Pères  de  Toulouze  l'an 
1150.  1151.  uj  :.  &  12}  .  il  perdit 
courage,  Se  (c  rerira  dans  l'Ordre 
de  Citcaux, en  l'Abbaye  de  Bor- 
g  bonequieftdu  reflbrt  de  Pamiers. 
Auant  que  faire  ce  lâche  coup,  il  fit 
tous  fês  effors  pour  attirer  à  ce  mê- 
me Ordre  toutes  les  Religieufês  du 
Monaftere  de  Proiiilles ,  mais  elfes 
vrayes  filles  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  luy  apprirent  com- 
ment il  falloit  être  confiant  dans  la 
profefnon  qu'on  auoir  embrasé, 
C'etoit  la  tradition  commune  du 
tems  de  Bernard  Guy,felon  ce  qu'il 
dit  au  Catalogue  des  Prieurs  du 


lat  ayant  befoin  de  quelque  dome- 

ftique,lequelfutdupays,lereceut,  -  Monaftere  de  Proiiilles,  laquelle 
Se  luy  confia  le  maniement  du     s'yeftconfèruée  toujours  t  Se  y  eft 

tenue  pour  très  affeurce  iufques  à 

prefent.. 


du 

temporel  de  (a  famille.U  s'enaquit- 
tafi  louablement  Se  fidellement, 
qu'à  fon  départ  des  carriers  de 
Toulouze ,  pour  s'en  aller  en  Hef- 
paigne,  il  le  continua  dans  la  même 
charge  ,  luy  donnant  pour  office 
d'auoir  foin  de  l'entretien  des  ou- 
uriers  Euangeliques.  Il  voulut  né- 
anmoins ,  qu'il  fut  fournis  au  bien- 
heureux Patriarche  ,  Se  qu'il  luy 
rendit  cote  de  fon  ceconomie:  Mais 
nôtre  bien-heureux  Pere  venant 
petit  à  petit  à  être  delaifTé  quafî  de 
tous ,  Se  ayant  vn  grand  denr  de  la 
pauureté ,  n'ût  plus  befoin  de  l'af- 
fiftance  temporelle  de  ce  Pere ,  Se 
pourceill'empUya comme  lesau- 
tres  quireftoient,au  crauailfpirituel 
pour  Ta  réduction  des  hérétiques. 

Afin  néanmoins  d'être  loulaçé 
dans  fes  trauaux ,  il  luy  donna  le 


Du  bien-heureux  Bertrand  de 
Garriga  s  premier  Proumcial 
delà  grande  Preuince  Tou- 
lousaine s  dm  Pere  Jean  de 
Nauarre  Bifcayen  3  du  bien» 
heureux  Etienne  de  Mets 
Lorrain  du  frère  Odier 
Conuers* 

Ckafithe  XXV. 

NOvs  ferons fuiure en fizie- 
me  lieu  ce  bien- heureux  Pe- 
re ,  qui  fut  néanmoins  vn  des  plus 
anciens  compagnons  de  nôtre  faint 
Patriarche.  De  nation  il  etoit  Pro- 


Vdtriarche  Saint  Dominique. 


«ençal ,  né  dans  vn  bourg  appelle  A 
Garnea,  proche  la  ville  d'Aleft. 
C  eftTe  manuferit  de  Bernard  Guy, 
lequel  fait  cette  remarque.  De  Car- 
riga ,  dit-il ,  «  Uco  fut  trigtnu  fie  es- 

fn<mm4tHs  frtft  ^iUJrum  tritmJm. 
lfemit  à  la  hutte  de  nôtre  bien- 
heureux Pere  quelque  tems  après 
le  départ  du  vénérable  Dom  laques 
d'Azebez  Euêque  d'Ofme,  lort 
qu'il  laiûa  feint  Dominique  chargé 
de  la  conquette  fpirkuelle  des  Al- 
bigeois. ■ 

Pendant  tout  ce  temsiulques  à  la 
fondation  de  l'Ordre ,  iamais  il  n'a- 
bandonna le  fâint  Patriarche ,  le 
fuyuant  par  tout ,  &  fouffrant  aucc 
luy  tout  ce  que  l'o  peut  s'imaginer 
Il  demeura  pourtant  à  Toulouze 
chef&  pere  des  autrr  s ,  lorfque  le 
lâint  alla  demander  a  Rome  la  con- 
firmation de  Ton  Ordre  :  pour  mar- 
que dequoy ,  l'on  void  ez  anciens 
papiers  des  premières  donariôs  fai- 
tes àfâintDominique  lorsqu'il  etoit  C 
à  Rome ,  le  (cin  de  frère  Bertrand 
de  Garriga.  Les  pourfuittes  de  nô- 
tre bienheureux  Patriarche,  tant 
au  premier  qu  au  fécond  voyage  de 
Rome,  l'an  1115.  &  l'an  m 6 .  ayans 
fuccedé  fort  hcureulêment,lc  Pere 
Bertrand  fut  nommé  pour  aller  à 
Paris  auec  le  bien- heureux  Mat- 
thieu fonder  vn  Couuent,on  il  fut 
quelque  mois  ,  iufques  à  ce  que  le  ^ 
même  bien-heureux  Pere  Mat- 
thieu le  renuoya  pour  quelques 
affaires  importantes  à  Toulouze. 
Saint  Dominique  l'y  trouua  l'an 
1  zi  9.  reuenant  d'Hefpaiene  à  Tou- 
louze ,  &  le  prit  pour  (on  compa- 
gnon de  Toulouze  à  Paris.  Ce  fut 
dans  ce  voyage,  qu'il  fccut  parler 
Allemand  auec  des  Allemans ,  par 
les  prières  de  Gunt  Dominique, que 
les  pluyes  ne  le  mouillèrent  pas, 


têt 

quoy  que  l'eau  tombât  à  racdons , 
ainfiqu'auonsdeja  écrit  au  liure  5. 
chapitre  $8. 

Surquoy  le  bien-  heureux  Hum- 
bert  dit  vne  parolle  fort  autétique , 
pour  la  vertu  du  Pere  Bertrand ,  di- 
fànt  que  (àint  Dominique  l'auoit 
pour  compagnon  de  ion  voyage  ,& 
de  ia  (àinteté  H  abats  f§t  um  tùntrit% 
Cf  fanHttatk  ,cr  itmtitnm  fratrtm 
Bertr.tn.u  -..Ce  n'eft  pas  luy  fcul 
qui  luy  donne  cet  eloge^  car  Thier. 
ry  d'Apold  liure  z.chap  i.ditou- 
uertement  ,  que  ce  bien  heureux; 
Pere  fut  extrêmement  rigide  6c  fe- 
uere  pour  foy  même ,  qui  matto  it 
(on  cors  de  grandes  aufteritez ,  6c 
qui  fe  rendit  vn  miroir  de  la  perfe- 
ction 6c  iàinteté  de  fon  Pere  faint 
Dominique,&  nôtre  Ternard  Gui- 
do  parlant  de  luy  en  fbn  mauufcrii 
des  fondations  de  l'Ordre, 6c  dé- 
nombrement des  Prouinciaux  de 
Prouence ,  dit  ees  parolles  de  luy 
fon  remarquables  Hic  fuit  vir  m*- 
gn*  faner  1  tarù  if  rigtrts.ctrca feiffum 
tnex9rabiltstcanupjucfu£  mtrttficd- 
tor  actrrimus .  ac  tmitattr  prétcifuus 
ht  au  Patrit  fui  Deminiti  :  invigtliif , 
ttimus ,  difciplwis ,  altjfyue  multss 
firmam  fanflitatis  dm  fibi  impriment 
OT  imbibais  Ce  fut ,  eût  cet  Auteur, 
lequel  l'auoit  appris  de  témoins 
oculaires,  vn  homme  de  rare  fâin- 
tetc ,  6c  d'vn'extreme  rigueur  de 
vie  :  On  ût  auflùôt  flechy  le  mar- 
bre 6c  le  bronze  ,  que  de  luy  faire 
auoir  pitié  de  foy  même.  Conti- 
nuellement &  (ânglammcnt  il 
mattoit  &  afiligeoit  fa  chai r ;  iour  6c 
nuit  il  s'etudioit  de  tirer  an  vif  en 
foy  même  les  actions  6c  péniten- 
ces de  fon  Patriarche  fâint  Domi- 
nique. Ce  qui  le  rcndoit  Ci  tibond 
6c  famélique  des  mêmes  aufteritez 
du  Saint,  és  icunes ,  veilles,  difd- 
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plines ,  &  autres  pratiques ,  afin  de  A 
s'imprimer  la  vraye  image  de  la 
(àinteté  de  Ton  bien  aymé  Pere. 

C'eft  néanmoins  vne  chofe  étran- 
ge ,  que  ce  bien- heureux  Pere 
trempant  chaque  iour  fa  vie  dans  le 
{âng  de  mille  aulteritez^onobftant 
(à  pureté  de  cœur  Angélique ,  il  la 
trempoit  encore  dans  les  pleurs  ôc 
les  regrês  d'vne  contrition  amere 
de  Tes  pechez,ne  plus  ne  moins  que 


La  vit  du  Gloriux 


l'exaggeration  font  fidellernentrap* 
portées  par  le  bien-heureux  Hum- 
bert ,  liure  deuzieme  ch  1 9 .  &  par 
nôtre  Bernard ,  dans  le  fodit  ma- 
nuscrit traînant  des  Prouinciaux  de 
la  Prouence. 

Cette  vertu  d'obeyflànce  n'etoit 
que  de  l'apannage  de  (à  condition 
Religieufe  en  commun ,  il  en  auoit 
d'autres  qui  luy  conuenoient  en- 
tant que  Religieux  de  fàintDomi- 


s'il  ût  Fait  rougir  le  Ciel  par  quel-  ®  nique  ,  deftiné  pour  le  fout  des 


ames.  La  principale  fut  vn  grand1 
zele  pour  en  fâuuer  quelqu'vne. 
Zele  qui  l'occupoit  tellement,  qu  il 
ne  diloit  ordinairement  la  Mette  , 
que  pour  les  pécheurs, afin  qu'ils 
(e  conuertillcnt  auparauant  que 


ques  extrordinaires  crimes.  Perpe 
tuellement  il  pleuroit  Tes  pechez,& 
n'ût  fait  autre  chofe  lerefte  defes 
iours ,  fi  nôtre  bien-heureux  Pere, 
qui  fçauoit  le  fonsde  foname,ne 
luy  en  ût  faitarretter  le  cours  ,  luy 

commandant  que  déformais  il  ne  fortirdccemonde.VndesPeres  du 

iettat  pas  vne  Seule  larme  pour  fes  Couuentde  Monpellier,  lorsqu'il 

péchez  ,  &  qu'il  en  verfât  abon-  yfaifoit  fa  vifite  ,  s'en  prit  garde , 

damment  pour  ceux  de  fon  pro-  &  comme  les  actions  de  ce  bien  - 
chain.                                  ^  heureux  Pere  deuoient  patfer  en 

Mcrueillede  l'obeyflànceennos  exemples ,  il  s'enquit  de  luy  du 

premiers  Pères  :  le  bien-heureux  motif  qu'il  auoit  de  célébrer  tou- 

PierredeSeillann'ayat  pas  étudié  ,  jours  pour  les  pécheurs ,  ne  difànc 

s'en  va  prêcher  à  Limoges  hardi-  pasquafidcMeures  pour  les  mors. 


ment ,  en  prefence  des  Eucques  & 
autres  permnnes  capables ,  à  la  feu- 
le parolle  de  fonPcre  font  Domi- 
nique, y. Je.  &  le  bien- heureux 
Bertrand  ayant  ouy  la  voix  du  mê- 
me, qui  luy  dit  deux  chofes,l'vne 
de  pleurer  pour  autruy ,  &  l'autre 


C'elt  parce , dit  il ,  qu'il  faut  cou- 
rir au  plus  preuve.  Les  ames  déte- 
nues en  Purgatoire  (ont  en afluran- 
ce  de  leur  (alut ,  mais  celles  des 
pauures  pécheurs  font  à  chaque 
moment  en  danger  d'vne  perte  ÔC 
damnation  éternelle. 


de  ne  le  faire  pour  foy,  il  accomplit  Cctteraifon  nepûtagreerau  Pe- 
cesdeux  chofèsaucc  tant  de  pun- 
Aualirc ,  que  du  depuis  il  fut  vn 
Meraclite,(es  yeux  fouuent  baignez 
en  larmes  pour  les  péchez  de  foiv 
prochain  ,&  pour  fov,  jamais  il  ne 
fit  vn  foupir ,  ny  verfa  de  (es  veux 
vne  larme*.  Luy  même  proteftoit  , 
que  s'il  ût  voulu  tenter  de  le  faire, 
il  ne  croit  pas  que  fes  yeux  û'iènt 
pû  rendre  vne  leulc  goutte  de  lar- 
mes. Ce  miracle  d'obeylîance  & 


re  Benoit,&  pource  d^sla  cadeur  8c 
le  refpec  qu'il  deuoità  fesSuperieur 
il  luy  fit  cet  interrogar  A  quel  des 
deuxilfubuiendroit,fi  fai(ânt  che- 
min il  rencontroit  deux  pauures  t- 
galement  neceffiteux  ,  dont  l'vn 
auroit  bras  &  iambes  ,  mains  & 
piés ,  &  tout  le  cors  libre  de  difpos 
pour  bien  trauailler,  &  l'autre  (croit 
eftropié  de  tous  fes  membres.  Sans 
doute ,  repli qua-t'il ,  i  aflilterois  le 


Tttriarche  Sœirtâ  Dominique.  ^3 

auis.ï  1  eft  vray,pour  dire  vnmot  fur 
la  raifon  qui  prelloit  fi  fort  le  bien- 
heureux Bertr.ld,  que  fi  nous  com- 
parons les  pécheurs  aux  ames  de 
Purgatoire,  pour  ce  qui  eft  du  dan- 
ger, ceux  là  font  plus  à  fecourir  que 
celles  •  cy,de  forte  que  s'il^toir  que- 
ftion  de  (auuer  vn  pécheur  à  force 
de  prières  aux  derniers  momensde 
fa  vie,  ou  de  tirer  vneame  de  Pur- 
gatoire ,il  fc  faudroit  plutôt  em- 
ployer pour  celuy  là  que  pour  cellc- 
à  cette  réplique,  mais  néanmoins  il  B.  cy.:Maisfi  nous  parlons  de  1  vn  Se 
nepût  felaUIer  vaincre  par  cette     l'autre  pour  ce  qui  eft  de  îinuSgen- 


feçod.Ie  vous  prens,repondit  le  Pc  •  A 
re  Benoit,  par  vôtre  parolle.  Si  cela 
eft,pourquoy  ne  célébrés  vous  plu- 
tôt pour  les  trepallez  que  pour  les 
viuans,  puis  que  ceux  la  ne  pcuuent 
aucunement  s'affiltcr  d'eux  mê- 
mes, ouy  bien  les  viuans,  qui  font 
en  état  de  mériter  ;  Se  par  aumônes, 
prières,  &  autres  moyens  peuuent 
attirer  du  Ciel  le  fecours  Se  les  fa- 
ueurs  qui  leur  font  neccrtàires? 
Le  bien-heureux  Bertrand  fe  tût 


raifon,  luy  femblant  toujours  qu'il 
n'importoit  pas  que  les  ames  de 
Purgatoire  fourrrifient  tant  Se  tant 
defupplices,iufques  auiourméme 
du  iugement ,  puis  qu'enfin  elles 
feroient  fâuuées ,  &c  qu  il  n'en  étoit 
pasainfi  des  pécheurs  ,  lcquelsfi 
▼ne  fois  il  viennent  à  décéder  hors 
la  grâce,  s'en  eft  fait  d  eux  pour  vne 
malheureufe  Se  effroyable  éternité. 
Sarretrant  donc 
eft  véritable  d'vn 

fc  fèruoitauectrop  de  rigueur,  la 
nuit  fuiuante  luy  apparut  vn  mort 
affreux  Se  épouuentable  ,  lequel 
chargé  de  fa  bière  la  pofoit  fiir  luy , 
l'en  prellànt  Se  opprcîlànt  comme 
s'il  en  ût  voulu  l'étouffer.  Ce  q  u'a- 
yant  fait  il  difparoiftoit ,  &  le  bien- 
heureux P  crtrand  fè  rendormarit,"iI 
reuenoit,  &  faifoit  le  même  qu'au-  ^ 
oarauant.  Il  réitéra  ce  traùail  qu'il 
luy  donnoit,iufques  au  nombre  de 
dix  fois.  D'où  il  connut  qu'il  deuoit 
changer  <fauis,&que  déformais  i\ 
fè  deuoit  employer  pour  le  (ou lace- 
ment des  ames  de  Purgatoire  ,aufïi 
bien  que  pour  le  fâlut  des  pecheuts. 
Ce  que  dés  le  marin  il  exécuta  ,  fai- 
fântappeller  fc  Pere  Benoit,aUquel 
il  raconta  la  nuit  facheufè  qu'il  au  • 
i|©itpallce&:  promit  de  fuiure  fon 


ce  de  fecoury,  les  ames  de  Purga- 
toire font  plus  indigentes  que  ^es 
pécheurs, &airifî  le  bien-heureux 
Bertrand  ne  faifoit  pas  félon  vne 
charité  bien:  réglée  de  faire  toutes 
fes  liberalitez  fpirit'uelles  aux  pé- 
cheurs^ fort  peu  aux  ames  de  Pur- 
gatoire.     ■  >  •  - » 

Cela foit4it. pour  iulliHcr  en  quel- 

à  fon"opinîc^'q"uîr 
coté,  mais  dont  il 

en  quo^  n  y  ayant  aucune  ofTenfe, 
mais  feulement  vne  fimplkité  ,£c 
fort  vénielle  ignorance,  Dieu  ne 
permit  pas  qu'il  demeurât  Ion  tenu 
en  cet  erreur  de  fpirituajité  Ce  ré- 
cit eft  du  Pere  Biernard  Guyda  ,  le- 
quçl.attefte)  auoir,appps  de  la  bou- 
che même  de  fâint  Benoit^  ».m 

Entre  mille  Se  mille  chofes  ligna- 
léeSjdbnt  nous'pouuons  alternent 
croire  que  Dieu  railluftré,il  ût  vne 
foi*  vne  vifiôn  %  par  laquelle  il 
connut  vn  tour  l'état  abominable 
des  ames  qui  s'approchent  îndiene- 
menedes  Autels.  Ayant  confefievn 
vfurier,  Se  luy  ne  voulant  pas  refti- 
tner ,  il  ût  la  témérité  de  s'appro  - 
cher  du  faint  Sacrement,  Se  le  pren- 
dre même  delà  main  du  bicn-hciû' 
reux  Pere,  en  la  compagnie  des  au- 
Bbb~b  îij 
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très.  Le  Pere  fut  contraint  de  le  luy  J 
donner  comme  aux  autres,  par  ce 
que  l'Eglife  nous  deffend  de  refufer 
ce  pain  des  Anges  ,  à  ceux  qui  le 
prefèntent,  s'ils  ne  font  notoiremét 
excommuniez ,  Ôc  tenus  générale- 
ment pour  tels;  mais  il  ne  porta  pas 
loin  ce  crime  de  temerité,car  a  mê- 
me tems  qu'il  receut  les  Gùnresef. 
peecs  facramentclles,  le  bien  heu- 
reux Bertrand  luy  vid  la  bouche 
toute  entlambée,  Se  le  miferable 
fentit  en  effet  vn  tourment ,  pareil  1 
àceluy  qu'il  auroitû  ,  fi  on  luy  ùt 
remply  de  charbons  ardans  la  bou- 
che. Cette  ad  ,  iétion  6c  les  remon- 
trances du  bien-heureux  Perc  le  fi- 
rent aufli  tôt  repentir,  &  il  reftitua 
le  bien  qu'il  auoit  pris  autant  qu'il 
luy  futpoflîblc. 

Nous  aurions  û  des  liures  entiers 
de  ce  bien -heureux  Père ,  fi  les  oc- 
cupations de  nos  premiers  Pères, 
ûflent  permis  à  quelque  plume  d'e- 1 
crire  les  aérions  mémorables  de 
ceux  qui  les  deuancerent  au  feiour 
de  la  gloire  ;  mais  en  étans  rruftrez, 
nous  terminons  ce  que  nous  fça- 
uons  de  luy.  Antoine  de  Sienne  dit 
qu'après  auoir  (buffèrt  de  grans  tra- 
uaux  pour  la  dilatation  de  l'Ordre, 
nomement  en  la  Prouince  de  Pro  • 
uence,  qui  comprenoit  ancienne- 
ment toute  la  Guyenne,  Dieu  le  re- 
tira de  ce  monde  l'an  mo.  Mal- 
uendanc  Gjait  d'oii  cet  Autheura  j 
pris  cette  remarque,  Ôc  ne  l'ay  trou- 
vé dans  les  regiftres  de  Guido  •>  il  y 
a  néanmoins  de  l'apparence ,  carie 
troisième  Prouincial  de  Proucnce, 
qui  fut  le  deuxième  après  luy,  décé- 
da l'an  113$.  le  vint  troifieme  May 
qui  cil  le  dixième  des  Kalendesde 
Iuin,  ôc  d'autre  part  nous  içauons 
qu'il  gouuerna  Ion  tems  cette  Pro- 
uince, qui  au  moins  doic  être  de 


Glcricu* 

neuf  ou  dix  ans,  depuis  im.iufqqc* 
auto. 

Sa  dernière  maladie  ne  luy  don- 
na point  tems  de  Ce  retirer  en  quel- 
qu'vn  de  nos  Couuens .  1 1  en  fut  aP 
(aillyàvnMonafterc  de  Religieu- 
fesde  Qteauxau  Bofquet,  qui  eft  à 
cinc  lieues  au  delTus  d'Orange,  vers 
le  Dauphiné,  enrre  Tricaltre  ôc  Vi- 
ftene.  Là  il  mourut  faintement,  Ac 
auec  l'eftime  générale  de  la  venu. 
Dieu  la  fit  eclatter  à  ion  tombeau, 
par  tant  &  tant  de  merueiiles ,  que 
vint  trois  ans  après  fon  decez ,  Ton 
fut  contraint  de  le  transférer  en  vn 
honorable  Sepulchre.  C  eft  lors 
que  Dieu  fitparoître  la  faintetede 
ion  feruitcur,  car  l'on  trouua  fon 
cors  aufli  net  ôc  entier,  (ans  corrup- 
tion &  mauuane  odeur ,  ne  plus  ne 
moins  qu'il  étoit  au  moment  de  fit 
mort,  furquoy  Bernard  Guido  s'e- 
crie.  0  cenHtmens  Dei  dom>m  ,  inctr* 
*  ruftitntm  qu4tn  fcruauit  vtuus  O* 
fr/citcduit  tc«y  ftruat  CT  frdâicdt  um 
defunftus  :  multifyttc  miraculis  ibi 
claret.  O  don  &  raueur  de  Dieu 
très  iufte  &  conuenable  !  Ce  fâint 
étant  decedé  conferué  ôc  prefché  la 
même  intégrité ,  que  pendant  fon 
viuant  il  auoit  touiours  gardé  Se 
prêché. 


Du  Perelean  de  Nauarre 
Bifcayen, 

QVantauPere  Iean  de  Nauar- 
re, Guido  nous  allure ,  qu'il 
étoit  Bafque  de  nation,  du  bourg 
de  fâint  I  ean  de  pié  de  port ,  qui  eft 
du  redort  6c  proche  de  la  ville  de 
Bayonne  frontière  du  Royaume  de 
France,  6c  par  confequent  Fra'çois, 
ÔC  non  Bcipagnol  ou  Nauarrin, 
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comme  veut  Maluenda  l'an  m  7.  c. 
r.  ou  Lombard  comme  veut  faint 
Anronin.  Nous  ne  fçauons  point 
les  caufcs  qui  l'attirèrent  à  la  iùittc 
de  nôtre  bien-heureux  Perc,  & 
comment  il  s'y  mit,  fice  n'eftceque 
luy  même  protefta  l'an  11)5.  étant 
iuridiquement  interrogé  pour  de- 
poferce  qu'il  fçauoit  du  bien- heu- 
reux Patriarche  faint  Dominique. 

11  dit  donc,  après  auoir  tait  le  fer- 
ment de  vérité,  qu'étant  au  Conci- 
le de  Romc,fouz  le  Pontificat  d'In- 
nocent troifieme,  qui  fut  l'an  1115. 
il  prit  l'habit  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  par  les  propres  mains 
du  bien-heureux  Patriarche  le  iour 
&  feftedeGùnt  Auguftin ,  &  dont 
il  y  auroit  dix-huit  ans  tous  entiers 
à  la  même  fcte  venante  l'an  1  z$  j .  Se 
que  le  même  iour  l'année  fuiuante 
il  fit  les  trois  veux ,  entre  les  mains 
du  même  bien -heureux  Pere  à 
Toulouze  ,  dans  l'Eglife  de  (âint 
Romain  :  depuis  lequel  temsila- 
uoit  û  ce  bon-heur  de  l'accompa  • 
gnetfbuuentenfes  voyages  ,  &de 
conuerfer  familièrement  auec  luy 
de  iour  &  de  nuit. 

C'eft  vne  partie  de  la  depofition 
du  Pere  Iean  de  Nauarre,d'où  nous 
colligeons  qu'étant  à  Rome  l'an 
mj.qaefetintce  Concile  General, 
il  prit  des  mains  de  nôtre  bien-heu- 
reux Pere  l'habit  de  Chanoine  Ré- 
gulier, qui  étoit  ecluy  qu'il  portoit, 
auantquedejailût  obtenu  licence 
de  fonder  fon  Ordre,  puifqucle 
Concile  ne  fut  ouuert  que  le  pre- 
mier iour  de  Nouembre,mais  à 
eaufe  que  fous  efperance  de  l'éta- 
blir, il  alfembloit  de  tous  cotez  des 
gens,^ui  feroient  capables  de  tra- 
oaiiler. 

Ainfi  le  Pere  Iean  de  Nauarre 
setant nouuellement  enrollé  (oui 


A  la  conduitte  de  nôtre  bien-heureux 
Pere ,  il  le  fuiuit  de  Rome  à  Tou- 
louze, &  demeura  plus  d'vn  an  a* 
uec  les  autres ,  iufques  à  tant  que 
(aint  Dominique  fut  de  retour  pour 
vne  féconde  fois  de  Rome,  auec  les 
patentes  de  la  confirmation  de  fon 
Ordre.  Alors  il  fit  iâ  profeffion  en- 
tre les  mains  de  nôtre  bien  heureux 
Pere  l'an  11 17.  le  iour  de  (âint  Au- 
guftin >  En  fuitte  de  cela,  le  bien- 

g  heureux  Mannez  étant  party  pour 
Paris  auec  le  P.  Michel  le  Feure,  & 
le  frère  Odier  Conuers  ,il  les  fuiuit 
après  auec  le  Perc  Laurens,  &  les 
deux  Pères  Matthieu  &  Bertrand 
de  Garriga. 

Mais  il  penfa  ternir  la  gloire  de 
fon  nom,  par  vn  refus  qu'obftine- 
ment  il  fit  à  (aint  Dominique  d'al- 
ler à  Paris  (ans  viatique;  Luy  même 
raconta  quelquefois  au  Pere  Etiénc 
^  Saillanach  ,  que  fon  très  faint  Pere 

C  voyant  f  1  refolution  de  ne  vouloir 
aller  à  Paris  fans  argent ,  il  fe  ietta  à 
fes  piés,afin  de  luy  gaigner  le  coeur, 
&  pourtant  il  n'ûtiamais  le  coura- 
ge d'entreprendre  ce  chemin  fans 
aucune  amftance  ;  c'eft  pourquoy 
ne  fléchi  (Tant  point  en  fa  reiolu- 
r  ion,  faint  Dominique  luy  fit  bail- 
ler douze  deniers  :  les  ayant  receu, 
Dieu  luy  toucha  le  cœur,  &  il  s  ac- 
cufàdeuâtlesPeres  qui  reftoieni,de 

Dfonpeu  de  confiance  en  Dieu  ,  & 
de  (a  defobeynance  à  leur  Pere.  Se 
iettaat  donc  entre  les  mains  de  la 
prouidence  paternelle  de  Dieu.ôc 
coopérant  audeflèin  qu'auoit  for- 
me nôtre  bien  heureux  Pere  d'vne 
vrayepauureté  Euangelique,  il  s'en 
alla  fort  ioyeux  à  Paris ,  en  la  com- 
pagnie du  bien -heureux  Laurens, 
grand  feruiteur  de  Dieu. 

Etant  à  Paris ,  &  y  trauai  liant 
fèrieuferoent  pour  le  bien  parricu- 


*>6S  La  'vie  duglorieux 

uerdefoname,ledifcGitiondupro-A  coie&urons  auecaflèzdeprobabi- 
chaift,  &  la  dilatation  del'Ordre,  le    lité,  &  dans  le  fentiment  commun 


bien-  heureux  Matthieu,  pour  lors 
Abbé  General  de  tout  rOrdre,l  en- 
uoya  pour  affaires  importantes  à 
Rome,  dautant  qu'il  fçauoit  les 
routes  dltalie  Ôc  étoit  connu  dans 
cette  ville.  De  là  nôtre  Pere,dit  nô- 
tre Bernard  Guido  dans  Maluenda 
l'an  121S.  chapitre  premier,lc  defti- 
na  pour  fonder  à  Bouloignc,  l'y  en 
uoyantauec  vn  Pere  Bertrand ,  qui 
furent  par  après  fûyuis  d'vn  Pere 
nommé ChnlUan  &  vn  frère  Con- 
uers:Ce  Bertrand  ne  pouuoit  pas  é- 
treceluy  de  Garriga,  puis  qu'il  étoit 
à  Paris  ou  àToulouze  en  ces  tes  là, 
mais  s'en  étoit  vn  autre  nouuelle- 
ment  receu,  c'elt  pourquoy  Ber- 
nard Guido,  dit  ces  mots,***/;/  funt 
F.Ithannesdc  Nauarra  CT  quidam  F. 
Btrtrandus ,  Où  cette  parolle  ejuida 
témoigne  aflez  qu'il  ne  parloitpas 
de  Bertrand  de  Garriga ,  duquel  il 
fçauoit  le  nom,  furnom,  6c  mérites, 
aufïïbien  que  de  lean  de  Nauarre. 


B 


de  tous  les  Auteurs,  queiouyflant 
du  bon- heur  de  la  conuerfarion  de 
nôtre  bien -heureux  Pere,  &  parti- 
cipant à  fès  prières  auffi  bien  qu'à 
fes  trauaux  ,il  fut  vn  exem  plaire  de 
grande  (àinteté  dans  l'Ordre. 
Celafep  rouue  encore  par  le  choix 
qui  fut  fait  de  fa  perfonne  enrre 
tât  d'autres  qui  auoict  connû  fami- 
lierement  faint  Dominique ,  pour 
depôfèriuridiqucmentde  (à vertu, 
zele,  rigueur  d  obieruance,  &  fain- 
tetéde  vie. 


Du  bien  heureux  Pere  Etienne 
de  Mets  y  Lorrain. 

LA  Bifcayc  ayant  fourny  à  !  aint 
Dominique  vn  de  fes  patrio- 
tes ,jpour  être  vn  de  fes  enfans ,  6c 
de  (es  premiers  compagnons ,  la 
Lorraine  luy  fournit  vn  autre  des 
Ce  fut  en  cette  occafion ,  oùce-C  ^ens>  qui  s'appelloit  Etienne  de 
luy-  cy  paya  bien  le  peu  de  confian-    (on  nom ,  &  prit  nailTance  dans  cet 


ce  qu'il  auoit  û  l'année  padee  en  la 
prouidencede  Dieu,  ne  voulant  al- 
ler de Toulouze  à  Paris'  (ans  argent 
Se  viatique:  par  ce  que  la  mendici- 
té monaîtique  n'étant  pas  alors  en 
règne, tous  foufFrirent  vne  dilette 
extrême  dans  le  commencement 
de  cette  fondation  vbi  fratres  in 


te  ville  fi  augufte  de  Mets.  L'on 
conjecture  que  le  même  luy  arri- 
ua  .  qu'au  bien-heureux  Gomez 
Suere  ,  fçauoir  eft,  qu'étant  à  la 
Croyfade  parmy  les  trouppes  Lor- 
raines ,  qui  vindrent  au  (ecours  de 
Simon  Comte  de  Montfort,  il  fut 
attiré  par  les  prédications  &  exem- 


fumma  tgtfiatt ,  dir  Fiamin  ,  ma-  pépies  de  nôtre  bien-heureux  Pa- 
gna  Jmt  inctmmûdx  fa  si ,  nondum     triarche  ,  ôc  qu'ainfi  quittant  la 


entm  m* s  erat  tndu&us  emtndicandt 
-piftum.  Apres  cette  année  de  fbuf- 
france,  le  bien-heureux  Arnaud 
vint  au  fecoun  des  affligez,  ce  le  Pe- 
re lean  de  Nauarre  fun  employé 
continuel lement,ou  à  fnyure  nôtre 
bien. heureux  Pere,  ou  à  diuerfes 
fondations  dans  l'Italie.  D'où  nous 


bandoliere  foldatefque ,  il  s'enrolla. 
au  nombre  des  vrays  foldas  de  le- 
fu-Chrit ,  fous  la  direction  du  faint 
Patriarche.  Quoy  qu'il  en  foit,  il 
futvnèdes  colomnes  de  l'Ordre, 
qui  l'appuya  par  fa  rare  fainteté  de 
vie,  nommément  par  vne  rigueur 
extrême ,  qui  luy  falloir  martyrizer 

tous 


TPAtriarcbe  faint 

tous  les  iours  fo  cors  de  milleaufte-  A 
ricex  :  ce  (ont  les  môs  de  Bernard 
Guido,  Cdrnu fit*  rigiâu>  mtitutvr. 
Donc  il  faut  croire,  que  Dieu  luy  a 
donné  cette  deuize  dans  l'éternité 
bien-heureufc,  s'nm*  [ha  pirifcus 
fjfejfor.  En  ce  monde  il  a  été  leue- 
1e  directeur  de  ion  cors ,  en  l'autre 
il  eitpaifibtepoflcllèur  de  fbname 
&  de  Ion  coeur.  C 'eft  l'epitaphe 
que  nous  drelTons  à  la  mémoire  de 
ce  bien-heureux  Pere  lequel ,  ainfi  g 
queie  tire  des  mémoires  de  nôtre 
ancien  Couuent  de  Mets ,  fut  com- 
pagnon de  faint  Dominique  allant 
de  Toulouze  à  Paris  l'an  1 1 1 7.  &  de 
Paris  à  Mets  en  Lorraine ,  où  il  fut 
laifle  pour  fonder  vn  Couuent ,  à 
quoy  trauaillant  afliduement,il  fut 
appllé  de Dieu  pour  receuoir  la re 
compenlè  de  (es  mortifications  & 
fouffranecs,  comme  nous  auons  dit 
au  Hure  troifieme  chapitre  vint  vn. 

Quant  au  Frère  Ocher  Conuers, 
nous  n'en  fçauons  autre  choie,  que  Q 
ce  que  nous  auons  rapporté  liure 
troifieme  chap.  tu 


Vu  bien- heureux  Pere  Michel 
de  Fabra  ou  le  F eure fonda- 
teur de  C  Ordre  dam  le  Ko- 
yaumcSsArafontâ  Michel 
AVi^do  tous  deux  Hefpa- 
gntls.  D 

Chapitre  XXVI. 

CE  grand  Religieux  fut  au  mon  • 
de  vn  grand  Capitaine  de  la 
très  illuftre  famille  de  Fabra ,  dans 
le  Royaume  de  Gaftille  la  vieille. 
1 1  vint  és  cartiers  de  Toulouze,  di 
fent  Ferdinand  &  Diago  dans  leurs 
Annales ,  ou  pour  combattre  les 


Dominique^  \e? 

Alligeois  par  les  armes  temporel- 
les, en  la  compagnie  des  Croyiez, 
ou  pour  les  conuertir  &  abbatre  par 
les  armes  fpiriruclles ,  en  la  com- 
pagnie de  1  Eucque  Didaque  d'A- 
zt  bez  Ton  Compati  io  te,&  penda n  t 
fonabfcncc,  en  la  compagnie  du 
bien-heuteux  Pere  làint  Domini- 
que. Nousfommesau  moins  afTu- 
rez,  qu'il  prit  en  main  ce  dernières, 
&  qu'il  fut  vn  des  premiers  com- 
pagnons du  faint  Pere. 

Sa  pieté  Se  fa  Doctrine  mérite, 
rent,  qu'il  fut  nomme  pour  aller  à 
Paris  fonder  vn  Couuent ,  auec  le 
bien- heureux  Mannez  ,  &  Frère 
Odier  qui  entrèrent  dans  Paris  ,  les 
premiers,  le  douzième  de  Septem- 
bre 1117  ;  Durant  quelque  tems  le 
bien -heureux  Pere  Michel  s'occu- 

f>a  fcrieuiement  à  la  prcdicarion,& 
e  Couuent  étant  fondé  l'an  11 18. 
puis  rcmply  d'vn  bon  nombre  de 
Religieux  1119.  &  nio.par les  pré- 
dications du  bien- heureux  Renaud 
de  faint  Gilles,  il  en feigna  la  Théo* 
logie  de  l'Ecriture  {aime  aux  frères. 
DequoylePape  Honoré  troifieme 
fut  extrêmement  fat  îs  fait,  &  même 
pat  lettres  fpcciales  addredàntes  à 
1  Vniuerfité  de  Paris, le  leur  recom- 
manda, &  fon  trauail  en  la  commu  - 
nication  de  fa  doctrine.  Ce  que 
Meilleurs  de  l'Vniuerfité  firent  n  es 
volontiers,  cédant  à  nos  Pères  l'an 
1  a  11.  ce  qu'ils  auoient  de  droit  fur 
laChanpelle  de  faint  laques,  la- 
quelle leur  futrefignée  l'an  11  S. 
par  Maître  Iean  Doyen  de  laine 
Quentin,  Dodtcur  en  Théologie 
Et  pour  marque  de  l'amitié  éternel  - 
le qu'ils  defiroient  contracter  auec 
eux, ils  dsmanderent  àroit  defe- 
pulturcparmy  les  Religieux,  de- 
tte incorporez  à  leur  fùnte  corn- 
munauté,&  d'être  enfin  reccus  c6  - 

Ce  ce 
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me  nos  Frères  à  tous  les  bénéfices  / 
de  l'Ordre.  Ce  qui  eft  encore  fort 
rcligieufêment  obfèruc. 

L  Ordre  commençant  petit  à  pe- 
tit à  s'établir  &  dilater  de  tous  co- 
tez, le  bien-heureux  Iourdiin  l'cn- 
uoya  dans  le  Royaume  d'Aragon, 
pour  y  fonder  plufieurs  Couuens. 
Sa  réputation  vola  incontinent  par 
tout,  &  le  Roy  laques  le  prit  pour 
fonconfelTeurcc  Prédicateur  ordi- 
naire, &  enfin  le  voulut  pour  chef  1 
defonConfeil.  li  en  receut  de  très- 
grandes  affiftances  en  l'expédition 
qu'il  fit  contre  les  Maures,pour  re- 
prendre fur  eux  l'Ile  de  Maiorque , 
&  la  rendre  à  l'Eg!ife,ainfi  que  l'on 
peut  voir  chez  Maluenda  l'an  iz,o. 
Chapitre  deux. 

Ce  grand  Prince  refolu  d'enleuer 
l'opprobre  de  fôn  pays,  retirant  des 
mains  des  Sarrazins  ce  qu'ils  auoiér 
enuahy  fur  Ton  Royaume,  leuavne 
puiuante  armée  Nauale  l'an  1159. 
&  prit  terre  dans  l'Ile  de  Maiorque 
au  mois  de  Septembre  :  Et  afin  que 
Dieu  bénit  fes  delleins,  il  prit  en 
fa  compagnie  le  bien-heureux  Mi- 
chel de  Fabra  fon  confeflèur ,  ôc  le 
Pcre  Berenger  qui  fut  depuis  Eue- 
que,  tous  deux  Religieux,  ôc  vrays 
enfans  de  S.  Dominique.  Le  prin- 
cipal but  où  vifoit  ce  Roy  fiant  Ca« 
tholique,  étoic  de  remettre  la  foy 
dans  tes  terres,d'où  l'impiété  Ma^ 
hometaine  l'auoit  chafleej  ôc  com- 1 
mecedeilèm  reuenoit  fort  auzele 
du  bien- heureux  Père  Michel, il 
s'employoitauec  tant  d'ardeur  aie 
féconder,  qu'il  rot  la  principale  pie- 
ce  delà  viûoire. 

C  ctoit  luy  qui  animoic  vn  du  • 
cun  âux  t  rai  a  ix  Ôc  fatigues  de  la 
milice,  à  faire,  fou  tenir .  ou  com- 
bler des  tranchées,  à  drefler  les  ma- 
chines, à  donner  quantité  d'ail  aux, 


Glorieux 

à  patir  les  necelîîtez  communes 
d'rnc  longue  ôc  fanglante  guerre: 
Quand  le  Roy  deuoit  entrepren  - 
dre  quelque  dangereux  &  grand  ef- 
fort,où  le  courage  des  foldâs  ôc  Ca- 
pitaines étoit  requis ,  il  falloit  que 
le  bien- heureux  Michel  parlât,  ex- 
hortant les  vns  Ôc  les  auttes,&  leur 
appliquant  des  Indulgences,  qu'à 
ce  deucin  il  auoit  obtenu  du  Pape. 

Pour  mieux  reconnoitre  cecy,il 
faut  traduire  de  mot  à  mot ,  ce  que 
le  Père  Maritliusaécrit  dans  l'Hi- 
ftoire  qu'il  compoia  de  ce  Roy  la- 
ques, l'an  1513.  èc  la  dédia  à  vnde 
fes  Neueux  laques  deuxième  Roy 
d'Aragon  -,11  parle  de  la  forte  dans 
fbn  liure  deuxième  Chapitre  vint- 
quatrieme,  rtprimum  fiibUu  vce% 
F.Michdèl  pr$  dliyuo  noiMndoeptre 
Certam  l>  dulgtnttam  peccattrumpro- 
mii tcl.it,  inertiibili  ctUritdtecrtl*- 
en  t. uc  ÇS&4  cenfictebdntur.  Amcme 
tems  que  le  Pere  Michel  élcuoit 
dans  le  Camp  fa  voix,  Ôc  promet- 
toit  aux  foldàs  certaine  remillion 
de  leurs  péchez ,  incontinent  tout 
ce  qu'il  defiroit  d'eux,  croit  fait  Se 
accomply  (àns  aucun  dèlay,  ôc  auec 
vnc  diligence  incroyable.  Nullusd- 
l'mm  pojrponebatyjued  eum  infatom 
firfis vident -9  Neme  qH.tntumms  di- 
uesey  nelilitute  gêner i s  excellent ,  ft 
Ubwifnbtrdhebdt.  Aucun ,  pourfuit 
l'Auteur,  nefepreferoità  vn  antre, 
bien  qu'il  fut  de  moindre  condi- 
tion, tous  indifféremment  fans  di- 
ftin&ion  de  riche  ôc  de. panure, 
s'employoient  aux:  trauaux  de  la 
guêtre, . 

Expliquant  par  apaes  ces  trauaux, 
il  ajoute,  Qumbént  hidd  ligna ,  fUi 
dd  Lipides,  équité fjue  in  cjms  c< pu  t. tu- 
tti ,  Upides  ntdchinarum  fuptr  ftlUs 
tijHorum  deferebdnt  Procnes  domefli» 
ces  /nos  dd  edplcm  mdcbmdi  snjlrnen 


'PAtriarche  S.  Dominique:  f 

Jastjferelsént.  riripermulti htnore di-  A  dredes Frcrcs  Prêcheurs,  que  Gunt 
£r.i  funilus  ad  alla  religatir,  currus     Dominique  reuêtitdcs  habis  défît 


ïtgneos  in  tjtubus  faxa  fcrebanturJad 
machinas  tranchant.  On  en  voyoit 
plu/leurs, dit  il,  fecharger  de  pièces 
de  bois,  oc  d'aurres  de  pierres.  Les 
Caualiers  mêmes  cheminoientà 
pic,&  mettoient  fur  les  Telles  <ies 
cheuaux  les  pierres  neceflaires  aux 
inuenrions  de  guerre.  Les  grans  ne 
pouuans  pas  faire  ceferuice,  en 


Religion  à  Toulouze  ,  Se  s  appel- 
lent Frère  Michel.  Il  étoit  fort  ê- 
timé ,  ôc  fonda  le  Couuent  de  Ton 
Ordre  à  Valence ,  où  il  eft  en  gran- 
de vénération. 

L  eftet  des  exhortations  de  ce 
bien  heureux  Pere  Ce  rendit  encore 
plus  vifible,  par  ce  qui  eft  rapporté 
de  la  durée  de  cefiege,  dautant  qu'il 


uoyoient  tous  leurs  domeftiquesB  dura  vint-trois  mois ,  la  ville  de 
ôc  feruiteurs,  pour  trauailler  aux  Mayorque  ayant  été  aflîegée  des  le 
fortifications ,  voire  bien  fouuent,  commencement  du  mois  d'Ocfco- 
il  y  auoit  plulieurs  f  gentils-hom-    bre,  l'an  m  j.  Se  prife  l'an  1 150.  le 


mes,  lêquels  impatiens  de  voirvne 
promteviûoirciè  mettoient  eux- 
mêmes  lacotde  ,  pour  tirer  cer- 


dernieriour  de  Décembre  :  cepen- 
dant iamais  l'armée  Catoliquc  ne 
perdit  courage  ,  au  contraire  châ- 


tains charios  de  guerre,  afin  de  trai-  cun  fe  raieunùîoit  pour  donner  fur 

ner  le  bois  5c  la  pierre  ,pourdrcf-  fur  l'ennemy ,  par  les  feruentes  ôc 

fer  les  machines.  Enfin  cet  Hifto-  ardâmes  exhortations  du  bicn-heu- 

rien  conclud,  qae  la  parole  du  Pe-  reux  Pere  Michel  :  Aulïi  quand  il 

re  Michel  fut  fi  efficace,  que li  le  falloitou  donner  vne  efealade ,  ou 

Roy  auoit  befoin  de  cinquante  fol-  foutenirvnefortie,lcs  foldas  inuo- 
dâs  ou  de  Caualcrie  ou  d'Infante-  ^quoient  toujours  à  la  venté  le  nom 

rie,  il  y  en  auoit  cent  qui  fè  prefen-  de  la  ^lorieu  !e  Vierge  Marie ,  mais 


toient. 

Les  Annales  de  Surira  difent  la 
même  chofe,&  aioutec  ces  parolles 
fort  notables.  Adeatresmdxim$s  il- 
lis  Anima  f. tachant  fia  txhortattmcs 
Hjligtof  cuiufdam  fratrts ,  «7  m  fuit 
pria,  sis  l.clUr  m '  Or  line  Pradicatoru, 
épurn  ue  f..nft a  XjcltjrsiMs hahitu  T#- 


auffîilsyaioiTtoicnc  celuy  du  Pere 
Michel,  à  caufe  de  l'-extremc  con- 
fiance qu'ils  auoient  en  Ces  prières. 
Buter  Hiftorien  Hefpaignol  liure 
deux  chapitre  vint  quatre  dit ,  que 
les  confcils,  les  exhortations,  &  les 
oraifbnsdu  Pere  Michel  a  ua  :  vi- 
rent tellement  les  affaires  du  Roy 


Lz*  induit  fanttus  Dominais  :  Etat  is    d'Aragon,  qu'en  fin  il  emportaglo- 


vir  ad'/;  dam  mfiffUS ,  vtcabaturqut 
frata  Michael juins  m  cm  tri  a  cumpri- 
miscelehrtshaleturin  et  or  dîne  .tfjue 
fuit  qui  cjmicntum  Ordinis  Pradua- 
ttrum  in  Yrbt  Valtn  ia  infittuit  tvb* 
nomen  eiut  in  maxima  veneraitont 
permanjir.  A  toutes  ces  grandes  en- 
treprifes  ce  qui  encourageoit  da- 
uantage  les  foldas ,  étoient  les  re- 
montrances d'vn  certain  Religieux 
«jui  fut  le  premier  Lcfteur  en  1  Or- 


rieulement  la  ville  6c  l'Ile  de  Ma- 
zorque .  Les  Sarrazias  même  étans 
interrogez ,  qui  les  auoit  vaincus, 
repondoient  que  c'etoit  Marie ,  & 
Frère  Michel  de  Fabra. 

le  veux  rapporter  les  propres  ter- 
mes de  l'Auteur,  pour  afliircr  da- 
uantage  cettechofe  fi  remarquable: 
Stnts  S  tracent  eaftiui  ,  dit  Mai  fi- 
lms,©" multi  de  prtmis faïli  ncoplnti , 
auiininjulaffiea  rtmanftrunt ,  y,<«i 
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mot  viiimUs ,  interrtgdti  de  càpUnt 
terrd  dtccrc  ctnfutueranX.  àiétrta  cr 
frâtrtr  MicltdtlcdftrtmtMéwricAm. 
Quantité  deSarrazinsfortauanccz 
en  agCjdit  cetAutheur,detenus  cap- 
tifs en  Me,  &  plufieurs  des  nota- 
bles conuettis  à  la  foy,  qui  ne  for- 
tirent  point  de  laville.commenous 
mêmes  auons  vcu,  étans  interro- 
gez qui  étoient  ceux  qui  auoient 
pris  leur  pays,tepondoient,que  ce 
toit  Marie  tk  Frère  Michel.qui  leur 
auoient  emporte  Maiorque. 

Le  témoignage  de  cet  Auteur  fe 
confirme  par  la  bien-veillance  du 
Roy  dom  laques  cnuers  le  Pere 
Michel;  car  voulant  reconnoitre 
les  aflîftances  qu'il  en  auoit  receu, 
luy  donna  la  place  du  château  pour 
y  tarir  vnCouuent.  Ce  château  e- 
toit  appelle  des  Arabes  Almoday- 
na,  &  là  ctoit  caché  le  trefor  du 
Prince  Maure  :  ce  qui  donna  fuict 
au  Roy  Dom  laques ,  appréhen- 
dant l'infolence  d'vn  foldat  vain- 
queur &  fujet  à  la  main ,  d'y  mettre 
pour  gardes  le  Pere  Michel  &le 
bien  heureux  Berenger,  auec  vn  ré- 
giment pour  empêcher  qu'il  ne  fut 
pillé.Dequoy  s'etans  légitimement 
aquinez  :  ils  ûrent  le  chafteau ,  tk  y 
bâtirent  vneEglifc  dédiée  à  lafàin- 
te  Vierge,  &  à  faint  Michel ,  fous  le 
nom  de  nôtre  Dame  de  la  Victoi- 
re. . 

Maiorque  étant  entre  les  mains 
du  Roy  Dom  laques ,  il  penfapar 
apresaurecouurcmentdu  Royau- 
mede  Valence  que  les  Maures  pof- 
fedoient  i  &  ann  que  Dieu  con- 
tinuât fà  bénédiction  ,  il  prit  enco- 
re auec  foy  les  deux  mêmes  Pères: 
il  ne  fut  point  fruftré  de  fon  inten- 
tion, car  enfin  il  emporta  Valence 
la  veille  de  faint  Michel  l'an  1138. 
cV:  pour  teconnoiflance  fonda  vn 
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A  Couuent  de  l'Ordre  dans  la  même 
ville.il  en  auoit  grand  fu  j  et  :  car  ou- 
tre les  feruiecs  pareils  à  ceux  qu'il 
auoit  rendu  lors  du  fiege  de  M  aior- 
que ,  il  paroiflbit  es  combas  brillant 
&  éclattant  en  l'air ,  vne  cpée  nue 
en  main  .pointée  cotreles  ennemis, 
dont  il  en  terrafloit  quantité:  cela 
eftfivray ,  que  La  ville  étant  pri(è( 
plufieurs  Maures  qui  auoient  été 
aucharnaillys,&  s'etoient  conucr- 
ris  après,  reconnurent  au  vifàge  le 
°Pere,  &  iurerent  qu'ils  1  auoient 
ainfi  vcu  dans  l'air,vctu  des  mêmes 
habis  qu'il  portoit ,  &  il  y  a  que ! 
que  fujet  de  probabilité,  parce  que 
m  le  Roy  entrant  dans  Valence 
glorieux  &  triomphant  :  il  voulut 
que  plufieurs  bataillons  allaitent 
deuant  luy ,  &  fuyuùTent  le  Pere 
Michcl,qui  portoit  vn  étendart,au- 
quel  paroiflbit  d'vn  coté  l'Image 
du  Crucifix ,  &  de  l'autre  celle  de 
^  nott e  Dame. 

Quelle  ioye  à  ce  grand  leruiteur 
de  Dieu  .devoir  ainfi  triôpherfon 
Maitre,  dâVvne  ville  que  le  Maho- 
metain  auoit  honny  de  fes  abomi- 
nations ?  ces  deux  terres  de  M  ayor- 
que  &  de  Valence  furent  au  B .  P  ère 
iesIndes,où  il  conuertit  par  fes  pre- 
dicarios  plufieurs  milliers  de  ces  in- 
ridelles ,  &  en  attira  même  beau- 
coup à  la  religion  de  fon  Patriarche 
D  faint  Dominique,  comme  nous  du- 
rons en  fon  lieu. 

Tandis  qu'il  trauailloit  à  la  cou- 
uerfion  des  ames ,  les  Archeuêques 
de  Tolède  &  de  Tarragone,  pre- 
tendans  chacun  auoir  pour  fuifra- 
gant  l'Euêque  de  Valence, fedif- 
puterent  entr'eux  ;  mais  leur  dit 
rerend  fut  vuidé,par  l'auis  &  la  pru- 
dence du  bien-heureux  Pere  Mi  - 
chel. 

Vn  certain  écrit ,  que  le  Pape  luy 
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donna  pouuoir  par  lettres  patentes  A 
du  quatorzième  Décembre  1138. 
d'accorder  les  différent  entre  les 
Chanoines  de  Lerida  ville  Epifco- 

f>ale  de  Catalogne ,  fie  de  Rôles  vil- 
e  maritime  du  même  Comté.  Ce 
qui  montre  le  grand  crédit  que  ce 
bien  heureux  l'ere  s'etoit  aquis  par 
fa  rare  prudence,  vertu ,  fie  lainte- 
tc-  Voyextoutce  que  Diago  dans 
fon  hiltoire  de  laProuince  d'Ara- 
gon en  a  foigneufemenr  recueilly , 
d'où  Malucnda  l'an  1Z17.  fie  ixjo.g 
fie  izjS.  a  tiré  ce  qu'il  en  a  écrit. 
Enfin  après  auoir  dignement  com- 
battu lur  la  terre  ,  il  alla  cueillir 
1  honneur  du  triomphe  dans  le  Ciel 
1 148.  mourant  dans  vne  petite  ca- 
bane, que  luy  même  s'etoit  faite, 
cependant  que  l'on  auançoit  les 
batimens  du  Couuent  de  Valence. 
Son  cors  fut  enterré  dans  le  Cime- 
tière des  frères  de  Valence,  mais 
(à  réputation  ne  fut  pas  enfeuehe 
auec  luy.Tout  le  monde  le  tenoit,  q 
muoquoit,  &  reelamoit  comme  vn 
faint  homme ,  fie  le  Ciel  approuua 
par  des  Agnes  extiordinaircs  laiu- 
Ilice  de  cette  commune  opinion. 

Toutes  les  nuis  onvoyoitdans 
ce  Cimetière  ,  où  repofoit  Ton 
cors ,  quantité  de  feux  fie  de  flam- 
beaux arHans  ,qui  faifoient  iouratt 
milieu  des  ténèbres.  La  ville  de  Va- 
lence toute  entière  fè  rendit  témoin 
oculaire  de  cette  merueille,  fiecha-  q 
cun  criant  :  Au  faint ,  au  (àint ,  Mi- 
racle ,  miracle ,  l'Eucquc  de  Valen- 
ce fut  obligé  de  le  transporter  ail- 
leurs ,  envnfepulchrc  fort  hono- 
rable i  &  du  depuis,  après  lac  heue- 
ment  de  rEglife,pour  vn  plus  grand 
honneur  ,  dans  la  Chappelie  de 
feint  Pierre  le  martyr. 

Tout  le  peuple  y  accourut,  fie 
aflïfta  fbrtdeuotementà  laprocef- 
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lion ,  qui  fut  faite  à  1  honneur  de  ce 
grand  icruiteur  de  Dieu;  Et  comme 
les  miracles  continuèrent  &  redou- 
blèrent de  plus  en  plus  ,  auflî  les 
Valenrinois  continuèrent  &  redou- 
blèrent leurs  veux  fie  leurs  prières. 
Ce  qui  fut  caufe,  que  les  Religieux 
n'etans  pas  làtisfais  de  l'auoir  ainfi 
transféré  ,  le  mirent  en  leur  Sacri- 
fie, dans  vn  coffre  doré,  couuert 
deparemensde  fbye,  où  l'on  con- 
tinué de  luy  rendre  les  honneurs 
qui  (ont  dûs  aux  reliques  des  làints , 
fie des  vrays feruiteurs  de  Dieu. 

Ce  ne  fut  pas  allez  à  la  deuorion 
du  peuple  de  Valence,  de  luy  auoir 
rendu  tous  fes  deuoirs ,  on  luy  dref- 
fâ  encore  vnEpitaphe  qui  rend  té- 
moignage de  fes  plus  rares  qualitez, 
fie  de  les  honorables  employs  pen- 
dant fa  vie.  le  l'ay  voulu  inférer  icy, 

f>our  n'omettre  rien  qui  puuTc  re- 
cuer  la  gloire  de  cespremiers  com- 
pagnons de  nôtre  bien-heureux 
Perc ,  lcquels  ont  pris  à  tache  de  fe 
raualer. 

Icy  gifent  les  os  du  Reuerend 
Pere,fic  homme  de  grande  (ainte- 
tê  frère  Michel  de  Fabra  ,  Hefpa- 
gnol  de  nation  ,  Fondateur  de  ce 
Couuent  de  Valence, fie  de  celuy 
de  May  or  que,  lequel  prenant  l'ha- 
bit à  Toulouze  des  mains  de  faint 
Dominique ,  fut  le  premier  qui  en- 
feigna  la  Théologie  dans  fon  Or- 
dre. Depuis  étant  confefteur  de  nô* 
treRoy  Dom  laques  de  bonne  mé- 
moire ,  il  le  fuyuit  aux  conquettes 
des  Royaumes  de  Valence  fie  de 
Mayerque.  Et  d'autant  que  Dieu 
le  fkeclatter  en  miracles,  tant  en  (à 
vie ,  qu  après  fa  mort ,  fon  cors  fut 
tranfporte  du  Cimetière  commun 
des  Frères ,  par  tout  le  Clergé ,  fie 
les  Bourgeois  de  la  ville,  dans  ce 
tombeau  pofé  dans  la  Chappelie  de 
C  c  c  c  iij 
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faim  Pierre  martyr ,  laquelle  a  été  A 
deftinéepour  la  fepulture  de  ceux 
<Je  (à  famille ,  duquel  nous  implo- 
rons humblement  les  intercédions 
enuers  Dieu  ,en  toutes  nos  parti- 
culières ncccflltez  ,jùntn. 

Diago  Hure  fécond  de  la  Pro- 
uinced' Aragon ,  chap  4  f .  rappor- 
te ainfi  le  conrenu  de  l*Epitaphe  , 
que  nous  auons  mis  en  notre  lan- 
gue. Maluendal'aniii7.chapit.7. 
recite  quelque  Eloges ,  que  les  Au- 
teurs  de  l'Ordre  luy  ont  donné. 
Leandre  le  furnomme  grand  con- 
templatif, &  très  illuftre  en  feinte- 
tc.  Flamin  l'appelle  le  fauory  des 
grâces ,  &  vn  Benjamin  en  1  excex 
de  la  contemplation!  Antoine  de 
Sienne  le  faitvn  Salomon  en  pru- 
dence y&c  vn  oracle  en  fes  conlèils. 
Ferdinand  du  Château  raroailant 
tout  ce  que  ceux  cy  ont  die ,  le  pre- 
conize  pour  auoireré  le  grand  Hé- 
raut de  l'Euangile ,  l'Apôtre  de  fon  q 
tems ,  l'exemple  de  ferueur,  l'hom- 
me diuinen  fes  oraifons,rcxtatique 
dans  fes  contemplations ,  l'inuiola  • 
ble  dans  fes  règles  ,1'aflidu  en  fes 
exercices  Ôc  piatriques  fpirituelles, 
&  en  fin  le  brillant  d'vne  vraye  & 
folideGùnteté.Maluenda  fait  par- 
ler feinfi  en  latin ,  l'Hefpagnol  de 
Fcrd;nand.  fuit  ntdçnus  Euangelij 
frdet:  unto  ft  'mtusferuore ,  muntu 
vere  fyojlolfcum  refr^Jèntabdt  :  dm- 
moadcof>nr$cr'cdndtdQ  ,  vtfdoUm  ^ 
Àtuinm  cr  cdUftescentcmpittttrus  db- 
ftraheretur.  Sdnftttdte  càtbrts  9lJin- 
guldn  (jHtidm finito  in  fdficits  medt- 

trdt. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le Pere 
Michel  d'Vzcro ,  nous  n'en  decou- 
urirons  autre  chofe  que  ce  que 
nous  auons  effleuré  au  liure  3.  cha- 
pitre fettieme.  C'eft  pourqaoy 


nous  paierons  aux  autres. 


Du  bien- heureux  Pere  Suere 
Gomezj  Fondateur  de  F  Or- 
dre en  Portugal  y  &  Pierre 
de  Medina  ,  Fondateur  du 
mime  en  Caftille3  &  du  bien- 
heureux  Mannexjle  Guzgià'y 
frère  germain  de  faint  Do- 
minique. 

Chafiiu  XXVII. 

LA  diuine  prouidence  n'a  pas 
voulu  que  ce  fien  ridelle  1  br- 
uiteur Suere  Gomez ,  futenuelop* 
pé  dans  le  me  me  filence  des  Au- 
teurs,que  plufieurs  de  nos  premiers 
Pères, dont  à  peine  feauons  nous 
les  noms. Le  Reuercnd  Pere  Louys 
Cacegas  Portugais  de  nation, à li 
diligemment  viûté  les  anciens  pa- 
piers de  cette  illuftre  Prouince, 
qu'enfin  il  a  trouué  quelque  mé- 
moire de  ce  bien-heureux  Pere,  co- 
pagnon  de  nôtre  (àint  Patriarche. 

Maluenda  profitant  de  Ton  tra- 
uailenfon  hiftoire,  lait  1117.  c h 
4.  &  l'an  1  -  35.  chapitre  17.  Nous 
apprend  premièrement  que  le 
bien-heureux  Suere  Gomez  etoit 
vn  des  grans  &  des  premiers  de  la 
Cour  du  Roy  de  Portugal  Sanche 
premier  $  te  que  là  entendant  pu- 
blier la  Croylàde  contre  les  Albi- 
geois ,  par  le  commandement  du 
Pape  Honoré  troiûeme,il  entreprit 
le  voyage  de  France,  l'an  izo8  pour 
y  employer  fes  biens,  fes  armes,  fes 
gens ,  &  fa  vie  à  la  derrenfc  de  1 E- 
glife ,  &  de  lafoy  Catholique. 

Arriué  qu'il  fut  au  camp  des  Ca- 
tholiques ,  il  contracta  fon  heu- 
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reufêmentpour  foname,  vne  trcs  A 
etroirte  alliance  auec  (tint  Domi- 
nique. Les  entretiens  qu'il  ût  (bu- 
uentaucc  Cz  perfonne,le  touche* 
rent  Ci  viuement  ,  que  de  grand 
Seigneur ,  il  voulut  deuenir  petit 
feruiteur  en  la  maifon  de  Dieu, 
fous  la  conduirte  de  celuy  qui  l'a* 
ooit  gaigné  à  lefus  fon  Maitre. 
Pource,  iicentiant  &  recompenlânt 
tous  Ces  gens,  il  quitta  ia  cuiraflè, 
le  cafque ,  Ôc  l'epée ,  Ôc  prit  l'habit B 
de  Chanoine  régulier,  à  l'imitation 
de  celuy  de  (aine  Dominique.  Souz 
cette  peau  d'agneau ,  il  Ce  reuetit  de 
l'Efprit  de  colombe, s'adonnanta- 
uec  la  même  ardeur  à  la  pieté  , 
qu'auparauant  aux  exercices  des 
armes,  pour  le  foutien  &,la  defFen- 
fcde  la  religion. 

Nôtre  bien-heureux  Pere  le  con- 
sidérant à  la  lumière  des  grâces  que 
Dieu  luy  departoitiournellement,  q 
le  iugea  très  capable  de  fonder 
l'Ordre  en fâ patrie, ôc  pource,  le 
iour  qu'il  difperfà  fes  premiers 
compagnons ,  il  le  deftina  pour  le 
Portugal  ,  l'enuoyant  auec  ceux 
qu'il  auoit  nommé  pour  la  Caftil- 
le.  Il  partit  donc  de  Toulouze,vers 
la  fin  du  mois  d'Août  l'a  m -.auec 
les  Pères  Pierre  de  Medina,Michei 
d'Vzedo ,  ÔC  Dominique  de  Scgo- 
bie.  Quand  ils  furentarriuez  a  Ma- 
drit,  le  Pere  Pierre  prit  la  route  du 
Portugal,  ôc  y  arriua,  dit  Maluen- 
da,furlafinde  l'an  il  17.  régnant 
alors  Alphonfe  fécond  furnommé 
te  Gros. 

D'abord  il  fut  grandement  rebut- 
té de  fon  entreprife  ;  car  alors  la 
guerre  &  la  pefte  rauageoient  tout 
le  pays.  Lifbonne  etoit  en  armes, 
les  meilleures  villes  croient  empe- 
chcAàleucrdesgens  &  nourrir  des 
garnifons ,  Ôc  le»  villages  ctoient  en 
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proye  au  fléau  delà  pefte.  Ces  dif- 
ricultez  n'abbatirent  point  le  cou- 
rage du  bieniheureux  Pere ,  Ôc  auec 
(à prudence  feuorizée  du  Ciel,  il 
vint  à  boutdefondeflein. 

Illainalefejourde  Lilbonne,& 
des  villes  embrouillées  dans  ces 
troubles  de  guerre ,  ôc  s'en  vint  à 
vne  qu'on  appelle  Alanquier  l'an- 
cienne Ierabriquc  ou  Arabrique, 
fituée  entre  Saintaren  &  Lilbonne. 
La  Dame  de  ce  lieu  qui  s'appelloit 
fanche,  Ôc  auoit  coniâcré  là  virgi. 
nité  à  Dieu,s'y  rencontra  pour  lors, 
fort  heureufement,  ôc  étant  d'vn 
côte  fàuorizée  du  Ciel  de  pluueurs 
grâces ,  ôc  adonnée  grandement  à 
la  vertu ,  Ôc  connoiflant  d'autrepart 
les  mérites  &  la  naiflànce  du  bien- 
heureux Suere ,  le  reccut  fort  cour- 
toifement.  Puis  ayant  appris  le» 
caufes  de  fon  nouuel  habit ,  le  def- 
lein  qui  l'auoit  rappellé  en  Con 
pays  natal,  ÔC  les  intentions  qui 
rouloient  aâuellemét  en  foname, 
elle  voulut  être  de  la  partie,  ÔcCe 
rendre  première  bienfaûrice  de 
l'Ordre ,  dans  le  Royaume  de  Por- 
tugal. • 

Elle  luy  donna  vne  fort  ancien- 
ne Chappelle,  fur  le  Mont  Tagrus# 
qui  etoit  dans  les  terres  de  fon  do- 
maine ,conlàcrée  de  tems  immé- 
morial à  nôtre  Dame  des  neiges,  ôc 
éloignée d' A lanquer,d'cnuiron  fïx 
mille  pas  ou  deux  lieues  du  pays.  La 
commença  le  bien- heureux  Pere 
S  uere ,  de  bâtir  vn  petit  Monaftcre, 
Ôc  de  prêcher  auec  vne  ferueur  A- 
poftofique  les  peuples  circonuoi- 
fins ,  ôc  nommément  tous  ceux  qui 
venoient  en  grande  proceffion  ren- 
dre leurs  veux  à  la  fainte  Vierge  dâs 
cette  Chappelle.  C  eft  ce  qui  coo- 
péra beaucoup  à  1'auancement  du 
bon  deflein  du  bien- heureux  Pere, 


Ld  'vie  du  glorieux 


S7*c 

d'autant  que  cette  Chappelle  étant  A 
tort  renommce,pour  les  afliftances 
qu'on  y  reccuoit  de  nêtre  Dame , 
les  peuples  auoient  pris  vnc  fainte 
coutume  de  s'y  vouer  continuelle- 
ment, &  y  venir  à  grottes  &  gran- 
des txouppes. Et  c'etoit  alors  cpe  le 
bien-heureux  Pere  les  prêchoit ,  & 
attira  dans  peu  de  iours  vn  fi  bon 
nombre  de  Pollulans ,  qu'il  vid  fon 
petit  Monaftere  fourny  de  bons 
ouuriers  pour  dilater  l'Ordre  en  ce  B 
Royaume. 

Il  y  demeura  quelque  tems,& 
voyant  que  les  bruis  &  tintamarres 
des  guerres  ne  s'appaifoient  pas  en- 
core ,  il  retourna  dans  l'vne  &  l'au- 
tre Caftille,&  y  bititd  autres  Cou- 
uens.  A  Tolède, à  Palance,  à  Za- 
more  ,  &  autres  ville»  notables 
d'Hefpaigne.  C'eftcequifit  ietter 
les  yeux  de  nôtre  bien  heureux  Pa- 
triarche fur  luy,  l'initituant  au  x.ç 
Chapitre  General,  premier  Prouin- 
cialdes  Royaumes  d'Hefpaigne, y 
comprenant  tout  le  Portugal.  Il 
trauailla  dans  cette  charge  ,  iuf- 
ques  en  l'année  de  fon  dernier  re- 
pos, qui  fut  l'an  izjj.  le  xy.d  Auril, 
ainfi  que  rapporte  Maluenda ,  l'an 
1x53.  chapitre  17.  des  mémoires  de 
Louysde  Cacegas. 

Vne  marque  tresafleurée  du  gràd 

Î»rogrez  qu'il  fit  enHefpaigne,6*  de 
a  (mguliereeftimequefi  rare  ver-  ^ 
tu  luy  auoit  aquifè ,  c'eft  la  lettre 
que  le  Roy  Ferdinand  furnomme 
le  faim,  ecriuit  à  tous  fes  fujcs,en 
làfaueur&  recommandation. Elle 
cft  fi  importante  ,  que  ie  l'ay  vôulu 
traduire  ,  &  en  taire  part  au  le- 
cteur. Maluenda  la  rapporte  l'an 
un. chapitre  premier, &  dit  l'a- 
uoir  tirée  fur  l'original ,  qni  fe  void 
encore  auiourd'huy  au  Couuent  de 
fàint  Pierre  martyr ,  à  Tolède. 


LETTRE    DV  ROY 

F  I  RD IN  AND. 

FBRDIN^fNDVS  BEI 
gratia3RexCaftcllx  &To- 
leti  ,  omnibus  hommibus  rc- 
gni fui ,  hanc  cartamviden- 
tibusfalutem  ejrgratiam. 

VNiuerfitati  veftrae  notum  fie- 
ri  volunius ,  quod  domnum 
Sueriun  Priorem  Ordinis  Prxdica- 
torum  in  Hifpania  diligimus,  Se 
charum  habemus ,  eiufque  mentis 
exigentibusfirmamde  co  fiduciam 
gerimus  &conftantem.Vnde  roga- 
mus  vos  propenlius,  &  mandamus , 
quod  eu  m  ad  loca  vcftravenerint 
um  dic"his  Prior ,  quam  Pradicato- 
res Ordinis  fui, cum  cundem  Or- 
dinem  &  fratres  ,ad  preces  &  man- 
datum  Domini  Papst ,  fub  prote- 
ctione  &defenfionenoftrarecepe- 
rimus ,  &  ad  promotionem  di&i 
Ordinis  velimu s  intendere  diligcn- 
ter,eosbenîgnè  recipere ,  deuotc 
audire ,  &  cum  débita  reuerentia 
tractare  in  omnibus  ftudeatis  ,  Se 
circaeosin  omnibus  gratiam  inue- 
nire.Fa&acarta  apud  MadritReg. 
exp.  18.  dielanuarij,  >£ra  milieu*  ma 
ducentefima  fexagehma  ,  Anno 
Regni  fui  quinto. 

En  François. 

FERDINAND  PAR 
la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
Cafiilie  &  de  Tolède  yd  tous 
lesfujèsde  fon  Royaume  qui 
verront  cette  patente  yfalut, 
honneur  grâce. 

NOus  vous  faifons  fçauoir,à 
tous  tant  que  vous  etcs,com* 
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îne  nous  aymoni  &  cheritfôns  par-  A 
ticuliercmenc  Dom  Suere ,  Supé- 
rieur de  l'Ordre  des  Frères  Pre- 
cheurs,enHelpaigne,&  que  fu  tuât 
Tes  mérites,  nous  auos  vnc  ferme  Se 
aflurée  confiance  en  (à  perfonne  i 
Et  pource  nous  vous  prions  très 
afre&ueufement  ,&  commandons 
aufïï,qii-e  le  fudit  Père  ou  les  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  ,  veruns  chez 
tous  ,  ils  y  foient  rauorablement  Se 
counouementreceus  ,deuotement  ^ 
écoutez ,  Se  traitiez  en  toutes  cho- 
fes  ,  auec  le  refpec  Se  l'honneur  qui 
leur  eft  du  ;  Se  chacun  s'efTorçant 
d'auoir  leur  amitié  en  tout  &  par 
tout ,  d'autant  que  nous  les  auons 
pris  fous  notre  protection ,  aux  priè- 
res Se  commandement  de  nôtre 
faint  Père  ,  Se  voulons  déformais 
foigner  Se  pouruoir  diligemment 
au  bien  §e  à  la  propagation  de  leur 
Ordre.  Fait  à  Madrit  ce  dix'huitrie- 
me  Ianuier,l'Ere  n6o.  l'an  de  nôtre 
tegne  le  cinquieme.Cett'cic  tombe 
l'an  12 11.  d'où  nous  voyons  en 
combien  peu  de  tems  le  bien-  heu- 
teux  Pere  Suere  G  ornez  auoit 
anancé  l'Ordre  dans  l'Helpaigne 
&  combien  fâ  vertu  l'auoit  rendu 
aymable. 

Pour  vne  plus  grande  confirma- 
tion dececy,  Maluenda  l'an  m  S. 
chapitre  39.  rapporte  des  mémoires 
du  Pere  Louys  Cacegas  Portugais ,  ^ 
que  ce  premier  Couuent  d'Alan- 
quier ,  n'étant  pas  ftiffifant  de  con- 
tenir vn  C\  grand  nombre  de  Reli- 
gieux ,  qui  s'augmentoit  de  iour  en 
lour,  il  le  transféra  aux  fanxbourgs 
de  faim  Irène, ou  autrement  San- 
taren,&  ce  lieu  n'étant  pas  encore 
commode,  Sanche  deuzieme  Roy 
de  Portugal  ,  permit  qu'il  fut  mis 
en  la  ville. 
Ce  fut  en  ce  Couuent ,  où  ,  félon 


que  dit  Cacegas  ,1e  bien-heureux 
Suere  Gomcz  récent  à  l' habit  Se  k 
la  profetfion  ,  quantité  de  grans 
per  formages,  qui  depuis  illultrercnc 
l'Ordre  par  leur  laintctc.  Vn  de 
ceux  là .  futl  EuêquedeLiftjonne, 
qui  fê  de  mit  volontairement  de  fon 
Eucché,  par  la  permuTion  du  Pape, 
Se  prit  l'habit  de  1  Ordre  ,  dont 
nous  parlerons  ailleurs.  Le  Pere 
Dominique  de  Cubo,  fut  encore 
vn  de  fes  en  fans ,  Martin  aufli  de 
Lifbonne  Aumônier  du  fudit  Euc- 
que,  Se  plufieurs  autres  dont  nous 
tramerons  enfume. 


Du  Pere  Pierre  de  Médina , 
Fondateur  de  l'Ordre  3  au 
Royaume  de  Cafiille. 

SI  le  bien-heureux  Pere  Suere 
Gomezauançatantdefbn  cô- 
té ,  le  Pere  Pierre  de  Medina  rnu 
uailla  du  lien,  auec  vne  pareille  ar- 
deur-, Car  étant  refté  feul  à  Madrid, 
les  deux  autres,  Michel  d'Vzedo, 
Se  Dominique  de  Segouie  s'en 
etans  allez  à  Rome,  pour  y  trouuet 
leur  Cunt Patriarche,  l'an  1218. & 
le  faire  hâter  devenir  Juy  même  en 
perfonne  dans  l'Hefpaigne,  Pierre 
de  Medina  étant,  dije,  refté  feul,  il 
fonda  vn  Couuét  à  Madrid.  Ce  qui 
eft  très  probable ,  dit  Maluenda , 
l'aniii^.ch.ii.  puifque  nôtre  I. 
Pere  y  arriuant,  le  trouua  déjà  dret 
fé ,  Se  fourny  de  Religieux  qui  a- 
uoient  embrafTé  genereufemet  fon 
inftirut.  Et  cependant  il  n'y  auoit 
alors  es  carriers  d'Hcfpaigne  que  le 
fudit  pere  Pierre  de  M  edina. 

Ceft  donc  hors  de  doute,  qu'il 
fut  le  premier  fondateur  de  l'Or- 
dre au  Royaume  de  Caftrlle  ,  com- 
me Michel  de  ï  abta  au  Royaume 
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d'Aragon,  &  le  p«e  Sucre  au  A  miter,  &  pouuoir  être  veritable- 
Royaume  de  Portugal.  Auec  cet     ment  fort  frète. 


elogé,  nous  fermerons  (à  mémoire, 
nos  Annales  fe  lamentans  de  ne 
groflir  pas  fes  cayers  des  actions  fi 
remarquables  de  ce  (tint  homme, 
dont  la  vertu  exemplaire,  partant 
en  ceux  qu'il  auoit  inftruit,il  rut 
caufeque  nos  Pères  en  Hefpaigne, 
netoient  appeliez  que  Frottes  \én- 
tld  Prdiicatiofiis ,  les  Frères  de  la 
fainte  Prédication. 


Auec  ce  defir  &ce  dellt-in,  il  vint 
à  Toulouze,  &  de  frère  aine  fe  ren- 
dit cadet .  obev  font  à  fon  frère  Do- 
minique  ,  8c  pratiquant  la  vertu 
félon  les  enfeignemens  II  le  fit  ainfi 
iufquesà  la  mort,  (âns  dii  continuer 
de  (es  exercices  ordinaires  ;  auffi 
Dieu  luy  donna  la  couronne  d  vne 
très  glorieuse  perfeuerance,  q ui  1  uy 
aquit  pourvu  jamais  le  titre  de  bie- 


On  conje&ure  qu'il  fut  employé  B  heureux.  Les  miracles  que  les  peu- 
au  gouuernetnent ,  &  à  la  direction  pies  ont  veu  fouuent  à  fon  Tom- 
du  Monaftere  de  nos  Seurs ,  que     beau  ,  luy  qnt  confirmé  dauan- 


faint  Dominique  fonda  luy  même 
à  Madrid  ;  parcequeles  anciennes 
écritures  de  ce  Monaftere  difcnt , 
que  le  Prieur  qui  les  gouoernoit 
l'an  nié. croit  vn  (âint  homme  ,  & 
de  grand  clprit  dans  le  Royaume. 


tage  ce  titre  glorieux,  &  (bus  iceluy 
tous  les  lieux  circonuoifins  de  celui 
de  fa  fepulturs ,  le  reclament  à  leur 
ayde.  Bernard  Guido  l'attelle  ainfi  , 
au  rapport  de  Maluenda  l'an  m-, 
ch  6,  par  ces  parolles  Hic  ihyt  <jr 
tjnefatin  Mtnsjlerip  ancdum  Àftr,4- 
cbtrnm  Alhorum ,  vhi  mirtculis  ,G* 
vlrtutilm  (Lirait  *  fimRus  rtfttfdtur, 


Dubien  heurtHxPereM>irme^c  ^h^r  Miter  cufUxm  fffiàk 


de  Guxjnanjrere germain 
de faint  Dominique. 

ÎL  s'appelloitMannei,  ou  Ma- 
rnez de  Guzman,le  fécond  de  ta 
maifon  ,  à  qui  faint  Dominique 
croit  cadet.  Ce  fut  vn  très  (âint  R  c- 
ligieux ,  qui  mérita  d'être  employé 


rt  yhdùent  ibidem  venerdbUcm  /èpnl- 
tnr.tm .  Lcbien  heureux  Marinez, 
dit-il ,  mourut ,  Se  repofe  dans  vn 
Couuent  deMoyncs  blancs  ,c'eft 
ainfi  qu'en  ce  rems  là,  dit  Carfarius, 
que  l'on  appelloit  les  Religieux  de 
Citeaux ,  ou  il  reluit  en  miracles  & 
vertus ,  étant  réputé  (àintgcnerale- 


pour  fa  verru ,  à  la  principale  fon  ralement  de  tous  ;  &  de  plus  y  eft 
dation  »  fçauoir  eft»  dans  la  ville  de  p  honorabl 


Paris ,  éh  la  copagnie  dii  vcnerab'l  e 
P.Matthieu.  Sà  vocation  eft  attri- 
buée par  quelques  vns  ,  au  grand 
éclat  dès  vertus  de  fon  frère  ;  d'au- 
tant que  la  renommée  d'iceluy  vo- 
lant par  toute  l'H/paighe,  auffi - 
bien  que  par  toute  la  France,il  vou- 
lut quitter  fon  lieu  natal ,  pour  voir 
de  fes  yeux ,  ce  qu'il  apprenqit  tous 
les  iours  par  fes  oreilles ,  &  adhérer 
par  après  à fà  compagnie,  pôilr  l'i- 


ement  &  religieufement 
çardé ,  ayant  vn  tombeau  magni- 
fique ,  proche  du  grand  Autel. 

Apres  ces  parolles ,  le  même  Au- 
teurajoute ,  qu'il  auoit  appris  cecy 
du  compagnon  du  Frouincial 
d'Hèfpaigne,  au  Chapitre  G  enc- 
rai de  Toulouze  1,05.  lequel  auoit 
été  par  de  uotion  à  (on  (cpulchre. 

Nous  ne  fçauons  comment  il 
plut  à  Dieu  ordonner  de  fa  perk'ii 
ne,  lifàns  dans  nos  hiftoires  ,  qu'il 


VAtriarche  Saint  Dominique.         5  7  7 


mourut  dans  vnCouuent  de  l'Or-  A 
drede  Citeaux, fanant  voyage  en 
Hcipaigne ,  tk  qu  il  eft  enterré  prés 
dtt  grand*  Autel  de  1  Abbaye  de 
fiunt  Pierre  de  Gumiel  Quelques 
vns  ont  voulu  croire ,  qu  en  erret  il 
êtoit  Religieux  de  Citeaux  ,  & 
Ferdinand  du  Château  qui  a  été 
fort  curieux ,  pour  ce  qui  peut  être 
fccu  dans  l'Hefpaigne ,  dit  auoir  ap- 
pris des  Religieux  mêmes  de  ce 
Monaftere ,  qui  cil  tout  contre  Ca- 
larogue ;  pays  natal  des  Guzmans ,  ^ 
quelefuditMannez  fut  élu  Gene- 
ral de  tout  l'Ordre,  &  Abbé  de  Ci- 
teaux. 

Dsautres  veulent  croire  qu'il 
paiTa  dans  ce  t  Ordre  ,  après  auoir 
crauailié  pour  celuy  de  Ion  frère: 
Mais  toutes  ces  opinions  font 
erronées  ;  car  le B  Humbert,qui 
1  uy  a  «^contemporain ,  cent  au  li- 
ure  deuxième  chapitre  premier , 
qu'il  efcoit  fort  adonné  à  l'oraiibn 
éc  contemplation ,  d  qu'il  auoit  C 
feruy  lontems  'en  l'Ordre ,  dans  le- 
quel il  mourut  fàinrement.  klter 
vert  fréter  ,  Manrtev^  eitftus ,  eontem- 
fUter  yty  fknftut,  De»  du*  m  Ordine 
(lrmens,b>>nofi ne  avenir.  Et  Bernard 
Guido ,  lequel  a  recherché  ce  qu'il 
a  pu  des  commencemens  de  l'Or- 
dre ,  iuy  donne  premièrement  cet 
cloge ,  d  auoir  été  parfait  imitateur  , 
de  la  (âinteté  de  (on  Frère  Domini-  \ 
que  Pter iniu fréter fiutfh  Domi-.ia  f 
ty  fàHftitattt  irf'Hs  pif  fit-  us  imitd- 
tor.  Et  après  ilajoutc ,  qu'étant  en- 
uoyéà  Paris  auec  le  Pere  Michel 
de  Fabra ,  &  frère  Odier,au  même 
tems  que  le  bien- heureux  Mat- 
thieu auec  trois  autres ,  il  y  fut  le 
premier  auec  ces  deux'  compa- 
gnons ,  douze  iours  auparavant , 
entrant  dans  la  ville  ,1e  douzième 
de  Septembre  ,  &  les  autres  au 


D 


commencement  d'Octobre.  Enfin 
il  conclud ,  qu'il  a  été  pendant  fon 
fejouren  ce  monde  ,lingulier  ama- 
teur de  l'Orailon ,  &  grand  con- 
templatif ,  lequel  après  beaucoup 
de  ieruiecs  rendus  a  l'Ordre  durant 
vn  lontems  ,il  fut  recompenfé  delà 
mort  precieuie  des  (aines. 

Etant  donc  alluré  de  (à  perfeue- 
rance  dans  l'Ordre ,  d'yauoir  beau- 
coup trauaillc,  lontems  vécu,  & 
d'y  être  mort  iaintcraent  ,  nous 
coiligeons  que  la  caule  de  fon  de- 
cez,  en  vn  Couuent  de  Citeaux  , 
proche  de  Calarogue  foH  lieu  na- 
tal ,  fut  (ans  douce  i'etablirîement 
de  quelque  Couuentjequcl  il  vou- 
loit  bâtirez  lieux  circonuoifins,ou 
à  Calarogue  même,  ce  que  n'ayant 
pûacheuer  la  maladie  qui  l'aftail- 
lit  étant  en  ces  carriers ,  l'obligea 
de  fe  retirer  cheu  les  Pc i es  de<e 
Monaftere  de  laintPierrS'deGû- 
miel,  comme  il  arriua  depuis  à 
iaint  1  homas  d'Aquin  ,  allant  au 
Concile  General  de  Lyon  ,  lequel 
fut  contraint  de  s'arretter  an  Mo- 
naltere  de  Fo  le  Neuue  'du  même 
Ordre  de  Citeaux. 

Et  quant  à  U  tradition ,  Maluen- 
da  repond  deux  choies ,  ou  qu'il  y 
a  û  deux  Manncz  de  ce  nom ,  l'yn 
de  l'Ordre  des  frères  Pi  êcheurs , 
l'autre  de  l'Ordre  de  Citcaux,&  fut 
elû  Çeneràl  ;  ou  qu'il  fe  démit  de 
cette  charge  pour  changer  de  Pro- 
feffîon  ,  afin  de  fecourir  fon  'frère 
dans  l'exécution  de  ton  deflèin.  Ce 
qui  eft  allez  probable,  &  fe  pottuoit 
aifement  faire  dans  ce  tems  là; 

Michel  Pio  ,  dans  la  t  roi  lie  me 
partie  ajoute,  que  fon  cors,  fé'void 
encore  tout  entier  dans  ce  même 
Monaftere, auec  la  robbe,  le  fea- 
pulaire ,  &  le  chapperon  ;  &  que 
tous  les  ans  le  fettieme  du  mois 
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d' Août, il  y  a?»  grand  concours  À  pèlerins ,  lcqaeîs  paiTans  îa  CaroïC 
de  peuple ,  qui  le  reclame ,  Se  par    ne ,  pour  euicer  l'encrée  de  la  ville 


vn  root  corrompu  l'appellent 
Mammerto. 

le  tiens  auflî  qu'il  partit  de  Paris 
auec  le  Pcre  Michel  de  Fabra,  pour 
fonder  vn  Couuent  à  Barcelone  ; 
Car  ainfi  que  l'on  peut  voir  cher 
Maluenda,  l'an  mj.  chapitre  ji. 
Berenger  Eucque  de  Barcelone ,  ti- 
ra de  Paris  des  Religieux  qui  vin- 
drent  auec  luy  en  Catal  oigne ,  l'an 
in  9.  Or  il  n'en  pouuoitpaschoifir 
de  plus  propres  à  cela ,  que  les  deux 
bien  heureux  Pères  qui  etoienr 
Hefpagnols  de  naiflTance ,  &  en  ef- 
fet le  Pere  Michel  de  Fabra  fe  trou- 
ne  dés  cett 'année  la  fort  en  crédit 
auprès  du  Roy  d'Aragon  laques  le 
premier.  Sans  y  penfer  le  doAe 
Maluenda  s'entrecouppe  en  ce 
point  ;  afin  d'ôter  au  Couuent  de 
Paris ,  ce  qu'il  veut  donner  à  ecluy 


de  Toulouze ,  qui  etoit  excommu- 
niée, turent  enfoncez  dans  l'eau. 
Se  fe  ruiTent  fubmergez ,  fi  nôtre 
Perefâim  Dominique  ne  les  ûtmi- 
raculeufement  deliurez.  Poutroit 
être  que  de  ces  40.  qu'ils  etoient  f 
le  bien-heureux  Laurens  voulut 
être  pour  reconnoiflance  de  la  fa- 
ueur  receuc,dùciple  Se  compagnon 
du  bien- heureux  Pcre ,  fi  cela  n'eft, 
les  hiftoires  ne  nous  apprennent 
aucunement  le  motif  qu'il  le  fit  ad- 
hérer à  la  vie ,  la  (âinteté ,  Se  la  per- 
Tonne  de  Gunt  Dominique. 

Ce  fut  vn  rare  fujet ,  que  (à  belle 
ame;  car  même  dés  la  première  an- 
née de  fa  retraitte ,  fon  oraùon  paC 
foit  en  haute  con  reptation,  Se  Dieu 
luy  faifoit  connoitre,  comme  à  fon 
ami ,  leschofes  futures ,  Se  les  fe- 
cresdes  cœurs.  S'en  allant  à  Paris 


4e  Bouloigne ,  dûant  que  Berenger  C  auec  fon  compagnon  frère  lean  de 
prit  les  Religieux  de  Boloigne ,  Se    Nauarre ,  Dieu  luy  reuela  tout  le 


non  pas  de  Paris ,  entre  lcquels  il  y 
auoit  fàint  Raymond  encore  fecu- 
lier,  qu'il  amenoit pour  honorer 
fon  Chapitre. 


Des  bien  heureux  Pères  Lau- 
rens Anqloys ,  fondateur  de 
V Ordre  en  Eco/Te^  du  fan-  ^ 

l  -~  j   e    D  par  les  Religieux  fes  frères. 

heureux  Dommque  de  Se.  ^Jg^  fortlfi  df_ 

fobie  ,U  premer  &  plus  an-    mcntle  B#Matthieu  &  les  autres;  Se 


progrez  Se  fiiccez  de  leur  voyage, 
comme  les  Meflieursde  nôtre  Da- 
me les  receuToiér,  qu'en  fuitte  ceux 
de  rVniucrfuéferoient  leurs  granl 
bienfaiteurs ,  qu'ils  auroient  vne 
maifon,laquelle  feroit  vne  pépiniè- 
re générale  de  toutrOrdre,  &  que 
leloleil  ne  verroit  pas  dauantage 
de  pays,  queceluy  qui  feroit  habité 


tien  compagnon  de  notre 
Sien- heureux  Pere  faint  Do- 
nùnique. 

€ia»ithi  xxviii. 

LE  bien-heureux  Laurens  etoit 
Anglors  de  nation,  &  il  7  a 
lie  1  apparence ,  qu'il  etoit  vnde  ces 


nommément  quand  il  en  vid  les 
premiers  chefs  accomplis.  Et  nous 
qui  la  voyons  de  point  en  point  ve* 
rirablc,  auons  fujet  d'eftimer  beau- 
coup ce  B.  Pere ,  qui  mérita  de  (ça- 
ùoir  les  (êcrés,  dont  la connoiilance 
eft  referuéeù  Dieu  feul,  pnuatiuc. 
ment  à  tout  autre.  C'a  été  Paris,quî 
dans  la  France  a  fondé  Poirier* 
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Rhcims  ",  Orléans ,  &  mcis  en  Lor-  A 
raine.  Dans  l'Hefpaigne ,  Barcelo, 
ne,  dans  la  Flandre,  Gand,  Lou- 
uain,&  L'Ile  Dans  l'Alltmaigne, 
Treues,Coloigne,&  Magdebourg. 
Dans  l'Ecofle  ,  Edimbourg  6c  les 
huit  autres  qu'Alexadre  t.  Ht  bâtir. 
Et  (ans  celte  a  enuoyé  de  férues  ou 
nriers  en  la  Terre  fainte,  par  tout  le 
Leuant,  dans  la  Tartarie>&  iufqucs 
aux  cxtremitez  du  monde. 

Quant  aux  hommes  il  lultrts  ,  il  y 
en  a  fi  grand  nombre,  que  le  Pere 
Antoine  Mallet  Docteur  en  Théo-  B 
logie  de  la  faculté  de  Sorbonne ,  & 
Vicaire  General  de  la  Congréga- 
tion Gallicane,en  a  côpofé  deux  li- 
urcs ,dont  le  (cul  titre  fert  de  mftifi- 
cation  à  la  prophétie  du  bien  heu- 
reux Laurent.  Hifitiredes  pàntsy  Va- 
fes  ,Cardinaux,  fatrùurchrs ,  Arche- 
ucaues,  Eue  que  s,  D  tireurs  de  ttutesfw 
cuuezjel'yhiuerjîte  de Paris ,cr au- 
tres hommes  Ulujires  <jut  furent Jupe- 
rteurs  en  P^elirteux  du  Qetment  de 
fà  'tnt  Isquesde  7  Ordre  des  frères  Prê- 
cheurs *  Paris.  C 

Outre  cette  connoiflance  des 
chofes  futures ,  le  bien- heureux  a- 
uoit  encore  celle  des  cœurs.  Auuant 
vn  ieune  homme  en  face,  il  connut 
la  rancune  mortelle  qu'il  portoit  en 
fon  cceur  à  vn  de  fes  ennemis ,  &  a- 
«ec  cetterancune,il  vid  aufïi  le  Dia- 
ble lequel  y  étoit  logé  :  l'état  mife- 
rable  de  ce  ieune  homme  l'obligea 
de  1  aborder,&  luy  demander  pour-  ^ 
ouoy  l'amour  de  fon  Maitre  cruci- 
mé  pour  fes  ennemis  n'auoit  pas  cet 
afcendantfur  luy  ,  quedeietterà 
Ces  piés  tous  fes  intcrês  ,  &  l'imiter 
en  ce  point  de  pardonner  à  celuy 
qui  l'auoit  mal  traitté. 

Le  ieune  homme  ne  pût  repon- 
dre à  cette  queftion,  &  ne  voulut 
entendre  aux  fàintcs  remontrâces, 


que  le  bien- heureux  Pere  fit  ftrynre 
après  fâ  demande.Ce  que  voyant,  il 
eleua  plus  haut  le  ton  de  fâ  voix,  & 
luy  dit  hardiment ,  le  fçay  bien  la 
caufe  qui  allume  de  la  forte  vôtre 
pa(Hon,c'eft  le  Diable  quipoiîcde 
votre  cceur.  Le  Diable,  dit  l'autre, 
pour  moy  ie  n'ay  rien  à  faire,  ny  dé- 
mêler auec  luy  .Tous  deux  fe  dépar- 
tirent bien  enftes ,  le  bien-heureux 
Pere  pour  la  paffion  de  ce  ieune 
homme,  &  luy  de  fâ  paillon  qui  le 
rongeoit  fans  cefle.  Dieu  luy  don- 
na trois  iours  de  teins ,  afin  de  fe  re- 
connoitre ,  &  empêcha  Satan  de  le 
tourmenter,  comme  par  après  il  fit; 
mais  les  prières  du  bien- heureux 
Laurens  meritans  auprès  de  la  boa- 
té  de  Dieu  laguenfon  de  ce  mala- 
d  e,  il  fut  frappé  de  fà  mainpaternel* 
le,  le  Diable  ayant  perrniflion  de  le 
poifeder  corporellement  ,fic  vexer 
•ruellement. 

On  le  mena  tout  auflî-  tôt  au  bien 
heureux  Laurens  ,  auquel  s'etant 
confeiTé,  &  promettant  d'obeyr  en 
tout  ce  qui  luy  enioindroit ,  Sathan 
quitta  (à  priie,  &  fortit  du  cors  &  du 
coeur  de  ce  Pénitent. 

La  réputation  du  bien-heurcui 
Pere  n'étant  pas  des  moindres  ,  vn 
EcclefiaftiqueHefpagnolde  natio, 
qui  peut  être  faifbitfês  études  à  Pa- 
ris, affligé  de  la  perte  entière  qu'il 
auoit  fait  d*vn  ccil/e  fèntit  interieu- 
rement  confblé  r>ar  vne  douce  con- 
fiance ,  qu'il  ût  es  mérites  du  Pere. 
Le  cœur  luy  difoit  ,que  Ci  le  bien- 
heureux Laurens  luy  fâifoit  le  fîgne 
de  la  Croix  fur  fon  œil  perdu ,  il  fc- 
roit  mentir  laphilofophie,qu'il  n'y 
a  point  de  retour  de  la  priuariona 
l'habitude, de  friudtinetd  hàVitum 
mn  dgtur  regrefus.  Il  le  crûtaijifi 
qu'il  le  penfoir,  &  auec  cette  ferme 
efperancc ,  vint  au  Couuent  fup- 
Dddd  iij 


plier  le  bien-heureux  Père  de  faire 
ù  bénédiction  fur  1  ceil,  dont  il 
pleoroit  la  lumière  éteinte.  Le  Pè- 
re le  loy  toucha ,  tk  incontinent  il 
en  vid  auflî  clair  que  de  l'autre. 

De  ces  péris  échantillons  ,ladiui- 
ne  Prouidence  veut  guenons  iu- 
gions  quelle  croit  la  (âinteté  de  ce 
fien  feruiteur ,  &  la  fidélité  Hiftori- 
que  nous  oblige  au  fiTence,  puifque 
nous  ne  pouuons  parler  qu'après 
les  autres,  qui  n'en  difentpas  da- 
uantage  du  bien  heureux  Laurent. 
Onpourroit  bic  dire  par  côieéture , 
qu'il  fut  enuoyé  fonder  l'Ordre 
dans  le  Royaume  d  Ecoiïè  ou  en 
Àngleterre,puifquel'anui9.  Ale- 
xandre deuxième  Roy  d'Ecolïè  fe 
trouuant  à  Paris,  pour  renouer  auec 
Philippe  Roy  de  France  les  ancien- 
nes alliances,  au  même  tems  que 
faint  Dominique  retournant  d'He- 
îpaigneyarriua,  luy  fit  de  très  in - 
ftantes  prières,  pour  enuoycr  dans 
fon  Royaume  quelques  vns  de  fes 
Frères  ;  ce  qu'il  fit,  quoy  que  le  ve- 
uille nier  Maluendal'an  1119.  cha. 
vint-vn  Se  l'an  nu.  chap.  6.  &  par 
confequent  il  eft  allez  croyable, 
cfue  le  oien-heureux  Laurens  ayant 
vne  langue  voi fine  a  celle  d'Ecofle, 
ou  même  la  fichant ,  il  y  rut  en- 
uoyé  :  &  que  cela  fut  1  an  11 19. 
les  paroles  des  Hiftoires  Ecoflbifes 
le  font  aflèzvoir.  Aligner  dnnis  auam 
hdcgefia  fknt ,  adumerunt  m  settiam 
virt  Janilitate  clari  a  Diuo  0ominic9 
mifsi  :  K>tm  ferunt  Alexandrum  cum 
in  Gallium  ad  phtlippum  ad  retnte- 
grandaantiaua  fœàera  ventjftt ,  forte 
ettam  Domtnicum  conuentffe  multum- 
tmt  precatumy  vt  ex  his  ont  s  tffe  fecum 
hahebat9  fantlos^ut fdam  vtros  tn  Seo  * 
tiam  ad  erudiendnm  poptdum  mitte- 
ret  :  Quad  vltfutlnm  eft ,  maximo  <e- 
t>nd  jtlcxaninm  honmhabittjttnt,  *i 


La  vie  du  Glorieux 


A  défaut  vit  égerent  \  dut  fuppedieaU 

funtyéutn*toét  dd  fie  ut  t.  Italie  tj  viri, 
ey  a  fanftifstm»  vire  inilitutt  erant, 
fanttam  omttino  -vitdm  exegert.  H*c 
Annale*  scon  t.  De  là  eft  que  l'Or- 
dre étant  deja  dans  1  Eco  (le  ,  nôtre 
bien  heureux  Pcre  fit  établir  au  2. 
Chapitre  General,  entre  les  huit 
Prouinces  celle  d'Angleterre  :  par 
confequent  il  y  auoix  déjà  quelque 
Couucnt  en  l'vn  des  trois  Royau- 
mes  d'Angleterre,  d'Etoffe  &d'Ir- 
B  lande  :  il  n'y  en  auoit  pas  encore 
dis  l'Angleterre,  puifque  l'on  y  dé- 
puta le  Pcre  Giûlocr  Anglois  auec 
quelques  autres,  Tan  112 1.  ny  aufli 
dans  l'Irlande,  refte  donc  qu'il  yen 
ût  en  l'Ecolîe. 

Nôtre  Martyrologe  luy  donne 
ces  éloges.  Laurentim  ^Angltu  doni 
prophetts  ,vitd  inftgrttate ,  or  mtrd» 
culorum  gltrid  tnjigntsfuit .  Qui  veut 
dire,  que  le  bien- heureux  Laurens 
A  nglois  de  nation  fut  illuftre  pen- 
C  dant  (à  vie  pour  trois  chofes  ;  la  pre- 
mière pour  auoir  été  fauorizé  du 
don  de  prophétie,  la  féconde  pour 
auoir  mené  vne  vie  angelique  en 
pureté, &  la  troifieme  pour  auoir 
été  ligna  lé  en  plu  heur  s  miracles. 


Vu  bien  heureux  Dominique 
ÂeSegobiele  premier  &  plus 
ancien  compagnon  de  faint 
D  Dominique. 

CE  bien  heureux  Dominique, 
lequel  pour  le  diftinguer  du 
Pere  Dominique  de  Cubo  ton  dif- 
dple,  &du  bien-heureux  Patriar- 
che faint  Dominique ,  nous  fur- 
nommerons  de  Segouie ,  ayant  été 
le  premier  Prieur,du  nouueau  Cou- 
uent  de  cette  ville, &  cftimé  par 
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Maluenda  natif  d'icelle,  Il  fut  va  A  louans  en  (a  prefcnce  les  mérites^ 

la  (àintcté  <lu  bien-  heureux  Pere, 
fon  coeur  enueniméde  rage  &  d'en- 
uie  ne  pûtfoufrrircette  douce  odeur; 
il  fallut  qu'il  creuât ,  ne  plus  ne 
moins  que  lecrapaut  auxappro- 
-  chcsdesrofes.  Quoy ,  dit  elle  en 
prefenceduRoy  ,  vous  eftimez  cet 
homme  là  vn  faine,  ie  ne  luyveux 
Parler  auvne  feule  fois,  &  vous 
Içaurezbien  tôt  le  contraire.  Le 
Koy  Ferdinand  la  tanlâ  de  fon  ou- 
B  trecuidance,mais  cette  courtizane 
mêlant  forces  railleries  qui  plaifent 
toujours  aux  Princes  ,elle  fit  tant 
que  le  Roy  fêlai  lia  fort  indiferette- 
mentaller,àluy  permettre  cet  at- 
tentat fpirituelUir lac hafteté  du  B. 
Pere. 

Surquoy  remarque  fort  bien  le 
prodent  &  do&e  Maluenda,  qu'il 
rautexcuferl'ageduRoyde  Cafti!- 
le,  lequel  étoit  encore  fort  ieune,  £c 
C  n  auoït  pas  encore  entrepris  cette 
vie  feinte  qu'il  mena  par  après  :  A- 
uec  cette  permiflion ,  la  mifêrable 
commençade  ioiier  (a  tragédie.  Pre- 
mieremenc  elle  fut  à  la  prédication 
du  bien-heureux  Dominique,  puis 
feignant  auoir  été  viuement  tou- 
chée par  (es  parolles,  elle  vintfe 
profterneràfes  piés,en  prelênee 
même  de  force  peuple,  qui  ne  cro- 
yoitàrien  moins,  qu'a  fon  perni 
cieuxdellèin:  le  Pere  fort  ioyeux 


des  premiers  &  plus  anciens  com- 
pagnons du  bien- heureux  Patriar- 
che ,  voire  même  le  premier  &  le 
plus  ancien,  le  fuiuant  du  rems  que 
le  vénérable  Prélat  Dom  laques 
d'Azebes  étoit  ez  carriers  deTou- 
louze  :  aufli  ne  faut  il  pas  s'étonner 
s'il  a  fi  viuement  imprimé  dans  (es 
meurs,le  caractère  des  vernis  de  ce 
bien  heureux  Pere,comme  nous  al- 
lons dire.  Il  fut  vn  des  Millionnai- 
res pour  l'Hefpaigne,  &  y  étant  ar- 
riue,  il  fut  trouuer  fàint  Domini- 
que à  Rome  l'an  1218.  lequel  l'en- 
uoya  tout  auffi  tôt  à  Boloigne  ,  & 
de  Boloigne  il  le  prit  en  qualité  de 
compagnon  pour  aller  en  Hcfpai- 
gne,  comme  témoigne  le  bien  heu- 
reux Thomas  de  Champré,  cité  par 
Maluéda  l'an  rx  1 9  .chap.8  .en  fiiirte 
le  bien- heureux  Patriarche  ayant 
fondé  vn  Couuent  à  Scgouie,  il  1  y 
établit  pour  Prieur ,  ditFlamin,  tk 
s'en  alla  faire  fa  ronde  autre  partit- 
fin  d'y  prouigner  l' Ordre. 

Cette  charge  luy  feruit  de  théâ- 
tre, pour  étaller  les  vertus;  car  à 
même  tems  embrazé  du  tele  de  la 
gloire  de  Dieu,il  fit  valoirauec  tant 
de  profit  le  talent  de  la  prédication, 
que  le  Roy  Ferdinand  touché  defes 
remontrances,chafla  de  fà  Cour  les 
Comédiens ,  les  farceurs,  les  Bate- 
leurs, &  les  femmes  impudiques 


Vne  de  ces  vilaines  incitée  par  ^  d'auoir  (  celuyfembloit)  rauy  cet 
cette  racaille  de  gcs,promit  de  s'en     te  proye  des  mains  du  Diable,  la  fe 


venger,  le  fanant  tomber  au  péché 
auec  elle  par  fes  artifices ,  atrrais,  tk 
mi^nardifês.Elle  étoit  des  plus  qua- 
lifiées, s'il  y  a  de  l'honneur  parmy 
ces  abandonnées  ,&  comme  telle 
auoit  entrée  dans  le  Palais,  deguiftt 
fouzdes  riches  vetemens,6c  des 
mœurs  diflîmulées ,  la  laideur  & 
maladie  de  fon  ame.  Tous  vnidur 


ceut  auec  des  entrailles  de  commi- 
feration,  douceur,  &  charité. 

Les  larmes  luy  en  tombèrent  des 
yeux,  tant  parvn»excezdeioye,que 
par  vttelprit  de  compaifion,  voyant 
cette  femme  verfèr  tant  de  pleurs, 
&  lamenter  (à  vie  paftéede  la  forte. 
H  l'appaifa  fur  l'heure,  puis  vne  au- 
trefois il  entendit  la  confeffion, 


V encouragea,  laconfola,  fie  luy  de- 

na  des  inftru&ious  pour  changer  de 
vie.  Par  fes  admonitions  elle  quita 
les  affiqucs  de  fa  cocfTeure,  la  mon- 
danité de  fes  habis,  fie  fembloit  vne 
reforméedans  la  vie  commune  du 
fiecle.  Cette  feinte  dura  plufieurs 
iours,  fie  il  fembloit  au  bien-heu- 
réux  Pere  qu  elle  auoit  fait  de  gras 
progrez  en  l'humilité ,  robevftan- 
cc,  fie  la  repentance  de  fcs  peenez. 

Le  tems  vint  qu'il  falloir  ioiierà 
decouuerr,  fie  leuer  le  mafque  tout 
à  fait,  mais  elle  ne  feauoit  par  où 
s'en  prendre,  connoiflant  par  efret 
la  modeftie  virginale,  la  retenue  fi 
grande,  fie  l'horreur  extrême  du  pé- 
ché qu  auoit  ce  bien -heureux  Pere. 
Le  diable  luy  Inggera  enfin  cette  ru- 
xe,  pour  Tattraper  dans  fes  files.  El- 
le feignit  vne  trifteflè  la  plus  extror- 
dinaire  du  monde  ;  iaraais  elle  ne 
parloit  au  Pere  qu'auec  de  gros  fbu- 
pirs,  vn  eccur  enflé  de  (ânglos ,  fie 
des  yeux  enflambez  par  l'aftluence 
de  les  larmes.  Le  Pere  fort  étonné 
de  cette  mine,  luy  demandoit  pref- 
«ue  toujours  les  caufès  de  fes  fâche- 
ries, fie  ce  qui  luy  pefoit  tellement 
fur  lecceur  :  Mais  a  fes  interrogâs 
elle  ne  donnoit  aucune  reporue, 
pour  diflimuler  dauantage ,  fie  af- 
lèner  mieux  fon  coup.  Le  Pere  en- 
fin voulant  tirer  auelque  mot  d'el- 
le pour  tacher  à  laconfoler,  futfi 
bon  que  d'aller  innocemment  di- 
re /  Allez,  ma  fille,  dites  moy  fran- 
chement ce  que  vous  auez  fur  le 
cceur ,  s'il  y  a  quelque  chofe  en 
quoy  ie  vous  puifle  feruir ,  pour  re- 
médier à  vôtre  peine,  ie  le  feray 
cres-afTeurementjtant  i'ayme  vôtre 
falut  fie  fâtisfaotion. 

Ces  paroi  les  ouurirem  la  porte  à 
l'exécution  des  ftratagemesde  cette 
feinte  cploïc  ç;tout  auflitôt  elle  c6  * 


L*  vie  du  glorieux 


A  menca  de  lancer  vn  tranchant  fou» 

pir  vers  le  CielcG  rand  Dieu, s'ecria 
t*elle,commét  eft  ce  qu'v»e  mifera* 
ble  corne  moy  a  pu  mériter ,  qu  vn 
ûbon  fie  fid elle  leruiteur  de  vôrre 
majeftefe  veuille  (àaifierainfi  pour 
mon  (âlutjà  tout  ce  que  ie  voudray? 
Ouy  !  répliqua  le  bon  Pere ,  de- 
mandez tout  ce  que  vous  voudrez, 
fie  ic  vous  l'aceorderay.  Ah  î  repon- 
dir-elle,  c'eft  à  prefent  que  ie  cen- 
jj  nois  que  Dieu  m'a  fait  rnùericor- 
de.  lenciouhaitte  mon  Pere  qu'v- 
ne feule  chofe,  laquelle  m'etanto- 
ctroyce,iefuis  prête  daller  à  la 
mon  fie  aufupplicc,  fie  faire  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  me  commander. 
Mais  helas-,  Saint  Pere,  ie  n'ozerois 
encore  vous  le  dire.  A  ces  môs  elle 
bailla  la  tête  fanant  de  la  honteufê, 
fie  d'vn  ton  plus  bas  continua  de 
luy  dire,  Pardonnez  moy,  fi  ie  vous 
decouure  hardiment  mon  cccur,car 
fi  ie  ne  le  fais,  ie  ne  crois  pas  viure. 
Donnez  vous  à  moy  vne  feule  fois, 
fie  ien'ayplusrienafouhairter. 

Le  Perc  decouurit  alors  toute 
l'aftuce  du  ferpent ,  fie  preuenu  de 
l'efprit  de  Dieu  luy  repondit  (ans  fe 
troubler,  Ouy,  ma  fille,  ie  vous  ac* 
corderay  ce  que  defirez.  Venez d as 
quatre  iours  du  grand  marin  à  tel 
lieu,  vous  pourrez  fatis faire  à  vôtre 
affection.  Le  bien-heureux  Pere. 
fçeut  tout  à  coup  ce  qu'il  deuoit  fai« 
re,  par  vn  mouuement  extrordinai- 
re  du  faim  Efprit  qui  agit  en  telles 
occafions  dans  lésâmes,  par  le  don 
de  confal,  fie  par  le  même  mouue* 
ment  refblut  de^'executer;  fie  com- 
me ce  confeil  étoitextreme,qtù  de- 
mandoit vne  force  du  Ciel  extror- 
dinaire,  il  demeura  quatre  iours  en 
Orai fon,  pour  venir  heureufemeni 
à  bout  de  fon  defTeinjdeffein  qui  é- 
(oulaconuerfiopdeceue  rnalhca- 

reufe, 


TPatriarche  faint 

reufe,  par  ce  moyen  extrordinaire  A 
qu'il  luy  auoit  in  Ipiré. 

Tandis  qu'il  importunoit  lainte 
menfieCieldefes  prières,  la  mi- 
ferablefe  vantait  au  Roy  &  à  tous 
ces  ieunes  Seigneurs  qui  le  fuy- 
uoient,de  Ton  heureufe  y  (Tue  pré- 
tendue. Le  Roy  commença  de  s'e- 
bahyràcesnouuellcs  ,  Se  toute- la 
Cour  abbreuée  de  cecy  en  fut  éton- 
née :  Mais  Dieu  qui  vouloit  glo- 
rifier Ton  (eruiteur,  conuertir  cette 
abandonnée,  &  faire  voira  tout  le  g 
monde  la  (âinteté  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  difpofa  bien  les 
chofes  autrement  que  les  hommes 
nes'etoient  figurez.  Le  quatrième 
lourecheu,  le  làtnt  homme  com  • 
mença  vers  la  minuit  d'allumer  for- 
ces charbons,  en  forte  qu'il  yenût 
fumfamment  pour  en  faire  vne 
couche,  capable  en  longueur  &  lar- 
geur, pour  y  étendre  deux  perfbn- 
nés.  Le  matin  venu  fur  l'heure  qu  il 
auoit donnée,  il  épandit  ces  char-  q 
bonsardans  par  la  place,  &  les  ran- 
gea ,comme  s'il  en  ût  voulu  faire  vn 
lit  pour  s'y  coucher. 

Cela  prêt,  la  courtizane  le  glifTà 
dans  le  Couuent  qui  n'etoit  pas  en- 
core ny  clos  ny  fermé  à  raifon  des 
batimens  commencez ,  &  non  en- 
core achenez,&  elle  fe  redit  au  lieu 
que  le  Pere  luy  auoit  aiEgné  :  Mais 
auparauant  ,  plulîeurs  gardes  du 
Roy  s'etoient  introduis  fubrile-  £) 
ment  es  enuirons  de  cette  cham- 
bre ,  pour  y  faire  tout  à  coup  irru- 
ption, lors  qu'ils  le  perfuaderoient 
quel'a&e  infâme  fe  commettrait. 
Le  Diable  Se  tous  (es  inftrumens 
ayans  difpofé  leur  petit  fait,  la  mal- 
heureulè  frappa  doucement  à  la 
porte ,  le  Pere  luy  ouurit ,  Se  la  ré- 
cent auecvne  honetteté  feinte  ;  Se 
rout  au ill  tôt  prenant  vn  bâton,  il 
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en  attifa,  &  frappa  ces  charbons 
pour  les  animer  dauantage ,  8c  puis 
s'étendit  tout  de  Ion  long  d  ri  fus: 
de  cette  couche  effroyable  il  dita 
cette  perdue,  Cà  m'amie  ,  voicyle 
le  ht,  où  ce  que  tu  m'as  demandé  fe 
doit  accorder  ;  approche  toy  main- 
tenant  de  moy,  car  ie  ne  veux  point 
obeyr  à  ta  volonté  que  fur  ce  ht 
cy.  A  cet  étrange  fpcdacle  «lie 
tomba  plus  morte  que  viue,  &les 
cardes  feperfuadans  que  le  coup  Ce 
faifoit,  enfoncèrent  la  porte ,  pour 
les  prendre  fur  le  fait.  Mais,  ô  fra- 
yeur qui  les  faiiit,  penfàns  voir  vn 
faint  faire  naufrage  dans  les  feux  de 
la  concupifcence ,  ils  le  virent  éten- 
du lur  des  charbons ardans,  qui  luy 
fèruoient  comme  autant*  de  flôs, 
pour  ra fraie  hir  les  bouillons  de  & 
chair ,  (î  elle  ût  été  enflammée. 

Tournans  par  après  les  yeux  vers 
la  femme,  ils  la  virent  glacée  d'hor- 
reur contre  la  muraille,  lame  fur 
les  lèvres,  Se  l'image  de  la  mort  fur 
le  vifage  :  de  ces  deux  obiês,  qui  iet- 
toient  l'efTroy  dans  les  coeurs  de 
tous  ceux  qui  les  enuifàgeoient,  les 
a fli (tans  accoururent  à  celuy  qui 
meritoit  d'être  admiré:  tous  le  iec- 
terent  à  genoux  auprès  du  bien- 
heureux Pere,  &  le  prièrent  de  la 
part  de  Dieu  qu'il  fe  retirât  du  feu, 
&  de  pardonner  al'infolence^eme- 
nté,  malice,  Se  rage  féminine.  Il 
leur  obeyr ,  Se  eux  voyans  le  faint 
fauuéjils  allèrent  aucc  furie  à  cette 
pauure  femme,  &  la ietterent de- 
hors, refolus  de  la  brûler  toute  vi 
ue,  mais  le  faint  homme  s'oppofâ  fî 
virilement  Se  efficacement  a  leur 
mfte  cholere ,  qu'on  la  lailïà  reue  • 
niràfoy,&  on  luy  donna  temsde 
fe  conuertir  entièrement. 

Telle  eft  l'Hiftoire  de  cet  inoiii 
ttratageme  du  bien  heureux  Do- 

E  eee 
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minique,  lequel  il  faut  admirer  &  A  autentiques  au  Chapitre  General 
non  pas  imiter  en  ce  point,  fans  vn     de  Toulouze ,  l'an  1158.  fignez  de 


B 


extrordinaire  mouuement  du  Ciel 
C'cft  ainfi  que  le  bien-heureux 
Thomas  de  Champrc  la  racon- 
te hure  deuxième  des  Abeilles 
chapitre  trame,  lequel  doit  ctre 
plutôt  fuiuy  dans  (â  relation ,  que 
non  pas  le  bien-heureux  Humbert  : 
parce  que  certuy  cy  n'a  raconté 
que  la  fubftance,  &  met  forces  par- 
ticulières circonftances  contraires 
ài'Hiftoire;  mais  le  bien-heureux 
Thomas  de  Champrc  protefte  l'a- 
uoir appris  d'vn  des  premières  Re- 
ligieux de  l'Ordre  ,  &  de  l'auoir  è  - 
crit  bien  tôt  après  que  le  fait  arr  nia 
fur  les  premières  années  du  même 
Ordre,  qtioy  que  pourtant  il  ne 
l'aytmisauiour  dans  Tes  liurcs,  li- 
non 40.  ans  après. 

Ce  qu'il  faut  aiouter  à  cette  Hi- 
ftoite,c'«ft  premièrement  que  cet- 
te femme  fe  conuertit}  i.  c'eftç 
que  le  bien  heureux  Dominique 
fartant  de  ce  ht  embrazé,  le  feu 
n'endommagea  rien  de  fes  habis,  & 
ne  luy  fit  aucun  mal  :  &  troifie- 
mement  c'cft  que  toute  l'Hefpai- 
gne  conecut  vne  eftime  incompa- 
rablede  l'Ordre  des.  fier  es  Prê- 
cheurs, d'où  s'enfuyuit  vne  facili- 
té grande  pour  fa  dilatation  &  pro  • 
pagation  dans  tous  fes  Royau- 
mes. 

Quelques  Hiftoriens,  dit,  fort  iu-  ^ 
dicieutement  Michel  Pio  dans  (à 
première  partie  de  la  féconde  édi- 
tion, ont  attribué  ce  miracle  ànck 
ire  bien-heureux  Pierre  Goniâlq* 
dit  faint  Telme  :  ce  quineftau- 
cunement  probable,  par  ce  que  1  L:  - 
uequedcTuyfouhaittant  la  «ano* 
nizationdece  bien- heureux  Père, 
enuoya  des  informations  qui  con- 
tt  noient  cent  quatre  vint  miracles 


(à  main,  ôc  des  Notaires  publics,oiï 
néanmoins  celuy  cy  qui  eft  fi  im- 
portant ne  le  trouue  aucunement. 
Outre  que  tous  les  plus-  exacts  Ce 
les  plus  ancien  i  Ch  1  omîtes  de  1  Or- 
dre, Etienne  de  Saillanac  ,  Bernard 
Guido,  le  bien- heureux  Humbert, 
&  autres  l'attribuent  vnanimement 
au  bien-heureux  Dominique. 

L'on  dit  que  de  fa  ftaturc  il  c'toit 
fotc petit,  maisdeeccur  Se  do  cou- 
rage,  de  fcience  <Sc  de  vertu ,  il  étoit 
fortgrand.auec  néanmoins  vne  hu- 
milité  fort  profonde.  Ce  (ont  les 
paroles  du  bien-heureux  lourdain 
qui  l'auoit  veu  dans  fes  vifiecs  en 
Hefpaigne.  Fuitmtmtrdtus  Dtmini- 
cus hu'hiliraùs  exmU ,  h$mo  tjuiitm 
p*ritHsctrp0retfcdfcKntU  virrute 
m4gnifictu.  Ce  fera  l'epitaphe  que 
nous  donnons  à  eelaint  par  la  bou- 
che d  vn  fâint  ;  il  ctoitrarcen  Icien- 
ce, 5c  rare  en  vertu ,  &  néanmoins 
parfaitement  humble  ;  c  eft  à  dire 
vn  rare  laint,  puis  qu'au  dire  de  lâint 
Bernard  ces  trois  chofes  rares  ,U 
feience,  la  vertu ,  &  l'humiliré,  fe 
treuuent  rarement  eniemble. 


Les  grandes  benediHions  géné- 
rales que  faint  Dominique 
obtint  <i  fes  enfans  inconti- 
nent après  f  on  decez* 

Chamtice  XXIX. 

AVant  0 ne  partir  de  ce  mon- 
de, le  laint  Patriarche  s  étant 
eîigagcdetoutfoncccuràfès  bien, 
aymez  enfans,  qu'il  leur  fero» 
beaucoup  plus  vtile  dans  le  Para* 
dis,  querellant  au  te  eux  en  terre, 
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fitôt qu'il  ûtrcccii  les  couronnes  A  gne  fuccefleurdece  grand  Patriar 
que  Dieu  luy  auoit  préparé  dans  le     che,  faifoit  dire  continuellement  à 


Ciel, il  ne  manqua  point  d'accom 
plir  fa  parole.  Il  imita  fon  cher 
Maitre,  lequel  eflùyant  les  larmes 
de  Tes  Apôtres ,  de  les  difdples ,  Se 
•de  fes  particuliers  amis  fur  l'heure 
de  fon  départie  glorieufo  Afcen- 
tîon,  lesauura,  quêtant  aflîs  à  la 
dextredefonPere,il  leur  enuoye- 
roit  le  font  Efprit ,  le  grand  Par a- 
clet  &  confolateur  des  cœurs,  Se  les  B 
combleroit  des  plus  rares  faueurs, 
dont  peut  être  capable  vne  ame 
•  royagere  :  ce  qu'il  exécuta  dix  iours 
après  fon  Afcenfion ,  leur  donnant 
le  foint  Efprit  ,atfec  vne  profulion 
Se  efKifion  inefïàbledes  grâces  du 
Paradis.  Nôtre  Grint  donc  étant  en 
porteflion  de  la  felicité,que  Dieu  a- 
aoit  dediné  à  les  mérites,  il  em- 
ploya fon  crédit  auprès  de  lafâcrée 
Vierge,  de  latres-iâinte  humanité 


cous  les  enfans  de  l'Ordre  ,  quand 
ils  luy  prcfcntoient  leurs  t  equettes 
Se  plaças . 

0  fftm  mirum  <juam  dtdijli 
Utrtis  hora  te  ftmttbus , 
Dur*  p$ft  mtrtem  fromi/ifii 
Te  frofwwmm  frdtribui  ; 
Impie  Pater  quoi  J$xifity 
*i»s  tuïs  mndns  precibns. 

©  l'admirable  efperance  dont  a 
l'heure  de  la  mort  vous  comblâtes 
vos  enfans,  lors  que  regrettans 
leur  perte,  vous  leur  promites  auec 
affurance,  que  foriez  fàuorableà 
leurs  veux  Se  prières,  arriué  dans  le 
Ciel  ;  faites  maintenant  ce  qu'auez 
dit,  Se  aquittez  votre  parolle ,  nous 
fecourant  de  vos  intercédions. 
En  ce  fens  tout  l'Ordre  feiettoic 


delefu  Chrit,&de  la  très  augufte  ^  aies  piés  Se  reclamoit  fes  prières, 


&  adorable  Trinité,  pour  obtenir  à 
fes  enfans  le  double  efprit  nccefTai- 
re ,  pour  s'aquitter  de  leur  voca- 
tion. 

S'ùt  été  peu  de  les  auoir  laiffê  fou- 
lement  héritiers  des  precieufes  dé- 
pouilles de  fon  cors,  comme  le  Pro- 
phète Ejifce  duMâteaud'Heliefon 
Maitre,  s'il  ne  leur  ut  impetré  la 
communication  de  fon  double  eC 
prit,  auec  lequel  il  s'etoit  rendu  fi  - 


&  tous  furent  exaucez:  il  leurob. 
tint  ce  double  efprit,  l'elprit  delà 
vie  Rehgieufo,ec  l'efprit  de  la  vie 
Apoftoliquc  :  auec  le  premier,  ils 
fe  rendirent  parfais  Religieux, auec 
le focond,crand  hommes  Apoftoli- 
ques.  Par  lé  premier  ils  vécurent  en 
ce  monde  hors  du  monde,  feparez 
Se  détachez  entièrement  des  affe- 
ctions des  créatures ,  attachez  de 
cœur  &  de  peu  fées  inuiolablemenc 


gnalédans  lavjeReligieufe,&  dans  D  aux  chofos  du  Ciel  Se  a  Dieu ,  mor- 


la  vie  Apoftolique.  La  promede, 
dont  il  adoucit  leurs  amertumes,  Se 
tempera  leurs  regres  ,  à  l'heure 
de  fa  mort,  setendoit  à  autre  cho- 
fe  ,  Se  particulicrcmentit  ce  dou- 
ble efprit  ,  quilesdeuoitfàncti- 
fier  és  prat  tiques  de  la  vie  Rcligicu- 
fo,  Se  confommer  és  trauaux  de  l'A  - 
poftolique  :  c'etoit  en  ce  fens  que 
te  bien-heureux  lourdain  très  di- 


tiflez  à  eux  mêmes  ,  edificatifs  au 
prochain  ,  Seraphiques  enuers 
Dieu,  rigoureux  en  l'obferuance 
des  veux,  exacts  en  leurs  règles, 
pon&uels  aux  plus  menues  obeyf- 
wnces,vnis  à  leurs  fuperieurs,pleins 
de  charité  les  vns  enuers  les  autres, 
Se  hommes  d'Oraifon.  Par  le  fé- 
cond efprit ,  on  les  vid  fortir  eny- 
urez  du  zele  du  fulut  desames,baure 
Eeec  ij 
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CinscelTe  la  campagne,  prêcher  de  A  rcrlaferueur  de  nos  premiers  Fe 


tous  cotez,  étudier  iour  Se  nuit ,  al 
1er  aux  infideUes,traucr(èr  les  mers, 
fendre  les  glaces  du  Septenttrion, 
fouifrirles  ardeurs  brûlantes  delà 
Zone  torride  ,  s'expofer  à  mille 
mors  ,  Se  auoir  fcrupule  de  man- 
der, s'ils  n'auoient  rrauaillc  pour  le 
Ulot  de  quelque  ame. 

Le  bien  heureux  Humbcrt  en 
fit  recueillir  de  fon  tems  quelques  g 

f>etis  échantillons,  qui  reftoient  en 
.a  mémoire  des  anciens ,  pour  en  a- 
nimer  ceux  qui  embratïeroient  le 
même  inftïtut,  Se  déjà  l'auoient  era- 
brafTé  :  nous  les  placerons  icy  auec 
ordre,  commençons  par  les  pièces 
cflèntielles  de  la  vie  Religieufe , 
pour  terminer  auec  celles  qui  ap- 
partiennent à  l'Apoftolique.  Les 
deux  premières  fur  lcquelles  toute 
la  vie  Religieufe  fe  doit  appuyer , 


res.  Leur  rendez  vous  ordinaire  é- 
toit  le  cheur  &  les  Chappellesde 
rEglife,leur  clément  Se  nourriture 
l'Oraifon  ,  les  heures,  les  iours,  Se 
nuis  leur  (èmbloientaccourcir  leur 
durée,  pour  la  fùauité  qu  ils  y  expe- 
rimentoient:  ils  s'y  exhaloient  en 
foupire,  s'y  épuifoient  en  élans ,  s'y 
embrazoient  en  amour ,  s'y  fon- 
doient  en  larmes,  &  y  prenoict  tou- 
tes leurs  délices.  Pendant  le  iour,fi 
le  portier  ne  les  trouuoit  étudias  en 
leurs  cellules,  il  les  trouuoit  prians 
és  Chappelles  Pendant  la  nuit  fort 
peudonnoientà  la  nature  ce  qui 
luyétoit  precifêment  necellairedu 
repos ,  &  la  plupart  la  deftinoient 
aux  plus  douces  &  profondes  médi- 
tations fur  les  veritez  Chrétiennes, 
Se  les  maximes  de  l'état  de  Iefu- 
Chrit  Quelques  vns  aioutoient 


(ont  la  ferueur  Se  deuotion  intericu-  C  l'Oraifon  vocale  à  la  mentale ,  di 


re,  &  la  ferieufe  mortification  de 
foy-méme:celleladoit  accopagner 
tous  nos  exercices  ,  animer  toutes 
nos  obfêruances ,  Se  perfectionner 
toutes  nos  actions  (ans  en  excepter 
aucune  ;  celle-cy  doit  être  le  blanc 
Se  le  butdenos  foins ,  fie  principa- 
les occupations ,  afin  d'être  vérita- 
blement à  l'intérieur ,  ce  que  nos 
habis  &  nôtre profefBon  publient 
à  l'extérieur. 
Nos  premiers  Pères  ûrent  cette 


(ans  le  Rozaire  entier  tous  les  iours 
auec  les  fennmens  dignes  des  vrays 
en  fans  de  nôtre  Dame. 

La  prefence  de  nôtre  Seigneur 
au  fâint  Sacrement,  étoit  l'aymant 
qui  les  attiroit  Se  retenoit  au  cheur, 
Se  és  Chappelles  de  l'Eglife;mais  Ci 
fortement  Se  fi  doucement ,  qu'au 
premier  figne  des  Offices ,  ils  y  vo- 
taient^ n'en  lortoicnt  qu  à  regret, 
lors  qu'ils  étoient  achetiez.  Piu- 
fieurs  deuançoient  les  heures  de- 


grande  bénédiction  du  Ciel  parles  p  ftinées  a  cette  occupation  celefte, 
merires  Se  prières  de  leur  fâint  Pa-     ne  pouuans  aiTez  raflàfier  leurs  a- 


triarche:  S. Thomas  vndc  latroup- 
pa  nous  le  fait  toucher  au  doit,mo- 
trantauec  les  règles  de  la  Théolo- 
gie dans  la  féconde,  que  la  médi- 
tation Se  Oraifbn  font  les  (ources 
inaitrefTes  de  la  ferueur  d'efprit,  Se 
deuotion  intérieure  :  fi  cela  ett,  co- 
rne l'expérience  le  fait  voir^uffibié 
que  la  raifon,l'on  ne  peut  qu'admi» 


mes,  de  l'indicible  iarisfaétion  qu'ô 
reçoit,  affiftant  aux  Offices  diuins, 
auec  vneviuefoy  delà  prefence  de 
I .  C.  au  fâint  Sacrement  :  D  ez  que 
le  Sacriftain  auoitfait  le  figne  des 
Meflès,alors  Prêtres  Se  no  Prêtres, 
Clers  Se  Coucrs  accouroienr ,  pour 
auoir  cet  honneur  d'en  fëruinquel- 
qu'ne  &  lî  l'obeyflâcen'ût  fait  fou- 
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ucnt  le  holà ,  l'vn  n'auroit  cédé 
tamais  à  l'autre  la  place.  Les  frcTes 
nouicesapprochoientaucc  tant  de 
pureté ,  d'ardeur ,  ôc  autres  difpofi- 
tionsdu  très  Augufte  Sacrement 
de  l'Autel ,  qu'on  a  veu  .les  Anges 
tenir  eux  mêmes  la  nappe  de  ;la 
communion,  lugez  de  cet  échan- 
tillon ,  quelle  ferueur  ôc  deuotion 
les  animoit  en  toutes  leurs  actions. 
Ils  viuoient  d'oraifon ,  les  Prêtres 
celebroient  auec  des  fentimens 
Angéliques ,  les  nouiecs  commu- 
nioiétauec  les  difpofitions  de  petis 
Séraphins ,  tous  leruoient  les  Mcf- 
fes  auec  vne  deuotion  rauitlante , 
chacun  aiîîltoit  aux  orrices  diuins , 
auec  vn  regorgement  de  mille con- 
folations,  permettansà  leur  efprit 
de  s'eflbrer  îuiqucs  au  Ciel ,  pour 
y  vifiterlcur  futurs  compatriotes  ■> 
Quelle  ferueur  Ôc  deuotion  rcjal- 
lira  de  ces  groflês  ôc  viues  fources,fi 
la  méditation  ôc  l'oraifon  ,au  dire 
de  faint  Thomas ,  font  les  caufes  de 
la  deuotion  ? 

renchéris  deflus  le  marché,  rap- 
portant ce  que  le  bien-heureux 
Humbert  écrit  de  leur  deuotion  fi- 
lial e  vcrsnc'tre  Dame.  Ayans  ap- 
pris que  notre  Dame  leur  auoir do- 
né  l'habit,  qu'elle  fe  profternoit 
aux  piés  de  fon  fiz  pour  eux ,  lors- 
qu'ils chamoient  au  salue  X^egiua , 
ces  parolles,  Eya  erg>  yiàuecata  nt- 
fira^  que  fon  fiz  luy  auoir  ordonné 
de  les  tenir  fous  fon  manteau  royal, 
que  bien  fouuenc  les  nuis ,  elle  ve- 
noit  les  vifiter ,  ôc  le*  bénir ,  qu'en- 
fin tlle  leur  auoit  d«nné  fon  trefor , 
qui  eft  fon  Ro&re ,  ils  bruloient 
d'vn  faint  amour  vers  elle  ,  &  ne 
pouuoient  fe  raflalierde  la  bénir  6c 
(eruir.Si  tôt  qu'on  faifoit  le  figne 
des  Matines  »  à  l'inftant  ils  com- 
rnençoient  l'office  de  la  fainte  Vicr- 


A  çe-,  mais  auec  tant  de  ferueur,qu'au 
boutde  quarante  ans  les  Chapitres 
Généraux  ordonnèrent  que  les  frè- 
res priiîènt  le  loilîr  de  Ce  chau/Ier , 
aucun  ne  voulant  par  rcfpec&  de- 
uotion ,  employer  vn  moment  de 
tems  à  autre  chofe ,  qu'a  femir  la 
(aime  Vierge ,  ôc  tous  dùoicnt  ainfi 
nus  pics  fon  office  Lorsque  lefigne 
deCompliesfe  faifoit ,  tons  y  ac- 
couroient,ne  plus  ne  moins  qu'à 
vn  fefhn ,  à  cauiê  de  1  Antienne, 

"salue  /^*çwj,que  l'on  y  deuoit 
chanter.  Et  pareeque  durant icelle, 
nôtre  Dame  faifoit  à  vn  chacun  de 
grandes  largefles  ,  tous  fe  recom- 
mandoientaux  prières  les  vns  des 
autres,  auec  autant  craffeâion,  que 
d'humilité.Les  (oirs  après  les  Com- 
piles acheuées  ,1a  plupart  ayant  fa- 
tisrait  à  leurs  exercices  de  mortifi- 
cation ,  fe  venoient  rendre  à  l'en- 
tour  de  fon  Autel ,  ôc  y  trsuuott 

q  parfois  deux  Ôc  trois  rangs  de  Reli- 
gieux ,  qui  bordoient  le  marche- 
pic. 

Ce  qui  faifoit  dire  aux  Supe» 
rieurs ,  admirans  cetteferueur,  Or 
eumdabunt  tejiorts  r»  arum  ej*  Itlia 
conuaUimm.  Les  rôles  ôc  les  lys  des 
vallées  vous  enuironnent ,  (àerce 
Mère,  ce  fot  vos  Rozariites,  dot  la 
pureté  &  humilitcplaifent  grande- 
ment à  vos  yeux.  Aufli  en  auoient 
_  i  ls  des  benediûios,lêquelsfaifoient 
vn  petit  déluge  de  conlplation  en 
leurs  ames.  Le  bien-  heureux  Re- 
naud s'en  plaignoit  luy  même,  crai- 
gnant de  receuoir  en  ce  monde ,  la 
recompenfè ,  tant  il  auoit  de  faris- 
fa&ion  aux  trauaux  ôc  fatigues  de 
la  religion ,  par  les  faueurs  ôc  con- 
folaàonsde  nôtre  Dame.  Les  au- 
tres ûilènt  drefle  les  mêmes  plain- 
tes, nêtoir  que  leur  cors  n  ayant 
pas  ù  l'onâion  virginale ,  comme 

E  e  e  e  iij 
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Je  bien-heureux  Renaud,  ils  réf.  A  mensiîdolens,de  ces  conte  fiions 
'entoient  les  penalitez  Se  lésai-  fréquentes,  de  ces  pénitences  or- 
guillons  d'vne  pauure  nature  cor-     dinaires ,  îtnon  vn  loin  particulier 


rompue  .  C'etoit  pourtant  fans 
diminution  aucune  de  leur  fer- 
ucur  Se  deuotion  >  en  toutes  leurs 
exercices ,  obfèruances ,  Se  actions 
ordinaires.  Il  y  auoit  pour  lors  vn 
exil  gênerai  à  la  tepidiri,  langueur, 
Se  pareûè  ;  l'efprit  de  vieetoit  dans 
ces  roues  myftiques  du  chariot  de 


de  la  pureté  de  (on  ame,  vue  guerre 
implacable  à  l'imperfection  ,  vne 
horreur  mortelle  des  plus  menus 
defaus  :  vne  vigilance  perpétuelle 
fur  fes  parlions,  &  vn  trauail  aduel 
Se  non  habituel ,  aflidu ,  6c  non  in- 
terrompu de  vaincre  fes  répugnan- 
ces ,  Se  corriger  fes  defaus  ?  C'eft 


la  gloire  de  Iefu  Chrit,  sfiritusvù*  ^  tout  ce  que  l'on  en  peutiuger  Se 
trot  in  rm/.Onalloit  à  la  vertu,non     lâinement  iuger  ■>  Se  en  effet  autant 


à  tire  d'aile  Amplement ,  mais  à 
vol  d'Aigles  qui  fondent  fur  leur 
proye. 

Nos  premiers  Pères  animez  de 
cetcfpntde  ferueur,  s'erudierent 
particulièrement  à  l'autre  des  pre- 
mières pièces  de  la  vie  Religieufe, 
qui  eft  la  mortification  de  foy  mê- 
me. L'on  ne  vid  iamais  vn  plus 
grand  foin ,  pour  déraciner  leurs 
imperfections,  Se  leur  faire  laguer* 


de  Religieux  de  cei.  fieele  de  fer- 
ueur, etoiét  autant  de  Cunts ,  parce- 
que  tous  vifoient  au  principal  but 
de  la  religion ,  qui  eft  la  correction 
Se  reforme  de  (on  intérieur ,  par  la 
mortification  de  foy  même ,  de  la 
prattique  des  vertus.  L'ô  n'y  voyoit 
pas  cet  abus ,  qui  ruine  toutes  les 
mauons  Religicufes  ,  qu'après  la 
profeflïon ,  ou  après  auoir  quitte  le 
nouitiat,  l'on  ne  penfe  plus  aux 


re,  s'il  eft  vray  ce  que  nos  Auteurs  C  obligations  de  fonetat,&  au  lieu 
ecriuent.  Deux  8e  trois  fois  ils  fc     d'auancer  aux  pratiques  de  l'orai- 


confelVoient  le  iour  ,  Se  en  leurs 
examens  ils  iettoient  desfoupirs, 
ne  plus  ne  moins  que  des  Madde- 
leines ,  Se  des  Thay  s  en  leurs  grot  • 
tes.  En  après  ils  femaceroient  d'é- 
tranges Se  fânglantes  difeiplines, 
d'autres  fe  chargeoient  de  ciiices  > 
ceignoient leurs  reins  de  chaînes  de 
fer,  ou  d'vne  plaque  de  plomb  j 


ion,  &dela  mortification,  il  n'y  a 
iour  que  l'on  n'y  recule  notable- 
mtnr  ,iufquesen  hnà  étouffer  en* 
fièrement  l'efprit  de  R  eligion ,  Se 
lesfenumensde  la  pietcChrcuene. 

Apres  ces  deux  qualitez  qui  acco- 
pagnent  la  vie  Religieufe ,  l'obfer- 
uancetresetroitte  des  veux,  félon 
que  les  fâints  Fondateurs  ont  û 


d'autres  couchoient  fur  des  aix  ou  D  l'intention ,  fait  vne  troilîcmeprin- 
furle  plancher;  d'autres  ieûnoient     cipale  pièce  de  fon  appannage.En 


fort  fouuent  outre  la  reiglejcfautres 
fe  priuoient  des  mets  qui  leut  etoiét 
prefenrez  à  table  ;  d  autres  fe  mor- 
tifioient  de  quelque  partie  ;  d'au- 
tres verfoient  de  l'eau  fur  leurs  viîU 
des,  afin  d'en  oter  le gout  ;  d'au- 
tres ne beuuoient que  de  l'eau, ou 
du  vin  fort  trempé. 
Que  peut  on  iuger  de  ces  exâ- 


ce  rems  là ,  c'etoit  vn  cnme  d'auoir 
quoyqueccfbità  l  infceu  des  Su- 
périeurs ;  d'auoir  emp'oyé  vne 
maille  fans  leur  permiflion  j  d'a- 
uoir pris  vn  mouenoir  fans  licence , 
Se  le  bien  heureux  Renaud  en  fit 
vne  punition  exemplaire:  on  fai- 
foit  même iugement  d'auoir  enui- 
fàgc  d  vn  ccil  fixe  les  femmes ,  de 
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<Hre  quelque  parolle  tant  foie  peu  A  feuelinant  toutes  Tes  propres  volcn. 

fcnfible  à  va  cœur  chafte  ;  de  tou-  tcz,il  dependoit  en  tout  &  par<our, 

cher  les  mains  de  qui  que  ce  foit,de  du  fimple  mouuement  de  fesSu- 

lcuer  les  yeux,  &  les  ietter  çà  Se  la.  pericurs. 

parles  rues,  te  ez  conucrfânons  Cette  rigoureufeobferuanced* 

tàrei'.ieres  ,de  parler  d'autres  cho-  veux  ,  etoit  fuiuied'vnefèmblable 

Tes  que  de  Dieu ,  ck  d'affaires  pre-  des  règles  j  ie  n'en  veux  produire 

cifcment  necefiaircs,aucc  des  per-  qu'vn  petit  échantillon  de  celle  du 

Tonnes  d'autre  fexe.  Toutes  ces  nlenccjann  que  par  la  rigueur  de 

chofes  etoient  alors  criminelles  à  nos  premiers  Pères ,  à  Ce  rendre  in- 

ces  ames  délicates  ,  &  rigoureufes  uiolablesencelle-cy, laquelle  nôtre 
tout  enfèmblcdans  1  obferuancc  de  n,  fragilité  choque  fi  k>uuenr,on  iuçe 

la  pauureté  ôc  chafteté.  Les  peni-  de  celle  qu'ils  gardoient  pour  les 

tences  ck  chatimens  fort  feueres ,  autres. 

en  particulier  &  en  gênerai ,  efri-  Le  plus  qu  ilspouuoient,és  tems 

çoientinconunétces  fautes.fi  elles  Se  lieux  deftinez  pour  le  filence 

croient  légèrement  commues  de.  ils  ne je  partaient  que  par  fignes,c?c 

qui  que  ce  loit  j  comme  l'on  void  fàinr  Dominique  même,  bien  qu'il 

ezconftitutionsquei'onen  a  fait.  pût  parler  en  tout  tems ,  gardoit  ce 

Ils  ne  fe  rendoient  pas  moins  e-  même  procédé.  Lorsque  Satan  cx- 

xacb  a  l'obeyllânce  :  tous  depen-  céda  ce  pauure  frère,  le  trainant  par 

doient  abfolument  des  volontez  de  l'Eghlc .  trente  Religieux  forrirent 

leurs  Supérieurs  ,&vne  feule  lettre  des  Chappelles  pour  venir  au  fe- 
I,  allez,,  les  enuoyoit  &  falloir  aller  ^  cours i&  a  caufe  que  c'etoit  vn  tems 

au  bout  du  monde.  C'etoitvncfau-  dciilence,aucu»neditvnfeulmor. 

te  qui  demandoit  iuftice  pubUque ,  Si  dans  vne  occafion  li  iulte,  fi  pref- 

d'auoir  manqué  au  moindre  auer-  fante,&  fi  extrordinaire ,  les  Keli- 

uirement  des  Supérieurs^  la  moin-  gieux  etoient  l\  referutz,  pour  ce 

dre cérémonie  de  l'office  diuin  ,&  qui  eu  de  cette  conftiemion  du  li- 

auxplus  menues  ordonnances  eta-  lcnce,que  n'aurant  ils  pas  été  ez 

bliespour  les  foncions  de  la Reli-  occafions  moins  importantes?  Et 

gion.  s  t<ruii  commune  mandatHmdi-  que  n'auront  ils  pas  été  ponr  l'ob- 

»#/m>.  Ecafin  que l'obey fiance  fur  feruancedesautresregles,léquelles 

plus  grauce  dans  les  cœurs  d  vn  ne  follicitent  pas  tant  nôtre  fragi- 
chacun  ,  nos  premiers  Pères  or-  ~  litéiC'etoit alors,  vne  ponctualité 

donnèrent,  qu'elle  feule  feroit  ex-  qui  reiouy fioit  les  Anges ,  fortinoit- 

primée  dans  la  profeffion ,  èc  que  les  frères  dans  leur  defiein  ,&  gai. 

ce  feroit  comme  l'vniquc  choie  qui  gnoit  les  cœurs  de  tous  les  fèculiers. 

deu«itccre  fingulieremcnt  eftimée  Vn  chacun  appuyoit  fon  frère  par 

dansl'Ordie.  Auffi  tous  imitoient  fon  exemple,  &  la  religion  fleunf- 

vn  de  leurs  Confrères ,  duquel  on  foit  par  cette  rigueur  extrême ,  fans 

dit  ces  paroi  les,  ohcdientUm  ditte  aucune  blâmable  extrémité. 

ntfte  mcdtt*Utwry  çrftfkliï  frfrtd.  Si  nous  defirons  encore ,  pour 

wlunutif  trittrit  tetm  è  fnf>eriorum  acheuerde  rous  poins  le  vray  cf- 

nHtHftndtlmt.  Iour  &nuitilmedi-  prit  de  la  vie  Religieufê  ,  l'vnion 

toir  l'obeyrtance ,  par  laquelle  en-  des  cœurs  &  la  charité  fraternelle , 
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no»s  aurons  vne  particulière  (âtis-  A  eft  lafiuntetc  particulière,  fut  bien 
faction ,  confiderans  la  ferueur  de  eubly dans  vn  chacun  ,6c  que  le 
nos  premiers  Pcres  :  les  vns  preue-  trauail  pour  le  talut  des  autres ,  ne 
noient  les  autres  es  feruices  qui  prejudiciit  point  à  leur  inrerieur.i  l 
croient  pénibles.  Pour  vn  le&cur  leur  communiqua  auflî  dans  la  mc- 
ou  vn  feruiteur  durant  la  refc&ion,  me  plénitude ,  par  Tes  pneres  Se  iu- 
les dix  fe  prefentoient ,  &  à  force  de  tercetlions ,  le  iecond  efpnt  dont  il 
pneres  obtenoienr  cette  raucur.  etoit  animé  pendant  fon  fejour  au 
Quelques  vns  receuoient  tant  de  monde,  fçauoir  eft,  l'efpnr  de  la 
conklations  feruans  les  Religieux  vie  ArJoftolique.  Nous  auons  dit 
àtable ,  que  leuant  par  après  les  cy  deflus  aux  chapitres  ij.  14..  15.4c 
ecuelles&lesplâs,ilslesbaifoientB  1*  que  cet  efprit  confiftoit en  vn 
en  cachette.  Si  quelqu'vn  etoit  in-  brûlant  zele  du  fâlut  des  ames  ,  Se 
firme,  chacun  vouloir  être  fon  fer-  vn  amour  vifceral  de  Iefus  Crucifié, 
uiteur, mais  corne  c'eft  l'office  d'vn  êede  (à  fainte  Mere.  Nous  trou- 
particulier  ,  que  I'obeyflànce  défi-  uons  en  nos  premiers  Pères  ces 
gne,plufieurs  ne  laiilbiét  pas  d'aller  rrois  choies  .comme  dans  leur  apo- 
aux  infirmeries,  y  rendre  diuersof-  gée&  plus  haut  montant  de  leur 
fices  de  charité  Se  d'humilité .  Les  perfection  en  cette  vie. 
vns  compatiflbient  aux  autres  en  Ce  double  amour  de  Iefus  cruci- 
leurs  maladies  Se  ineommoditcz,ÔC  fié  Se  dtnôtre  Dame ,  flamboit  tel. 
ils  penfoient  auoir  beaucoup  gai-  lement  en  leurs  eccurs,  que  pour 
gne,  s'ils  auoient  perfuadé  quel-  n'en  perdre iamais  la  mémoire,  ils 
qn'rn  à  prendre  le  foulagemenr  auoient  tous  en  leurs  cellules  ces 
conuenable  àfonmaL  Dés  que  les  ^deux  images.  L'vne  qui  reprefèn- 
Religieux ,  foit  de  l'Ordre,  (oit  des  toit  leur  bon  Maitre  attaché  en 
autres  arriuoienr,  il  y  auoir  vn  con-  Croix -,  l'aurre  ,  la  fainte  Vierge, 
coursa  leur baifer  Se  lauer  les piés,  Leurs  principales  méditations  e- 
à  les  changer  d'habis& à  lesferuir.  toientdecesdeux  objes ,  parecque 
Quelques  vns  mêmes  s'otoient  leur  principale  deuotion  etoit  le 
leurs  tuniques  pour  en  reuetir  les  Rofaire  ,  Se  leur  principal  entre- 
hôtes  :  Ennn  c' etoit  la  maxime  qui  tien  en  le  difânr ,  etoient  les  myfte- 
auoit  la  vogue  parmy  eux ,  d'autant  res ,  qui  font  particulièrement  tirez 
plus  on  eft  heureux,  que  plus  ©n  eft  de  ces  deux  fujes.  Par  rout  où  ils  ai- 
employé  au  feruice  Se  foulagement  q  loient ,  ils  plantoyent  ces  deux  ro- 
des autres.  C'eft  ce  qui  les  poutloit  fes  Se  ces  deux  lys  ,  Se  en  embau- 
à  choilir    toujours  pour  eux  les  moient  tous  les  lieux,  villes,  Se  vil- 
mets  les  moins  adaifonnez ,  les  ha-  1  âges  qu'ils  honoroient  Se  benif- 
bis  les  plusvzez,  Se  touteequi  foientde leurs  trauaux.  Ils offroiîr 
etoit  de  plus  pauure  dans  le  Cou-  à  tous  Iefus  Se  Marie,  comme  deux 
uenr.  lys  &  deux  rôles. Iefus  comme  lys 
C'eft  le  premier  efprir  que  nôtre  dans  les  grandeurs  Se  perfections 
bien-heureux  P^rriarche  répandit  de (âdininitéi  Iefus  comme  ro(ê  , 
abondamment  après  (à  mort  fur  danslesfouttrancesdelapaflïon,oc 
tous  les  enfans ,  à  ce  que  le  fonde-  la  mort  defa  (âinte  humanité, 
ment  principal  de  fon  Osdre ,  qui  L'odeur celefte  delefu-Chrir  ,en 

ces 
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ces  deux  erâs ,  comme  lys  &  com- 
me rofe ,  chaflbit  des  cœurs  les  a- 
bominations  du  péché ,  fie  les  par- 
fumoit  des  femeurs  odoriférantes 
des  vertus,  pareeque  les  Chrétiens 
ouurans  les  yeux ,  les  oreilles,  fie  le 
corur  aux  prédications  feruentesde 
nos  Pcres,  ils  reconnurent  leur  in  • 

f gratitude ,  fe  reflbuuenans  fi  peu  de 
amour  exceflif  de  leur  Seigneur  & 
maitre,  foufFranr  &  mourant  pour 
eux.  Ils  pleurèrent  l'cnormité&la 
quantité  de  leurs  fautes,  l'ayans  au- 
tant de  fois  crucifié,  qu'ils  l'auoict 
©frenle.  Us  detefterent  l'eut  mal- 
heureux de  leurs  ames,  viunns  auec 
iî  peu  de  foucyde  leur  fâlut,  qui 
auoit  néanmoins  coûté  fi  cher  à 
leiu-Chrit. 

C'eft  l'effet  que  caufà  dans  eux 
lefus,  entant  que  lys ,  &  entant  que 
rofe.  Marie  pareillement  leur  fut  vn 
lys  fie  vne  rofe,  vn  lys  en  pureté ,  fie 
vne  rofe  d'amour  fie  de  patience , 
d'autant  que  le  tableau  de  fon  inno- 
cence,defon  ardente  charué.de  fon 
inuindble  patience ,  leur  étant  fou- 
uent  repreienté  par  nos  Pères,  auec 
la  ferueur  de  leur  langue  Apoftoli- 
que ,  ils  concernent  de  l'inclination 
à  1  aymer ,  imiter,  fie  honorer. 

Quant  aux  deux  autres  amours 
Je  la  Croix  fie  des  ames ,  leurs  tra- 
uaux  pour  leur  falut ,  prêchent  en 
langues  de  feu  combien  ils  en  ont 
été  violemment  fie  doucement 
épris.  A  chaque  Chapitre  General, 
le*  Supérieurs  cnuoyoient  es  ter- 
res des  infidclles  à  groilès  trouppes 
des  Religieux, &  à  peine  decou- 
uroient  ils  leurs  deiîeins  pour  en- 
trepredre  quelque  miflîon,  qu  aufc 
fitot  les  frères  le  profternoient  par 
terre,  demandans  auec  larmes  fie 
ûnglos  jlapermiflion  d'y  aller. 
Nôtre  bien- heureux  Humbert, 


A  chap.  1.  liure  4  .des  vies  des  freres , 
écrit  que  le  bien- heureux  lour- 
dain ,  auertiflant  les  Religieux  du 
Chapitre  Général  qui  fe  tenoit  à 
Paris,  que  s  ilyauoitquelqu'vnde 
bonne  volonté  pour  aller  en  la  ter- 
re Sainte ,  il  luy  en  donnât  nuis.  En 
même  tes  ilvid  tous  les  Religieux 
par  terre,  fans  en  excepter  vn 
lêul ,  qui  le  coniuroient  par  le  très 
précieux (âng de Iefu-Chrit, de  les 
y  mander  pour  y  prêcher.  Ce  que 

B  voyant  le  Père  Pierre  deRheims, 
alors  Prouincial  de  France,  il  feie- 
ua  ,  fiefereiettantpat  terre,  dit  au 
bien  heureux  Iourdain:  Notre  cher 
Pere ,  ou  laiflcz  moy  de  fi  bons 
Religieux  ,  ou  m'enuoyez  auec 
eux  f  pareeque  ie  fuis  prêt  d'aller  au 
martyre  en  leur  compagnie. 

Vne  autrefois, dit  le  même  Au- 
teur, Innocent  4  fit  commande- 
ment au  Prouincial  de  France,d'en- 
uoyerdefes  Religieux  volontaires 

C  en  Tartarie ,  pour  y  deflàuuacer 
ces  pauures  abandonnez  ,&  les 
éclairer  des  lumières  de  la  foy.  Le 
Prouincial  obeyt  au  (àint  Pere, fie 
auflïtôt  l'on  n'entendit  autre  chofe 
dans  rafiembléeProuinciale ,  que 
fanglôs  fie  gemiflemens  -,  chacun 
demandant  auec  inftance  d'être 
nommé  pour  cet  employ  Et  com- 
me le  nombre  etoit  determiné,ceux 

£  qui  furet deftinez ,  changera  leurs 
pleurs,que  la  ferueur  auoit  arraché 
de  leurs  yeux,  en  larmes  de  ioye$ 
fie  les  autres  qui  n  virent  ce  bon- 
heur ,  les  changèrent  en  larmes  de 
compa0km  fiedetriftciTe  j  de  corn* 
paflion,  voyans  les  trauaux  auquels 
leurs  freres  s'expofoient  -y  fie  de  tri- 
ftefïè ,  n'ayans  pu  obtenir  la  même 
licence  qu'eux. 

Le  même  bien-heureux  Hum- 
bert dit  de  plus,  quêtant  General 

Ffff 
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de  l'Ordre,  vers  le  commencement 
àt  fa  charge ,  il  ecriuit  à  tous  les 
Religieux ,  aue  û  quelqu'vn  fou- 
luittoit  employer  fa  vie  pour  la  cô  - 
ueiûondesinfidellcs  &  des  nations 
barbares ,  qu  il  luy  fit  fçauoir  fa 
bonne  volonté,  pour  luy  donner 
moyen  de  la  mettre  en  effet.  Si  tôt 
que  fa  lettre  fut  receuë  dans  les 
Couuetis,  tant  &  tant  de  Religieux 
s'offrirent  à  luy  ,pout  aller  oA  il 
voudrait ,  qu'il  pouuoit  changer  le 
motEuangelioue ,  difknt  M  fit  s  fan- 
c.t  ycj'er.irtj  mniti ,  au  lieu  que  nôtre 
Seigneur  ài(oit,Mf pis  mtdta^ferârij 

f4HCt. 

Outre  cette  ferueur  d'aller  es  na- 
tions étrangères,  pour  leur  annon- 
cer la  fby ,  la  mime  parut  es  prédi- 
cations &  conuerfâtions  familières 
en  ces  carriers  de  la  Chrétienté , 
veuque  l'EgUfe  fcmbla  fe  renou- 
ueller  entièrement  par  la  funte  vie 
de  fes  enfans ,  lcquels  chaque  iour 
quittoient  leurs  vices ,  &  prènoient 
le  train  de  vertu ,  gaignez  &  viue- 
ment  touchez  des  exemples,&  des 
parolles  de  nos  premiers  Pères-  Les 
vies  particulières  de  tant  de  fâints  &c 
illuftres  perfonnages ,  qui  fleurif- 
foient  alors,  donnent  atfez  de  preu 
ue ,  que  l'amour  du  fàlut  des  ames , 
faifoit  dire  à  vn  chacun  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre.  Tabrfcere  me  feeit 
Ztlmmctu  êUitifmt vtrbu  tua 
tnimtcifui.  Monzele  me  fakdefTe- 
cher ,  voyant  tant  de  monde  qui 
oublie  vos  (aints  commandemens. 
Tous  etoient  autant  de  bons  Pa- 
fteuç  qùi  alloient  chercher  de  tous 
cotez  la  brebi  s  égarée ,  ils  la  rctrou- 
uoientheareufemént,ôr  la  tame- 
noient  au  bercail.  Tous  croient  au- 
tant  delumieres  en  lTiglifedeDieu, 
lèquels  inTtrûilbient  les  peuples, 
pour  les  mettre  &  les  guider  en  la 


Glorieux 

A  voye  de  la  iuftice ,  pour  reeoropen- 
fedequoy  Dieu  les  a  mis  au  firma- 
ment de  fa  gloire,comme  des  aiVres 
brillans,  qui  luiront  dans  les  éten- 
dues incomprehenltbles  de  l'éter- 
nité, félon  que  Daniel  promet  en 
fes  oracles.  *À  tufttrum  erudtunt 
mHltoSifitlgtbmt  <jtuù  ftilljt  in  per- 
feruM  Permutes. 

De  ces  petites  gouttes  des  grof. 
fes  &  grandes  pluyes  de  benedi- 
thons ,  que  nôtre  foinr  Patriarche 

B  repandit  fur  ces  enfans  après  fon 
decez ,  nous  pouuons  collier  les 
conditions  nécessaires  pour  entre- 
tenir dans  nous  cette  qualité  J'en- 
fuis de  laine  Dominique ,  &  la  por- 
ter glorieufement  furie  front, (ans 
rougir  de  honte,  par  des  actions 
qvu  la  démentent.  Ce  font  les  mê- 
mes que  nous  remarquons  en  ceux 
qui  nous  ont  deuancé,  imitans  les 
traces  de  nôtre  fâint  Patriarche ,  à 
faute  dequoy  les  Supérieurs  qui 

q  n'ont  tenu  la  main  à  fomenter  cet 
efptit,  les  principaux  dans  les  Cou 
oens  qui  n'en  ont  donne  les  exem- 
ples ,  &  les  autres  qui  fe  font  tairiez 
aller  à  la  tiédeur ,  éc  en  fuitteau  dé- 
règlement total ,  fe  font  malheu- 
reufement  damnez. 

Michel  Pio  dans  fa  première  par- 
tie de  fi  première  édition,  au  hure 
fécond  ,  rapporte  d'Antoine  de 

q  Sienne  en  fa  Chronique ,  l'an  mil 
trois  cens  feptante,  la  plus  epou- 
uennble  vifîon  qui  fè  puifTeiamais 
écrire  fur  ce  fujet.  Quelques  mo- 
dernes la  rejettent  ,  mai*  ilsmelem- 
blent  n'auoirpas  de  raifon ,  &  vou- 
loir flatter  la  relaxation  de  ceux  qui 
dérogent  notablement  à  l'obfer- 
u  an  ce  de  leurs  règles ,  veu  quepre- 
mierement  la  tradition  en  eft  auffi 
fraîche  dans  leCoauent  où  elle  t  fl 
arriuée, comme  s'il  n'y  auoit  que 
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deuxiowrs.  Secondement  Antoine  A 
de  Sienne  ,5c  Séraphin  Razy  qui 
onr  apris  I'hiftoirc  lùr  les  lieux,au- 
roientilspû  coucher  à  la  pofteriré 
vne  chofe  fi  proefijieufe,  qu'ils  n'ai 
ûlîent  au  préalable  de  certaines  af- 
furances.  I'ay  oiiy  des  Religieux 
qui  proteftent  en  auoir  veu  les  mar- 
ques, dont  nous  ferons  mention  à 
la  fin  de  l'hiftoire.  Troifiemement, 
elle  n'eft  pas  feulement  arriuée  au 
Couuent  de  faint  Dominique  à 
Naples ,  mais  encore  à  celuy  que 
lâint  Hyacinthe  bâtit  à  Friiâc  ville  B 
de  Carinthie ,  première  Prouince 
des  Allemaignes  Quatrièmement , 
il  ne  fautpoint de  vifion,  pout  faire 
croire  la  lubftanct  de  la  chofe  que 
nous  deuons  écrire ,  n'y  ayant  rien 
de  fi  a(Turé ,  que  les  premiers ,  tant 
fuperieurs  qu'inférieurs  ,  lcquels 
introduifent  la  relâche  dans  les  Or- 
dres ,  (ont  damnez,  s'ils  n'en  font 
vne  ferieufe  pénitence  ,  ou  que 
Dieu  par  vn  excez  extrordinaire  de 
fes  mifericordes  ,  ne  leur  donne 
quelque  bon  adte  de  contrition  à  C 
l'heure  de  la  mort.  Cinquième- 
ment ,  tous  nos  Auteurs  s'accordéc 
vnanimement,  qu'au  tems  où  l'on 
dit  que  cette  vifion  arriua ,  l'Ordre 
u'etoit  qu'vn  chaos  de  delbrdre, 
qu'vne  fentine  d'infamies ,  Se  vne 
cloaque  de  mifères  :  Et  cela  étant, 
fl  n'y  a  que  trop  de  fuiet  de  croire , 
que  Dieu  voulant  refeuer  ce  grand 
Ordre  fi  dechm  ,  il  a  ordonné  que  q 
ecttevifio  artiuât  pour  ébranler  les 
cceurs ,  8c  dégourdir  les  fentimens 
ailbupis  des  Religieux  inueterez 
en  leurs  malices.  Siziemement, 
nous  trouuons  que  iuftement  les 
reformes  commencèrent  en  ce  tes 
la,dâsritalic,6:  en  Allcmaignc,io9 
le  B.  Raymond  de  Capouc,  le- 
quel pendit  le  khii'mc  gouuernoit 


l'Ordre d'vn  côté,&lcPere  Elie 
Raymond  Toulouzain ,  de  l'autre. 
Lêquelles  reformes  n'ont  pû  ia- 
mais  être  commencées  dans  vn  dé- 
bris fi  gênerai  de  la  pieté ,  qn'il  n'y 
ayt  û  quelque  coup  extrordinaue 
de  la  main  de  Dieu. 

Suppofc  donc  vne  puiflinte  pro- 
babilité de  cet  hiltoire ,  îe  tradui- 
rayen  françois,ce  qu'Antoine  de 
Sienne  dit  en  latin ,  pour  montrer 
combien  Dieu  a  puny  ceux  qui  ont 
éteint  en  leurs  vies  ladeuorion,fer- 
ueur,&  obferuance  de  nos  premiers 
Pères. 

Enuiron  l'an  1570.  dans  le  Cou- 
uent de  laint  Dominique  ,1e  frère 
depenfier  entrant  le  foir  après  CÔ- 
plies  dans  le  réfectoire  ,  il  le  vid 
rempry  de  Religieux  qui  etoient  aC- 
fis  aux  tables, depuis  le  haut  iuf. 
ques  en  bas  ,  vêtus  de  leurs  chap- 
pes  noires ,  en  la  pofture  de  ceux 
quiattendroienr  à  faire  collation. 
Ce  frère  bien  effrayé  d'vne  compa- 
gnie fi  inopinée ,  courut  en  donner 
auis  au  Reuercnd  Pcrc  Prieur: 
Luy  faifâtdu  fort  eiprit,ieperfuada 
que  ce  frère  auoit  mis  trop  d'huile 
a  la  lampe  ,  8c  qu'il  voyoit  plus 
qu'il  n'y  en  auoit  ;  néanmoins  pour 
ne  rien  meprifer ,  8c  s  apperceuant 
que  le  frère  ne  chancelloit  pasdans 
fon  rai/bnnemenr ,  il  vint  lui  mcuie 
liir  le  lieu,&  fut  témoin  oculaire 
de  ces  gens  de  l'autre  monde ,  qui 
remplillbicnt  le  réfectoire.  L'efrroy 
le  lailit  incontinent,  8c  fitalTembler 
les  plus  graues  de  la  communauté , 
pourrefouA-e  ce  qu'il  deuoit  faire. 
Tous  furent  d'auis  qu'il  le  reuéut 
des  habis  Sacerdotaux  que  por- 
tant le  tres-fâint  Sacrement ,  il  s'en 
allât  au  lieu  fudit ,  accompaigné  de 
tous  les  Religieux,  pour  interroger 
de  la  part  de  Dieu,  celuy  qui  paroif- 
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foi  tle  plus  ancien  en  cette  compa-  A   Chacun  fort  epouuantc  d'vn  (i 

étrange  fpeâacle,mit  la  main  à  la 
confeience,  6c  la  reformes  intro- 
duifu  en  ce  Couucnt.  Du  depuis 


gnie. 

Le  Prieur  fuiuit  le  confeil ,  6c  voi- 
cy  qu'entrant  dans  le  refe&oire,  te- 
nant en  main  le  (àint  Sacrement, 
Tous  ces  Religieux  de  l'autre  mon- 
de fe  leuerent,  decouurirent  vn  peu 
leur  chapperon ,  6c  firent  vne  incli- 
nation de  tête  -,  mais  néanmoins  ils 
fc  couurirent  la  face  de  leur  feapu- 
laire,  pour  ne  pas  voir  de  leurs  yeux 
ecluy  qu'ils  adoroient.  Par  après  ils 


l'hutoire  (e  diuul^ftit  cà  &  là  en  di- 
uers  endrois  de  l'ï tali  e ,  la  reforme 
s'accrut  beaucoup ,  6c  Dieu  enuo* 
ya  de  bons  fujes  qui  la  foutindrent 
&  auancerent  notablement  le  B. 
Raymond  de  Capouc  n.  General, 
les  bien,  heureux  Marcellin  de  Foi- 
ly  ,Iean  Dominique  de  Florence  , 


fe  raflîrent,  &:  ne  partaient  point  du  B  Nicolas  de  Rauenne ,  Robert  de 
tout.  Le  prieur  s'approcha  du  plus     Naplcs  ,  Thomas  de  Sienne ,  6c 


ancien,  &  le  conjura  de  la  part  de 
celuy  qui  etoh  en  la  fainte  Hoftie  , 
de  dire  quels  ils  etoient ,  pourquoy 
ils  etoient  venus ,  6c  ce  qu'ils  de- 
mandoient.Tous  fe  leuerent  à  cet- 
te adjuration,  firçnt  leur  inclination 
au  (aint  Sacrement ,  fe  couurans 
toujours  la  face  du  (capillaire  ,  6c  le 
premier  reponditjqu'ils  etoient  Re- 
ligieux de  l'Ordre, la  plupart  Do- 


plufieurs  autres.  Quelques  vus 
m'ont  allure  que  la  même  chofe 
fut  veuc  au  Couuent  de  Frùac ,  6c 
que  le  Prieur  interrogeant  le  plus 
ancien, celuy  cy  repondit  ce  que 
defl'us ,  &  puis  aptes  fanant  le  (Igné 
fur  la  table ,  il  imprima  (à  main  fur 
icelle,  comme  fi.  eût  etc  quelque 
main  brûlante,  6c  que  celuy  qui 
etoit  dans  la  chaire  du  lecteur ,  dit 


&curs,Bacheliers1Lec"teurs,Piieurs,  ces  parolles ,  an  ton  que  nos  Reli- 
Souprieurs ,  Prouinciaux,  &  autres     gieux  chantent,  jimVitu  &  crjpulé, 


officiers  de  la  religion,  tous  damnez 
pour  vn  iamais,à  caufede  leur  am- 
bition, fuperbe ,  vanitez,  libertez, 
ùiob(êruances,&  débauches. Qu'ils 
etoient  venus  par  vn  commande- 
ment exprés  de  Dieu ,  pour  auertir 
\  es  Religieux  de  1*  O  rdre  qu'ils  ay et 
à  changer  dévie,  garder  leurs  re- 
ç!es,&  viurcfêlon  qu'ils  promettét 
a  Dieu  en  leur  profeffion.  Quils  ne 


dHXtruntnes  di  tartara.  Soit  que  ces 
hiftoires  (oient  vrayes  ou  non ,  la 
fubftance  du  fait  qui  eft  reprefenté 
par  icelles  ,n'eft  que  trop  alïurcc  ; 
puifque  ,  félon  iaint  Auguftin  , 
comme  l'on  nevoid  rien  de  meil- 
leur qu'vn  bon  Religieux  ,  l'on 
ne  void  auflt  rien  de  pis ,  qu'vn 
méchant  Religieux, &  par  con- 
fequent  moins  allure  de  fon  fa- 


demandoientrien  étant  incapables  ^  lut,&  plus  en  voyede  (à  damna 
d'être  foulagez ,  puifque  la  iuftice     tion.  Dequoy  Diou  nous  daiçne 


diuineles  auoit  condamnez,  pour 
ngne  dequoy  tous  ouurirent  leurs 
chappes,  6c  les  Religieux  prefens 
les  virent  enuironnez  de  flammes  , 
6c  alors  ce  plus  ancien  qui  parla ,  fit 
vn  figne  fur  la  table ,  6c  tous  difpa- 
rurent. 


preferuer  par  les  mérites  du  (aint 
Patriarche,  dont  nous  auons  écrie 
la  vie  &  de  fes  vrays  en  fans  qui 
l'ont  imité.  Ainiî£>ii-iL 


Pdtriarcbe  Satnt  Dominique. 


Hifioire  de  la  mtraculettfe  Ima- 
ge de  faim Dominique  por- 
tée du  Ciel  à  Soriano  ,  par  la 
fainte  Vierge ,  l'an  1 5 3  o . 

Chapitre  dirnie». 

1.  Fondation  du  Ce-unent  de  Serian, 

ordonnée  dtoCtel.  g 
1.  apparition  de  notre  Ddme ,  p er- 

tanil'  ImagcdeS.  Dominique. 
^.  Prodigieux  ty  étranges  miracles 

juifefont  ternies i,urs deuant  tcel- 

4..  ihangemensetrangesen  cette  ima- 
ge ,  panifant  trijle ,  iejeufe,  <jr 
chargée  À'etoilles. 

PVifque  celiure  ne  doit  rien  o- 
mettredc  ce  qui  appartient  à 
nôtre  B.  Patriarche  S.  Dominique , 
ie  manquerois  à.  ma  fidélité,  Ci  ie  ne 
fcnnois  ces  quatre  liurcs  de  la  vie 
du  (àint,  par  ce  piodige  qui  P^roit 
à  nos  yeux  tous  les  iours,  de  l'ima- 
ge du  même  (àint,  deuant  laquelle, 
&  par  le  moyen  de  laquelle,  Dieu 
ne  cefle  d'opérer  de  très-  frequens 
&  fignalez  miracles.  C'eft  bien  le 
i'etans  en  vn  ûecleiide- 
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À  &  majelté  ,  le  bien-heureux  Patriar- 
che (aiut  Dominique.  D'abord  la 
crainte  le  fàifit,  mais  le  regard  fe- 
reinde  (on  bien-heureux  Pere  luy 
donnant  courage,  le  fàint  luy  com  - 
manda  fort  étroittement,  que  fans 
aucun  delay  il  partit  de  Catanzaro, 
Pour  s'en  aller  fonder  vnCouuenr 
aSuriano,  que  les  habita ns  luy  ac- 
corderoient  très  volontiers.  Lavi- 
fiondifeaiut,  &  le  Pere  Vincent  de- 
meura le refte  de  la  nuit  à  exami- 
ner quelle  pouuoit  être  cette  vi- 
fton  ,&:  quel  ce  commandement . 
Quant  à  la  vifion,il  la iugeoit  bon- 
ne, veu  que  Ton  cœur  auoit  eié  fort 
touché  par  les  parolles  &  la  veuc 
du  faim  ;  quant  au  commande- 
ment, il  ne  pouuoit  le  goûter,  fe 
voyant  incapable  de  cette  entre- 
prile,  (oit  pour  ne  connoitreper- 
fonnedansSuriano,  foit  pour  n'a- 
uoirle  talent  d'agir  ,&  de  gaigner  les 
coeurs  des  peuples. 

Sa  créance  luy  fitfurfoir  l'exécu- 
tion de  ce  précepte ,  de  forte  que  la 
mntfuiuante  faint  Dominique  luy 
apparut  derechef,  &  luy  réitéra  le 
commandement,  luy  enioignant  au 
furplus  de  mettre  fouz  les  piés  tou- 
tes ces  appréhendons  de  fon  ine- 
ptitude,parceque  Dieu  fe  plaifoit 
â  éleuer  lès  euures  par  de  foibles  Se 
raualez  inftrumens.  A  cette  tachai 


moins,  qu 

praué  rauorifez  &  honorez  d'vn  fi 
rare  prefent,  nous  en  couchions     ge  le  Pere  Vincent  promit  d'obeyr, 
ûmplement  l'Hiftoire  ,fi  nous  ne  "  &dez  le  matin  fut  donner  auisau 

Supérieur  de  ce  qui  luy  étoit  arriué 
les  deux  nuis  précédentes ,  &  qu'il 
agréât ,  pour  ne  contreuenir  aux 
volontezde  Dieu,  qu'il  allât  à  Su- 
riano  ,  voir  ce  qu'il p©urr oit  fane. 
Le  Prieur  y  confentit  volontiers,  & 
le  P.Vincent  ne  croyant  pas  la  cho- 
fe  fi  preiîée ,  demeura  encore  tout 
ceiour  dans  nôtre  Couuent  de  Ca- 
tanzaro^pour  y  faire  fon  paquet: 

Ffff  4 


pouuons  en  décrire  par  le  menu 
toutes  les  merucilles. 

Commençons  donc  par  la  fonda- 
tion du  Couuent,  qui  fut  gratifié  de 
cette  rniraculeufe  image  ,ledizie- 
me  Décembre  l'an  1510.  vn  trese- 
xa&  &  feruent  Religieux  nommé 
Vincent  de  Catanzafo ,setantre- 
ueillé  pendant  la  nuit,  vid  parêtre 
deuant  fon  lit,aucc  vn  grand  éclat 
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N'yayantrien  de  petit  en  fait  do-  A  bourg,  s'affcmblercnt  pour  concer- 
beynance,&  les  momdris  circon-     ter  entre  eux  à  quels  autres  Pères 


i  "fonces  omiles  nons  rendant  crimi  - 
nels ,  iâint  Dominique  pour  vne 
troilieme  foys  s'apparut  au  Pere 
Vincent v  mais  auec  vn  vilàge  vrt 
peu  morne,  d"  vn  Semblant  fâché, 
ôt  d'vne  Maieitéde  front  qui  eau- 
fok  de  la  terreur  :  il  luy  répliqua  le 
commandement  auec  vn  ton  de 
voix  plus  eleuc,&  l'accompagna  de 
menalles,  en  cas  d'vn  plus  grâd de- 


Us  s'adredèroient. 

Sur  ce  point  le  Pere  Vincentar- 
riua,& leufdît  iRgenuement  (àns 
autre  formalité ,  qu'il  croit  venu  à 
derleinde  Iesviûter,pourle3  fuppli- 
er  vouloir  admettre  les  Religieux 
de  fbn  Ordre  en  leur  ville ,  Se  que 
pour  cet  effet  fàint  Dominique  par 
trois  fois  luy  étoit  apparu ,  &  luy 


auoit  enioint  de  venir  à  Suriano: 
lay  &  de  cotrauention.  Le  Pere  tout  B  les  habitans  rauis  de  ces  nouuelles, 
enrayé  de  cette  face ,  de  ce  regard,  entérinèrent  auffi  tôt  la  requerte  du 
&  de  ces  parolles  du  lnmt ,  (è  leua  Pere  Vincent,  &  le  receurent  corne 
de  grand  matin,  prit  la  bénédiction     vn  Ange  du  Ciel.  Ils  délibérèrent 


du  Prieur,  Se  s'en  alla  droit  à  Suria- 


no. 


Ceft  vn  gros  bourg  diuife  en 
deux,  le  haut  8c  le  bas,  adotfed'vne 
grolTe  monraigne  de  Roches ,  qui 
du  coté  d  Orient  regarde  le  golphe 
de  fainte  Euphemie,&de  POccidét 


1 


en  même  tems,  du  lieu  qu'il  falloit 
aflîgner,  pour  bâtir  le  Couuent  & 
l*Egliie,  ôci'on  détermina  que  ce 
feroitau  milieu  du  bourg,  entrcle 
haut  &  bas  Surian,  pour  egallemec 
pouuoir  affilier  les  vns  &  les  au- 
tres :  la  Croix  y  fut  plantée  folem- 


egolphedc  Squilaci,a  quatre  mil-  C  nellement ,  &  cependant  que  l'E- 
lesd  Ârena,  allez  proche  de  la  ville  glife  fe  batiroit ,  l'on  donna  auPe- 
de  Monteleone;&  étoit  en  ce  tems     re  vne  petite  Chappelle  dédiée  à 


là  de  trois  cens  familles,  qui  pou - 
uoient  faire  quelque  mille ames  en 
tout.  La  s'achemina  le  PereVin- 
eent  en  diligence,*  y  arriuant  trou- 
ua  les  habitons  qui  concertoicnc 
entre  eux ,  quels  Religieux  ils  ap- 
pelleraient pour  fonder  vn  Couuct 
en  leur  bourg  :  l'occalîon  de  leur 
conférence  rut,  qu'a  van  s  pris  en 


nôrreDame  de  l'Annonciade,pour 
y  dire  la  Mefle,  &(âtis faire  auxde- 
uorions  du  peuple. 

Tontes  ces  choies  ainfî  arrettées, 
là  nuit  (muante  les  merueilles  de 
Dieu  commencèrent  à  paroitre: 
cette  Croix  qui  fut  plantée  dans  ce 
lieu  defigné,le  trouua  le  lendemain 
polce  fur  vn  cotan  pierreux, proche 


fcmble  refolurion  d'établir  parmy  ^  de  cette  petite  Eglile ,  tout  contre 


eux  vn  Couuent  des  Religieux  de 
fàint  François  pour  leur  con  (olatiô , 
ils  en  auoient  fiipplié  le  Gardien  & 
les  principaux  du  Couuent  de  la  vil- 
Led'Arena;  mais  eux  craignans  que 
la  proximité  du  lieu  ne  preiudiciat 
aux  aumônes >qui  faifoient  fubfifter 
le  leur,  ils  les  refuferent>  &  s'en  ex- 
euferent  :  eux  deiîrans  auoirce  bien 
a  vnemailon  Religieulc  dans  leur 


le  haut  bourg  dcSuriano  :  le  matin 
venu,  tant  s'en  faut  que  ce  change1» 
ment  fut  eftimé  delà  main  des  An- 
ges, qu'au  contraire  les  habitans  du 
Bas  de  Suriano ,  iugerent  que  c'é- 
roitvncmip  de  main  des  habkaus 
du  Haut,  pout  leur  plus  grande  c6- 
modité.  Ceux-cy  ne  manquèrent 
de  fe  purger  de  ce  qui  leur  étoie 
impoft  ,  &  pour  témoignage  de 


leur  innocence,  voaloient  que  la  A  tesmineuurcs  &railleurs  de  pier- 


Croix  fut  rapportée,  ou  premief  e- 
ment  elle  ctoit,  Se  que  la  nuit  elle 
fut  gardée  par  ceux  mêmes  qui  les 
aceufoient.  Le  tout  fut  exécuté  de 

f>oint  en  point,  6c  cependant  vers 
e  petit  pomt  du  iour,ils  firent  tous 
étonnez,  que  cette  Croix  ne  parut 
plus  deuant  leurs  yeux ,  6c  cher- 
chans  où  elle  étoir,latrouuerent 
au  lieu  que  les  Ant;es  luy  auoient 


rcs,  tranfportans  le  foir  toutes  cel- 
les qu'ils  auoient  tire  pendant  le 
lourde  la  carrière ,  en  la  vallée  de 
Felleri,  le  matin  foiuam  ils  en  trou  - 
noient  autant  qu'ils  en  auoient  trâ- 
fporté  le  foie  précèdent  :  Eux  ne  fça- 
chans  pomt  quels  croient  ces  bons 
onuriers,  qui  raifôient  tant  de  bc- 
foignela  nuit,  au  clair  de  la  Lune, 
6c  aubnldcsétoilles,  fcreforurent 


choifi  lanuitprecédînte.  Ce  mira-  p  de  faire fentinelic ,  pour  les  decou- 


cle  fi  euident  leur  fit  connoitre  la 
volonté  de  Dieu,  6c  les  anima  tous 
pour  entreprendre  les  barimens  ne- 
ceuaircs  :  ils  y  contribuèrent  non 
feulement  de  leurs  petis  moyens, 
ains  encore  de  leur  propre  trauail, 
chacun  y  voulant  mettre  la  main, 
félon  que  Dieu  luyauoit  donné  les 
forces  6c  l 'indufrrie. 

Deux  chofes  orodigieufes  arriue- 
rent,  pendant  qu'ils  rravuilloientfi 
ardamment  à  la  fttufture  de  l'Egli  -  ^ 
ferla  première  fut,  que  le  ïerrem 
de  Surian  étant  incapable  d'yauoir 
des  fourneaux  à  faire  la  chaux,  il 
falloir  aller  bien  loin  en  chercher, 
6c  endurer  ainfi  beaucoup  à  la  tfan- 
fporter.  Le  Pere  Vincent  cor.fide- 
tant  cette  incommodité  ,  p  (oit 
qu'on  tent  1 1,  pour  voir  fi  on  r^u  lli. 
roit  mieux  qu'auparauant ,  à  c  n  fin* 
rc  quelques  vns  :  ceux  du  bourg  s'y 


tirifjveillansdonc  la  mut  en  cette 
carrière,  ils  entendirent  les  cous  de 
pic  6c  de  marteaux , qui  démon- 
croient  les  pierres  de  la  roche,  ils 
les  voyoient  rouler  6c  Ce  mettre 
4ans  la  place  marchande ,  6c  néan- 
moins ils  n'apperceufentiamais  au» 
cun.lî  ce  n'eft  de  fois  aantre,vn  Re- 
ligieux de  l'Ordre  fort  vénérable. 
Tous  crûr entrque c'etoit  S.D omi  - 
nique, 6c  que  les  Anges  étoirnr  fcs 
onurters,  6c  en  fiiitce  s'émfdoyerét 
d  vue  ferueur  cxt:ord:naire  ,  poui 
la  continuation  du  bâtiment  :  ris 
éieucrenrcnpeudc  temsla  premiè- 
re partie  de  l'Egluc,  qui  eft  le  cheur 
6c  l'hachcucrent  aûcz  payable 
menti  alors  ils  furent  contrains  de 
quitter  rentrepxùc,  pour  la  repren- 
dre mieux  vne  foys  :  la  caufè  de 
leur  interruption,  futla  mort  delà 
Reyne  leanne  d'Aragon ,  laquelle 


oppoloient,  ayans  l'expcrù  nce  du  D  huilant  les  Royaumes  de  Naplcs  6c 


patte,  mais  le  Pere  fe  fiant  aux  in 
tercefliôs  de ùinz  Dominique  leur 
permada  le  contraire,  6c  le  tout 
reiiilît  au  grand  étonnement  d'vn 
chacun,  beaucoup  plus  même  qu'o 
ûtdeurc  :non  feulement  ils  ûcent 
la  chaux  dans  le  degré  neceilàire 
pour  badr,  ains  encore  plus  excel- 
lente que  celle  des  autres  H^ux. 

L'aurre  merueille  p!us  proJi- 
gieule  que  la  précédente.,  c'eft  qive 


de Sicile.de  qui  1  Apouille  &  la Ca- 
labre  dépendent,  les  conteftans  mi- 
rent à  feu  &  à  (âng  toute  l'Italie,  6c 
la  Calabre  particulierenoct:ainuTc- 
dirice  commecé  demeura  iufques  à 
l'an  i ,  jo.  fans  qu'on  y  fit  autre  cho- 
re,que  fermer  d'vnc  muraille  ce  Au i 
étoitachexié,  pour  ièruir  de  Chap- 
pclie  aax  Religieux. 

Durant  ce  tems,  le  Pere  Vincent 
catlt  de  rariçucs  &  de  vieillelîe,  fut 
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oblige  de  fe  retirer  à  Catanzaro,&  j 
leProuincial  mit  à  (à  place  lePcre 
Dominique  furnommé  de  Soriano, 
auec  deux  autres  Prêtres ,  vn  frère 
Conuers,&  vnfrerc  Donat.  Ces 
bons  Religieux  vécurent  Ion  terns 
en  ce  lieu,  donnans  vne  grande  édi- 
fication au  peuple,^  fe  bâtirent  eux 
mêmes, hors  les  tems  de  l'Offiee 
diuin,  6c  le  feruice  du  prochain, 
quelques  petites  cellules  ,  proche 
de  ce  carrier  d'Eglne,  qui  étoitdéja^ 
fait  :  ayans  perfeuerc  dans  vne  lon- 
gue patience  l'efpace  de  plufieurs 
années,  Dieu  les  vifitapat  la  faueur 
fumante. 

La  nuit  qui  termine  le  quatorziè- 
me de  Septembre  fête  de  l'Exalta- 
tion de làinte Croix, &  commence 
le  quinzième,  fere  de  l'O&aue  de 
la  Nariuité  de  nôtre  Dame,  le  frère 
Sacriftain  alla  fonner  Matines  à 
1  heure  accoutumée ,  6c  alluma  par 
après  les  chandelles  du  cheurpour 
les  pouuoir  chanter  :  ayant  dilpofc 
toutes  chofês,  6c  Ce  tournant  derriè- 
re luy  fans  y  penier ,  il  auiza  trois 
belles  6c  rauiflàntes  Damoifelles, 
qui  le  regardèrent  fort  benigne- 
ment:  au  heu  de  s'en  reiouyr,  il  s'en 
attrifta  beaucoup  ,  fe  perfuadant 
qu'il  n'auoit  pas  été  foigneux  de 
bien  fermer  les  portes ,  8c  que  ces 
Damoifel  les  les  ayant  trouuées  ou  - 
uertes,yétoient  entrées  fouz  pré- 
texte de  deuotion ,  à  vne  heure  fi 
indUeril  courut  y  voir,&  il  les  trou- 
uabien  clofcs ,  dequoy  s'etonnant 
plus  que  iamais,  la  trillclfe  de  fon 
cœur  s'euanoiiit,  6c  la  ioy e  s'en  cm- 

Se  doutant  alors  en  (onefprit,que 
c'etoient  des  Vierges  du  Paradis ,  il 
les  regardoit  auec  le  refpec  que  me 
ritoit  leur  bon  heur,  6c  alors  celle 
qui  paroiiToic  entre  les  deux  autres 


[  auec  plus  de  majefté,  lappelia  >6i 
luy  demanda  comment  s  appelloit 
cette EgUïc,&  quelle  ctoit  l'Ima- 
ge dont  l'Autel  êtoitparé  :  leSacri- 
ilain  répondit,  que  1'Eglne  portoit 
le  nom  de  faim  Dominique,duqucl 
l'I  mage  ctoit  fut  l'Autel ,  laquelle 
pat  l'extrême  pauureté  qu'ils  fouf- 
îroient,  êtoit  fort  groflierement  fai. 
te,  n'ayanslc  moyen  d'en  faire 
peindre  d'autre.  Puis  que  cela  eft 
ainfi,  repodit  la  racme,&  que  vous 
n'auez  point  d'aucre  Image  de  vô- 
tre Pereiâint  Dominique,  prenez 
ce  tableau  que  ie  vous  donne ,  6c  le 
portezau  Pere  Vicaire,pour  le  met- 
tre fur  le  grand  Autel.  Dùant  ces 
paroles  elle  tira  de  delfous  fà  robbe, 

Î «roche  de  (on  fein,vne  toil  eroulce, 
«quelle  déployant,  elle  luy  fit  voir 
le  pourtrait  de  làint  Dominique. 

Luy  ne  fe  fouueuant  plus  de  fes 
doutes  partez ,  s'il  auoit  fermé  les 
portes  ou  non,  fi  ces  Damoifelles 
ctoientdecemondc  ou  de  l'autre, 
file  Pere  Vicaire  le  tanferoit  d  a- 
uoir  parle  tout  feul  a  des  femm  es  la 
nuit,  fi  l'on  ne  croyroit  point  quel- 
que illufion  en  luy,fi  1  o  ne  le  loup* 
çonneroit  point  de  menfonge ,  ta 
l'on  n'aceuferoit  point  fa  crédulité: 
oubliant,  di- je ,  toutes  ces  chofes, 
plein  de  confolation  intérieure  6c 
de  ioye  fpirituelle,  receut  auec  gra- 
de affection  ce  prefent ,  &  s'en  cou- 
rut à  la  cellule  du  PereVicaire  pour 
luy  porter  :  il  le  rencontra  dans  k 
chemin,  auec  les  deux  autres  Pères 
quialloient  chanter  Matines  ,  6c 
luy  raconta  ce  qui  s  ctoit  paffé. D'a- 
bord ils  crûrent  tous  trois ,  qu'il  a- 
uoit  laide  les  portes  ouuertes,  6c 
qu'il  s'exeufoitd*  la  forte  ;  néan- 
moins ayans  veu  le  tableau  de  (âint 
Dominique  ,leur  cecur  fut  touché 
fiviuement  à  fon  afpec,  qu'ils  en 

voulu- 


patriarche  faint 

voulurent  aller  remercier  ces  trois  A 
Darnes.IlsvindrentàrEglife  pro- 
prement, &  ils  ne  les  y  trouuercnt 
plus  :  ils  firent  ouurir  les  portes, 
afin  de  voir  au  dehors  s'il  n'y  auoit 
perfonne  qui  leur  en  pût  donner 
quelques  nouuelles,&  ils  n'en  pû- 
rent  apprendre  rien ,  quoy  qu'ils  en 
uffentinterrogé  plufieurs. 

Laiournéc  fuiuante  ils  ne  firent 
autre  chofe  qu'admirer  cette  Ima- 
ge,©^ de  s'entretenir  fur  cetacci- R 
dent  inopiné,  tel  que  ce  bon  frère 
Conuers  Sacriftain  leur  auoit  rap- 
porté. Ce  difeours  les  enflamma 
beaucoup,  &  vn  d'eux  prolongeant 
Tes  Oiailons  la  nuit  fuiuante ,  teinte 
CaterineVierge  ôc  martyre  à  qui  ce 
Pere  étoit  forr  dcuot  ,luy  apparut, 
&  luy  dit  que  ny  luy ,  ny  les  deux 
autres  Pères  ne  (c  milfent  point  en 
peine  d'où  venoit  certe  image,  & 
qui  l'auoit  donné  -,  par  ce  que  le 
peintre  qui  l'auoit  faite  n'etoit  pas 
de  ce  monde,  que  nôtre  Damera  ^ 
uoit  elle  même  apporté ,  que  les 
deux  qui  Taccompagnoient  lors 

Su'elleprefentale  tableau ,  c'etoit 
inte  Marie  Maddeleine,  &  elle, 
toutes  deux  Protectrices  de  l'Or- 
dre ,  par  les  mains  déquelles  par- 
taient toutes  les  faueurs  extrordi- 
naires  &  ordinaires  du  Ciel  pour  (à 
perfection.  Apres  ces  paroles  elle 
difparur,  &le  Pere  ne  pût  en  con-  ^ 
feienec  qu'il  ne  reuelât  cette  grâce 
particulière  ,  pour  la  confolation 
&Palïurance  des  deux  autres  Pè- 
res. 

Ils  en  firenr  dêlors  vu  narré  qu'ils 
fignerent  tous,  &c  cette  grâce  parti  • 
cùlicrede  nôtre  Dame  fut  publiée 
par  tous  les  Couuens  de  laProuin- 
cede  Calabre,  &  par  tous  les  enui- 
ronsdeSuriano.Mais  les  miracles 


s'augmentansdeiourà  autre  deuâ*t 
cette  Image,  à  la  fuitte  des  années, 
nos  Percs  voulans  autentiquer  Con 
Hiftoire ,  délirèrent  en  auoirvn  a- 
clc  fait  de  main  de  Notaire.  L'on 
ne  trouua  pour  lors  qu'vn  vieux 
Prêtre  âgé  de  quatre  vint  dix  ans, 
lequel  étoit  ce  frère  oblat,  quand  la 
fainre  Image  fur  donnée ,  &  auoit 
feruy  quelques  dix  ans  rous  entiers 
ces  Pères  dont  nous  auons  cy-def- 
fus  parlé.  Ce  bon  homme  par  la 
conuerfâtiô  qu'il  ût  auec  eux  l'enla- 
ce de  tant  d'années ,  fe  rendit  capa- 
ble d'erre  Prêtre  feculier,  &  le  fut 
auec  vn  grand  exemple  de  bonne 
vie  :  il  s'appelloit  melîireNoclSor- 
bille  natif  de  la  ville  dePungadi. 
Sur  la  depofition,  conforme  à  la  re* 
latiô  fignée  des  premiers  Religieux 
de  Suriano ,  le  Notaire  drelïa  vn 
ade  qui  contient  ce  que  delïus. 
Quand  nos  Pères  n'uflent  vzé  de 
cette  diligence,  les  miracles  qui  fe 
font  à  centaines,  &  l'art  celeftc  qui 
paroitenies  lineamens  ôc  fà  pein- 
ture,manifcltentaiïez  que  c'eft  vne 
image  miraculeufè. 

Continuans  le  fil  de  cette  Hiftoi- 
re, limage  fut  p«fée  iuftementà 
l'endroit,  où  cette  Croix  dont  nous 
aurons  parlé,  fut  plantée  &  replan  - 
tée  des  main  s  des  Anges ,  auflî  nô- 
tre Dame  l'auoit  ainfi  ordonné  au 
Sacriftain ,  voulant  qu'elle  futpo- 
fee  en  tel  endroit:  elfe  y  demeura 
l'efpace  de  dix  ans ,  iulques  à  l'an 
i  j 4.0 .  où  1  e  Pere  Dominique  Salia- 
no,pour  lors  Vicaire  de  certe  mai- 
fon,ut  fcrupuledepermettrejq^el- 
le  y  reftat  dauantage  :  le  fujet  qui 
l'obligea  de  penfer  à  la  transférer 
ailleurs,  fût  la  crainte  que  l'humi- 
dité ne  la  pourrit  entièrement.  Il  a- 
uoit  iufteraifon  d'appréhender  cet 
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acadent,parce  que  du  commence- A  fon  coru^eil  auoit  premièrement  de 
ment  qu  e  l'Egl  ifc  fut  bâtie ,  la  Ro  -  figné. 


che  luy  étoit  dos  a  dos  contieuc,  6c 
par  ce  que  mille  fources  reiaufToiét 
des  reines  de  cette  Roche ,  l'Eglife 
fe  trouuoit  fouuent  remplie  d'eau 
en  diuers  endrois ,  Se  nommément 
du  coté  où  l'on  auoit  pofe  le  ta- 
bleau de  faint  Dominique. 

Ce  rut  le  fujet  qui  obligea  le  Vi- 
caire de  penfer  à  transférer  en  vn 
autre  lieu  cette  Image  du  Ciel  »  il 


Elle  y  demeura  pendant  la  iouc 
née,  mais  la  nuit  venue  elle  reprit  fa 
première  place:  tous  venanspara- 
pres  à  Marines ,  le  Perc  Vicaire  s'e- 
ftonucha  notablement  contre  le 
Sacriftain ,  fit  le  crût  vn  obftiné 
dans  Ton  propre  iugement,  6c  pour- 
ce  luy  orales  clés  de  l'Eglife  &  de 
la  Sa  eu  (lie  :  il  rit  transférer  l'Image 
félon  qu'il defu:oit,&  elle  y  futtout 


en  parla  préalablement  aux  Pères,  b  le  iour  comme  le  précèdent  :  le  foir 
6c  à  ceux  qui  ctoient  au  Couuent,     venu  le  Père  Vicairefcrma  luy  mê- 


lequeli  tous  approuuerent  vnani 
mement  fon  dcncin,à  la  refêrue  du 
Sacriftain  néanmoins,  lequel  a- 
yant  appris  des  autres ,  que  nôtre 
Dame  faùant  ce  prefent ,  auoit  or- 
donné que  l'Image  feroit  pla- 
cée où  elle  étoit,  n'y  voulut  point 
confentir  ,  6c  reprefenta  le  con- 
traire :  cependant  l'obey  (lance  luy 
enioignant  de  tenir  prêts  orne- 
mens&  cierges,  pour  transférer  l'I-  C 
mage  vis  à  vis  du  lieu  qui  luy  auoit 
été  premièrement  affigné  ,  il  yac- 
quicfça  volontiers  ,  &  exécuta  ce 
qui  iuy  étoit  commandé,  La  tranf- 
lation  fut  folenncllement  faite, 
mais  lors  qu'vn  chacun  repofoit 
durant  la  nuit,  les  Anges  remirent 
l'image  où  préalablement  elle  ê- 
toit.  Le  Vicaire  s'en  apperceut  auec 
les  autres  allant  à  Matines,  dequoy 


me  les  portes  de  l'Eglife ,  &  fit  la 
ronde  pour  voir  s'il  n'y  auoit  point 
quelque  feerctte  intelligence  pour 
luy  continuer  fon  deplaifir  :  tout 
luy  femblant  fortafleurc,  il  fe  retira 
dans  fà  cellule,  &  voulant  prendre: 
le  foin  d'eueillcr  à  Matines,  afin 
d'ouurir les  portes  luy  même,  ôc 
decouurirles  prétendues  menéesdu 
Sacriftain ,  il  le  fit ,;  &  Ce  donna  la 
fâtisfa&ion  entière  ,  mais  entrant 
dans  l'Eglife,  il  vid  le  tableau  remis 
en  fà  première  place.  Bien  étonné 
de  ce  changement,  il  appella  tous 
les  Religieux  pour  voir  cette  mer- 
ueiile ,  demanda  pardon  au  Sacri- 
ftain de  l'auoir  tant  molette  pour 
vne fauffe créance,  6c  laiflà  depuis 
la  fâinte  Image  dans  fon  lieu. 

A  fin  néanmoins  d'obuier  à  l'inco  - 
renient  que  l'on  apprehendoit  à 


foupçonnant  le  Sacriftain,  il  le  tan-     caufede  l'humidité,  luy  6c  fes  fuc 


fa  fon  aigrement ,  d'adhérer  fi  fort 
à  fes  propres  fentimens ,  6c  de  con- 
treuenir  fî  apertement  aux  volon- 
tez6c  ordonnances  de  fon  Supé- 
rieur: il  s'en  exeufà  le  plus  qu'il  pût» 
mais  aucun  ne  déférant  à  fes  repon- 
fes,  ny  aux  fermens  qu'il  en  falloir, 
on  dit  Matines,  6c  en  fuitte  limage 
fut  vne  féconds  fois  reportée  au 
liài  quel^  P.  Vicaire  de  l'auis  de 


cefleurs  ont  fi  bien  fait  auec  vn  tra- 
uail  infatigable,  qu'ils  ont  fait  ab- 
batie  cette  Roche  qui  adoflbit  l'E- 
glife, en  forte  que  maintenant  il  y 
a  vn  grand  efpace  fort  large  entre  le 
Rocn  ôc  l'Eglife,6c  les  eauxsecou- 
lent  par  des  canaux  exprès  hors 
icelle.  Toute  l'Italie  fe  calmant  pe- 
tit à  petit,  6c  nommément  les  car- 
tiers  de  Calabre  n'etans  pas  fi  ha>- 
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raflez  deguerre,  cette  Image  com-  A 
mença  de  faire  de  grans  miracles: 
vn  homme  fut  refufcitévifiblemct 
deuant  tous  (es  amis  ,  quictoientà 
l'cntour  du  cors,  couuert  d' vn  drap, 
étendu  fur  la  table  au  milieu  du  lo- 
gis, tandis  que  (à  femme  s'etoit al- 
lée voiier  à  famt  Dominique  dé- 
liant fon  Image, &  luy  choit  -,  s. t-.nt 
Lomtntjut  mon  defftnfeur  yfaint  J?o- 
mintyue  mon  prottttcur.  Quelque 
tems  après,  vn  Pere  Ôc  vne  Mère  g 
demandèrent  &obtindrent  la  mê- 
me grâce  à  leur  enfant  qui  êtoitde- 
cedé,  la  mere  l'ayant  étouffé  la  nuit 
(ans  y  penfèr,  pour  auoir  mis  cou- 
cher en  (on  lit.  Plufîeurs  malades 
y  receurent  à  centaines  la  guéri- 
ion,  ôc  entre  les  autres  l*£ucque  de 
Gerari  Gentil  homme  Romain  qui 
s'appclloit  Horace  Matthei. 

Tous  ces  miracles  s'epandansés 
enuironsdeSuriano,  5:  dans  toute 
la  Calabrc,  attirèrent  les  milliers  ç 
de  peuples,  qui  venoient  à  troup- 
pes  Je  recommander  à  faine  Do- 
minique deuant  fon  Image,  &  fai- 
fbient  plufîeurs  offrandes  &  aumô- 
nes pour  i'Eglifc  :-par  icclles  nos 
Pères  entreprirent  vn  bâtiment  très 
magnifique  foit  pour  l*Eglife,  foit 
pour  le  Monaftcre,  oi\  ils  employè- 
rent près  de  quarante  mille  ducas; 
fomme  qui  cil  prodigieule  en  ce 
pays  l  i,cat»able  de  mettre  fur  pié  le 
plus  fuperbe  Palais  de  toute  la  Ca-  p 
labre.  Ce  bâtiment  fut  fanctifié 
d'vn  grand  miracle ,  qui  augmenta 
ladeuction  des  peuples:  la  proxi- 
mité de  la  Roche  nuifant  beaucoup 
au  deflcin ,  on  fut  obligé  de  la  tail- 
ler pour  auoir  l'efplanade  plus  lar- 
ge &  plus  belle. 

Vn  des  ouuriers  entamant  le 
fer  in  de  cette  malte  de  rocailles  à 


grand  cous  de  pics  &  de  marteaux, 
ébranla  quelque  grofle  pierre ,  la- 
quelle fe  detâcha  d'en  haut ,  &  vc- 
noit  fondre  fur  luy,  pour  l'ecrazer 
de  ion  poids  :  il  en  entendit  le  cra- 
quement, &àpperceuant  le  dan- 
ger ineuitable ,  s'ecria  de  tout  fon 
cœur  a  fàint  Dominique,  pour  l'E- 
glife  duquel  il  trauaillok  :  lefaint 
parut auiii- tôt, &  delà  main  gau- 
che foutint le  pois  delà  malle  dé- 
tachée, &  de  1  autre  tira  Etienne  le 
maneuure ,  &  fut  ainfî  deliuré.  In- 
continent après  cette  faueur,ils'en 
alla  chez  vn  Notaire,&  fit  donation 
au  Couuent  de  Suriano  de  tout  ce 
qu'il  pouuoit  auoir  ,  &  fe  rendit 
Oblatpour  leferuicc  des  Pères ,  le 
refte  de  fa  vie. 

Quoy  qu'il  y  ût  tant  tk  tant  de 
miracles,  nos  Pères  néanmoins ,  ou 
ne  purent  ou  ne  penferent  pas  à  les 
rédiger  par  ecrit,a  la  referue  des  fu- 
disqui  font  approuuez  &  mit  en  ti- 
quez :  les  peuples  ven3  ns  à  la  fou- 
le, beaucoup  étoient  occupez  à 
leurconfolanon,  6c  les  batimens  fe 
f.iifâns,  plufîeurs  y  trauailloient  & 
de  leurs  mains ,  ôc  de  leurs  yeux 
pour  la  conduitte  ,  fort  peu  reftoiét 
quiauoientle  tems  de  rédiger  par 
écrit  lss  prodiges, que  Dieu  fai- 
foit a  l'honneur  de  ion  fidclle  fer- 
uiteur,  deuant  fon  Image:  ils  gar- 
dèrent ce  filence  iufques  à  Van 
1609.  que l*Eminentiflîme  Cardi- 
nal <fc  yiracteli ,  Auguftin  Galamm 
pour  lors  General  de  tout  l'Ordre, 
failantiavifire  dans  la  Calabre, le 
rendit  à  Suriano,  &  là  voyant  tant 
de  mcrueilles  de  Dieu ,  &c  l  incom- 
parable deuotion  des  peuples,com- 
manda  que  déformais  on  rédigeât 
tout  par  écrit,  &  queletoutfutau- 
temiqué  de  main  <îe  Notaires  jee 
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qu'ayant  été  obferaé  depuis  cette  A  l'Italie  n'ayant  point  interrompu 
année  fudite  iufques  à  prefent ,  le    l'ancienne  coutume  des  pénitences 
Pcre  Silueftre  de  Frangipane  en  a 
fait  deux  liures  d'vn  aflez  iufte  grof- 
feur. 

L'on  y  void  quantité  de  mors  rc- 
fufcitez  auec  des  prodiges  étran- 
ges, des  Agonizans  a  centaines  re- 
mis en  vie,desblefTez  à  mort  gué- 
risses mues  ,aueugles ,  fours,  pa- 
ralytiques ,  hydropiques ,  peftife 


publiques,  on  y  void  des  compa- 
gnies de  Pèlerins ,  qui  viennent  en 
l'Eglifè,  le  cors  à  dcmy  nud  ,  tout 
fànglant  des  difciplines  qu'ils  pren- 
nent: des  milliers  qui  viennent  pics 
nus  :  d'autres  quibaifent  la  terre  8c 
vont  ainfi  depuis  la  porte  de  l'fgli- 
fc  iufques  au  degrcz  de  l'Autel . 
Plufieurs  reuetus  de  calices ,  &  la 


rez,  ôc  efhopias  remis  en  pleine  g  tcte  couuertc  d'cpines  y  vienncrvt 
fànté ,  des  Turcs  couuertis,  des  fie-    cnhabit|de  pénitence  yÔc  y  laiflènt 


nies  fécondes,  des  tempêtes  &  ora 
ges  appaifèes,des  voyageurs  échap- 

f>ez  des  mains  &  des  dagues  des  vo- 
eurs&bandys,  des  elclaues  fâu- 
uez,des  femmes  en  peine  de  leur 
traaail  heureufement  fècouriies, 
des  prifbnniers  en  liberté  ,  les  dé- 
mons chaûTez  des  poiredez,des 
pauures  belles  meimes  guéries 
pour  le  feruice  de  leurs  Maîtres, 
&  pluiieurs  autres  chofes  prodi- 


cet  habit  de  rigueur  fie  daulleriié , 
les  filles  fie  les  femmes  y  viennent 
à  trouppes  offrir  leurs  cheueux , 
comme  le  plus  pretieux  qu'elles 
cheriffènr ,  pour  témoigner  au 
faint  leur  affection.  De  tous  cotez 
des  I  ta  lies  on  y  aborde,  ficiamais 
année  nefe  paiTe  ,  que  plufieurs 
perfonnes  de  marque  n  y  vien- 
nent offiirleurs veux, pour  a&on 
des  grâces  de  quelque  bien  receu. 


gietafes  que  nous  rapporterons  au  C  Eucques  ,  Princes ,  Ducs  ,  Com- 
liure  de  l'ctat  gênerai  de  l'Ordre,    tes  &  Marquis  s'y  voyent  fort 


Il  ny  a  que  deux  chofes  que  ie  ne 
veux  point  renuoyer  ôc  veux  cou- 
icy  :  la  première ,  l'extrême  dcuo- 
tiondes  peuples ,  ÔC  l'autre  le  mi- 
racle des  êtoilles  qui  parurent  fur 
cette  fâintc  Image  l'an  i  < $S.- 

Qinnt  à  la  première ,  depuis  le 
vint-neufieme  Iuillct  iufques  au 


fouuent.  Les  prefens  qu'on  fait 
tous  les  ans  en  argent ,  tableaux , 
foyes ,  toylcs  ,  cierges ,  flambeaux , 
pauillons  ,  ornemens  ,  lampes  , 
huiles ,  &  autres  chofes ,  montent 
à  trois  mille  ducas  fie  plus,  (ans 
comter  les  héritages  Ôc  fondations 
qui  s'y  acquièrent. 


cinquième  iour  d' Août  qui  cil  le  Quant  à  la  féconde  ,  voicy  la 
lendemain  de  la  fete  de  faint  Do-  D  coppie  de  la  lettre,  que  le  Pcre 
minique,  Ion  comte  plus  de  cent    Prieur  de  Suriano  en  ecriuit  au  Re- 


mille perfonnes ,  par  fois  plus  de 
fix  vint  mille,  plus  de  cent  trente 
mille  qui  viennent  en  pèlerinage 
rendre  leurs  veux  ,  ôc  fatisfaire'à 
leurs  deuoùons  enuers  faint  Domi- 
nique Trente  ôc  quarante  Confef- 
fèuss  ne  peuuent  fufrîre  pendant 
ces  iours  là  au  feruice  de  l'Eglifè  î 


ucrcndifTimc  Père  Nicolas  Rodul- 
phi ,  General  pour  lors ,  en  l'an 
1638. 


T>Atrifflhe  Saint 


Coppie  d'vne  lettre  ecritte  au 
Rtuerendifiime  Père  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  faint  Do- 
mini  que  3  pur  le  Pere  Prieur 
du  Couuent  de  Suriano  9  fur 
le  fujet  des  etoilles  qui  paru- 
rent en  l'image  du  faint  s  lors 
de  ce  tremble  terre  qui  arriua 
dans  Calaère. 

Reucrendiffimc  Pcrc 
General. 

IE  ne  me  fuis  point  mis  en  peine 
de  faire  part  à  vôtre  Reucren- 
difïi  me  Paternité,  des  miracles  qui 
deiouren  iourarriuent  en  ce  lieu 
faint ,  à  la  prefence  de  l'Image  de 
nôtre  bien  heureux  Pere  faint  Do- 
minique ,  attendant  que  bientôt 
i'en  fàfTe  vn  recueil  pour  en  dreffer 
vn  troifieme  liure:  le  ne  veux  né- 
anmoins différer  à  luy  faire  fçauoir 
celuycy  ,qui  parût  fur  Ion  Image 
même. 

Parmy  l'horreur  de  ce  grand 
tremble- terre  qui  arriua  le  vinr- 
fettieme  Mars,veilledcs  Rameaux, 
Tout  le  peuple  des  lieux  circon- 
uoiiîns  vint  fondre  dans  nôtre  Egli- 
fe ,  pour  y  reclamer  lefecours  &  les 
intercédions  de  faint  Dominique. 
Ce  que  voyant,  iefis  decouurir l'I- 
mage, &  hommes  &  femmes  fe 
prirent  à  grans  cris  redoublez  à  in- 
uoquer  le  fâint.  On  ût  au  voir  les 
affreurs  du  iugement  dernier,  tant 
ctoit  pitoyable  ce  fpe&acle  Cha- 
cun arretta  fesyeux  à  l'Image  du 
fâint ,  &  elle  parut  d'vn  fèmblant 
morne,  d'vn  ceil  feuere,  qui  menaf- 
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,  foitde  quelque  grand  châtiment 
Leur  efKoy  s'accrut  dauantage, 
&c  tous  rehaullcrent  leurs  crys  à  S. 
Dominique ,  lorfque  le  lendemain 
Dimanche  des  Rameaux,  on  porta 
les  nouuelles  que  plufieurs  Châ- 
teaux &  bourgs  voifins  s'etoient 
écroulez ,  &  d'autres  abymez. 

De  mon  côté ,  ioignant  mes  fên- 
timens  à  ceux  du  peuple,  ic  fis  ex. 
pofer  le  (aint  Sacrement  &c  la  Vier- 
ge du  faint  Rozaire;  puisi'enuoyay 
mes  Religieux  piés  nus.couuers  de 
cendres  ,  faire  oraifôn  deuant  la 
fâinte  Image.  A  leur  fuitte  arriue- 
rent  de  toutes  pars ,  diuerfes  per- 
fonnes  de  toutes  côditions  &  defe- 
xe,  grans  &petis,  hommes  &  fem- 
mes ,  lequel  s  auec  cris,  larmes,  fan- 
glôs ,  tremblemens ,  veux ,  &  pro- 
mefles ,  inuoquoient  le  fâint ,  &  le 
fupplioient  de  changer  d'afpec ,  & 

;  de  ne  parêtre  plus  dans  ceregardfi 
affreux.  Tous  continuans  leurs 

f)rieres,  voicy  que  deux  heures  auât 
a  nuit,  peu  après  que  nous  ilmes 
chanté  les  Compiles ,  6c  l' Antien- 
ne  sAut  R^egina ,  i'apperceus  fîir  le 
viiagedu fâint,  vne brillante  etoil- 
le  ,  qui  edattoit  ex  tr ordinaire- 
ment. 

D'abord  ie  n'en  dis  mot ,  9c  me 
mis  en  oraifbn  ,  pour  apprendre  de 
Dieu  ce  que  vouloit  dire  ce  prodi- 
ge :  mais  ie  ne  garday  pas  lontems 
j  le  filenceicar  le  peuple  le  prit  à  crier 
qu'il  y »vnit  lur  ;la  poitrine  du 
faint  trois  belles  etoilles  ,  &  deux 
fur  les  genoux , &  l'Image  com- 
mença de  parêtre  d'vn  iemblant 
ioyeux,  auec  vn  ceil  doux  &  fauo- 
rable.  Les  cris  du  peuple  fc  faifons 
entendre  de  loinj  Vne  perfonne  de 
grande  autorité  qui  fc  trouua  pour 
lors  en  nôtre  Couuent ,  s'en  vint  à 
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l'Eglife,  pour  voir  ce  qui  ctoit  ar-  A  Surianofutdu  nombre ,  lequel  en 


riué  de  nouueau.  le  ne  fçay  s'il 
douta  de  ce  que  luy  m  cmc  voyoit , 
mais  quoy qu'il  «i  foit,il  fit  éteindre 
les  lumières ,  fermer  les  portes,  ca- 
cher leiour  des  fenêtres,  &  après 
auoic  curieufement  regarde  cà  & 
là,  il  reconnut  enfin  que  cet  éclat 
ne  poimoit  être  d'ailleurs ,  que  de 
cette  lumière  qui  paroifloit  mira- 
culeufement  fur  le  tableau  du  faint: 
Ce  perfonnage  étant  farisfair ,  ie  fis 


fitvne  a&:  de  depofition  autenti- 
que,  &  nous  en  gardons  l'actelta- 
tion ,  au (îi  bien  que  des  chofes  pre- 
cedentes.  De  tous  lêquels  prodiges 
nous  auons  tous  vnanimement  iu- 
gc ,  que  par  les  mérites  de  (àint  Do- 
minique, nous  auions  été  confer- 
uezdans  ce  tremble-terre, &  que 
c*eftcegrand  Saint  qui  s'eil  rendu 
protecteur  de  ce  Couuent  &  de  cet- 
te ville  ,  dans  cet  orage  qui  nous  de- 


refermer  le  tableau, &  voyla  que  B  uoittous  enuelopper. 


cette  même  lumière  parut  a  trauers 
des  fentes  du  bois,  &  des  autres  ou- 


ïe ne  diray  pas  cecy  légèrement , 
puifque  le  tremblement  (êcoiunt 


uerturcs  qui  font  lailîces  à  deflein ,  tout  nôtre  bâtiment  auffi  bien  que 

pour  ne  montrei  que  le  vifàge  du  des  lieux  drconuoifins.ietois  alors 

tableau.  L'on  ût  crû  dans  ce  re  jalif-  fur  vn'areade ,  qui  n  etoit  pas  enco- 

feraent  d' éclat  qui  paroiiToit  au  de-  re  bien  lice ,  Se  i  emendois  vn  fra- 

hors,qu'ily ûtû  plufieurs  cierges  cas  des  foliues,  cointres  ,  &  des 

allumez  au  dedans ,  &  cependant  «chaffaux ,  comme  quand  les  vens 

il  n'y  auoit  que  ce  que  Dieu  mira-  abailTent  &  rdeuent  les  branches 

culeufement  y  auoit  fait  naitre.  des  arbres  dans  vnc  foreft.  Les  bois 
Quand  le  peuple  vid  ce  redou-  q  fe  heurtoient  les  vns  contre  les  au- 


blemcnt  de  miracle  ,  il  demanda 
que  1  Image  fut  decouuerte  ,  & 
qu'on  ne  ie  priuàt  point  de  cette 
confolation.  Mais  le  tems  de  la  re- 
traite obligeant  vn  chacun  à  tortir 
de  lEglife,  l'on  promit  de  faire  le 
matin  fuiuant  ce  qu'ils  demandoiét. 
Ils  y  vindrent  tous  à  la  roui  le,  &  en 
plus  grand  nombre  qu'auparauant, 
fi  bien  que  l'on  fut  contraint  de 
montrer  à  dccouuert  la  fainte  Ima- 
ge, &  l'on  y  admira  quelques  etoil- 
lesquiparoiiToienten  diuers  lieux 
d'icelle.  Pour  moy  ie  vis  alors 
en  ce  lundy  Saint  l'Image  toute  ref- 
plendiifonte  de  lumières ,  &  plu- 
fieurs ûrent  cette  même  veuc.  A 
quelques  iours  de  là, l'on  ne  vid 
pas  ces  etoilles.mais  il  y  en  ût  quel- 
ques vns,  lèquclsen  apperceurenc 
vnc  belle  fut  ia  poitrine.  LeC6  te  de 


D 


tres,&  il  fèmbloit  que  tout  allât 
febrher.  le  le  craignois  extrême- 
ment ,  &  croyois  me  voir  enfêuely 
fous  les  ruines  du  bâtiment ,  lors- 
au'vn  Religieux  de  cette  mailon 
fort  adonne  a  la  vertu,  me  dit  en  fê- 
cret ,  de  n'auoir  apprehenfion  au- 
cune ,  parce  qu'il  auoit  apperceut 
deux  Dames  ,  qui  etoient  d'vne 
beauté  rauiflante ,  lcquelles  (bute- 
noient  de  leurs  mains  ce  nouueau 
bâtiment.  Ce  queie  crois  en  effet , 
attribuant  aux  mérites  du  (àint,& 
aux  deux  protectrices  de  l'Ordre, 
fainte  Marie  Maddelaine,  &c  fainte 
Catherine  martyre,  la  conferuation 
de  ceCouucnt  &dc  cette  ville. 

Depuis  ces  iours  de  la  (emainc 
Sainte  ,&  pédant  tout  le  mois  d'A- 
uril,  l'on  n'a  veu  autres  chofes  que 
proceflions  continuelles ,  auec  les 
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marques  des  plus  rudes  pénitences  A  pauure  Calabre  ,  laquelle  void 

de  la  primitiue  E^Ufc.  L'on  a  fia-  tant  de  fes  enfans  accablez  fouz 

galierement  etc  tort  édifiée  de  1  c-  les  ruines,  que  ce  tremblement  à 

xemple  de  Monfeigncur  l'Eucquc  caufé.  Viuans  donc  aflîirez ,  fouz 

de  Mileto  ,  lequel  elt  venu  rendre  l'ombre  de  nôtre  bien-heureux 

ces  veux  en  cette  Eglife  ,  fuiui  de  Père ,  nous  demandons  encore  la 

(on  Clergé,  5c  d'vn  nombre  infi-  vôtre  ,  peur  être  fous  l'abry  de 

nyde  peuple  ,  marchant  nûs  piés,  vôtre  protection  j  &  pource  tous 

&reuetu  d'vn  (âc.  Doù,Rcue  B  en  femme  prions  nôtre  Seigneur 

rendiflime  Pcre  General ,  tous  nos  qu'il  conferuc  vôtre  Reuerendiffi- 

Religieux  &c  les  habirans  de  ce  me  Paternité ,  afin  qull  luy  donne 

lieu  concluent,  que  la  fainte  Ima-  raccompliflemenrde  fes  bons  def- 

ge  de  nôtre  Pcre ,  nous  eft  l'vnique  feins ,  &  que  voyez  profperer  vos 

refuge  fcntible ,  qui  nous  conlole  enfans  en  (aintete  6c  do&rine:C'eft 

dans  la  générale  defolation  de  la  ce  qu'en  particulier  fou  haittCt 

Mon  ReuercndiflGme  Pere, 

Vôtre  tres-humblc ,  très  obeyf- 
fânt  ,  &  très  aftl&ionné 
ieruiteur  ôc  enfant  en  lefu- 
Chrit  ,  F.  François  de 
Caltel-vetere. 

De  Suriano ,  le  cinquième 
May  i6}8. 

IL  ne  refte  plus  que  décrire  P  forme  de  cett'  Image  ,  &  raifonne* 
fur  les  motifs  que  la  diuine  prouidence  fembleroit  auoir  û,. vou- 
lant que  la  fainte  Vierge  fit  prefent  de  ce  Tableau  ,  non  à  vn  Cou- 
uent  fameux  &c  augulle  \  ny  dans  vn  lieu  célèbre  ,  mais  dans  vne 
petite  vi  Uette,  Se  dans  vne  petite  refidence.  le  feray  le  premier  aux  titres 
de  la  fondation  de  ce  Couuent  de  l' Annonciation ,  &  le  fécond  ie  le  biffe 
à  vn  chacun ,  cela  n'étant  point  du  fujec  de  mon  hiftoire. 

Fin  de  la  vie  du  glorieux  Vstriarcbè 
fiunt  'Dominique ,  Fondateur 
de  l'Ordre  des  Frères 
Tricheurs. 
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DE       LA  .ni3/ir-y 

PROPAGATION 

ET  DILATATION 

DE  L'ORDRE  DES  FRERES 

Prêcheurs  ,  dans  toutes  les  Prouin.cçs 
fujettes  à  la  Couronne  du  tres- 
Chrétien  Royaume  de 

France.  ,»*;<° 

LIVRE    CINQJV  IEME. 

-  v  J  .      iqt*i/.  iloi 

y?  .Fr*  eftle  'Sol  nataldiiïOrdre  des  frères  Pri<+ 
ckc*rs,  té  theatretiès  pluifransïrduaux  de  [on  Fonda* 
teur  s  fè  Ciel  &  fjrpi'totlles  ont  plus  itiattè la  fourct 
mai  trèfle  dé  tant  de faims  &  doctes  ferfonnages ,  qui 
ont  appuyé  PEglife  de  leurs  exemples  &  de  leur  dom  ine ,  mérite 
bien  qu  *  après  la  vie  de  cejgand  Patriarche ,  nous  mettions  en  fuitt* 
pourvnappamage  de  [es  grandeurs  sla  propagation  &  dilatation 
de frnOtdre  dans fes  Prouirtces  \p*ifqke  toutes  les  autres  nations  ont 
ù  ce  xele  défaire  la  même  chofe  ,  pour  ce  qui  regarde  leur  pays  & 
leur  patrie.  Et  d'autant  que  les  Prou'mces de  l'Ordre  s  qui  auo'unt 
été  autrefois  établies  dans  ce  Royaume  ^fe  trouuent  autour <£huy 
fort  démembrées ,  fan<  auoir  leurs  anciennes  bornes  ,  &  premiers 
limites  ,  nous  ne  fmyurons  point  en  ce  liure  ,  ny  le  rang  de  leurs 
fondations  ,  ny  celuy  des  Proumces  du  Royaume  v  ams  feule* 
ment  celuy  des  Archeuèchît^qni  n  efi point fi variable 3&cfiEccle- 
Jtafiique. 


Des  Couuens  de  ?vn&  l'autre 
fexe  de  L'Ordre  des  frères 
Prêcheurs  en  t Archeuechè 
de  Paris, 


C  H  Aï»    I  T  fc  £ 


T. 


6oi    Fondation  des  Couuens  AîonAÎlem 

A  retraitte  vue  maifon  entre  l'Hoftei 
Dieu  &  1*  Archeucché ,  d'où  ils  fot- 
tirent  Tannée  fuyuante  ,  prenans 
poiTeflion  de  la  maifon  de  faint  la- 
que* le 5. du  mois  d  Acut ,  proche 
la  porte  de  la  ville  »  qui  *  appellok 
anciennement  !a  porte  de  Nar- 
bonne,  par  le  don  que  leur  en  firent 
Maître  lean  Doyen  de  (âint  Quet . 
tin;  &  quelques  tems  après,  Mef- 
rieursde  l'Vniuerfitédc Paris. 

Bien  qu'ils  ûrent  aquis  v  n  do- 
micile cette  année,  pour  s'y  retirer, 
ils  n'auoient  pas  néanmoins  licen- 
ce ny  de  célébrer  les  offices  diuins  , 
ny  d'enfèueliraucun  de  leurs  frères 
en  cette  petite  Chappelle.quietoit 
annexe  à  la  maifon  du  fieur  de  faint 
Quentin.  Ceft  ce  qui  les  obligea 
de  chercher  ailleurs  où  dire  leurs 
Mettes ,  &  saqniner  des  fonctions 
de  l'office  diuin.  Ils  trouuerent  les 
Prieur  &  Religieux  de l'Eglife  de 
nôtre  Dame  des  vignes,autrement 
nôtre  Dame  des  chams  ,  lêquels 
leur  acecorderent  cette  pcrmiiïîon. 
Le  Pape  étant auerty  de  cettecha- 
nté  ,  ne  manqua  point  de  leur  té- 
moigner par  lettres  exprefles ,  du 
quatneme  des  Kalcndes  de  Mars , 
l'an  111  o.  combien  il  auoit  agréé 
ce  bon  office ,  parce  qu'il  auoit  pris 
fpeciallemenc  fouz  la  protection 
les  en  fan  s  de  faint  Dominique: 
voicy  les  termes  de  Tes  patentes 
rapportées  par  Chopin  titre  i.de 
fonmonaftique. 

Hnmriut  ,Crr.  DiUB  'tt  Jîlij sfr  'mi 
cjr  Frotribus  Qtnutntus  funtld  Afa- 
riét  àt  vineis  cxfrd  fertdm  Por  jtcn- 

Gratum  ger'tmmqtuA  itltttts fins 
Frdtres  Ordiuù  Pr*Àtc*tentm  mfdcr* 
pdgirm  JlmUmes  éfuÀ  Tarif  9  s  ,  m 
vtfcrribus  chérit  atis ,  refir*  fittdin 
«ffcijiléUiiiiiltteremftHCàtit  iCrc. 


GReco  iri  quinzième  ayant 
érige  l'Euêcné  de  Paris  en 
Àrclieucché  l'an  piV.Î Tmftance 
du  feu  Roy  de  très  heureufe  me-  p, 
moire" Loùys  treiziemé  ,  &  luy 
ayant  donné  pour  luffragans-  les 
EuOquèkdeGnartrcs,  d'Orléans, 
&dc  Meaux,  nous  commencerons 
par  les  Couuens  érigez  dans  les 
Dlocefes  de  l' Archeucché  de  Pa- 
ris ,  ôc  les  Eùcchez  fud«. 

Du  Contient  de  faint  laques  à 
Paris  y  titre  premier. 

NO  v  s  auons  deja  plufieurs 
fois  inlînué  dans  le  troifie- 
ic  Pan/,  meliuredela  vie  de  faint  Domi- 
nique ,  tous  les  commencemens , 
&  les  premiers  progrez  de  cette 
maifon  h  augulte  de  (âint  laques. 
Nous  ne  ferons  que  remettre  de- 
vant les  yeux  en  trois  lignes ,  com- 
me le  Pere  Matthieu  accompagné 
des  Pères  Mannez  de  Guzman, 
Bertrand  de  Garriga ,  JLaurens  An-  p 
glois ,  lean  de  Nauarrc ,  Michel  de 
Fabra  ,  &  frère  Odier  Conuers , 
vint  A  Paris  muny  de  patentes  A- 
poftoliquesjadreflàntesà  Meilleurs 
de  nôtre  Dame ,  pour  les  fâuorizer 
dans  leur  etabliflement  en  la  capi- 
tale du  Royaume  :  comme  fecon- 
dement ,  eux  ne  pouuans  d'abord 
exécuter  leurs  bonnes  volontez  en 
leur  endroit ,  loiierent  pour  le*r 
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Nos  Pères  demeurèrent  en  cet  A 
état  iufqucs  à  l'an  1 21 1 ,  pendant  le- 
quel tems  le  bien  heureux  Re- 
naud vint  à  décéder ,  5c  fut  enfeue- 
lydans  cette  Eglife  de  nôtre  Dame 
des  chams,  où  nos  Pères  raiibient 
vne  partie  de  leur  refiJence  pour  y 
dire  leurs  Mefles ,  &  receuoir  les 
Sacremens  Enfin  Dieu  toucha  les 
coeurs  de  Meilleurs  de  l'Vniuetfi- 
tc ,  lêquels  n'auoient  pas  cedé  leur 
dr«it  fur  la  Chappelle  de  faint  la- 
ques, annexe  à  la  mai/on  de  Maitrc 
Iean  de  faint  Quentin ,  lorfque  luy  B 
même  leur  fit  vn  tranfport  de  tout 
cequ'ilypouuoit  prétendre.  Ils  fe 
démirent  de  tous  leurs  drois  l'an 
un.  entre  les  mains  du  Pcre Mat. 
thieu,  à  condition  que  pour  recon- 
noilTanceils  (èroient  parricipans  de 
toutes  les  bonnes  euures  des  Re- 
ligieux de  la  maifon }  que  le  lende- 
maindelafcte  de  faint  Nicolas  ils 
celebreroient  vne  lAclYc  haute 
pour  tout  le  cors  de  l' Vnmerfitc ,  & 
pourfâconferuariô  Qinls  feroient 
le  même  pour  les  defuns  apparte-  C 
nans  autrefois  au  même  cors  ,  le 
lendemain  de  la  Purification.  Quils 
rendroient  les  mêmes  deuoirs  de 
charité  ,  pour  vn  profefleur,  que 
pour  vn  de  leurs  frères.  Que  h  le 
profefleur  eft  en  Théologie, &ot- 
donne  que  fon  cors  foit  enterré  dis 
le  Couuent ,  ilferaenfcuely  dans  le 
Chapitre  i  ô\:  s'il  n'eft  profefleur 
qu'en  Philofophie ,  fafepulturcfe-  £j 
radans  lecloitrc,Voicylcs  termes 
du  concordat. 

Inrumtne  PAtrisyiy  S  fi- 

rit  us  fknti  i  Amen.  Ad  honorem  Dei, 
beatiflirrur  Virginis  Marix,  beati 
Iacobi  Àpoftoli  5c  omnium  fàn&o- 
rum.  Nos  vniueriltas  Magiftrorum 
5c  fcolarium  Panûenfîum ,  pro  fa- 
Lutc  ajrmarum  noftrarum ,  quic- 


quid  iuris  habemus,vcl  habuimus, 
in  loco(ânc\i  Iacobi,  qui  eftcoKvn  j,  luauet 
Ecclciîa  (âr.dti  Stéphanie  in  exitu  JeVar/s. 
ciuitatis  Paruiaca: ,  fratri  Matthxo 
Priori  fuifque  Fratr;bus  Ordinis 
Prardicatorum,  &ipfi  Ordinifpoiv 
te  ac  libère  ofreximus  ,  &  dona- 
mus.  Et  in  iîgnum  rcuereutiat  5c  re- 
cognitionis,  quod  locum  ipfum  te- 
ncantànoftraVniueiiîtate  tanqua 
à  domina  &  patrona,  ip/î  nos  re 
colligant  noftrofque  fucceflbres  in 
participationcm  generalem  5c  per- 
pétuant omnium  orationum  &  be- 
nefîciorumfuorum  tanquam  con- 
fratres  fuos.  Infuper  fmgulis  annis 
in  craftino  feitiu:tatis  beati  Nicolai 
Miflàmfolemnem  in  maiorialtari, 
przfente  Conuentu  pro  viuis  Ma- 
giftris&  Scholaribus,  nec  non  5c 
pro  coieruatione  ftudij  Parificnfis. 
In  craftino  vero  Purificarionis  bea« 
tac  Maria-  virginis  cum  eadem  fo- 
lemnitate  Millam  pro  illis}quide 
V  niuerlîtate  noftraPariiîjs  decefle- 
rint ,  celebrabunx.  Procterea  pro 
quolibet  Magiftro  ,  cuiuscunque 
facultatis  fucntde  noftris  ,qui  in 
officio  Regendi  deceflerit  Parifijs , 
tantam  facicntfolcmnitatem,  quâ- 
tam  facerent  pro  vno  de  fratribus 
fuis  defun&is.  Et  quilibet  fàcerdos 
de  eis  celebrabit  Miflàm  pro  eo ,  5c 
Prioreorum  facict  legi  rria  pialte- 
ria  pro  eodem.  Si  vere  ibi  elegerit 
fepulturam,  Ci  fuerit  Theologus, 
fepelient  eum  in  Capitulo  fùo  >  h 
autem  alterius  facultatis ,  in  clau- 
ftro  :  In  cuius  rci  perpetuam  firmi- 
tatem  prxfentem  paginam  figiliis» 
Magiftrorum  Theolog  ar  fecimus 
roborari.  A&umannogratix  mi. 

De  cette  datte  nous  colligeons 
que  le  bien-heureux  Matthieu  ne 
deceda  point  l'an  n  20.  comme  l'o 
écrivains  l'an  mx.  deuant  ou  après 

H  hhh  ij 


J.  Uftes 
de  Vurts, 
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Reuenans  à  nôtre  propos ,  m«- 
fieurs  de  l  Yniuerfité  s'etans  pleine- 
mét  demis  de  ce  qu'ils  pretëdoient 
fur  cttte  Cbappelle  de  uint  laques, 
Mcflieurs  du  Chapitre  de  nôtre 
Dame  de  Paris  leur  accordèrent 
permiffion  d'y  célébrer  l'office  di- 
uin,  &  d'y  etaolirtn  cimetière  pour 
leur  fepulture,  de  laquelle  feueur 
Honoré  troiltcme  les  remercia ,  & 


cultes  à  ce  dc(Ièin,&  l'Eglifeiut 
commencéeauec  le  Dortoir  fous  le 
Generalatde  Ieande  Vvaldeshu- 
zen ,  3c  le  tout  fut  acheué  (bus  le 
GeneralatduB.Humbert:  car  l'an 
1156.  le  Dortoir  futparfait,moyen- 
nant  vne  bonne  am£dc,que  receu- 
rentnos  Religieux  fur  lalomme  de 
dix  raille  Uu.  Parifis,à  laquelle  fut 
côdamné  Enguerrand  troiûeme  du 


les  exhorta  de  continuer  leur  bon-3  nom,(îeurdeCoucy,pourauoirfeit 
ne  volonté  pour  nos  Religieux,  lé-    trop  legereraét  pendre  trois  jeunes 


quels  Dieu  auoit  fufeité  pour  de 
truireles  hérétiques  Albigeois. On 
trouueces  patentes  Apoftoliques, 
au  grand  paftoral  de  l' E  glife  de  Pa- 
ris 1.  i9.fueille}5.  Gaudemus  snDo- 
nino ,  dit  le  (âint  Pere, Cr  invefiris 
Uudibui  gUriâmur  ^md  vos  ty  ad 
tbedienti*  bcmtm  fronts ,  C"  *1  fut*- 
tisjtudUfromftos,  fient  decet  demtts 
Jiliosinuenerimus. 


Flamans  qui  châflbient  en  les  ter- 


res. 


Bientôt  après  leur  Eglife  fut  en 
état  par  les  Royalles  magnincences 
de  S  Louys.  A  quoy  les  Echeuins 
&c  Mcflieurs  de  ville  contribuèrent 
notablement,donnant  pour  bâtir  la 
place  de  leur  afTemblée ,  qui  s'ap- 
^  pelloit  anciennement  le  Parloir  m 
C  Bourgeois ,  Se  fe  rient  maintenant  en 


Auec  cette  permiflîon  nos  Pères  1  Hoitel  ou  maifon  de  ville.  En 

s'attachèrent  entièrement  à  bâtir  fuitte  de  cet  accommodement ,  le 

&  accroître  ce  lieu,  pour  y  loger  de  même  Gunt  Louys  accrût  leur  en- 

receuoir  quantité  de  Religieux,  fe-  clos  d'vn  Hôpital  voyfm,  qui  etoit 

Ion  le  dellèin  du  B.  Patriarche  qui  deuant  leur  rcfc&oirc  ,  &  de  deux 

decedala  même  année  1211. &du  maifons  fizesenlaruc  d  Arondel- 

B.Iourdain  qui  luy  fucceda  l'année  le ,  1  èquels  lieux  il  auoit  prealable*- 


fuioante.Leur  bâtiment  fut  bientôt 
acheué ,  fuyuant  le  premier  projet 
qu'ils  en  auoient  fait ,  pareeque 
l  efprit  de  pauuretc  quiregnoita- 

lors,  ne  les  ayant  porté  qu'a  des  pe-  appartenoit.  Le  Seigneur  deHau- 
rites  cellules  ,&  à  des  officinesde    te- Feuille  contribua  du  ficn  à  leur 


ment  achetté  de  Robert  de  Sor- 
bonne  ,  luy  donnant  en  échange 
le  lieu  &  les  maifons  de  Sorbonne, 
&c  de  la  rue  des  Maifons  qui  luy 


peu  de  montre,  Ci  peu  d  aumônes 
qui  leur  furent  octroyées  ,  acheua 
leur  Couuent. 

Par  après  cet  efprit  de  pauuretc 
ne  pouedont  plus  fi  fort  les  (ènti- 
mens  des  Religieux  &  tous  les 
gran  s  ayans  attaché  leurs  arreûios 
à  leur  pieté,  ils  refolurent  défaire 
vn  Couuent  qui  mérita  d  être  le 
Pere  des  autres  en  toutes  façons. 


plus  grand  elargilfcment ,  leur 
donnant  (on  Château  qui  ioignok 
leur  place. 

Et  d'autant  que  toutes  ces  mai- 
fons ,  &  ce  parloir  aux  Bourgeois 
deuoient  tous  les  ans  pour  recon- 
noillànce  quelques  rentes  ,&leu<r 
amortiflement  n'eroit  point  en- 
core payé  ,  les  Religieux  petit 
à  petit  obtiodrent  ces  deux  chofes. 
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Philippestroifiemefis  de  S.  Louys  A  êcolles  de  Théologie,  en  laquelle 
leur  accorda  L'an  uSu  au  mois  de     cette  écriture  felir.  L'an  1558.  tn  ce  §  Ég^wj 

lieu  ey furent  tranftortèsles  ts  de  tous  ^  pj^ 
ceux  qui  ittient  enterrera*  cimetière 


Feurier  lettres  patentes,  contenant 
ramortilTement  par  luy  fait ,  Se  ra- 
tification de  l'indemnité  faite  pat 
les  Prcuot  ôc  Echeuins  de  la  ville 
aux  Prieur,  &  Religieux  des  Frères 
Precheurs,deplulieurs  maifons  qui 
font  en  leur  enclos.  Quant  à  ce  qui 
eft  de  la  place  de  l'auemblée  ,  le 
Roy  Charles  Quint  en  obtint  l'a- 
mortillèmcnt  du  Preuôt  des  Mar- 


de  ceAns,  lequel  fut  détruit,  G*  le» 
ÇUitret  Dtrtoir%  cr  Kjrfifttirretran' 
(ht^ftur  U  cltture  de  la  ville  de  Taris, 
tjtqmefcant  in  fate.  jlmtn. 

Enrecompenfe  dequoy,  Char- 
les Cinquième  ayant  éteint  le  cens 
&  la  rente  du  Parloir  au  B9urjre$isy  il 
achetta  la  propriété  du  lieu  des  Rc- 


chans  &  des  Echeuins  de  Paris  l'an  B  ligieux  Abbé  &  Couuentde  Bourg 
13$/.  pour  la  foemne  de  dosxe  de-     moyen  ,  &  donna  cet  Hôtel  exent 


niers  tournois  de  ccns,&  dcfoiflàn- 
te  fols  de  rente.  Les  lettres  fontrap. 
portées  par  le  (leur  Claude  Malin- 
gre en  fon  Uurcdes  Antiquitez  de 
Paris. 

Le  Roy  Louys  Hutin  fuccedan  ta 
la  Couronne  de  Ton  grand  Pete  S. 
Louys,  {ïicceda  pareillement  à  fon 
afFcdion  vers  l'Ordre.  Voyant  que 
lamaifon  de  faint  Iacques  êtoit  le 


de  toutes  charges  à  nos  PP.  &U 
Reyne  Madame  leannede  Bourbo 
fà  femme  fit  bâtit  vne  Infirmerie, 
pour  les  anciens  6c  hypotequezdu 
Couuent ,  &  pour  les  Frères  mala- 
des appartenais  à  iceluy.Le  fieur  de 
Malingre  rapporte  les  lettres  ro- 
yaux qui  expliquent  nettement  ces 
chofes. 

Outre  ces  lieux  fudits  nos  Relf- 


centre  des  plus  fàints  &  do&es  ç  gieux  en  ont  vn  autre  qui  eft  hors 
Religieux  de  l'Ordre  ,&  que  le     laville,& s'appelle  comme  ancien 


nement  le  grand  clos  des  Iacobins, 
quiconfiftoitenneufarpens  devi- 
gne  ou  enuiron,  auec  quelques  ba- 
timens  afïis  fur  les  folTèz  de  la  ville 
entre  les  portes  de  faint  Michel  &c 
de  faint  lacques.àprefentil  eft  tout 
remply  de  maifons  qui  font  deux 
rues,  ôc  vont  iu/ques  à  la  porte  de 
çauoîr  eft  vnPriuilege  de  Philippe  p  faint  Michel,  &  depuis  cetec  porte 
Cinquième  continuant  la  donation    iufquesau  coin  de  la  muraille  des 


nombre  de  ceux  qui  s'y  trouuoicnt 
étoit  fort  grand,  il  la  voulut  accroî- 
tre, &  achetta  pour  cette  fin  vne 
place  voifine  ,qu'6  appelloit  porte 
d'Enfer,  où  maintenant  eft  la  porte 
de  faint  Michel,  auec  deux  tours,  & 
les  lieux  circonuoiiîns  -,  dontChop 
pin  aporte  vne  pièce  autentique, 
U 


du  Roy  fon  Pere  Louys  Hutin,dat 
tée  dudixicmcd'Aurili3i7. 

L'an  1 }  f  8  .la  Clôture  de  la  ville  de 
Paris  ayant  été  ordonnée,  l'on  ota 
beaucoup  de  l'enclos  de  nos  Pères, 
(çuioireftle  Cimetière,  auec  vne 
partie  de  leurs  Cloitres,  dortoir ,  & 
Refectoir.  Pour  marqu*de  ccla,fê 
void  vne  grande  &  haute  Croix  de 
lierre,  entre  l'EgUTe  ôc  les  vieilles 


Chartreux,  où  commence  la  rue 
d'enfer ,  qui  s'appelle ainli ,  par  ce 
qu'elle  s'aboutit  au  lieu  que  les 
Chartreux  ont  pris  pour  leur  de- 
meure, où  les  Diables  faifoient  de 
grans  vacarmes  Dans  cette  rue  l'on 

Îi  void  trois  grans  batimens  entre 
es  autres,  l'vn  qui  s'appelle  l'Ho- 
tcl  de  faint  Thomas,  le  lecôd,l'Ho- 
teldcTroye,  ck  le  troifîeme  l'Ho- 
Hhhh  iij 
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tel  de  faint  Dominique.  A 
t ,  t#j*et  L'obferuance  régulière  Se  la  pie- 
lt  Pans,  tés'êtans  fort  rallumées  en  cette 
maifbn,par  les  foins  &  la  vigilance 
du  General  Caietain ,  Dieu  verfa 
beaucoup  de  bcnedi&ions  tempo- 
relles &  tpirituelles  fur  icelle. 

Le  Pere  lean  Binet  Do&euren 
Théologie ptofes  du  Couuentdcs 
Frères  Prêcheurs  de  Beauuais,con- 
fefleur  de  la  Reyne  Eleonor  fille 
d'Hefpaignc,  ietta  les  fondemens  g 
Se  cleua  beaucoup  les  murailles  des 
écolles  de  faint  Thomas,  oroche 
l'an  i  ;  f  o .  lèquelles  ayans  ete  inter  • 
mifes  parles  calamitez  dutems.fu- 
rent  acheuées  l'an  1609.  Se  1610. 
par  les  foins  Se  l'indurtrie  des  Re- 
ligieux ,  Se  les  premières  difputes 
s'y  firent  l'an  16 \  1 .  au  Chapitre  Ge- 
neral qui  s'y  tint,  fouz  le  Reueren- 
dùTime  Auguftin  Galamin. 

Déplus  encore  Nicolas  Henné- 
quin  Bourgeois  de  Paris  fit  mettre 
lurpié  l'an  155*.  le  Cloitre  qui  eft 
▼outé  de  pierre  de  taille  ,  ioignant 
l'Eglife. 

Depuis  quelques  années  l'Eglife 
a  été  réparée  Se  embellie  d'vn  Cloi- 
tre neuf  à  la  moderne,  d'vniubé  de 
pierres  de  taille ,  auec  beaucoup 
d'ouurages  dzelez  en  la  pierre,  à  la 
porté  ducheur,  de  la  nef,  Se  des 
deux  cotez,  d'vne  belle  Chappel- 
leduRofâire ,  d'Orgues  exc*llen-  D 
tes,  Se  de  plufieurs  omemens  en  di- 
uerfesChappelles. 

Ce  qui  étoit  autrefois  de  remar- 
quable dans  cet  illuftre  Couuent, 
Se  qui  n'eft  plus  à  prefent,  c'etoit  la 
Bibliothèque  garnie  des  manuferrs 
detoùs  les  Auteurs ,  lêquelsGunt 
Louys  Se  Philippe  le  Hardy  fon  fis 
auoient  fut  acnetter  pour  les  tra- 
uaux  de  Vincent  de  Beauuais  :  les 
malheurs  du  ficelé  pafTé  nous  les 


ont  rauy,  excepté  quelques  vnsen 
fort  petit  nombre  ,  parmy  lequel  s 
fe  trouue  quelque  nombre  de  ca- 
hiers écris  de  la  propre  main  de  5. 
Thomas,  Se  vn  volume  d'vne grof. 
feur  extrordinaire,  dans  lequel  font 
écris  &  nottez  les  Offices  diuins 
que  nous  célébrons  en  l'Ordre,  fts 
que  rien  y  manque  félon  que  du 
temsdu  bien  heureux  Humbert  il 
fe  prartiquoit.  Tout  le  Miflèl  y  eft, 
tout  le  Breuiaire ,  le  Martyrologe, 
la  Règle,  Se  les  conftitutions,  le 
Colleâaire ,  Se  le  Proceflional.  Le 
Reuerendiffime  Pere  Nicolas  Ro- 
dolphe General  (èiournant  à  Paris 
l'an  16 ji.  quelque  tems,  pour  faire 
fesvifites  en  France,  prifoit  gran- 
dement ce  liure ,  l'eftimant  vn  tre- 
for  des  antiquitczdc  l'Ordre,  ayant 
etéecritlan  1154. fouz  leB. Hum- 
bert. 

Les  remarques  les  plus  illuflres 
de  ce  Couuent. 

IVfques  icy  nous  auons  décrit 
fon  matériel,  lequel  étant  fi  au- 
gufte  nous  fait  de-ja  preflentet  la 
gloire  de  fon  formel,  qui  eft  lafain- 
teté  ,&  l'erudition,&  la  doctrine  de 
ceux  qui  en  fontillus,  fie  qui  l'ont 
honorée  de  leur  feiour  Se  de  leurs 
trauaux  ;  il  y  en  a  ù  fi  grand  nom- 
bre, qu'ils  ont  fourny  fujet,ainfi 
qu'auons  dit  cy  deflus ,  au  R eue  - 
rend  Pere  Antoine  Mallet,d'en  co- 
poferdeux  volumes.Elle  ctoit  com- 
me le  centre  de  tout  ce  qu'il  y  auoit 
de  plus  faint  Se  de  plus  fçauant  en 
tout  l'Ordre  :  les  plus  grans  perfon- 
nages  y  ont  pris  l'nabit,  Se  d'autres 
y  ont  été  enuoyez  de  tous  cotez:  on 
ya  célébré  15'.  Chapitres  Géné- 
raux, dêquels  il  y  en  a  û  deux  genc- 
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ralîflimes.  De  cette  maifon  l'on  a 
tiré  mille  grans  fuies  pour  foncier 
en  diuecs  lieux ,  &  pour  enuoyer  en 
rnifiïo  aux  terres  des  mfidelles:  Les 
Roys  y  ont  pris  Ion  tems  leurs  Co- 
eurs,  les  Vniuerfitez  leurs  Do- 
cteurs ,  les  Villes  Catoliques  leun 
Inquifiteurs ,  les  Catedraies  leurs 
Pafteurs ,  &  tout  l'Grdre  de  fâint 
Dominique  leurs  Généraux  8c  Pro 
iiiiiciaux.  Fort  à  propos  on  la  doit 
comparer  à  la  fbnteine  que  le  bien- 
heureux Iourdain  vid  en  efprit,  la- 
quelle prenant  (à  fource  du  milieu 
de  ceCouuentde  (àint  Iacques,  el- 
le feumifoit  en  mille  rui(Teauxqui 
arroufoient  abondamment  toute  la 
terre.  C'a  été  elle  qui  a  planté  l'Or- 
dre dans  l'Ecoue  l'an  1119.  dans  les 
pays  bas,à  I  I  les  ,Gand,  &  Louuain 
un.  dans  l'Allemagne  1114.  à 
Treues,  Couloiene ,  Magdebourg 
&  autres ,  dans  Ta  France  à  Limo  - 
ges,  Dinan,  Rhcims,  Orléans,  Po- 
tiers, Nantes ,  Morlaix,  Lyon,  Au- 
xerre,  Langres ,  &  autres  villes. 


Sépultures. 

LA  Pieté  marchant  de  pair  anec 
la  Doctrine  dans  cette  maifon, 
les  Princes  &  les  Grans  y  ont  choifi 
leurfepulture. 

Il  y  a  premièrement  trois  tom- 
beaux de  marbre  noir ,  qui  aupara- 
uantl'ani6u.étoienten  la  Chap- 

Sclle  de  nôtre  Dame  de  Grâces, 
urle  premier  d'iceux  eft  couchée 
vne  itatue  d'albarre  ,  que  l'on  dit 
êrrede  Charles  Comte  de  valois, 
d'Alcnço^&d'Aniou,  fis  du  Rôy 
Philippe  troificmedit  le  Hardy,frtf- 
re  puùnc  du  Roy  Philippes  le  Bel, 
&  l'ère  du  Roy  Philippe  dit  de  Va- 
lois. 


A  Dans  le  fécond  a  été  mis  le  coeur 
de  Charles  de  France  Roy  de  Slci  -  s  j 
les}Comted'Aniou,derApouille,  ^  pjf;/ 
delaCalabre  ,  de  la  Ptouence,ôc 
du  Mayne,fisdu  Roy  Louys  huit- 
tieme ,  &  de  la  Reyne  Blanche  de 
Caftille.  On  void  defîus  ce  tom- 
beau vne  figure  d'albâtre  fembla- 
ble  à  la  précédente. 

Letroifieme  tombeau  porte  pa- 
reillement vne  figure  femblable 
g  aux  autres  auec  cet  epitaphe.  Cjr 
gftntlesentTdilUs  du  ^#7  phtliffrU 
vrdj  Qatolique^  oui  regra  11.  am,  ey 
trrfpdfdU  vint  huitième  tour  d'Auril 
l'ont 550.  Ce  Roy ,  eft  Philippe  fi- 
Kiemeditde  Valois,auquel  les  Pre- 
lâs  Ecclefiaftiquesde  ce  Royau- 
me donnèrent  ce  titre  de  vray  Ca- 
tolique,  pource  qu  il  n'ot  point  d'e* 
gard  aux  remontrances  &  aux  de- 
mandes que  luy  fit  maitre  Pierre 
deCugniere,  Auocat  renommé  de 
_  fon  tems,  aux  noms  des  Coûts  de 
Parlement  &  luges  Royaux  ioins 
en  même  in  (tance. 

Audeflusdelaporte  de  la  Sacri. 
ftie  I  on  void  vntableau ,  lequel re- 
prefente  vn  Cardinal  à  genoux  de- 
uant  l'Image  d'vn  Crucifîïanec  Cet 
écrit,  dkees  vers  au  bas,lequels 
nous  apprennent  que  fous  cette  la- 
me, &  dans  cette  pierre  git  le  cors 
de  Guy  de  Maillezays,  autrefois  E- 
uêque  de  Lodêucs,puis  de  Poitiers, 
^  &  Cardinal  du  titre  de  (àint  Pinè- 
de, lequel  mourut  à  Paris  lanijii. 
le  troiliemedeMars. 

In  Acjuitania  parte  Galliar,  nobi- 
liflîma  ramilia  &  Malleficorum  ve- 
tuftateac  fingnlari  virtute  prarclara, 
à  Mallefico  nomen  habet  in  ea 
gentemulto  ciariffimum,  vnde  or- 
«funtquondam  Aquirania*  lumi- 
na ,  viri  rerum  geftarum  magnitu- 
dine  flottâtes.  Alij  équités  Aurati 


s.  Ujm 
de  Vârij. 
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Sumoii  Pontifias  ,alij  Praefecti.  Ea  A  Vatrur.h*  Klcxandr. nus, or  fer>  étant 
ex  generis  clamate  prodiic  Guido  à    EccUfi*  tijumenfis  xJminijfwêr ,  cr 


MallciMcodi&i  loci  1 6c  Caftri  La- 
ci)  Dominas ,  in omni doârinarum 
virtutumquc  génère  prope  abiolu- 
cus  -,cuius  a&a  permuta  AnnaliT 
bus  confcriptahis  breuibus  non  ca- 
piuncuc  anguftiis  :  Is  vir  fumma 
prudentia  meritilque  amphflimis, 
creatus  fuerat  Lodouenlîs  Epiico  - 
pas ,  dcinde  Pi Aauienlîs ,  poftmo- 
dum  &  cooptatus  tituli  Prameftij 
Cardinalis  :  in  qua  dignitate ,  cura  ^ 
oclauo  &tiicefimoannofloruiurèt, 


pr.tcipkus  buitti  Qtnutntui  benefatltr. 
ohntdnm  Dtmini  1345.  Mai)  11. 

Il  y  a  pareillement  vn  epiraphe 
du  Reuerendiflime  Ingueiand  Su* 
gnard  prof  es  du  Couuent  de  Caen, 
Doûeur  en  Théologie,  Euêque 
d'Auxerre  ,ConfeiTeurdu  Serenif- 
fîme  Prince  Char!  es, Duc  de  Bout 
goigne,  il  parle  ainû*. 

Hictacei  Rjnétreniifsimtts  in  Qhrifi» 
Voter  D  minus  Frdter  Inguenan- 
dttssugnurrde  O nutn en  Cadtmtnfi, 
lkft$r tnTheelojrUicr  Efifcefus  Al- 


tandem  legationcagens  apud  Re* 

gem Galliarû,  nomme P.M.  Auun-\  tifiodtrenfis  f  *tyue  C*nfejf§r  îllu^rif. 

culi  fui ,  Lutetiae  houefto  mords;  fimiPriucîpisCdrolsduetsBurjrttnSue. 

génère  obiit  8.  jd.  Martij,  Anno  Obiit  4  no  Dtmms  1495 


autem  1311 .  cuius  corpus  hoc  cri  lu, 
6c  hoc  laxo  fepulcum  eft ,  magno 
cum  omnium  lu&u  Se  defideno, 
donec  propinquorum  fententia  ad 
maiorum  lepulcra  transféra  lur. 
Voicyles  vers. 

JDiue s  tfum  Guidt  tformd3  b»nit4tis9  C  q  c.  le  les  mets  icy  par  ordre. 


3*f 

Martij  ,c  Ht  ns  4mm  4  requiejeat  in  fa- 
ce. Amen. 

Outre  ceux *cy  il  y  a  plufieurs  au- 
tres epitaphes,  qui  reprefcntcntfur 
leurs  tombeaux  erre  tes  icpulturcs 
de  plufieurs  perlbnnes  de  remar- 


Crtrtts 
h$c  que  magis  diues  hon$riserdt 
tlur4(Un nt fuferi  9»ifi  fatum  flu- 

T4iug4ret. 
Que  matera  dartHt3eueUt  ai fuferts, 
Deuant  leMaitre  Autel  l'on  void 
la  Icpulmre  d'Imbert ,  &  non  pas 
d'Hubert ,  comme  difent  quelques 
vns  ,  lequel  s'etant  demis  de  Ton 


MonfieurLouys  de  France,Com« 
te  d'Eureux,fisdu  Roy  de  France, 
&  frère  du  Roy  Philippe  le  Bel,  le- 
quel trcpaiTa  l'an  131$.  le  îo.iourde 
May 

Madame  Marguerite  la  femme, 
fille  de  Monfieur  Philippe  d'Ar- 
tois fis  du  bon  Comte  Robert  d'Ar- 
tois ,  laquelle  trépana  l'an  131 1.  le 


Dauphiné  de  Viennois  ,  entre  les  p  vint-troifieme  iour  d' Auril. 
mains  du  Roy  Philippe  de  Valois, 
le  rendit  Religieux  de  l'Ordre  de 
nôtre  Perelaint  Dominique,  &  fut 
Prieur  de  ce  Couuent  de  fàint  la- 
ques, &  puis  fut  fait  Patriarche 
d' Alexandrie,dôt  voicy  l'epitaphe. 

Hit  S4cet  Sj:uerendifsimm  Pat  r  & 
T)tminus4nflifsimus  Imbtrtus ,  fti- 
mt  yittutM  Dtl^hinus ,  deinde  reltflâ 
Princif4tHfr4ternoflrs  Ordinisy  frior 
in  htc  Qtnuentn  Tfrifitnp ,  *c  demnm 


Le  cœur  de  Philippe  Roy  de  Na- 
uarre&  Comte  d  Eureux ,  qui  dé- 
céda au  fiege  deuant  l'Arfigille  au 
Royaume  de  Grenade  l'an  13+3. le 
16.  de  Septembre. 

Le  coeur  de  Ieanne  Reyne  de 
Nauarre  &  Comtefle  d'Eureux,  fil- 
le de  Louys  Roy  de  France  qui  c- 
toitfis  aine  du  Roy  Philippe  le  Bel, 
laquelle  mourut  à  Conflans  lez 
Paris,  l'an  13 4*. le  6.  d'Octobre. 

Moniêi- 
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Monfeigneur  Philippe  d'Artois,  À 
Seigneur  de  Conches.de  Dom- 
rronc,  Se  de  Mcun  fur  Eure,  ris  aiiié 
de  Robert  Comte  d  '  Art  hois  .lequel 
deceda  l'an  1198.  le  n.  Septembre. 

Madame  Blanche  la  compagne, 
fille  du  Duc  de  Bretaignc,  laquelle 
mourut  au  bois  de  Vincennes  l'an 
1.17.  le  i9.de Mars. 

Madame  Clémence  Rcync  de 
France  Se  de  Nauarre,  femme  de 
Louys  dixième  ,  Se  fille  du  Roy  B 
d'Hongrie,laquelle  deceda  auTem- 
ple  à  Paris  l  an  15x3.  le  14  lourd  O- 
dtobre. 

Meflire  Robert  Comte  de  Cler- 
mont, &  Seigneur  de  Bourbon,  fis 
du  Royfaint  Louys, lequel  trepaf- 
&  l'an  417.  le  11.  Fcburier. 

Mcffire  Louys  Duc  de  Boutbon, 
Comte  de  Cler mont  Se  de  la  Mar- 
che,^ dudit  Roberr,  lequel  trepaf- 
iàleax.  Ianuicrij4i;  _ 

MeflirePierreDucde  Bourbon, 
Comte  de  Clermont  Se  de  la  Mar- 
che ,  Pair  Se  Chambricr  de  France, 
lequel  fut  fis  dudit  Louys  ,  Se  tre- 
palTa  le  19.  Septembre,  l'an  1  $$6. 

Louys  fis  de  Louys  Duc  de  Bour- 
bon, Comte  de  Clermont  Se  de 
Foreft, Seigneur  de  Beauiolois,  Pair 
Se  Chambiierde  France, decédu  le 
quatrième  de  Pere  en  fis  du  Roy 
(aint  louy  s,  lequel  mourut  âgé  de 
feizeans  Se  demy  le  u.  Septembre.  ^ 
1404. 

Madame  Reatrix  de  Bourbon 
Reynede  Bohême,  &  Comteilè  de 
Luxembourg,  tiile  du  Duc  Louys 
de-Bourbon,  Se  de  Madame  Marie 
deHenaut,  Se  femme  de  feu  Ican 
Roy  de  Bohême,  laquelle  deceda 
l'an u S),  le 25.  Décembre. 

Monfeigneur  Charles  frère  du 
Roy  Philippe  de  Valois ,  Comte 


d' Aleçon,&  du  Perchc,Sire  de  Ver 
nciiil  Se  de  Dom  front ,  qui  mourut  St  jd„Mi 
en  la  bataille  de  Crecy  le  ztf.d'Aout  it  pjts 
l'an  13*6. 

Madame  Marie  d'Hefpaigne  fa 
compagne ,  ComtelTe  d  Etampes 
laquelle  tre/pailà  l'an  1369.  le  19. 
Nouembre. 

Madame  Ieanne  de  Pontin  Com- 
telTe de  Vandofme  Se  de  Cafties, 
laquelle  deceda  lan  1376.  le  30. 
lourde  May. 

Iean  de  Meun  docte  perfonnage 
du  tems  du  Roy  Louys  Mutin ,  Au- 
teur du  hure  intitulé  le  Roman  de 
laRoze,où  tous  les  fëcrets  dugrâd 
euure  font  nettement  expliquez 
aux  enfans  de  la  feience. 

Ce  (ont  les  principal  les  fepultures 
qui  marquent  alTez  1  eftime  ,  que 
tous  les  plus  grau  s  fâifoient  de  la 
vertu  de  ceux  qui  l'habitoient,  vou- 
lansque  leurs  os  repofellènt  auec 
les  leurs. 


Reliques  des  Saints. 

LA  même  pieté  de  nos  Pères  fit, 
que  plufieurs  offrirent  à  leur 
Eghfc  de  tres-celebres,  Se  notables 
Reliques. 

1 .  Deux  dois  tous  entiers  de  fâint 
Pierre  le  martyr,auec  lcquelsil  é- 
criuit  enterredefonfeng,  lors  de 
fon  marryre ,  ces  parolles  Qreitm 
Denm. 

1.  Le  couteau,  qui  refît  mble  à  vne 
hache  ,dontlemcme  faint  martyr 
ût  la  te  te  fendue'. 

3.  Vn  morceau  du  Crâne  de  faint  la 
ques  l'Apotre,  large  comme  la  pau- 
me de  la  main ,  enchalTé  dans  vn 
chef  d'argent  doré. 

4.  Vnos  dcfâint  André  çros  com- 

liii 
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me  vn  petit  ctuf,enchafle  dans  vne  A 
figure  d'argent  du  meme  faim,  hau- 
te d'vnpié&demy. 

5.  Vnedentdefaint  Louys ,  auec 
quelques  péris  os  de  fainte  Cateri- 
ne  de  Sienne,  &  deux  ou  trois  mor- 
ceaux de  la  vraye  Croix ,  enchaflez 
dans  vne  petite  Croix  d'argent  do- 
ré. 

6.  L'on  fait  aufli  grand  état  de  la 
Chaire  en  laquelle  (âint  Thomas  a 
enfeiené;  le  Reuerendiflîme  Pere  g 
Nicolas  Rodolphi  contribuant  au 
retabliflementdela  Bibliothèque, 
fît  enchaflet  cette  Chaire  dans  vne 
autre  ,  &  la  mettre  dans  la  même 
Bibliothèque. 

7.  Etendetnier  lieu  l'os  principal 
d'vn  bras  de  (âint  Thomas  d'Àquin 
en charte  dans  vn  bras  d'argent  do- 
ré, &  foutenu  par  deux  Anges  d'ar- 
gent, furvn  pied'eftal  allez  grand 
de  même  etoflfè.  L'Hiftoire  de  ce 
prefent  n'ayant  point  de  lieu  plus 
propre  que  celuy-cy ,  pour  auoir  C 
place  dans  nos  Annales ,  nous  l'in- 
férerons icy. 


Comment  le bras  de  faint  Tho~ 
mus  d'Aquin  fut  donne  À 
la  mai/on  de  S.  laques. 

L'Vniuerfué  de  Paris  ayant  û 
1  honneur  d'entendre  S.Tho-  D 
mas,  &dc  l'auoirpour  vn  de  fes 
Docteurs  ôc  enfans,fit  de  grandes 
inftances  à  tout  le  Chapitre  Gene- 
ral, qnifetenoità  Lyon  l'an  127$. 
de  vouloir  octroyer  quelques  reli- 
ques notables  du  cors  de  cet  Ange  - 
lique  Docteur  au  Couuent  de  (aint 
laques,  auquel ,  ainft  que  nous  a- 
uons  dit,  Us  croient  incorporez  €c 


aftiliez:nous  rapporterons  en  la  vie 
de  cet  Angélique  Docteur  la  lettre 
pleine  d'affection ,  que  pour  cet  ef- 
fet elle  écriuit  encoreau  fudit  Cha- 
pitre General.  L'Ordre  n'étant  pas 
alors  en  poilèfliondece  treior,  les 
M  eflieurs  de  l' Vniuerfué  ne  purent 
aufli  receuoir  vne  (âtisfaction  en- 
tière :  ce  leur  fut  aflez  d'auoir  les 
promettes  que  leurs  de  firs  (croient 
accomplis ,  ai. (Iî  toc  que  hdiuine 
prouidence  remettro-t  entre  leurs 
mains, ce  qui  leur  ctoit  retenu  far. s 
aucune  iufltice. 

Cetems  enfin  arrina  pat  les  dili- 
gences du  Reuerendiflîme  Pere 
General  Elie  Raymond  Toulou- 
zain,  lequel  auant  fon  election,qui 
fut  en  Auignon  l'an  t.67.  auoit 
traitté  puiflammet  de  cet  a  flaire ,  & 
1'auoitheureufemcnt  pourfuiuie,en 
qualité  de  Grand  i  enitencier  du 
Pape,  de  Procureur  &  de  Vicaire 
General  de  tout  l'Ordre:  Vrbain 
Cinquième  luy  donna  le  cors  ôc  la 
tête  de  (âint  Thomaj,pour  être  por- 
tez à  Toulouze,  Se  depofez  en  nô- 
tre Couuent  A  peyne  le  (aint  Per© 
ût  donne  la  parollc,  que  le  Maître 
du  facré  Palais  fîtinftance  y  que  les 
Reliques  du  fainr  Docteur  hiflènt 
transférées  au  Couuent  de  (âint  la- 
ques à  Paris  ,  damant  que  le  Roy 
très- chreftien  &  l'Vniuerfité  de 
Paris  les  demandoient  inftam- 
ment,&  enauoient  cciitauec  des 
termes  fortatuntagenx  au  Chapi- 
tre General.  Le  Pape  ne  voulant 
point  fe  retracter,flc  le  Maître  du  fa- 
cré Palais  rechargea  (à  Sainteté  de 
vouloir  au  moins  accorder  le  bras 
droit  du  (âint  pour  le  Couuent  de 
Paris.  Le  Pere  General  y  teignit 
fes  prières ,  &  la  requette  fut  eme- 
rinee,pourueu  que  le  Chapitre  Ge- 


de  l' Ordre  des  FF,  prêcheurs  en  France.  6 1 7 


neral  y  acquière. 

Incontinent  donc  après  que  le 
(âint  cors  ûc  ccé  folemnellement 
auec  vne  pompe  de  reiouiflâces  Se 
de  magnihecces  ex  «ordinaires  tr.U  • 
teré  dans  nôtre  célèbre  Couuent 
deToulouze ,  le  vint  huitième  de 
lanuier  l'an  1,68.  par  le  Reucren- 
diflime  Pere  General  Elie  Touloo. 
Tain,  huit  mois  après  (on  élection, 
il  prie  fa  route  vers  Paris ,  chargé 
des  precieufes  reliques  defHnées 
pour  nôtre  Couuent  de  faim  la- 
ques. Y  étant aniué, tout  aufli-tôt 
il  fut  tendre  fes  dcuoirs  au  Roy 
Charles  Cinquième  ,  &  aux  trois 
Reynes  Au  Cardinal  de  Beauuais , 
auDucdeBourgoigne,&  àplufieurs 
autres  perfonnes  des  plus  illuftres 
du  Royaume  j  à  tous  il  porta  les 
ioycuies  nouuelles  du  trefor  que 
pollèdoit  la  France  ,  &  de  celuy 
qu'il  portoit  Paris.  Le  Roy  voulut 
que  la  remife  du  bras  du  Saint  é- 
gallat  au  moins,  fielle  ne  furpailoit, 
li  pompe  Se  la  magnificence  de 
la  depofitiondefon  cors  à  Toulou- 
se. 

On  prit  iour  à  cet  effet ,  Se  cn- 
ioint  à  tous  de  fermer  les  bouti- 
ques, quitter  le  trauail,&  chommer 
cette  nouuelle  fête  pour  cette  an- 
né.  I  e  bras  du  (âint  Docteur  fur 
premièrement  depofë  dans  l'Ab- 
baye de  (ainte  Geneuiefue ,  pour  le 
porter  de  la  pioceffionnellement 
au  Couuent  de  faint  laques:  le  Roy 
le*  Reynes,  les  Princes  .quantité  de 
Prelas,  lesgrans  &  les  petis  Ce  ren- 
cbrentàla  foulle  dans  la  fuditte 
Eglife,  Se  le  Cardinal  de  Beauuuais 
fit  la  cérémonie.  Quand  il  fâllnt 
commencer  la  (olemnite,lc  Pere 
General,  reuetudes  habis  (àcerdo- 
taux,  portant  le  biasdecct  Angéli- 


que Docteur  s'approcha  du  Roy, 
des  Reynes,  &  des  autres,  lcquels-*  Uquts 
femirent  tous  à  genoux,  puis  s'a  S- de  Paris, 
drcllàntà  (à  Majefté  luy  dit.  stret 
veicy  le  fteftnt  pu  tout  mon  Crdrefait 
à  fa  Maieflt  j  noyant  rien  de  plus 
thtrty  qu'il  frife  davantage ,  il  luy 
tffre  de  tout fon  cœur  t  four  témoignage 
dejftntimcniquila,  de  ce  <juil  tfiejr 
de  (e  qu'il  dttt  à  vts  predecejfeurs  CT 
à  elle  même  :&  peur  ajfurance  de  cet- 
te Relique y  te  mre  au  ntm  de  Dieu  vi- 
UAnty  que  c'efi  le  bras  de  faint  Thomas 
d'^yiiiuin  Kjligieux  de  mon  Ordre, 
Doiîtur  de  cette  Vniuerftè  de  vôtre 
ville  de  Paris. 

Alors  le  Roy  baifà  deuotement 
cette  Relique ,  les  Reynes  Se  au- 
tres, Se  puis  luy  même  Ce  tenant  en- 
core à  genoux,  la  remit  entre  les 
mains  du  Cardinal  de  Beauuais,  le- 
quel la  potta  de  l'Eglife  de  fainte 
Geneuiefue  iufques  au  Couuent 
de  (âint  laques ,  le  Roy  fumant  Se 
tous  lesautres  de  fa  Cour,  auec  le 
Clergé,  piufieurs  Prelas  ,  Se  vne 
afTluence  de  peuple  extrordinaire: 
fi  que  le  monde  s  étant  rendu  chez 
nous, il  yût  trois  predicarions  tout 
à  la  fois,  Vvne dans  l'Eglife,  l'autre 
dans  le  Cloître,  &  la  troifieme  dé- 
liant la  porte  du  Couuent.  Du  de- 
puis le  Roy  continuant  (es  magni- 
ficences &  hberahtez  royales  ,  fit 
bâtir  vne  magnifique  Chappelle, 
pour  y  mettre  les  R  cliques  du  (âint 
Doûeur,  laquelle  s'appelle  main- 
tenant la  Chappelle  Royale  de  S. 
Thomas. 


lui  ij 


6i8  fondation  des  Couûtns  &  Monajleru 


S.  Jdijuts 

de  Vdris. 


Diuers   empUys  honorables 
des  Prieurs  du  Couucntde 
raint  laques. 


fi 


QVoy  que  les  plus  gras  affaires 
qui  concernaient  le  bien  de 
l'Eglùc  dans  la  France,fu(lènt  com- 
mîtes alfrz  règlement  aux  Prieurs 
de  cette  maifon,  à  caufe  du  grand  g 
éclat  de  (âintcté,d'crudinon,  &  do 
ârine  qu'elle  repandoit  par  tout 
l'Vniuers ,  ie  n'en  veux  feulement 
rapporter  que  cinc  ou  fix,  pour  de 
la  colliger  en  quel  renom  cette  Au- 
gufte  maifon  a  toujours  etc. 

L'an  1143,  Innocent  quatrième, 
le  premier  an  de  (on  Pontificat, 
donna  pouuoir  &  commiflion  au 
Prieur  duCouuentde&int  laqués 


ques  ,1'vne  du  fixieme  de  Mars  à 
Naples ,  &  l'autre  du  dix  fettieme 
des  Kalendes  de  May  ,  infticuc  le 
Prieur  du  CouuentdcGùnt  laques 
de  Paris ,  Inquifiteur  General  de 
toute  la  France  ,  auec  tout  plein 
pouuoir,  l'exhortant  feulement  de 
ne  rien  (aire  fans  bons  auis. 

La  même  année,  par  Bulle  dufi- 
xieme  des  Ides  de  Décembre  à 
(àintleande  Latran,  il  luy  donne 
commiflion  en  compagnie del'Ar- 
cheuêque  de  Bourges, d'examiner 
les  articles  du  Concordat  que  laine 
Louys  auoit  dreffe  entre  les  Abbé 
ôc  Religieux  du  Monaftere  de 
Tours,  d'vne  part,  ôc  le  Comte  de 
Bloys  de  l'autre  ,  afin  que  s'ils  c- 
toientà  l'auantage  des  Abbé  de 
Religieux,  ils  leur  donnaient  pou  - 
uoir  de  traitter.  /ÀtmAuthir. 

L'an  115S.  Alexandre  quatriè- 
me fe  trouuant  à  Viterbe ,  le  cin- 


de  Paris,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs,  d'abfoudre  le  Comte  deç  quieme  des  Kalendes  d'Octobre 
Flandres ,  de  l'excommunication  enioignit  au  Prieur  du  Couuentde 
qu'il  auoit  encourue  ,  cV  luy  auoit     Paris,  comme  General  Inquifiteur 


été  prononcée  par  Grégoire  Mon- 
telongo  Patriarche  d' Aquilée  Leeat 
du  làint  Siège ,  pour  auoir  pris  les 
armes  contre  les  Lombars ,  en  fa- 
uer  d'Ence  Roy  de  Sardeigne ,  Bâ- 
tard de  Federic.  Mfbtnjus  Concert. 

fr.wiicin  U43 

L'an  U5j.  le  même  faint  Pere 
comura  de  tout  fon  affection  le 


du  Royaume,  qu'il  fit  les  enquettes 
d'vn  certain  Ieande  Parme  iemeur 
de  fa u tics  doctrines,  &  qu'il  refant 
fes  erreurs. 

La  même  année  le  Prieur  de  r.v 
ris  faùanttres  humbles  remontran- 
ces à  (à  Sainteté  qu'il  ne  pouuoic 
fubuenir  tout  (cul  aux  affaires  de 
l'Inquifition ,  le  pape  luy  donna 


Prieur  de  Paris,  Uchrymis  effttftfsi.  p  pouuoir  de  comettre  de  fô  autorité 


nus ,  d'exhorter  les  François  dal 
1er  auec  ardeur  en  la  Terre  (âinte, 
pour  yfceourir  le  Roy  faint  Louys, 
le  Comte  de  Poitiers,  &  toute  l'ar- 
mée Chrétienne.  Les  lettres  font 
dattées  de  Peroufe  les  Noncs  d'Au- 
ril .  idem  ^Authtr. 

L'an  îij/.  Alexandre  quatriè- 
me par  deux  patentes  A  pofto  li- 


ft trois  ou  quatre  reres  de  fon  Or- 
dre qu'il  iugeroit  capables ,  pour 
tant  de  tems  qu'il  voudroit ,  6c  au- 
tant qu'il  luy  plairoit  ,  &  non 
plus ,  retirant  ion  autorité  quand 
il  le  iugeroit  expédient ,  &  fub- 
ftituant  d'autres  à  la  place  de 
ceux  qu'ilauroit  demis.  ld(m  A«- 
thtr. 


: 
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L'an  u'î-f.  Vrbain  quatrième, par  A  manutention,  &  accrouTemcnt  de 

lettres  des  Nones  de  Feuricr  à    l'obferuance  primitiuc  de  nos  Pc-  .»  «  • 

res,  auoit  endure  1  eipace  de  dix  ans  i 
&  plus  ,cequeIeiu-Cnnt  promet 
auenir  aux  Apôtres  ,  lors  qu'ils 
planteront  fâ  Croix  au  milieu  des 
înfidellcs.L'Eminenuflîme  Cardi- 
nal d'O  liât  au  liure  neuuieme  de 
fes  lettres  ,  en  la  trois  cens  foiflàn- 
t;ànc,j  Monfieur  de  Ville  Roy, 
dattéc  du  fizieme  Mars  1604.  té- 
moigne lefentiment  qu'il  en  a,  tra- 
B  uaillât  pour  fà  protection  À  Rome 
contre  les  ennemis  iurez  de  la  vie 
Religieufe,  &  priant  ledit  Seigneur 
de  Ville  -  Roy  d'employer  Ton 
crédit  auprès  de  fa  Majefté  tres- 
C  hrêtienne  ,  pour  le  foutien  de  ce 
nouueau  Gedeon. 

Cette  lettre  d'vn  Prélat  de  fi  gra- 
de coniideration  ,  porta  coup  en 
l'efpritdeceluy  à  qui  elle  s'adref- 
foit.  LeReuerend  PereMichaclis, 
„  par  Ton  moyen  >  &  de  plufieurs  au  - 
*  très,  que  fes  crans  mérites  &  Ton 
talent  Apoftolique  de  la  prédica- 
tion luy  auoit  acquis,  ûtaccez  au- 
près du  Roy  d'éternelle  mémoire 
Henry  le  Grand, &  ût  audience 
fauorable  de  (à  Majefté.l'eipace  de 
deux  heures  toutes  entières ,  à  fbn 
Château  Royal  de  Fonteine-bel- 

ILy  auoit  quelques  années, que  leau.  Il  luy  reprefenta  le  dellèiii 
la  viereculiere,fuiuantle  pre-     qu'il  auoit  de  remettre  fur  pié 


Oruiette,*^  ffcl  Vrhtmv ttrem%  com- 
manda au  Prieur  de  Paris  d'aller  de 
fa  part  trouuer  les  Nôces  A  pofto 
liques  ,  pour  leur  enioindre  qu'es 
leuées  de  deniers  qui  le  faifbient 
par  les  Ordres  de  l'Empereur Fedc- 
ric ,  &  du  Marquis  de  Pallauicin , 
qu'on  n'excedat  point  la  Comme 
qu'il  auoit  taxée,  pour  empêcher 
les  cruelles  excoriions  que  ces  deux 
Princes  faifbient.  C'eit  ce  qu'en 
gênerai  acte  commis  au  Prieur  de 
Paris  Nous  groffirions  notable- 
ment cette  fondation ,  fi  nous  vou- 
lions mettre  les  employs  honora- 
bles de  ceux  qui  font  particulière- 
ment nommez ,  &  ont  été  Prieurs 
de  cette  maifon.  Comme  du  Cardi- 
nal b\  ugues  de  faim  Cher,  des  Gé- 
néraux Iean de Vercelles  &  Hum- 
bext ,  &  de  plufieurs  autres. 


Fondation    du    Couucnt  de 
l*  Annonciation  des  Frères 
Prêcheurs  de  Paris 


T  1  T 


R  E 


I  I. 


L  y  auoit  quelques  années,  que 
la  vie  régulière,  fuiuant  le  pre- 
mier initiait  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  .  s'etoit  heureufement 


l'ancienne  obferuance 


qui  auoit 


commencé  dans  (on  Royaume,  les 
rétablie  dans  quelques  principaux  ^  difricultez  que  plufieurs  fufeitoient 
Couuens  du  Languedoc,  &  de  la     pour  en  empêcher  l'exécution  ,  les 


Prouencej  lorsque  iathan  enuiron 
l'an  1 6  o  8.  obligea  par  les  trauerfes 
defès  fupos ,  le  Pere  Seballien  Mi- 
chaclisd'heureule mémoire  ,  de  le 
tran  ("porter  a  Rome ,  pour  s'oppo- 
fera  leurs  pernicieux  dellcms,  Ce 
vénérable  Pere  foutenant  eene- 
rculcmct  le  choq  pour  la  defreniè. 


moyens  de  les  diffiper  efficacement 
&  fuauement ,  &  les  fiuis  que  tous 
fes  peuples  en  recueilleroienr.  Va 
des  chefs  principaux  à  cet  tfîèt , 
dont  il  pourfuyuoit  letablillement, 
fut  L'érection  d'vne  congrégation 
nouuelle  ,  rnmatlcc  des  Couuens 
déjà reioimtz , fous  la  iurifJiction 

liii  iij 
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d'vn  Vicaire  General  >  indepen- 
demment  de  celle  des  Prouinciaux. 
Knnone.  ^ç  Royiugeace  point  neeelTaire , 
rp4ri/'  &  fit  expédier  lettres  à  fon  Ambat 
{âdçatàRome,pour  être  prefen- 
teesao  Piere  General  dans  l'aflèm- 
blccgenerale  qui  s'y  de  uoit  tenir. 
Le  Pere  Michaclis  en  fut  le  por- 
teur^ après  beaucoup  doppoiï- 
tions  vuidees  ,  le  Reuerendilïime 
Auguftin  Galamin,à  l'inftauce  du 
Pape  &  du  Roy  très  Chrétien ,  éri- 
gea cette  Congrégation,  &  inftitua 
le  Pere  Sebaftien  Michaclis  pour 

f>remier  Vicaire  General  d'icelle, 
cjo.  Septembre  08.  Nous  gar- 
dons en  ce  Couuent  vne  coppie 
colladonnée  de  la  patente  qui  en 
fut  donnée. 

A  l'abry  de  ces  lettres ,  Se  de  la 
faueur  particulière  du  Reuerendif- 
fime  Pere  General  extrêmement 
afFe&ionné  pour  l'obfcruance ,  les 
Religieux  des  Couucns  reformez, 
iouyrent  de  la  paix ,  &  vécurent  en 
lâintetc  &  indice,  deuant  Dieu  Se 
deuant  les  hommes ,  ayans  en  ef 
fetee  queZachariefouhaittoiraux 
fidelles ,  fîr  jînttimort  de  m*nn  m%- 
mienum  nêjlrorumltberMi  fernumus 
tUi,  inptnaitéte  ur  mjlirU,  Cêrïipjit 
imnibnr  àith*t  tuftrts.  L'odeur  qui 
fc  repandit  en  diuers  endrois  de 
leur  fainte  vie ,  toucha  les  cœurs  de 
plufieurs,  Se  à  Paris  Se  à  Rome, 
pour  contribuer  de  ce  qu'ils  pour- 
raient, à  prouigner  l'obferuance 
dans  tous  les  Couucns  qui  en 
etoient  decheus.  Plufieurs  grans 
pcrfbnnages  de  la  ville  de  Pans , 
trej  zelez  pour  l'auancement  du 
bien  ,  Se  fingulierement  attachez 
d'affection  à  la  pérfbnne  du  Pere 
Michaclis  à  rauôn  de  (on  mérite, 
fouhaittoient  que  le  principal  Cou 
uciitdc  la  France  polfcdat  ecta- 


A  uantage  par  defius  les  autres ,  de 
leur  être  le  plus  partait  exemple 
d'obier uanev  régulière,  (bus  la  di- 
rection du  Pere  Michaclis,  ou  de 
quelques  vns  des  ûens  capables  de 
de  cette  charge.  D'vn  autre  côté  le 
Reuerendiwme  Pere  General  paf- 
fionnoir  ce  bon-heur  pour  le  Cou- 
uent de  foi  m  laques. 

Ces  bonsdefirs  tendans  à  quel- 
que bon  effets  ceux  la  firent  dé- 
fi mander  par  le  Roy,que  le  Chapitre 
General  prochain,  qui  (e  deuoit  cé- 
lébrer l'an  161 1.  fe  tiendroit  à  Paris, 
Se  celuy  cy  ires  volontiers  s'y  ac- 
corda ,  enioignant  au  Pere  Seba- 
ftien Michaclis  de  s'y  trouuer  auec 
les  plus  zelez  Se  les  plus  apparens 
de  la  reforme,  pour  y  déterminer 
ce  qui  feroit  plus  expédient  à  vn 
bon  règlement,  dans  tous  les  Cou- 
uens  de  France.  L'auis  principal  & 
v nique  fut  ,  de  commencer  par 
^  celuy  qui  etoit  comme  le  chef  des 
autres.  On  tenta  plufieurs  moyens 
pour  y  arriuer ,  mais  le  tems  que 
Dieu  a  preordoné  pour  vn  fi  grand 
bien ,  n'étant  pas  encore  pour  lors 
echeu,le  Reucrendiflîme  Pere  Ge- 
neral donna  permifllon  au  Pere 
Michaclis  Se  fes  compagnons,  d'é- 
riger en  cette  ville  de  Paris  vn  Cou- 
uent, lequel  feroit  du  cors  de  leur 
Congrégation ,  Se  exciteroit  les  au- 
tres a  Ion  imitation  II  en  expédia 
D  les  patentes ,  dont  nous  auôs  céans 
riginal ,  au  Couuent  de  (âint  la- 
ques le  huittieme  de  Septembre, 
rucdelaNatiuitédenôtre  Dame 
l'an  1 6 1 1 .  à  l'intention  que  le  pre- 
mier Couuent  feroit  à  l'honneur 
du  bien-hrureux  Renaud,  vn  des 
premier  enfans  de  (âint  Domini- 
que,) cquel  eft  fingulierement  efti- 
nicdans  Paris. 

Aucc  cène  permiflïon  le  Pere 
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Michaclis ,  &  fes  compagnons  Ce  À  nous 
retirèrent  au  Collège  de  BouTy  der- 
rière (àint  André  des  Ars ,  pour- 
fuyuans  l'exécution  de  la  permif. 
(ion  donnée.  Au  même  mois  le  feu 
Roy  d'heureufe  mémoire  tous  l'a- 
•eudela  Reine  Régente  fa  mère, 
confonde  à  leur  demande .  ôc  lettres 
Royaux  en  furent  expédiées  ,  li- 
gnées LouySjôcfeelleesde  cire  ver- 
te en  laqs  de  fbye  rouge  &  verte. 
L'a  nnéefuyuantei6u.  le  huittié-  gj 
me  d'Auril,  Monfeigneur  l'Euc- 
que  de  Paris  Henry  de  Gondy , 
bail  la  de  Ton  côté  la  permiflîon  ôc 
contentement  à  ce  môme  effet,  & 
en  gardons  l'original  des  lettres. 

Ne  reftant  plus  que  l'cnreçure- 
mentde  nos  lettres  au  Greffe,  & 
l'aueu  du  Parlement,  nos  parties 
s'intcreflàns  en  l'exécution  de  ce 
de  il.  m,  la  firent  fulpendre  lon- 
tems  iufques  à  la  veille  de  l'An- 
nonciation 13.  de  Mars  16$.  oi\ 


accorder 


per  - 


l'entière 

miffion  de  fonder  vn  Couuent . /»  1 „_ 

.   .  11/-  *  Aitnoct4- 

toucha  les  cœurs  de  plulteurs  pour  t'lonit 

v contribuer  à  fa  ftru&are,&  aux  _jr 
barimens  de  l'Eglife.  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Gondy  ne  cherchât 
que  la  feule  gloire  de  Dieu ,  Ôc  non 
celle  des  hommes ,  donna  la  fom- 
me  de  cinquante  mille  bures ,  fàas 
prétendre  autre  qualité  que  de  fim- 
plebicnfaékeur;  mais  les  Religieux 
pleins  de  reconnoiflànce  l'ont  tou- 
jours reconnu  pour  leur  fondateur» 
ôc  ont  confêrué  dans  leurs  coeurs 
iufques  à  prefent  ce  même  fend* 
ment ,  pour  ne  le  quitter  iamais  # 
dereconnoitre  tous  Noffeigneurs 
de  Gondy  pour  leurs  Pères  ôc  fon- 
dateurs ,co  la  perfonne  de  l'Emi- 
nentiflîme  Cardinal  Pierre  deGon- 
dyEuêquede  Paris.  Meflîre  Iean  du 
Tillet  Bai  on  de  la  Buifliere,  con- 
tribua de  fbn  côté  par  plufieurs no- 
tables aumônes ,  léquels  il  a  con- 


l'euure  du  Seigneur  fur  approuuéC  tinué  très  abondamment  iufques  à 
de  ceux  qui  font  les  Pères  de  la  iu-    cette  prefente  anné  164.6  depuis 


ftice  ,  par  vn  Arrêt  contradictoire 
qui  termina  pleinement  cett  affai- 
re. 

Quelques  vns  ayans  veu  de 
leurs  yeux  ce  qui  auoiteté  machi- 
né contre  cet  ctabliiîèment  jugè- 
rent que  l'Arrêt  fàuorabledu  Par- 
lement, etoit  vn  ip*cial  effet  de  la 


l'an  1611.de  forte  que  les  pierres 
m  une  de  la  maifon  ont  du  lenti- 
ment  pour  luy ,  chacun  des  Reli- 
gieux le  rcconnoitTant ,  l'aymant  , 
ôc  honorant  comme  vray  Peredu 
Couuent. 

Plufieurs  autres  de  grande  naif- 
fânec  ,  firent  auffi  leurs  largeflès, 


protection  de  nutre  Dame  ,  &c    en  forte  que  de  leurs  aumônes  on 
pource  confei lièrent  que  la  maifon    a  û  vne  place  très  ample  de  dix  ar- 
nommée  de  l' Annonciation  de    pens  d'enclos,  &  bâtyt  vn  Couuent 
la  Vierge,pour  mémoire  d'vn  bien- 
fait C\  remarquable  ;  ce  qui  fut 
fuyui,  &:  au  lieu  de  confàcrer  l'£- 
glifefôus  le  titre  du  bien -heur eux 
Renaud,  onrefolntdeladcdier  au 
myftercdc  l' Annonciation,  comme 
prcfemmcntelle  eft. 

Dieu  qui  auoir  touché  les  coeurs 
desPrcfidens  ScConfeillers,  peur 


rour  loger  cent  Religieux ,  à  dou- 
ble dortoir, auec  fes  infirmeries, 
hofpices ,  Ôc  Ecoles  de  Philofophie 
&Theologie,&  vne  Bibliothèque, 
laquelle  Ce  fait  eftimerpour(àftru- 
cture,  &  longueur, ôc  largeur, (à 
difpofition  oc  (a  clarté ,  fes  liures  Ôc 
(à  commodité,  comm'vne  des  plus 
belles  de  cette  première  ville  du 


V\nnonc. 
de  vdris. 
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monde.  LefeuiRoy  voulut  quel-  A  pend  vn  bouton  toutfemé  de  dia- 
mans :  Ses  fleurons  &  ion  cercle , 
fes  fermetures  Se  (on  lys  pyramidal 
font  enrichis  de  pierres  precieufes, 
Rubis,  Opales,  Sappiurs,  Se  Eme- 
raudes  >  &  quantité  de  Diamans. 
Son  Sceptre  de  fin  or  s'aboutit  eu 
lysdediamansà  fleurs  epanouyes. 
Le  petit  Iefiis  qu'elle  rient  entre  les 
bras ,  a  dans  les  mains  vn  monde 
etoillé  de  ces  petis  aftres  de  la  terre» 
&  vne  couronne  qui  brille  de  leur 


le  fut  honorée  du  nom  de  Biblio- 
thèque de  Monfieurte  Dauphin, 
&  que  déformais  elleayt  ce  luftre 
d'être  la  librairie  des  Dauphins  de 
France. 

Si  les  chante*  des  gens  de  bien 
ont  paru  dans  tous  ces  batimens , 
ils  ont  parû  dauantage  pour  l'en, 
tretien  des  Religieux,  qui  depuis 
quinze  ans ,  n'ont  pas  été  moins 
que  de  quatre  vins,  &  pour  les  or 


nemens  Se  enrichi(Temens  de  TE-  g  éclat.  Son  piedeftal  eft  enrichi  des 
ghie.  La  grauité,  pieté,  deuotion,     plus  precieufes  dépouilles,  que  le 


&  atfc&ion ,  auec laquelle  les  Re- 
ligieux ont  toujours  célébré  ledi- 
uin  office ,  s'aquittans  des  cérémo- 
nies Ecclefiaftiques  auec  le  refpec 
dû  à-  la  Majefté  diuine,  s 'eft  im- 
primée li  auant  dans  le  fentiment 
de  tous ,  &  grans  &  petis ,  qu'ils 
ont  contribué  libéralement  aux 
paremens  &  argenterie  des  Au- 
tels ,  aux  ornemens  &  habis  Sacer- 


Ciellaiilè  pourvntemsà  la  terre. 
H  eft  percé  de  neufoualles,  à  cha*- 
cune  dé  quel  les  il  y  a  des  Reliques 
très  a  II  urées  &  eftimées,  le  premier 
de  quels  eft  garny  de  celles  de  faine 
Dominique ,  de  faint  Pierre  mar- 
tyr, de  faint Thomas  d'Aquin,  de 
faintVincentFcrrier.de  faint  An. 
tonin  ,  de  fâinte  Agnez  du  Mont 
Polirien  ,  de  (aime  Catherine  de 


dotaux, &  aux  vetemens  des  Mi-  c  Sienne, &  du  voile  de  nôtre  Da- 
niftres  &  officiers  fâcrez.  Ceux  qui  me. 


ont  la  pieté  au  ccrur,  &  les  ont 
confideré  ,  veulent  qu'entre  les 
chofes  dignes  d'être  veucs  dans  la 
ville  de  Paris  ,ils  partent  au  nom- 
bre des  principales. 

On  y  admire  particulièrement 
deux  chofes ,  l' Image  de  nôtre  Da- 
me du  Rozaire ,  &  celle  de  faint 
Hyacinthe.  Bien  que  leurs  étoffes 


L'autre  figure  de  faint  Hyacin- 
the fe  fait  dabord  eftimer  en  la  ma- 
jette  de  là  hauteur, en  la  propor- 
tion &  fymmetrie  de  toutes  les  par- 
ties ,  &  en  la  delicatcllé  de  la  main 
qui  l'a  faite.  Mais  arrettant  vn  peu 
fes  yeux  à  la  conf  iderer  de  prés  ,  on 
eft  eblouy  des  liberalitez  &  magni- 
ficences de  la  très  Chrétienne  & 


ne  foient  que  d'argent,  la  delicatet  j)  &  très  picule  Reine  Régente  An- 
fè  de  l'art  y  eft  forteftiméc,&l  en-     ne  d'Autriche,  finguliere  prote- 


richilVement  des  pierreries,  perles, 
&  diamans  les  releuc  beaucoup. 
Celle  de  nôtre  Dame  porte  vn 
chappelctde  perles  fines,  rondes, 
cVgrolîês,cntremelécs  à  chaque  di- 
zaine dvn  grain  de  fin  or,  grclé  de 
fins  cV  beaux  diamans.  Sa  couron- 
ne eft  de  pareille  étoffe,  fermée  à 
la  Royalle,  du  Ciel  de  laquelle 


ctrice  de  cette  maifon.  C'eit  elle 
qui  a  voulu  donner  pour  fa  part 
royalle, le  Soleil  où  l'on  momie 
le  fâint  Sacrement  au  peuple ,  le- 
quel le  faint  porte  d'vne  main.  11 
eft  de  fin  or  ,greléd'vn  millier  de 
diamans ,  qui  font  vn  petit  firma- 
ment de  feu  etineelans  de  tous  co- 
tez. Au  bas  d'icelle,  l'on  y  a  fort 

aitiftement 
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artiftemcnr  enchafle  dans  vnc  pie-  A 
ce  toute  femée  de  pierreries ,  qui 
fe  peut  détacher ,  cette  predeufe 
relique  de  faim  Hyacinthe,laquel- 
le  fut  demandée  par  la  Reine  au 
Prince  Cafimir,  lorfqu'il  etoit  a 
Paris. 

Suivions  en  le  difeours,  puifquc 
nous  y  fommes  tombez,  ilyauoit 
quelques  fet  ou  huit  ans ,  que  Dieu 
louiageoit  extrordinaircmenr  piu- 
fieurs  malades  ôc  peifonnes  atfli-  g 
gées ,  par  les  intercédions  de  faim 
Hyacinthe ,  &  qu'ils  venoient  en 
fuftte  dans  nôtre  Eglife  remercier 
ce  grand  fàint.  Chacun  portant, 
qui  veux ,  qui  tableaux ,  qui  autres 
chofès ,  pour  témoignages  des  fa- 
ueurs  receuës*  Ce  ^qoe  la  Cour  ve- 
nant à  fçauoir,  fou  la  Reine  Mère 
Marie  de  Medicis,dont  ïamaisce 
Couuent  ne  pourra  fe  fouucnir, 
qu'aaec  regret  de  la  perte  qu  il  a 
fait  en  la  perfonne  de  fa  Majcfté ,  fit  C 
bâtir  fomptueufement  la  Chap- 
pellc  qui  luyeft  dédiée.  En  peu  de 
tems  elle  fut  remplie  degrans,de 
moyens, &  de  petis  tableaux,  de 
mille  veux  d'argent  ôc  de  cire,  fi 
grand  etoit  le  nombre  des  perfon- 
nes  qui  auoient  été  fecouruès  par 
les  mérites  du  laint.Ces  faueurs  ac- 
cordées à  tant  de  monde  fourni- 
rent fujet  à  nos  Pères ,  de  fupplier 
la  Reine  ,  qu'elle  demandât  au  D 
Prince  Cafimir  des  Reliques  du 
(àintjpulfque  foncorsrepofoiten 
fa  ville  Royale  de  Cracouie.  Le 
Prince  voyant  la  pieté  de  la  Reine, 

Î>romit  de  faire  Ion  poflSble  pour 
uydonnerfatisfaclrion.ee que  par 
après  étant  de  retour ,  il  ne  manqua 
d'exécuter  ,  quoy  qu'auec  beau- 
coup de.  peine  j  parecque  le  con- 
fèntement  de  plufieurs  des  Etas  du 
Royaume  y  etoit  neceilàire.  Dés 


qu^Ue-futarrhiée  dans  cette  ville , 
tout  aufli  tôt  la  Reine  fit  en  donner  i'\nntnc 
auis au Pere Prieur,  &fbn premier  je  pAris. 
Aumônier  ,  à  prefent  Doyen  de 
faim  Germain  de  T  Auxerrois  l'ap- 
porta de  La  part  au  Couuent ,  &  fut 
receuc  comm'vn  prefent  ,  qtie  fà 
(èule  Majcfté  pouuoit  obtenir  du 
Royaume  de  Pouloigne.  LesReli. 
gieux  furent  en  procefïion  iuiqnes 
a  la  grande  porte  de  la  rue  ,  tenant 
des  flambeaux  à  la  main ,  auec  vne 
très  grande  mnlticnde  d*  peuple , 
qui  témoigna  par  fon  allegrefTe  ex- 
térieure ,  la  deuorion  qu'intérieu- 
rement il  portoit  a  cet  Apôtre  du 
Septentékyn.  Ce  fut  le  huittieme 
de  Doccm  baient  de  la  Concep- 
tion de  norreDame  ,  s'il  n  ut  été 
empêché  delà  folcmnité  du  fé- 
cond Dimanchede  l'Auent. 

Les  miracles  fe  font  accrus  à  la 
preiencede  certe  relique.  De  tous 
cotez  on  eft  prelTé  de  la  porter  aux 
malades  ,  &  quiconque  la  baifè 
auec  foy ,  relTènt  en  (on  a  me  de  gnts 
efres  ordinairement,  &  fort  fou- 
uenten  fon  cors.  Ce  qui  a  beau- 
coup augmenté  la  deuorion  du  peu- 
ple,©^ qui  remplittous  les  jours  la 
Chappelledenouueaux  tableaux; 
lêquels  cependantne  pouuans  plus 
contenir  en  icelle  ,"on  en  garnit  les 
autres  Chappelles.  L 'attestation  de 
ces  Reliques  ,  laquelle  nous  auons 
feelléede  deux  féaux,  porte  ces  pa- 
rolles 

N$s  infra feripti  Prier  rrottincialis 
Tfl<m:£,  cr  Pr'»r  Ctnutntus  Crua- 
uienjis  Ordinis  vrtdtcatorum  tjîdcm 
factmus }  cr  in  verho  veritatts  atte- 
ftamitr,  tMdtnm  fuijfe  Strenifïtm$ 
vrincifi  Cdfîmirt,  diut  Hjdcinrhtpdr- 
ticulum  ,  de  fucris  illins  ^tli<jujst 
CrdcouU  m  Eceltjia  ntjrrà  Sdnfttfîi- 
m<  TrimtAth  tinfitm  ordlnii  rtetn- 
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iUisdepromptd.  QHjfrtpttrinediem 
l'jifitunc  vetKTdCtone  &  âtmtime  ah  tmmhus 
At  fdris.  habenddmccnfimiUidd  qiHrutn  ma- 
nus  Àtuentvtt  y  audit  s  dlitrum  fanElt- 
rtm  4 fitmf*  ira  Eccttjia  rcceptirum 
Zjliptijstxbibcri  ftitt.  Cm  dtrefîd- 
titmmïlrAi  minibus  frofrijs fuifcri- 
h:  mus  ,cr  tdm  Jijçtllisvtriufauc  tffi- 
ctj  rcloramus.  Datum  m  Cmuentu  nt 
ftr$  Qrdcmtnfi  Ait  10.  Mdij.  jlnm 
Vortum 

F.  !  carme  i  Dttnyftus  Mâfinjlcê  Md~ 
ftfier  vroumcialu  r  tient  d  ,  Or  à . 
vrdâudtornm ,  manu  prtfrtA; 
F.    Conjtdnttnut  M  rshi  fantld 
Tbflogt*  D9tltr  trifQr  \(<.uit'. 
fis  Ordmis  vrddwdt irunt. 


Place  du  Seau 
du  Pere  Pro- 
uincial  de 
Pouloigne. 


Place  du  Seau 
du  Prieur  de 
Cracouie. 


Outre  cetee  relique  û  ptecieufe, 
Monfeigneur  l'Eminctiflime  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaud  rît 
prefent  au  Couuent  de  deux  reli- 
ques notables ,  de  (âint  Calcédoi- 
ne martyr  &  de  lui  tue  Félicité,  l'on- 
zième Décembre  mil  fix  cens  tren- 
te deux,  lêauelles  font  enchaflees 
au  piedeftaldela  fudite  Image  de 
nôtre  Dame,  &  en  auons  vn  écrit 
autentique  ,  ligne  François  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaud  ,  auec 
Tes  armes ,  &  le  conrrefeing  de  (on 
fec  retaire  Des  bois.    fc . 

Plu  (leurs  années  auparauant , 
içauoit  cil ,  l'an,  mil  (îx  cens  vint 
6c  vn ,  Monfeigneur  le  Primat  de 
Nancy.,  Dom  Antoine  de  JLe- 
uoncourt  ,  fondateur  de  nôtre 
Couuent  de  Blainuille, fit  prefent 
a  ceCoifuent  de  deux  gtans  oz , 
lirez  par  Monfeigneur  l'Àrchcuc- 


A  quedeTrêues,<kilieuoùplufieurs 
cors  de  ces  martyrs  font  religieufè- 
ment  gardez ,  auec  vn  os  de  l'echi. 
ne  du  col  du  bien-  heureux  Euêque 
de  Mets  (àint  Cloud ,  lêquelles 
deux  precieufes  Reliques  ont  été 
mifes  en  des  figures  à  demy  cors , 
de  bois  do r é  ,po  u  r  être  plus  rel  îgieu  - 
femenc  conleruées  Se  honorées. 
Les  atteftations  &  papiers  (c  gar- 
dent ez  Archiues  du  Couuent  fort 

B  precieulêment,  lignées  &  contre- 
signées, auec  les  marques antenn. 
ques  de  toute  ail urance. 

Outre  ces  Reliques ,  le  Reue- 
rendiflîmfl  Pere  Nicolas  Rodolphi 
fanant  icy  (à  vifite ,  donna  pour  ce 
Couuent  l'an  1651.  vn  reliquaire , 
lequel  il  hérita  de  fon  predecefleur 
Séraphin  Secchi,  fait  en  figure  d'vn 
liure ,  lequel  contient  des  faints  of- 
femens  de  plus  de  quatre  vint 
feints ,  Apôtres  ,  Martyrs  ,  Con- 

C  fcflcurs,&  Vierges. 

Item  l'an  164.0.  le  même  Reue- 
rendiiïirae  continuant  fes  bonnes 
affections  pour  la  mail  on  de  céans, 
luy  enuoya  pourfaintes  etrennes, 
vn  os  du  bien  heureux  Zenon  mar- 
tyr ,  enchaflé  dans  vn  petit  maufo- 
lee  d'ebene,  garny  d'argent  doré. 

Enfin  cette  année  1646.  par  les 
ordres  de  la  Reine ,  par  les  très» 
humbles  fupplications  de  tout  ce 

D  Couuent  ,à  Monlêigneur'leCom- 
te  dç  Harcourt ,  Vice- Roy  dans 
Cataloigne  ,  (on  Altefle  prelcnta 
les  bonnes  volontez  delà  Reyne  , 
&  le  defir  qu'il  auoic  de  gratifier 
de  fon  crédit  &  mérite  nôtre  Cou- 
uent ,  aux  fins  de  luy  obtenir  quel- 
que telique  de  (aint  Raymond  de 
Penufort,  dont  le  cors  cil  tout  en. 
tier  en  nôtre  Couuent  de  (âinte 
Catherine  à  Barcelonne ,  le  confeil 
deja  ville  &  dufudit  Couuent  iu- 
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gea  n'être  point  à  propos  de  refti-  k  ceiayrefèruédans'  ce  lieu  ,ee  que 
fer  cette  confolation  a  la  Reine;     lepereSilueftrede  Frangipan  rap-  f^tnnmc. 

porte  de  l'original ,  pourmôtrerla  dit  tris 
fidélité  de  lacoppic. 

Il  dit  premièrement  que  ion  af- 
pce  feul  fait  connoitre,  qui  eft  la 
main  dont  elle  part  :  chacun  y  re- 
connoitvn  an  dnùn  &  non  hu- 
main ,  dans  vn  couLouris  fort  fim  - 
plc&  groflîer.  Les  proportions  y 
font  vn  fujet  d'admiration  ,  non 
k-ulementau  commun  du  monde 
qui  les  confidere  ;  mais  particuliè- 
rement à  ceux  qui  font  les  plus  in- 
intellîgens  en  la  peinture.  Deux 
contraires  paroifcnt  egallementfle 
tout  enfemble  dans  fonvifâge  ,1a 
majefte  &  l'humilité  :  fes  yeux,  fôn 
front,  Se  toute  fa  face  prêchent  ie 
nefcaydequoy  d'au^uiîe  qui  vous 
cauie  du icfpcc  en  lame , &  tout 
enfemble  vous  attirent  par  vne 
douceur  coulombine ,  qui  fe  repad 
ç  en  toutes  lesparties  fudites.Plus  on 
la  confidere ,  plus  on  y  apperçoit  la 
dextérité  de  la  main  qui  Va  faire; 

NOus  pouuons  conter  au  Tout  à  la  fois  elle  paroit  dans  la 
nombre  des  reliques  trois     cordialité  d'vn  enfant,  &  dans  la 


&  à  fon  Altefle  vice-Royalle, 
bien  qu'auparauant  leur  foummif- 
fîon  à  la  Couronne  de  France ,  ils 
ûflènt  refufe  cette  déférence  aa 
Roy  d' Hefpaigne.Suiuant  ce  reful  - 
tat  lefepulcre  de  fàint  Raymond 
fut  ouuert  ;  &  on  en  prit  la  reli- 
que laquelle  fut  enuoyée  par  le 
Rcuerend  Perc  Maitre  Prieur  du 
Couuent  de  Cerueres ,  Se  fut  re- 
ceuc  auec  grande  fblerrmité,par 
Monfcigneur  l'Eucque  de  Mar- 
fèille  le  huittieme  de  Iuiilet ,  deu- 
xième Dimanche  du  mois  après 
Vcpres,auec  lapermiflion  de  mou- 
feigneur  l*  Areheuêque  de  Paris. 


Z*  Image  de  famt  Dominique 
de  Suriano ,  le  cors  du  Reue- 
rend  perc  Micha'èlis ,  &  le 
cœur  du  General  Siccus. 


Ous  pouuons  conter  au 
nombre  des  reliques  trois 
chofes ,  le  tableau  de  faint  Demi- 
nique  du  Suriano ,  coppié  fur  l'o- 
riginal ;  le  cors  du  vénérable  Pere 
Michaclis,  &le  cœur  do  pere  Ge- 
neral Séraphin  Secchi. Quant  au 
premier  c*eft  vn  tableau  donne 
parleReuerendifïime  pere  Nico- 
las Rodolphi,  tiré  au  vif ,  fur  l'o- 
riginal que  la  faiote  Vierge  apporta 
du  ciel, comme  nous  auons  am- 
plement déduit  au  chapitre  dernier 
du  liure  précèdent.  Il  l'a  même 
touché  de  fa  longueur  &  étendue, 
pour  y  participer  dauantage  de  cet- 
te grâce  miraculeufè  11  eft  tire  au 
vif  fur  l'original  en  fa  figure  ,  (a 
longueur ,  hauteur ,&  largeur  ,  & 
en  toutes  fes  circonstances,  6c  pour 


maturité  d'vn  vieillard  :  Tout  à  la 
fois  elle  reprefente  l'image  de  la 
mortification  ,  ôc  d'vn  cors  atté- 
nué d  aufleritez ,  cV  l'image  de  la 
paix  &  iubilation  de  l'ame  qui  s'e- 
grailfe  dans  les  pâtis  du  Seigneur  s 
L'ô  y  remarque  de  la  rigueur  pour 
foy  même ,  ck  de  la  douceur  pour 
les  autres  i  ce  qui  rauit  les  fpecra- 
tcurs,  de  voir  que  le  pinceau  ayt  pu 
jamais  exprimer  dans  vn  feul  trait , 
auec  de  s  couleurs  fi  fi  m  pies,  tant  & 
tantde  chofes  oppoféesl'vn  à  l'au- 
tre. 

Quantité  de  peintres  l'ayas  vou- 
lu coppierplus  exactement,  pour 
arriucjc  a  cette  perfedfaon,quelques 
vns  après  l'auoir  bien  confidere , 
Kkkk  i) 
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n'ontpas voulu  tenter  l'cntreprife,  A  Thomalfin, fuigulierebienfaûrice 
£ Amunc.  d'autres  senhardiflàns  l'ont  quit-  de  la  maifon,  donna.  Ceux  qui  fê 
it  Parts,    tée  à  moitié,  d'où  l'on  void  à  Suria-     vouent  au  faint  deuantcett'Image, 

rellcntent  des  effes,  miraculeux  de 
fes  afliftances, la  vertu  de  l'original 
influant  iufqucs  aux  coppies. 


no  forces  tableaux  commencez, 
qui  ne  (ont  point  acheués,  d'autres 
s'y  opiniatrans,  y  ont  û  les  yeux 
eblouys  par  vne  lumière  qui  de 
fois  à  autre  couuroit  l'Image,  Se  re- 
ialiiToitfur  eux.  Sa  grandeur  &  Ion- 
gueur  eft  d'enuiron  quatre  pics ,  Se 
reprefente  S.  Dominique  portant 
vn  lys  de  la  maindroitte,&  vn  hure 
de  la  gauche ,  à  plein  Se  nullement  B 
en  pour  fil,  d'vne  médiocre  (latu- 
re,vetû  des  habis  de  l'Ordre,  non 
à  l'antique ,  félon  que  luy  même 
portoit  au  monde ,  mais  à  la  façon 
de  ceux  de  la  reforme  de  France,  la 
robbe  decendant  iufques  aux  ta- 
Ions,  le  fcapulaireiufquesà  my  15- 
be,  la  chappe  ny  fi  bas  que  la  rob- 
be ,  ny  fi  courte  que  le  fcapulaire , 
entre  l'vn  Se  l'autre,  Se  les  pics 
chauffez.  Sa  face  paroit  fort  vene- 


Le  cors  du  vénérable  Pcre  Se- 
bafiien  Micbaëlis. 


o 


Vtre  cette  fàinte  Image, 
nous  auons  le  cors  entier  du 
vénérable  PtreSebafticn  Michac- 
lis ,  reftaurateur  de  la  vie  régulière 
en  France ,  fondateur  de  ce  Cou- 
uent,  Se  premier  Vicaire  General 
de  cette  Congrégation  reformée, 
dont  la  fàinte  vie  requiert  vn  vo- 
lume tout  entier.  Il  deceda  l'an 
mil  fix  cens  dix- huit  en  ce  Cou- 
uent,  Se  fes  os  ont  été  transferez 


deux  fois ,  auquel  les  i'ay  affilié ,  Se 
rablc,&  fort  humble; fortdouce&  ç  ay  veu  fon  cors  tout  entier,  au 


fort  mortifiée  ;  lesioucsvnpeuap 

Î>lanies  de  ieûnes  &  de  pénitences  ; 
e  nez  vn  peu  aquilin  ,  les  cheueux 
de  fa  couronne  quafi  tous  blancs,le 

Foildela  barbe  fort  m c!é,  Se  tant 
vn  que  l'autre  montre  que  fa  pre- 
mière teinture  etoit  blonde.  Ses 
yeux  font  fort  colombins  &  toute- 
fois majeftueux  ;  De  quelle  part 
qu'on  les  enuiiage,  ils  vous  regar-  r> 
dent  auec  la  même  douceur  Se  ma- 
;efté.La  face  n'eft  point  oliuatre  ny 
haléc  à  l'hefpagnole,  mais  blanche 
Se  pâle  à  la  françoife  mortifiée. 

Tel  eft  l'original  dans  Suriano , 
Se  telle  nous  paroit  icy  la  copie 
dent  nous  parlons.  Elle  fut  pofée 
dans  la  Chappellede  fàint  Domi- 
nique, bordée  d'vn  beau  quadre 
doré,  deuant  laquelle  il  y  a  vne  la- 
pe d'argent  ,quc  feu  Madmoifelie 


grand  ctonnement  d  vn  chacun. Il 
eft  maintenant  en  vn  petit  caueau 
couuert  d  vne  tombe,  proche  de 
la  Sacriftie,  à  l'entrée  du  cheur,à 
main  gauche  du  grand  Autel.  Sa 
vie  porte  les  particularitcz  de  ces 
deuxtranflations,  auffi  bien  que  de 
toutes  fes  actions  vertueufès  étant 
au  monde. 


Le  coeur  du  RcuerenHjlimt 
General  Séraphin 
Scccbi. 

LA  troifieme  chofè  que  nous 
eftimorts  en  nôtre  Eclifêr ^  cerï 
le  coeur  du  Reuerendiffime  Pere 
General  Séraphin  Secchi.Ce  bon 
General  aymat  tédremctles  Pères 
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Se  les  maifons  de  la  reforme ,  vint  a  A 
Paris  au  forrir  du  Chapitre  General 
qu'il  tint  à  Toulouze  l'an  1618  Se 
s'en  retournant  en  Italie  par  Aui- 
gnon,ilydecedamunyde  tous  (ès 
Ucremens,  auec  vnegrande  édifi- 
cation de  tous  ceux  qui  l'aflifterct: 
il  receut  tant  de  confolation  en  la 
vilitedcce  Couuent ,  pour  Ton  ê- 
troitte  obferuance,  qu'a  la  mort  il 
ne  le  pût  oublier,  Se  ordonna  que 
ion  eccur  y  (êroit  porté.  Le  Cou- 
uent le  receut  comme  le  précieux  B 
gage  de  fon  afrcérion ,  é*  luyfit 
drelîèrvn  petit  maufblée,  proche 
la  porte  de  la  Sacrifticfur  le  mar- 
bre duquel,  au  deflbus  de  la  ftru- 
6hire,l'onyaçraué  ces  vers  Pha- 
leuciens  en  Cnaradteres  d  or.  Le 
fuiet  meritoit  cette  riche  teintu- 
re, &  ces  vers  pour  leur  excellence, 
nepouuoient  ctregrauez  à  moins 
deprix. 

Hnmanihic  Séraphin  Pa-  ^ 

trifque  Sicci 
xXrdens  cors  gelidus filex  rt- 

condtt: 

Siccorumtaceo  vêtus  virenf- 
que 

Germen ,  quoi  célèbres  togày 

vel  arwùs, 
Heroastuîit  y  interhos  Su- 

premum 
Orbis  Pr<efulem>  &  Jtalos 

Proreges  :  Y 
Vix  mort  aie genus  refert}fà- 
pitue 

Cornojhi  Séraphin  3puto  de- 

illi  nomen  originemque  cet- 
les, 

Nam  f îcli  impatiens  amoris , 


pernfium  l'Jnmnel 
JDiutnaque  peruftione  ficcum  h  P*r"- 
Ar(ît,nec  proprio  finu  te- 
neri 

VitaUs potuit  calor \  fed  om- 
nem 

VtVhebus  radijs  adiuit  or- 
bemy 

Per  mundi  quatuor  plagas, 

quaterque 
*A nnorum  quatuor  vices $a  - 

rentis 

Sacrum  Dominiei  Ordinem 

refouit. 
Hoc  Sicci  modo  Cor  filex  re* 

cendit 

Tibi  Corfilicis  foret  viator% 
Si ficcis  0 cuits pedem  hinc  re  - 
ferres 

Nec  Cordi  bona  confepulta 

fleres. 

Obiit  Auenionianno  falutis  1618, 
xtatisfuç68. 


Chappclles  &  fignalex^  bien- 
faiteurs de  la  mai  fon. 

PVifque  nousfommes  en  lavi- 
(îceael'Egh(è,noos  continue- 
ros  par  ce  qui  y  eft  de  remarquable . 
Outre  cette  belle  Se  magnifique 
chappelle  de  (aine  Hyacinthe,  la 
première  qui  fuit  à  meme  cote ,  eft 
cellede  fâint  Dominique  batye  par 
Madame  la  Marquife  de  Maigne- 
lay  de  la  tres-il  luftre  famille  de  nos 
Seigneurs  de  Gondy  fondateurs  de 
ce  Couuent ,  laquelle  depuis  ion 
ereftion  iufqncs  à  prefcnt,n'aman- 
quéde  nous  appuyer  de  fon  crédit 
KkKK  iij 
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auprès  de  leurs  Maieftez,&  de  (es  A  bapeifmale  ,  elle  voulue  que  (on 

cors  demeurât  auec  ceux  dont  il  a* 
unit  porte  le  (aine  habit.  La  more 
vilitantdeuant  elle  (on  mary ,  Mcf- 
Gre  Guillaume  Thomaflin  Con- 
feiller  &  Secrettaire  du  Roy, elle 
luy  confeilladechoilîr  pour  lieu  de 
(âièpulture.n^tte  Eçlùe ,  puifque 
toute  fa  vie  il  auoit  (îngulieremcnt 
aymé ,  feruy ,  ôc  eftimé  nos  Reli- 
gieux: elle  enfin  payant  (on  tribut 
a  la  nature  corne  les  autres ,  fut  en- 
fcuelyedans  lachappcllc  desfeurs, 


biens  en  diuerfes  occafions 
bles. 

La  (èconde  fut  retenue  par  Mada- 
me laDuche(Te  de  Guyfe,ce  miroir 
de  la  pieté  Chrétienne  parmy  les 
vanitezde  la  Cour,  les  embaras 
d'arràires,ôclestrauerfes  du  mon- 
de ;  néanmoins  elle  s'en  démit  en 
faueur  des  leurs  ôc  Dames  de  la 
très  illuftrc  ôc  célèbre  Congréga- 
tion de  fainte  Caterine  de  Sienne, 
lèquelles  l'ont  enrichie  ôc  embel- 


lie corne prefëment  on  lavoid,  en  B  reuetiie^ies habis de  l'Ordre,  &la 


l'honneur  de  cette  (àinte  ,  parles 
foins  de  feue  Damoifelle  Françoife 
de  Chabanes ,  vcuue  du  iieur  T  ho- 
maflin  ,  feurde  la  même  Congré- 
gation Meritoirement  nous  luy 
pouuons  donner  le  titre  d'vnc  fi- 
gnalée  bien-ra&rice  de  cette  mai. 
ïon,&  de  l'Ordre  tout  enfcmble; 
l'efpace  de  trente  ans  elle  n  a  cefTc 
de  contribuer  de  fes  moyens,  ôc  de 
fes  pour  fautes  à  tout  ce  quiétoit 
necertàire  pour  l'entretien  des  Re- 


croyons maintenant  auec  le  (âint, 
dont  elle  a  tant  aymé  les  enfant. 

La  troifieme  chappelle  eft  dédiée 
à  (âint  Pierre  le  martyr ,  &  appar  - 
tient à  Meilleurs  les  Comtes  de 
Lanois. 

La  quatrième  eft'dediée  à  nôtre 
Dame  de  Pitié,  &  appartient  à  Ma  - 
damedePoirrincourt,  &  héritiers 
de  feue  Madame  Pluuinel  qui  l'a 
baty  ôc  accommodé. 
La  cinquième,  qui  eft  vis  à  vis  de 


ligieux,  les  affiftances  des  malades,  C  cette  4..  eft  dédiée  à  (àinte  Gene- 


ôc  les  ornemens  de  1  Eglife  :  (on 
ceeur  a  toujours  refpiré  vne  filiale 
ôc  fingulicre  affection  pour  (aine 
Dominique  ôc  fes  enfàns,  ôc  autant 
qu'elle  a  pu  , elle  luy  aeouedonné. 
Elle  même  s'y  eft  con(âcrée,prenât 
l'habit  &  la  règle  du  tiers  Ordre,  ôc 
y  a  demeuré  vint-huit  ans  :  elle  y  a 
donné  deux  de  fes  tilles  qui  viuenc 
dans  l'etroitte  oblêruance  des  Rc  j) 
gles  du  premier  Ordre ,  au  célèbre 
Monaftere  de  l'Angélique  Do- 
cteur faint  Thomas  d'Aquin  >  l'vne 
porte  le  nô  de  Charlotte  des  Vier- 
ges, l'autre ,  de  Catherine  de  faint 
Sauucur.  Dieu  ne  luy  ayant  donné 
qu'vnfis  elle  luy  fit  porter l'habie 
du  (âint  Patriarche ,  ôc  Dieu  le  re- 
prenant à  foy  dans  fon  innocence 


uiefue,  ôc  appartient  à  Mad»  me  de 
Marigny  &  (es  héritiers. 

La  6.  qui  fuit  eft  dédiée  à  nôtre 
Dame  des  Anges,  batie>enrichie,& 
embellie  par  Monfeigneur  le  Cote 
dcBrienne  bien-facteur  &  prote- 
cteur fingulicr  de  cette  mailbn,a- 
ucc  Madame  (â  fcmme,rornement 
de  la  pieté  en  nos  iours. 

La  fettieme  eft  dédiée  à  (aine 
Louys  Roy  de  France  ,  bâtie  &  ac- 
commodée par  feu  Monfèigneur  le 
Chancelier  <le  Sillery,ô£  appartient 
àlllluftre  famille  de  MeflSeursde 
Puyfieux.Luy  &eux  ont  toujours 
protégé  la  mauon  ôc  fecouru  dans 
les  befoins,  ôc  ie  ferois  ingrat  (i  i'en 
oubhois  la  mémoire. 

La  huieticme  eft  dedic  à  fainte 
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Marie  Maddeleinc,  appartenante  A 
à  la  très-  haut  e  &  très  pu  niant  c  Da- 
me Madame  de  Vendofme ,  Se  tou* 
tefonilluftre  famille.  Ceft  vue  des 
coulomnes  de  cette  maî(bn  Reli- 
gieuie,  à  qui  pendant  qu'elle  fubii- 
ftera,ellefera  toujours  redeuable. 

La  neuuicroc  qui  eft  la  première 
à  main  gauche,  eft  dédié  à  S.  Iean 
Baptifte,  &  appartient  à  Monfieur 
du  Ti liée  Baron  de  la  Buiffiere  ,dot 
le  nom  eft  graué  dans  les  cœurs 
d'vn  chacun,  pour  les  mémorables  ^ 
&  continuels  bien  fais  de  quels  il  ne 
celle  de  combler  la  maifon. 

Suit  le  grand  Autel  qui  eft  dédié 
au  myftere  de  l'Annonciation,  &  la 
première  pierre  duquel  fut  la  pre- 
mière de  tout  le  bâtiment  de  ce 
Couuent ,  pofée  le  iour  de  faint 
Antoine  de  Pade  l'an  1614.  par 
Monfogneur  1*  Archeueque  de  Pa- 
ris, alors  feulement  Doyen  de  nô- 
tre Dame, tenant  la  place  de  Mon- 
feigneur  l' Archeueque  fon  frère.  C 
Le  même  la  confacra  étant  actuel- 
lement Archeuêque  l'an  1614.  le 
57.  iour  de  Mars. 

Derrière  le  grand  Autel  eft  celuy 
du  Cheurdcdïéau  myftere  de  l'Al- 
fomprion ,  &  accommodé  par  feu 
Meflîie  Nicolas  de  Verdun, pre- 
mier Prefident  au  Parlement  de 
Paris,  après  enauoir  fait  la  charge 
à  Toulouze  :  ce  fut  en  fon  tems  le 
nngulier  protecteur  &  defrenfeur 
inuincibledela  reforme,  le  bien- 
faiteur &  tres-mtimeamy  de  cette 
maifon  ;  après  auoir  protégé  de  fon 
autorité  nos  Pères  de  l'obferuance 
régulière  à  Toulouze,  après  auoir 
fait  part  de  les  aumônes  en  abon- 
dance au  Couuent  dont  on  a  parti- 
culièrement orné  &  accommodé 
lecheur,il  y  voulut  laiftcrfon  cors, 
&  il  y  choilit  ià  dernière  demeure. 


Madame  fà  femme  Charlotte  le 
Guay  le  précéda  en  cette  élection  [ijtnMne: 
ce  execunon ,  le  fumant  en  cette  j(  r  ^ 
meraeafredion.  Tous  deux  laifTe- 
rent  de  grandes  liberalitez  en  ce 
lieu,  dont  on  a  fait  bâtir  vn  Cou- 
uent à  Gonelle ,  &  acheué  quel- 
ques édifices  pour  cettui-cy:  cette 
année  1 6+6 .  le  Reucrend.  très  Pè- 
re Pierre  martyr  Colliard  Prieur  & 
premier  profez  de  ce  Couuenr,tou- 
ché  d'vn  iufte  fendaient  de  grati- 
tude, a  fait  transférer  leurs  cors  en 
lafepulture  même  des  Religieux, 
dellbuslachappelle  de  faint  Hya- 
cinthe, dans  la  caue  que  feu  la  Rey- 
ne  Mere  Marie  de  Medicis  fit  bâtir 
à  cet  effet-,  &  afin  que  la  mémoire 
ne  s'en  pût  iamais  efracer ,  il  a  fait 
pofer  vne  table  de  marbre,  cizelée 
de  leurs  armes ,  fur  le  paué  de  la 
chappelle,  tandis  que  l'on  difpofe 
d  autres  plus  illuftres  marques  de 
nos  reconnoiflances. 


Les  emplois  ce  de  Couuent. 

LA  pieté ,  &  l'obferuance  des 
Religieux  de  ce  Couuent,  e- 
pandantendiuersendrois  (abonne 
odeur,exàta;les  cœurs  de  plufieurs, 
à  vouloirnous  fonder  en  leurs  ter- 
res &  pays  des  Couuens.  Meflîre 
Thomas  M oran Trefbrier  dei'Or- 
dre  du  faint  Efprit  &  de  l'Epargne, 
Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  ftpriué  ,  Baron  de  M  en  il - 
grenier,  de  Courfêlles ,  &  autres 
lieux,  fonda,batit,  &  en  dota  vn  en 
faBaronnie  de  Menilgrenier  en 
Normandie,  proche  de  Coutances 
&  Auranchcs  l'an  16 19. 

Médire  Riclurd  d'Oignon  Ad- 
miniftrateur  perpétuel  de  l'Howl 


■A 
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Dieu  de  Gonnefle  à  quatre  lieues  A  formé  tres-heureufement  le  Cou- 

t  jltminc.  deParis,  fédérait  librement  de  (on  uentd'Amiens ,  ou  nos  Religieux 

it  tmu   adrniniftration  entre  les  mains  de  contribuent  notablement  à  la  dc- 

M«nfeigneur  riiluftrifïime  &  Re-  uotion  du  peuple, 

uerendiffime  Archeuêque  de  Pa-  Ce  mêmeCouuent  a  maintenu  la 

ns,  en  faneur  des  Religieux  de  ce  reforme,  ladeuotion  de  nôtre  Da- 

Couuent  l'an  léif.  où  depuis  ils  ont  meduRofaire,  &  la  Religion  Ca- 

employc  cinquante  mille  francs  tholiquedans  la  Turquie,  en  l'Ile 

pour  y  bâtir  vnCouuent,  &  enui-  de  Scio,  en  nôtre  Couuent  de  laine 

ron  dix  mille  pour  l'emmeubler  Sebaftien:  le  Pere  laques  Gonar  y 

&  accommoder.  Meflîre  Antoine  a  été  Supérieur  l'efpacc  de  dix  ans; 

deLenoncourt  Primat  de  Nancy  B  lefrereleande  Lys&moyyauons 

venant  à  Paris,  &  vifitant  ce  Cou-  été  Miflionaires,  &  feruy  les  Chre- 

ucnt,fut  fi  édifié  de  la  modeftic  des  ftiens  dans  les  fonctions  Apoftok- 

Religieux  ,  &dcs  cérémonies  de  ques  de  l'Ordre.  C'eft  encore  ce 

l'Office  diuin,  qu'il  refolut  d'en ba-  Couuent  qui  a  formé  le  Nouitiat 

tir  vn  autre  à  Blainuille  proche  de  General  de  (àint  Sixte  à  Rome,  y 

Toul  ;  ce  quil  exécuta  fan  ayant  donné  les 3. premiers  Prieurs 

fortglorieufemenr.  fçauoireft  les  Reuercns  Percs , 

Monfeigncur  le  Maréchal  de  Pierre  martyr  Colliard, le  Pere  Ia- 

1  Hôpital  étant  Lculenat  General  ques  Gohard,&  le  Pere  Domini- 

du  Roy  pour  fes  armées  en  Lorrai-  que,Dunant. 
ne^  voyant  les  petis  commencemes  G   Le  même  aufli  a  donné  les  fuies 

que  les  Pcres  de  cette  maifon  a  •  pour  commencer  le  Nouitiat  ge- 

uoient  iettez  dans  Nancy ,  il  lesfe-  neral  de  fâintJDominique  au  faux- 

courut  Se  aflifta, prenant  la  qualité  bourg faint  Germain  à  Paris, 

de  Fondateur  8c  de  Pere  du  Cou-  Quelques  vns  ont  fait  part  au 

uentde  Nancy,&  de  Protecteur  de  public  de  leurs  études  ,  Se  trauaux 

tous  les  Couuens  de  la  Nation  fi.1-  particuliers  :  le  Pere  Pierre  martyr 

cefe  :  &  ainfi  l  an  1641.  donna  la  Colliardamisau  iour  vn  liure  la- 

fomme  de  cinquante  mille  liures  tindc4rr4»ù  vtfu  folymitétOUinis 

en  deux  fois,pour  achetter  le  fons,  fratritm  PrjtiicAtorum ,  vn  autre  la- 

&  y  commencer  quelques  bati-  tin  dédié  à  Monfeigneu  rie  Prince, 

ments  pour  vn  tems .  GtmmonittriHm  fu  Gullis  Çjnfctu 

Cette  maifon  Cit  dauantage  pro-  vntroifiemc,fur  les  louanges  &  la 

uigné  l'Ordre  ,  fi  les  Supérieurs  vie  du  vénérable  Pere  Sebaftien 

n'ûlïent  pas  été  fi  empêchez  à  la  vi-  Michaelis. 

lite  des  Couuens  du  Languedoc,  de  Le  Pere  laques  Gohart  autrefois 

laGafcoigne,&de  la  Prouence-,à  Mifltonairc  Apoftolique  dans  le 

quoy  le  Reucrendilïïme  PereGe-  Leuant,aimprimcdescommentai- 

neral  Thomas  Turchi,  ayant  (âge-  res  fur  l*Euchologe  des  Grecs ,  é- 

ment  pourueu,  l'on  pourra  fiuisfai-  quels  il  a  déclaré  Se  il  luftré  les  rits , 

re  pleinement  aux  bonnes  volon-  cérémonies,  ôeprattiques  de  l'Egli- 

tez  de  ceux,  qui  défirent  être  nos  feprimitiue,  débrouillé  mille  diffî- 

fondatcurs  &  nos  Pères  en  quel-  cultez ,  qui  auoient  embaraffe  les 

que  lieuse  mîme  Couuent  a  re-  plus  gram  cerueaux  de  ce  tems, 

pour 
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pour  ne  fçauoir  ce  que  durant  dix  A 
ansilarecherchéfur  les  lieux,dans 
lesEglifesGreques,  &  les  plus  cé- 
lèbres Biblioteques  d'Iulic  6V:  de 
France  :  voicy  le  titre.  Buch»l$gium 
Orientale  ^Hm/elefta  B&Utthecx  Vé- 
tic4ndt  tjgis,  BAibertn* ,  mottdfiertj 
CrjpttftrrdU,  C  tnuentus Jkntti  Mar- 
ci  Fièrent ini) ^AlLturu, TillUn*t0* 
altis  txempUribui  coUatum,  R^ittts  & 
ctremtnusdimnd  liturgi* ,  Htrârum 
Ojf ciorum ,  Séc/ametorunty  StneitClio  B 
num,  t  onfetrétunitm  ,  funerum  cuili- 
het  temïcri  vtl Jratut  contient  ente  s  tux  - 
u  Eccltfi*  Gtaca  ritum  ce  m  fie  tiens 
Crc. 

LePereLouys  Chardon,à  récem- 
ment imprime  cette  année  vn  li- 
uretres-excellent,  qui  contient  la 
plus  fublime  Théologie  myftique, 
intitule  la  Croix  de  Iefus  ,auecla 
viedefàintSamfon  Patron  de  l'E- 
glifedeClermonten  Beauuoifis.  p 

Le  Pere Nicolas  du  Bois ,  a  fait 
voir  vn  échantillon  de  la  netteté  Se 
fertilité  de  fbn  efprit ,  par  vn  com- 
mentaire fur  l'épitre  Canonique  de 
l'Apôtre  (àint  Iude,  promettant  de 
donner  bien  tôt  vn  gênerai  fur  tou- 
tes les  canoniques. 

Le  Pere  laques  Hallier  a  fait 
parler  François  l'Homme  Chre- 
ftien  Se  l'homme  fpirituel  de 
Louys  Carbo ,  ce  Hure  méritant  en 
erïèt  d'être  lû*  5c  entendu  par  tou- 
tes les  nations.  D 

Le  Pere  André  Verforis  lecteur 
en  Théologie  ne  pouuant  foufFrir 
le  peu  derefpec,  qu'vn  Religieux 
N.  N.  porte  à  la  doctrine  de 
faint  Thomas ,  luy  en  apprend  le 
moyen  à  force  de  raifons  Theo'o- 
giques,demonftratiues  Se  conuain- 
quantes  fur  le  fuiet  de  la  Gra- 


Le  Pere  Ieande  fainte  Marie  le 
moindre  de  tous  a  mis  au  iour  par/»  j(nimc 
obey  (Tance,  deux  volumes  de  la  vie  Part4 
des  Saintes  6c  bien-heureufesde 
l'Ordre  par  lettres  Alphabétiques, 
Icquelles  font  à  prefent  augmentez 
d'vn  troiucme. 

Item  vn  volume  de  la  vie  de  faim 
Dominique  Se  des  fondations  en 
France:  vn  autre  des  Saints  canoni- 
sez de  l'Ordre  des  freresPiccheurs 
Se  des  trois  Papes  qui  ont  été  pris 
du  même  Ordre. 

Item  vn  troiheme  des  Béatifiez  & 
des  martyrs  du  même  Ordre. 

Itemvn  quatrième  des  bien- heu- 
reux Se  il  lu  (1res  perfonnages  en 
fainteté  qui  ont  fleury  au  même 
Ordre  les  fiecles  l'an  uoo.  Se 


IjOO. 


ce. 


Item  vn  cinquième  des  mêmes 
qui  ont  fleury  les  fiecles  1400.  Se 
1,00. 

Item  vn  fîxieme  des  mêmes  qui 
ont  fleury  le  fircle  prêtent  1600. 
auec  vn  Catalogue  de  toutes  fortes 
d'a&es  dej  vertus ,  pratiquez  des 
vrays  enfans  de  feint  Dominique 
és  fix  volumes  des  Gùnts,  Se  éstrois 
des  faintes . 

Item  vn  fettieme  contenant  la  di- 
latation de  l'Ordre  par  tout  l'Vni- 
uers  auec  les  fondations  particuliè- 
res de  chaque  Couuent  ,  hors  le 
Royaume  de  France,  &  les  Prouin- 
ces  fuiettes  à  (à  Couronne. 

Item  vn  huittieme ,  contenant  les 
trauaux  Se  perfecurions  de  l'Ordre, 
fes  grandeurs  Se  excellences,  fes  ta- 
ueurs  Se  priuileges  ,  fes  emplois 
paur  le  feruice  de  Dieu,  Se  vne 
Chronologie  générale  de  tout  ce 
qui  s'eft  pafle  dans  l'Ordre. 

Item  quatre  parties  contenant 
les  vrays  exercices  Se  folides  pratti- 

Llll 
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dt  Parti, 


ques  de  la  vie  rpiricueile  &  Reli-  A 
gieufe. 

Item  deux  autres  contenans  les 
principes  eflêntiels  de  l'cfprit  de 
Religion, en  commun,  &  de  l'ef- 
prit  de  l'Ordre  des  frères  prêcheurs 
en  particulier. 
Item  en  des  liures  particuliers  la 
viedefaint  Hyacinthe,  les  vies  de 
trois  bien  heureux  de  Bretaigne,  le 
bien- heureux Yues  Mahycuc,leg 
bien-heureux  Alain  de  la  .Roche, 
&  le  bien- heureux  Pere  Pierre 
Quentin.  La  vie  du  bien  heureux 
Renaud  de  faint  Gilles. 

Item  les  inftru&ions  de  l'vn  & 
l'autre  Rozairc  Ordinaire  Ôc  Per- 
pétuel. 

Item  les  Heurcs,exercices,&  prat- 
iques des  Confrères  du  fàint  Ro- 
(aire. 

Item  les  Règles  &  ftatus  du  tiers 
Ordre  de  fàint  Dominique. 

Le  Pere  François  Combefis  a  tra- 
duit de  grec  en  latin  auec  vn  trauai  1 
infatigable,  les  euures  des  faims 
Pères  Amphiloche,  Mctodius,& 
André  de  Crète ,  &  lesailluftré  de 
quantité  de  notes,rcchetchées  fort 
cwrieufèmentde  tous  les  do&es. 

Item  i'Hiftoire  de  l'herefiedes 
Monothclitcs,&  la  deffenfe  des 
a&es  du  fixieme  fynode  ,  auquel 
tomeilaiointpluuears  rares  anri- 
quitez,  pour  Vcclairànement  de 


Religieux  deceâex^  en  grande 
opinion  de  vertu. 

IE  me  contenteray  de  les  nom- 
mer ,  puifque  le  fixieme  volu- 
me fait  vne  mention  allez  ample  de 
leurs  mérites  &  vertus. 

Le  bien  heureux  François  Mon- 
ftiervn  des  premiers  profez  de  ce 
Couuent ,  homme  de  grande  ri- 
gueur pour  fby  même-,,  d'vne  pro- 
fonde humilité  ,  foumiflïon  &  o- 
bey  llance  très  exacte  vers  fes  Supé- 
rieurs, lequel  fut  vn  iour  miracu- 
leufcmetpreferué  d'vn  carofle ,  qui 
luy  paflafur  le  ventre  fâns  l'en- 
dommager, &  les  roues  néanmoins 
déchirèrent  tous  feshabis.  Il  décé- 
da (àintement  l'an  1621. 
C  Le  Pere  Etienne  Mahiet ,  lequel 
étant  honettement  pourueu  de 
bons  bénéfices,  laiflà  tout  pourle- 
fu-Chrit,&  vécut  en  la  fainte  Re- 
ligion, en  grande  pénitence ,  gran  - 
de  charité  pour  les  pauures  pé- 
cheurs, pour fes  frères  malades, & 
pour  tous  ceux  qui  auoient  befoin 
de  fon  affiftance.  Dieu  l'eprouua 
fes  deux  années  dernières,  par  les 
douleurs  d'vne  colique  néphréti- 
que, lèquelles  enfin  luy  donnèrent 


aflignation  pour  le  Paradis,  Tan 

l'Hiftoire  Ecclefiaftique,&  quanti-     1619.  le  n.d'Aout. 


té  de  fermons  des  Pères  Grecs,  lef- 
quelsn'auroicnt  parlé  iamais  latin* 
Le  tout  en  deux  volumes. 

Item  vne  traduction  d'vne  ho- 
mélie inconnue  de  faint  Chryfbfto- 
me  fur  la  pénitence,  dédiée  à  Nof- 
feigneursde  l'alTcmblce  du  Cler- 

g*. 


Le  Pere  laques  Pouguenet ,  le- 
quel étant  Prêtre  Séculier  ,  de 
grande  édification  à  la  Paroiiïe  de 
laine Sauueur  à  Paris ,  accrut  fon 
obligation  de  tendre  à  la  vertu  par 
la  profefllon  de  la  vie  Rcligicuie. 
Il  n'ut  pas  le  tems  d'y  trauailler 
autant  qu'il  ût  defiré ,  la  mort  luy 
faifânt  commandement  fui  la  fia 
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ét  fbrfNouiriat  d  aller  faire'profef-  A 
fion  au  Ciel.  Il  y  obéit ,  te  demie 
heure  après  auoir  fait  Tes  troisveux, 
il  mourut  fort  content ,  l'an  161; .  le 
3©.Iuin. 

le  Pcre  Canticn  Archambaud, 
lequel  après  me  vie  Angélique  au 
monde,  &vne  Seraphique  en  Re- 
ligion}mourut  à  Blainuille  en  Lor- 
raine l'an  1^31. 

Le  Pcre  Matthieu  du  Bois ,  le- 
quel ayant  vendu  tout  ce  qu'il  a- B 
uoitau  monde  le  donna  aux  pau- 
vres, &  s'en  vint  en  Religion,  où  il 
a  vefeu  dans  vnetres  exacte  obfer- 
uance ,  grande  oraifon,  Se  profon- 
de humilité  :  l'obciilànce  l'ayant 
toujours  obligé  à  la  conduitte  des 
Nouices ,  la  mort  l'y  ttouua,  & 
mourut  (aintemeru  auec  le  regret 
gênerai  de  toute  la  communauté, 
&  le  particulier  du  ReuerendifE- 
me  Pere General  Nicolas  Rodul-r 
phe,  lequel  ctoit  alors  à  Paris ,  & 
ce  fut  le  dernier  iour  de  Tan  163t. 

Le  Pcre  Dominique  Barrière, 
Religieux  d'vne  extrême  rigueur 
à  foy  même,  d'vne  régularité  admi- 
rable ,  Se  d'vn  zele  pour  l'obfcr- 
uance  très-grand ,  partit  de  cette 
vie  le  vint  vnieme  Décembre. 
1638. 

Le  Reuerend  Pere  Claude  le 
Rouxditen  Religion  de fainreCa- 
terine  de  Sienne,  ayant  vécu  dans  ^ 
vu  exemple  de  toutes  fortes  de 
vertu  au  monde, fe  fitJReligicuxen 
ce  Couuent,  où  après  y  auoir 
fouffèrt  deux  extremitez  de  con- 
folations  &  iubilations  intérieures, 
Se  des  croix  Se  defolations  extrê- 
mes ,  il  quitta  cet  exil  le  quatorziè- 
me Ô$obre  de  l'an  1 639. 

L'an  1643.1e  cinquième  de  No- 
vembre le  Pere  François  Garnot 


paflade  l'Ordre  des  frères  Prê- 
cheurs à  l'ordre  des  efpris  Angeli-  p  jinntnc^ 
ques,fâvie  n'ayant  été  qu'angeli-  ÀtPtrif 
que. 

L'an  lettentieme  Nouem- 
bre,fon  grand  &  intime  a  my  le  Pe- 
re Dominique  Marchant  le  fuiuit 
à  la  Couronne,  l'ayant  fuiuie  gene- 
reufement  au  combat. 

L'ani^C.  Je  Pere  Dominique 
Dunant  ayant  mené  vnc  vie  fort 
cachée  dâs  les  fentimens  d'vn  Dieu 
crucifié,  alla  iouyr  d  vn  Dieu  glo- 
rieux &  glorifiant  le  dix  ncuuieme 
May. 

Outre  ces  Religieux  qui  ont 
payé  le  tribut  à  la  mort,  après  auoir 
ete  fàcrés  par  l'ordre  de  Pretrife ,  le 
frère  Iean  Boucretius  dit  defâint 
Thomas  ,  Allemand  de  nation, 
Clerc  de  profelTion ,  après  auoir 
fait  toutes  fes  études  a  Venife  Se 
à  Padouc  en  la  médecine ,  chirur- 
gie, &  anatomie ,  après  s'y  être  a- 
quis  le  rang  Se  la  dignité  de  Maître, 
a  près  en  auoir  fait  des  êpreuues  qui 
l'ont  fait  admirer  en  Italie  Se  dans 
Paris, après  en  auoir  compofé  des 
liures  tres-exccllens ,  n'étant  âgé 
que  de  vint  fixans ,  il  fe  conuertit 
intérieurement  à  la  Religion  Ca- 
tolique  dâs  nôtre  Dame  de  Loret- 
te,&  s'en  vint  à  Paris  fe  donnera, 
la  profeflïon  Religieufe  dans  ce 
Couuent  ,  duquel  i'ay  û  la  dire- 
ction entière  pendant  fon  Nouitiat 
auec  vne  particulière  fatisfa&ion, 
&  enfin  perfeuerant  après  fa  pro- 
feflïon ,  dans  l'innocence  de  (es 
meurs,  il  deceda  l'an  U30.  le  ij.de 
May. 

Lon  tems  auparauant  luy,  mou- 
rut le  deuot  frère  Simon  Balie- 
ure,  duquel  la  vie  fait  vn  petit  vo- 
lume, bien  qu'il  n'ayt  pas  ache- 
Llil  il 
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CKnnonc. 
de  Paris. 


ué  deux  ans  en  Religion .  1 1  trenaf-  A 
Ta  le  dix-fettieme  de  Mars  l'an 
1 6 1 1 .  Entre  les  frères  Conuers  pro- 
fes  de  cette  maifbn  qui  font  décé- 
dez, il  y  en  a  deux  qui  ont  lailTé 
des  exemples  d'vne  fainteté  rauif- 
fante  ,  &  la  plus  imitable  qu'on 
pourroitfouhaitter.  L'vn  s'appel- 
loit  frère  Iean  de  Nolets ,  &  l'au- 
tre frère  Chriftophle  Cazé,  tous 
deux  ont  û  cette  gloire  &  cette  cha  - 
rité,d  auoir  prisa  tache  de  feruir 
tous  les  Religieux,  &c  leur  rendre  p, 
toute  forte  de  bons  offices  :  tous 
deuxaucc  vne  candeur, humilité, 
douceur  ,  &  charité  fraternelle 
inouïe.  Tous  deux  auec  des  fenti- 
mens  très  grans  d'oraifon,deuo- 
tiou,  &  affection  au  faint  Sacre- 
ment.  Le  dernier  a  û  cet  auantage 
pardefTus  l'autre  qu'il  endura  beau- 
coup, &atrauaillé  pour  le  ferui- 
ce  de  notre  Dame  du  Rozaire in- 
comparablement ,  luy  feul  ayant 
entretenu  les  Regiftres  de  laCon  Q 
fiairie  l'efpace  de  deux  ans  ,  y 
ccriuant  ce  que  les  Pères  conque 
roient  de  iour  à  autre  au  feruice  de 
notre  Dame:  Le  premier  cft  dé- 
cédé à  Lymoges  l'an  i6ii.  ôc 
l'autre  le  fîxieme  d'Auril  1646. 
C'cft  de  tous  ceux  cy  que  nous 
faifons  ample  mémoire  dans  le  vo- 
lume fudit ,  leurs  vertus  meritans 
d'être  propofées  en  exemples  pour 
être  imitées.  j) 


Le  grand  &  admirable  fro* 
yex^de  la  deuotion  des  p en- 
fles 4  notre  Dame  ,  far  le 
Rosaire  ordinaire  &  fer- 
fetucl,que  les  Religieux  de 
cette  maifon  prêchent  de 
tous  cotet^ 

LE  s  vrays  enfâns  de  faine  Do- 
minique faiians  profeflîon 
d'être  les  erans  Herausde  lafàin* 
te  Vierge,ïes  Apôtres  de  fon  nom, 
ôc  les  principaux  ouuriers  pour  la 
culture  de  fon  Rozaire ,  fîtôt  qu'ils 
fontarrettez  envn  lieu,  l'on  eftaG 
furé  d'y  voir  fleurir  en  même 
tems  vne  deuotion  fpcciale  à  la 
fâinte  Vierge  parle  moyen  du  Ro- 
zaire. Dés  que  le  vénérable  Pere 
Michaelis  ût  planté  la  Croix  dans 
cette  ville,  les  Rofes  y  germè- 
rent incontinent,  &  la  très  augu- 
fte  &  célèbre  Confrairie  du  faint 
Rozaire  s'accrut  auec  vn  fruit  ad- 
mirable. 

Le  premier  Regiftre  des  Con- 
frères du  faint  Rozaire  ,  lequel 
contient  les  noms  de  ceux  qui  ont 
été  receus  depuis  le  vint-neufieme 
Mars  l'an  1614.  iufques  au  pre- 
mier iour  de  l'an  1644.  monte  iuf- 
ques au  nombre  de  cinquante  mil- 
le fix  cens  cinquante  cinc.  Dans  ce 
Regiftre  la  feucReync  Mere  Marie 
de  Medicis,  la  Reyne  Régente,  la 
Reyne  d'Angleterre  font  écris  de 
leur  propre  main ,  &  tous  les  grans 
prefquedelaCour. 

Et  pareeque depuis  l'an  1*41.  ce 
Couuent  à  rrauadlé  de  tout  fon 
eccur  pour  l'érection  &  prop?gari6 
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duRozaire  perpétuel,  quifuppofe  A  ainfi  vne  feule  Religieufe  en  vaut 
cet  ordinaire  côme  Ton  fondement,    trente ,  quarante ,  &  cent  Et  afin  £i  fwntne. 

qu'il  pareille  en  quelque  façon  y  je 


le  nombre  des  confrères  s'eft  ac 
cru  prodigieufemenr  ,&  le  fécond 
regitre  qui  eft  commencé  depuis 
l'an  1644.  iufques  à  ce  mois  de 
Septembre  de  l'an  \  6a.6. contient 
douze  mille  huit  cens  loixantefix, 
qui  cft  trois  fois  plus  à  proportion 
qu'auparauant ,  puifque  cinquante 
mille perfonnes en  trente  fix  ans, 
c'eft  cnuiron  quinze  cens  perfon-  g 
nés  tous  les  ans ,  &  douze  mille  en 
trois  ans ,  ceft  quatre  mille  chaque 
année. 

Outre  cet  accroiffement  ,  nos 
Religieux  s'employans  auec  ar- 
deur à  l'etabliflement  de  deuotion 
duRozaire  perpétuel  de  tous  cô- 
auquel  chacun  des  Connec- 


tez 


res  donne  de  fon  loy  fir  tous  les  ans , 
vne  ou  plufieurs  heures ,  pour  y 
dire  le  Rozaire  entier ,  à  l'intentio 
des  alTbciez,noustrouuons  le  nom- 
bre des  a.  ibeiez  être  monté  depuis  C  CharleuitledansieRetelois. 
l'an  1641.  iulques  à  cette  année      Le  Monaftere des Religieufes  Fil 


que  cela  eft  ainii ,  nous  mettrons  le 
catalogue  de  tous  les  Couuensic 
Monaftcres  adoriez  à  cette  mai- 
fon  ,  tant  de  Paris  qu'horsde  Paris, 
depuis  ces  trois  ans. 

De  l'Ordre  de  faint 
Auyifîïn. 

L'Abbaye  des  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Iean  des  vignes  à 
Soi  (Tons. 

Le  Monaftere  des  Chanoinefïês 
régulières  de  faint  Paul,  proche  de 
SoilTons. 

Le  Monaftere  des  Chanoine  fies 
régulières,  à  Piquepuce. 

Le  Monaftere  des  Chanoinefîcs 
régulières  du  faint  Sépulcre  à  Belle 
Chaire  à  Paris. 
Le  Monaftere  des  mêmes  à 


1646.  huitrieme  Septembre, à  fai- 
re, que  chaque  iour  depuis  vn  min- 
nuit  iufques  à  l'autre,  il  y  a  plus  de 
quatre  cent  mille  perfonnes ,  qui 
difent  tous  chacun  vn  Rozairc 
pour  tous  les  alïbciez.  Au  nombre 
dcquels  fe  trouuent  à  chaque  heu- 
re plus  de  deux  cens  perfonnes  Re- 
ligieufes ,  qui  s'aquittent  auec  la 


les  pénitentes,  rue  faint  Denysa 
Paris. 

Le  Couuent  des  Religieux  de 
fainte  Croix  de  la  Brctonncrie  à 
Paris. 

LeCouuétdcs  mêmes  à  Chauny. 

Les  HofpitalieresdePontoyfe. 

Les  mêmes  de  Mamcs,&  de  Van- 
nes. 


deuotion  &c  charité  que  l'on  peut  D  Le  Monaftere  du  grand  Andely  en 
s'imaginer  de  cette  prattique  du  Normandie. 


Rozaire,  c'eft  à  dire  tous  les  iours 
plus  de  deux  mille  tant  Religieux 
<jue  Religieufes. 

Ce  n'clt  pas  de  merueille  s'il  y 
en  a  fi  grand  nombre  tous  les  iours, 
veuque  la  plupart  ne  Ce  contentant 
point ,  ny  d'vne ,  ny  trois ,  ny  qua- 
tre ,  prennent  les  trente ,  les  cin- 
quante ,  les  cent  fois  l'année  ,  & 


Le  Monaftere  du  petit  Andely. 
Hôpital  de  M  ont- fort  Lamaury. 
Les  Filles  de  la  Maddelcine  de 
Paris. 

Les  Filles  de  la  Prouidence. 
Les  Filles  de  faint  lofeph  de  Pa- 
ris. 

Les  Filles  du  même  faint  à  la  Flè- 
che. 

LUI 
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De  Saint  Benoit. 

\tmièv't  *-c  Royal  Monafterede  Chciles, 
l-n  e  "  dePharmontier  ,de  Malnouc  ,de 
(aintCyr,de  Iouars,  d'Hyerre, 
de  nôtre  Dame  de  SoUbns  ,d'A- 
uenay  en  Champaigne ,  d'Orbes  à 
-  Chanllon,deS.PierredeRheims, 
du  Château  du  Loye,  de  l'Amour 
Dieu  procke  de  Trelou  en  Picar- 
die, de  faim  Sulpice  proche  de 
Rennes  ,  de  Seinfeine  proche  de 
Limoges,  de  Laigny.de  Crefly, 
de  nôtre  Dame  deLicffeà  Paris  , 
de  Laual ,  de  Villiers ,  de  Vernon , 
de  larcy ,  de  la  franche  Abbaye 
de  nôtre  Dame  au  boys  prez 
de  Noyon  ,  de  Mantes,  de  Mai- 
gny ,  de  faint  Auftiebcrte ,  de  B  er- 
thaucourt,  d'Origny,  de  Mont- 
martre  à  Paris ,  de  Corbye ,  de  Se- 
zanne  en  Brie,  de  Corentin  ,de 
Fonteuraud,Haute-bryeres,  Char- 
mes ,  Riues  ,  Foitfy  à  Troyes  , 
Filles  Dieu  de  Paris,  de  Guync  en 
Gafcoigne. 

De  Saint  Bernard. 

Les  Religieufes  du  Pont  aux 
Dames ,  duTrefor  en  Normandie, 
de  l'Abbaye  de  Feruaques  à  Paris , 
de  Maureaucourt  à  Amiens ,  de 
feint  Aignan ,  de  la  Virginité ,  de 
(àint  Antoine  à  Paris  les  Bernar- 
dines de  Voyfin  en  Bcauûe. 

De  Saint  Dominique. 

Les  Religieufes  du  Monaftere  de 
rAngeliqueDo&curfaintTi  ornas 
d' Aquin  à  Paris ,  de  la  Croix  au 
faux-bourg  (àint  Antoine,  de  Dî- 
nant de  Rennes  en  Bretaignc, 
de  Toul ,  tant  du  premier  que  du 
tiers  ordre,  d'Arras,dc  Houdan 
en  Artoys ,  de  Bordeaux ,  du  Puys, 


A  deViuiers ,  de  (àint  Etienne  en  Fo- 
ret ,  de  Montargis ,  de  Lmgeac  en 
Auuergne. 

De  Saint  François. 

Les  Annonciades  celcftes  de 
(àint  Denys,de  Tours  ,de  Lan- 
gres  ,de  loinuille,  deGizors.  Les 
Annonciades  des  dix  vertus»  dittes 
du  {àint  Sacrement ,  au  faux-bourg 
faint  Germain  à  Paris,  de  Popin- 
*  court  au  faux-bourg  faint  Antoine , 
dePoulangey  en  Bafïigny ,  de  Bar 
le  Duc. 

Les  Cordeliersde  Rheims ,  de 
Laual ,  de  Brefuyres ,  de  Sablé. 

Les  Religieufes  de  P Aue  Maria , 
à  la  Flèche. 

Les  Capucins  de  Colomiers  en 
Brye ,  les  Pères  penitens  de  Pique- 
puce. 

Des  Carmelines. 

C  Le  Monaftere  de  (àint  Denys , 
d'Amiens, deGizors,  dcPontoyle, 
de  Chatillon,  de  Beaune ,  de  Diep . 
pe,  des  deux  Couuens  de  Bor- 
deaux ,  ôc  de  Rouen. 

Des  Vrfulines. 

Le  monaftere  de  Noyers  en 
Bourgoigne,  de  Pontoyfè,  de  Cha- 
tillon  fur  Seine,  de  Langres,  de 
TjChaumonr  en  Baflîgny ,  de  Ton- 
nerre ,  de  Maigny ,  de  Mantes ,  de 
Bar  fur  Seine,  de  Bar  fur  Aube,  de 
Noyon,  de  loinuille,  d'Amiens, 
de  Montargis  ,  de  faint  Denis  en 
Fran:e,  de  Gyen  fur  Loire,  de 
Melun,  du  Pont  de  l'Arche ,  de 
Rouen ,  de  Gizors ,  de  Gournay , 
&  de  Rennes  en  Bretaigne. 

Des  FiBes  de  fainte  Marie. 

,Les  Religieufes  d'Amiens ,  de 
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Ryon ,  6c  de  faine  Antoine  de  Pa-  A 


us. 

Des  Religieufes  de  la  Congré- 
gation de  nbtre  Dame. 

De  Ligny  en  Barrois  ,deCha{Te- 
midy  à  Paris ,  du  fécond  Couuent 
à-  la  rue  taint  Denis  à  Paris ,  de 
»iont-fort  l' Aumaury, 

Des  Celejiins. 

Les  Religieux  de  Paris,  de  Char-  ® 
très  ,de  Marcoulfy ,  &  de  Mante , 
auecvn  grand  nobre  de  Religieux 
particuliers ,  Feuillans ,  Capucins  , 
Recolles ,  du  tiers  Ordre ,  Béné- 
dictins ,  Bernardins  reformez  , 
Chanoines  réguliers  ,  Auguilins 
reformer  &  dechauflez ,  Se  plu- 
fieurs  autres. il  y  en  a  quantité  d'au» 
très  Couuens  &  Monafteres  qui  de- 
mandent,  auquels  ie  (a  ris  fera  y  au 


S.  De  min. 

Fondation  du  Couuent  de  fa'tnt  de  Paris. 
Dominique  de  Suri  a  no  .  au 
faux-  bourg  fant  Germain. 

T  1  t  r  1  III. 

S Ans  m'engager  aux  caufes 
principales ,  quiauroient  don- 
ne (ujet  au  Reuerendiflime  Père 
Nicolas  Rodolphi  ,  d'entrepren- 
dre la  fondation  de  ce  Couuent, 
fouzle titre  de  Nouitiat  General, 
ie  diray  feulement  k  fin  qu'il  a  pré- 
tendu en  Ion  ereûion.  Sa  pruden- 
ce ne  pouuant  foufrrir  qu'on  refor- 
mat les  mai  ions ,  mettant  fur  le  pa- 
ué  les  anciens ,  Se  démembrant  les 
Couuens  des  Prouinces ,  ainfi  que 
l'on  a  été  contraint  de  faire  pour  y  n 
tems ,  il  projetta  de  (aire  dans  Pa- 


plutôt.Il  fuffit  de  voir  l'inclination  q  ris  vn  Nouiriat  General  pour  toute 
de  cette  maifon ,  au  feruise  de  la     la  France ,  dans  lequel  feul  on  re- 


Vierge. 

Si  Ton  fak  vn  dénombrement 
des  lieux  où  ils  ont  étably  la 
Confrérie  du  (âint  Rozaire ,  on  au- 
roitdc  la  peine  à  les  comter,pour 
le  grand  nombre  qu'il  y  a.  Vnfeul 
qui  ne  doit  pas  être  nommé ,  l'à 
établie  ,  étant  Supérieur  en  Nor- 
mandie ,  dans  quelque  (ôiflànte 
ParoifTcs ,  6c le  Perc  Pierre  martyr 
C^lliard  ,  premier  profês  de  ce 
Couuent ,  étant  Prouincial  de  la 
Prouince  du  Languedoc,  l'a  reta- 
hlie  en  plufieurs  endrois  de  ces 
villes  defolées  par  les  hérétique». 


ceuroir ,  Se  eleueroit  tous  les  No- 
uices  des  4.  Prouinces  du  Royau- 
me, Se  iceux  etans  bien  cleuez ,  re- 
formeroient  infenfiblement  les 
Couuens,  au  nom  dèquels  ilsau- 
roient  été  receus  à  l'habit,  &  admis 
à  la  profeflion.  Cet  auis  étant  ex- 
cellent, il  trauailla  premièrement 
pour  retabluTement  de  la  maifon , 
Se  en  fécond  lieu ,  pour  faire  véri- 
fier en  toutes  les  Cours  Souuerai- 
nes ,  Se  en  particulier  au  Parlement 
de  Paris ,  la  vérification  du  D  ref  du 
(àintPcre,  lequel  irrite  toutes  les 
profeflîons  nouuelles  qui  font  fai- 
tes és  maifon  s  non  réglées. 

Il  obtint  le  premier  l'an  16  ti.  le 
Roy  très  Chrétien  Louys  XIII. 
d'heureufe  mémoire  luy  octroya 
letrres  patentes  à  cet  effet ,  étant  au 
Pont  à  Mouifon  le  mois  de  Iuillet, 
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S.  Dcmin.  &  furent  enregitrées  au  Greffe  par 
it?ms.  l'aueu  &  arrêt  du  Parlement,  le 
propre  iour  defaint  Dominique  la 
même  année  ,  en  fuirte  dequoy 
l'on  arrêt*  l'achat  de  la  place ,  au 
raulx-bourg  (àint  G  ermain,  proche 
de  la  Charité  ,  à  deux  cens  pas  de  la 
riuiere  ,  contenant  quelque  neuf 
arpens  d'enclos,  &  quelque  peu  de 
logement.  Par  auance  l'on  auoit 
obtenu  permiflion  de  Môfeigncur 
l'Àrcheuêque  de  Paris ,  par  lettres 
du  dix-fettieme  d'Auril  ibji.  feel- 
lées  du  cachet  de  (à  chambre.  Au- 
tant en  octroya  rilluftriflime 
&  Sereniflime  Prince  Henry  de 
Bourbo,Euèquede  Mets,  &  Abbé 
de  fàint  Germain  des  Prez. 

Ces  permiflions  fauorablement 
obtenues  après  beaucoup  de  pour- 
fuittes,  la  polTeflion  fut  prife  le 
propre  iour  de  l'AItomption  ,  au- 
quel Monfeigneur  le  Nonce  dai- 
gna officier  èc  dire  la  première 
Méfie ,  Madame  la  Duchefle  d'E- 
guillon  y  afliftant  en  qualité  de 
Fondatrice  ,  participant  au  droit , 
que  feu  Monlrigneur  l'EmmennC 
hme  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
s'etoitaquis  parfes  hberalitez,don- 
nant  tous  les  ans  deux  mille  liures 
de  rente  à  prendre  fur  la  ville.  Les 
premiers  que  le  Reuerendifïîme 
Pere  General  y  aflîgna ,  furent  le 
Père  Iean  Battifte  Carré  pour 
Prieur  ,  &  quatres  autre  Religieux 
du  Couuent  de  l'Annonciation. 
Les  premiers  defleins  n'ayans  pas 
été  exécutez ,  ce  Couuent  n'a  pas 
auance  dans  le  haut  point  que  1  on 
àiuftefujct'd'efperer  ,fion  fuit  les 
intentions  ;  des  Supérieurs  &  des 
Fondateurs. 

11  a  néanmoins  afTez  vigoureu- 
fement  trauaillé  pour  trois  grandes 
affaires  qui  regardent  la  gloire  de 


A  Dieu  II  a  fondé  l'Ordre  dans  l'Ile 
delà  Gardelouppc  en  Amérique, 
proche  du  Pérou.  Il  a  reformé  deux 
Couuens  en  Normandie ,  celuy  de 
Rouen ,  &  celuy  de  Cacn  :  il  cft 
vray  que  n'ayant  pas  les  fecouts 
neceflaires,  étant  feul,  immédia- 
tement fuiet  au  Reuerendiffime  Pè- 
re General ,  &  feparé  de  tous  les 
autres  Couuens ,  Il  n'a  pu  s'oppo- 
fer  aux  forces  &  au  torrent  des  An- 
ciens oppofez  à  la  reforme  Ainfi 

B  le  Couuent  de  Rouen  celïà  decre 
dans  le  bon  reglement,auquel  tou- 
te la  ville  l'auoitadmiré ,  6c  l'on  ef- 
pere  que  l'erablillemcnt  de  Caen 
fera  plus  folide ,  par  la  prefence  Se 
prudence  du  Reuerendiffime  Pere 
General ,  qui  traittede  cet  affaire. 

Bien-fiicicurs* 

Plufieurs  perfonnes  ont  contri- 
bué de  leurs  moyens ,  auec  vn  tres- 
^  grand  zele  du  bon  règlement  en 
f  Ordre ,  pour  l'entretien  de  certe 
maifon.  Les  Dames  ôc  Seurs  de  la 
Congrégation  de  fàinte  Catherine 

Îr  ont  fait  des  efTbrs  de  charité ,  fe- 
on  que pouuoient  s'étendre  les  fa- 
cultez  de  leur  famille.  Entre  les 
aurres  Damoilellc  Barbe  Poncer 
veuue  de  feu  Médire  Guillaume 
Senaut  Confeiller  èV  Secrétaire  du 
Roy,  après  y auoir offert fes  biens 
l'efpace  de  quatorze  ans  ,iufques  à 
D  la  concurrence  de  trente  mille  li- 
ures ,  ellcy  adonne  deux  de  fes  en- 
fans  -,  l'vn  eft  decedé  auant  fa  pro- 
fe filon  nommé  Pierre  Senaut,  l'au- 
tre nommé  Iofep  h  de  (âinte  Marie, 
continue  fa  route  vers  le  Ciel,  dans 
l'obferuance  régulière.  Sa  feur 
nommée  fêur  Marie  Angélique  de 
la  Conception  l'a deuâce  plufieurs 
années  dans  ce  même  chemin,  & 

pourfuit 
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A  


pourfuic  l'executio  de  Ton  premier 
deilcin  au  célèbre  Monaftere  de 
l'Angélique  faint  Thomas  d'A- 
qmn,  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que à  Paris.  En  fin  elle  même  ne 
pouuant  faire  d'auantage ,  perfe- 
uere  dans  l'inftitut  du  tiers  Ordre , 
efpcrant  être  dans  le  Paradis  aurâg 
de  celles  qui  font  du  premier  ,  l'ay- 
ant toujours  fouhaitté. 

Le  (leur  du  Tillet  Baron  de  la 
Buiffiere,  amis  encore  ce  Couucnt 
fur  lerollede  ceux  à  qui  fes  chan- 
tez s'étendent  continuellement. 
LaDamoifelle  Françoifê  de  Cha- 
banes ,  vcuue  du  fieur  Thomafïîn , 
y  a  beaucoup  appliqué  de  fes  au- 
mônes Se  de  fes  foins  -,  plufque  ma- 
ternels, afin  de  le  pouruoir  en  fes 
befoinsaflez  frequens  La  Damoi- 
fellc  encore  Catherine  Hurlot, 
veuue  du  Sieur  Bazin  a  rendu 
toutes  les  charitez  poffibles  à  fou 
Ctatôc  fes  moyens, à  cette  même 
maifon  ,  n'ayant  point  d'affection 
plusfcnfîble  au  coeur,  que  d'em- 
ployer rout  foy  même  au  feruice 
des  enrans  de  faint  Dominique , 
portanrl  habit, 5c  fuiuant  la  règle 
defon  tiers  Ordre;  A  quoy  l'exem- 
ple de  fâ  propre  feur,Seur  Margue- 
rite de  la  Natiuité,  Religieufe  au 
fudit  Monaftere  de  faint  Thomas, 
l'a  toujours  fort  porté.  D'autres 
perfonnes  ttes  fignaîées,  &  en  mé- 
rites &  en  naihance ,  n'ont  point 
manqué  d'imiter  les  fudites,  mais 
leur  condition  ne  permet  pas  que 
ie  témoigne  a  la  pofterité  le  fenti- 
mentdc  gTatitude,  que  les  vrays 
enfans  de  laint  Dominique  refen- 
cent  en  leurs  coeurs  à  leur  en- 
droit. 


p^erif cation  du  Bref  Apoftoli-  s-  D 
que  ,  irritant  Us  proférions  ^éXU- 
bon  les C  ouuens  reforme^. 

A Près  ce  premier  point  de  l'c- 
,  reétion  Se  entretien  payable 
de  cette  maifon,le  Reuerendifïïme 
Pere  General  trauailla  pour  le  fé- 
cond point ,  qui  cil  de  faire  vérifier 
au  Parlement  de  Paris  ,  &  en  tous 
B  les  autres  ,1e  Bref  du  Pape  irritant 
les  profeffions  qui  croient  faites  ez 
CouucnSjOÙ  l'obleruance  régulière 
n'etoit  exactement  gardée.  Nous 
fçaurons  que  l'an  16ii.au  Chapitre 
General  de  Milan  au  Couuent  de 
faint  Euftorge ,  le  Reuereudiflîme 
Pere  General  Séraphin  Secchi,fît 
defTcnfeàtous  les  Prieurs  des  Cou- 
uens  de  France  ,  à  la  requette  du 
tres-Chrêtien  Roy  Louys  X 1 1 1. 
de  receuoir  aucun  à  l'habit  &  pro- 
q  feUîon.s'il  n'etoit  eleuc  par  les  Pè- 
res de  l'obferuance  dans  les  Cou- 
uens  reformez  Cette  ordonnance 
du  Chapitre  General  panant  com- 
me nulle  dans  le  Royaumc,le  Roy 
en  ecriuit  à  fon  Ambahadeur  Mef- 
fire  Philippe  de  Bcthuncs,  pour 
obtenir  du  làint  Pere  vn  B  ref  A  po- 
ftoliquc  fur  cet  affaire.  Vrbain  Vi  II. 
feant  pour  lors  en  la  chaire  de  fàint 
£  Pierre ,  ne  manqua  d'expédier  ce 
Brefle  10.  du  mois  d'Août  161^. 
portât  deffenfes  à  tous  les  Couués 
de  France,de  receuoir  aucun  à  l'ha- 
bit, fôit  à  la  profeflîon  ,  exceptez 
les  Couuens  teformez ,  defignez  & 
à  dcfignerpar  le  General , a  peine 
de  nullité,  &  fous  les  peines  por- 
tées ez  lettres  de  Clément  huittie- 
me, contre  les  Supérieurs  qui  n'y 
obeyrontpas. 
Ce  Bret  fut  cpnfirmé  par  lettres 
M  m  m  m 
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pacentes  de  fa  Majeftc,  données  à  À  a  fujet  d'efperer  vn  etablifTement 
S.  Dtmm,  Fonteinebeileau  le  16.  May  16  jj.  partait. 
de  Paris,    &  fut  vérifié  à  la  Cour  de  Parlemct 


de  Paris  le  7  AuriliGja.. après  auoir 
été  commmuniquéà  Monfcigneur 
l'Illuftiiflime  Ôc  Rcuerendiflîme 
Iean  François  de  Gondy  premier 
Archeucque  de  Paris ,  &  aux  Re- 
uerens  Pères  le  Prouincial  de  Fran- 
ce, le  Vicaire  General  de  la  Con- 
grégation Gallicane ,  &  le  Prieur 
du  Couuent  de  fàint  laques ,  lê 


Decedezjn  grande  oprnien 
de  vertu. 

LEs  principes  de  laviefpiriruel- 
le  &  régulière ,  n'ayans  pas 
été  légèrement  &  par  manière  d'a- 
quit  introduis  en  cette  maifon , 
ceux  qui  y  ont  été  nourris  &  ele- 
ptie»,&  même  ceux  quelcPereGc- 
quels  vnanimement  dônêrentleur  neral  tira  de  ce  Conucnt  de  l'An- 
cor.fentement  parecrit,pourla  ve-  nonciation  &  des  aucresreformez , 
rification  &  exécution  dudk  Bref  en  ont  retenu  de  très  fortes  &  bon- 
Apoftolique  l'an  1  r  5;.  au  mois  nés  teintures ,  mais  nommément 
d'Octobre,  à  la  follicitatio  &  pour-  ceux  que  Dieu  a  voulu  retirer  à 
fuitte  du  Reuerend  Pere  Iean  Bat-  foy  Le  premier  de  tous  a  été  le  fre- 
tilteCaré  Commilïàiredu  General  rc Hyacinthe  Decaters, natif dAm 
en  France  pour  ce  fujet.  Tous  lê  fterda,de  parens  très  Catholiques , 
quels,  tant  Bref  du  Pape,  lettres  lequel  mourut  deuxmois après  fa 
patentes  du  Roy ,confentemcnt  des  proftflion,  ayant  vécu  dans  l'inno- 
fudis ,  que  vérification  de  la  Cour ,  cence  d'vn  Ange  incarné ,  ce  fut 
fontes  Archiues  du  Couuent.  Les  C  l'an  16^.  après  vne  douloureufe 
Supérieurs  des  autres  Coiruens  re-  maladie. 


formez  des  villes  de  France  ,oùil 
yaParlemensy  ont  fait  omoio- 
guerauflî  le  fudit  Bref.  Les  Reli- 
gieux de  nôtre  Couuent  de  Tou- 
louze ,  de  Bordeaux,  &  de  Rennes, 
l'ont  fait  vérifier  en  leurs  Parlc- 
mens,  &  moy  étant  Supérieur  à 
Rouen  ,  l'y  ay  fait  pareillement 
«mologner. 


Trois  Pères ,  après  auoir  trauail  - 
léglorieufcment  &  fruttueufemér 
auecvneconftacc  admirable ,  poux 
l'auancementde  la  maifon ,  y  font 
décédez  en  opinion  de  fainteté.  Le 
premier  eft  le  Pere  Nicolas  Bruchi, 
dit  de  (âint  Dominique,  natif  delà 
ville  de  Troyes,  &  profez  du  Cou- 
uent d'icelle ,  lequel  dés  fon  leune 


Ce  qui  pourra  maintenant  beau-  D  ageatouiours  vécu  dans  n6treob 
coup  feruir  aux  deflein,  que  le  Re-    feruance  ;  puis  étant  employé  pour 


uerendiffime  Pere  General  Tho- 
mas Turchi,  a  de  faire  fleurir  cette 
maifon  ,  conformément  à  fon  m- 
ftitut.  Pour  à  quoy  mieux  reuflîr ,  il 
a  de  fon  autorité  Apoflolique,  eta- 
bly  pour  fécond  Prieur  de  cette 
maifon, le  R. Perelofeph Rouflel 


l'initructton  des  Nouices ,  il  en  fut 
tiré  pour  aller  planter  la  Croix  aux 
Indes  -,  d'où  reuenant ,  il  ne  fit  que 
liguir,à  caufè  des  foutTraces  qu'il  y 
auoit  enduré,&  pour  n'auoir  iaraais 
voulu  con  (en tir  à  aucune  difpenfe. 
L'hydropilîe  luyouurit  les  portes 


profrz  du  Couuent  de  Toulouze ,  du  Paradis ,  où  ie  le  crois  très  aiïii- 
8c  affilié  à  celuy  de  l' Annonciatiô»  rement,  ayant  connu  les  plus  grans 
Je  la  prudence  &  pieté  duquel,  on    feercs  de  fon  cœur ,  &  en  dirons  au 
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fixieme  volume  des  cholês  bien  A  ce  Couuent,  èV  de  là  paflant  aux 

Indes  en  qualité  de  Supérieur  de  la 
M  idion,  il  y  mourut  bientôt  après, 
pour  ne  vouloir  démordre  de  fes 


particulières. 

Le  fecod  eft  le  Pere  Charles  Ro- 
geron,  nati£de  la  ville  d'Angers,  Se 
profez  du  Ceuuent  d'icelle.  Son 
inclination  au  bien  le  fît  fortir  de  la 
Babylone  des  roaifbns  non  refor- 
mées, &  prendre  parry  aucc  nos 
Religieux ,  auec  qui  fa  vie  fut  telle, 
que  leReuerendiiTime  Pere  Nico- 
las Rodulphi  parlant  deluy,n'en 


obfëriulces  régulières.  L'autre  nô- 
mé  Vincent  Michel,  natif  de  la  Val, 
&  profez  du  Couuctde  Bordeaux , 
mourut  pour  le  même  (lijct,  ayant 
pane  feize  ans  en  religion ,  dans  la 
même  feraeur ,  innocence,  morti- 
fication, &fimplicitéReligicu(ê, 
di foi t autre  chofe ,  fmon  Hic  efive-  g  qu'il  auoiten  fon  nouitiar, 
re  ^Angelm  Dtï.  L'obeyflance  l'aflï-       Entre  les  feurs  de  la  Congregiti*, 


gnant  au  Nouitiat,il  v  accrut  fâ  fer 
ueur, fa  patience,  ooeyûance,  & 
limplicité ,  &c  après  deux  ans  d'hy- 
drepifie  mourut,  lailïànt  és  coeurs 
de  tous,  &  Religieux,  Se  feculiers , 
vn  regret  fenfible  ,  d'auoir  perdu  la 
compaçnied'vn  excmplaircde  ver- 
tu. Ce  fut  Tan  1640. 

Le  troilîeme  eft  le  Pere  Domi- 
nique Gardez,  natif  de  la  ville  d' A 


qui  ont  pris  congé  de  cette  vie,  laif- 
fans  vnedouce  odeurde  leurs  ver- 
tus ,  vne  qui  s'appel loir ,  feur  Fran 
coife  de  faint  Dominique, s'y  eft 
rendue  fort  fignaléc  j  le  troinéme 
volume  des  vies  des  Saintes  parle 
de  fon  mérite  fort  amplement:Vne 
autre  la  fuiuit  bientôt  au  tombeau , 
l'ayant  fuiuie  de  prés  en  fes  vertus , 
nommée  Louyfe  Taconnet ,  ditte 
gen  ,  profez  du  Couuent  de  Ton-  -  de  (âintThomas  d'Aquin.  Toutes 
îouze ,  duquel  on  peut  dire  qu'a     deux  emportèrent  le  lys  de  leur 


chacune  de  fes  a&ons ,  il  augmen- 
toit  en  verru,fi  remplies  elles  etoiet 
de  charité,  d,obeyiïance,& d'hu- 
milité. Ceux  qui  fçauet  les  trauaux, 
auquels  ont  été  necellairement  cx- 
poiezdans  cette  mailon ,  tous  ceux 
qui  ont  quelque  fentiment  de  la 
vie  Religieufe,ne  pcuuem qu'ils 
n'admirent  là  conftance ,  fa  patien- 
ce .fàrefignation  ,  foumiflion  d'ef-  f\  ris  ,titant  par  delà  nôtre  Da~ 
-rit&humiluéA'iicregalétàccl-  D  me  des  Venus,  il  y  a  vn  bourg  no- 

me  Gonueue,  lequel  a  cet  hon 


virginité  ,  tous  deux  eu  ayans  fait 
veu. 

;  ;    r~~        :  ~  A7.  Damt 

fondation  du  Couuent  de  notre  je  çsntjfet 
Dame  delà  fanté à  Gonejfe , 
quatre  lieues  proche  de  Paris. 

T  1  tu  i  IV. 
£^  Quatre  petites  lieues  de  Pa- 


P 

le  des  Martyrs,  lldeceda  1  an  1646 
Deux  autres  (ont  deccdezcnla 
Gardelouppeen  Amérique,  proche 
du  Pérou,  très  lignalez  en  vertu. 
L'vn  sappelloitNicolasde  la  Ma- 
re ,  profez  du  Couuent  de  Sens ,  & 
natif  de  la  ville ,  Docteur  en  Sor- 
bonne,  lequel  ayant  fait  le  voyage 
de  la  Terre  fainte,mena  vne  viede 
grandes auftcrité,&  le  retira  dans 


neur  d'auoir  été  le  heu  natal  duRoi 
Philippcs  Augufte,  dont  luy  mê- 
me, diiènt  les  hiftoires ,  fe  furnom- 
moit  Philippcs  de  Gonncfle.  Le 
terrein  &  le  trauail  des  habitans  a 
doné  fi  bien  de  tout  tems  au  pain  fa 
façon,  que  pour  être  bon  par  ex- 
cellence, il  doit  être  des  Boulanger 
du  lie  u, &  fe  nome  pain  dcGonne£ 
M  m  m  m  ij 
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fe.  Les  Rois  de  France  pour  cette 

A'  Dumt  y  ont  Û  dcs  afin  ^uc 

j'-tr    le  pain  de  leur  bouche  fut  toujours 

de  ce  lieu.  Et  en  effet  Louys  le  Iea 

ne,peredufuditPhilippes  Augu- 

fte,  voulat  gratifier  les  hermitesde 

l'Ordre  de  Grandmont ,  qu'il  eta- 

bliflbitau  Bois  de  Vinciennes  l'an 

1164.  ^  ^cur  oéfroya  pour  leur  vi- 

ure ,  fix  rnuis  Se  demy  de  froment 

perceuables  par  chacun  an  ,  fur  la 

grange  de  Gonnefle ,  Dedimns  etta 

Cr  concefiimus  ,  portent  lesparolles 

de  (a  charte  ,  in  f  erfetu.  m  deemfy- 

natHyfufra  diftts  Bonis  htmimt>Hsfex 

mtâtoscf  dtmidtnwfrnmett  treetjne- 

dvs  animât  1  m  in  graftgia  ntjira  Gon- 

nefii*.. 

Dans  ce  bourg,  Pierre  du  Tillet 
Cheualierl'an  1  to8.fit  bâtir  vnHo- 
tel-Dieu,  anecvnc  Chappellefort 
belle.le  dota&  rcta  fort  charitable- 
ment. L'an  1 209.  cette  Chappellc 
fut  confàcrée  &  dédiée  à  nôtre 
Dame  ,  d'où  les  Religieux  qui  la 
defleruoient  sappelloient  les  Frè- 
res de  la  Vierge,  Frdtres  beau  Vir- 
gints.  comme  •  l'on  trouuedans  les 
papiers  de  lamaifon.  Cette  charité 
lignaléede  Pierre  duTillet,  mérita 
que  l'Euéque  de  Paris  nom  é  Pien  e 
aufïï,  luy  octroya  la  puillànce  de 
nommer  vn  Prouifeur  pour  ledit 
Hôpital ,  Se  ce  durant  toute  (à  vie , 
après  quoy  l'Eucque  de  Paris  auec 
le  confeil  des  prend' hommes  de 
Goneflè  difpoferentdcsProuifeurs. 

Depuis  (on  année  de  fondation 
iufquesà  l'an  14^4.  l'Eglife  &lcs 
pauurcs  êtoient  feruis  par  des  Reli- 
gieux, qui  étoiént  fous  la  iunfdidtio 
del'£uêqucfudit,&  luy  rendoient 
obey (lance,  mais  l'année  fudite  la 
pefteles  moilTbnnant  tous,  l'Hô- 
pital fut  adminidré  iufques  à  l'an 
tantôt  par  les  Séculiers ,  Se 


A  tantôt  par  des  Prêtres.  Ce  qui  ap- 
portait vn  peu  de  confufion,'4clà- 
ditte  chappelle  n'étant  plus  hono- 
rée du  feruice  diuin ,  l'Eminentiflî- 
mc  Cardinal  de  Rets  Henry  de 
Gondy  Eue  que  de  Paris,dona  l'ad- 
miniftration  de  l'Hôtel  Dieu  à  per- 
pétuité aux  Religieux  de  nôtre  Co- 
gregation  reformée,comme  appert 
par  la  collation  du  11.  May  i6ij. 
cette  donation  vniûant  à  nôtre 

B  cors  cet  Hôtel  Dieu,  le  feu  Roy  de 
très  heureufe  mémoire  Louysle 
Iufte ,  loiia  beaucoup ,  agréa ,  ap- 
prouua,  Se  confirma  cette  vnion 

Î>ar  lettres  patentes  feellées  du  grâd 
eau,  au  mois  de  Iuillet  l'an  16:2.. 

Dans  cette  même  année  le  cha- 
pitre General  de  M  ilan  accepta  cet- 
te maiion  auec  les  termes  qui  fui- 
uent.  jiccefUmm  dtmum  witwié* 
lent  fitnftd  Mari*  apud  Gonnefsiam 
fro  Cenuentu  fanft*  Avaria  <yfnnun- 
C  ciaU  PàYifterfit.CeUatttflUufnjsi' 
m»  Dommo  Domino  Henrico  de  G  n- 
dy  Cardindede  Mjhets ,  Ej>ifc$p9  Pa  • 
rifiinfi. 

Les  Religieux  du  Couuent  de 
l'Annonciation  ayans  à  eux  cet 
Hôpital,  ont  employé  la  ibmme  de 
cinquante  mille  iiures  pour  y  bâtir 
vn  Couuent  régulier  auec  toutes 
les  ofticincs  ,  Se  plus  de  dix  mille 
Iiures  pour  fon  emmeublement,ce 
D  qu'étant  fait  Se  parfait,  le  Chapitre 
General  tenu  à  Rome  1642.  l'eri- 
gea  de  vicariat  en  Prieuré,&  donna 
commiflîon  au  Reuerendiflîme 
Pere  General  faifànt  fes  vilîtes  en 
Frâce.d'inftiraer  le  premier  Prieur, 
dequoy  fe  déportant  volontaire- 
ment ,  il  a  voulu  gratifier  les  Reli- 
gieux fudits,laitfant  a  leur  eleéhort 
le  choix  du  premier  Prieur  ;  ce  que 
tous  firent  elifânt  canoniquement 
leR.  pere  pierre  d'Heiicourt,  pto. 
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fcz  de  leur  Coû  tent ,  &  célèbre  A  des  receurent  de  grans  foulage- 
predicateur,lequeldur*r4o.iours    mens,beiuans  de'l'eau  qu'on  en  ri- s-  D™*»- 

roit.  i'Qrltuns. 


expofa  (à  vie  au  fernice  des  peitife 
rez  en  la  ville  de  Bordeaux ,  l'an 
1619.  Il  fut  confirme  le  if.  Iuillet 
1646.  &  en  a  pris  pofleflion  len. 

fuyuant 

Ii  y  a  dis  cet  Hôtel  DieuvneRe- 


Le  faint  arriuantàParis,auert»t 
le  Pcre  Matthieu  des  bonnes  vo- 
lontez  de  ceux  d  Orleans,afinqu'à 
la  première  commodité  il  y  dépu- 
ta des  Religieux ,  pour  aller  pren- 


nent en  proceuions ,  nommément 


lique  fort  célèbre  de  (âint  Blaife  dre  poffeflîon. 
Euèque  &  martyr ,  laquelle  fait  de  II  le  fit  bien  tôt  après,  car  l'année 
très  grans  miracles  ,  a  qui  tous  les  fuiuante  qui  êroit  1 1 18.  il  y  enuoya: 
Bourgs  Se  villages  circonuoifins  ■  Mcffieurs  d'Orléans,  auec  l'Euê- 
ontvnegrande  con fiance, &  y  vien-    queManaflcztroifiemejPrelat  d'v 

ne  rare  vertu,  Se  fon  Chapitre  don  - 
nerent  à  nos  frères  vne  Eglife,  qui 
ctoit  proche  des  foifez  hors  la  vil- 
le, laquelle  s'appelloit  faint  Ger- 
main des  foflez ,  en  ligne  dequoy 
l'oaen  célèbre  tous  les  ans  la  fête 
auec  la  folemnité  de  tout  double, 
le  j>.  Iuillet, 
Nos  Pères  bâtirent  auprès  vn 


>cefli 

autour  de  (à  fête  le  troifieme  de 
Feurier  Cette  maifon  a  déjà  û  cet 
honneur  d  auoinreceu  Se  veufon 
General ,  y  faifànt  fa  vifite.  Nous 
ne  pourrions  oublier  Gins  ingra- 
titude la  mémoire  du  fieur  Ri- 
chard d'Oignon  dernier  admini- 
ftrateur  de  l'Hôpital,  lequel  a  fup- 


plié  mondit  Seigneurie  Cardinal, C  célèbre  Couucnt,  lequel  commen- 
qu'apresfa  demiffion  il  ut  en  re-    cad  être  ruiné  par  les  Anglois  fouz 


les  Roys  Iean  ,  Charles  Cinc, 
Charles  fix,  Se  Charles  fet,  &  fut 
acheué  d'être  fàccagé  routàfairpar 
les  Hérétiques  l'an  1567 .  Huit  ans 
après  cette  furie  de  nos  Religion- 
naires, laques  Aleaume  honorable 
Bourgeois  d'Orléans  fit  rebâtir  l'E- 
glife  ï'an  15-  y.&  du  depuis  nos  P.P. 

SAint  Dominique  venant  à  Pa-     s'efîorçâs  à  reparer  ce  que  les  cala- 
ris  l'an  1217.  auec  le  bien-heu-     mitez puliquesauoient détruit, ont 
reux  Etienne  de  Mets,  pour  aller  n  batyvncloitre,&ontdéné  quelque 

forme  de  Couuent  à  ce  qui  reftoit 


commandation  nosRcligieux,pour 
être  préférez  à  tous  autres. 

Fondation  du  Couuent 
d'Orléans. 

Titre  V. 


fonder  en  Lorraine,  palla  par  Or 
leans ,  Se  comme  cette  ville  étoit 
Epifcopale,  garnie  d'vne  fleuriHan- 
tc  Vniuerfîté,  fon  zele  ne  manqua 
point  de  faire  fes  efFors  pour  difpo- 
ler  les  principaux  &  le  peuple  de 
luy  donner  vn  lieu,  quand  il  auroit 
des  gens  pour  le  remplir,  Se  feruir 
par  après  au  public.  Il  l'obtint,  & 
dona  la  brnediûiô  à  vn  puys  qui  é- 
toit  dans  l'enclos, duquel  les  mala- 


de l'ancien  débris.  A  quoy  entre  les 
autres, le  R.  pere pierre  d'Amour, 
l'oracle  de  fontems  pour  les  con- 
feils  Se  les  difficultez  de  l'Ecole  ,  Se 
qui  a  paru  fingulierement  aux  pré- 
dications a  trauaillé  beaucoup. 

Si  les  guerres  Angloilês  Se  les  ra- 
ges des  hérétiques,  n'auoient  raua- 
gé  ce  Couucnt ,  nous  comteriems  à 
centaines  des  héros  en  vertu ,  des 
M  m  mm  iij 
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oracles  en  dodrine,&  mille  cho-  A  cat.fcniz  Philippe  Auguftc  lequa- 
fes  qui  meriteroient  plutôt  vncara-    trieme  de  for»  Règne,  &  fous  1 E- 
qu'vne  plume    ucque  Gautier  le  cinquième  de  fon 


Stcie  de  fin  or 

trempée  d'vne  ancre  commune. 
On  le  fbuuient  encore  du  Perc 
Iean  Amyet  ,)nquifitcur  de  la 
roy  ,  du  perc  Etienne  de  paris 
Prouincial  de  la  Prouince  de 
France ,  Vicaire  General  de  l'Or- 
dre pour  vntems ,  &  de  l'Eucché 
d'Orleans,Euêqued'Abelone,Suf- 
fragant&  Vicaire  General  de  l'Ar- 
chcuêché  de  Rolien.  Abelonc  eft  B 
vndes  huitEucchczdel'Archeuc- 
chc  d' Athènes. 


c 


allbmption  à  la  prelature  de  Char- 
tres. Celuycy  ,ion  Chapitre,  les 
principaux  Se  les  plus  fignalez  de  h 
ville,  bien  informez  dt  la  (àinteté 
de  nos  Religieux,  ferueur,&  deuo- 
tionàlafâinre  Vierge ,  les  deman- 
dèrent auec  inftance  au  Prieur  de 
Paris ,  qui  étoit  le  bien-heureux 
M  atthieu ,  6c  après  le  fécond  Cha- 
pitre General  à  Bouloigne  ,au  pre- 
mier Prouincial  de  France  qui  s'ap- 
pelloit  Pierre  de  Sillan ,  &  enfin  les 
obtindrent  bien  tôt  après  le  retour 
dudit  Chapitre  ,  qui  futenuiron  le 
cezde  notre  bien-heureux  Perc  S. 
Dominique. 

Lorsqu'ils  furent  arriuez  en  cet- 
te ville,  d'abord  ils  allèrent  faluer 
laiâintc  Vierge  leur  bonne  Mere, 
^  dans  ce  Temple  lî  augufte,  le  pre- 
Ette  ville  qui  a  honoré  la  pre-  C  mierde  tous  ceux  qui  luy  ont  été 

dédiez  au  monde,  &  au  fortir  l'E- 
uêqueles  attendant  à  la  porte  les 
accueillit  fauorablementôc  leur  dé- 
partit Cx  bénédiction  ;  puis  les  con- 
duifit  à  vne  maifon  lîze  dans  cette 
rue  de  la  Pi  ccherie,  donnée  par  no- 
ble homme  Mclfîre  Hugues  de  la 
Ferté,  du  confentement  de  l'Eue 
que  &  de  trante  fet  Chanoines. 
Durant  quelques  mois ,  n'ayant 
qu'vn  logis  pour  leur  retrairtc,  ils 


Fondation  du  Couuent  de  faint 
Jacques  de  Chartres. 


TlTM  VI. 


non 


fmierc  la  fainte  Vierge 
feulement  après  fon  départ  de  cette 
▼ie  mottelle,  mais  encore  plufieurs 
années  auant  qu'elle  vint  au  mon- 
de ,  n'a  point  manqué  de  fon  coté, 
de  loger  en  fon  enceinte  le  plutôt 
qu'ellca  pû,  fes particuliers  enfans 
6c  Apôtres  de  fon  nom,  les  frères 
Prêcheurs  :&  comme  (àint  Poten- 
rian  Se  iâint  Sauinien  que  faint  Pier- 
re enuoya  prêcher  cz  Gaules, 

trouuerent  que  cette  ville  de  Char-  ^  chantoient  1  Oflicediuin  ,  &ccle- 
tresauoitparauancedrellcvntcm-    broient  leuts  M  elles  en  vne  petite 


pie  ,  a  l'honneur  de  cette  Vierge, 
qui  deuoit  produire  le  Sauueurdes 
hommes  ,ainû  nos  premiers  Percs 
trouuerent,  que  par  auanceil  ya- 
uoit  vn  lieu  deftiné  pour  leur  re- 
traitte ,  lequel  s'appelloit  la  rue  de 
la  Prccherie. 

Ils  y  vindrentl  antziT.fous  Ho- 
noié    le  fixieme  de  fon  Ponufi- 


chappelle  voifme ,  qui  s'appelloit 
de  faint  Iean  Battiftc,  laquelle  bien 
tût  après  leur  fut  accordée,  auec 
plufieurs  maifons  des  enuirons, 
pour  leur  donner  efpace  de  bâtir  vu 
Couuent  «ScvneEglue. 

Tous  les  Bourgeois  rauis  de  la 
lâinte  conuerfation  de  nos  Reli- 
gieux, de  laferucurde  leurs  predi- 
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citions,  &  du  fruit  de  leurs  feintes  A  cheprefente,  laquelle  pour  lors  é- 
inftru&ions,  contribuèrent  incon-    toitveuuedeLouys  huittieme ,  &  s.  Uques 

Régente, prefensaufli l'Eucque.le  détartres. 
Doyen,  le  Clergé ,  les  Grans  de  la 


rinent  àietterles  fondemens,&  le  • 
ticr  les  murailles  d'vne  belle  Egli- 
fe,  &  d'vn  célèbre  Couuent  :  cepe- 
dant  ils  s'accommodèrent  paiià- 
blement,  &fe  mirent  en  état  de 
hire  dire  chez  eux  la  première 
Me  (Te  l'année  luiuante  1 1 1 1 .  le  Di- 
minche  qui  étoit  1  O  t'hue  de  la 
Pentecofte,  c'eft  à  dire  le  iour  de  la 
fainte  Trinité  ;  à  laquelle  folemni- 
té  la  Reyne  Blanche, fille  d'Al 


Cour,  6c  le  Bourgeois  de  la  ville. 

Sa  Maicfté  tres-Chreftienne  fit 
prefent  à  cette  nouuelle  Eglife  d'v- 
ne belleCroixd'argct  vermeil  dore 
haute  de  trois  piés,  en  laquelle  il  y 
auoitdelavrayc  Croix  enchafTée, 
C'eft  celle  qu'on  void  auiourd'hny 
marquée  des  armes  de  Caftille ,  6c 
qu'on  porte  Iblemnellement  à  la 


phonfe  huittieme  Roy  de  Caftille,  B  procelîion  du  lâintNom  de  Iefus. 
Dclle  fil  le  de  Philippe  Augufte,&     Par  ces  armes  on  coniedure ,  que 


Meredefaint  Louys ,  voulut  affi 
fter,  accompagnée  de  1  Euêque,du 
Seigneur  H  ligues  de  la  Ferte,  6c  de 
plusieurs  illuftres  pedbnnes,  tant 
du  Clergé  que  de  la  Courroyalle. 
Ce  rut  en  cette  première  vifite,  que 
cette  PrincelFe  incomparable  don- 
na les  riches  ornemens  ,  pour  le 
Prêtre  6c  fes  officiers ,  lequels  on 
void  encore  auiourd'huy,  brodez 
de  fes  armes  qui  fôt  vn  cculîbn  par- 


cette  fainte  Reyne  fit  d'autres  lar- 
geffès  plus  lîgnalées, venant  exprès 
de  Paris,  afin  d'honorer  cette  Egli- 
fc,  6c  vifiternos  Pères ,  6c  que  l'on 
void  en  plusieurs  endrois  du  Cou- 
uent ces  mêmes  éculîbns  de  Caftil- 
le. L'Eglifc  fut  à  ce  iour  nommée 
decegrand  Apotrefâint  laques  le 
Maieur,  Se  le  nom  luyfut  confir- 
mé le  iour  de  là  dédicace ,  qui  fut  le 
îS.Septembre,  fête  de  S.  Corneille 


tagée  de  France  &deCaftille,de  lys  C  3c  fâinc  Cyprien  martyrs  :  à  caufe 
6c  de  tours.  L'Euêquc  de  la. part ,  8c     dequoy,  la  rue  qui  eft  vis  à  vis ,  fi.it 


Hugues  de  la  Fcrtéen  donnèrent 
aulîi  d'autres,auec  ce  qui  leur  croit 
necellàire  pour  bien  LCTuirl'Egli- 
fe. 

Les  Prieurs  receuans  en  grand 
nombre  des  Religieux,  on  accrut 
aufïï  notablement  l'étendue  du 
Couuent,vcu  que  depuis  cette  pre 


appelléelamcde  S.  laques:  pour 
le  mêmefuier,  tous  les  iours  on  fait 
mémoire  de  ce  grand  Apotre  dans 
le  Couuent  à  l'office  de  nôtre  Da- 
me, tant  à  Vêpres  qu'à  Matines  . 

Cette Eglife  fut  embellie  de  plu- 
ûeurs  magnifiques  &  très  auguftes 
chappelles,non  toutà  la  foys,mais 


mierc  année  de  leur  réception  iuC  j)  à  la  longueur  du  tems,  6c  uiittede 
quesà  l'an  1x64.  l'on  trouue fur  les  plufieurs  années.  L'an  1x7$.  l'Eue  - 
anciens  papiers  diuers  achâs  de  que  de  fâintMalo,  Simon  de  Cliflo 
maifons  voifine9,ou  gratifications  dédia  &  confaaa  la  chappcllc  de 
des  habirans,qui  les  leur  donnèrent  faint  Pierre  martyr.  Les  deux  chap- 
pour  fonder  quelques  obis  au  falut    pelles  denôtre  Dame  du  Rozaire, 


6c  repos  de  leurs  ames.  L'Eglile  fut 
achenée  l'an  ixjt.  6c  la  première 
Mcfley  fut  dite  la  même  année  le 
iourde  l'Afccnilon,  la  Reyne  Blaii- 


iede  nôtre  Dame  de  Pitié  furent 
bâties  des  liberaluez  de  plufieurs. 
Le  Sieur  Philippes  le  Fcure  fit  bâ- 
tir celle  dcfaintlofeph ,  ayant  eu- 
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cote  donné  les  orgues ,  les  chaires 
du  cheur,  &toutle  lambris  de  l  E- 

d\  ckntr        i'*n«55^  JePccc IîUiucs Four" 
v*  ré  Prieur  employa  fes  trauaux  à  ba  - 

tkcemagnwqnclubé  delEgUTc. 


Sépultures  illuflres ,  6-Jïgnale 
bienfait! curs  de cette  maifon. 


L'Illuftriffime  Euêque  Gautier 
lequel  receut  nos  Pères  à 
Chartres,voulut  être  receu  par  eux 
après  (à  mon  en  leur  l'Eglifc ,  vers 
le  commencement  de  l'an  ixjz. 
proche  du  grand  Autel  à  coté 
droit. 

Hugues  de  la  Fcrté  premier  bic- 
fecteurde  cette  maifon,  fucce fleur 
du  fudit  Prélat,  décédant  l'an  U37. 
le  huictieme  du  mois  d'Août  vou- 
lut être  enfeuclychez  nous,prochc 
du  grand  Autel  à  cotégauche,  dans 
vn  fepulcre  qu'on  void  eleué  de 
terre  d'enuiron  deux  coudées.  Du- 
quel on  trouue  ces  paroles  au  Mar- 
tyrologe du  Couuent.  Lehuittie- 
me  d'Août,  Hdt diefèfndtHs  efi  hw 
gt  de  U  Ferlé  qmnddm  Eftfcefus  Cdt- 
niétenjis1  <jm  EccUfidtn  Prddtcdtorum 
Cf  Ucttm  mdjrna  ex  fdrte  ddificduit, 
çr  dliamulta  bana  Jrdtribus  Ctntu- 
Ut. 

Lemcmeen  fit  Ton  luccefleur, 
Aubry  Cornu  Confeiller  du  Roy, 
frère  de  Gautier  Archeuêque  de 
S  ens  -,  lequel  Aubry  auoit  aupara- 
uant  refulé  l'E  ucché  deLyficux,  ôc 
1*  Archeuechc  de  Bourges ,  &  fon- 
dé TEglife  du  Perret.  Ce  fut  luy 
qui  porta  le  cœurdu  Prince  Amaiu 
ry  troificme  Comte  de  Montfort, 
au  Monaftere  de  Haute  brieres , 
dont  nous  auons  parlé  cy-dcflusli- 
ure  3.  chapitre  3,5.  <5c  le  renferma 


A  daas  cette  ftatue  qui  le  reprefente 
▼isàvis  de  celle  de  fon  pere.  Il 
mourut  l'an  1146.  le  dix  huitùeme 
d'Oûobre. 

Henry  de  Grezqui  luyfucceda, 
choiiitaufli  le  lieu  de  (à  lepulture 
dans  notre  Eglife,  auec  fon  rrerc  E- 
tienne  Doyen  de  Chartres.  Tous 
deux  moururent  l'an  1156.  celuy- 
cy  le  iour  des  Cendres,  &  ccluylà 
le  iour  de  (âint  Nicolas.  Ce  bon 
Prélat  a  mérité  cette  reconnoiflàn- 
■  cédas  nôtre  Martyrologe  de  Char- 
tres. Pie feptimd  Oeccmbru  abiit  ba- 
tumemortd Nèuricmie  Crtxjs  £fif~ 
cafus  Cdmuttnfii ,  Otdinis  najlri  Ze- 
Utor  ty  Btmféfter. 

Matthieu  fucce flrur  d'Henry  de 
Grez, après  auoir  été  Sou- Doyen 
l'efpacc  de  vint-deux  ans ,  deceda 
lan  1x71.  le  troifieme  Décembre 
Ses  mérites  font  exprimez  en  vers 
fur  vne  l'ame  d'airain ,  6c  à  le  mê- 
me fouuenir  en  nôtre  Martyrologe 
C  que  le  précèdent. 

pierre  de  Mincy  fuccefleur  de 
Matthieu  continuant  la  bienueil- 
lance  de  fes  predccelFeurs  enuers 
nôtre  maifon,  y  fut  enterré  l'à  uyj 
le  quatrième  iour  d' Auril. 

Cent  ans  après ,  vn  Euêque  de 
Chartres  nommé  Guerryd'Arcy , 
y  fut  inhumé ,  l'onzième  d'Août 
1370. 

~  Cent  autres  a  Dres,  Milond'Iliers, 
laifla  fon  corsa  nôtre  Eglife  le  1/. 
d'O&obre  149;. 

Quafi  autant  d'années fuyuantes 
le Reuerendiflime  laques  Fourre, 
Religieux  de  l'Ordre,  Euêque  de 
Chalons ,  mourant  à  Maçon  le  la. 
Ianuier  1578 .  donna  fon  cœur  à 
nôtre  Eglife ,  ou  il  eft  depofé  auec 
ces  deux  vers. 
Mens  mie  dftrd  f  eût ,  car  fraxims 
centegitvrnd. 

Temflt 
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humus. 

Neuf  ans  après,  feauoir  eft  l'an 
1,87.  IefepticmeluilletMilon  d'I- 
Uers  dix-huicàemeEuèquc  de  Lu- 
çon  ,  autrefois  Doyen  de  Char- 
tres ,  étant  decedé  ,  fut  cnfeuely 
dans  nôtre  Eglife. 

Outre  ces  Prelas ,  il  y  a  plusieurs 
dignitezenl'Eglife  de  Chartres,  & 
d'ailleurs, comme  Doyens,  Archi- 
diacres, Chantres  ,  Souchantres, 


voyages.ena  écrit  le  premier  la  vie,^ 
dontleliure  s'intitule,  De  vit*  cr 
éftil/Hs  inclyu  recêrddtiwis  H,eçis 
Fruntrum  /  udiuict,  &  demir^tdts 
qud  ad  ans  fan&ttdttt  (kcUrufunem 
ctnngcrunt.  >Ai<rtre  F.  Cutlltlma  Cdt- 
nttenji  Ordtms  fratrum  Predicdttrum 
eiufdem  KjV*  CdpelUnit.  Le  (leur 
M  criard  d  Angers  l'a  traduit  en 
François,  le  tirant  de  nôtre  fiiblio- 
rhequed'Eureux  :  ce  fut  luyqui 


Chanoines,  lequels  ont  voulu  que  B  procura  la  fondation  de  ce  Couuct, 
leurs  os  6c  leurs  cendres  attendillct    &  s'employa  vigoureufement  pour 


le  dernier  iour  de  la  refurrt  ction 
en  nôtre  Eglife.  Quant  à  ceux  de 
l'Etat  Ciuil  &  feculier ,  on  y  void 
inhumez  Thibaud  Cote  de  Char- 
tres &  de  Biois ,  Iean  de  Chatillon 
aiifli  Comte  de  Biois  &  de  Char- 
tres. Iean  de  Flandres  fis  aine*  de 
Monfèigneur  Robert  de  Flandres 
Seigneur  de  Caiszel;MadameMar« 
guérite ComteHë  de  Flandres,  Ma 


la  canonization  de  ce  grand  &  iàint 
Monarque. 

Gaumid  de  Beau  lieu  ConfeC- 
(êur  de  faint  Louys  ,  &  qui  l'a  tou- 
jours accompagné  dans  fes  glo- 
rieux emplois  pour  le  bien  de  l'E- 
glife. 

Guillaume  de  Maulia  Chanoi- 
ne de  Chartres,&  puis  excellent  & 
fignalé Religieux  en  l'Ordre  de 


r»  —  '   o   ©  

dame  Màbellc  Comtefle  de  Char-    làint  Dominique 
très. Madame  Clarior  Comrellè  de       Guillaume  Durand  Doyen  de 


Dreux,  &  Dame  de  (âint  Valéry. 
Madame  Philippedu  Bcllay,veuuc 
de  Médire  Iean  d'Angenncs  Sei- 
gneur de  Rambouillet. 


R  eligieux  lilufires  en  faint et è  de 
ce  Ccuuent. 


l'Eglife  de  Chartres  ,  embrailà  nô- 
tre 1  nftuut,  &  étant  forcé  de  quitter 
l'état  humble  de  Ùl  profeffion, 

f»our  monter  à  la  dignité  epifeopa- 
e  de  Mende,  retint  continuelle- 
ment le  vray  efprit  des  venus  Re- 
ligieuses ,  au  milieu  des  grandeurs 
Eccleiîaftiques. 

Raoul  de  Mont  fort  mepriiânt 
les  pompes  du  monde  que  ta  naif- 

NI colas  de  Scïnne  premier  Dfanceluy  donnoit,  vécut  en  nôtre 
Prieur  en  l'an  1111.  a  mérité     Couuent  de  Chartres  dans  l'inno- 
que  le  Ciel  approuuât  par  miracles     ccnced'vn  Ange,&  l'humilité  d'vn 


làfeintetédevie. 

Baudouin  de  Mont-fort  qui  a 
Ton  Eloge  dans  le  recueil  des  vies 
des  frères  fait  par  le  bien-heureux 
l  lumbert. 

Guillaume  de  Chartres  Confef- 
feuz  ôc  Aumônier  de  faint  Louys, 


difciple  de  Iefus  crucifie. 


Nnnn 
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de  Châ- 
tres. 


Abatimens.  Robert  Guellin  étant 
Prieur  lix  ans  à  Maçon ,  déploya 
tous  les  talens  que  Dieu  luy  auoic 
donne,  depuis  l'an  1614.  iniques  a 
l'an  16 10  pour  remettre  lur  pié le 
Couuent,dont  toutes  les  officines 
&  l'Eglife  auoient  été  ruinées  par 
les  Hérétiques. 

Le  Père  lean  le  Begue,Religieux 
d'vne  grande  regulanté  èi&t  Prieur 
àPoligny,  &trouuantvn  Couuét 


Emplois  &  glorieux  irauaux 
de  ce  Couuent. 

IL  a  contribué  pf  emierement  à  la 
fondation  du  Couuét  d'Eureux, 
&  du  Royal  Monafterc  de  PoilTy. 
lia  puiflammentaydé  les  Couuens 
d'Amiens,  d'Auxerre,  d'Orléans, 

deBeauuaisfurmcr,de  Rourgcs,de  B  que  le  feu  auoit  réduit  en  cendres 
Fontenay ,  de  Maçon ,  de  Poitiers,     l'an  1/15  il  s'employa  ii  erficacemét 


&  de  Poîigny.  Et  afin  que  l'on  n'en 
pui.lê  auennement  douter.nous  en 
apporterons  le  détail ,  puifque  cela 
re feue  beaucoup  la  gloire  de  cette 
maifon.  Comme  Dieu  luy  a  donné 
cette  benediébon,d*auoir  toujours 
retenu  de  Ton  ancien  ludre  ,  foit 
pour  le  temporel ,  foit  pour  le  fpi- 
rituel;  &  que  la  vie  régulière  n'y  a 
pas  été  dans  l'extrémité  du  déchet, 
où  les  calamitez  du  tems  ont  réduit 
les  autres,  elle  a  toujours  affilié  les 
autres  Couuens  de  tout  ce  qu'elle 
a  pû.Deja  nous  auons  dit  comme  le 
Pere  Guillaume  de  Chartres  exci- 
ta Gunt  Louys  à  bâtir  le  Couuent 
d'Eureux,  à  quoyauffi  contribua  le 
Pere  Gaufrridde  Beau  Lieu. 

Gaurfiid  encore  furnommé  de 
Pluuiers  excita  Philippe  le  Bel  à*  la 
plus  grande  magnificence  qu'il 
pour  roi  t  des  batimens  &  des  r  eue- 
nus  du  Monaftere  de  PoilFy. 

Vincent  de  Bediou  grand  obfer- 
mateurde  (es  rrgles,confeircurdu 
très  fereniflime  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  fit  en  Cône  vers  fon  Alteilè, 
que  le  Couuent  de  Mont-bozô  fe- 
roir  transféré  dans  vn  lieu  plusco- 
mode  qu'il  n'êtoit  pas,  Se  luy  vê- 
tant Prieur ,  y  contribua  notab\> 
ment  de  fa  faueur  Se  de  fon  crédit, 
ponrauoir  dequoy  fubuenir  aux 


a  le  réparer,  qu'il  le  remit  enriere- 
mër  fur  pié,  Se  y  mourut  à  la  peine: 
Le  Pere  Nicolas  le  Fcbure  Do- 
ûeur  en  Théologie,  voyant  le  peu 
dezele  qu'on  auoit  pour  la  reftau- 
rationde  notre  Couuent  de  la  Ro- 
chelle^ quitté  le  feiour  de  fo  Cou- 
uent originaire  de  Chartres  ,  Se  6c 
fon  lieu  natal, &  a  Dieu  mercy.no- 
p  nobftant  les  mifercs  du  tems ,  lî 
eloricufement  reufly,  que  l'Ordre 
luy  doit  cette  maifon ,  à  laquelle  il 
trauaillepreiemment  encore. 

Quant  aux  autres  maifons  d'An- 
gers, d'Orléans  ,  de  poiriers ,  d'A- 
miens, Se  de  Fontenay,  celle-cy  les 
afecouru,  leur  donnant  des  prieurs 
qui  les  ont  aydé  pour  l'obferuance, 

Pour  la  defreme  de  lafby,  Se  pour 
entretien  des  Religieux  par  leur 
crédit  Se  grans  talens  de  la  prédica- 
tion. Comme  lean  Breton  qui  fut 
D  le  fléau  des  Hérétiques  à  poiriers, 
Angers,  &  Fontenay. 

Ce  Couuent  à  û  Ion  tems  vne 
inquifition  :  Se  lefudit  pereGauf- 
fridde  pluuiers  a  été  Inquifiteur gê- 
nerai de  la  France. 
Ce  même  Couuent  a  donné  deux 
patriarches  de  Hiemiàlem  ;  l'vn 
nommé  frère  Bernarddes  Hanches 
profeffeur  en  Théologie,  l'autre, 
Nicolai  des  Hanches  qui  luy  fue- 
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céda.  Item  deux  Euêques  ;  ce  vu 
Abbé  :  cettui-cy  s'appclloit  frère 
Garin,  lequel  étant  d'illuftre  naif- 
fance,3c  Abbé  de  faint  Iean  en  la 
vallée  de  Chartres,  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Au- 
guftin  ,  depuis  plufieuts  années 
enfin  il  fe  démit  de  cette  char- 
ge, &preiTéd'vn  grand  delir  d'vne 
vie  tres-étroitte  &  feuere,  prit  le 
Ciint  habit  des  frères  Prêcheurs  en 
nôtre Couuent de  Chartres ,  &  y 
vécut  faintemenr  :  iufques  là  que 
(à  mémoire  eft  célébrée  tous  les 
ans  en  V  Abbaye  fudite ,  par  ces  pa  - 
rôles  ecrittes  en  leur  Martyrologe 
14.  K^ltnd  SfPtemLris  olitt  Ctrinns 
nuondam  ^kids,  ty  *d  yltimum 
Y  réter  Ordinis  Prddic>ttornm. 

Quintaux  deux  Euêques,  le  pre- 
mier étoit  ce  Guillaume  Durand 
Euêque  de  Mande,lequel  a  compo- 
le  ce beau  liure  intitulé  le  Rational 
des  offices  dmins:  le  fécond  étoit 
leande  Chartres  noble  d'extra- 
ction, ÔV  plus  defdence  &  de  ver . 
tu ,  lequel  futEucquede  Rouffion 
EgHfe  Catedrale  fouz  la  metropo- 
lirainede  Varife  dans  le  Patriarcnac 
de  Conftantinople. 

Le  même  Couuent  a  donné  quel- 
ques confelïèurs, aux  Souuerains. 
Gauffiid  de  Beau  lieu  confèrent 
du  Roy  fain t  Louy s . Renaud  d' A  u  - 
bignycofefleur  de  Philippe  le  Bel,j 
qui  pouffa  grandement  le  Roy  à  la 
fondation  du  Monafteredc  PoùTy, 
i5c  foi  prédicateur  de  Louys  dou- 
zième, laques  Fourré  confelïèur 
ce  prédicateur  d  Henry  fécond. 
Iean  de  la  Ferriere  confeflèur  de  la 
SereniffimeDUcheire  de  Bretaigne, 
ôc  Comteflede  Mont  fort.  Yolan- 
de  Veuue  du  Sercniflîme  Prince 
Artur  Duc  de  Bretaigne  &  Comre 
ds  Mont-fort.  Vincent  de  Bediou 
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i  confeueurdel'Illuflrifllme  Ducde 
Bourgoiene.Guillaumedelanouf-  s  j 
iâye  confe.lèur  de  la  Sercn-.iïime  j(  q 
Reyne  d'Ecoiïè  Marie  Stuard,^ 
veuue  du  très  chreftien  Roy  Fran  - 
cois  fécond. 

Le  même  a  fourny  fix  Prédica- 
teurs ordinaires  du  Roy ,  non  en  ti- 
tre feulement ,  mais  en  effèt.Pierre 
François  Prouincial  de  la  rrouince 
de  France,  prédicateur  de  S.  Louys 
&  de  P  hilippe  3.  fô  fis  laques  Four- 
ré confciîèur&  prédicateur  de  F  re- 
çois fecond,&  Charles  neuf.Iaques 
Honnard  prédicateur  de  Louvs 
Onzième.  Michel  l'Allemand  pre- 
dicatcur  de  François  psemiec  Blax- 
Ce  poucher fornommé  par  c xcellô- 
cc  le  Théologie, prédicateur  d'He* 
ry  trois  rildeceda  l'an  ijSj.pour  n  a- 
uoir  adhéré  à  vncconlulte  des  mé- 
decins, qui  refolurentfâ mort , s'il 
,  ne  contreuenoit  au  fécond  de  fes 
'  veux  :  a  peine  l'ût  il  entendu,  cju'il 
s'écria,  plutôt  mille  mors,quen- 
fiaindrecequei'ay  promis  à  Dieu. 
Louys  du  Hamcl  prédicateur  ordi- 
naire d'Henry  le  Grâd  6e  de  Louys 
le  lutte  Quant  aux  êcriuains ,  l'en 
trouue  encore  plufieurs,dans  la 
uiblioreque  générale  de  l'Ordre, 
&  l'y  r'enuoye  lelccl:eur,parceque 
cette  qualité  d'ecriuain  n'eft  que 
trop  commune  a  des  cens  doctes  6c 
feauans,  comme  font  les  frères  prê- 
cheurs. 

Il  faut  venir  aux  autres  glorieux 
emplois.  Commençons  par  les 
plus  Ipmtuels,  le  rerc  Nicolas  bou- 
ùlfeau,  après auoirdiflipé  les  ténè- 
bres de  l'herelie,  qui  couroient 
vne  bonne  partie  de  la  ville  de 
Chartres, après  auoir  rendu  ce  mê- 
meferuiceàla  ville  de  Château- 
dun,  les  hérétiques  l'empoifônne- 
rent,  l'an  1^6.  6c  il  fut  enfeuely 
Nnnn  ij 


de  ChéT- 
trts. 
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enl'Eglifedefâime  Maddeleinede  A  ftid  incontinent  (bllicita  le  R»y 


Chateaudnn. 

Guillaume  Houflàye  ne  pou- 
uant  plus  feruir  la  ScrenifEme 
Reyne  d'Ecofle ,  pour  les  rigueurs 
Atcruatitez  de  la  Iefàbel  d'Angle- 
terre  s'en  reuint  en  r-rance ,  &  s'ar- 
retta  à  Poitiers  :  Madame  l'Abbef- 
fc  du  Monaftere  de  la  Trinité  gotr- 
ta  fort  l'efprir,  la  douceur,fic  difere- 
tion  du  Pere  Guillaume,  &  le  defî- 


ci'enuoyer  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  de  reconnoilïànce  le  fudit 
rierre  de  Belle  perche.  Le  Roy  a- 
grea  ce  confcil ,  &  l'amba^adc  s'e  • 
xecuta  :  le  pape  preuenu  des  lettres 
du  père  caufrid  receut  l'Ambaflà- 
deur  auec  tout  l'accueil  poflible , 
&  ayant  écouté  les  raifôns  quifai- 
foient  voir  l'innocence  du  Roy, 
l'absolut  de  fon  excommunica- 


ra  pour  confefTeur  de  fon  Monade-  B  tion ,  lcua  l'interdit  du  Royaume 


re:Toutes  les  neligieufèsj&elle  fu 
rent  iî  touchées  de  Tes  douces  &  a- 
moureufes  remontrances ,  qu'elles 
augmentèrent  leur  bonne  &  feinte 
vie ,  &  ©nr  du  depuis  été  l'exemple 
delà  plus  êtroirte  obferuance,  & 
plus  exacte  vieReligieufe  II  mou- 
rut à  Poitiers  161  j.agc  de  foi.lànte 
&  feize  ans. 
Lors  que  Boniface  huitième  fe 


de  France  ,&  pour  gratifier  dauan* 
tage  le  Roy,  donna  le  chappeau 
de  Cardinal'  à  fon  Ambaflàdeur 
fudit.  L'année  (muante  mil  trois 
cens  quatre,Philippe  mit  en  poiïef- 
fion  les  Rcligieufes  de  poilîy ,  au 
Monaftcre  qu'il  leur  auoit  baty, 
comme  nous  allons  dire  aux  titres 
fuiuans. 

De  plus  encore  dans  toutes  les 


laiflant  emporter  aux  faux  bruis,  afflictions  publiques  de  la  ville, 
excommunia  le  Roy  Philippe  le  nommément  es  neges  qu'elle  en- 
Bel,  &  donna  fon  Royaume  ,  à  ^dura  fous  les  conquettes  de?  An 


l'Empereur  Albert  de  la  roaifon 
d'Autriche ,  le  Pere  caufroid  de 
Pluuiers  étant  alors  Inquifitcur  ce» 
ncral  delà  France ,  êcriuit  fouuent 
&  recriuit  au  pape  de  fê  vouloir 
modérer,  ôc  de  traitter  auec  plus 
derefpec&  d'amour  le  Roy,  qui 
d'ailleurs  auoit  rendu  beaucoup  de 
feruicesàl'Eglife  :  le  Pape  ne  de- 
frrant  aucunement  à  fes  hûbles  re- 
montrances, le  Pere  caufrid  ouuric 
iès  penfées  à  vn  de  fes  intimes,pier 


glois  ,  00s  Religieux  ont  rendu 
touiours  de  très  fignalez  feruices  à 
la  couronne  3c  à  la  ville.  Le  Prieur 
de  Chartres  a  etc  vn  de  ceux  qui 
trairta  l'accommodement  ,  qui 
fefit  entre  les  deux  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  l'an  mil  trois 
cens  foulante  ,  le  vint- quatrième 
Octobre ,  lorfque  Chartres  etoit 
extrêmement  prefTée  du  fiege  des 
Anglois  :  Pour  reconnoilTàncc  de- 
quoy,  Charles  cinquième  fucce- 


re  de  Belle  perche,  Chanoinede  D dantàfon  Pere  le  Roy  Iean  l'an 
Chartres,  auquel  il  fit  entendre    mil  trois  cens  foiflànte  deux, prit 


qu'vne  dépuration  au  fàint  Siège 
remedieroit  à  ce  defbrdre.  Lors 
qu'ils  traittoient  de  cet  affaire,  les 
nouuclles  arriuerent  que  Boniface 
croit  mort,  &  que  Nicolas  de  Tar- 
uifïo  Religieux  de  l'Ordre  auoit 
été  légitimement  elû.  LcrereGau* 


nôtre  maifon  fous  fâ  protection 
Royale ,  &  luy  donna  toute  forte 
de  priuileges  ,  d'exemptions  & 
d'immunitrz. 

Iean  Sarrafin  excellent  &  admira- 
ble prédicateur ,  après  auoir  contri- 
bué de  fes  auis  &  follidtations 
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ce  que  les  Anglois  rendirent  la  A 
ville  de  Chartres  au  Roy  Charles 
fcttieme  le  10 .  Auril  1451.  le  Roy 
ne  pouuant  diflimuler  le  peu  de 
courage  Se  de  fidélité  dont  il  foup  - 
çonnoit  les  Chartrains,  entra  dans 
la  ville  d'vn  vifage  fâché ,  qui  ne 
promettoit  rien  d'auantageux  aux 
nabitans.  Ce  que  lePerelean  Sar- 
rafin  apperceuant ,  il  luy  fit  vne  ha- 
rangue fi  prenante  en  faueur  de  Tes 
fidelles  fujês  de  Chartres,  Se  pour 
témoignage  de  leur  extrême  fideli-  g 
té ,  qu'il  s  appailà,  Se  leur  montra 
bonvifage. 

laques  Fourré  Prédicateur  Se 
Confefleur  de  trois  Rois,  fol  lidta 
Pie  V  .d'alïifler  Charles  neuuicme, 
pour  refiftet  aux  fa&ion  s  ,troub  1  es , 
&  reuoltes,  que  ces  auortons  d'En- 
fer les  hérétiques  auoient  emû  das 
toute  la  France.  Ce  que  IcSouue- 
rain  Pcre  faifànt ,  il  leur  fît  tête  ge- 
nereufement 

Iean  le  Breto,v«yam  la  ville  pref  C 
fee  iufquesà  l'extrémité  des  hercri- 
ques ,  l'an  i\6$.  Ces  murailles  çà  Se 
la  fort  batucs ,  à  la  veille  d'vn  af- 
faut  gênerai ,  tous  les  chemins  e- 
troirtemem  gardez  ,  pour  n'auoir 
le  moyen  d'auertir  le  Roy,  les  af- 
faires prefque  au  defcfpoir  ,  il  fe 
preienta  courageufement  au  Ma- 
giltrat  de  la  ville ,  pour  s'expofer  à 
rafler  à  trauers  des  ennemis,  &  al- 
lcrtiouuer  le  Roy.  La  ville  cenfi- 


derantfa  qualité  de  Prêtre,  le  re- 
mercia de  fa  bonne  volonté ,  Se  de  s  f^ues 
fon  courage ,  mais  lui  reuenam  vne  d'e  a,rfr> 
lecode  tois,elles  y  accorda. Le  Pè- 
re fut  fi  heureux ,  que  de  paiïer  à 
l'inlceu  desAngloys,il  trauerfâ  leur 
camp ,  Se  vint  à  Paris ,  où  rl  auertit 
le  Roy  de  l'extrémité  de  fa  ville  de 
Chartres ,  &  leprcflapardesraisos 
fi  efficaces  Se  vrgetes ,  qu'il  le  baifà 
&  embrafià,&  lui  promit  d'aller  en 
diligence  porter  lecours.  Le  Roy 
fedifpofânt  d'y  aller, la  Reine  du 
Ciel  que  les  Chartrains  inuoquoiér 
arrectneuiement,  frappa  d'vne  ter- 
reur panique  les  Anglois,  lêqucls 
après  14.  iours  de  fiege ,  le  Ieuercnr 
honteufement ,  le  15.  de  Mars 
15  >8. 

Ce  que  i'eftime  beaucoup  entre 
ces  glorieux  emplois  des  Religieux 
Se  enfâns  du  Convient  de  Charrres, 
c'eil  qu'a  leur  follicitation,  tous  les 
Supérieurs  de  la  Prouince  de  Fran- 
ce,tenans  leur  Chapitre  Prouin- 
cialau  Mans  1175.  au  mois  de  Sep. 
tembre,  ecriuirent  vnanimement 
au  fàcré  Collège  des  Cardinaux, 
pour  la  canonization  deS.  Louys 
Roy  de  France.  Les  deux  fudis 
Guillaume  de  Chartres  Se  Gauf- 
frid  de  Beaulieu ,  firent  les  pour- 
fuittes ,  Se  à  leur  in  (tance  le  Cha- 
pitre Prouincial  ecriuit  la  fuyuan* 


te. 


Nnnji  iij 


$52  Fondation  des  Contiens  &  Monafteres 


Idauet 

a,**.  LETTRE  gVE  LE  CHATITRE 
Trouincial de la  Promnce  de  France.de l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs, ecriuit  an  facré  Collège 
des  Cardinaux,  pour  la  Canonisation 
de  faint  Louys  Roy  de  France, 

A  la  follicitaùon  &  aux  four fuittes  de  Guillaume  de  Chartres ,  & 
Gauffrid  de  Beau-lieu  ,  Religieux  du  Couuent 
de  Chartres, 

Reuerendis in  Chrifto Patribus  ac  Dominis  Sacro-fanâat 
Romanac  Ecclefiac  Cardinalibus,fando 
vencrandoque  Collegio. 

Frater  Iohannes  fratrum  Ordinis  Prardicatorum  in  Francia  ,  Priot 
Prouincialis  indignus  ,  nec  non  Se  Definicorcs  Capituh  Prouincialis, 
Priores  quoque  Se  exteri  frarres  ,  ad  celebrandum  Prouincialc  Capitu- 
lum  ,  Cenomanis in  Dei  Nomine  congregati. 

Salutem  y  U  deuoeum  orationum  eu  m  om  ni  reuerencia 
famulacum. 


Mirabilis  in  altis  Dominas , . 
Altiffimus  omnium  Arti 
f ex ,  Se  pce  cun&a  laudabilis  noftr.v 
repararionis  Opiftx  &  faluris ,  tStô 
mirabilius  &  laudabilius  fux  nobis 
gratiam  bonitatis  oftendit,  quantô 
prarclarius  in  perfonis  altis  Se  incly- 
ris ,  vt  omnibus  elucefcant ,  inter- 
dum  lumen  fuar  gratix  Se  virtutum 
infundit ,  coque  dignius  ac  deuo- 
tiusnonfolum  à  popularibus  coli- 
tur ,  Se  à  potentioribus  honoratur , 
quô  maiorum  Se  honorabiliorum 
illuftratur  exemplis , &  adhbus  ex- 
cellcntioribus  informarur.  Sane 
fiait  nouic  plenius  veftra:  Paterni- 
catis  diferctio ,  inter  cacteros  orbis 


terrx  Principes  Se  Potentes  ,velut 
inter  fydera  Sol  refulgens,  clarui(Tc 
dignolcitur  inclytx  recordationis 
&  clarar  memoriac  Rex  Francorum 
Clcmentiflimus  Lvd  ovicvs 
luminofa  vir.v  lu*  per  Orbcm  dif- 
fundens  radios ,  Se  ardorc  charita- 
tis  vigens,  ac  rutilans  ab  ineunte 
fuxconuer(ànonisprimordio,  qua- 
fi  lux  fplendens  Se  crefeens  vfquc 
ad  pcrfc&ionisaugmentum  :  quan- 
to  proceflu  temporis  fuit  a-rate 
prouectior,  tanto  erat  inDciamo- 
referuentior  ;  quamôque  dignita- 
te  celfior ,  tantô  mente  humilior, 
ac  manfuetior  habebatur ,  pius 
femperexiftens  Pater  Se  Pationus, 
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acdefenfor  ,etiam  indefeflus  con-  A  chrum,  quam  alibi  mirificè  ©pe- 
folator  mcerentium  ,  egenrium  fu-     rando  pcr  ipfum,  ficut  à  raulris  hde 

dignis  verifcrailiter  cnarratur.       l*p  m 

luftum  enimeft  &  piècreden- 
du  m ,  vr  qui  dudum  viuens  in  cor- 
porc  ,vifceramifcricordix  clcmen. 


ftentator ,  fidei  Zelator  prxcipuus, 
pro  cuius  augmento  pararus  im- 
pendcrc  cuncla  qux  habuir ,  gemi- 
natolongx  peregrinationisitinere 


dimilîc  pacriam,  hxreditatem  de-  ter  vniuerfis  aperuit,  tanto  nunc 

feruit ,  &  quafi  peregrinus  &  adue-  potenrius  adhuc  in  terra?  vifeeribus 

na  non  parcendo  labonbus ,  fum-  corpore  larensape'riar ,  quantô  fâ- 

ptibusvelimpenûs,fcdnecfibivel  miltarius  in  Domini  fui  potentias 

luis ,  ipfe  quoque  cum  rrarribus  &  incroiuit.  Huius  igitur  luminis  illu - 

filiis  iuperimpendi  difpofiiit  vfque  g  ftcari  fulgoribus  ,  6c  odoris  famx 

ad  mortem ,  caufam  Chrifti  proie-  huius  (uauitate  refera,  confideraH- 

quendo  viriliter,  vt  eidem  vicem  les  plcniorem  clarificacionem  ip- 


rependeret  qui  pronoftrx  (âlutis 
tu  £orio  femctiplum  in  ara  crucis 
Signirer  &  Agonifta  fidei,  fidelis  in 
agone  profecutionis  rmiulmodi,ve- 
rt  Solis  imitando  veftigia ,  tandem 
in  partibus  maidianis ,  Se  in  meri- 
dje  feruidx  Chnricatis  lcilicetoccu- 
buuTc  dignofeitur.  Ex  quo  facile 
poceft  credi ,  quod  ÔC  u  fanclam 
cius  animam  gladius  perlccutoris 
non  ab feu  lit ,  pal  main  tamen  Mar- 
tyrij  non  amint. 

Hjec  qjidem,  Rêver.  PA- 
TRES, qua*  vel  ex  vifu  pariter  ôc 
auditu,vel  ex  fratrum  noftrorum 
qui  ei  familiariter  adhxlerunt  in 
vira  pâmer  &  in  morte ,  vel  qux  ex 
famareferentedidicimus  ,  nullate- 
nus  prxccreunda  lilentio  cenfui- 
mus.fed  veftro  potiusfideliterin- 
fmuare  curauimus  Ccetui  veneran 


ûus ,  ad  diuini  exaltationcm  ho- 
noris ,  ad  conruutionem  Pompx 
fxculans ,  ad  mundanam  gloriam 
conculcandam  ,  ad  infidclitaris  fu- 
perbiam  depiimendaro  ,  denique 
ad  xdjficationem  omnium  niino- 
rum  parirer  Se  maiorum  ccdcrc 
nullatcnus  dubitantes,  flexisgeni- 
bus  cordium  noftrorum  ,  veftrx 
Patemitari,  tara  humiliter  quam 
C  vnanimirerfupplicamus,  quatenus 
ea  qux  fuperius  faipto  digeflimus , 
quxficutvellemus  corporali  prx- 
ienua  referre  nequiuiraus,  Domi- 
no  nofho  San&iflîmo  S  vmmo 
P  o  n  r  i  p  i  c  i  lîgnificare  velitis , 
Ci  veftrx  placucrit  Bomtari ,  fugge- 
rentes eidem,  ne tantilucerna  fui- 
goris ,  quafi  fnb  modio  diutius  in 
multorum  bonorum  difpendium 
abfcondatur ,  &  ne  fidelis  populi 


do:  cum  iam  ea  vel  ex  eis  quam  D  dcuotioexridat,fed  porius  augea- 


plurima  populi  prxdicent ,  popula 
res  c  narrent  pariter  &  Magnâtes, 
vt  plèbes  cV  non  IblumvicinxRe- 
giones  clamitenr ,  fed  ek  admirari 
valeant  barbarx  Nationes,  cum  de- 
niquepoftipfius  feelicemobitum, 
ceeleftium  largitio  Charilmatum 
mirificalTecrcdarur  fignis&prodi- 
gris  (anéhim  fiium  ,  miras  lanira- 
tum  gratias ,  um  ad  eius  fepul- 


tur ,  &  ex  eius  nouitare  gaudij  ad 
exultationem  fpiritus  rapiatur.  Va- 
leat  veftrum  facrofan&um  Colle- 
gium.  Datum  Ccenomanis ,  A.  D. 
M .  CC.LXX  V.  menfe  Septem- 
bris ,  de  figillis  prions  prouincialis 
ac  Definitorum ,  priorum  quoque 
&  aliorum  fratrum  prxtattorum 
communiter  figillatum. 
Fr.GuillemusdeTornaco,  F& 
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Simon  Trecenfis ,  prior  Rothoma-  A  ponfc,  (mon  que  les  Anglois  ayans 


genlîs  >  rnor  pi&auienfis  ,  prior 
S.  U -y s  de  ^ndegauenfis  ,  prior  Brugenfis, 
p,,&-  »rior  Rupcllenfis  ,  prior  (àn&i 
Quintini  ,  prior  Ccenomanenits , 
Prior  Trecenus,  prior  Cadomenfis, 
prior  Belloua  cenfis,  prior  Atre- 
batenfis,  prior  Diuionenfis,  Prior 
Altiiîiodorenfis,  rrior  Ambianen- 
fis,priorFontcnfis,rrior  Compen- 
dienils,  Prior  Claromotenfis,  prior  ^ 
Camotenfis,rrior  Cathalaunenfis, 
prior  Metenfis ,  prior  Tullenfa , 
prior  Bituricenfis ,  prior  Conftan- 
tienfis ,  Frater  Stephanus  de  Vafti- 
neto ,  Frater  Adam  de  Valle,  Fra- 
ter Ioannes  de  Turno  ,  &  Frater 
Rich.  depeleyo. 

Terminons  ce  titre  fizieme,don- 
nant  vn  éloge  tout  particulier  à 
riuteur,quiaûce  zele  de  faire 
toutes  les  recherches ,  que  nous 


brûlé  tous  les  papiers ,  on  ne  pou- 
uoit  laus  faire  à  ma  demande.  Le 
Reuercnd  pere  Iean  Godin  néan- 
moins ,vndes  plus  exemplaires  Se 
fameux  Religieux  de  la  prouince 
de  France ,  ayant  feuilleté  luy  mê- 
me tous  les  anciens  papiers  qui  re- 
ftent  ex  Arciùues  de  ce  Monaftere, 
dit  auoir  trouuc ,  que  phiiippe  le 
Bel  ayant  baty  ce  Royal  &  magni- 
tique  Couuenr,  il  tira  du  Mona- 
ftere  de  Montargis,  la  coufine  Seur 
Marie  de  Clermont,  fille  de  Ro- 
bert de  Clermont,  fiz  de  faint 
Louys,  laquelle  y  auoir  pris  l'habit 
à  1  âge  de  quatorze  ans  ,  auec  plu- 
iieursDamoifelles ,  Se  luy  déclara 
qu'il  auoit  fait  bâtir  ce  Monaftcre 
pour  elle. 

Il  dit  encore  ,  que  forrant  de 
Montargis,  de  entrant  dans  celuy 


auons  écrit  de  cet  illuftre  Couuent,  C  de  roiuy  » cllc  etoit  accompagnée 
lcquelles  il  a  vérifié  des  anciens  pa-     de  fix  vint  Religieuses ,  Se  que  le 


piers  de  la  Ville,de  l'Euêché,  &  du 
Couuent, &  en  a  compoft  vn  li- 
ure  d  vne  iufte  grofleur,  quei'ay 
compendic  en  ce  peu  de  lignes. 
C'eft  le  Pere  Nicolas  le  Febvre , 
dont  nous  auons  parlé  cy  delTus, 
à  qui  nous  auons  cett'obligation. 


Fondation  du  Royal  Monaftt* 
re  de  faint  Zouys 
a  Potjfy. 
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AYant  plufieurs  fois  écrit  à 
Madame  la  Rcuerende  Mè- 
re Seur  Louyfe  de  Gondi ,  Prieure 
maintenant  de  ce  Royal  Se  Augu- 
fte  Couuent,  pour  en  obtenir  les 
mémoires ,  ie  n'en  ay  û  d'autre  re- 


Roy  phiiippe  le  Bel  foncouim  Juy 
dit  ces  parolles ,  étant  dans  la  nef 
de rEglife.  Belle  Coufine,  ie  n'ay 
qu'vne  fille  ,  que  i'ay  mariée  au 
Roy  d'Angleterre,  pour  la  paix  de 
nôtre  Royaume  ;ien'ay  nul  autre 
fille  plus  proche  que  vous,  ie  vous 
donne  la  maifon ,  &  vous  en  fais 
Dame  Se  MaitreiTe  pour  tant  que 
vous  viurez. 

Cependant  les  mêmes  papiers 
font  foy,  qu'elle  ne  fut  pas  la  pre- 
mière prieure ,  ains  vne  qui  s'ap- 
pelloit  en  fon  furnom  de  Roche 
Matthce  ,dont  le  Nom  propre  ne 
fc  trouue  pas.  le  croys  que  ce  fut  à 
cauieMe  fon  âge ,  n'ayant  alors  pre- 
cifement  qui  vint  Se  vn  an,  veu  que 
Ton  trouue  qu'elle  mourut  l'an 
1371. le  dix(èttieme  May.agce  de 
quatre  vint  fet  ans ,  après  auoir 
gouucrnc  vint-deux  ans ,  fuccedant 

à  la 
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a  la  fuditte  ,lors  qu'elle  etoit  far  À 
fan  quarante  quatrième ,  d'où  l'on 
cire  qu'elle  n'auoic  pas  dauantage 
que  ii  an.  C'eft  tout  ce  que  i'ay  pu 
auoir  du  lieu  même  de  Poitry,  mais 
ayant  û  en  main  les  anciens  regitres 
de  Bernard  Guy  ,  lequel  ecnuoit 
pour  lors  a&uelleraent, quand  la 
podèflio  deccMonafterefut  prùe , 
voicy  comme  luy  même  décrit 
la  fondation  de  ce  Monaftere.  Les 
diligences  de  nos  Pères  en  la  pour- 
fuitte  de  la  canonization  de  foint  ^ 
Louys  Roy  de  France,  bienrâdteur 
fignalé  de  tout  l'Ordre,  ayant  heu 
reufement  rcufli,  comme  l'on  peut 
voir  dans  les  Archiues  de  faint 
Denys  en  France ,  o A  fe  garde  l'ori- 
ginal de  la  pet'.tion  vnanime,  que 
tout  l'Ordre  fit  au  faint  Père  pour 
canonizer  ce  grand  Prince,  outre 
celle  que  tous  les  Supérieurs  delà 
Prouince  de  France  firent  aux  Car- 
dinaux, Ton  petit  fiz,  Philippe  fur-£ 
nommé  le  Bel ,  voulut  reconnoitre 
les  foins ,  &  les  affections  de  nos 
Pères ,  en  la  canonization  de  Ion 
grand  Pere. 

Sitôt  quelle  fut  publiée, il  de- 
couunt  km  deflein  au  Pere  Prouin- 
cia! ,  qui  etoit  alors  Guillaume  de 
Kayoco ,  Picard  de  nation ,  Se  pro  • 
fez  duCouucnt  d'Amiens ,  &  luy 
dit  qu'il  prétend  oit  bâtir  vn  Mo- 
naftere Royal ,  pour  y  entretenir 
cent  Religieufes.  Il  en  ecriuit  en- 
cote  au  Reuerendiflîmc  Pere  Ge- 
neral Nicolas  de  Taruido ,  qui  fut 
depuis  Cardinal ,  &  il  receut  de 
lVn  Se  de  l'autre  toute  forte  de  bô- 
ne  volonté,  pour  accepter  fes  offres 
fx  Royales. 

Saint  Louys  donc  ayant  été  ca- 
nonize  l'an  1157.  par  le  Pape  Boni- 
face  huittieme ,  l'onzième  du  mois 
d' A  our^e  troizieroe  de  fon  Ponufi- 


) 


catjàvniour  de  Dimanche, dans 
CniitaVecchia  ,îa  même  année  s.i0Ujjdt 
le  vertueux  Prince  &  très  Chrétien  f9ijjj, 
Roy  Philippe  le  Bel  fit  ictrer  les 
fbndemens  de  ce  magnifique  & 
fomptucux  MoHadete  ,  dans  le 
bourg  de  Poiily ,  à  quatre  lieues  de 
Paris  ,  tirant  vers  la  Normandie , 
&  néanmoins  du  DioccfèdeChar- 
très. Le  Roy  choilit  ce  lieu  par  de£- 
fus  les  autres,  pareeque  faint  Louys 
y  naquit  l'an  1x14.1e  iour  de  (aint 
Marc  l'Euanç-  lifte,  &  y  fut  fait 
Chrétien  paries  eaux  du  faint  Bat- 
teme.  Durant  deux  ans  on  trauailla 
continuellement  à  la  bartiiTe  du 
Monaftere  >  &  b'.ipjvochant  d'être 
bientôt  acheue ,  le  Roy  ecriuit  cet- 
te lettre  «u  iudit  Pere  Prouincial , 
afin  de  pouiuoir  à  le  remplir  de 
vrayes  feruantes  de  Dieu. 


Lettre  du  Roy  au  Prouincial 
de  France. 

PHilippus  Dei  gracia  Franco- 
rum  Rex. 
Dile<5to  nobis  in  Chrifto  fratri 
Guilliclmo  Priori  Prouinciali  Fra- 
trum  Prardicatorum  in  Francia ,  ac 
totius  Ordinis  VicarioGeneralila- 
lutem. 

Cum  nos  in  honorem  gloriofik 
(îmi  confefïbris  beati  Ludouici  aui 
noftri ,  quondam  Régis  Funcorû, 
Monafteriumfororum  indufarum 
Ordinis  veftriapud  Pifïiacum  con- 
ftrui  faciamus  ,  bonis  regalibus 
fundandum ,  iuxta  munificentiam 
regiam  &  dotandum ,  cuius  Mona- 
fterij  curam  venerabilis  Pater  fratet 
Nicolaus  tune  Magifter  Ordinis, 
nuncverô  facro-fancta?  Romanz 
Ecclefi*  PrelbyterCardinalis,  de 
conlilio  acconfenfuDefinitorum, 
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ac  totius  Capituli  G  ent  rai»  s ,  an  no 
s.leujsde  Domini  1x98.  Methis  celebrati  , 
roijjj.  precibus  n  ofti  is  humiliter  annuens 
deuotè  fuicepK  |  eo  modo  quo  alia 
Monafteria  calium  fororum  Ordi- 
ni  velu  ohmt  annexa  Etcumopor- 
teat  in  prindpio  maxime  raies  di- 
gère pcrfonas  qua:  fciant  légère  de 
cantate  ,  Se  qua:  talem  habcanc 
corporis  valetudinem  ,quod  poffin  t 
onera religionis  portare, ac  ici  mue 
obleruantias  confuetas ,  de  qua:  in 
poderum  recipiendas  in  moribus , 
Se  feientia,  &  debito  religionis, 
verbo  &  exéplo  cfricaci  ter  doceât 
fie  informent ,  Ô£  qua:  quidern  per- 
(bnjede  racili  haberi non  polîunt, 
nul  inquifttione  prx  habita  dili- 
genti,  ac  probarione  feqaenti.quod 
non  credimus  melius  nec  conue- 
nientius  tien,  quam  per  fratres  Or* 
dinis  ,quiadhocfpecialiterdebcnt 
adhibere  diligentiam  enScacem, 
diferetionem  veftram  requirimus 
&  rogàmus  attente ,  quodque  ad 
inquirendum  perfonas  prardidlo 
modoidoneas  ccntura,vel  circirer, 
infra  daufuram  copetentem  pro- 
bandas per  annum  in  habitu  (arcu- 
lat  i,  de  diicretoru  rratrum  coniilio, 
fratres  maturos ,  religiofos ,  6c  diC 
cretosper  obedientiamdepuretis, 
&  ilias  quas  inuenerint  idoneas  re- 
disant in  icriptis ,  &  nobis  &  vobis 
afpottare  curent  ,cum  certitudine 
relaturi  de  conditionibus  perfona- 
rum .  Datum  Ponriiarç  die  Domi- 
nica  in  cradino  beati  Iohannis 
Bapuda:,anno  Domini  1199. 

La  datte  de  cette  lettre  nous  ap- 
pred,  qu'elle  fut  ecritte  cinc  ans  iu- 
ftement ,  auant  que  les  Religieufcs 
entraftént  dans  ce  Monaftere ,  la 

f>ri(ède  pofleflîon  n'ayant  été  que 
e  lendemain  de  faim  les  n  Baitiltc, 
Van  1304.  Ion  peut  inférer  encore , 


A  que  ce  fut  utilement  après  la  pro- 
feffionde  fa  cou  line  à  Montai  gis , 
y  ayant  deux  ans  qu'elle  y  auoic 
pris  l'habit , âgée  pour  lors  de  feize 
ans  i  &  que  ce  fut  enfin  après  les 
bourafques  de  Boniface  huittieme, 
corne  nous  auôs  dit  cy  dellus  en  la 
fondation  du  Couuent  deChartres. 

La  remarque  aufli  que  le  bon 
Prince  fait  du  Cardinal  de  Treui- 
gi,  lequel  étant  General  de  l'Or- 
dre ,luyauott  accordé  ce  qu'il  de- 
mandoitpour  la  fondation  de  fon 
Royal  Monaftere ,  nous  conduit  à 
vne  autre  dreonftance  digne  de 
n'être  pas  oubliée ,  que  le  même 
qui  accepta  fes  bonnes  volontez , 
étant  General  ,  accepta  fes  bons 
êtres  étant  Pape  ,  veu  que  (buz  la 

f>remicre  année  de  ton  Pontificat, 
es  Religieuics  entrèrent  dans  Poii  - 

De  plus  encore  nous  col ligeon s 
les  intentions  de  ce  grand  &  ver- 

C  cueux  Monarche ,  vifant  à  honorer 
la  mémoire  de  la  laintetc  de  Ion 
grand  Père ,  batilTant  vn  Couuent 
dont  1  Eglife  porteroit  le  nom  de  S . 
Louys ,  &  qui  feroit  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs, à  caufe  des  obli- 
gations que  tout  cet  Ordre  auoità 
ce  faint  Roy  ,  &  des  obligations 
réciproques  auflî  de  ce  (aine  Roy 
enuers  l'Ordre.  Saint  Dominique 

Y)  l'obtint  par  les  prières  du  fàint  Ro- 
zaireà(à  mere  la  Reine  Blanche; 
les  enfans  l'ont  eleué,  &  l'ont  fuiu  i 
dans  tous  fes  voyages  en  la  terre 
Sainte,  &  enfin  ont  pourfuiuy  fâca- 
nonization.  Quant  aux  moyens 
que  ce  très  iâg e  Prince  defigne  dis 
les  lettres, on  luy  repreienta  les 
difficultez  pour  les  exécuter,  &  il 
s'en  remit  à  la  prudence  des  Supé- 
rieurs de  l'Ordre. 
On  continua  les  batimens  ,  êc 
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parceque  le  Roy  iVveprgnoit  rie ,  A     Quant  à  celles  qui  ont  été  de 
ils  dem  curèrent  a  s'acn  euer  encore    grande  &  R  oyal  le  naiflànce ,  l'on  f*  Ltuys  dt 

m'a  donné  les  (muantes. 


cinc  ans,iufquesàl'an  •  504.  Dans 
cette  année  ,  le  Chapitre  General 
dr  Toulouze  hny,  le  Rcueren- 
diflime  Perc  Aymery  pour  -  lors 
Maitre  Gênera l  de  i  O rdre,  prit  des 
Monalteres  de  Proiiille,  de  Rottèn, 
de  Condom ,  de  Montargis ,  &  de 
Mets,  plufieurs  Rcligieufesd  ob- 
feruance  ,&  leur  donna  pour  pre 


M* 

Seur  Ifabeau  de  Valois ,  fille  de 
Charles  de  Valois ,'  troifieme  fiz  de 
Philippe  le  Hardy Vfizde  S  Louys, 
feur  de  P  hilippe  de  Valois. 

Sent  ïfàbëari  d'Alençon  ,Hllede 
Charles  de  Valois,  Comte  d'Alen- 
çon,fiz  dudit  Charles  de  Valois.  Ce 
Charles  d'Alençon  qui  etoitfiere 


mier  Prieur  frercArnaud  d'Aubi.  B  defeur  Ifàbeaude  Valois,  &  fe  fit 
gny ,  duqae  1  nous  auons  1  cy  deflùs     Religieux; île  /l'Ordre  des  frères 


parle ,  confefleur  du  Roy. 

A  ces  mémoires  très  allurez,  nous 
pouuons  ajouter  ce  dont  nos  yeux 
peuaent rendre  témoignage.  QuiT 
conque  a  veu  ce  bâtiment ,  &  I  a  ttru- 
cture  de  tout  ce  qui  luy  appartient  > 
admire  la  magnificence  du  Prince 


Prcch  enrs,  fut  depuis  Archeuc- 

quede  Lyon.  1 

Seur  Marguerite  de  France  ,  fille 
delean  Roy  de  France. 

Seur  Manc  de  France»  fille  de 

Charles fiiiewe.  .  /      ».  -ev 
Seur  Ifabeau  d  Ai  roys^  fille  de 


qui  en  tait  a  les  dcpelès.  Son  Eglifê  Philippe  d'Artois-  ,■  nx  de  Robert 

paroicvne  Catedrale,  &tout  1ère-  (êcond  du^nom  ,  Comte  d'Artois, 
lie  marche  à  l'égal  d'icelle ,  auec^  fiz  de  Robert  de  France,  Comte 

proportion. Elle  trt  dédiée  à  faint  d'Artois , frère  de  laint  Louys. 

Louys ,  Se  eft  la  fécondé  qui  porte  Seur  Marie  dé ,  Bretaigne ,  fille 

Ton  no  en  l'Ordre ,  celle  d'Eureux  oVArtus  premier  du  nom ,  Duc  de 
ayant  été  la  première.  Il  y  a  û  de 
très  grandes  cVfignalées  Religieu 
Tes  en  vertu,  en  extraction,  &  en 
feieneem  me  il  y  en  a  maintenant 


Bretagne 


en  vertu,  ie  lailîe  à  leur  diligence 
de  m'en  enuoyer  les  mémoires  af- 
rutcx,pour  le  troifiémevolume  des 


fiz  de  Iean  fécond  du 
nom ,  premier  Duc  de  Bretaigne. 

Seur  Marie  de  Mathefelon ,  fille 
de  Beatnx  de  Dreux, fille  de  Ro- 
encore.âc  y  en  aura  toujours.  Quât    bett  de  Dreux  ,  Comte  de  Beau- 
à  celles  qui  s'y  font  redues  fignaiéès    uais,  Celle- cyn'eft  de  fang  Royal 

que  par  fa  mere. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  naif- 
(ànces  inférieures  à  la  Royalle, 
bien-heureufes  &  il.uftres  Reli-  ouàcelledeSouuerain5ilfaudroit 
gieufesde  l'O  rdre  que  i'efpere  faire    nommer  quaiî  toutes  les  Reli- 
l'annce  prochaine.  Quant  à  celles    gieufes  ,  la  plu- part  étant  des 
qui  ont  fait  pat  être  labeauté  &  la    plus  illuftres  maifons  de  Fran- 
bonté  de  leur  efprit  par  leurs  écris,  ce. 
les  mémoires  en  ont  été  donnez  au 
Reuerend  Pere  Louys , de  1  Ordre 
des  Reuerends  Pères  Carmes ,  le- 
quel drellè  la  Bibliothèque  des  til- 
les &  femmes  illuftres  qui  ont  e-  O  o  o  o  ij 
dit. 
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l'^m'  &é*&ti*9  àu  Monaftere  de 
iePaïis.      ï  Angélique  Dofteur  faint 

à  Paris. 
Tiiri  VIII. 

CE  Couuent  de  l'Annoncia- 
tion ,  vérifiant  par  la  bonne 
vie  de  Tes  enfans  ,les  parolles  du 
faine  F  (prie ,  que  la  gloire  du  perc , 
ccft  l'enfant  fage  ,  clorid  f*ttis  fi- 
lms ptpins ,  ietta  dans  lefprit  des 
plusgransde  la  Cour ,  vne  deuo- 
rion  paniculiere  vers  faint  Domi- 
nique ,  chacun  o mirant  les  yeux 
aux  grâces  ,  dont  il  fut  prhnîegii 
de  Dieu  pendant  (a  vie,  &  (ê con- 
fiant enfes  mérites  &  intercédions 
auprès  de  Dieu.  L'obferuance  &c  la 
pieté  des  Religieux  de  céans ,  t'ai 
tant  revivre  la  mémoire  de  Leur 
(àint  Fondateur ,  és  cceurs  de  tous 
les  Panfiens,&  nommément  des 
Grans  de  la  Cour ,  la  tres-hante  &c 
cres-puiflàme  Dame  Anne  de 
Chavmont,  veuue  de  très 
haut  &  très  puiiTànt  Prince  Fran- 
çois d  O  k  t  i  a  n.  s ,  Comtede 
laint  Paul ,  Duc  de  Fronfart,  de 
Pair  de  France,  s'arfe&ionna  beau- 
coup à  firint  Dominique ,  &  à  tout 
fon  Ordre. 

Il  fut  en  fon  cœur  vn  de  (espar 
trons  8c  amis  particuliers  auprès 
de  Dieu ,  pourlafecourir  en  fes  bc 
foins,&  nommément  à  la  conduit- 
te  de  fcsafïaires  .Dieu  permit  qu  el- 
le en  ût  vne  de  très  grande  impor- 
tance, fort  difficile  à  démêler,  d'vn 
trauail  indicible  à  pourfuhire ,  & 
d'vne  ilïlic  fort  dangereufe.  Son  ef- 
prit  enecoitbeaucoup  inquiété,  & 
le  repos  de  fon  cœur  fort  altéré. 


A  De  tous  côtes  qu'elle  (ê  tournât , 
elle  decouuroitdcs  peines  5c  des 
angoifles.  Ne  feachant  à  quoy  Ce 
reloudre,la  veille  de  nôtre  Pere 
iàint  Dominique  ,  le  laint  Efprit 
lîtnaitrc  vn  petit iour  de  confian- 
ce dans  fon  ame ,  qui  luy  faiioit 
voir,  que  fon  patron  &  amy  taint 
Dominique  feroit  quelque  chofe 
pour  elle.  Ce  petit  rayon  de  lumiè- 
re ,  fut  auûi  dans  fon  cœur  vn  petit 
rayon  de  miel ,  qui  l'obligea  de  le 
mettre ' en  orai ion  ,  pour  le  mieux 

B  lauoiuer ,  &  s'en  fortifier  intérieu- 
rement. F  lie  y  demeura  trois  heu- 
res entières ,  le  iettant  en  e  fprit  aux 
piez  du  faint ,  afin  d  en  auoir  le  fc- 
cours  fauorable. 

Son  cœur  âc  fes  yeux  ayans  fait 
ft  longue  inftanec  ,  celuy  la  par  fes 
eians  Se  fânglos  ,  &  ceux  cy  par  fes 
pleurs  de  larmes,  Saint  Domini- 
que luy  fit  octroyer  tout  ce  qu'elle 
demandoit.-Ennume  tems  qu'elle 
iè  leua  de  1  oraifon ,  fes  gens  luy  fi- 
rent fçauoir qu'vne  telle  perfonne 

C  delireroit  luy  parler  C'etoit  la  par- 
tie qu'elle  deuoit  attaquer ,  Se  la* 
quelle  s'et  oit  refoluë  de  ne  fléchir 
en  ne, qui  pût  la  fauorifer. D'abord 
cette  nouuelle  frappa  fon  cœur 
«fapprehenfion,  Se  fut  le  champ  fut 
vn  peu  altérée  ;  mais  tout  à  coup 
Dieu  la  fortifia ,  Se  vinr accueillir 
d'vn  front  ferein  la  perfonne  qui  la 
demandoit.  Auecla  même  traquil- 

D  lité  d'elprit ,  elle  mitfbn  affaire  fur 
le  tapis, luy  demanda  quel  etoit  fon 
deilein  ,&  comment  tous  deux  en 
pouiroientforriraugré  l'vn  6c  l'au- 
tre. Dieu  bénit  fi  fort  les  parolles 
de  cette  vertweufe  Princerie,que  ce 
Grand  fut  tout  châgé,&  luy  donna 
la  cane  blanche,  pour  difpo  ferait^ 
h  qu'elle  voudroit,  (e  rapportant 
entièrement  à  la  vertu  Se  fidélité. 
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Delors  Madame  la  ComtefTe  de  A 
faine  Paul  voulut  être  la  petite  fo- 
irante de  (aint  Dominique  ,  rcfôlue 
de  luy  être  plus  deuote  que  iamais, 
&  promit  de  communier  tous  les 
ans  a  la  fête.  Ce  qu'elle  refolut  6c 
promit,  elle  l'exécuta ,  mais  auec  de 
très  gram&  très haus  interës  ;  car 
peu  de  tems  après ,  elle  receut  du 
Ciel  infpiration  de  fonder  vn  Mo- 
nafteredeReligieufes  de  fon  Or- 
dre, lequelles  veaiflcnt  dans  l'ob- 
ier uance  primitiue.com me  les  Ke-  B 
bgieuxdece  Couuent  de  l'Annon- 
ciation. De  tout  Ion  cœur  elleacce  - 
pta Inspiration,  &ahn  de  nenen 
entreprendre  (ans  confeil  ,  Se  de 
mieux  fègouuerner  en  l'achemine- 
ment de  cet  affaire  >  fon  humilité 
voulut  en  communiquer  aux  Re- 
uerens  Pères  Iaquinot  Se  Arnaud 
de  la  Compagnie  de  Iefus ,  lèquels 
approviuerent  fon  deilein ,  Se  luy 
confeillerent  de  prendre  les  Reli- 
gieufes  du  Monafterede  fainte  Ca-  ç 
terinede  Sienne  à  Toulouze:  cet 
auis la  confirma  tout  à  fait  en  fa 
bonne  volonté ,  Se  incontinent  a- 
pres,elleécriuit  à  la  R.  Mere  Prica- 
xe  touchant  l'exécution  de  fon  def- 
(êin,  auquel  ellepretendeit  mettre 
la  main  le  plutôt  qu'il  feroit  pof- 

Les  Mères  de  Toulouze  fe  fen- 


au  feu ,  Se  fe  feruant  de  l'occafion 
de  l'extrordinairc  légation  de s;  Thsmàs 
Monfeigneur  le  C  ardinal  Antoine  *  **1H,n 
Barber  m,  elle  en  obtint  lettres  ex-  *r  **r//' 
pediées  à  Lyon,  le  cinquième  du 
mois  d'Octobre  l'an  1615.  portant 
commiflion  à  Monfeigneur  l'Ar- 
cheuêque  de  Paris,  d'ériger  en  fa 
ville  Métropolitaine,  vn  Monade- 
rede  Religieufes  del'etroitte  ob- 
feruance  de  l'Ordre  de  fâint  Domi- 
nique, lequelles  étans  fouz  fâ  iurif- 
dic>ion,iouyroient  néanmoins  des 
priuileges  ,  çraces  ,  de  faueurs, 
octroyez  par  les  (àints  Pères  ,aux 
MonafVeres  fournis  à  la  direction 
de  l'Ordre. 

Ccn'etoitque  le  premier  pas  de 
l'affaire  ;  il  y  en  auoit  encore  cinc 
autres  a  faire  :  le  premier  d'iceux  è- 
toit  l'argemente  du  Roy  ;  le  1.  per- 
miffion  de  la  ville;  le  troifîemej'ac* 
ceptatio<4e  Monfeigneur  l'Arche- 
iKque  de  Paris  ;  le  quatrième ,  l'ar- 
rêt ôcaueudu  Parlement  ;  le  cin- 
quième, l'obeyfTance  de  Monfer- 
gneurl'Archeuêquede  Toulouze. 
La  bonne  Princefle  zélée  pour  ce 
grand  affaire ,  s'y  employa  iour  Se 
nuit  auec  tant  d'ardeur,  qu'en  peu 
de  mois  elle  obtint  ces  chofes:  icel  • 
les  obtenues ,  pour  ne  perdre  tems, 
elle  prit  à  louage  dans  le  faubourg 
fâint  Marceau  vne grande  roaifon, 


tans  fort  honorées  de  ce  que  fon  p  qu'elle  fit  ordonner  en  forme  de 


Airelle  les  auoit  préférées  a  tant 
d'autres,  luy  repondirent,  que  cha- 
que Religieufe  du  Monaitere  s'e- 
toit  offerte  pourcooperer  à  fes  pieu 
fes  voloncez,  Se  qu'au  premier  mot 
de  commandement  qui  leur  feroit 
fait  de  la  pan  de  Monfeigneur  1*  Ar- 
cheucque  de  Toulouze,  routauflî- 
tot  elles  partiroient  au  nombre 
qu'elle  auoit  demandé  :  fur  cette 
ceponfe,ellemit  hardimentles  fers 


Monaitere  :  ceux  qui  virent  la  diA 
pofition entière  de  la  mailon  con- 
formément aux  ordres  qu'elle  a- 
uoit donné, s'etonnerent  de  1  efprit 
defàgeûe ,  qui  remplifToit  l'amede 
cette  deuote  Princefle  ,tout  y  étant 
fi  bien  rangé  Se  fi  biMi  meublé, 
qu'au  moins  d'auoir  pa  lie  longues 
années  en  la  Religion,  l'on  ne  pou- 
uoitdutoutauoirplusde  preuoyâ- 
ce:fes  Uberalitez  parurent  en  l'cx- 

OOOO  Y.) 
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cellence  de  fon  efpnt ,  par  ce  que  A  jg  Au  (btrir  de  leur  Monafterc ,  M . 
.       l'Eglife,IeCheur,&laSacriftie,ne    de  Cl  arec  grand  Vicaire  de  Monfei- 

d'jLiH  n    mancîuo^ent  ^'aucunc  cliofc,  la- 
quelle fur  necellaire  au  feruice  di- 


Àt  Parts. 


uin,  6c  laquelle  ne  repentir  la  ma- 
gnificence de  fon  coeur  Royal. 

Tandis  que  les  chofes  le  difpo- 
foienr  a  Paris ,  elle  enuoya  Mon* 
fieur  Magnez  à  Toulouze ,  lequel 
arriué  qu'il  y  fur ,  prelenra  le  Bref 


gneur  de  Toulouze  les  mit  entre  les 
mains  de  MonûeuiMaigniez,  qui 

fuomir  d'en  auoir  foin  comme  de 
uy  même  iufques  dis  Paris.  Apres 
quoy,  la  nature,  les  courroifics,  les 
ciuilitez,  les  pleurs  ,  les  regres ,  les 
adieux,  les  cmbraiTcmens ,  6c  les 
proteftarions  d'vn  perperuel  fouue- 


de  l'Eminentiflimc  Cardinal  Bar-  nir  marcherenr  en  campagne ,  de» 
berin  ,  &  à  Monfcigneur  deTou-  B  uanr  que  iamais  elles  m  on  aillent 
louze,  &  à  la  Supérieure  du  M  ona-    les  carofTes.  Monfeigneur  le  Duc  de 


ftere.  Ccluy  la  rres  volonriers  ac- 
corda la  permiffion  à  celles  qui  fe- 
roienr  dépurées,  &  celle-cy  nom- 
ma Cix Religicuies  du  ch  'urpour 
enrreprendre  ce  grand  deilein.  La 
première  fut  feur  Marguerite  de 
Iefus,&  les  autres  feur  Marie  de  S. 
Alexis ,  Bourguionnc  de  la  Vilîta- 
tion,  feur  Maddeleine  de  (àint  Pier 


Vantadour,  quantité  des  Meilleurs 
du  Parlement,  vne  trouppe  de  pa- 
rcns,plufieurs  amis ,  les  bonnes 
feursduCouucnt  de  (âinre  Cateri- 
nedeSiënequi  nepouuoiër  laiilèr 
celles  qu'elles  aymoient  vnique- 
menr ,  retardèrent  fi  fort  le  parle- 
ment, qu'à  ce  iour  elles  ne  purent 
auancer  que  deux  lieues  hors  de 


E 


re,  feur  Marguerite  du  (àintEfprit,  Toulouze.  Monfeigneur  le  Duc,  6c 
feur  Françoife  des  Séraphins, 6c ^  vnevintaine de caroffes  les accom- 
feur  Ieanne  de  îainre  Marthe  Con-  pagnerent  iufques  au  lieu  fudit ,  6c 
uerfe.  Elles  partirent  de  Toulouze  la  Prefidenre  de  Senin  les  fuyuit 
le  11.  Octobre  i  7i  6.  bien  accom  deux  iournées  par  de  là.  Leur  che> 
gnees  6c  bic  regrettées  :  Comme  min  fut  par  Leytoure,  où  feu  Mon- 
fcigneur l'Euêque  m'a-  dit  les  y  a> 
uoir  receu  aucc  vue  fatisfichon 
particulière  de  leur  vertu.  Delà  el- 
les vindrent  à  Bourieaux  ,  &  de 
Bourdeaux  à  Paris),  où  elles  an  nie- 
rent  le  17 .  de  Nouembre.. 

Qui  pourroit  expliquer,  la  ioye 
de  nôtre  vertueufe  r  rince  (le.  voyât 
dcuant(esyeux,&  en  fon  Hôtel» 
cellesqu'elle(buhaittoitiour&  nuit 
6c  pafïionnoit  auec  rant  d'ardeur? 
elle  reccur  néanmoins  quelque  de- 
plaifir  en  leur  arriuée,par  ce  que  les 
ouuriers  n'ayans  pu  difpofer  la 
ma ifon  félon  qu'il  ctoit  necelTaire, 
Madame  fur  obligée  de  fupplier  Ma- 
dame de  Iouars,à  ce  qu'elle  daignât 
luy  faire  cette  courtoifie,que  de  re- 


es  filles  qui  croient  nommées ,  ou 
appattenoient  àplufieursde  la  vil- 
le, ou  en  ctoient  forr  chéries  pour 
leur  vertu,  l'on  ne  pourroit  gueres 
exprimer  les  rendrelfes  qu'vn  cha- 
cun leur  temoignoit  en  cette  for  • 
tie.  Cette  cordialité  ht  refoudre  D 
quatre  perfonnes  de  qualiré ,  trois 
Damoifelles  6c  vn  Confeillerdela 
Cour,  de  les  accompagner  iufques 
à  Paris.  Madmoifelle  de  Buet  fem- 
me de  Mcflirc  Buet  Confeiller  au 
Parlement, 6c  filledu  tiers  ordre  de 
faint  Dominique,  Madmoifelle  de 
Teron  &  Madmoifelle  de  la  Ro- 
quette furent  lestrois,&  Médire  de 
Senaus  Confeiller  au  Parlement, 
auec  vn  Confeileuracheuerentlc 
nombre. 
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cêûoir  en  fa  maifon  Royalle  Tes  A  de  vadame.Qupy  fait,  elles  mon- 
trescheresfilles.MadamelAbbcne,    terenten  carolfe,  &  furent  menées , 
quiauoit  été  fille  deS.Doimnique,    à  leur  Monaftere  funiiesd1  vne  cele-  ^  . 
à  Prieure  duMonaftere  de  Prouil-    bre  compagnie,  5c  y  arnuerent  lut  ^  p^ 
les,  nommée  leannc  de  Lorria-    les  quatre  heures  du  loir.  De  cette 

particulière  dreonftance  du  tems, 
on  donna  le  nom  de  (aiut  Thomas 
d'Aquin  au  Monaftere,  puifque  la 
diuine  prouidence,  qui  ne  fait  rien 
qu'auecpois,nombre,&  mefure,les 
y  auoit conduit  la  veillede  fa  fete. 
demeurèrent  trois  mois  nuques  au  B  L'on  pourroitauffi  croire,  qu'etan  s 


ne,  de  la  maifon  de  Guife.les  receut 
leitf.  Nouembreavn  Samedyqui 
ctoit  veille  de  1'  Auent,non  d  vn  ac- 
cueil paCTable,  mais  auec  vn  excez 
d'affection ,  de  cordialité, de ioye, 
&  de  carefles.  Là  nos  chères  feurs 


cinquième  de  mars ,  durant  lequel 
tems  il  y  auoit  de  la  prefle  à  les  en- 
tretenir &  entendre  :  l'humili- 
té des  Religieufes  du  Monaftere  de 
Iouars  êtoit  fi  famélique  d'appren- 
dre les  voyes  de  la  perfection ,  bien 
que  d'ailleurs  elles  y  fuflent  très 
feauantes  &  expérimentées ,  que 
nos  bonnes  feurs  fe  laiflàns  aller  à 
leur  candeur  &  fimplicité ,  leur  de  - 
couuroient  naïuement  ce  que  l'ef 
prit  diuin  operoit  en  elles.  C 

Tout  l'accommodement  ache- 
ué  dans  la  maifon  deftinée  pour  el 
les  à  Paris,  Madame  la  Comtefle 
fut  à  Iouars  remercier  en  perfonne 
Madame,  Se  emmena  fes  chères 
filles,  qui  ûrent  autant  de  peine  à 
fortir  de  ce  Royal  Monaftere ,  que 
de  celuy  de  Toulouze ,  pour  l'e- 
troitte  vnion  des  coeurs  ,qui  s'etoit 
contractée  par  leur  fainte  &  frater 


fortiesdela  ville,  quieftladepofi 
taire  fi  fortunée  des  Reliques  de 
faintThomas, &  qu'arriuans  à  vne 
autre  qui  a  le  bras  &c  la  main  de  ce 
Docteur  Angelique,cllcsdeuoienc 
porter  fôn  nom  ,  leurs  frères  Ce 
trouuans  engagez  necellàirement  à 
vn  autre. 

Etans  entrées  elles  entonnèrent 
le  Te  Dium Undamus ,  &  iceluy  a  - 
cheué,  Madame  les  mena  dans  tous 
les  lieux  &  les  officines  du  Mona- 
ftere, pour  voir  s'ils  étoient  accom- 
modez, pour  ue  us,  &  garnis  félon 
que  preferit  la  régularité:  le  tout  fe 
trouua  fi  bien  ordonné,  que  les  bo- 
nes  Mères  ûflent  voulu  chanter  vn 
autre  Te  Deum  pour  le  furcroit 
d'vne  fi  grande  bénédiction.  La 
clôture  ne  fut  pas  encore  déclarée, 
iufques  à  ce  que  Monfeigneur  l' Ar- 
cheuêque  venant  en  perfonne  be- 


nellc  'conuerfation  :  toutes  arriue-  D  nir  le  Couuent,  le  douzième  de 


rent  à  Paris  la  veille  de  faint  Tho 
mas  d'Aquin  le  fixieme  iour  de 
Mars,  &  vi nd rent  prendre  leur  ré- 
fection à  l'Hôtel  de  faint  Paul.  Il  y 
ûttant  de  Princefles  &  Dames  de 
la  Cour,  lêquelles  arnuerent  pour 
congratuler  Madame  de  fon  bon- 
heur, &  pourvoir  les  bonnes  Mè- 
res, qu'elles  ne  purent  fortir  de  cet 
Hôtel qu'vn  peu  tard,  après auoir 
dit  leurs  vêpres  dans  la  chappelle 


Mars ,  il  établit  pour  Supérieure  la 
R.  Mcrc  Marguerite  de  Iefus,&  leur 
déclara  l'obligation  qu'elles  auoict 
de  mener  vne  vie  Régulière,  félon 
que  preferiuet  les  conftitutions  de 
l'Ordre  des  freresPrccheurs  obfer- 
uées  à  la  lettretquelque  tems  après 
Madame  la  Comtelîe  s'aquitta 
pleinement  de  fon  deuoir  de  fon- 
datrice, donnant  a  fes  chères  filles 
pour  leur  entretien  la  fomme  de 
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cinquante  mille  liures,  qui  furent  A  réguliers  dans  vne  fplendcur  autant 
.  Tfjtmaj  mis  «  fons  de  rente  le  quatrième     augufte  que  Religieufê. 


dt  huit. 


d'Aoufti*i8. 

Les  Rcligieufes  demeurèrent  en 
ce  lieu  iufques  à  1  an  1 6  31.  à  la  veil- 
le de  la  Natiuitc  de  nôtre  Dame, 
où  iè  trouuans  en  grand  nombre, 
ce  premier  Couuent  ne  pouuoit 
fufnre  pour  les  contenir  ,  Se  ainû 
furent  obligées  de  palier  ailleurs. 
Elles  achetèrent  deux  maifbns  aux 
marets  du  Temple,  qu'elles  habi-  ^ 
terent,  iufques  a  ce  que  des  libéra* 
litexde  Madame  la  Comteflê,  du 
furplusdesdos.le  des  bien  fais  de 
Mjnfeigneur  le  Baron  de  la  Buif- 

.'re,  l'on  édifia  ce  çrand  ôcaugu- 
fte  Monaftere  proche  la  porte  de 
Richelieu  &  de  M  ont-martre  cel- 
les y  entrèrent  faut  1041*  Se  y 
font  maintenant  pour  vn  toujours, 
dans  vne  parfaite  obferuance  regu  • 
liere.  Auantqu'y  entrer,  nousde- 


Nous  ferions  tort  à  ce  diuin  cC- 
prit  qui  touche  les  coeurs  auec  tant 
defuauitéjd'amour,  &darTecti6,fi 
nous  ne  faiiîons  vne  fpedale  men- 
tion de  l'efnVc  qu'il  opéra  dans  le 
coeur  d'vne  de  fes  chartes &fidelles 
cpoufês  Vne  très  noble  Damoifel- 
lc,fillede  Monfieur  duTillet,  Ba- 
ron de  la  Buiffierc ,  ie  voulois  dire 
au  lieu  de  cette  qualité ,  Pere  des 

{>auures,  nourrimer  des  orphelins, 
ebien  fadeur  perpétuel  des  Mo- 
nafteres,  le  grand  Aumônier  de  cet- 
te ville  de  Paris ,  le  refuge  de  tous 
les  necefliteux ,  mais  fans  m'arret- 
ter  dauantage ,  cette  vertu  eu  fe  Da  - 
moifèllefè  voulant  retirer  du  mon- 
de four  la  protection  Se  l'abry  de  S. 
Dominique ,  Se  craignant  de  ne 

Pouuoir  fupporter  la  rigueur  de 
obferuance 3  pria  Moniteur  fon  po- 


tions vn  éloge  particulier  de  re-  ^  rede  luy  accorder  fa  retraitte  dans 

l'Ordre,&  de  vouloir  vzer  de  fes  li- 
béralités ordinaires  en  (à  fàueur,à 
ce  que  les  priuileges  de  Fondatrice 
ou  de  fignaléc  bié-factricc  luy  pu  f- 
fent  être  accordez  :  par  ce  moyen 
elle  iouïroit  de  fon  defir,  qui  eft  d'ê- 
tre fille  de  fàint  Dominique,  Se  de 
1  autre  ne  pourrait  en  perdre  la  poC 
fcflîon,  fi  les  forces  ne  fecondoient 

f>as  fes  volontez.  Moniieur  du Til- 
et  confenrit  à  l'vne  Se  l'autre  pro  - 
pofition ,  Se  donna  foirante  mille 
liures  à  fa  fille  :  elle  néanmoins 
ayant  fait  cprcuue  de  fes  forces ,  re- 
nonça de  cœur  Se  d'affection  à  tous 
les  priuileges  fudits ,  &  voulut  être 
comme  la  moindre  de  toutes . 

On  la  nomme  dans  cette  vallée 
de  larmes,  feur  Maddeleine  de  la 
Mcre  de  Dieu,  l'éternité  l'appelle- 
ra Maddeleine  du  Cœur  de  Iefus. 
Son  exemple  fraya  chemin  à  vne 

fiennc 


ieconnoilîànceaHx  efVes  Se  aux  af- 
fections de  Monfieur  Baillou  Bour- 
geois de  cette  ville,  lequel  s'enga- 
gea de  tout  ce  qu'il  auoit,  pour  vne 
i orne  fort  notable  en  faueur  du  mo 
naftere,où  il  auoit  vne  de  fes  bones 
filles ,  nommée  feur  Elizabeth  de 
l'Enfant  lefus ,  dont  les  heureux 
commencemens  Se  plus  fortunez 
progrez,nous  font  efperer  vne  heu- 
reuie  yffuë'. 

R'entrons  en  ce  Monaftere.H  eft 
a  double  Dortoir  contenant  plus 
de  fix  vint  chambres,  auec  lesCloi- 
trcsd'vne  longueur  Se  largeur  ma- 
gnifiaue,  l'enclos  aftez  paiïàble 
pour  être  dans  vne  vil  le  de  Paris,oii 
les  pouffes  de  terre  valent  aurrepart 
les  dix  Se  vint  arpens ,  la  Sacriftie, 
leCheur,  1  Eglile,  it  Réfectoire,  le 
Chap.  les  Infirmeries  »  les  Caues, 
les  greniers,lcs  (aies,  Se  autres  lieux 
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lîcnnc  feur  unique, laquelle  pref-  A  Françoife  du  Blûd,  dure  de  Saint 


lèntant  que  le  Ciel  valoir  mieux 
que  la  teire,  demanda  la  même  fa- 
ueur  à  Monfîeur  Ton  père,  qu'il  a- 
uoit  accordé  a  fonainée.  Elle  l'ob- 
tint ,  &  pour  fuyure  mieux  fa  feur , 
voulut  fuyure  Icfu-Chnt  montant 
ao  Ciel  ,  prenant  le  nom  de  feur 
Anne  derAfceniîon. 


Voîation  de  plufienrs  à  ce 
Monaftere* 

CEs  iiurées  de  nôtre  Dame , 
que  portent  les  filles  de  Saint 
Dominique ,  fi  tôt  qu'elles  furent 
en  veuc,  elles  charmèrent  inconti- 
nent les  cœurs  de  plufieurs  filles, 
pour  en  être  vêtues  ,  ic  les  préférè- 
rent à  toutes  les  grandeurs  &  ri- 
chcïlesdelaterre.  En  dix-neuf  an  s 


B 


Auguftin. 
Françoife  du  Pré,  dicte  du  Rozaire. 
Elizabeth  Baillou,dittede  l'Enfant 
Iefus. 

Maddeleine  deMaiïâc,  dittedela 
Rci  11  r rection ,  decedée  le  8.  Dé- 
cembre 1646. 

IeanneTurquet,  dittedela  Vierge, 

Députée  pour  la  Fondation  de 
Dinan. 

Catherine  duBernet,ditte  de  Ie- 
fus Maria,Deputée  pour  la  fonda- 
tion du  Couuent  de  la  Croix. 

Marguerite  de  Perelle,  ditte  de  S. 
Bruno. 

leanne  le  Roy,  d.  de  l'AlTomption, 
decedée  le  icNouembre  16  42. 

Anne  du  Bled,diite  des  cinc  Playes. 

Charlotte  Thomaffin,  dicte  des 
Vierges. 

Marguerite  Aubert ,  ditte  de  Sainte 
Marie. 


depuis  lefetticme  Mars  dehl  1617. 
iuiquesà  l'an  1646  toutes  les  fui-  C  MargueiiteHeurlotdittedelaNa 
uantesontetéreccuës.  tiuité. 

Seur  Catherine  de  Benhelot,  ditte     Françoife  Borry,dittede  la  Prefen 


de  Sainte  Anne. 
SeurMaddeleine  desPontis,  ditte 

de  Saint  Paul, 
leanne  Mayet ,  ditte  de  Saint  Tho- 
mas d'Aquin. 
leanne  Cheualier,d.  de  la  Vierge, 

decedée  le  ji.  Décembre  161g 


tation ,  députée  pour  la  fondation 
du  Couuent  de  la  Croix. 
Marguerite  de  Bonbom ,  ditte  de 
la  Vierge ,  députée  pour  la  fon- 
dation du  Couuent  de  la  Croix. 
Marie  Gay  de  la  Sourdiere,ditte  de 
Saint  Dominique. 


Louyfe  Peronn? ,d  du  S.  Sacremét,    Catherine  Thomaflin ,  ditte  de  S. 

decedée  le  1  ;  .lanuier  1 63  g.  Sauueur. 
Marguerite  d'Etouruille  ,d.  de  S  D  Cathcrinede Benoit, ditte  delefu- 


iean  Batri{te,dcputéepour  la  Fon- 
dation  du  Couuent  de  la  Croix. 
Antoinette  Petit  ,  ditte  de  Sainte 
Agnes. 

Marie  le  Moyne ,  ditte  des  Anges. 
Catherine  Malfé.d.  de  la  Paflîon. 
Charlotte  de  Iolycceur,dittedeS. 

Catherine  de  Sienne. 
Marguerite  Cochon ,  ditte  de  Saint 

Hyacinthe. 


Chtit. 

Françoife  de  Villiers,  ditte  de  Sain, 
te  Ceale. ,  Députée  pour  la  fon- 
dation du  Couuent  de  la  Croix. 

Elizabeth  Compens  ,  ditte  des 
Saints  • 

Maddeleine  Noiret ,  ditte  de  la  Pu- 
rification, decedée  le  lourde  Pâ- 
ques ,  qui  t  toit  le  vint  troificme 
ioui  de  Mars  mil  fix  cens  ttete  ilx. 

Pppp 


66 4  Fondât io n  des  Couuens  çef  Monafieres , 


FrançoifeFagond,  dicte  de  Sainte 

Croix. 

J.  Tint»*  Maddeleine  du  Tillet,  ditte  de  la 
à' Ruinât  MeredeDieu. 
féru.       Nicolle  lanuicr,  ditte  Pacifique  des 
Archanges. 

Marie  Michelle,  dicte  de  Saint  Mi- 
chel. 

Anne  du  Tillet, ditte  de  l'Afcen- 
iîon. 

Marie  Angélique  Senault,  dicte  de 
la  Conception. 

Maddeleine  He&or  de  Marie  de 
Ver  figny,  ditte  de  la  Paix  de  lé- 
tas. 

Marie  BeiTet,  ditte  de  Saint  Fran- 
çois. 

Marie  Valentine  le  Grand  ,  ditte 

de  l'Annonciation. 
Louyfe  Poullaillc  ,  ditte  du  Saint 

Efprir ,  decedée  l'an  mil  fix  cens 

quarante  vn. 
Marguerite  de  Bonceuil,  ditte  de 

la  Vierge. 

Catherine  Courtois ,  ditte  de  Iefus 
Maria. 

Catherine  O  Jelin ,  ditte  de  la  Pu- 
rification. 

Anne  de  Meaux  de  Suruilliers,  dit- 
te de  la  Prefentacion. 

Denifê  l'Empereur, ditte  de  Saint 
Auguftin. 

Louyfe  Charpentier,  ditte  du  Saint 
Sacrement,  decedée  le  quatrième 
iourdeNouembre,  mil  hx  cens 
quarante-trois. 

Elizabech  de  Ver Jun ,  ditte  de  la 
Viiltarion. 

Anne  Corroyer  ,  ditte  du  PetitTe- 
fus. 

Marie  d'Ohin ,  ditte  de  Saint  Ga- 
briel. 

Antoinnette  d'Heridole,  ditte  de 
S-  François. 

FrançoifcGaydelaSourdicre,  dit- 
te duCaluaire. 


A  Marie  Geneuicue  le  Fcvre,  ditte  de 
JfAlTomption. 
Marie  Morcau,  ditte  du  Saint  Ef- 
prit. 


LesSeurs  Comte) fis. 

Seuc  Catherine  delà  Corde  ,  ditte 

de  Saint  lofeph. 
Ieanne  de  Sardcret,  ditte  de  Saint 

Alexis. 

Marguerite  le  Maire,dittc  de  Saint 
B  Raymond. 

Françoile  Mincent,dirte  de  Saint 
Dominique ,  decedée  le  cinquiè- 
me de  Ianuier  l'an  mil  fut  cens 
quarante- vn. 

Marie  Perrot ,  ditte  de  l'Incarna- 
tion. 

Catherine  Rocheron.ditte  deSaint 
Etierme. 

Marie  Durand,  ditte  de  Sainte  Gc- 
r  neuiefuc. 
Scbaftienne  le  Rette,  ditte  de  Saint 
Vincent  Ferrier. 


Mémoire  de  Lt  fondatrice  du 
MoTUtftcre,  Madutme  la 
ComtcjfedeS.  Paul. 

LA  reconnoilTancefaitarretter 
icj  ma  plume,  quoy  que  par 
contrainte, ne  me  iugeant  pas  ca- 
n  pable  d'expiimcr  ce  que  le  doit  de 
Dieu  le  S.  r  fprit  auoit  graué  dans 
cette  b.lit*  amc:  fi  eft-ce  pointant 
qu'il  ne  fe  faut  pas  taire,lors  que  les 
pierres  empruntent  du  lennment 
&  vnc  langue ,  pour  en  publier  la 
mémoire:  nous  ferons  comme  les 
peintres,  qui  mettent  en  veuc  dan» 
irurs  tableaux,  ce  que  leur  art  peut 
fiire  ausc  le  pinceau  ,  6c  cachent 
d'vne  ombre  ce  qu'ils  ne  peuuent 
atteindre)  nous  dirons  ce  que  nô- 
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rre  ftilegroflïer pourra  coucherpar  Afœurs  malades  auec  vnc  charité, 
écrit,  &  par  vn  hlence  iairrons  con*    compalïion ,  &  tendreffès  de  merc 


iecturer  à  vn  chacun,ce  qui  étoit  de 
plus  précieux  en  ceite  belle  ame. 
Le  troifieme  volume  que  i'efpere 
donnerau public  l'année  prochai- 
ne fera  mention  de  (on  extraction, 
éducation,  &  engagement  au  ma- 
riage, delà  conucruon  à  la  foy ,  de 
fà  manière  de  vie  deuant  &  après  fà 
viduité,les  bonnes  euures  qui  l'ont  « 
rendu  fignalée  dans  les  efpris  des 
plus  adonnez  a  la  pieté.  le  neveux 
toucher  que  ce  qui  regarde  fa  qua- 
lité de  Mere  Se  de  fondatrice  de  ce 
Monaftere. 

Depuis  qu'cHe  ûi  fi  heureufc- 
ment enfante  fondeflein ,  fondant 
ce  Monaftere ,  (es  délices  &  l'vni- 
que  fatisfacrion  de  fon  cccur,furent 
de  conuerfer  iour  &  nuit  auec  fes 
bonnes  filles.  Souuent  elle  s'y  re- 


toutes particulières  ;  il  ne  faut  pas 
éorire/i  elle  pouruoyott  à  leur  con-  ^  ^iH,n 
folaùon ,  puifque  c'etoit  allez  de 
voir  le  moindre  mal  en  fes  filles,  & 
de  faire  toute  foite  de  dépens,  afin 
dy  apporter  foulagemenr.  Le  plus 
grâdioin  de  ion  cceur  pourtant  n'e- 
toit  pasau cors  &  à  la  famé  des  Re- 
ligieufes ,  mais  bien  àleurauance- 
ment  dans  les  prattiques  de  la  vie 
fpirituelle,  &  de  1  obferuance  ré- 
gulière. 

Quelques  iours  auant  (à  mort 
elle  fit  vn  voyage  iufques  à  Or- 
léans ,  &  prenant  congé  de  fes  fil* 
les ,  la  Mere  Catherine  de  Iefu- 
Chritluy  demanda ,  fi  ellenevou- 
loitpas  être  à  fes  filles  à  la  mort 
aufîi  bien  qu'a  la  vie  ?  l'affection 
maternelle  tout  auiïi-tôt  luy  arra- 


tiroit,  Se  vaquoit  à  fes  exercices  de  q  cha  ce  foupir  :  Ah  !  ouy,  dit  elle ,  ie 
pieté,  fanant  oraifon  plufieurs  heu-     ne  veux  point  être  ailleurs  qu'aucc 


resleiour  ,  tantôt  en  fon  oratoire, 
bien  fouuent  au  cheur  deuant  le 
iâint  Sacrement.  Elle  voulut  être 
nommée  dans  le  Couuent  feur 
Anne  de  la  Croix,  &  prendre  pour 
qualité  la  dernière  feur  Conuerfè. 
Afin  que  cette  qualité  ne  fut  pas 
titulaire  feulement,  elle  en  failoir 
les  actes,  lcruant  les  feurs  au  Refc- 
ûoire,trauaillant  auec  les  autres 
pour  accommoder  leurs  habis: 


mes  filles  ;  fi  néanmoins  l'en  crois 
beaucoup  éloignée,  quand  il  plai- 
roità  Dieu  m'appeller  de  cette  vie, 
ie  ne  pourrais  foufrrir  qu'on  prit 
tant  de  peine,  pout  transporter  icy 
vnecarcaire:  Ce  foupir  d'vn  cceur 
de  Mere  rencontrant  des  cœurs  de 
même  trempe  &  de  vrayes  filles, 
caufâl'echo  réciproque  :  toutes  s'e- 
crians,  que  les  extremitex  de  la  ter- 
re neleurfembleroient  pas  allez  é- 


Quefila  ferueurd'efpnt  l'empor-  p  loignees,  pour  l'y  aller  chercher, 

quand  Dieu  voudrait  y  difpofer 
d'elle  :  &  comme  cette  Dame  par- 
loir en  vérité  ;  dcz  l'heure  même 
elle  enuoya  fon  teftament  aux  Me- 
resj 

Quelque  tems  après  fon  retour, 
fa  dernière  maladie  luy  vint  donner 
afilgnation,  pour  aller  prendre  poC- 
feflton  du  Paradis  qu'il  luy  auoit 
préparé  ;  elle  s'y  difpofa  l'efpace  de 
Ppppij 


toit  aux  difeours  de  la  vie  interieu 
re,  pour  y  faire  courir  &  voler  de 
plus  en  plus  toutes  les  chères  filles, 
elle  reuenoit  à  foy,  ne  fê  tenant  pas 
capable  de  pénétrer  fi  auant  dans 
le  Sanctuaire  des  dcuotions  del'cf- 
prit  ôc  amour  diuin  :  Elle  leur  bai  - 
foitlespiés  auec  les  fentimens  d'v- 
ne  humilité  qui  rauilîbient  les 
eccurs  de  toutes  :  elle  vifitoit  les 
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s.  Thtwds £xiours  que  fon  mal  dura, mais  A  faint  Sacrement  iufques  dehors  fa 
.  -A'I***  p0ur  miCUx  parler,  elle  fcella d'vne  Salle,  prenant  intérieurement  con- 
de  rarit.  ^z^te  reçx„ !ianon  &  vnion  au  gé  de  luy,  iufques  à  ce  moment 
cceur  de  Dieu, toutes  lesdifpofi- 
tions  précédentes  qu'elle  auoit  fait 
pendant  fâ  vie.  Les  erres  le  témoi- 
gnèrent ainfi.  Quand  on  luy  porta 
le  S. Sacrement,  elle  fe  fit  leuer ,  & 
bien  qu'à  ce  même  iour  elle  ûteté 
(àignéedes  deux  piés,  cl  le  rut  néan- 
moins au  deuant  de  fon  cher  Mai- 


qu'elleaurok  ce  bonheur  de  le  voir 
àdecouuertau  Ciel  :  Apres  cet  ef- 
fort de  refont,  fon  cots  tomba  dans 

i  .m  —  a 

fes  premières  foibieflcs ,  &  il  la  fal- 
lut poner  au  Ut  Son  casur  n'oubliât 
iamais  fes  Biles,  elle  demanda  leur 
Touniere,laqueUe  luy  témoignant 
que  iour  &  nuit  elles  croient  fuc- 


tre.fortaut  de  fa  chambre  &  allant  g  ccfliuement  les  vnes  après  les  au- 
iufques  à  la  première  porte  delà    très  deuant  le  très  (aine  Sacrement 


Cille  :  les  deux  filles  qui  lafoutc- 
noient ,  ont  bien  aûeuré  dauantage 
pour  preuuc  de  fon  extrordinaire 
rerueur:  elles  ont  protefté,  que  la 
malade  n'ayant  pu  quafife  remuer 
pendant  les  atteintes  &  douleursde 
fa  fieburc ,  cependant  à  cette  fois 
allant  au  deuant  de  fon  Iefus ,  elle 
les emportoh.  Sitôt  qu'elle  l'ap- 
perceut,elle  fe  mit  à  genoux  &  ado- 
ra le  Gùut  Sacrement  auec  tant  de 


pour  elle  ;  Ceftdcquoy  ie  les  re- 
mercie, dit  elle,  très  arleducufe- 
ment,  &  ie  reffens  palpablcment 
les  effesde  leurs  prières. 

Si  nous  admirons  le  refpec  de 
cette  vertueufe  Princclfe  au  tres- 
iaint  Sacrement  ,nous  deuons  ad- 
mirer encore  ecluy  qu'elle  porta  à 
fon  Pafteur  ,  lors  quelle  receut  de 
luy  le  Sacrement  de  la  pénitence. 
Iamais  clic  ne  voulut  fe  confeïlerà 


foy,  d'amour,  6c  de  confiance ,  que  C  luy  dans  le  lit,ains  dehors,etant  a£ 
tous  les  afTiftans  fondirent  en  lar-    file ,  puis  demanda  pardon  à  tous 


mes  :  &  parce  que  durant  fâ  ieu- 
nelfe  les  ténèbres  del  herelîe  l'a- 
uoient  accueillie ,  elle  nt  vne  pro- 
teftarion  de  foy  très  autentique,la- 
qoelle  fut  beaucoup  eftimee  des 
fçauans  &  des  gens  de  bien ,  y  en- 
tendant vne  très  iublime  conrcflîo 
des  veritez  les  plus  releuécs  de  ce 
myftere,  &  vne  fauoureufc  exprek 
(ion  del'awiour  diuin  caché  dans 
ce  même  tres-adorable  myftere 


fes  gens,  depuis  le  premier  iufques 
au  dernier,  leur  dit  à  tous  en  parti- 
culier ce  qui  êtoit  neccllàire  pour 
leur  condition  &  leur  falut ,  &c  laiilà 
dans  leurs  cœurs  vn  regret  très  fen- 
fible  de  perdre  vne  fi  bonne  &  ver- 
tueute  Maitreflè. 

Venons  maintenanta  (es  dernières- 
agonies  :  fon  cœur  s  évaporant 
toutfoy-même  en  ncres  d'amour  , 
de  conhance ,  de  refignatiÔ,  de  foy, 


Monfieur  le  Cure  de  (âint  Paul  la  d  de  contrition,  d'humilité,  de  pa- 
voulut  faire  leucr,iaais  elle  s'en  ex-    tience ,  &  de  peifcuemnce,  il  luy 


eufa  fort  humblement, &  commu- 
nia de  la  forte,  laillànt  toute  l'alTt- 
(tance  dans  vn  etonnement  de  fa 
vertu  :  Apres  (à  Comunion  ellede« 
manda  l'Extrem'On&iô  ,&protc- 
fta  vouloir  mourir  en  fille  de  1  Egli- 
fê,  fur  quoy  fe  leuant,  elle  fuyuit  le 


arriua  de  faire  cette  parenthefe, 
auec  vn  grand  foupir.  Ah!  qu'il  y 
a  bien  différence  de  faire  en  lânté 
les  actes  pour  bien  mourir  ,  & 
les  faire  à  l'heure  de  la  mort.  C6- 
me  voulant  dire ,  que  fi  l'on  fçauoio 
les  abbatemens  que  L'efprk  endure 
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pour  lors ,  dans  la  côfternation  des  A  de  Iefus ,  voyant  ouuercure  pour  DHMen<iJI. 
forces  du  cors,  l'on  feroit  en  iânté     fonder  vn  autre  Monaftere  ,  &  ni-  ,  ' Ja^rvx 


de  lîgrans  &c  puiilâns  actes  des  ver- 
tus fudites ,  qu'on  y  feroit  tout  ftilc 
à  cette  heure  là. 

Elle  receut  en  la  ptattique  de 
ces  actes,  l'Extrême- Onction, & 
les  continua  iufques  au  dernier 
coup  mortel ,  que  fon  ceeur  plein 
d'amour  receut.  En  lereceuant,  el- 
le en  donna  vn  autre  au  cœur  de  I  e 


gnorant  pas  que  nôtre  Pere  (àint  d  ^Arts- 
Dominique  fouhaittoit  de  fesEn- 
fans  qu'ils  préféraient  tous  leurs 
contentemens  particuliers  afin 
de  prouigner  l'Ordre,  elle  prit  l'oc- 
cafion  au  poil ,  &  la  ménagea  fi 
dexrrement,  qu'enfin  elle  y  ût  le 
rcufliirementdefirc,  &fortità  cet 
effet  du  premier  Monaftere  le  trti- 


(u-Chrit ,  8c  s'ouurit  la  porte  pour  B  zieme  Décembre  de  l'année  fudit 
y  demeurer  àiamais.  Ce  fut  le  17.     te ,  accompagnée  de  la  Reuerende 


luin  164.1.  quinze  ans  après  la  fon- 
dation de  fon  Monaftere.  Son  cors 
fut  porté  au  Monaftere  de  fes  bien- 
aymées  filles,  mais  il  ne  pûtetre  re- 
ceu  qu'aueedes  larme*  8c  des  fou- 
pirs , qui  durèrent iufques  à  tantque 
la  veuc  de  la  voloté  de  Dieu  ût  dif- 
fipé  les  nuées, que  l'affliction  auoit 
caufé  dans  leurs  ames.  Alors  après 
auoirbien  (oupité, elles  refpirerét , 
maisenafpirant  au  repos  de  leur 
mere,  prians  toutes  auec  des  lan- 
gues inouyesaux  delicâs  du  mon- 
de ;  Chacune  le  condamnoit  à 
beaucoup  d'aufterirez  ,  outre  les 
communions ,  prières  &  indulgen- 
ces ,  que  toutes  luy  appliquèrent. 
On  mit  fon  cors  on  elle auoit  défi- 
lé, au  milieu  de  fes  filles  ;&  elle 
auoit  raifon  ,etant  aiïuré  que  (on 
efprir  eft  au  milieu  des  enfans  de 
(âint  Dominique. 


Fêtd.ttion  du  Monaftere  de  la 
Croix  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  à  Paris. 

T  I  T  JL  E  IX. 

L'An  mil  fix  cens  trente  fix,  la 
Reuerende  Mere  Marguerite 


Mere  de  la  Vilîtation ,  8c  de  quel- 
ques antres  feurs. Durant  quelques 
années ,  elle  fe retira  dans  vue  mai- 
fon  à  louage ,  relieieufement  ac- 
commodée, Se  enfin  en  ayant  fait 
achetter  vne  dans  le  faux  bourg 
fàint  Antoine,  d'vn  air  fort  fain , 
très  belle  &  fpacieufe  ,elle  en  prit 

{joflêflion  fort  fblemnellement 
'an  1641.  accompagnée  de  Mada- 
C  me  laPrincelTe,  hi  Duchefle  d'E- 
guillon,&  autres  Dames  qui  ho- 
norent 8c  cheri fient  beaucoup  la 
vertu  de  la  Mere. 

Bientôt  après  qu'elles  turent  en 
ce  Monaftere ,  Dieu  voulut  pren- 
dre les  prémices  de  ce  nouueau  Mo- 
naftere ,  6c  retira  vne  ieune  profefle 
de  fix  mois  nommée  Seur  Anne  de 
la  Croix,  laquelle  fou rîritvn  mar- 
tyre toute  viuante.  Lhydropifie 
l'enfla  prodigieufement ,  8c  iâ  peau 
D  fe  creuant  en  plufieurs  end  1  ois,  ion 
cors  auoit  plufieurs  playes  ,  8c 
comme  la  pourriture  menafioit  les 
parties  affligées  &  creualîées  9  le 
chirurgien  y  appliqua  lerazoir,  8c 
y  fit  des  inci fions  extrêmement 
doulourenfes.  Sa  patience  néan- 
moins fe  rendit  fignalee ,  fouffrant 
comme  les  Martyrs ,  auec  amoui 
8c  louanges  de  Dieu,  au  milieu  des 
tourmens  Enfin  l'heure  de  ionde- 
Ppppiij 
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partarriua,  qui  fut  le  quatrième  de  A  fplendcur  ,  iniques  aux  demie:  s 


S.  Domin. 
de  Blois. 


l'an  1641.  après  auoic  die  ces  der 
niers  parolles  !t  hs  ,  Marié ,  Ufefh. 
le  referue  le  refte  au  volume  que 
i'ay  promis, félon  vne  lettre  que  les 
Mères  de  Paris  ecriuirent  à  celles 
de  Bordeaux, qu'elles  medonerent 
par  après,  l'aurois  écrit  peut  être 
dauantage  ,  fi  i'ûfle  pû  auoir  le 
bon-heur  de  leur  entretien ,  ou  que 
leur  commodité  leur  ût  permis  de 
répondre  à  mes  lettres. 

Fondation  du  Couuent 
de  BÏoii. 

TlTR  1  X. 

L'An  mil  deux  cens  feptante 
quatre,  le  Chapitre  General 
de  Lyon  en  France,  permit  que 

l'on  acceptât  la  fondation  qui  Ce  gneur,  ne  s'en  voulut  iamais  refer- 

Î>rc(entoit  à  Blois  :  NofTeigneurs  uer  rien ,  tk  les  con  fignoit  entre  les 

es  Comtes  de  Blois  Iean  8c  Guy,  mains  des  Supérieurs ,  pour  enre- 
enfàws  de  Charles  Comte  de  Blois,  C  bâtir  fon  Couuent.  Le  Roy  par  a- 

batirentle  Couuent  ioignant  leur  près  luy  donnant  quelques  pen 


troubles  de  la  religion.  Par  deux 
fois  les  hérétiques  v  ont  afTené  le 
marteau ,  &  prefenté  le  feu  ;  la  pre- 
mière, ils  volèrent  les  papiers ,  les 
ornemens  de  l'Eglife,  l'argenterie, 
&  brûlèrent  toutes  les  reliques.  La 
féconde , ils  ruinèrent  les  batimens 
&  l'Eglife  de  fonds  en  côble.Dans 
fon  malheur,  elle  ût  ce  bonheur 
d  être  mère  d'vn  enfant ,  qui  l'a  re- 
g  nufe  furpié ,  fçauoir  eft ,  le  Reue- 
rend  Pere  Noël  Des  -  Landes. 
Ce  grand  homme  raui  liant  les 
peuples  par  fa  prédication ,  les  do- 
ctes par  là  profonde  feience  ,  & 
les  plus  grans  de  la  Cour  par  le 
flux  de  (on  éloquence,  mérita  d  e- 
tremisaux  emplois  qui  etoient  re- 
connus des  1  ornes  allez  notables. 
Luy ,  vray  panure  de  nôtre  Sei- 


Chateau  -,  leur  afre&ion  etoit  fi 
intime  vers  les  Religieux  de  l'Or- 
dre, que  s'ils uflent  pû  lenclauer 
ayfement  dedans  ,  ils  l'ûlTènt 
fait.  Ce  que  l'on  peut  iuger  de 
ce  qu'ils  hrent,pour  nous  établir 
proche  du  Château.  Ils  nousdon. 
nerent  l'Eglife  Parroiffialle  dicte 
defkintGeruais  ,&  la  tranfporre- 


ilons ,  il  les  appliquoit  au  même 
deflein,  &  enfin  étant  Eucque  de 
Treguyeren  Bretaigne,  il  retran- 
cha ce  qu'il  pût  des  reuenusde  fon 
Eglife,  &en  acheua  leCouuenr. 
Ilavne  des  plus  belles  Eglifesde 
la  ville  de  Blois,Cloitre,  Dortoirs, 
&  Réfectoire ,  &  les  pierres  viues 
de  lamaifon  la  releuent  tous  les 


rent  ailleurs.  Ils  firent  boucher  des  D  ioursde  plus  en  plus  :Ie  veux  dire 
rues,  le  ruinèrent  plufieurs  mai-    les  bons  lujês  qui  en  fortent,fc  font* 


fbns.  C^uant  aux  batimens ,  ils  re- 
uenoient  à  leur  afïèotion  ,  &  leur 
pouuoir,  lequel  cncetemsla  n'e- 
toir  pas  des  médiocres ,  puifqu'vn 
des  Cadêsde  lamaifon, a  epoufé 
vne  DuchefTè  de  Bretaigne  ,  par 
l'ordre  du  Duc  fon  oncle,  duquel 
clic  fut  conftituce  héritière. 


honneur  à  l'Ordre  qui  lesaeleué 
dans  icelle. 

Autrefois  elle  a  été  le  fiege  d  Vn 
Inquifiteur  de  la  foy ,  la  Mere  de 
plufieurs  grans  Docteurs,  l'Aca- 
démie de  plufieurs  bons  Ecriuains , 
&  vne  feurce  de  rares  &  excelltns 
Prédicateurs.  Lefeul  Pere  Gentian 


Cette  maifôn  a  perfifté  dans  fa    Billaud  fuffiroit  pourlaprcuuede 
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ces  chofès  ,  luy  feul  faifânt  plu-  A 
fieurs  Docteurs  ,  plufieurs  Ecri- 
mins,  &  plufieurs  Prédicateurs, 
ayant  été  l'oracle  de  (on  tems,pour 
la  Théologie, pour  le  gouuerne- 
ment,&  pour  la  predication.il  a 
régenté  plus  de  vint  ans  en  Théo- 
logie dans  Paris ,  gouuernc  deux 
fois  la  Congrégation  Gallicane  en 

Î|ualité  de  Vicaure  General  ,&  me 
bis  le  Couuent  de  feint  laques  ; 
Outre  luy  néanmoins ,  on  en  pro 


Fondation  du  très  célèbre  &tL 
iuflre  Couuent  de  F  Angéli- 
que Dofteur  faint  Thomas 
d'Aquin  ?  à  Toulouse. 


T    I    T  R    I  I. 


SIS!        »™chi™-h™?*S.  Tbcn,* 
Pere  faint  Dominique  ût  for-^r^/,„. 


 ,  „  r —  me  Ion  deffein ,  de  fonder  vn  Or- 

duiroit  d'autres  [  li  quelque  plume  g  dre  >  qui  ût  pour  but  la  prédication 

cuneufe  vouloit  rechercher  dans  <tei'EuangiIe,cVque  pour  le  corn- 

i  f*t -,   ..,1   J  ,...]>  l'  L.  L  m»».---      Xi     A  ,11,- 


ie  itWcmz,. 


les  cendres  de  fon  antiquité. 

Fin  des  fondations  des  Couuens 
&  Monaftcres  ,  qui  font  en 
t  Archeuechè  de  Paris,  & fes 
Euèchès  Biocefains  fuffra- 
gansyC  bartreSyMcaux^ 
&  Orléans. 


Des  Couuens  ejr  Monafteres  de 
ïvndr  l'autre fexe.t  en  ÏAr- 
u'ecbè de Toulouse. 

Chapitre  II. 


mencer,il  ûtalîemblé  quelques 
bons  feruiteurs  de  Dieu,  pouffez  de 
même  efprit  que  luy.Le  m  éme  qui 
uy  auoit  infpiré  ce  deflein,  toucha 
le  cœur  des  deux  nobles  Se  riches 
bourgeois  de  Toulouze  ,  frères 
germains  ,  l'vn  appelle  Pierre  de 
Syllan,&l'autreThomas,  afin  de 
le  ranger  fous  fa  conduitte  ,  &  iuy 
donner  les  maifons  qu'ils  auoient 
proche  le  Palais  du  Comte,  à  la 
porte  Narbonnoife. 
^  Cette  offre  venant  très  à  propos 
a  l'exécution  de  ce  que  faint  Do- 
minique projettoit,il  l'accepta  j  & 
ce  fut  la  première  maifon,  où  il  af- 
fembla  les  en  fans ,  &  leur  fit  com- 
mencer les  pratiques  de  la  vie  ré- 
gulière. Apres  néanmoins  qu'il  ût 
fonde  fon  Ordre ,  &  qu'il  en  ût  ob. 
tenu  la  confirmation ,  le  vénérable 


DEpuis  l'an  mil  trois  cens  dix» 
fer  ,  TEucché  de  Toulouze 
ayant  été  érigé  en  Archeuéchc  par 

leanvmt-deux^emcmeluydon-p  Foulques  Euéque  de  Toulouze 

na  ieptEuechez  pour  fufrragans  ,  ne  trouuant  pas  que  cette  première 

içauoir  eft  Montauban  ,  Rieux,  maifon  luy  fut  des  plus  commo- 

Mirepois ,  Lauaur,  Lombez,  Saint  des  ,  il  luy  donna  l'Eglife  de  faint 


Papoul ,  &  Pamiers  ,  ainfi  nous 
auons  en  ce  Chapitre  les  fonda- 
tions des  Couucms  de  Toulouze , 
&  de  tous  les  autres  qui  font  ez 
lieux  &  villes  de  ces  fep:  Euc- 
chez. 


Romain  martyr  ,ôcy  fit  bâtir  en 
diligence  tous  les  édifices  neceffai- 
res  aux  fonctions  d'vne  vie  Reli- 
gieufe ,  &  de  l'obferuance  regulie- 
re. 

Nos  Pères  y  vindrent  habiter, 
l'an  nitf.  mais  le  nombre  des  Re- 
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lieieux  qui  s'cnroloiem  fous  l  e-  A  Euèque  Foulques ,  très  grand  amy 
,        tendart  que  nôtre  bien  heureux     de Gùnt Dominique ,lequel  les  mit 

J".  Tn*mAS  n    .     ,   -rrtidanr  Ai*  nln«  nnlI/'Hian    .V  mnurur  l'année 


£r  Zz  Pcreauoitleué,aoiUa«tdeplus 
mtmm*  ^       ^  prcmlcr  Couueiu  fot 

trop  peut  pour  leur  donner  vne 
conuenablcrctraitte*  &  pareeque 
de  tous  côtez  il  «oit  borne  de  li- 
mites pubUques,hors  d'efperâce  de 
pouuoir  iamais s'étendre,  nos  Pè- 
res ferefolutét  de  chercher  vn  heu 
plus  ample  &  plus  commode,  afin 
d'y  bâtirvn  Couuentqui  fut  capa- 
ble de  cent  Religieux. 

Ceux  qui  ûtent  la  commillion 
de  cette  cntreprifc,  furent  deux  cé- 
lèbres perfonnages ,  qui  ewient  en 
«ande  réputation ,  non  feulement 
dans  la  villc.mais  encore  dans  tau- 
res les  Prouinces  circonuomnes. 
Lvn  etoit  Raymond  deFalgano, 
de  la  ville  de  Mire-mont,  pour  lors 
quatrième  Prouincial  de  la  Pro- 
vlinccThaulouzaine,ac  quidepuis 
fut  elû  Eucque  de  la  même  ville  de 
Toulouze.  L'autre  etoit  lean  de  V 
Iouannc,  Prieur  pour  lors  du  Cou- 
uent de faint  Romain, qui  de- 
puis le  fut  en  pluûeurs  autres  lieux. 
Ces  deux  ioignans  les  aumônes 
que  les  plus  zclezfc  affectionnez 
bourgeois  leurauoit  fait, à  celles 
du  Seigneur  Ponce  de  Capdenier 
de  Toulouse,  achetterent  de  Ber- 
nard Raymond  Fuftcr.vn  grand 
iardin  appelle  de  Garnges,  en  la 
Paroiiîc  de  nôtre  Dame  de  la  Dau- 

fade  l'an  1119. 

Là  on  commença  de-batir  quel- 
que chofe  de  ce  magnifique  Cou- 
uent ,  que  nous  voyoris  à  prefent , 
en  forte  que  l'an  1x50.  le  Pcrelcan 
de  Iuoanne  Prieur  alors,  &  fes  Re- 
ligieux quittèrent  celuy  de  faint 
Romain  ,  &  fe  transférèrent  au 
nouueau ,  qui  fut  dédié  à  la  fiinte 
&  facrée  Vierge  :  &  ce  fut  le  laint 


en  portèlTian  ,  &  mourut  l'année 
fuiuantc  ixji.  Apres  ce  premiet 
achat  6c  ce  commencement  d'édi- 
fice ,tous  les  Prieurs  qui  fuiuuent 
iufques  à  l'an  ixôa-.aquirent  tous 
les  enuirons ,  &  Raymond  de  Fal- 
gario  ,  venant  a  être  Eucque  de 
Toulouze ,  contribua  tellement  de 
fes  rcuenus  Ecclefiaftiques  à  la  fa- 
brique du  Couuent ,  qu'il  en  fit  la 
B  meilleure  partie.  En  fouuenancc 
dequoy ,  le  même  Couuent  ayant 
û  le  bon- heur  d  cure  le  dépôt  de  fon 
faint  cors ,  luy  fit  vn  Epitar>he  fur 
le  licudefafepulture,qui  eft  main- 
tenant au  comencemcnt  du  cheur 
vers  le  grand  Autel, auec ces  vers 
de  l'ancienne  Rime  Se  fimr>licité. 
Trdjîd  K^djmundusiuctthtc,  qntm 

fiet  tntde  mimdui  , 
Cmus  erdt  fut)  dm .  Miras  M«, 

bine  êrittndtts: 
Vtrhis  fdeundus  ,  fdueis  frthttdte 

fecundus , 
TdBit  fœcundus  mêgiis,  ftnfu^ut 

prtfundus. 
Ord$  fddt  frdtrtm  yfrdtrum  Pr$- 

ttincid  Pdtrem , 
Mtns  ftfliddnus  iffum  de  frutre 
Pntrdt, 

Sed  Th$U^dnnS  Cdtedrdlis  chtrus 
h-nirdt  , 

rirgs  Mdrid  Dtifrdftnttt  tuntfd- 
etti  j 

Vt  ficfdtti  ydicmt[ereremei. 
Le  vénérable  pere  Pierre  d'Alet , 
fucceda  la  même  année  ix}o.  au 
fudn  Prieur,  &  fit  des  acquittions 
aflez  notables,  mais  Ponce  de  laine 
Gilles ,  qui  le  fuiuit  en  l'an  1  x  5  5 .  fit 
auoir  la  plus  erand  part  de  ce  grand 
enclos ,  où  font  tous  ces  magnifi- 
ques batimens  de  l'Eglife ,  du  Cloî- 
tre ,  des  Réfectoires,  grand  & 

petit, 
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petit  !  &  autres  lieux  des  M  onafte- 
tes.  La  perfècution  empêcha  la 
pourfuitte  du  de(Tein,les  Capitoux 
c  ha  dans  nos  Pères  de  Toulouze , 
Tan lej,  Nouembre,  comme 
nous  auons  dit  au  triomphe  des 
Martyrs ,  au  titre  des  Franc, o is . 


Z%  E  G  Z  I  S  E. 

Nos  Religieux  etans  de  retour  à 
Toloze  l'an        il  s  reprirent  leur 
ardeur  à  pourfuiure  les  dclleins 
commencez.  L'Euêque  Raymond 
de  Falgario  fit  commencer  cette 
magnifique  Egliie  toute  de  brique , 
depuis  les  fondemens  iufques  au 
toit ,  laquelle  bien  que  bâtie  depuis 
400.ans,  séble  Ibrtir  des  mains  des 
ouuriers ,  tant  elle  eft  dans  Ton  en- 
tier, &  dehors  &  dedans.  L'entre- 
preneur s'etant  mépris ,  en  (es  hau- 
teurs &  largeurs ,  il  reconnut  en  la 
fuitte  du  bâtiment,  que  l'Eglifene 
pourroit  être  voûtée,  fi  les  ceintres 
n'etoient  appuyez  que  fur  les  deux 
raaitredes  murailles,à  caufe  de  leur 
hauteur  ,  &  trop  grande  largeur 
entre  elles.  Pout  cette raùon  les  ex- 
pers  confultez,on  drelîà  des  pilliers 
au  milieu  de  la  nef,  &  tout  du  long 
d'icelle ,  pour  foutenir  le  faix  du 
comble.  Ils  fontvne  des  merueil- 
les  de  cett'Eglife,&  rendent  glo- 
rieuie  la  faute  de  l'Architecte,  cha- 
cun étant  vne  pile  de  meules  de 
moulin  toute  d'vne  pièce,  bien  ci- 
mentées ,  rondes,  &  polies.  Vn  de 
ces  piliers,  qui  eft  le premier,  où 
l'Eglife  forme  fon  demy  cercle , 
foutient  les  arcs  des  fept  Chapp el- 
les ,&  eft  la  clé  de  leurs  voûtes. 
Celle  qui  eft  au  milieu  des  fept, 
eft  dédiée  à  nôtre  Dame  du  Rozai- 
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re ,  fon  enrichie d'ornemen s, pein- 
tures ,  ôc  tableaux  ,auec  vn  retable  s  j^mA; 
de  grand  prix  accompagné  de  bel-  d'er§é 
les  hgures ,  &  le  tout  Furdore.  A 
main  droitte,  regardant  l'Occidct, 
elle  a  quatre  Chappelles  qui  la 
fiùuent,  la  première,  dédiée  a  fàint 
Dominique,  la  féconde ,  à  S.  Pier- 
re martyr,  la  troifiemeaufâinc  Ef- 
prit ,  &  la  quatrième  au  Crucifix . 

A  main  gauche,  regardant tou- 
iours  l'Occident,  elle  en  a  huit  ,1a 
première ,  dédiée  à  feint  Hierome . 
la  féconde,  à  £unt  Raymond,  la 
trojfieme,  à  la  lâinte  Trinité,  la 
quatxieme,àfainte  Catherine  mar- 
tyre, la  cinquième,  a  faint  Hya- 
anthe ,  &  eft  la  Chappelle  des  Or- 
feurcs ,  la  fizieme ,  à  laint  Pierre  & 
faint  Paul ,  ou  fainte  Catherine  de 
Sienne,' la  fettieme,  à  faint  Iean 
Batrifte,  &  la  huittieme  à  kint 
Luc. 

Vis  à  vis  d'elle,  tirant  néanmoins 
à  l'aile  droitte, eft  Je  fepulcre  de 
l'Angélique  Docteur  faint  Tho- 
mas d  Aquin,dont  la  ftructure  dé- 
bat auec  celle  des  anciens  Maufô- 
lées,«nt  pour  fon  etoiïè,  que  pour 
fâ  forme.Vn  Pere  de  la  Compa- 
gnie de  Iefus,  nomme  le  Reuerend 
Pere  Henry  Aubry ,  l'a  trouué  di- 
gne de  fa  plume,  l'employant  à 
faire  fa  defeription  en  vers  héroï- 
ques, lcquels  repondent  à  l'excel- 
lence dufujet.Ccft  vn  bâtiment  , 
oîil  efprit  de  l'Architecte  n'a  rien 
laific  d'ingénieux  à  faire  parêtre  so 
art  Se  (âtis  faire  commodément  à  la 
deuotion  des  feculiers ,  &  à  la  pieté 
des  Religieux.il  eleue  fur  vn  pied'- 
eftal  en  façon  de  Pyramide ,  vne 
machine  fort  haute,  à  quatresfa- 
cesj  L'vne regarde  l'Occident,  & 
c'eft  celle  que  les  Religieux  etans 
au  cheur,enuifâgent  de  front  ,1e 

Qqqq 
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ton  rn  aus  au  grand  Autel.  L'autre  A  vne  des  plus  fortes ,  des  mieux  fe- 

Thêmés  °PP°fllc  regarde  l'Orient ,  6c  c'eft  rées  &  lices,  ôc  plus  prelïees  char- 

ItTttdiwz,  ce^e  ^  ^  PeuP^  cnui^age  »  Prc'  Pentes , qu'on  voye  deflus  les Eeîi- 

fêntant  fes  veux  &  fes  prières  au  les.  Cette  grande  mafte  d'Eglilefe 

fàint  Do&eur.  La  troifieme  regar-  fait  decouurir  de  loin ,  par  la  pointe 

de  le  Midy  ,  &  c'eft  celle  qui  Ce  de  fon  clocher,  qui  fèmble  faire 

prefente  d'abord  aux  yeux  de  ceux  fon  fondement  du  toit  &dela  ci- 
q  ui  entrentdans  S'Eglifc.La  qua- 
trième regarde  le  Septentrion  ,& 
eft  du  côte  des  batimens  du  Cloi- 
nc.  Ces  quatre  faces  ont  les  plus 


rned'icelle.  L'efcalicr  de  pierre  de 
taille  ,  donnant  libre  moyen  de 
monter  iufques  au  liant ,  ceux  qui 
fatisfont  à  leur  curiofité,  voyent 


riches  orneroens  de  la  (culture ,  p  ce  leur  femble  la  rondeur  entière 
qu'on  pourroit  excogiter.  Les  deux    de  l'Vniuers,  tant  la  erreonferen 


Orientale  &  Occidentale  ,  font 
montre  de  quanrité  de  coulonnes 
de  marbre  à  plufieurs  cfpeces, 
blanc- fanguin  ,»pale-verd,  iaunif- 
fant ,  rougillànt,  a  veines  iafpces , 
à  rameaux  verdoyans ,  à  taches 


ce  de  leur  orizon  paroit  élargie, 
pour  vne  plus  grande  commodité , 
&  n'encourir  aucun  danger,  il  y  a 
vne  platte  forme  pauée  de  plomb , 
&  ceinte  d'vn  balluflre  de  mar- 
bre blanc,  à  qui  la  Lune  fait  vu  peu 


d'agathe ,  &de  toutes  les  façons,  fentir  fes  dens,  quelques  pilaftres 
Chacune  a  fon  Autel ,  l'Orientale    etans  vn  peu  rongez  de  la  luirte  des 

Îiour  le  peuple,  l'Occidentale  pour  années, 
es  Religieux.  Les  deux  autres 

faces  Méridionale  &  Septcntrio-  C  ~  '  — 

nale  ,  portent  leurs  ouurages  de 


dzelures  en  beau  relief,  accom- 
pagné de  quelques  figures  ;  Ôc  cha- 
cune ouure  vne  porte,  la  Méridio- 
nale aux  feculiers,  la  Septentriona- 
le aux  Religieux ,  pour  aller  prier 
aux  piez  du  lepulcre  du  (aint.  Tout 
le  cors  de  l'édifice  demide  les  yeux 
pour  en  decouurir  la  beauté  ,  la 
lymmetrie  ,les  enioliuemens,  le 


Les  Officines  &  lieux  réguliers 
du  Couuent. 

SOrtans  de  l'Eglife  pour  entrer 
dans  le  Couuent, nous  irons 

fiarla  porte  qui  eftau  fonsd'icel- 
e ,  &  verrons  vn  petit  Cloitre ,  le- 
quel meine  à  vne  Chappelle  dé- 
diée aux  trois  Roys ,  laquelle  eft 


mélange  des  marbres ,  les  figures,  d  entretenue  par  les  Marchans  de 

&  la  delicatelîe  de  la  main  qui  a  Toulouze,  dans  vne  magnificence 

faitl'ouurage.  le  ne  puis  m'empe-  très  grande.  Son  enceinte  eftbor- 

cher  d'en  nommer  les  deux  qui  ont  dee  des  tableaux  au  naturel  de  tous 

concouru  principalement  à  iceluy,  nos  Rois ,  fon  Autel  n'a  qu'or  & 

fçauoir  eft ,  F.  Claude  Porré  ,  &  F.  azur  ,  auec  toutes  les  marques 

LeâRaymôdjtousdeuxFF.Côuers.  d'vne  pieté  royalement  Chre- 

i.a  pointepyramidale  de  ce  glorieux  tienne.  RelVortans  de  ce  Cloitre, 

Maufolée,  nous  ayant  fait  leue  ries  nous  entrons  dans  le  régulier ,  le- 

yeux,  nous  les  arretterons  à  la  quel  a  toutes  fes  arcades  appuyées 

beauté  de  cette  voûte ,  faite  de  bri-  fur  des  piliers  de  marbre ,  &  toutes 

ques ,  &  qui  porte  dcllùs  fon  dos  les  plattes  formes  fous  le  vuide  de 
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leur  ceintrc  sot  de  pierres  de  mcme  A  &  largeur  eft  très  grande  ;  Tes  li- 
eftofïè.  Côtoyant  (à  partie  Orien-    uresen  quantité,  auec  forces  rares  s  rfomét 

manu  (en  s,  Se  entre  les  autres  plu-  ^j-,^^ 
fieurs  gros  volumes  de  Bernard 


taie ,  ontrouue  le  Chapitre  qui  fe- 
roit  en  vn  befoin  vne  très  belle 
Eelife,tant  il  eft  vafte,  plein  de 
tableaux  ,&  accompagne  d'vn  bel 
Autel  .En  (lutte  l'on  rencontre  la 
Chappelle  des  frères  bâtie  par  vn 
Euèque  de  l'Ordre,  laquelle  s'ap- 
pelle auflî  la  Chappelle  de  (âint 
Corne  &  (âint  Damier».  On  luy 
donne  le  premier  nom ,  à  cauie 


Guy  ,  lequel  a  compofe  tout  ce 
que  Pantiquitcalailîé  par  écrit  de 
la  vie  des  Saints, pièces  qui  font 
beaucoup  eftimées. . 

Auec  cette  grande  étendue,  qui 
farderons  à  tant  de  bacimens  ,il 
y  a  deux  iardins,  l'vn  pour  les  Prê- 
tres ,  &  l'autre  pour  les  Frères  No- 
«ices ,  rien  ne  manquant  à  ce  pre- 


ce 


que  nos  Religieux  y  fontenfeue 

lys,  y  ayant  plu  fieurs  caueaux  fais  B  micr  Couuent  de  l' Ordre, 
à  delTein  pour  y  receuoir  leurs 
cors.  On  luy  donne  le  fécond,  par- 
eeque  lesMedecins  &Chirurgiens 
y  font  leur  folemnitc  ,  &  l'entre- - 
tiennent  comme  la  leur  propre. 
Ellenepafleroirpas  feulement  en 
vn  befoin  pour  vne  Eglife  ,  mais 
en  effet  elle  en  eft  vne, tant  elle 
eltmajeftueufe  Le  Réfectoire  fuit 
après ,  qui  le  dit  être  le  premier  de 
tous  ceux  qui  font  és  Couuens  de 
l'Ordre  ;  on  croyroit  que  ce  lieu 


L  es  emplois  h  aimables  à-  titres 
glorieux  de 
Couuent. 


E  luy  fera  le  plus  glorieux 


d'être  le  premier  de  tout 
l'Ordre  ,  la  fource  mairreiTe  de 
tous  fes  enfans,  &  le  premier  feiour 
de fon  Patriarche.  Ce  ne  luy  fera 
auroit  été  deftiné  pour  les  aiTéblcesC  pas  des  moindres,  qu'il  ayt  û  iuf- 
d'vn  Concile,  tant  il  eft  augufte  ques  à  prelent des Inqui/iteurs  de 
pour  fa  largeur ,  hauteur ,  &  Ion-  la  foy',  dont  quelques  vns  ont  ver- 
gueur.  Gaignant  par  après  les  de-  ieleurlang  pour  la  derrenle.  Des 
grez  pour  monter  au  Dortoir,  Supérieurs  &  des  Religieux  à  cen- 
nous  le  voyons  diuifé  en  quatre    taincs,  qui  ont  illuftré  la  Religion 


pars  ,fiifant  réellement  de  de  fait 
vne  Croix .  A  côté  font  de  très 

Grandes  &  larges  infirmeries ,  à  qui 
es  holpices  lont  voifins,  proche 


des  Frères  Prêcheurs  par  leurlain- 
teté ,  par  leurs  grans  emplois,  par 
leurs  prédications  ,  par  leurs  écris  , 
par  leurs  diiputes  &  leçons  publi- 


dêquels  fe  void  vn  ancien  refe-  j)  ques ,  &  par  leur  adrefleà  lacon- 


ctoire  ,  nommé  peut  en  compa- 
raifbn  du.  grand  ,où  les  conualef 
cens  ,  les  débiles ,  &  accablez  de 
trauaux  receuoient  quelque  fou- 
lagement.  Au  demis  eft  vne  li- 
brairie a  l'antique  ,  des  plus  rares 
de  la  France.  Les  liures  y  lont  tous 
enchainezfur  des  bancs,  très  com- 
mode pour  l'étude.  Sa  longueur 


duitte  des  ames.  Ce  luy  en  fera 
vn  des  notables ,  d'auoir  û  fept  fois 
le  Chapitre  General ,  la  première  > 
l'an  mil  deux  cens  cinquante  huit , 
la  féconde,  mil  trois  cens  quatre  ; 
la  tt oifieme ,  mil  trois  cens  vint- 
huit  \  la  quatrième ,  mil  trois  cens 
feptante  deux  j  la  cinquième ,  mil 
quatre  cens  dix-huit  ;  la  fizieme  , 
Qqqqij 
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mil  quatre  cens  vint-deux  ;  la  fct- 

S  Thmâs  t*efnc  i*^  ^x  cens  ^ÙH'hwk  I  e~ 
iW<lo»z*  ^"^y^P^5  grand»  d'auoit 
été  choifi  du  Souuerain  Pere  Vr- 
bain  cinquième ,  pour  titre  le  depo- 
titaire  des  reliques  de  faint  Thomas 
A  Aquin.  Deux  raiions  entre  les 
autres  emûrent  le  iâint  P  ère  a  faire 
ce  choix ,  qui  redondent  à  l'hon- 
neur de  ce  Couuenr,  La  première , 
d'autant  qu'il  etoit  le  plus  célèbre 
de  tout  l'Ordre. La  féconde,  par- 
ceque  le  même  faint  Pere  auoit 
nouuellement  érigé  Vniuerfité 
dans  Toulouze ,  de  qui  faint  Tho- 
mas feroit  déformais  le  Docteur  & 
le  Patron.  Raiibn  qui  redonde 
beaucoup  à  la  gloire  de  ce  Couuét, 
parceque  l'Vniuerfitc  prétendant 
xeconnoitre fon  Patron  &  fon  Maî- 
tre, incorpora  premièrement  nos 
Religieux  ,  admettant  en  la  com- 
pagnie de  fes  Do&eurs ,  vn  de 
nôtre  Couuent.  En  fécond  lieu,  el- 
le choillt  nôtre  Couuent  pour  le 
lieu  de  fes  deuotions ,  faifant  dire 
vne  grande  MefTetous  les  Diman- 
ches à  l'Autel  du  faint  Rozaire. 
Treiliemeraent ,  elle  tait  fa  pro- 
cefîion  iblemnelle  chez  nous  le 
iourde  faint  Sebaftien ,  en  compa- 
gnie des  Capitoux  ,  &  après  la 
MefTe  Ton  entend  vne  harangue 
latine, prononcée  par  vn  des  Do- 
cteurs. Elle  fait  le  femblable  le 
iour  de  faint  Luc,  pour  l'heureux 
commencement  des  études ,  exce- 
pté que  les  Capitoux  ne  s'y  trou- 
uent  pas  alors. 

En  ces  derniers  rems, il  aetéfi 
fortuné  que  de  for  tir  des  mains  de 
ceux  qui  le  prophanoient  par  le 
relâche  de  1  oblcruance  ,  &  par 
après  être  la  fource  principale  de 
la  vie  régulière  dans  ce  Royaume 
de  France.  Il  a  glorieifement  tra- 


A  uaillé  pour  rétablir  en  nos  ioursla 
deuonon  de  notre  Dame , par  le 
moyen  du  iâint  Rozaire.  Outre  ce 
qui  efi:  de  commun  en  tous  les 
Cou  tiens ,  il  a  cecy  de  particulier , 
d'auoir  vne  Congrégation  d'hom- 
mes, lequelssauemblent  tous  le» 
Samedis  en  vne  Chappelle  dans 
l'intérieur  de  la  maifon  ,où  après 
auoir  dit  le  Chappellet  à  haute 
voix  par  cheurs,  ils  entendent  la 
prédication ,  Se  font  autres  petis 

B  exercices  de  pieté,  qui  les  auancent 
beaucoup  à  fa  venu. 

Par  la  ferueur&  à  la  follicita- 
tion  des  Religieux,  tout  le  peuple 
de  Toulouze  porte  grandement  à 
eccur  la  deuonon  dulaint  Rozaire, 
&  depuis  quelques  années  a  reccu 
la  nouuelle  du  Rozaire  perperuel , 
auec  des  applaudillemens  extror- 
dinaires.Pour  remoignage  de  fon 
inclination  au  Rozaire, tous  les 
ans  au  premier  Dimanche  du  mois 

^  d'Octobre,  fe  fait  vne  proceflion 
générale  fon  folemnellc  par  toute 
la  ville,  précédée  &  accompagnée 
des  inftrumens  Se  de  la  mufique  de 
la  Catedrale.  Leur  deuotion  a  con- 
tribué notablement  aux  frais  d'vne 
riche  image  de  nôtre  Dame  d'ar- 
gent ,  cftimée  l'incomparable  pour 
ce  qui  eft  du  trauail  de  la  main ,  Se 
de  la  fymmetrie  des  parties,  à 

£j  l'égard  de  fon  total.  La  décora*, 
non  de  la  Chappelle  du  Rozaire , 
Se  la  variété  des  riches  ornemens 
/âcerdotaux  prêchent  hautement 
ce  que  d'vn  ftile  muet  ie  couche  fur 
ce  papier. 

Les  Religieux  de  cette  maifo» 
procurans  ainû  l'honneur  de  la  Mè- 
re, n'oubliereat  pas  l'honneur  du 
fis,  &  pour  ce  ,  tous  lesiecons  Di- 
manches des  mois  ,  ils  inftituerenc 
La  Confrairie  du  iâint  nom  de  le- 
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fus ,  ôc  tous  les  troifiemes  celle  du  A. 

rres  feint  Sacrement.  L'on  y  admite  Reliques  & [cultures.  s  Tf,omaf 
tous  les  ans  la  folemnclle  jprocef-  ( 


lîonen  l'honneur  de  ce  memedi-  pOutce  qui  cft  des  Reliques,  ^/^^ 
uin  Sacrement,  quife  fait  lelundy  JT  outre  le  cors  de  faint  Thomas  / 
des  fclles  de  Pâques ,  où  dans  la  dont  la  plu  grand  part  eft  dans  cet- 
fplcndcur  accoutumée  la  ville  mar-  te  belle  charte,  ôc  la  tete  dans  vn 
chantencors,  le  peuple  fuiuantà  chef  d'argent  enlaSacriftie,  il  ya 
la  foule,  la  mufique  refonnant  de  vue  chaiuble  de  nôtre  Pere  feint 
tous  cotez  ,  les  Religieux  condui-  Dominique  ,  laquelle  touchée  de 
fent  ôc  accompagnent  le  très  feint  ceux  qui  font  trauaillcz  du  mal  de 
&  très  augufte  Sacrement  de  l' Au-  B  tccc,leurcaufe  vn  grand  (bulage- 
telpartoute  la  ville.  ment.  Item  vnechaluble  de  S.Pic- 
Les  mêmes  ayans  les  dépouilles  re  martyr,  laquelle  fait  fans  ceiîe 
feerces  du  glorieux  feint  Thomas  des  miracles  fur  les  femmes  qui  fut 
l'Apôtre,il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  en  leurs  plus  violentes  douleurs, 
ne  s'employent  efficacement  à  et?  Item  vn  os  tout  entier  du  milieu  du 
procurer  l'honneur  ôc  accroitre  la  petit  doit  du  me  me  feint  Domini- 
deuotion. Outre  ce  riche  Maulolce  que.  On  le  trempe  dans  l'eau  dans 
qu'ils  ont  drefle,  ils  ont  procuré  ça  vne  canule  d'argent,  laquelle  bue 
&  là  les  deniers  nccetfàrres,  à  vne  par  les  malades,  les  guérit  fort  (ou- 
tres belle  challe  d'argent  vermeil  uent. 

doré,  trauaillée  des  plus  habiles  Item  vne  relique  notable  de  feint 
Orfèvres  de  Paris,  ôc  enrichie  de^  Sebaftien  ,  laquelle  cft  cnchalfée 
pluiîeurs  pierres  precieufes  qu'on  y  dans  vn  haut  ôc  beau  reliquaire 
adonné.  Toute  fa  ville  fe  porte  li  d'argent  qui  ceprefente  le  S.  mar- 
cordialement  à  honorer  ce  feint,  tyr.  Dansl'Egluerepofent  auiïiles 
qu'à  caufe  de  la  feule  rcflcmblance  cors  des  trois  martyrs  dont  nous 
du  nom,  elle  vient  fondre  dans  nô-  auons  parlé  au  triomphe  des  mar- 
tre Eglife  le  iour  de  feint  Thomas  tyrs  chapitre  deux:  plusieurs  autres 
l'Apôtre.  L'on  fait  dauantage  le  depcrfoniiesquiontlaiirédegrans 
iour  du  faim  Docteur ,  car  la  veille  exemples  de  vertu  à  la  pofterité, 
de  la  fête,  nos  Religieux  vont  pro-  nommément  de  Madame  la  Com- 
ceffionnellcment ,  mais  fens  croix,  teflè  d'Aubigeou ,  6c  des  feurs  du 
fouzla  bannierede  feint  Thomas  D  tiers  ordre  dont  nous  auons  fait,  & 
inuiterlesCapitouxàComplies,&  nous  ferons  mémoire  plus  ample 
euxy  viennent  auec  leurs  liurécs,&  dans  le  troifieme  volume  des  fein- 
tes infttumens  de  Mufique  les  ac-  ces  ôc  bien-heureufe  de  l'Ordre. 
compagnan^auecdcuxàergcsdV  Quant  aux  Sépultures  honora- 
ne  prodigieufe groiïèur,  qu'ils  vien-  bles  ce  feroit  vne  mer  à  boire,  que 
nent  offrir  à  l'Autel  de  l'Angélique  d'en  faire  le  dénombrement.  le 
Docteur,  ôc  le  lendemain  ils aiïi-  n'oublieray  pas  néanmoins  celle 
item  a  la  grande  M  elfe  dans  la  deMonfieur  le  Pre  fident  Camina- 
pompe  ordinaire.  de  fui gu lier  bien  faieteur  ôc  prote- 
cteur du  Couuent.laquelle  eft  pro- 
che l'Autel  de  (aint  Thomas ,  ôc 
Qqqqii) 
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celle  de  cette  vertueufe  Dame  qui  A 
Ittqwfition  nourruToit  les  Catoliques  pendant 
4e Ttultst.  les  pcrlecurions  des  hérétiques,  la- 
quelle pour  cette  charité  fut  appcl- 
lée  la  bonne  fêur  :  on  la  void  dans 
nôtre  charnier,couchéedans  fa  biè- 
re, les  mains  en  croix  far  (à  poitri- 
ne, couuerte  d'vn  fuaire  fort  blanc, 
{ans  aucune  corruption  de  Ton  cors . 

Maicre  Guillaume  du  CatelCon- 
fciller  du  Roy  en  Ton  Parlement  de 
Toulouse ,  remarque  dans  fes  mé- 
moires du  Languedoc,  liurefecod,  B 
que  depuis  l'an  ufy.iufque»  à  l'an 
1194.  fut  bâtie  la  meilleure  partie 
de  l'Eglife,&fut  chatée  la  première 
Mefle  à  l'Autel  de  nôtre  Dame 
l'an  1191. &  enfin  l'Eglife  futache- 
uéeaux  dépens  &  à  la  diligence  de 
Frère  Guillaume  Pierre  de  Godin 
Gardinal  ,  lequel  eft  enterré  au 
cote  de  l'Euangile  du  grand  Autel, 
A  par  ce  que  Raymond  Euêque  de 
Falgario  y  auoit  donné  quatre  mil- 
le folsToulouzainSjil  fut  enterré  au  C 
milieu  du  cheur. 

Il  remarque  de  plus  qu'en  l'an 
i$8j.ledeuxieme  Octobre,  l'Egli- 
fe fut  confâcrée  par  l'Archeuêque 
de  Lefbos,  appellé  Mttdllin<nfts  qui 
étoit  Carme,  &  à  cette  confecrariô 
furent  prefêns  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne  oncledu  Roy  Charles  fixicme, 

3ui  en  fut  le  Parain ,  le  Cardinal 
e  la  Tour,  l'Archeuêque  de  Tou- 
louze ,  le  Patriarche  d'Alexandrie, 
les  Eucques  de  Cahors,d' Auxerre, 
&  deRieux,  &  les  Comtes  d'Efta- 

f>es ,  d' Auxerre ,  d' Armaignac  de 
'Ile en  dodon,de  Pardiac,d  Albrer, 
&  aufli  plufieurs  Ecdefiaftiques , 
entre  lequels  étoit  frère  Raymond 
Béguin  Toulouzain  Eucque  deLi- 
nalîe  &  Patriarche  de  Hierufâlem 
qui  fit  bâtir  la  Sacriftie.  Toutes  ces 
chofes  fe  trouuentés  manuferisde 
Toulo.uzc. 


D 


L'Xnquiftion  dt  Toulouxç  fé- 
cond Couutnt  dis  frères 
Prêcheurs  dans  U 
ville, 

Tiim  II. 

LOrs  quc  nos  premiers  Pères 
fortirentdc  lamaifbn  des  Sil- 
lans,  pour  aller  habiter  proche  l'E- 
glife de  fâint  Romain,  que  l'Eue  - 
que  Foulques  leur  auoit  donné ,  ils 
ne  s'en  démirent  pas  néanmoins,©^ 
elle  futeonferuée  pour  être  lareli  - 
dencederinquifucur  &  le  lieu  de 
l'Inquifirion  :  A  quoy  nos  Pères  ti- 
rent plus  d'inclination,  fçachans 
qu'il  y  auoit  vne  petite  chambre, 
fancTrifiée  des  él£s  amoureux  &  des 
prières  de  leur  fâint  Patriarche  ,ar- 
roufée  &  empourprée  de  (on  fang, 
par  les  cruelles  &  étranges  difcipli- 
neSjdcquels  il  maceroit  fbneors: 
pour  ce  motif  &1  autre,  ce  lieu  eft 
demeuré  toujours  annexé  auCoit- 
uent  de  fâint  Thomas ,  &  depuis 
quelques  vint  ans,  lareformeya 
faitparêtre  ce  qu'elle  peut  pour  le 
retablirtementcies  maifbns.LeRe- 
uerend  Pere  Gabriel  Ranquet état 
Prieur  de  Toulouze  l'an  iii7.y  fit 
bâtir  vn  Dortoir  fort  gentil  accom- 
moda l'Eglife  ancienne  ,  &  orna  la 
Chappelle  de  fâint  Dominique:de- 
puis  lequel  tems  il  y  a  toujours  û 
des  Religieux  auec  vn  Vicaire  ,  & 
on  y  fait  les  mêmes  fonctions 
qu'aux  autres  Couuens. 

Ce  qu'il  y  a  de  précieux  en  ce  lieu} 
c'  eft  premièrement  cette  Chappel- 
le, qui  êtoit  autrefois  la  chambrette 
dans  laquelle  faint  Dominique  fe 
difcipLnoit^uecync  fi  grande  cffii- 
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fion  de&ng,  ôc  où  il  paflbit  les  nuis  À 
en  prières,  auec  cette  fexueurqui 
l'obligeoit  à  ietter  de  luus  cris ,  à 
euifè  d'vn  Lyon  rugillànt.  Le  ta- 
bleau qui  eft  fur  l'Autel,  le  repré- 
sente àdemy  cors  nud,à  genoux  de- 
uant  vn  Crucifix,fc  déchirant  les  é- 
paules  auec  vne  difciplinede  fer:  à 
coté  de  cet  A  utel  on  y  void  m  an- 
cien Oratoire,  peint  à  la  gothique 
des  inftrumens  de  la  padîon,  &  vne 
Croix  au  milieu ,  lequel  on  tient  g 
être  l'oratoire  même  du  iàint.  Il  y  a 
iene  Içay  quoy  de  diuin  en  ce  pe- 
tit lieu,  car  on  ne  fçauroit  y  prier, 
qu'on  n'ayelccccur  touche.  I'yay 
dit  par  fois  la  MeiTe,  &  en  ay  receu 
degrans  fe cours  en  mes  befoins 
/pirituels. 

De  plus  il  y  a  ce  Crucifii,  lequel 
par  tradition  immémoriale  >  on 
tient  êcre  celuyque  (âint  Domini- 
que prit  en  main,&  tenoitcleuc, 
marchant  en  tête  des  trouppes  Ca-  q 
toliqnes,  de  fort  peu  de  gens ,  con- 
tre les  cent  mille  combattans  des 
Hérétiques  :  pour  marque  dequoy 
l'ony  roid  encore  des  tronçons  de 
flèches ,  qui  s'enfoncèrent  dans  le 
bois,  lors  qu'on  en  déchargea  vne 
Çrclefurfon  Crucifix  &  fùr  luy: 
Nous  en  auons  allez  pari  j  au  hure 
fécond  de  la  vie  du  iaint. 


Fondation  du  Monafiere  des  D 
Religieufesde  fainte  Cate- 
rine  à  Toulonzç. 

TlTHl  III. 

CE  Couuent  ayant  à  être  la  pé- 
pinière de  GuntesReligieufes, 
delà  fourcedeplufieursMonafte- 
res  qui  auraient  ce  même  bo-heur, 


Dieu  voulut  que  fon  établilTement 
coûta  plulîeurs  pénitences ,  forces  9*  Cétberi- 
prieres,  des  ruifleaux  de  larmes,des  ne  J'"n- 
contradi&ions  &  oppefitions  très  ne  f**" 
grandes,  &  vne  patience  de  lobés  l*»%5* 
perfonnes  qui  l'entreprirent. 

Son  origine  commença  dans  la 
ferueur,  eklàintcté  du  Reuerend 
I*ere  Scbaftien  Michaclis,  Reftau- 
rateur  de  l'obferuance  Régulière 
dans  la  France.  Ce  grand  Percay.1t 
heureufement  reuiïy  dans  le  re- 
tablifTementde  la  vie  Reguliere,au 
Couuent  de  fàint  Thomas  d'Aquin 
àToulouze,  repandoit  parmy  les 
feculiers  l'odeur  celefte  de  (à  deuo- 
tioncV:  rare  pieté  :  plusieurs  en  fu- 
rent  attirez,  &  participans  à  la  dou- 
ceur de  fes  entreiiens,s'an°e<ftionne- 
rent  infenfiblement  à  l'Ordre,  qui 
portoit  de  Ci  grans  hommes ,  quand 
ilétoit  cultiué.  De  ce  nombre  fu- 
rent plusieurs  Damoùelles  &  veu- 
ucs ,  grandement  eftimées  dans  la 
ville  poutleut  pieté,lcquelles  ctans 
informées  des  ftatus  &  règles  du 
tiers  Ordre  de  S.  Dominique ,  fous 
le  nom  de  la  Congregario  de  Gùnte 
Catherine  de  >icnnc ,  acceptèrent 
fort  volontiers  l'offre  que  le  fudit 
Reuerend  Père  leur  Et,  d'y  être  ad- 
roites quand  elles  voudraient. 

La  première,  que  Dieu  auoitde- 
ftiné  pour  être  la  Fondatrice  de  cet- 
te maifon ,  &  la  reftauratrice  de 
l'obferuance  dans  les  Monaftcres  • 
en  ce  Royaume,ruti'hcureufe(ëur 
Marie  delefus,de  la  famille  des  Co- 
da, nommée  dans  le  fiecleMad- 
moiiêlle  de  Borret,  femme  du  fieur 
Arnaud  de  Borret  Confeiller  au 
Parlement  deToulouze. 

Elle  fut  la  première  qui  fît  in- 
ftancedecettefaueuran  Reuerend 
Perc  Michaclis, &  au  Reuerend 
Pere  Claude  du  Bely  Religieux  de 
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grande verru,doc'trine,  &  autorité.  A 
S  .Cttfferi-  Trois  autres  foyuiréc  Ton  exemple, 
m  de  s une  &  leur  pieté  mérite  cjue  leurs  noms 
de Teu'.inx, viuent  en  la  pofterite,  Madmoifel- 
lede  la  Baftidc,  Madmoifelle  de 
Gargas,  Se  Madmoifelle  de  Rabau* 
dy ,  toutes  quatre  enfemble  receu- 
rent  le  Scapulaire  de  l'Ordre ,  des 
mains  du  Reuerend  Pere  du  Be- 
ly. 

Madmoifelle  de  Borret  fut  éta- 
blie pour  Mere  de  cette  naillànteg 
Congrégation,  Se  pour auoir foin 
des  trois  autres ,  Se  de  toutes  celles 
qui  déformais  y  (êroientadmifes: 
chacune  s'étudia  de  fe  rendre  plus 
feruente  qu'auparauât ,  Se  tous  à  £<. 
tre  plus  ponctuelles  à  robferuance 
des  reglemcns,quifont  preferis  aux 
feurs  du  tiers  ordre  de  S.  Dominiq; 
La  mcmes'v  rendit  la  plus  fignalée, 
comme  nous  auons  amplement  dé- 
crit en  fi  vie,  Se  fon  exemple  ioint  à 
la  pieté  des  autres  ,  y  attira  quatre  ^ 
autres  Damoifclles  de  grande  pro- 
bité. 

Madmoifelle  Maddeleine  de 
Vezian  fille  de  Monfieur  de  Vezian 
Confeiller  au  Parlement ,  Se  veuue 
de  Monfieur  Richart  Concilierait 
même  Parlement:c'ecoit  vn  feu  de- 
uorantde  charité  vers  Dieu  Se  pour 
leprochain, laquelle  dans  fes  fer- 
ueursaccufoitpar  humilité  la  Da- 
moifelle  de  Borret  d'en  eftre  la  ^ 
caufe.pourcequefes  exemples  Se 
fes  entretiens  l'embrafoient  inte- 
rieuremet.Madmoifellede  Benoit. 
Madmoifelle  Maddeleine  deCh*- 
bert  veuue  de  feu  Monlîeurde  Ri- 
bez  Procureur  au  Parlement ,  dont 
nous  auons  décrit  vne  partie  delà 
vie,  dans  le  deuxième  tome  de  nos 
vies  des  (aintes  ,  fouz  le  titre  de 
Maddeleine  de  Redon,  ayant  pris 
le  nom  de  fa  leur  mariée  aucc  M. 


de  Redon,  pour  le  fien  propre.  Et 
enfin  Madame  la  Prefidente  d' Auf- 
fonne. 

Peu  de  temps  aptes ,  les  exhor- 
tations &  remontrances  de  notre 
feruente  Mere  en  gaignerent  trois 
autres,  Madmouelte  de  Royerfa 
propre  mere ,  Se  fes  deux  feurs ,  les 
Damoifclles  Arnaude  Se  Claire  Je 
Coda,  dêquelles  trois  nous  décri- 
rons en  fuitte  les  meurs  Se  la  fainte 
vie.  A  ces  onze  fe  ioignirét  les  deux 
feurs  Anne  Se  Marie  de  Blondeait, 
lcquellcs  venans  de  Proucce ,  pour 
vinter  les  Reliques  de  l'EglifedeS. 
Cernin  à  Toulouze ,  demandoient 
qu'elles  fulTent  receucs  à  la  con- 
gregario  de  (âinre  Catherine.  Quel  - 
ques  autres  accrurent  ce  nombre, 
Se  toutes  enfemble  firent  vn  tel  é- 
clatdc  pieté,  que  la  ville  deTou* 
louze  les  regardoit  auec  admira- 
tion. 

Leur  ferueur  ne  pût  être  conten- 
te de  ce  qu  elles  auoient  embrafle 
dans  la  congrégation  ;  quelques  r- 
nes  ûrent  la  penfee,ledefîr,  Se  l'af- 
fection d'obferuer  la  première  rè- 
gle de  l'Ordre  de  (àint  Dominique, 
Se  d  être  tout  a  fait  Religieufes.Les 
Reuerens  Pères  Micnaclis  &  du 
Bely  neiugeans  point  d'vn  coté  la 
chofeimpolfible,  Se  de  l'autre  l'e* 
itimans  fort  auantageufe  pour  re- 
mettre la  vie  régulière  dans  les  Mo- 
nafteres  des  filles  qui  en  ctoit  de- 
cheuc ,  furent  d'auis  de  prefenter 
requetteau  Chapitre  General ,  qui 
fedeuoit  tenir  à  Rome  l'an  léoi.à 
ce  qu'il  fut  permis  aux  Pères  de  nô 
tre  Couuent  de  Toulouze,  d'éri- 
ger vn  Monaftere  de  filles ,  où  le 
premier  inftitut  feroit  exactement 
obferué ,  (ans  mitigation  Se  dii- 
penfede  la  rigueur  des  conlb cu- 
rions. 

Les 
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ncral  entérinent  cetteicquettc,à 
l'inftance  du  Reuerend  Pere  Mi- 
chaclis  &  la  nouuellc  en  étant  por- 
tée dans Toulouze,  les  leurs  delà 
Congrégation  minutèrent  entre 
elles,  d'en  être  les  pierres  viuesôc 
fondamentales.  Plufieurs  y  vou- 
1  oient  (âcrifier  leurs  perfones,  mais 
aucune  de  la  Copagnie  ne  le  trou- 
ua  qui  put  donner  vn  fons  battant 
pour  en  ietter  (es  fondemens  ,6c 
en  éleuer  les  murs.  Li  Damoifelle 
de  Borrst  portée  d'vn  zele  particu- 
lier à  l'entreprilede  cet  euure.man- 
dioit  de  tous  cotez  des  prières ,  afin 
que  Dieu  fît  naître  quelque  occa- 
lion  de  le  commencer  ;  elle  même 
redoubloit  les  Hennés,  &exhortoit 
lesfcursdela  Congrégation  à  ne  Ce 

f'oint  épargner.  La  mêmeprenoit 
i  hardicill'  d'en  parler  aux  vns  Se 
aux  autres,  qui  pouuoient  contri-ç 
buer  de  leurs  moyens,à  l'exécution 
de  cet  affaire.  Mais  Dieu  permit,  a- 
fîn  d'eprouuer  davantage  la  fidélité 
de  Tes  futures  (poules,  Se  ridelles 
feruantes,  qu'aucun  ne  fe  prefen- 
tatàce  boneuure. 

L'on  cr  ût  alors  que  tout  étoit  de- 
fefperé,  puilque  depuis  m  an  & 
plus,  nonobltant  les  fbllidtations 
opportunes  8i  importunes  qui  en 
mioient  été  faites ,  aucun  ne  s'ecoit 


lante,  néanmoins  on  vjd  q peigne  f  Qtffri 
ioura  vn  heureux  commencem^t.^^^-^ 

Le  fieur  de  Borret  fut  prefêmer  à  je  r#((/( 
Dieu  cette  fomme  dans  nôtre  Egli- 
fe,  la  liurant  entre  les  mains  du  R. 
Pere  Michaclis  Se  du  Reuerend  Pe- 
re George  Laugier,  des  mains  du- 
quel i'ayreceu  le  faint  habit,  le 6. 
Décembre  lôiî.Quelques  D.imoi- 
felles  Se  personnes  deuotes  contri- 
buèrent de  leur  part,  &  accrurent 
cette  femme,  les  vnesdonnans  en- 
core de  plus  vne  pcniton  voyagere 
aux  premières  filles  qui  prendroiêt 
l'habit, auec  quelques  rames  à 
prendre  fur  leur  bien  après  leur 
mort  Cette  chaleur  pour  cette  eu- 
nre  s'augmentapar  la  permiffion, 
que  Monfèigncur  le  Ordinal  de 
Ioyeufe  Arcneucfque  de  Toulouze 
en  oerroya  ,  fc  reiouydànt  que  fâ 
ville  fut  auffi  bien  le  feiour  &  la  re- 
traitte  glorieufedes  vrayes  filles  de 
faint  Dominique  ,  comme  de  fès 
vrais  en  fans. 

Madmoiiclle  de  Bourrer  qui  tra  - 
uailloit  au  commencement  pour 
cet  euure,  fans  y  prétendre  d'autre 
part,  que  de  faire  vn  fèruice  très  a- 
greableàDieu,&  fort  auantageux 
pour  l'Ordre  de  fon  Pere  faint  Do- 
minique, s'y  affectionna  beaucoup 
dauantage  ,  par  ce  que  Dieu  luy 
toucha  le  cœur ,  Se  Pinfpira  de  fol- 


offert,  pour  être  le  fondateur  de 

cette  maifon  :  En  ce  temsque  l'on  p  hdterfon  entrée  dans  cette  future 

tenoit  ce  dellein  perdu ,  la  proui-  maifon:  elle  qui  étoit  fouplepar/ai- 

dencediuine  le  rcleua  •>  le  fieur  de  tement  aux  fàcrez  mouuemensdu 

Borret,vn  iour  qu'il  faifoit  la  com-  faint  Efprit  accepta  de  tout  fon 

munion,  vt  infpiration  Se  volonté  coeur  cette  fâinte  penfée ,  bien  que 

de  contribuer  a  fon  exécution  de  la  condition  oii  elle  étoit,  luy  en  fit 


la  fomme  de  mil  efeus,  Se  ce  fut  fil 
an  auparauant  qu'il  confignat  la 
même  fomme  :  lé  bruit  de  cette 
nouuellc.  remit  le  cceur  à  celles 
qui  brajiloicnt  en  l'efperance  >  Se 


iuger  l'exécution  ires  difficile.  Sou- 
haittant  donc  être  vne  de  celles, 
qui  auroient  le  bon-  heur  d'êtrr  les 
premières  filles  decenouueau  Mo- 
naftcre,fa  fêrucur  feredoubla,pour 

Rrrr 


6%  o  Fondation  de$  Couucns  Adonafleres 


enpourfuyure  l'acheminement,  8c  A 

j  J  L'on  accepta  premièrement  les 
ne  desiene  volontez  je  ^{{^  (  qUi  vouloient 
kTwUwij fac |cs  premières  viûimes  en  ce 
fâcrifîce  d'elles  mêmes  aux  piezde 
Iefus,&  elles  furent  fept>fçaaoir  cft 
Madmoifelle  de  Borrct  Marie  de 
Colla ,  fes  trois  feurs  germaines, 
Arnalde,  Claire,  6c  Marguerite  de 
Colla,  Anne  de  Bouttiez,  Anne  de 
Blondeau  ,  &  Beatrix  d'Ouurier 
veufuc  de  Monfieur  de  Caluer.  3 
Etans  receucs  à  l'exécution  de  ce 
deiTein,  on  leur  prefeauk  plufieurs 
choies,  afin  de  fe  difpofèr  à  être  des 
exemples  de  pieté ,  régularité ,  de- 
uotion,  &  ferueur  d'eiprit:  tous  les 
iours  vne  d'icclles  étoit  obligée  de 
▼iuter  l'Hôpital,  y  feruir  les  mala- 
des, &  y  panier  deux  fois  leiourles 
blefïez  6c  vlcerez.  Par  femaines  el- 
les deuoient  aller  tour  à  tour  aux 
Repenties,  &  aux  Pri(bnnicrs,leur 
rendant  tous  les  feruices  pollibles,  q 
autant  pour  leurs  cors  ,  que  poux 
leurs  ames. 

Outre  les  alïiilances  qu'elles  re- 
ceuoient  du  Reuerend  Pere  Mi- 
chaclis,  8c  des  autres  Pères  de  nô- 
tre Couuent,  Madmoifelle  de  Bor- 
ret  fit  venir  d' Auignon  vne  très  ver- 
tueufe  femme, nommée  Catheri- 
ne de  Toflian ,  de  qui  nous  parle» 
rons  ailleurs.  Ce  fut  principale- 
ment ,  afin  qu'étant  déjà  bien  in-  ry 
ftruitte  dans  les  coutumes  de  l'Or- 
dxe,  l'on  pût  fuyure  la  conduitte, 
fe  façonner  mieux  à  l'efprit  de  la 
Religion,  6c  profiter  dauantage. 
Comme  cette  bonne  veuue  étoit 
bée  par  les  trois  veux  à  1  Ordre  de 
feint  Dominique,  zélée  par  excez  à 
f©n  auancement  &  là  reforme ,  qui 
inenoit  vne  vie  très  exemplaire, 
cette  vertueuiè  Damoifellc  aût 


qu'elle  pourroit  beaucoup  nuan- 
cer les  prétendantes,  par  les  inilru- 
ftions  ôc  (à  fai  rue  vie. 

Ce  qui  en  effet  axriua  au ffi  j  néan- 
moins elles  demeurèrent  encore 
vn an  tout  entier  dans  les  prati- 
ques des  fudis  exercices ,  fans  que 
l'on  ût  decouuert  quelque  mailon 
à  vendre  pour  l'achetter  :  enfin  il  y 
en  ût  vne ,  qui  fut  achettée  trois 
mille  huit  cent  Hures,  lesquelles  fu- 
rent paiées  des  trois  mille  depofées 
entre  les  mains  du  Reuerend  Pere 
Michaèlis  »  &  du  Reuerend  Pere 
Georges,  &  de  huit  cent  liures, 
que  lcfieur  de  Bortet  donna  en- 
core  defurplus  :  ce  fut  Tan  1 605.  Le 
premier  iour  du  mois  d'Août ,  au- 
quel même  iour  la  bonne  Da- 
moifellc Marie  de  Coita  vint  au 
monde,  &  où  l'Eglile célèbre  la 
fête  de  fàint  Pierre  l'Apotie  ,  la 
pierre  fondamentale  après  Iefu- 
Chrit.  Apres  cet  achat,  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  qui 
auoit  approuué  déjà  la  fondation, 
permit  la  batnTe,  dez  que  les  pro- 
priétaires en  feroient  dehors  :  ce 
qu'ils  firent  quatre  mois  après  au 
commencement  de  l' Auent. 

Toutaufli  tôt  on  y  fit  entrer  les 
deux  feurs  Anne  &  Marie  de  Blon- 
deau, feur  Catherine  de  Toffian  & 
deux  filles  pour  les  fêruir.  Elles  y 
entrèrent  auec  vne  rcfolution  ge- 
nereufedefoufTrir,  n'ayant  aucun 
meuble,  ny  argent  pour  fubuenir  * 
leurs  befoins.  Madmorfclle  de  Bor- 
ret  en  prit  les  foins ,  8c  les  Dames 
de  la  Congrégation  la  fécondè- 
rent, en  forte  que  petit  à  peut  elles 
ûrent  dequey  s'accommoder  ,&  û- 
rent  toujours  dequoy  fe  nourrir. 

Eilesvet  tirent  en  grande  paix  & 
conlolation  dans  cette  maifon,. 
non  pas  les  autres  fût  qui  pceten- 
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«Soient à  l'habit  auec  la  feur  Anne  A 
de  Blondcau:  encore  moins  quel- 
ques autres,  lêquelles  au  bruit  de 
l'achat  de  cette  maifon ,  s'etoier.t 
prefentées,p«ur  y  être  filles  de  fâint 
Dominique  :  toutes  étoicnt  en  des 
grandes  appréhendons ,  que  l'af- 
faire ne  reiiflit  pas,  veu  que  l'on  ne 
trouuoit  aucun  argent  pour  y  faire 
quelque  forme  de  Couuent:  la  Da 
moifclle  luditte  &  d'autres  furent  • 
confulter  le  Reuerend  Pere  Mi  fl 
chaélis  fur  l'idiie  de  cette  rnaifbn ,  il 
leur  donna  courage  ,  les  afliirant 
qu'elle  fe  feroie ,  mais  que  cet  eu  - 
ure  étant  de  Dieu  ,  il  y  falloir  vn 
peu  foufrrir. 

Ce  courage  leur  dura  quelque 
tems,  mais  aucun  n'ouurât  la  bour- 
Ç§  pour  ce  qu'elles  pretendoient , 
elles  branlèrent  encore  dans  leur 
cfperance.  C'eft  ce  qui  obligea  la 
bonne  Damoiielle  de  faire  vn  ef 
fonde  fon  coté,  pour  voir  fi  à  (on 
exemple  quelques  autres  s'echauf-  ^ 
feroient  en  la  pouriuitte  de  ce  def- 
fein:  pour  y  mieux  précéder  ,  elle 
en  voulut  prendre  auis  du  même 
PereMichaclis,  qu;  le  trouuafort 
à  propos,  &  elle  fur  fa  parole  mit 
en  gage  vne  chainc  d'or,  fur  la- 
quelle Madame  d' Auizart  luy  pret- 
ta  la  fomme  de  trois  cens  liures ,  & 
icelle  venant  à  mourir  ,elle  donna 
cette  fomme  &  rendit  la  chaine. 

De  cette  iommel'on  commença 
de  faire  venir  des  matériaux,  pour 
entreprendre  la  batiflè  ;  Et  voila  D 
que  Madame  de  Duranty  voyant 
ces  apprês  ,  donna  cent  eleus  pour 
là  part  :  cette  bonne  aumône  re- 
leua  tout  à  fait  le  courage  de  celle 
quientreprenoit,  &fit  trauaillerà 
bon  efeient.  L'argent  néanmoins 
s'eclairci fiant  en  peu  de  jours ,  elle 
mit  pour  vne  féconde  fois  chainc 


d'or  en  gage  pour  cent  efeus,  Ic- 
quelstrouuerent  bien  tôt  place  dâs 
l'entreprife.Cela  ne  fum"z*ntpas,  s-^4fhfrt' 
elle  vendit  vne  autre  chainc  d'or,  U  m  '  Sien* 
arriua  par  bon- heur  qu'elle  futpa-  *e*ertU~ 
yée  en  monnoye  dor  ;  ie  dis  par  * 
bon  heur  ,  dautant  eue  peu  de 
iours après  l'or  fut  tellement  re~ 
haullc,  que  (à  chaine  d'or  hit  bien 
payée . 

Tout  cecy  n'etoit  point  ballant 
pouracheucrceMonaltere  ,  &  el- 
le n  ayant  plus  rien  à  difpofer ,  ei  le 
épargnoit  de  fon  coté  fur  el  le ,  droit 
toujours  quelque  chofe  de  ion 
mary,6calloit  quetter  en  diuerfes 
mailons  ,  qui  luy  donnoientee 
qu'elles  potiuoient    De  la  forte, 

Sntapcdt  elle  acheua  fon  deC 
n,  ayant  fait  l'Eglife,  le  Dortoir» 
le  Rcfe&oire,  les  parloirs,  ic  au- 
tres ofticines  d'vn  Monaftere  ,  le 
bâtiment  acheué,  l'impuillànce  de 
nourrir  les  Religieufes  fe  mit  à  la 
trauerfe  puis  qu  à  peine  l'onauoic 
pû  nourrir  les  leurs  de  la  Congré- 
gation, qui  logeoient  en  cette  mai- 
îon. 

Cette  difficulté  n'arretta  point  le 
courage  de  nôtre  Fondatrice  ;  elle 
ménagea  fi  bien  au  ce  les  vns  &c  les 
autres,  qu'il  y  ût  dequoy  îufhfam- 
ment  pour  entretenir  dix  Rchgieu- 
fes. L'on  ne  parloitplus que  den- 
treren  la  maifon,  &c  commencer 
tout  à  bon  ce  grand  euure,  mais  la 
Fondatrice  âgée  pour  lors  de  vint 
fet  ans,  voulant  erre  de  la  partie ,  il 
falloit  furfeoirvn  peu,iufques  à  ce 
que  Monficur  fon  Mary  ût  accor- 
dé la  perm)flion  :  elle  l'obtint  fort 
autentiquement  &  par  écrit  Je  qua- 
torzicme  de  Nouembre  i6oj. en- 
tremettant à  cet  ttfct  le  l'en  Char- 
lesde  Cluzel  1 1 fuite,  ConfclTeur 
duditficurdcBorret.  Apres  la  pet- 
Rrrr  ij 
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s.Cdtluri-  culte*  vuidees ,  le  Pcrc  Michaclb 
ne  à' sun-  accorda  que  les  fept  nommées  cy 


dclfus  entreroient  dans  le  Mona« 
ftetc  \  ce  qu  elles  firent  l'an  t6oc. 
le  propre  iour  de  la  Prelentationde 
nôtae  Dame,  qui  étoit  vn  Lundy, 
toutes  ayant  communié  le  matin, 
&  dit  a  dieu  à  leurs  Pères  (piriruels, 
6c  a  tous  leurs  amis. 

Le  vint  cinquième  du  même 
mois,iour  de  uinte  Catherine  la 
martire,  Meilleurs  les  Crans  Vi- 
caires donnèrent  la  permiifion  de 
célébrer  la  Me  lie  dans  leur  Eghfe: 
ce  que  fit  le  Reuerend  Pere  la  Pa- 
llie, beniirant  au  préalable,  reuctu 
des  habis  iâcerdoraux,  le  cheur, 
l'EgHle,  6c  toutes  les  officines  du 
Couuent.  Quelques  iours  après, 
qui  fut  la  fête  de  urint  Thomas  !'  A 
potre,  les  mêmes  donnèrent  la  per- 
miflion  de  tenir  le  (àint  Sacrement, 
ce  qui  fut  la  principale  confolation 
de  ces  bonnes  ames. 
Ou  l'on  croyoit  1  'affaire  parac  h  c- 
uée,  c'eft  alors  qu'elle  parut  moins 
auancéc.Ily  ûtdc  fi  grans  contra- 
ries pour  leur  donner  l'habit ,  que 
les  plus  fermes  efpris  fc  perdoient 
en  la  confédération  du  biais  de  cet 
affaires  relie  demeurèrent  eme  ans 
tous  entiers,  (ans  auoir  cette  fa- 
ueur,  &tl  ne  fc  peut  dire  les  péni- 
tences qu'elles  firent,  les  larmes 
qu'elles  verfe  rent ,  les  prières  & 


te  fut,  que  le  Poe  Michaclisérant 
encore  fouz  la  puùTance  du  Pro- 
uinàal  du  Languedoc  ,  vouloit  en 
auoir  vu  pouuoir  exprès  dans  le 
Chapitre Prouinàal,&  ce  Chapi- 
tre ne  fe  tint  que  plus  d'vn  an  a- 
près  leur  entrée. 

Apres  que  le  C  hapitrc  û  t  oûroy  c 
cepouuoit,&  commis  le  Reuerend 
Pere  la  Pallie  pour  l'exécuter , le 
Pere  Michacus  6c  le  Pere  Girardcl 
B  furent  d'auis  que  le  fudit  Peren'e- 
xecutat  rien  ,  &  que  les  bonnes 
Damoùelies  fe  miflent  fous  la  iu- 
tifdicrjon  de  Monfeigneur  l'Arche 
ucque,  6c  pritTent  l'habit  des  mains 
des  Vicaires  Généraux,  à  eau  le  que 
la  reforme  n'étant  pas  aiTurée,  pour 
être  fouz  le  pouuoir  des  Prouin- 
ciaux  non  reformez  ,  il  y  auoit  à 
craindre  ,  qu  elles  ne  tombanTent 
fouz  la  conduite  des  Mitigiez. 
p  Cet  auis  fut  trouue  bon  de  tous 
cotez,  fie  elles  prelcnterent  vne  re- 
quette  à  Meilleurs  les  grans  Vi- 
caires tendante  à  cet  effet  >6c  en 
même  tems  dépêchèrent  aux  frais 
du  ficur  Borrct  a  Rome  ,  pour  a- 
uoir  Bulle  qui  affermit  tout  leur 
dedèiru'  Larequette  ne  fut  pc  in  t  re- 
ceue,fid'cxpeddrionaire  de  Rome 
foi  flfléparquelqu'vn ,  fit  auoir  m 
Bref  exrremementau  defauamage 
des  poûulantes.  Elles  furent  con- 
traintes de  la  defàuoiïcr  comme  fii- 


adbes  de  morhficarion  qu'elles  of-  Dbrepnce,  6c  obtenu  fouz  de  faux 
frirent  à  Dieu ,  Se  les  veux  que  de    cntéure,èV  depecher  et  d'autres  me 


tous  cotez  elles  prefcntoient ,  afin 
d'obtenir  cette  grâce  de  la  bonté 
de  Dieu. 

Depuis  leur  entrée  iufques  au 
bout  de  l'an  i6oé.  elles  demeurè- 
rent en  att  été  de  l'habit  des  mains 
de  nos  Pères,  Ùmz  la  direction  & 
*uriIdJct4on  dcqucls  ,  elles  voa- 


moires  bien  mftructirs ,  6c  bien  fi- 
gnez  des  plus  fameuz  ôc  célèbres 
personnages  de  b  ville  de  Toulou- 
ze.  Monfeigneur  le  Cardinal  êc 
loyeufrtrrmua  bon  ce  procédé  yôc 
luy  mêmepromitde  féconder  leurs 
mémoires  ,  par  les  recommanda- 
tions aux  Agens  qu'il  auoita  Ro- 
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me.  Cependant  vn  an  fcpalTaen-  A  iurifdiction  de  Monfei^neur  l'Ar- 
core  dans  ces  attentes,  ôc  ïcsvoyla     cheuëque.  A  cette  dcolîon,  piu-  c  ÇMhit 
dans  l année t6o$.  hewrsde  nos  Pcrcs  fâchez  de  n'a-  /•  j 

uotr  pas  de  u  bonnes  âmes  ioux  T(iui^r 
Leur  conduitte  v  firent  des  oppofi- 


Quuid  les  (ècondes  pourfuittes 
furent  arriuées  à  Rome,  l'on  rit 
difficulté  fur  l'inuance  <ie  la  fon- 
datrice, laquelle  dernandoit  l'habit 
auec  les  autres ,  &  néanmoins  le 
iieurdu  Borretfon  mary  ne  s'etoit 
pasrenré  dans  quelque  Monaftc- 
re,  ny  pris  les  Ordres  facresqus 


bons , &  en  murmurèrent  û fort , 
que  la  plupart  des  feculicrs  bien 
intentionnez ,  abandonnèrent  ces 
bonnes  filles:  Mais  le  PcrcMichac'' 
lis  arriuant  à  Toalouze ,  paana 
toute  chofi: ,  de  le  Pcre  Giraldel 


l'obligea (Tent au veu  de  chafteté.  jj  homme d'vneimgulicre  vertu;  6c 
L'onrcponditàl  objeobon,  queb  grandement  de iir.tr relié  les  def- 
1  leur  du  Borret  feroit  veu  de  cha-    fendit  en  leuriefolurxin. 


fteté ,  entre  les  mains  de  Meflieurs 
les  Vicaires  Généraux  ,  &c  ainlî 
l'on  ût  a  Rome  le  Bref  du  Pape  i'i 
16  8.  l'onzième  du  mois  de  Sep- 
tembre. Dieu  qui  eprouuoit  dans 
lccreufet  de  la  plus  fine  patience 


Ce  grand  choq  pilé  ,  &  la  fé- 
conde Bulle  arriuée  ,  l'exécution 
leur  ht  encore  pratnquer  la  patien- 
ce bien  ferrement.  L'adreiTè  de 
cette  Bulle  étant  à  Monfieurl'Of- 
ficial ,  Meflieurs  les  G  ram  Vicaires 


ces  poltulanrcs, permit  que  ce  Bref  s'en  exeuferent.  Luy  étant  abfcnt , 
n'arrïua  dans  Toulouze  qu'vn  fon  S  ont  tu  né  fut  obligé  de  s'en 
anapres  ,fçauoir  eft ,  l'an  1609.  au  charger.  U  la  lut,  M  v  trouva  trois 
mois  de  Décembre.  pouuoits  :  La  première ,  d'ériger  U 

Pendant  ces  deux  années  de  mil  C  maifon  qu'on  appelloit  de  iatnte 
fîx  cens  huit  &  nul  fix  cens  neuf,  la     Catherine  de  Sienne ,  en  vn  Mona- 


Fondatnce  &  toutes  fes  c6 pagnes 
endurèrent  vn  martyr  fpirituel  j 
on  leur  conièilloitde  tous  cotez  de 
fe  foumettre à  l'Ordinaire  ,&  elles 
n'y  pouuoient  confentir  en  leur 
cceur ,  à  raifon  de  l'aÉredcton  qu'el- 
les portoientaux  Percs,  lcquels  les 
auoient  tant  fecourucs  &  afliltces 
fpintueilement.  On  tint  pour  cet 


itère  de  l'Ordre  de  laine  Domini- 
que .  fous  le  pouuoir  &  iutifcu&ion 
de  l'Ordinaire,  dans  1  exacte  ob- 
femance  régulière; 

Le  lecond ,  de  donner  l'habit  aux 
feurs  ,  &  les  receuoir  à  profe  filon  , 
l'an  de  nouitiat  expiré.  Et  le  trou 
fteme  chef  etoit,  de  pouuoir  faite 
quelques  ordonnances  &  fracas , 


effet  plufieurs  Coniultes  -,  quel-  D  en  faneur  <Tvn<"  plus  exacte  obier- 
quefois  on  y  di foi t  ouy ,  autrefois    uance ,  qui  ferment  approuuez.de 


non,  &  cesirrefolutions  affligeoict 
extrêmement  co  pauures  Agnelet- 
tes.  Leur  recours  etoit  aux  larmes , 
aux  prières ,  &  aux  onufons  conri- 
suelles  ,  en  prefeace  du  ores  feint 
Sacrement. 

Enfin  l'auis  dernier  fut  fuiui,  que 
la  reforme  n'étant  pointaffurée ,  le 
futur  Mouaftere  feroit  fomxus  à  la 


l'Ordinaire. 

Le  Sieur  du  Vereer  Chanoine  de 
faint  Etienne  ,  fouiutué  de  Mon- 
Geur  1  Officiai,  exécuta  la  Bulle 
pour  le  premier  point,  Tan  1610. 
le  quatrième  Ianuier ,  après  auoir 
fait  la  décente  fur  le  lieu ,  vifité  l'in- 
térieur du  Monaftcre,  &  trouué  la 
maifon  bien  difpofée  pour  toutes 

Rrrr  iij 
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les  officines,  &  les  lieux  d'vne  A  cmet  le  mandement  du  feint  Siège* 
S  Cdttt  ^con^llMac*kien  réglée  ^effieurs     Meflîeurs  les  Grans  Vicaires  s'y 
le  Prefidera  d  Auftbnne,  le  Confêil- 
ler  de  Borret  ;  &  l'Aucfcat  de  Bar- 
thélémy ,  fe  trouucrent  prcfens  à 


Sienne  de 


ç&m 


décence  Qc  vifue  ,  pour  être 
témoins  compctans  des  formes 

obferuées.      <wU,\.  «: 

Quant  au  fécond  point ,  de  don- 
ner l'habit  aux  Setirs,  il  n'y  voulut 
point  entendre  [  alléguant  pour 
rai  Ion ,  que  la  Bulle  foumetant  le 
Monaûece  à  la  luriidichon  de  B 
l'Ordinaire ,  c'etoit  à  Mcffieurs  les 
Grans  Vicaires  de  le  faire,  &  non 
pas  à  luy.  Cette  refolurion  obligea 
les  Seurs  de  prefenter  requerte 
pour  cet  effet  aux  fudits  Grans  Vi- 
caires ,  mais  eux  après  auoir  alTem- 
blé  leur  confiai ,  repondirent  que 
le  fiege  Archepifcopal  étant  va- 
quant, ils  ne  pouuoient  Entendre 
à  cet  arEùre ,  n'étant  pas  raifonna- 

ble  décharger  va  Prélat  de  la  con-  C  jour  <\c  k  Chaire  de  feint  Pierre,  & 


oppoferent,  néanmoins  ayans  te- 
nu confeil,  où  le»  plus  fçauans  & 
les  moins  interefli  z  furent  appel- 
iez ,  ils  permirent  audit  fleur  Offi- 
ciai d'exécuter  Ton  mandement,  en 
qualité  de  Comnuflaire  Apoftoli- 
que.Ceqai  fut  exeaité  l'an  iëtt, 
le  huittieme  de  May ,  qui  etok  cet  • 
te  année  la  fete  de  feinte  C  at  henné 
de  Sienne  ,Iugez  h  ce  fut  auec  des 
pleurs  de  ioye ,  fie  des  confblations 
inexplicables  de  ces  vertueufes  fil- 
les ,  ayans  demeuré  depuis  l'an 
i6oc.len.Nouëbre  iufques  à  l'an 
itfii.  le  huittieme  de  May,  àfoupi- 
rerapres  cette  grâce.  La  feur  Marie 
delefus,  auparauant  nommée  ta 
Damoifelle  de  Borret,  ayant  fait 
profeflion ,  fbn  mary  fe  retira  dans 
le  Nouitiat  de  la  Compagnie  de  Ie- 
fus,au  yi.de  fon âge,  l'an  i6ij.  le 


duitte  d'vn  Monaftcre  ,  pendant 
que  le  fiege  vaque.  ^ 
Reponle  qui  fit  ietter  mille  fou- 
pirs  a  fes  bonnes.  Seurs  ,  qui  lan- 
guifloient  après  le  feint  habit  de  la 
Religion  ,&  à  cette  qualité  glo- 
lieufe  d'Epoufes  delefus.  Le  cou- 
rage pourtant  ne  leur  manquant 
iaraais  aux  plus  rudes  occafions , 
elles  ecriuirent  a  Rome  pour  obte- 
nir vn  Bref  particulier  à  quelqu'vn 
du  pays  ,  lequel  fut  en  ce  point  p 
Commiflairc  Apoftolique  pour  l'e- 
xécution de  la  Bulle.  Le  Bref  fut 
expédié,  &  s'addrefïà  aMonfieur 
l'Ofricialde  Lombez:  Il  fembloit 
à  cette  nouuelle ,  que  toutes  les 
épines  etoient  arrachées ,  &  qu'en- 
fin lesrofesde  mille  confolations 
deuoict  s'epanouyren  leurs  cceurs  ; 
mais  il  en  arriua  tout  autrement. 
Le  fudu  Officiai  prétendant  exe- 


l'année  fumante  cliftribuant  fes  bies 
à  diuerfes  roaifons  Religicufes,  il 
donna  fêpt  mille  francs  au  Mona- 
ftere  de  feinte  Catherine.  Ainfi 
commença  1  ctablillement  de  cette 
maifbn ,  qui  a  porté  de  fi  grans  bies 
à  l'Eglife  de  Dieu,  que  nous  al- 
lons déduire. 


Les  y  ans  fntis  &  exemples 
de  faintetc  de  ce 
Monafiere. 

TAnt  de  Croix  &  afflictions 
méritèrent  vnc  fi  grande  fef- 
aeur,  que  les  feules  approches  de 
la  maifon  caufbient  a  ceux  qui  la 
vifitoient,  vn  nouueau  defîr  pour 
tendre  à  la  vertu  Celles  quietoict 
dedans,  regorgeoient  de  ce  premier 
cfprit ,  qui  doit  valablement  ani. 
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mervne  Religieufe.  Dans  les  vies  A  deaux&la  reforme  de  Cartel  Sar. 


de  pluficurs  de  celles  qui  y  font  de 
cédées  ,i'y  remarque  les  principa- 
les conditions  d'vne  vrayc  fàin- 
teté  religieufe  voler  à  rire  d'aile. 
Cette  ferueur  à  toutes  les  chofes 
commandées ,  aux  fignes  de  l'o- 
beytfànce,  aux  actes  de  commu- 
nauté ,  à  la  mute  du  cheur ,  6c  à  la 
prattique  de  mille  petites  humilia- 
tions volontaires  Item  ,  ce  grand 


razin  en  font  vn  efTèt.  Les  prinou  s.  Cdth.it 
paux  que  i'cftime ,  font  les  vies  de  Sienne  de 
celles,  qui  fontdecedées ,  lcquelles  Ttulonze. 
ie  feray  voir  l'année  prochaine. 
Sçauoireft,  la  Mete  Beatrix  Ou- 
unerditte  des  Anges, qui  mourut 
la  première  l'an  1607.  le  treizième 
de  Mars  ;  &  Anne  de  Bouttiez,  die- 
te  de  fainte  Maddelaine,  qui  la 
fuiuit  la  féconde ,  le  deuzicmé  de 


foin  de  l'oraibn  Mentale, des  exer-  B  Septembre»  dans  la  même  année. 


aces  de  la  vie  intérieure ,  &  des 
pratriques  fpirituelles.  Item  ,  ce 
fcrupule  des  moindres  obferuan- 
ces ,  de  parler  vn  mot  (ans  necefli- 
té  dans  les  lieux  &  lestemsdefFen- 
dus,  d'auoirrien  (ans  per million , 
&  de  fe  licentier  ez  petites  échap- 
pées de  nature,  enfin  cette  parfaic- 
te  fourmilion à  la  Supérieure ,  dile- 
&ion  &  vnion  fraternelle  (ans  en- 
uie ,  ny  ialouûe  ,  ny  aigreur ,  ny 
auertume  les  vnesconrre  les  autres. 

Cet  efprit  animant  toutes  les 
Sears , autant  de  Religieulcs  etoict 
autant  de  miroirs  de  venu,  d'exem- 
ples rares  d'obferuance,&  capables 
d'inftruke  les  autres.  Celles  qui 
(ont  decedées  ne  prêchent  autre 
chofe ,  de  forte  que  fi  ie  mets  au 
iour  les  mémoires  quei'ay  de  leur 
fâinteté  vrayement  imitable ,  leurs 
exemples  conuertiront  beaucoup 
dames  Rebgieufes d'vne  bonne  a 


Ces  deux  partirent  de  ce  monde, 
auant  l'erabliuementdu  Mo  ru  itè- 
re par  Bulle  Apoftolique ,  &  néan- 
moins par  la  faueur  de  nos  Pères, 
elles  firent  profeflion  du  premier 
Ordre  ,  deuant  que  rendre  leurs 
Lan  tes  a  m  es  entre  les  mains  de 
Dieu. 

Apres  que  leCouuent  fut  etably, 
la  première  que  Dieu  retira  pouc 
luy  ,  comme  les  prémices  de  fon 
Monaftere  bien-ayme ,  fut  la  (eut 
Antoinette  de  fainte  Caterinc,  fille 
de  Monfieur  le  Prr  rident  d'Auflbn- 
neÀ  Toulouze  ,  laquelle  deceda 
l'an  1616. 

La  féconde  fut  la  bien-heureulè 
Mere  Marie  de  Iefus,  qui  prit  congé 
de  cet  exil  l'an  1616.  le  fécond  iour 
de  Septembre ,  dont  nous  auons 
amplement  décrit  la  vie  au  fécond 
tome  des  vie»  des  Saintes.  La  troi- 
fieme,  qui  nous  donne  fujet  de  par- 
plus  parfaite  vie ,  &  ainii  rVudhfie-  D  1er  amplement  de  (es  vertus  ai>>  to- 
rdu pour  l'éternité,  nonobftât  leur     me  fudit ,  fut  la  Mere  Antoinette 


ûlence  &  folitude  intérieure, 

Entre  les  fruisapparens  &z  viiî- 
bles  de  ce  Monaftere  ,1a  fondation 
du  Couuent  de  Paris  eft  le  princi- 
pal ,  puifque  celle  de.Dinan  en 
Bretaigue,&dela  Croix  au  faux- 
bourg  fiuiit  Antoine  de  Paris  ,  en 
eftprouenuc  &de  Dinan  celle  de 


de  Sabbatier ,  ditte  de  fainte  Croix  : 
Elle  fut  achruer  ce»  noces  fpiri- 
tuelles au  Ciel  le  cinquième  Fe- 
urier  1619.  fur  Les  trois  heures  après 
midy,agée  de  trente  tio.'» an?,  Li 
quatrième  t  cinquième  te  (jaieme , 
furent  la  Mere  éc  les  deux  Seurs  de 
nôtre  bien-heureufe  Marie  de  ie 


R hennés  :  puifque  celle  de  Bot-     fiw,  lcquelles  l'ont  Gituecû  plu- 
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S  tenue  de 

P4T0, 


commodeiôec  atteindre  par  lafuit- 
te  des  années.  La  (cur  Marguerite 
de  (àim  Dominique ,  laquelle  de. 
céda  le  cinquième  Oétobrcif  )8» 
La  feur  Claire  de  la  Mcre  de  Dieu-, 
leao.  Feuner  i  *$7  Se  leur  bonne 
M  ère  la  leur  Louyfe  du  faim  Ef- 


masd'Aquinde  aris.Ce  que  i'e« 
crisicy , tant  pour  en  laitier  ce  té- 
moignage ,  que  pour  alTurer 
cire  véritablement  le  même ,  que 
îereceusauecvnciausi-  chon  par- 
ticulière de  mon  ame.  C'cft  celuy 
qui  luy  fur  deux  (bis  ropu ,  &  gue- 


noas  auons  encore 


quelque 
l'égal 

D 


grit  quideceda  le  premier  iour  de  ry  miraculeufemenc ,  e tan c  petite , 
Lan  1651  la  partant  a  l'Eglife  défunt 1  erriol, 

Ouciecelles  cy ,  plufieurs  autres  pour  la  voiier  aux  intercédions  dti 
ont  payé  fort  heureufement  ce  tri  \\  (àint.  Toutes  les  Ptclig  cuies  de  ce 
but  U  hifcKeux  a  la  nature ,  dêquelf    (àint  Monaftere  me  gratifièrent  de 

cette  pretieuie  relique,  pour  re- 
cônoirlànce  de  ce  que  l'auois  ectir , 
quoy  que  gro  (fièrement,  la  vie  de 
leur  bonne  fondatrice,  la  vénéra- 
ble ttere  Marie  delefus;&  Dieu 
voulut  que  ce  fut  vne  Marie  de 
Ictus,  fille  de  Mon  lieu  r  &  Madame 


mé- 
moire, mais  non  pas  a  1  égal  des 
précédentes ,  la  feur  Anne  de  faint 
lofeph,  leur  Gabriel  le  delà  faince 
Trinité,  fêur  Anne  de  ïamr  Fran- 
çois-, teur  Middeleinedc  la  Puri- 
fication ,  feur  Germaine  de  Iefus  , 
feur  Anne  de  (âint  Dominique  ,    de  CaHiet,  quifollicirace  prêtent 
(êur  Maddeleine de  faint  Pierre ,  de    incomparable  pour  ma  con (dation 
trois  leurs  Conuerfès ,  (cur  Guille-  '  pendant  le  refte  de  mes  iours. 
mette  des  Saints, feur  Marie  de  ^ 

(àint  Iolêph ,  &  leur  Caterine  de  — t — «■— ■  

(âint  Raymond.  De  plus  encore, 
nous  écrirons  amplement  les  fa- 
ucurs  Se  les  grâces  de  deux  autres  du 
même  Mona  Itère  qui  (ont  decedees 
ailleurs  ,  la  Mère  Maddeleine'  de 
faint  Paul  à  Bordeaux ,  6c  la  (ëcon- 
de>  laj.iere  Antoinette  de  (aime  Ca* 
renne  à  Cartel  Sarraztn  :  Dieu 
confêrue  maintenant  les  autres. 


dans  la  même  ferueur  &  efprit  de_ 
relicion  &  d'obieruancejCjue  celles 


Fondation  du  Couuent  de  notre 
Dame  de  Grâces  à  Bntg- 
kynes.  à  deux  lieues 
de  Toulouse. 

TlTDLl  IV. 

SOnant  de  Toulouse  pour  tirer 
*f 


Montauban,  après  deux  bon- 

,que  celles  nés  lieues  du  pays,  qasen  font  qua- 

qui  les  ont  deuanee*  .  Elles  (ont  trerfe  France,  vne  petite  colline  le 

trente  du  c  h  eur ,  &  fi  x  de  Cormier-  1  eue ,  qui  fait  vn  beau  tertre  fur  (à 

Tes.  L'an  1 6  4 a.leiour  de-faime  Bar-  tête ,  a  où  comme  d' vne  platte  for- 

be  quatrième  Décembre,  la  M  ère  me  releuée  ,  l'on  oVcotrare  les 

Agnes  de  la  parx  étant  Prieure ,  de  beautés  des  lieux  circonuoifîns. 

l'aueu  de  la  communauté ,  me  fît  Là  depuis  vn  grand  nombre  de  (  ie. 

prefent  de  l'os  entier  du  la  ïambe  des ,  on  rcueroird'vn  culte  parti- 

de  la  bien-heureufe  Marie  de  Iefus,  cuber  rn  image  de  notre  Daine, 

\ condition  qu'aptes  mon  drers,  qui  fut  t remuée  minculi  ufement 

il  (bit  rëdu  aux  M  ères  du  Couuent  par  quelques  bonnes  gens  du  pays. 


de  t  Ordre  des freresTrécbeurs  enFfdnce.  6*7 


Il  y  auoit  déjà  plufieurs  années ,  A  (ans  le  refpec  &  l'honneur  qui  luy 
que  les  habitans  des  enuirons,  en     eft  dû  , mais  toujours  en  aflurance  N  jydtm 

de  la  rage  de  ces  impies.  ™ 

En  fin  leur  pouuoir  étant  abbatn ,  A 
6c  la  foy  deuenué  la  plus  forte ,  no- 
tre Dame  fit  decouurir  ion  image 
de  la  forte.  Vn  laboureur  allouant 
le  champ  où  elle  etoic  cachée  , 
Ces  bcufs  s'arrêtèrent  tout  à  coup  à 
cet  endroit.  Luy  prdfa  dauanragc 
ces  panures  bêtes  d'aller  toujours , 


ayans  été  fort  fecournsen  leurs  af- 
flictions &  muer  es  publiques ,  bâ- 
tirent en  cet  endroit ,  nonobftant 
leur  pauureté ,  vne  petite  Chapqcl- 
le  x  1  honneur  de  nôtre  Dame , 
pour  tellement  quellement  recon- 
noitre  les  obligations  qu'ils  luy 
auoient.  La  fainte  Vierge  regardant 
plutôt  à  l'affection  qu'a  l'effet, 


agréa  beaucoup  leur  deuetion  &  B  &  leur  enfonçoit  plus  auant  fon 
gratitude,  &  pout  leur  témoigner    eguillon,  mais  au  heu  d'auancer, 


combien  fon  cceur  y  auoitpnsde 
(àtisfa&ion ,  leur  donna  fon  image, 
Dieu  difpofant  qu'on  la  trouuât 
comme  par  accident.  Ceux  qui  fi. 


elles  commencèrent  à  faire  mine 
de  fe  tourner  contre  le  maître,  & 
fléchirent  les  genoux  bailfàns  la  tê- 
te ,  comme  Tî  ayans  de  la  raifôn , 


rentee  rencontre  lî  heureux, la  por-  elles  ûlTenr voulu  adorer  quelque 

terenten  cette  Chappclle,&  tout  diuinué.  Le  labourent  étonné  plus 

auflïrôt  les  peuples  d'alentour  vin-  que  iamais,  bailla  les  yeux  &  la 

drent  a  la  roule  ,  pour  luy  rendre  tète,  pour  voir  ce  qu'il  y  auroit  en 

leurs  prtis  hommages,  6c  offrir  ce  lieu,  6c  y  entrenidvn  petit  rayon 

leurs  humbles  prières.  de  lumière ,  qui  paftoit  entre  deux 
Elle  eiVfaited'vn  bois  de  Cèdre ,  ^  mottes  de  terie  :  La  frayeur  6c  la 

qui  lent  vn'odeur  fon  fouéue  ,  la-  ioycle  (âifircntauflitôt,  6c  il  com- 

quelle  tient  entre fes  mains  le  petit  mcnçadeleuerauecfa  main  la  ter- 

lefus.Ce  culte  dura  iufques  au  tems  re  ,  d'où  ce  petit  rayon  fembloit 

des  hérétiques  Albigeois ,  léquels  naître. 

tauageans  les  Eglifes,  btulans  6c        Dès  les  premières  leuées ,  il  ap- 

brizans  les  faintes  images.vn  pays.1  perceur  cette  rauitïànre  image ,  qui 

bon  Catholique  s'aaiza  de  prendre  luy  fou inoit  doucement ,  6c  l'atti- 

cette  (àinte  Image ,  de  peur  qu'elle  roit  a  la  prendre  6c  faire  fortir  de  ce 

ne  tombât  entre  les  mains  de  ces  lieu.  Par  refpec  il  n'orapoint,&  fut 

impies.  Eux  en  voulons  faire  vn  fa-  auerrir  le  Curé  du  bourg  ,  lequel 
crinceà  leur  rage  &  ne  latrouuans  D  s'y  tranfporta  incontinent  auec 

point ,  fe  ruèrent  fur  les  habitans  tout  le  peuple.  Et  comme  la  tradi 


de  Brughyeres,  6c  les  intimidèrent 
6  fort,  qu'on  foupçonna  celuy  qui 
auoit  le  làint  larrecin.  Ces  montes 
d'Enfer  lefaifirent  aufli  tôt ,  6c  luy 
donnèrent  mille  tortures,  pour  fça- 
uoir  l'endroit  où  ilauoir  caché  l'I- 
mage. Iamais  il  ne  le  voulut  decou- 
urir ,  6c  eux  l'egorgerent  fur  lapla- 
ce.Du  depuis  aucun  ne  le  fçachanr, 
1  Image  demeura  pluiieurs  années 


bon  etoit,que  dans  la  C  happelle 
prochaine, il  y  auoit  eu  autrefois 
vne  image ,  qui  fut  cachée  dans  ter- 
re,pour  la  prefenier  des  furies  de 
l'herefie ,  l'on  crût  que  c'etoit  la 
même,  &  pourec  fut  fol  en  cil  émet 
reponée  dans  icclle.  P  luiieur s  mi- 
racles s'y  firent  comm'auparauant. 
Le  Seigneur  du  lieu,&  les  princi- 
paux  du  bourp,  prirent  le  loin  de 

Sfff 


68s  Fondation  des  Contiens  Adonafteres 

fàirebien  dclferuir  cetteChappel-  A  quesaulcndemainapres  les  leçon  - 
Ar.  Dame  le,gageant  vu  Prctre  qui  /âcisfaifoit     des ,  le  peuple  ne  fort  point  de  l'E- 
de  Brug.  aux  deuoeions  des  Pèlerins ,  &  le 
hjires.      reuenu  qui  fs  retiroit  des  veux  Se 


aumônes  des  vns  Se  des  autres  ,etoit 
adminiftré  par  les  fudis.EnHn  le  R. 
Pe  re  M  ichaclis  ayat  auis  de  ce  Lieu 
fol  lici ta  M  on  heur  le  Baron  de  fâint 
Iory , Prefident  à  Toulouze,  Sei- 
gneur de  Brughyeres,en  la  paroi lïè 
duquel  bourg  eft  fize  cette  Chap- 
pellc,de  la  vouloir  vnirau  Couuct 


glife;  beaucoup  y  veillent,*  on  eft 
oblige  pour  entretenir  leur  deuo- 
tion,de  leurprccberlanuit,  le  ma- 
tin. Se  aptes  midy.  l'en  puis  rendre 
témoignage ,  ayant  ferai  à  ce  ioot 
l'Eglile,  Se  veudemes  yeux  ce  que 
i'en  écris. 
Les  Miracles  y  font  fort  frequens 
on  en  a  fait  vn  liure  entier  pour 
laconfolationdes  Pèlerins.  Le  Re- 


deToulouze,poury  bâtir  vnvica-  B  uerend  Pere  Henry  Aubry  de  la 
riat.  Ilpre/ènta  le  même  placet  à     Compagnie  de  Iefus ,  a  fait  cette 


M  effieurs  les  Vicaires  Généraux , 
l'Archeuêché  étant  pour  lors  va- 
quant, Se  enfin  aux  principaux  du 
bourg  .Tous  vnanimemenreon  fen- 
tirent  au  transport, &  ledit  Pere 
Michaelis  auec  le  RcuerendPerc 
la  Paluc  Prieur  duCouuent  de  lâint 
Thomas ,  Se  Inquiiîtcur  de  la  foy , 

? rirent  polTeflion  de  la  Cliappelle 
an  160  j.  Depuis  cette  prifè  de  pof- 
feflion ,  la  deuotion  des  peuples  s'y  ^ 
accrût  tellement, que  des  feules  au- 
mônes iufques  à  prefent,  l'on  a  r'a- 
grandyla  Chappellcde  deux  tiers, 
on  l'a  lambriilëc  d'vne  forme  de 
voûte  non  encore  veuc,  corne  nous 
dirons ,  on  a  fait  vn  hôtel  magnifi- 
que, tout  y  eft  peint,  azuré,  doré. 
Les  ornemens  &  l'argenterie  dif- 
putent  auec  ceux  &  celle  des  meil- 
leurs Couuens.  L'on 'y  a  bâty  vn  temellcs. 
Cloitce,  Dortoir,  Réfectoire,  Hof 
pices,&  Salles  magnifiques  pour 
y  teceuoir  honorablement  ,  ceux 
qui  par  deuoaon  viiîcent  la  Chap- 
pelle. 

Le  lourde  la  Natiuité  de  N.  Da- 
me, eft  celuy  auquel  les  bourgades 
&  villes  circonuo: fines  s'afTcmblèt 
pour  honorer  cette  fume  lmage,& 
rendre  leurs  veux  à  nôtre  Dame. 
Depuis  les  premières  Vcfpres  iuf- 


hùtoire  en  vers  héroïques ,  lèquels 
nous  ne  manquerons  d'inférer  en 
nôtre  volume  des  chofes  général- 
es de  l'Ordre.  Il  admire  comme  les 
autres, cette  fotme  de  voûte,  qui 
eft  faite  en  batteaux  renuerfez 
auec  toutes  les  peintures  qui  repre- 
fetent  les  femmes  du  vieux  Tefta- 
ment ,  qui  ont  été  les  figures  de  nô- 
tre Darae^es  Prophètes  &  Sibylles 
qui  l'ont  preditte.  Plufieurs  Em- 
blèmes qui  font  à  fon  honneur,  & 
quantité  de  miracles  qui  ont  été 
fais  dciunt  fon  Image.  Enfin  peur 
encourager  de  plus  en  plus  nos 
confiances  ,on  donna  le  nom  à  ce 
faint  lieu ,  de  nôtre  Damedes  Grâ- 
ces ,  afin  qu'étant  réclamée  fous  ce 
nom  en  ce  fâint  lieu,  nousûflîons 
plus  d'alTurance  en  fes  bontez  ma- 


Fondatian  du  Connaît dt faim 
Dominique  À  Pamie^  pre- 
mier Enechêdes  fnffragani 
dcTonUuze. 

T  1  t  r  1  IV. 

A Dix  lieues  de  Toulouze,dans 
le  Comté  de  foix ,  eft  la  ville 
de  Pâmiez,  fieged'Euéchc  ^arUs 


dt  l'Ordre  des frcres  prêcheurs  en  France,    ég  o 

ordres  du  Pape  Boniface  huittie-  A  Saint  Dominique,  &  les  Catholi- 
me,l'an  iz<ji.  faim  Dominique    quesvifitans  nôtre Chappelle,  r»e 


l'ayant  honorée  de  les  trauaux  ,  les 
en  fan  s  en  y  deuoient  recueillir  les 
rruis,  &  p«urce  la  diuine  prouide  n- 
ce  ordonna  que  l'aniiôy.leCha- 


l'appellent  autrement  que  de  et* 
nom  Bernard  Guy  ,  lequel  en  a 
écrit  la  fondation  ,dit  que  le  pre- 
mier Prieur  &  les  Religieux  furent 


pitre  Prouincial  deBcziers  députa  reccusauec  vne  ioye  extroidinaiic 

frerc  Pèlerin,  &  frère  Guillaume  le  des  Prêtres  &  du  peuple.  Il  nomme 

Blanc,  pour  y  aller  ménager  vne  les  Prieurs  qui  luy  ont  fuccedéiuf- 

fondation.Ilsy  reiïffirent  heureu-  quesà  l'an  1507.  &  les  douze  Re- 

fement  ,  car  la  même  année  le  iour  ligieux,  mais  cela  ne  me  femble 

dcTouHàins,  le  vénérable  F rclat  g  pasneceffairepourceliure. 
Raymond  de  Falgario  ,  Religieux 

de  l'Ordre  &Euêque  de  Toulou-  

ze  ,vint  célébrer  la  première  Méf- 
ie dans  le  lieu  qu  ils  achetèrent ,  y 
bénit  vn  Cimetière,  &  y  prêcha 
publiquement. 

Delors  nos  Pères  y  habitèrent  en 
des  petites  Cabanes,  &  commen- 
cèrent à  bâtir.  Dieu  les  y  affilia  G 

fort ,  que  l'année  prochaine  U70.  £\  lieues  par  de  là  Toulouze,eft  j^nt_ 

le  Chapitre  Prouincial  de  Ciftcro,  cette  ville  qui  atanreoutéde  cra-  4kiMt 
approuua  &  accepta  le  Couuent,  y  C  uauxà  nos  Rois ,  cv  enfin  a  ployé 

mit  pourprciTÙer  Prieur  frère Guil-  fous  les  armes  de  notre  Roy  tres- 

laume  Guerin,  natif  de  Fan-jaux  Chrétien ,  Louystrezicme,  de  très 

heureufe  mémoire ,  nos  Religieux 


Fo?;duion  du  Contient  denbtre 
Dame ,  à  M onrauban. 


I  T  R  E 


Jj^  L'oppolïre  de  Pâmiez  dix 


M.  D*me 


&  yaffigna  douze  Religieux  Auec 
le  tems  ce  Couuent  fut  fi  augufte- 
ment  bary ,  qu'il  etoit  égal  à  celuy 
de  Toulouzc  :  Néanmoins  à  ces 
remuemens  desReligionnaires,  il 
fut  razé  de  font  en  comble ,  fans  y 
laiifer  pierre  fur  pierre.  Ce  fut  l'an 
1 561.  lorsque  les  H  uguenôs  fc  (âifi. 


y  vindrent  planter  la  Croix  l'an 
115 1  &  fe  logèrent  à  vne  mailbn 
proche  de  Tcfcon,  du  côté  que  la 
ville  eft  du  relfort  duDiocefc  de 
Toulouze:  ils  y  trauaillerent  fort 
heureufement  jcar  dans  deux  ans 
ilsûrent  dequoy  furHfâmment  ta- 


rent de  toutes  les  villes  depuis  la  Dger  douze  Religieux.  Ceft  pour- 
Dordoigne,  iufques  aux  Mons  Py-    quoy  le  Chapitre  Prouincial  de  Li 


renées. 

Quelques  vns  de  nos  Pères  tra, 
«aillent  a  le  releucr ,  &  il  y  a  cfpe- 
rance,lorlque  lareforme  paroitra, 
que  ces  anciennes  murailles  repre- 
drontleur  hauteur.C  etoit  vn  Cou- 
uent de  foiffante  Religieux ,  Se  des 
plus  magnifiques  de  la  Prouince. 
L'an  1*41. étant  fur  les  lieux, le 
Prieur  me  dit  qu'il  sappelloir.  de 


moges  le  8.de  Septembre  iour  de  la 
Natiuité  de  nôtre  Dame,  accepta  le 
Couuêt,  &  y  inftitua  pour  premier 
Prieur  Ponce  des  Mons  ,  natif  de 
Toulouze ,  lequel  mourut  en  cette 
charge ,  &  rut  les  prémices  que  la 
mahon  ofrVi  t  à  Dieu .  a  1 .  ans  après 
cet  etabluTemcnt,  (çauoir  eft  l'an 
117  2.  au  i.  iour  de  Décembre,  le 
Tardcborda  fi  furieufement ,  qu'il 


6ço  Fondation  des  Couverts  ç$  Adonafteret 


inoudanotreMonaftere.Les  Pères  A 
H   Dame  vovaris  vn  ^  gran^  danger  &  qui 
de  Afcnt  P011110'1  fouuenl  flfriuer  ,  notam- 
KjL/m     '  roent  ^e  Prieur  nommé  Ermengaud 
de  Leurier,  achetta  dans  la  rille 
vneautre  place, nommée  du  ForTé, 
&ony  célébra  la  première  Meilè 
l'an  u7j.  le  4.  Feurier,mais  on  ne 

f)ût  encore  changerdeCouuenr,le 
ieu  n'erant  pas  encore  bary;  Ce  né 
futquel'annéefuiuSreiiy+.leiour 
de  S>,  André ,  fous  le  Prieur  Girard  g 
de  Poiada ,  natif  de  Cahors. 

La  grande  Eglife  fut  commencée 
l'an  iZ7S-  le  lendemain  deTApô- 
cre  fàint  Matthias ,  par  le  très  illu- 
itre  Seigneur  Bertrand  Yicomte  de 
Brunefquel.CeCouuentaeté  fort 
augufte autrefois, mais  rherefiel'a 
tout  ruyné ,  6c  n'y  a  laiilé  pierre  fur 
pierre:  Ce  fut  l'an  n  6  8-lors  que  les 
Hérétiques  fe  (âifirent  au  com- 
mencemenr  de  l'armée  de  la  Ro- 
chelle ,  Montaoban ,  Miliiaud,  &  ç 
Cadres.  Nonobftant  fes  ruines, 
ce  qui  en  refte  encore,  fait  voir  que 
c'était  la  pieté  la  plus  augufte  &  la 
plus  forte  de  la  ville;  il  étott  vis  à 
vis  de  cette  foteine ,  qui  eft  me  des 
plus  belles  de  la  France, nommée 
ïe  Gryphon ,  ôt  là  on  voidfês  an- 
ciennes mazures ,  qui  ont  mérité 
d'être  à  prefent  appellées  le  petit 
fonde  la  ville.  La  porte  de  ville 
qui  termine  la  rue  où  etoit  n6tre 
mailôn ,  s'appelle  encore,  nonob-  p 
ftant  l'herene,  la  porte  des  Predicd- 
éùurs  en  langage  Gafcon.  On  efpe- 
te  bien  tôt  le  reparer,  &  releuerfes 
foines,  par  la  ferueur  &  la  diligen- 
•edes  Pères  de  Totilouzc.  l'ay  tiré 
eecy  des  manwfcris  de  Bernard 
Guy  f  lequel  nombre  tous  les 
Prieurs  de  ce  C#»ueru  iufrrues  à 
l'an  311. 


Fondation  du  Couuent  de  fuint 
LouysàMnuuoyfin^  Vioce- 
fede  Lomke^. 

T  M  i  l  VI. 

LEs  hérétiques  l'ayans  t©ut 
ruiné  dans  ces  guerres  der- 
nières, à  peine  l'on  a  pu  recueillir 
de  quelques  papiers  échappez  de 
l'mcendie  commun  des  Eglifes.que 
les  Comtes  dArmargnac  &  de 
Bigorre  l'ont  fondé,  vers  le  milieu 
du  ficelé  itoo.  lepomioir  dcsHu- 
guenôs  en  ces  cartiers  du  Langue- 
doc &  de  la  Gafcwigne  étant  abba- 
tu,les  ReligieHientrerentenvau- 
uoifin ,  fie  reprirent  leur  ancien  do  • 
marne ,  fur  lequel  ils  ont  commen- 
cé de  rebâtir  quelque  chofè  Ils  ont 
vne  petite  Eglife  dédiée  à  S.Louys, 
laquelle  s'augmenteroit  auec  le 
refte ,  fi  l'on  y  pouuoit  entretenir 
quelqne  petit  nobre  de  Religieux 
en  l'obiêruance  régulière,  pour  m - 
ftruire^  les  peuples,  &  prêcher  de 
tous  cotez. 

Fondation  du  Courtent  défont 
Dominique  de  Fan-jaux 
Dioeefe  àt  Mircfoix. 

Tim  1  VIL 

AV  dtflùs  de  ce  fameux  8c  cé- 
lèbre Monaftere  de  Proiiille, 
de  l'Ordre  de  (âint  Dominique, il  y 
a  vn  bourg  6c  petite  ville  fut  la 
crouppe  dVne  moniaigne ,  À  vne 
petite  demie  heuc ,  nommée  Fan- 
jaux  ,  en  latin  F*mnm  untt  tem- 
ple de  Iuprter,  où  lemcmeûrm 
Patriarche  demeuroic  ,  Se  alloit 
fort  fouuent ,  6c  ou  il  fit  ce  mi- 
fade  fi  Tenommé  de  foa  bore, 


de  ï  Ordre  des frères  ^Vrecbtms  en  Fritte.  6  9 1 

qui  ictta  dans  le  (en  trois  fois , n'y  A  chiues  du  Contient. 


brûla  point  du  tout,  fie  en  fortit  en- 
tier. On  y  appelle  encore  cet  en- 
droit, qui  <ft  au  haut  d  où  l'on  void 
à  plcinle  Monafterede  Prouiile,  le 
Bourgetde  laint  Dominique ,  par 
ce  que  minutant  en  Ton  efpric  le 
dellein  de  ce  Monaftere ,  fie  regar  - 


Cette  maifon  étant  à  l'Ordre, 
nos  Pères  y  bâtirent  vn  aflez  beau 
Couuent.  il  y  a  yn  Cloître  à  qua- 
rante deux  pas  de  long  en  carre,  fie 
des  chambres  deftlis  ,  vne  belle 
galerie  appuyée  fur  10 .  Colomnes 
quiettdeuant  le  Réfectoire,  vne 


S.Domt: 
uur. 


dam  alors  de  cet  endroit  en  quel  Sacriftie  routée,  de  quinze  pas  de 
lieu  il  le  badroit,  il  vid  vne  grande  long  5c  treze  de  large  :  l'Eglùe  fut 
flamme  qui  décendit  en  la  Campai-  baneiaftement  à  l'endroit  de  cette 
gne,à  l'endroit  où  maintenant  il  ^  place,oûeitlaialle  qui  fut  honorée 
eftbaty  ;  d'où  il  colligea  que  Dieu    de  ce  miracle  fudit,  afin  qu'elle  pût 


le  vouloir  en  ce  lieu ,  qui  auoit  été 
honoré  du  feu  du  Ciel. 

Sa  vie  remarque  tant  de  partial  - 
laritez,  qu'il  fit  à  cette  ville ,  que 
nos  Pères fe  font  eflàyez  d'y  auoir 
vn  Couuent.  pour  en  eternizer  da 
uantage  la  mémoire  ;  le  (leur  Ray- 
mondde  Durfort ,  Gentil-homme, 
ou  comme  difent  les  anciens  Pa- 


feruir  à  vne  Chappelle  dédiée  à 
fon  honneur.  Comme  il  fe  void  à 
prefent. 

Et  par  ce  que  le  bure  (autant  du 
feu  par  vne  vertu  diuine  fie  inuiù- 
ble  ,  le  lança  de  luy  même  ujr  le 
manteau  de  la  cheminée  par  trois 
fois,  fie  qu'à  chaque  fois  (autant  iur 
cette  poutre  ,  il  y  impritnoit  vne 


piers ,  Damoifeau  de  Fautiaux,les  ^  btûlure  de  fa  grandeur  0c  largeur^ 
établit  à  vn  lieu  qui  eft  à  l'autre  co  •  comme  s'il  ût  porté  le  feu  quant  fie 
té  de  la  ville  ,  nommé  Bourguet,  foy,  on  prit  cette  trauerfe  ou  petite 
pour  douze  Religieux ,  Se  les  tenta    poutre,  fie  on  la  garda  fon  reuerem- 

mët  au  Monaftere  de  Proiiille,  De- 
puis néanmoins  que  le  Couuent 
rutbary,les  Relisieufes  la  donnè- 
rent pour  être  mhedâs  cette  Chap- 


fiour  ce  nombre.  Ce  fut  enuiron 
anitio.  mais  nos  Pères  afpiram 
à  cette  maifon  ,  où  famt  Domini- 
que fit  ce  grand  miracle .  laquelle 


ce  noble  Gentil-homme  Raymond  pelle,  fie  tenue  plus  religieufement. 

d  Vrrefon  pofledoit,  ils  l'en  prie-  Elle  s'y  void  encore  auioerd*huy 

rem  fie  l'obtindrent  :  mais  auec  bc-  txauedantd*vnboutdela  Chappel- 

aucoup de  cérémonie,  car  il  fallu*  le  à  l'autre.  Au  milieu  d'icelle,fic 

permisSion  du  Roy,  fie  elle  fe  void  n  on  y  remarque  trois  enfonceures 

encore  auiourd  huy  dans  les  ar-  auxendrois,oùceliurc  ferepofoit, 

chiues  du  Conuent ,  fccllée  du  fortant  des  flammes.  Ilyaaulfila 


grand  (eau  du  Roy  Charles  en  foye 
rou  ge  fie  verte.  Les  Pères  n ayant 
pas  dequoy,  les  ReligieuTes  de  Pro 
ailles  urent  tant  de  zele  pour  auoir 
cette  maifon  à  l'Ordre ,  Qu'elles 
mêmes  l'achetterencce  que  le  Roy 
lean  entendant  il  leur  fit  rendre 
l'argent.  Dequoy  l'on  void  en- 
core lettres  oamnet  dam  les  Ar 


pierre  du  foyer,  fut  laquelle,  ce  feu 
qui  deuora  les  liures  des  Héréti- 
ques, fie  n'oza  toucher  celuy  de  S. 
Dominique,  fut  allumé  ;  elle  eit 
deilbus  l'Autel  fie  s'y  void  toute 
entière. 

L'eglùc  de  la  première  demeuee 
fut  pfemierement  dédié  à  l'An- 
ftonoation don^tee  Dame,  touw  - 

Sfff  iij 
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fois,  à  caulede  ce  lieu  qu'on  pre- 
tendoir,  6c  qu'enfin  on  ornint,  elle 
fatappellée  de  faine  Dominique 
dez  1  an  i  j  ic.  ce  nom  fut  confirmé 
àlEglifc  de  la  fecande  maison ,  & 
ratifie  par  après  en  (à  confccration 
l'an  1546.  par  frère  Guillaume  du 
Prat  de  l'Ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  Euéque  de  Tarfe/ufFraganc 
Se  Vicaire  General  de  i*Eminenti£» 
fime  Cardinal  Archeucque  de 
Toulouze.Deiîusla  porte  de  l'Egli- 
feécduRefcAoire,  les  armes  des 
Comtes  de  Mirepoix,quifont  trois 
cheurôs,  y  font  attachées.  La  Con- 
frairie  du  faint  Sacrement  y  eft  fort 
bien  établie ,  &  les  Religieux  ont 
en  leurs  Archiues  vne  Bulle  déla- 
ies 5.  pour  l'ériger  dans  le  Cou- 
uent ,  auec  vne  permiiTion  écriite 
en  parchemin  de  monfieur  l'Eue- 
que  de  Mire  poix,  pour  faire  la  pro- 
ceflion  par  la  ville. 


Fondation  du  Couuent  de  faint 
Dominique  de  Rieux. 


Titre  VIII. 

S.  Domi  TJ  ïeux  ancienne  ville  du  Lan- 
»y ne  «»       X\ guedoe,  mais  qui  étoit  des  an- 
S.  Eugénie  ciennes  appartenaces  de  la  Comté 
<tV  Hjtnx,  de  Foix ,  faite  Eueché  par  le  Pape 
Ieâ  vint-deuxieme,receut  nos  Pères 
l'an  1171.  auquel  le  Chapitre  Pro- 
uincial  de  Narbonne  leiourde  S. 
Dominique  députa  frère  Raymod 
du  Pont,  auec  cinc  autres  Pères, 
pour  difpoier  les  batimens,  en  la 

Îilace  qui  leur  auoit  été  donnée  ; 
'année fuiuante,  le  Chapitre  Pro- 
uincial  de  Cahors  députa  encore 
deux  autres ,  le  Prieur  de  Prouille 
F*  Arnaud  Seguier  ,  le  le  Prieur 


A  du  Pays  en  Auuergne  pour  le  mê- 
me fujet,&  principalement  pour 
iugerquel  des  deux  lieux  donnezà 
l' Ordre  on  choifiroit,  ou  celuy  qui 
s'appelle  VéXiii  Qéfrarix  rel  Cahi- 
ers ,  ou  celuy  qui  étoit  dans  la  tille 
mcme:  celuy-cy  fut  retenu,  &le 
Chapitre  Prouincial  de  Toulouze 
U74,a(ïignarrere  Pierre  Bertrand 
deCaftres  pour  Vicaire  de  ce  lieu, 
lequel  y  trauailla  fi  hemeufement, 

g  que  1  année  fuiuante  1175.  le  Cha- 
pitre Prouincial  de  Perpignan ,  ac- 
cepta le  Couuent,  de  l'aggregea  au 
nombre  des  autres  le  iour  même  de 
nôtre  bien- heureux  Pere  (âint  Do- 
minique. Celuy  qui  bâtit  l'Eglife 
fut  le  Pere  Arnaud  de  Frudet  Eue  - 
que  de  Conferans ,  &  Religieux  de 
nôtre  Couuent  de  Bourdeaux ,  & 
pour  ce  il  y  eft  enfeuely  auec  vn 
Epitaphc  ,  &  vn  Scpulchre  de 
Bronze. 

-  L'Eglue n'ayant  pu  ctreacheuce, 
les  guerres  ficher  eues  ayant  beau- 
coup trauaillé  le  pays ,  iamais  elle 
n'a  été  dédiée  Ôc  con(àcrée  :  elle 
s  appelle  néanmoins  de  faint  Do- 
minique,ou  de  laitue  Eugénie  pour 
la  raùon  que  nous  dirons,  le  Cou* 
uent  ayant  échappé  la  furie  des  hu- 
guenôs,  a  néanmoins  (uccombé  au 
tems  Son  ancien  Dortoir  eft  tom- 
bé, &  le  refte  du  Couuent  fe  plaint 
d'auoir  pafle  trop  d'années.  On  ta- 
che  néanmoins  de  leraieuniraiu.1t 
qu'ilcftpoflible,uardiuerfcs  répa- 
rations afin  de  le  faire  fubiiftcr.  On 
y  garde  la  relique  très  prebeufède 
la  tête  de  (âinte  Eugénie  martyre, 
que  ce  Religieux  de  Cahors ,  dont 
nous  parlerons  à  la  fondation  de 
Bcziers,  Prieur  alors  du  Couuent 
de  cette  ville,  fut  ruiné,  emporta 
qoant&foy,  &  le  depofâ  dans  ce 
Couuent  de  î'Ordre,pourluy  être 
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conferuée.  C'cft  tout  ce  que  nous  À 
en  auons  pu  (ç  iuo  ir . 


Fondation  du  Couuent  dejaini 
Thomas  d'^A quin  à  Reuel 
Diocefc  de  Luuaur. 


R 


Titm  IX. 

Euel  croit  anciennement  vn 
Bourg  au  Diocefe  de  Lauaur 


Coppie  des  lettres  Royaux  de  J^T1 
Charles  le  fage  pour  le  Cou*  ^-u< 
uent  de  Reuel. 

CArolus  Dei  gratia  Francorum 
Rex,ad  perperoam  rei  me- 
moriam. 

Dignumopus  agerecredimus,fi 
Prardeceflorum  noftrorum  Regum 
Francia:  vefb'gm  inhaerentes ,  piis 


quel'onnommoitiaBaftide  dcLa-B  petitionibus  pro  conftru&ione  de 


uaur,  &  dautant  que  le  Roy  Phi 
lippes  le  Bel  permit  aux  habirans 
de  le  clorre  de  murailles, ils  luy  do  • 
nerent  le  nom  de  Rebel ,  &  en  la 
prononciation  Gafcorme  qui  met 
vn  V.  pour  vn  B.  Reuel,  ce  que  ces 
deux  vers  veulent  fignifier  qui  (ont 
graucs  fur  la  porte  de  lad i t te  ville. 

Nunc  noUA  tjux  quonàtm  yéurt 
ÈjftuU  vocdhtr 

Dift*  H^elellus  m  Kj&n  hmere 
«Mf. 

Dans  cette  ville,  Tan  1577.  Mon-  c 
feigneut  le  Duc  d'Anjou  frerc  du 
Roy  très  Chrétien  Charles  le  Sa- 
ge commença  de  bâtir  vn  Couuent 
à  l'honneur  de  faint  Thomas  d'A- 
quin,  pour  l'Ordre  des  frères  Prê- 
chcurs:Le  motif  qu'il  en  ut,  fut  la 
deuotion  particulière  qu'il  couceut 
vers  ce  grand  faim,  s'etant  pourvn 
bon-heur  fpecial  rencontré,  lors  de 


ardifîcationeEccleiîarum,  &  loco- 
rum  Religiofbrum  Regni  noftn 
nobis  fa<5bs  pias  aures  libenter  ac- 
commodamus  :  &  fi  ad  hçc  libera- 
litas  régis  libenter  Ce  inclinet,  liben- 
ter  erga  illos  fê  extendit,qui  in  facre. 
feientia  pagina?  exquirenda ,  pr*- 
dicanda,  &  docenda,  diuinifque  ob* 
fequiis  exercendisdienocr.equevi- 
gilrntinccllànter. 

Notum  igitur  facimus  omnibus, 
quod  cum  Clariflimus  Dominus 
Germanus  nofter  Dux  Andega- 
uenfis ,  zelo  liera:  deuorionis  ac- 
cenfus ,  operibufque  charitatis  in- 
tentas ,  rundarionem  Conuentus 
Ordinis  Fratrum  in  loco  de  Reuel- 
loficoinSenefchallianoftra  Tolo- 
zana,  in  honorem  fonûi  Thomae 
de  Aquino  voluerit  &  ordinauerit 
ftabihri,  fratres  di&i  Conuentus 
pro  cenitru&ione  Se  aedificarione 


fatranilationàToulouze:ilachet- p  Conuentus  ipforum  duo  arpentas 
ta  quelques  terres  &  places,  &en    terne  ad  opuspraediâum  amortiza 


demanda  l'amorti flement  au  Roy, 
qui  luy  donna  par  lettres  paten- 
tes,lcquellesont  échappé  les  furies 
des  Hérétiques  de  ce  tems  ,  pen- 
dant les  troubles  qu'ils  fufeiterent 
en  la  France  contre  la  France  :  en 
voicy  la  coppie,  laquelle  fait  foy  de 
ce  que  nous  auons  dit; 


revcllemus,  nosob  veram  deuo- 
tionem,qnam  fcmper  erga  Ordi- 
nemgeflîmus&gerimus  incellàn- 
ter,gratio(ê  annuentes  authoritate 
regia,  de  ipeciah  gratia  conec  flîmus 
Se  concedimus  per  prefenres  Fra- 
tribusantediexis ,  quod  ipiî  &  coru 
lue  «flores  praedicla  duo  arpenta 


de  J^Mtl. 
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terne,  omniaque *  fmgula  codifiera  A  Çûnde tm  i«  o  j.  &  voicy  cornent, 
ineis  conftruûa  vel  conftruenda 


petpetuo  valeant  paàficc  &  quictè, 
abononi  iurifdidbone  &  poteftare 
feculaii,tanquam  locum  facrum 
amortizatum  de  exemptum ,  libc- 
rumque  &  immunem  ,  ab  omni 
fubuentione,  &  onerc.firu  impoû- 
rioncangaria ,  tel  pro  angaria,fub- 
fidio  vel  exeràtu,tallix  Collecta, 
aliaque  feruituie  pacificc  ôc  qui  c  t  c  ; 
«uodque  ipfi  nullatenus  compel- 

£nmr,rcucompcllivaleam,  nuncB  teutccquiauoitetcrcbatyrczpicz 
▼el  alias  in  futurum ,  vendendi  vel    m  terre  ians  y  nen  laiUcr. 


Apres  que  la  furie  de  ces  enragez 
fut  vn  peu  rappaifée  dans  leurs  pre- 
mières feditions,  nos  Pères  tachè- 
rent dereleucr  les  murailles  ,  &  fi- 
rent vn  peu  renaitre  cette  première 
Tienne  (plendeur  ,  mais  enfin  l'an 
160}  al'occalion  d'vn  édit  contre 
eux,  pour  ne  point  troubler  le  fer- 
uice  diuux,  Se  permettre  qu'il  foit 
bien&ducmentretably ,  leur  paf- 
fionfe  ralluma,  ôc  de  rage  mirent 


alienandi ,  feu  extra  manus ,  ipfo- 
rumponendi  ,  vel  pro  ipfis  nobis 
aut  fuccertbribus  noltris,  vel  à  no- 
bis caufam  quomodolibet  habitu- 
ris  financum  vel  rcdemptionem  a- 
liquam  pro  eifdem  ptçfùre,fcu  fol- 
uerequoquomodo  :  quod  vt  fir- 
mum&ftabile  in  pcrpetuiuu  pet- 
maneat:  datum  Siluane&i.  a  jtnlst, 
anno  i  $77'  Regni  vero  noftri  14. 
menfe  lulij. 

In  Caméra  computoruin  Pari/us, 
&  expedita  ibidem  finè  financia, 
quia  remiua  &  donata  per  Regcm, 
prout  eftfcriptum  in  dicta  caméra 
i$Septembris!)77. 

Apres  cette  remiflion  cV  amomf- 
fement,  le  Prince  fitbarir  vn  aflez 
beau  Co nue nt  &  vne  très  belle  E 


Pendant  leur  premier  remuemet, 
nous  avions  dit  en  nôtre  triomphe 
des  martyrs,  combien  de  Religieux 
ils  y  martyr izereut ,  les  iettansdans. 
vn  puys  qui  feruoit  au  lauoir  des 
habis  des  Religieux,  après  les  auoir 
égorgez  ^  duquel  puys,  tous  les  ans 
pendant  quelque  tems ,  au  tour  de 
leur  martyre  qui  fat  celuy  de  fainte 
Luceau  mois  de  Decembre,fortoit 
C  vue  eau  roulUuc,qui  regorgeoit 
d'elle  même  dans  les  rues  &  la  pla- 
ce de  Reuel ,  ainfi  que  les  Hugue- 
nos  ont  même  con  k-  lié. 

le  répète  cecy  pour  donner  fujet 
d'admirer  la  iuilice  de  Dieu,  qui 
voulut  donner  à  nos  Pères  la  mai- 


foui 


fon  de  celuy  qui  auoit  été  le  meur- 
trier de  nos  Religieux.  Comme  l'an 
16x7.il  y  ûtEditdu  Roy,  &  Arrêt 
laquelle  fît  "dédiée  à  Dieu  D<*u  Parlement,  que  les  Huguenos 
z  le  nom  de  Gunt  T  homas  d* A-    doaneroient  vne  maifon  à  nos  Re- 

hgie»x ,  le  Reuerend  Pere  laques 
le  Long  aucc  les  autres  de  fon  con  - 
feilachetterent  iàns  y  penfer  pour 
s'y  reublir,  la  maifon  de  ce  meur- 
trier qui  s'appelloit  Robert,  &  l'on 
y  dit  la  première  Méfie,  &  Le  Serui- 
ce  diuin,  le  iour  de  S.  Thomas  d*  A- 
quin  Patron  de  l'ancienne  Eglife. 

Depuis  cette  année  les  Supérieurs 
de  cette  maifon  y  ont  toujours 

auancé 


iouz 

quin,  en  forte  que  dans  la  Prouin 
ce  de  Toulouze,  ce  Couuent  &  cet. 
te  Eglife  s'appelloient  le  petiiGunt 
Thomas,  ayant  égard  au  Couuent 
&  à  l'EgHfedeToulouze.ooi  repo- 
Toit  le  cors  du  fain  t  Docteur. 
Es  troubles  des  Hérétiques  il  a  été 
ruiné  deux  fois ,  la  première  ,  du- 
rant les  grandes  reuoltes  des  Hu- 
guenos enuiion  1  an  i;77*  &  1*  fê* 
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aoancé  quelque  chofe ,  &  entre  les  A 
autres  le  Reuerend  Pere  fudit,  qui 

Eir  fa  bonne  vie  fe  rend  confidera- 
lc  parmy  les  Catholiques  &  les 
Hérétiques  Voyez  ce  que  nous  en 
auons  déjà  écrit  au  lieu  fudir. 

Fondation  du  Monafttre  de  nos 
Reltgieufesa  C<tftel  Sarraxin 
du  Dtoeefe  de  Montauban. 

Titre  X. 

CE  Monaftere  eft  fort  rwm- 
ueau,  &  tout  enfemble  eft  des  B 
anciens,par  ce  que  fa  première  fon- 
dation ayant  été  dans  Villemur, 
l'hcrefie  contraignit  les  Religieufes 
qui  refterenr,  de  (c  transférer  ail- 
leurs. L'on  n'a  rien  par  écrit  de  l'an- 
cien etabliuement,  &  Ton  fçait  par 
la  feule  tradition  qu'vne  Reyne  de 
France  ayant  la  Vicomte  de  Ville- 
mur,  qui  eft  a  trois  lieues  du  Dio- 
cefedeToulouze,  pour  vn  des  an-  ç 
nexes  de  (on  apannage,elle  le  ven- 
dit à  André  de  Foixïbuz  paûe  de 
rachat ,  &  le  chargea  de  fonder  vn 
Monafterede  Rcligieufes  de  l'Or- 
dre de  foint  Dominique  dans  Ville  • 
murfouzle  titre  de  nôtre  Dame, 
luy  ordonnant  de  bailler  pour  cet 
effet  vint-quatie  mille  francs.  A 
quoy  fatibfaifânt ,  il  en  donna  la 
plu  grand  part  fur  vn  fbns  qui  étoit  p_) 
en  la  Vicomte  ,  &  le  refte  par  vne 
penfion  annuel  le  de  trois  cens  li- 
ures  ,lequelles  fe  prennent  main- 
tenant fur  la  ville  de  Caftel  Sarra- 
zin  par  vne  tranlâclion.  Nous  a- 
uons  marqué  cy-  delfas  liure  deux 
en  la  fondation  de  Proiiilles  au  ti- 
tre 6 .  que  Madame  Maddeleine  de 
Bourbon  Prieure  du  Monaftere  de 
Proiiilleenuoya  trois  de  fës  Reli- 
gieufes à  Vdlemur,  pour  y  pacifier 
quelque  choûr,  lcquellcs  y  mou- 


rurent en  grande  opinion  de  vertu 
enuiron  l'an  icjo.  Les  guerres  des  s  £g^| 
Huguenos  rauageans  la  meilleure  QÂfi^j£r, 
partie  des  Egltfes  de  France,  ce  Mo-  ' 
naftere  fut  du  nombre  des  in  for  ta- 
nez,  &  ainfi  les  Religieufes  fe  dif- 
perferent  ca  &  là,  iufques  à  ce  que 
quelques  vnesétans  reftées,&  vou- 
lans  remettre  leCouuent,  fe  trans- 
férèrent en  cette  ville  de  Caftel 
Sarrazin ,  où  receuans  inftruttion 
des  Pères  de  nôtre  Couuent  de 
Toulouze ,  &  affiliées  de  la  con- 
duittede  la  Reuerende  Mere  An- 
toinette de  fainte  Caterine,  Relu 
gieufe  du  Monaftere  de  fainte  Ca- 
rerinc  de  Toulouze,  la  pieté ,  l'ob- 
feruance ,  6c  l'édification  du  pro- 
chain y  flcurifléntgranderact.L'an 
1-641.  La  R euerende  Mere  Cathe- 
rine de  l'enfant  Iefus  étant  Pieure 
m'ecriuit ces  chofes,  lors  queie  re- 
fidois  à  Bourdeaux,  efperam  m'en 
communiquer  dauantage  ,  dans 
l'entreueueque  iecroiois  auoir  en 
paflànt  à  Caftel  Sarrazin ,  mais  le 
voyage  ne  me  permitaucun  fêiour. 
Elles  ont  fort  defiré  la  conduitte 
des  Pères  de  la  reforme ,  &  ne  la 
pouuas  obtenir  elles  ont  û  recours 
à  l'Ordinaire,  qui  eft  Monfeigneur 
l'Enéque  de  Montauban.  Leur  ba- 
ti.nent  s'auance ,  leur  Eglifê  eft  dé- 
diée a  faint  Louys  &  le  nombre  des 
filles  s'augmente. 

Ce  fèroii  icy  le  lieu  de  traitrer  du 
Monaftere  de  notre  Dame  de  Pro- 
uilles, puis  qu'il  eft  du  Diocefe  de 
5 .  Papoul,  mais  nous  en  auons  am- 
plement traitté  au  liure  fécond, 
non  toutefois  félon  fes  mentes . 

Fin  des  fondations  des  Çouuens 
fi-  MonafUres  en  ÏA  cbe  - 
nêchè  de  TonUu\f ,  &  fes 
Euèches fuffraçans. 
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 A  ne  perdans  néanmoins  courage ,  fi- 

rem  il  bienauec le cems ,  qu'ils  BP* 
Fondation  des  Couuens  &  Mo-    tournèrent  en  leur  première  de- 
nafieres  en  l'Archevêché  de    racufc>  &  Y  ton****  vu  Couuent 

Narbonne  \  &  fes  Eueche^  \"* Vb  dc  cwx  V™/?™ 
r  ~  _       r     iineubcrement  a  cette  rondanoa, 

fuffragans  qui  font  Carcaf-    fo&p^  Guillaume  de  Betdens 

forme £e%terj ,  Montpelier,    nauf de  Perpignan,  lequel  ût  le  bô . 

NimeSy  f^s^Kj  Zodcue,  Pons    heur  d  être  Nouice  en  nôtre  fâinte 

deTomicrs^  Alcft3&  j4qU.    Religion  à  Bouloignc  ,  pendant 

•i  '  •         îtS     que  nôtre  bien  heureux  Percfâint 

*  Cm  a  p  i  m  i  M&'l       B  Dominique  y  étoit  :  Au0I  merita- 

t'ild'ctrevndes  premiers  prieurs  de 

NOus auons  en  cet  Archeue-  ce  Couuent,  6c  Ce  trouue  dans  les 
ché  6c  Ces  fumragans ,  douze  a&es  des  Chapitres ,  qu'il  le  gou- 
Couuens ,  auffi  bien  qu'au  prece-  uernoit  l'an  uj7.  ou  1138.  C'eft  vn 
dent ,  fçauoir  eft  Narbonne  ,nôtre  très  beau  Couuent,lequel  pourtant 
Damede  Grâces  à  Pedgnan ,  Li-  endure  beaucoup  de  ruines ,  pour 
mour,  Carcalïonne,  Bczicrs ,  deux  n»êtte  appuyé  de  quelques  repara- 
à  Mompe  lier,  Nîmes ,  Genoillac,  tions.Monlieur de Vcruins Arche- 
Clermont, Alet,  te  Quillan.  ucque  de  Narbonne  Religieux  de 

,  :  i  y  ;  »  a  :r-  ! .  ^»î.  .  » .  .       l'Ordre  ,  y  fit  barir  vn  Dortoir  en 

!T  _  farceur  des  Pères  de  l'obferuance 
Fondation  d*1  Contient de nofre    «fg^ere,  imm  trop  de  refiftance 
Dame  du  Xo&tertfat-     d«^clcnsl«  ****** 


.ir 


rer,  le  bon  Prélat  aufli  retira  fes  af- 

bonne  &  de  fon  Vicarpt  ^Oions.  Lors  que  i'y  paflay  l'an 

rnlùbn-y  <tPeri$nan.  ,() ,    :{  -i^i.le  Prouincial  yauoit  etably 

,.  dctresbonsreglemens;&  ceCou- 

,  ,T  1  x.g.  e     I.  "^enedonnoit  efperance  de  refleu- 

.     1                       '  iO'i  ;  rir.l'Egliie  eft  dediec  à  nôtre  Dame 

TO .  il  onze  première  (etfece  de  *Ju  Horaire,  &  la  fête  de  fâ  dedica- 

l'Ordre  étant  fi  proche  de  ce  cftlea7,May. 

me  du  %j  Narbonne,  ce  n  e li  pas  de  mer  11  cil  -  .     A  deux  lieues  de  Narbonne  tis- 

zjtire  de    je  .  fmosPercsy  ont  cri^é  dc  bon-  ^  rantfur  les  cotes  de  la  Mer  Nat> 

^4r^wwvà^hrttrel-'eiendart  de  notre  iâinte  bonnoife  a  vn  lieu  nommé Peri- 

•Rdligion  :  ils  y  entrèrent  enuiron  gnan,  il  v  a  vue  Chappelle  dédiée 

Tan  iz  10.  Mais,  les  yeux  chaffieux  a  nôtre  Dame  de  Lit  il  e ,  laquelle 

de  pluûeursimpies,partie  libertins,  eft  fréquentée  de  tous  les  lieux  ci  r- 

parue  qui  croient  in&ftez  de  l'he-  conuoilins,à  cauie  des  mexaeilles 

refie  Albigeoile ,  ne  pouuans  lou  f-  que  Dieu  y  veut  opérer, pour  y  ho* 

frir  l'éclat  de  leur  làinteté ,  firent  noter  la  lainte  Mere ,  pour  lequel 

leursefrors  pôuf  tés  chafTer  de  la  (met  on  l'appelle  communément 

ville,  Se  vindrent  enfin  à  bontde  nôtre  Dame  des  Grâces  :  Le  con- 

leurspremietsdcfleinsrce  que  nos  caursdu  peuple  à  cette  Chappelle 

Pères fourïrans  auec. patience.,  6c  méritant  qu'elle  fui  bienlcruie, 
ptiT" 


de  î  Ordre  des  frères  ^Prêcheurs  en  FrÀnce.  697 

Monfeigneur  de  Narbonne  voulut  A  legum  Doôoris  ,  quondam  fratris 
que  nos  Religieux  y  hibitalïènt  &     mei,  volens  & cupiens  Domino  le 


fu  Chrifto,*  B.Mariœ  Virgini  eius  S.'  Ulws 
Marri,  ac  B.  Dominico  opéra  face-  Lim*MX> 
re  grata,  attendens  quamplurima 
bénéficia  per  vniuerfum  mundum 
in  Ordine  frarrum  Prçdicacorum, 
ram  in  vigiliis,abftinétiis,eleemo- 
fynis,  poenitentiis ,  orarionibus,  Se 
aliischaritatis  operibus,haben*  de- 
uotionem  in  illis,cupiendo  effe  par- 
B  ticeps eoruHdem,infpirantc Domi- 
no, vtad  gaudia  paradifi  valeara 
peruenire  :  ideô  amore  Dci ,  Beati 
Dominici,ac  meorum  parentum,& 
in  remiffionem  peccatorum  meo- 
rum gratis,&fpontaneavolunutet 
ex  cenafeienria,  offerodono  bona 
deuotior.e  irrcuocabili  inter  viuos, 
Deo&  Ordini  przfato  fratrum 
Predic.  omnes  domos ,  hortos ,  & 
viridaria  mea  fituata  in  Barrio  Vil- 


la de fTeruifTent  ;  ce  que  faifiuis  auec 
leur  ordinaire  ferueur  pour  ce  qui 
regarde  le  culte  de  nôtre  Dame ,  ils 
ont  fort  accommodé  ce  faint  lieu, 
Se  y  ont  baty  vn  Vicariat  fort  ioly. 


Fondation  du  Couuent  de  faint 
Jaques  de  Limoux  Dioce- 
fe  de  Narbonne. 

T  ITRE    I  I. 

L'An  iji4.  du  tems  du  Roy 
Charles,  Arnaud  d  Aymé ,  na- 
tif de  Limoux,  ville  proche  de  Car- 
caflbnne  d'enuiron  trois  lieues  3fur 
la  riuiere  d'Ande,  Se  enuiron  (ix  de 
Fan  iaux,&  de  ce  Monafterefi  fa- 
meux de  nôtre  Dame  de  Proiiille,  \x  Blanchariç  iuxta  tenentia  Soro 
▼oyantfon  frère  de  même  nom,  rum  Moniahiim  Monafterij  B.Ma- 
Do&eur  és  loix ,  decedé  Gins  aucus    riac  Pralbani. 


hoirs  que  luy  fcul,voulut  faire  pan 
à  Deu  de  fes  biens ,  renuoyant  les 
ruilleauxà  lafburce.  Il  conceutle 
defir  de  bâtir  vn  Couuent  à  fon  ho- 
neur  Se  gloire  pour  l'Ordrede  faint 
Dominique,  Se  à  cet  efret  donna 
entre  les  mains  da  Reuerend  Pere 
Prouincial  Guillaume  Doucin ,  & 
Raymond  Morel  Prieur  de  Proiiil- 
le ,  En  prefence  de  Raymond  Bar- 
ré Prieur  de  Pâmiez  Se  Arnaud  de 
ûint  Michel  Prieur  de  Caftres,  de 


Teftes  F.GuillelmusDulciniPrior 
Prouincialis.  Frater  Raymundus 
Morelli  Prior  Monafterij  Prullia- 
ni.  F.  Raymundus  Barré  Prior  Cô- 
uentus  Pamiarum ,  F.  Arnaldusde 
fân&o  Michacle  Prior  Caftrarum, 
Con fuies  Dominus  Bernardus  Ro- 
gerius,Guillelmusguiraudi,Bernar- 
dus  de  Villa  manini ,  Se  Petrus  Au- 
toli,  Se  ùifuper  fratres  Ordinis  Prar- 
dicatorum  F.  Arnaldus  de  Corma- 
nello,frater  Petrus  de  FuxoF.Guil- 


plufieurs  autres  Religieux,  &  des  D  Iclmus  Aular  viridis  F.  Bartholo- 


Confuls  de  la  ville,  toutes  les  mai 
fons,iardins,ôc  vergers  Hz  auprès 
des  terres  &  lieux  appartenans  au 
Monafterc  de  Proiiille  Voie)  U  te- 
neur des  Patentes,  innomme  Dtmmi 
luftri  le  fui  hùtti  Amen. 

F'^o  ArnaUus  Amati  de  Limofo, 
vniuetfalis  hères  Magiftii  Amati 


m;rus  Lupus  &c. 

Outre  ce  fondateur,  il  y  ûtvnfi- 
gnalé  bien-fafteur  de  la  maifbn  des 
Meilleurs  de  la  Graue,  lcquelsont 
leur  Seigneurie  pioche  de  L.eytour 
à  quatre  lieues  d'Aufche  ;  celuy-cy 
fit  batitv ne  partie  du  Couuent,  Se 
vn  autre  de  la  même  famille  a  ÛJt 
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itmtux. 


tairclavoutcduchcur,où  Ton  vowi  A  Prédications,  ezioursdeftinczà  la- 

deuotion  du  Rozaire ,  pour  y  en- 
tendre les  exttordinaires  &  mira- 


fes  armes  qui  cllrne  barre  chargée 
l*juadt  jc  tro^  R0fcs>  ec  puifque  nous  sô- 

mes  en  rEglife,vifitons  ce  quieft 
de  particul  ier  en  elle .  E  l  le  eft  belle 
&  Fort  large,dediée  à  Y  Apotre  foint 
laques,  où  il  yatreiz?  c  rappelles 
fortiolye*,  à  l'honneur  du  Cruci- 
fix, du  (aintSepuJcte,  de  nôtre  Da- 
me du  Rozaire,  de  notre  Dimedc 
pitié,  deduntlean  Baptifte,de  faine 
Anne,  de  Gùnt  Marcial  des  faims 
Come  &  Damien,  de (âint  Miche!,  B 
defaint  Louys,  de  fàint  Domini- 
que, de  fàint  Pierre  m*rtyr,  &  faim 
Thomas  d'Aquin. 

De  l'EgUfê  montant  au  Dortoir, 
nous  le  trouuerons  diftingué  en 
vint-quatre  belles  chambres ,  au 
bout  duquel  il  y  à  vnc  miraculeutc 
image  de  nôtre  Dame,  laquelle  cer- 
tains voleurs  ayans  dérobé  ,  elle 
s'en  retourna  miraculeufcment  :  du 


culeufcs  afiiitances  que  les  Con- 
frères expérimentent  ioumellc- 
mentde  nôtre  Dame.  Ces  patentes 
commencent ,  Cnm  nn^er  éccefi- 
mxs.  Ddtum  ùrrojtidie  *o.  Yehrunrij 
15)4..  dans  iceiles  il  commande  par- 
ticulièrement à  fon  grand  Vicaire 
Guillaume  le  Febure ,  d'exhorter 
lepeupleàreccuoir  les  Religieux, 
&  les  écouter  chrétiennement  ,d$s 
l'offre  qu'ils  leur  feront  de  la  Con . 
frairie  du  faint  Rozaire. 

Cette  deuotion  fe  ralluma.tout 
aufli  tôt ,  &  nôtre  Dame  pourre- 
connoillancc  les  a  deliurés  de  l'he- 
retleécde  la  pcltc  par  trois  fois. 
Au  commencement  des  remue- 
mens  de  Caluin,  fes  erreurs  fe  glif- 
ferent  dans  I.imoux  &  plufieurs  en 
furent  infectez  ,  de  forte  que  les 


depuis  elle  eft  fort  vénérée  ,  &  C  plus  feruens  Catoliques  reclam  e- 
quandil  eft  queltion  d'obtenir  de    rent  plus  que  iamais  le  fc cours  de 


lapluye,  elle  eft  folemnellement 
portée  en  proceflion  iufques  à  Car- 
cailonne  ;  &  ordinairement  ez  ne- 
ceflîtez  publiques  on  fait  la  même 
chofe  dans  la  ville. 

CeCouuentaûcette  benedictio 
d'auoir  toujours  grandement  tra. 
uaillépourculeiuer  la  deuotion  du 
iamt  Rozaire  :  toutes  les  plus  an  • 
ciennes  Bulles  y  font  religieufemct 

tardées,  &  nôtre  Dame  de  fonco-     d'vne  prodigieufê  grandeur,  &  la 


la  faune  Vierge:  elle  ne  manqua 

Î>ointde  les  affilier, car  l'an  1577. 
es  Huguenos  des  lieux  dreonuoi' 
fins  ayans  attaqué  Limoux ,  &  at- 
taché déjà  les  cordes  au  vieux 
pont,eile  fur  miraculeufc  ment  ga- 
rantie par  vne  proceflion  que  Ton 
fit  du  Rofaire  :  Pour  reconnoiftan- 
ce  de  cette  faucur,les  Confiais  aux 
dépens  de  la  ville,  en  firent 


vnc 


té  n'a  pas  manque  de  faire  parctre 
l'inclination  qu'elle  a  toujours  û 
pour  la  deffenfë  du  Couuent& 
protection  de  la  ville  Arnaud  de 
Vadet  la  reftaura  l'an  1^4.  &  fit 
que  Monfeigneur  de  Nar bonne 
expédia  lettres  de  commandement 
à  tous  habitans ,  de  s'abftenir  du 
irauail  manuel  qui  eft  cenfé  tel , 
pourafliiterà  l'Office  diuinfic  aux 


vindrent  offrir  folemnellement  à 
laChappelledu  Rofaire,  &  du  de- 
puis fut  inftituée  la  proceflion  gé- 
nérale par  toute  la  ville,  le  lourde 
la  Présentation  de  nôtre  Dame 
pour  action  de  grâces ,  te  tout  le 
peuple  fe  rend  à  nôtre  Eglife.  1 
La  rage  des  Huguenos  de  de- 
hors ayant  été  repouflée , ceux  de 
dedans  fe  ruèrent  en  nôtre  Coo- 
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lient ,  Se  voulurent  brizer  l'Image  A 
iie  nôtre  Dame  du  Rozaire ,  qui 
cftyne  belle  grande  figure  de  pier- 
re. Dansl'inftant  qu'ils  s'enappro. 
cherent ,  vne  vertu  diuine  les  cul- 
buta & renuerfa  parterre,  &  cous 
le  retirèrent  qui  ça  qui  là ,  tous  ef- 
frayez Se  effarez, comme  s'ils  uf- 
lènt  veu  quelque  fpettacle  epou- 
uentable.  Nôtre  Dame  du  lâint 
Rolàire  ayant  ainfi  fauorizé  le  peu- 
ple de  Limoux  contre  les  héréti- 
ques 


Fondation  du  Couuent  de 
Carcaflonne. 


S.  Ltuysie 


Tl  T 


R  E 


III. 


IL  fembloit  trop  raifonnable, 
qt 


que  cette  ville  où  nôtre  bien- 
heureux Pereauoit  tant  paty,  &  où 
continuellement  il  auoit  été  mepri- 
le  fauoriza  auffi  contre  la  B  fe ,  fit  fr.tisfac^ion  aux  afrrons  que 


pefte  Par  trois  fois  ce  fléau  les  vi 
lira,  &par  trois  fois  nôtre  Dame 
l'appaifa ,  de  forte  que  pour  recou- 
noill'ance,  I  on  inftitua  vne  féconde 
proceffion  générale  ' du  feint  Ro- 
zaire ,  où.  tout  le  Clergé,  tous  les 
Religieux  ,  &  tout  le  peuple  fe 
tiouuent  le  Dimanche  d'après  la 
fete  de  faîne  Claude  au  mois  de 
tuin,  Se  elle  fc  fait  au  tour  de  la 
ville,  Se  fe  rend  à  nôtre  Eglife.  Ces 
afliltances  générales  etans  acco- 
pagnées  de  pluiîeurs  particulières, 
la  Chappelie  de  nôtre  Dame  du 
Rofaire  eft  remplie  de  veux ,  ornée 
de  beaux  Se  riches  tableaux  qui  re- 
relentent  les  bienfais  receus  par 
es  mérites  de  la  (ainte  Vierge. 

Entre  les  bienfaiteurs  de  cette 
maifon  ,  on  a  fpecialle  mémoire 
d'Arnaud  Furny,  d'Antoine  Car- 
bou,de  Raymond  Martin, Tho- 
mas de  Brouze ,  I canne  Prîmes,  Se 
Guillaume  Olez. 

Dans  ce  même  Couuent  il  y  a  du 
Crâne  de  faint  Dominique,  &  du 
bois  de  la  vraye  Croix. Le  Chapitre 
eft  vne  Chappelle  de  faint  Mat- 
thieu ,  laquelle  depuis  quelques 
années  eft  très  bien  rebâtie. 


fes  habitans  luy  auoient  fait ,  Se  re- 
compenfâlTent  par  vn  agréable  Se 
fauorable  accueil  fes  en  fans.  Saint 
LouysRoy  denôtre  France  y  con- 
tribua tellement,  que  réellement 
il  eft  fondateur  &  Patron  du  Cou- 
uent. Car  premièrement  il  ectiuit 
à  (on  Sencchal  de  Carca (Tonne,  de 
donner  à  nos  premiers  Pères  l'an 
n47.au  mois  de  Seprembre,  vne 
rue  toute  entieredans  la  ville  neu- 
L  ue  ,pourybàtirvnMonaftere.Ce 
qui  fut  exécuté,  Se  par  les  aumônes 
des  habitans, on  y  bâtit  vn  Cou- 
uent, qui  fut  accepté  l'an  urc.au 
Chapitre  General  deMontpelier, 
Se  y  furent  afïignez  pour  Prieur 
Fcrrier  dcCataloigne,&pour  Le- 
cteur Luc  Aymant- Dieu  deFigeac, 
&  dix  autres. 

Le  faint  Roy  non  content  d'à  • 
uoir  donné  la  place  à  nos  Pères, 
leur  donna  encore  pour  leur  vi» 
■*  ures  quinze  fbuz  tournois  de  ren- 
tes ,  par  chacune  femaine ,  &  dou  - 
ze  Hures  tournois  chaque  année 
pour  leur  vêtir.  Ce  qu'il  fît  par  ex- 
prelTes  patentes  dattées  du  iîziemc 
d'Octobre  iift. 

Ccrte  même  année  arriua  vn 
grand  accident  ,  qui  obligea  nos 
Pères  de  quitter  cette  rrfidence ,  Se 
fe  retirer  ailleurs ,  après  y  aucnr  de- 
Tt«  oj 
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mcuréquafi8.ans,Uriuicred*An-  A 
s.  Ltuysie  de  qui  fc  dit  en  latin  Aduxis,venant 
Carcftjfone.  à  fe  déborder  la  fête  de  (âint  Simon 
&  faint  Iude,  elle  couurit  5c  irionda 
entierernentnôtrcCouuent,  Se  il 
fallut  que  nosPeres  c  n  fortifient  le 
propre  iourdela  Toulîains.  Mon 
lêigneur  l'ArcheuêqueDom  Guil- 
laume de  Raoul  les  receut  beni- 
gnemét  en  Ion  Palais  Archiepifco- 
pal ,  Se  les  y  retira  l'efpace  d'vn  an 
tout  entier  &  plus ,  fçauoir ,  depuis  g 
la  fete  de  la  Touflâins  l'an  ujj.  • 
iufques  au  premier  Dimanche  de 
Carême ,  l'an  1 157.  pendant  lequel 
tems ,  nos  Pères  ménagèrent  auec 
le  fudit  Prélat ,  vn  lieu  qui  s'appelle 
d'Aiguës  Mortes  ,  appartenant 
au  Chapitre  de  faint  Nazaire ,  où 
par  les  Royales  liberalicez  de  faint 
Louys  ils  bâtirent  vn  autre  Cou- 
uent. 

Outre  cinquante  Se  vne  liures 
dix  fols  tournois,  que  le  Roy  leur 
afligna  de  nouueau  fur  les  finances  C 
que  fon  threforier  leuoit  tous  les 
ans  au  pays  de  Carcaiïbnne,ilre- 
compenfâ  le  Chapitre  de  faint  Na- 
zaire, d'vn  autre  lieu  qui  valoir  au 
double,  celuy  dont  il  s'etoit  demis, 
en  faueur  de  nos  Pères ,  &  deux- 
cens  liures  encore  pour  nôtre  bâti- 
ment. 

Ce  grand  &  (âint  Monarche  e- 
pancha  fon  eccut  héroïquement 
Royal  auec  tant  de  magnificences  D 
fur  ce  Couuent ,  qn  il  fit  bâtir  deux 
Cloirresdetrcs  fin  iafpe&  marbre 
très  excellent.il  y  donna  vme  (âinte 
Epine ,  qui  eft  richement  enc  ha  lice 
dans  vne  phiole  de  chryftal ,  vne 
parcelle  de  la  vray  e  Croix,&  quan- 
tité d'autres  reliques.  Il  y  donna  fâ 
couronne  d'argent,enrichie  de  per- 
les &  pierres  precieufes,anec  fon 
manteau  Royal. Il  eft  de  couleur  de 


fciiille  morte,  dont  on  a  fait  vne 
Chafubleauec  les  deux  Da! man- 
ques ,  &c  lafuitte  de  ces  ornemens 
principaux,pour  officier  feulement 
auiourdefafcte.il  y  lailîa  encore 
fesgans  tifïus  de  foye,  comme  fi 
c'etoit  vn  ouurage  de  firaple  tiflure 
de  laine  ;  il  n'en  refte  qu'vn  main- 
tenant, on  il  y  a  quelques  reliques 
ferrées  dansiceluy. 

L' Ordre  fereflentant  fi  oblige  à 
la  pieté  d'vn  fi  vertueux  Monar- 
che, s'eftauffi  comme  totalement 
dédié  à  le  reconnoirre  pour  leur 
Père  Et  pource  le  Couuent  de  Car- 
caflbnne  baty  par  fes  libéralités 
Royales,  prit  km  nom,  auflùôt 
que  l'Eglife  l'ûtenregitrc  au  C  ana- 
logue des  Saints.  La  ville  de  Car- 
callbnne  reconnoitfànt  auffi  la  ten- 
drcllc  de  ce  grand  Roy  enuers 
nous,cpoufâfès  mêmes  affèdtions  , 
&  nous  aymant  chèrement ,  elle  ût 
les  mêmes  fentimens  que  nous 
auions  deuersluy. 

Delà  eft  née  leur  deuorion  & 
coutume  immémoriale  d'affifter 
le  iour  de  (âint  Louy  s  en  cors  ,  à  la 
Melîc  dans  nôrrc  Couuenr ,  les 
confiais  y  etans  en  robbe  rouge , 
auec  hx  ou  huitenfans  reuetus  de 
belles  aubes  ,  tenans  en  main  vn 
gros  cierge  de  huit  liures  pefâns , 
lêquels  font  après  la  MefTe  laiflèx 
en  offrande.  Toute  la  bourçeoifîe 
fuit  les  Confuls  ,  pour  afïlfter  à 
cette  grande  MeiTe  ,  qu'eux  font 
dire ,  &  payent  au  Couuent. 

De  là  encore  nait  vne  autre  deuo- 
tionaufli  anciéne  que  celle  cy,qui 
eft  que  les  Confuls  viennet  en  rob- 
be rouge,tous  les  Dimanches  faire 
direvne  MefTe  balfcdu  faint  Efprit 
poureux.  A  laquelle  pour  yafliher 
auec  plus  de  commodité,  ils  ont 
faitdrcûcr  vn  banc  fleurdclizéa 
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laRoyalle  pour  eux.  Auparauant  A  entre  autres  les  bien- heureux  Ro- 
la  deftruttion  du  Couuent ,  ils  y     méCathalan ,  &  le  B.  Martin  Do- 


auoient  vne  Chappelle  dédiée  au 
faint  Efprit,où  ils  faifoient  dire  tous 
les  Dimanches  la  même  MelTe. 

On  attribue  fpecialcmcnt  à  la 
protection  de  faint  Louys ,  qu'E- 
douard Roy  d'Angleterre  remuât 
dans  la  Guyenne  &  le  Languedoc 
contre  le  Roy  de  France ,  Tenant  à 
Carcadbnne  iàccagea  ,  brûla ,  & 
pilla  tout ,  excepté  nôtre  Couuent 
&  l'Eglifede  (âint  Michel.  Ayant 
échappé  ce  grand  danger , il  n'a  pas 
lauTé  d'être  tout  à  tait  ruiné  parles 
habitans  mêmes,àcaufe  des  ap- 
préhendons qu'ils  ûrent  de  la  ve- 
nue des  Rheitr  es  l'an  is7i.on  re- 
rira néanmoins  les  piliers  &  colon- 
nes de  marbre  &  de  iafpe,  que  nous 
auons  encore,  auec  plufieurs  pa- 
piers fort  autentiques ,  &  le  dlice 


B 
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nadey ,  dont  les  oit  ernens  le  voyent  C4rC(tjfcnti 
encore  auiourd'huy  rous  entiers 
dans  la  Sacriftie  en  vn  lieu  emi- 
nent.  Souuent  on  les  vihte  auec 
grand  fentiment  de  pieté,&  récem- 
ment on  les  a  deuotement  enue- 
loppezdansvn  beau  damas,  &  re- 
mis dans  leur  chalfc  ordinaire.  - 
Ce  même  Couuent  a  été  fi  Augu-  v 
ftedans  l'Ordre, qu'il  y  a  û  trois 
Chapitres  Généraux.  Leprcmier 
l'an  1311.  le  deuxième  l'an  1341.  & 
le  troiiieme  l'an  1578.  Il  auoit  au- 
trefois vn  Vicariat  à  deux  grandes 
lieues,  appelle  lePrat  Maior ,  mais 
les  Rheitres  paflàns  par  là  cette  an- 
née fudite  1570.  le  râlèrent  entiè- 
rement ,&  depuis  on  ne  l'apû  re- 
leuer.  A  quatre  lieues  de  la,  a  l'Ali, 
baye  de  Ville  Longue  de  l'Ordre 


de  nôtre  Pere  (àint  Dominique ,  Q  de  faint  Auguftin  ,  fe  montre  le 
lequel  on  garde  auec  grande  deuo-     furplis  de  faint  Dominique,  lequel 


tion:  On  le  fait  tremper  par  vn  pe 
tit  bout  dans  l'eau  ,&  icelle  guaut 
plufieurs  malades. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  particu- 
lièrement ,  c'eft  que  ce  Couuent 
étant  dans  la  reforme  (bus  la  con- 
grégation Gallicane,  il  s'en  (ëpara 

fiourfe  mettre  dans  laProuince,en 
ùiurcla  liberté  ,  &  dans  la  mime 
année  il  fut  razé.Le  Prieur  même 
quiconfèutitàcettefeparation,  en 


il  portoit  étant  Chanoine  régulier 
de  fainr  Auguftin.  Les  Chanoines 
s'en  leruent  pour  vn  miracle,  quils 
expérimentent  toujours  au  teros 
des  vandangçs.  Ils  mettent  trem- 
pée vn  petit  bout  d'iceluy  dans  la 
grade  cuuc  où  fe  décharge  toute  la 
vendange ,  &  ils  tiennent  que  cela 
empêche  le  vin  defe  tourner, & 
corrompre  pendant  l'année.  Mon- 


igneur  de  Carca  lionne  a  fait  ces 


a  fait  vne  confeflion  autentique,  p  diligences, pour  le  raireauoir  à  nà 
fign  ée  de  (a  main,  dans  vn  des  li- 
mes Prioraux.  Le  Couuent  étant 
depuis  dix-huit  ans  en  la  reforme 
«les  Pères  de  Toulouze.fe  remet 
grandement ,  &  l'Icquilition  auûl 
laquelle  y  fleurit  beaucoup.  Les 
logis  de  l'Inquiikeiir  ont  fait  vn  pe- 
tit couuent ,  où  toute  la  ville  fupe- 
rieurc  abonde.  Là  ont  fleury  autre- 
fois, plufieurs  lames  perjonnages. 


tre  Couuent,  mais  il  n'a  pu  obtenir 
cette  raueur  des  Chanoines  C'eft 
vne  tradition  commune  &  allurée 
aulïi ,  que  laint  Dominique  faifoit 
Ion  ordinaire  rclidancc  dans  cette 
ville,  auec  les  Chanoines  <)e  faint 
Naznire,&  que  même  U  en  3etc 
Doyen. 


toi  Tonddtion  des  Contiens  Monafteres 


À  Cette  contradiction  leur  Ht  vn  pe« 
furfeoir  les  édifices  \  Se  ils  fe  retirè- 
rent deÇenoillac ,  non  pour  quit- 
terpruc  ,  mais  pour  addoucir  les 
efpris  altérez  En  effet  le  même 
Seigneur  de  Randon  les  y  fit  auflî- 
tôt  retourner ,  &  l'an  i  jo  f.  le  Cha- 
pitre Prouincial  qui  fe  tint  à  Ma- 
riiegue  ,  accepta  le  Coimcnt ,  & 
l'aggregea  aux  autres  ,  inftiiuant 
pour  premier  Prieur  Foulques  de 


Fondation  du  Couuent  de  Ge~ 
X.  Dame     noiUdC >Dtocefe d *Vti$. 

tjrtJ*  A  VDiocefedYzesviUeEDif- 
Xjl  copale  &  Ducale  du  bas 
Languedoc,  n  trouuc  Genoillac 
petite  ville  qui  enferme  dans  (es 
murailles  entre  plulieurs  Eglifes, 
m  Couuent  de  l'Ordre  de  (âint 

Dominique,  fonjiél'an  1298.  mais  B  Maruegue.  Dans  la  même  année 
non  pas  h  tôt  accepté,  pareeque  lefudit  Seigneur  de  Randon  paya 
depuis  quelques  années, les  Papes 
auoient  deffendu  très  ecroittement 
aux  Religieux  de  l'Ordre ,  &  de 
celuy  de  (aint  François ,  d'accepter 
aucune  maifbnnouuelle  (ans  leur 

ficrmiflîon  fpeciale  D  -  forte  que 
e  fondateur  noble  homme  Meûï- 
re  Guillaume  de  Randon ,  de  la 
tresilluftremaifon  deMeffîeursdc 
Polignac ,  fut  contraint  d'aller  en 
perfonne  trouuer  le  Pape  Bonifâce 
huittieme,  ôc  impetra  de  fa  Sain- 
teté la  permiflîon  ncceflàire ,  l'an 
du  grand  Iubilé  1500.  auec  ce  pou- 
uoir  l'Ordre  prit  &  accepta  les 
bonnes  volontez  de  ce  Seigneur , 
Ce  on  bâtit  le  Conucnt.  Tandis 
qu'on  y  trauailloit ,  le  Pape  vint  à 
décéder  ,  &  Benoit  onzième  luy 
fucceda  ,ce  qui  obligea  le  même 
fondateur  d'auoir  confirmation  de 
fà  licence  précédente  ,  pour  foire 

plus  apurement  incorporer  fon  D  Fondation  du  Couuent  de  notre 


tribut  à  la  nature ,  &  voulut  être 
enfeuely  dans  l'Eglue  qu'il  auoit 
batye.lllaiùa  pour  l'entretien  des 
Religieux  cent  liuers  de  rente  tous 
les  ans ,  &  quarante  fols  toutes  les 
le maines  à  perpétuité,  qui  etott 
en  ces  tems  là  vne  très  grande  & 
fignaléc  fondation.  L'Eglue  eft 
dédiée  à  nôtre  Dame  de  Pitié,  de 
,  n'a  pas  été  ruinée.  Le  Cimetière  a 
'  été  beny  par  l'Eucquedu  Puy  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  làint  Benoit, 
neueu  du  Pape  Clément  cinquiè- 
me, l'an  ijoj.  à  la  reqnette&  priè- 
re dudit  Foulques  de  Mariiegue. 
Ceft  tout  ce  que  l'on  a  peu  recueil- 
lir de  ce  Couuent ,  lequel  eft  fort 
defolc  maintenant  pour  n  être  pas 
fecouru  de  perfonnes  capables  de 
le  releuer. 


Couuent  à  l'Ordre.  Il  l'obtint,  5c 
beaucoup  plus  amplement  qu'il 
n'ûtozéefperer.Surquoy  leChi- 
pitre  Prouincial  d'Abc  l'an  i;o  4. 
députa  quelques  Religieux  fous  le 
Pcre  lean  d' Ardencc ,  natif  de  Va- 
lence ,  pour  auancer  les  batimens. 

Ils  furent  alors  grandement  con- 
trecarrez par  l'Eue  que,  &  les  Cha- 
noineide  l'EglifeCatedrale  d'Vzcs. 


Dame  du  Rosaire 
a  Bexïers. 

IL  y  auoit  quelques  années  de- 
puis la  fondation  de  l'Ordre, 
que  nos  Pères  fouhaittoient  de  s'é- 
tablir en  la  ville  de  Bezicrs ,  mais 
Dieu  auoit  lailTé  les  moyens  de 
l'exécution  au  Saint  Monarque  de 
la  France  ,qui  reenoiten  ce  tems 

là, 
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\\  ,  le  trcs  Chrétien  Roy  faint  A  d'en  faire  la  mémoire  jpareeque  le 
Louys.  Il  donna  pour  cet  effet  Ton     Prieur  qui  gouuerhoit alors,  étant  ^  Aiatt^ 

obligé  de  fe  retirer  ailleurs  ,  prit  j[e  ^  "* 
auec  foy  la  téte  de  cette  feinte  mar-  ^  ? 
tyre,cV  la  porta  au  Couuent  de 


Château  qui  etoit  dans  la  ville  l'an 
1247.  &  on  le  dreua  en  forme  de 
Couuent*  Il  a  fubfifté  ainfi,  iufques 
ace  que  le  Connétable  de  Mon- 
morancy  le  Duc  de  Damuil  le,  le  fit 


r 

I(U 


Rieux  ,  où  elle  eft  vénérée  auec 
grande  deuotion.  Cela  n'empêche 
razer,&  y  bârit  vne  Citadelle  pour  pas  que  ceux  de  Beziers  par  vne 
la  dcftvrnfe  de  la  ville.Nos  Pères  en  fâintc  coutume,  ne  rafser  vne  gride 
fuitte  reprefentâs  leurs  dommages,  fete  de  cette  fàinte ,  &  ne  viennent 
les  Confuls&  autres  intendans  du  à  nôtre  Couuent  reclamer  fesin- 
terroir  de  Beziers  ,  leuerent  vne  terceflîons.  Nos  Religieux  y  viuct 
bonne  fomme  de  deniers ,  qu'ils  B  auec  tant  d'exemples^ue  leur  nom 
donnèrent  au  ReucrendPere  Se-  ordinaire  par  excellence ,  c'eft  ce- 
balticn  Michaclis  reftaurateur  de 
la  vie  régulière  en  France,  pour 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

D'iceux  on  acheta  bplace, où 
maintenant  eft  baty  leCJouuent, 
qui  eft  dedié  à  nôtre  Dame  du  Ro- 
zaire.  Le  cloitre  eft  appuyé  deco- 
lomnes  de  marbre,  &  dans  l'Eglife 
Monfeigneur  deBonzyEucqueàc 
Seigneur  de  Beziers ,  a  fait  bâtir 

vne  magnifique  Chappclle  toute  C  que  de  cors  il  fut  de  (rature  medio- 
de  marbre  à  l'honneur  de  S.  Char-  cre. 

les  Borromée.  On  y  garde  fort  re-  _  

ligieufement  la  difciplincde  fer  de 
nôtteB. Patriarche  faint  Domini- 
que, laquelle  ievis&  baifâyl'an 
1630.  m'en  allant  en  miffionau  Le- 
uant.  Elle  eft  à  trois  chenons,  les 
anneaux  d'vn  fer  carré ,  Se  qui  pa- 
rok  encore  fànglante  j  Le  manche 
qui  eft  de  bois  eft  tout  vermoulu  :  ^ 
Depuis  quelques  années  on  l'a  mit 
dans  vn  reliquaire  d'argent  fort  ho- 
norablement. On  y  gardoit  encore 
le  cors  de  fainte  Eugénie,  qui  fut 
martyrizée  le  propre  iour  de  Noël , 
&  pour  ce  fujet  on  en  faifoit  ancien- 


luy  des  Pères  reformez.  On  y  tient 
encore  auec  grande  Religion  vne 
dentdefâinrc  Apollonie,  Se  vn  os 
ailezgrand  de  nôtre  bien  heureux 
Perc  faint  Dominique.  Leswede 
cins  confultcz  quel  pourroit  être  , 
ils  repondirct  tous  vnanimement , 
quecetoitvn  os  delacuifle,parla 
groiTeur  duquel  ils  iugcrentqueS. 
Dominique  etoit  vigoureux ,  bien 


Fondation  du  Couuent  de  faint 
Matthieu^  à  Montpeker. 

Titre  VI- 

DEs  l'an  nzn.  nos  pères  tra- 
vaillèrent à  la  fondation  de 
ce  Couuent,  quia  été  lepremicr  en 
l'Ordre  pour  la  capacitéde  fesba- 
timens,  où  deux  Rois  pouuoienc 
loger  fans  aucune  incomoditc,ny 
de  leur  fuitte  ,  ny  des  Religieux. 
C'eft  pour  cela  que  fouuent  on  y 
nement  l'office  tous  les  Vendredis,  a  tenu  les  Chapitres  Généraux.  La 
qui  n'etoient  occupez  d'aucune  fe-    première  fois  l'an  1147.1a  féconde, 


te  particulière.  Depuis  néanmoins, 
que  ceCouuent  fut  ruiné,  cetre  de- 
uotion a  celle,  &  on  fe  contente 


l'année. la  troifieme, l'an  t 171  la 
quatrième  l'an  118?.  la  cinquième, 
l'an  1194.  la  fizieme  l'an  la 

Vu  u  u 
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fettieme  ,1'an  1 3  o.  6c  la  huitticme  A 
.    l'an  i4j6.Uy  auoit  trois  grans 
t Mathieu  cloîtres .  vnc  Eglife  magnifique, 
de  AiT.rp.  dan$  Uquellc  U  nicce  du  pape 

'ier'  Clément  V.  vid  le  faint  Efprit  de- 
cendre  vifiblemétfurnos  Pères  le 
iour  de  la  Pentecôte  ,  lors  qu'ils 
chantoient  le  Vtni  Creator  spiritw. 


fondation  des  Religieufcs 
de  Montpelier. 

TlTM  VII. 

BErnard  Guidonis.aux  fonda- 


rions  des  Couuens  de  laPro- 

Cette  mauon  a  été  vne  pepinie-  uince  de  Prouence ,  écrit  que  l'an 

re  de  iâintsôc de  très  grans  perfon-  12.88.  les  Pères  aflemblez  au  Cha- 

r.ages:  Il  y  auoit  touiours  cent  pitre  Prouinciald'Auignon,.  le  iour 

Religieux  Ôc  plus ,  fie  elle  et  oie  le  de  ûmtr  Marie  Maddelbnc,  don- 

Sepulchre  de  toutes  les  grandes  nerent  commiffion  aux  Pères  Ber- 

ôe  îlluftres  familles,  enfin  on  la  te-  nacd  Grandis  natif  de  Cahors,le 


noit  pour  vn  miracle  des  charirez 
fie  libcralitezdenos  AnciensrElle 
fubfifla  dans  cet  etat,infques  à  la 
venue  de  ce  rebelle  à  la  France 


Pere  Dieu-donné  le  Fevre  ,  fie  le 
Pere  Gautier  d'Aiguillon  de  la  vit 
le  même  de  Montpelier  ,  pour 
fonder  vn  Monaftere  de  nos  Seurj . 


Charles  de  Bourbon  ,  lequel  me-  Aquoy  ils  s'employèrent,  ôc  ob- 

nanties  Rhritres,fiepafiant  par  là,  tindrent  vne  place  pour  elle  qui 

fit  fauter  les maitrefles  murailles,  e toit  dans  les  champs  ,  hors  la 
pilla  fie  rauagea  toutaueclafliftan- r  ville,  qu'on  appelle  le  terroir  de 

ce  des  hérétiques ,  fie  n'y  laiilî  pier-  Montpelier. 

rc  lur  pierre,  excepté  la  porte  de  Ayant  û  la  place  de  l'argent  que 

l'Inquifition  ,  qui  etoit  autrefois  fournit  le  grand  Couuët  de  Prouil- 

etabîie  dans  cetre  ville  contre  les  le,  on  commença  de  bâtir  quel- 

heretiques.  que  peu ,  ôc  faire  vn  petit  fons  pour 

Apres  donc  cette  rage  des  hère-  l'entretien  des  Religieufcs^Mais  le 

tiques  fie  des  Rheirrcs,  la  gloire  Pere  Bernard  Grandis  étant  Prieur 


de  ce  Couuent  fut  éteinte,  fie  on 
trauaille  tous  les  iours  de  rctablir 
non  plus  dehors  la  ville  comme 
auparauant,  mais  dans  icel le  quel- 
que forme  de  Couuent.  Nous  y 
auons  deja  lEglife  ,  laquelle  eft 
fort  belle  fie  dedice  à  dunt  Mat- 
thieu. L'obferuance  régulière  qui 
depuis  long  tems  y  fleurit  ,auec  au- 
tant d'exemple  que  de  profit,  don- 
ne  de  grandes  elperances  de  voir 
vne  partie  de  (es  ruines  anciennes 
reparées. 


de  Cahors  ,  fie  obligé  de  quitter 
l'entrepnfe  ,  le  Monaftere  com- 
mencé ,  traina  lontems  lais  pou- 
uoirctre  capable  de  rcceuoir,lo- 

f|er,  fie  entretenir  aucune  Religieu- 
>  e.De  forte  que  leChapitre  Pro- 
uincial  de  Carcaftonne  Van  119 1. 
déchargea  ledit  Pere  Bernard  de 
fon  Prioré,  ôc  l'affigna  au  Couuent 
de  Montpellier, pour  auoir  com- 
modité d  auancer  le  Monafterc 
commencé. 
Dieu  bénit  lès  trauaux  fie  (à  dili- 

§encc ,  car  dans  moins  de  deux  ans, 
diipofa  les  batimens,  c  n  (brte  que 
l'an  1195. on  fit  venir  onze  Reli- 
gieufes,  qui  furet  introduittes  en  ce 
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non u eau  Monaftere  la  même  an- 
née,le  Dimanche  dans  les  O&aues 
del  Afcenfîon  .leurs nomsmeritét 
d'être  grauez  à  la  pofterité,&  pour- 
ce  nous  les  mettrons  icy.  La  pre- 
mière qui  fut  Prieure  s'appelloit 
feurProRenadine,lesautrcsfe  nô- 
moient  leur  Ermenie  de  faine  Do- 
nat  ,  feurMcngarde  Gandelone, 
feurAgnez  lulienne,  feurleanne 
d' Amace ,  feur  Cécile  Marthe,  feur 
Cécile  de  Caflille,  feur  Mengarde 
deFonteine,feurDonluefe  Fran- 
^oife ,  &  feur  Ieanne  Comtefle. 

Les  Religieufes  depuis  s'edifie- 
rent  &  bâtirent  peu  a  peu  ,  &  de- 
meurèrent en  ce  Monaftere  près  de 
cent  ans,iufques  à  l'an  1381.011  elles 
fe  changèrent  tout  contre  la  ville. 
La  caule  fut,qu'ctant  ainfl  éloignée 
dans  les  chams ,  elles  ne  viuoient 
enaucune  feurcré,  ny  de  leur  pu- 
deur ,  ny  de  leurs  biens ,  ny  de  leur 
▼ie,  tant  pour  les  gens  de  guerre  qui 
pallbient&  rcpalîbient,que  poux 
forces  voleurs ,  qui  leur  donnoient 
fouuent  l'alarme.Certe  neceflïrc  rit 
compafllon  aux  Pères  qui  lesgou 
uernoient,  &  à  phi  fleurs  autres  qui 
les  cheriflbient;  &  tous  d'vn  même 
ze  le,  foin,  &  mouuemcnt  en  ecriui- 
rent  au  Pape  Clément  7.  fupplians 
humblemct  fa  Sainteté  de  vouloir 
écrire  en  fàueur  des  Religieufes  , 
aux  Côfuls  de  Montpelier,  afin  de 
leur  céder  l'Hôpital  de  S.  Guillau- 
me, tout  ioignant  les  folîez  delà 
ville  ,qui  lesaccommoderoit  fort 
pour  leur  retraitte.  Le  Pape  touché 
auflî  de  compafllon  le  fit,  &  les  Co- 
fulsfatisfirentafes  volontez,  le  4. 
Decembtei38i.  dont  l'actede  do- 
nation fe  treuse  dans  les  Archiues 
du  Monaftere  de  Proiiille  &  l'ex- 
trait m'a  été  enuoyé ,  collationné 
fur  fon  original  par  trois  Notai- 


A  tes  Royaux  en  ces  termes. 

Extrait  de  U  donttitn.  Ddme 

de  Prttulli 

In  ntmine  tefn  Chrifti  Jmcn.        ±  MtnpeJt 
Anno  Natiuitatis  eiufdem 
die  quarta  menfis  Dccembris,  indi- 
di&ionequarta,  Pontiflcatus  fin- 
ûiffimi  in  Chrifto  Patris,&  Domi- 
ninoftri,  DominiClementis  diir 
na  prouidentia  Papa?  leprimi  anno 
tertio  ,  &  Illuftriflimo  Principe 
Domino  Carolo  Dei  gratis  Rege 

B  Francorum  régnante 

Nouerint  vniuerfi  6c  finguli. 
quod  prçfentes  &  perfonalitercon- 
ftituti  in  prarfenria  venerabilis  tiri 
DominiBernardiTaneri  Burgenfu 
Baiu'i  Reg  j  Montifpefllilani ,  vi- 
delicet  honorabilesdomini,domini 
lacobus  de  Manhania ,  Perrus  Po  - 
zolz.Pontius  Grimaudi,  Pontit» 
Fabrani ,  Pontius  Sogrerii ,  Iohan- 
nes  Pofaraui!,P5tiusdeCabano,  & 
Benedidtus  Ohux,Confules villa; 

^  Montifpefullani ,  patronifpiciales 

Hofpitalis  (àncti  Guillelmi  eiufl  | 
dem  loci,  &  religiofus  vir  frater 
Petrus  Montanerij  Ordinis  fra- 
trum  Prxdicatorum  ,  Conuentus 
monialium  Monafterij  Beat  a?  Ma- 
rix  de  Prulliano  dicti  loci,  dixe- 
runt  ac  depofuerunt  coram  Do-, 
mino  ipfô  Baiulo ,  quod  fàn&ifli- 
mus  in  Chrifto  Pater  &Dominus 
nofter  Papa ,  more  pijflimi  Patris 
compatiens  diilis  Monialibus  qua- 
rum  Monafterium  fitum  eft  in 
campis  lerrirorijMontifpelTulani, 
&  fie  funt  in  magno  periculo  dam- 
ni  irreparabilis  ,  prarfemim  pro- 
pter  hoftiles  &  peitiferos  incurfii» 
inimicorum  ,  &  latrunculorum, 
aliarumquegentium  ab  hinc  Ion- 
gis  temporibus ,  &  ad  hue ,  Regrri 
Francis ,  &  prarfertim  prxfrnus 
Patriar ,  holuliter  terras  deprardafi- 

Vuu  u  ij 
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7o6  Fondation  des  Contiens  &  Aîonaflcres 

num  Se  diuerfimode  damnifican.  A    Leur  repos  fut  interrompu  dai* 

le  trouble  comun  de  rEg'ire,fufcité 
par  Caluio ,  parceque  le  s  iupos  le 


.  D.tme~  tium. 

PrmilU  Et  quia  di&a?  Moniales  in  earum 
Mifirpcl.  Monalterio  prxdi&o,  in  claufura 
habitare  non  pollunt,  nec  elle  in 
quiete,  nec  in  fânûimonia  prout 
decet  Dco  feruire ,  Sec.  Hinc  eft , 
quod  attends  huiufmodi  contîde- 
rationibus,nosinquamConfuIes , 
Se  patroni  Giperius  nominati ,  be- 
neplacito  di<Sb  Domini  noftri  Papa: 


démolirent  entièrement  l'an  177 
lorfque  le  Maréchal  de  Damuille 
fcfàifitdeMontpclier.  Dieu  lufeita 
l'efpritde  S.Dominique  dans  vne 
de  celles  qui  réitèrent,  appellée 
feur  Blanche  de  Calhllon , laquelle 
fut  fui uic  dans  lôn  cntreprifèderc- 
leuer  le  uonaftercdes  bencdiclaôs 


toto  polTe  conuenientes ,  predbus  n  duCiel.Eileleremirlurpiéaumc. 


etiam  didti  Domini  CardinalisAlb 
banenfts  ,  immo  verius  preceptis 
fân&oque  deiîderio  obedire  cu- 
piemes ,  nec  non  attendentes ,  Sec. 
Quiproptcr  cumhocvero  Se  pu- 
bhco  inftrumento  ,  perpetuo  Se  ir- 
reuocabiliter  valiruro  ,damus,  do- 
namus,  Se  renunciamus  fub  tituto 
pura?  Se  perfe£hr  donationis ,  cedi- 
mus ,  Se  remittimus  religiofâ*  Prio- 
riil.r,  Conuentui,  Se  monialibus 


me  endroit  ,  &  la  fâinte  vie  4e  leurs 
premiers  leurs  reprint  être  dans  ce 
Monafterefi  bien  reparé. 

Elles  y  vécurent  en  paix  iufques 
à  l'an  16x1.  que  les  hérétiques  fc 
reuoltans  contre  la  fidélité  qu'ils 
doiuent  au  Roy  ,' e  ruinèrent  iuC- 
ques  aux  fondemensleiour  même 
de  nôtre  Perc  S.  Dominique ,  en 
prefence  de  la  même  feux  Blanche 
qu'il  auoit  fait  rebâtir.  Ses  yeux  ne 
diâi  Monafterijde  Prulliano  Iicet  q  furent  pas  tant  ofTènfez  de  la  de- 
abfcntibus,  Se  vobis  dicto  fratri     molition  de  cet  ouurage  de  fes 

mains,  comme  de  l'inhumanité 


Petro  Montanerij  prxfenti ,  &c. 

Par  cet  accède  donation  faite  en 
termes  latins  à  l'ancienne  (impli- 
cite ,  où  les  bourgeois  etoient  ap- 
peliez V.Hrgtnfts^Se  vn  Baille  qui  eft 
le  viguier,  Bdin'.us  ,  il  confte  que 
l'Hôpital  de  fâint  Guillaume  fut 
donné  aux  Reiigicufês  puremet  Se 
fimplement,en  prefence  du  viguier 


que  cette  canaille  d'Enfer  exerça 
furie  cors  d'vne  fainte  feurdece- 
déc  depuis  l'an  1614  Elle  s'appeU 
loit  Louyfe  de  ville-Neuue,  laquel- 
le mourut  le  Dimanchedela  Paf- 
fion ,  Se  étant  déterrée  par  ces  dia- 
bles incarnez,  elle  fut  trouuée  tou- 
te entière.  L'afpec  de  ce  cors  virgu 


nommé  Bernard  leTancur,  parles  ^  nal,  qui  n'auoitpû  fe flétrir  dans  le 

I    nr.  I  11  I  c  Am   Uni     a  /4a  V^nnmali».  (/«mllrkra  ._..-L-  -  - 


Confulsde  la  ville  de  Montnelier, 
ïl  etoit  aflis  hors  la  ville,procne  des 
murailles  néanmoins  ,)&  fi  près 
qu'il  n'y  auoit  que  le  foiré  entre 
deux ,  vis  à  vis  de  cette  porte  de  la 
ville ,  qui  fè  nomme  la  porte  de  S . 
Guillen.  Life  transférèrent  lcfdi- 
tes  Religieufes ,  Se  ûrent  le  bôheur 
i'entendre  fâint  Vincent  Ferrier 
Prêcher  en  leur  Eglife,  l'année  mé. 
me  qu'il  paflà  par  Monrpelier. 


fcpulchre ,  ne  les  toucha  aucune- 
ment ,  au,  s  au  contraire  ajoutant 
barbarie  fur  barbarie ,  ils  prirent  ce 
cors,&auec vne  pique  le  mirent 
fur  vn  baflion  nommé  fâint  Gwl- 
lcn,&  tous luy choient,  Louyfe 
fais  bonne  garde ,  afin  que  Louys 
n'entre  pas.  Ce  qu'ils  difoient,  à 
caufeque  le  Roy  venoitafîïegcr  la 
ville,  laquelle  il  pritglorieufemét. 
Depuis  cen'annéeiéii.ce  pauur* 
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Motiaft ere  demeura  enfeuely,  (ans  A 
qu'aucun  parlât  de  le  relu  lacer, 
iniques  à  l'an  1635.  ou  'a  même 
feur Blanche,  ne  viuant  ce  femble 
que  pour  luy  donner  la  vie ,  procu- 
ra d'ctreretably  pour  vnc  féconde 
foi  s,  par  l'autorité  du  Reuerendif- 
Ame  Pere  General  Nicolas  Rodol- 
phe. 11  députa  pour  cet  effet  le  Re- 
uerend  Pere  Etienne  Gerald  Do- 
cteur en  fàinte  Theolegie ,  &  Pro- 
uincial  de  la  Prouince  de  Prouence,  g 
Se  luy  octroya  toute  fon  autorité, 
pour  acheminer  plus  aiiement  cet 
affaire  à  quelque  bonne  ylîuc.  Il 
s'enferuit  fort  heureufèment ,  de 
achetta  vne  place  dans  la  ville  ,  où 
le  même  Pere  Prouindal  ayant  fait 
difpofèr  quelques  batimens,  6c  ap- 
pelle du  Monaftere  de  (àinte  Ca- 
therine du  Puys  quatreMeres,qui  y 
arriuerent  le  deuxième  de  Nouem- 
bre,  il  les  y  établit  auec  la  Mère 
Blanche  de  Caftillon  l'an  1635.  le  q 
dernier  Décembre  en  prefêncede 
Meflire  Etienne  Gras  Vicaire  Ge- 
neral de  Monfeigncur  l'Euêque 
deMont-pelier,  Meflire  Pierre  de 
Fenoillet. 

Depuis  ce  iour  ,  elles  gardèrent 
clôture ,  ôc  commencèrent  les  ob  • 
feruancesde  la  vie  régulière,  mais 
le  diable  ne  pouuant  fouffrir  les 
pertes  ,  que  ce  Monaftere  luy  de-  £) 
uoit  cauler, alluma  les  furies  de 
quelques  Magiciens,  qui  tourmen- 
coient  cruellement  celles,  qui  par 
leur  pureté  virginale  ôc  fàintetéde 
vie  luy  faifoient  plus  cruellement 
la  guerre.  Elles  lupporterent  l'ef- 
pace  de  deux  ans  cette  vexation, 
mais  enfin  leur  confeil  ordonna 
qu'elles  quitteroient  cette  maifon, 
Acen  prendroientvne  autre:àquoy 
elles  obeyrent,  non  pour  céder  à 
Sathao  ,  nuis  pour  otex  l'occalîon 


à  ces  magiciens  de  continuer  leurs 
malices  dans  icelle.  Elles  en  achet- 
terent  vne  autre ,  &  dans  la  ville  ? 
l'an     7  ou  elles  font  maintenant  /  ÇjS" 
fort  pacinques,&  au  nombre  de  10.  **n.  * 
Religieu(cs,les  noms  des  premières  «  f 
demandent  iuftement  qu'ils  fôient 
enrollées  en  ce  dépôt  commun  des 
Annales  de  l'Ordre,  ayans  été  les 
pierres  viues  de  ce  nouueau  Mona- 
ftere. La  première  quia  été  la  prin- 
cipale pièce  de  cet  ouurage  s'ap- 
pelle feur  Blanche  de  Chaftillon, 
Les  quatre  appellccs  de  fàinte  Ca- 
therine du  Puy  font  feur  Gabrielle 
duFloquetjfeur  Antoinette  Mai- 
tel,  feur  Caterine  Seraphique  de  la 
chaifè,&  feur  Iiâbeau  Angélique 
de  Roque  plan. 

Le  monaftere  a  touiours  été  dé- 
die à  notre  Dame ,  auffi  bien  que 
l'Eglife  pour  marque  de  (à  dépen- 
dance du  Monaftere  principal  de 
Proliille  ,auffis'appelloitil  Prouil- 
lande  Mont  pelier,  pour  le  diftin- 
guer  de  Prouillan  de  Comdon ,  qui 
eneft  auffi  decendu. 


Fondation  des  Couuens  de  iV/1- 
mes  y  dt^Alct  m  de  Clermont3dt 
L  odeue,  &  de  Eutllan 
Biocefe  d'Alet. 

T  1  t  a  1  VIII. 

CEtre  ancienne  ville  de  la  Gai; 
leNarbonnoifè,appellée  de 
Ceiâr  &  des  Aut heurs  Modernes 
en  latin,  Kemaufum,6cçn  françois 
Nimes,  quia  iîege Epifcopal, bâtit 
vn  Couuentà  nos  pères  l'an  12 
&  le  premier  prieur  fe  nommoit  F. 
pierre  de  Iean  Les  batimens  ont 
été  des  plus  beaux  de  la  proiuncc, 
Vuuu  ùj 
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mais  l'impiété  de  l'hercfie  qui  fur- 
j  Bm'mi-  palTcI'Otthomanc en  cruauté, n'a 
que  de  Fa*  *  P^crre  ^ur  pierre  :  les  Pctes  de 
EL-  la  reforme  s'en  font  emparez  de- 
vins longues  années ,  &  par  leurs 
loins  ont  remis  fur  pié  l'Eelife  & 
quelques batimens ,  trauaiùans  ce- 
pendant feruemment  à  la  rédu- 
ction des  Hérétiques.  Ce  n'eft  pas 
néanmoins  fut  l'ancien  fons ,  mais 
àvn  vieux  Château,  que  le  feu 
Roy  donna  fort  volontiers  à  nos 
Pères. 

Le  fons  ancien  étoit  vn  enclos 
hors  la  ville,  de  huitou  neufarpens 
déterre,  proche  la  porte  qui  s'ap- 
pelle des  Prêcheurs,où  nous  auons 
trouuédez  fondemens  qui  témoi- 
gnent y  auoir  û  de  très  hauts  &  (u- 
perbes  barimens  :  à  prefent  pour 
quelques  raifons  particulières , on 
s'eft  placé  dans  ce  vieux  Château 
du  Roy,  dont  les  débris  ferucntde 
beaucoup  à  la  conftru&ion  du  nou- 
ueau  Couuent.  l'Eglife  doit  porter 
le  nom  de  faim  Louys,  &  il  y  a  cer- 
tain nombre  de  Mètres  à  dire  pour 
le  repos  de  l  ame  du  feu  Roy,  qui 
a  donné  fon  vieux  Chateau,pour  y 
bâtir  vn  Couu  nt  à  l'Ordre. 

Il  faut  en  dire  autant  de  notre 
Couuent  d'Aleft ,  lequel  fut  baty 
l'an  izjo.  ainfi  que  ie  trouue  dans 
vn  vieux  parchemin  des  Couuens 
de  la  Prouince  de  Prouence:fes 
Fondateurs  ont  été  les  Seigneurs 
d'Alet,de  qui  decend  Monfeigneur 
le  Comte  d'Àlet,  fis  de  Monfei- 
gneur le  Duc  d'Angoulcmc  Prince 
dufang,  du  coté  de  la  Race  Royale 
des  Valois. 

L'herefiedc  ce  tems  fanant  feux 
Se  flammes  des  Eglifcs ,  Couuens, 


A  Monafteres,  &c  de  tout  ce  qu'ils  a- 
uoient,  nous  a  derobbé  laconnoif- 
fance  des  pamcular.trz  de  cette 
maifonaum  bien  que  de  plufieurs 
autres  :  tout  ce  qui  en  refte,  n'eft 
au'vne  petite  chappelle  dédiée  à 
fa  nue  Anne ,  laquelle  fut  le  Téple 
d'a&ion  de  grâces  à  notre  inuinci- 
ble  &  très  chreftien  Roy  de  France 
l'an  1619.  lors  qu'ayant  triomphé 
des  Hérétiques  dans  toutes  les  Se- 

B  vennes,  il  vint  à  Aleft  entendre  la 
Mette  dans  cette  chappelle ,  &  y 
prefenter  à  Dieu  Ces  actions  de  grâ- 
ces. Depuis  deux  ans,  Monfeigneur 
rEucque  d'Aleft,le  Charles  Borro- 
mée  de  ce  tems, a  fait  tant  d  inftan- 
ce  à  nos  Pères  de  Toulouxe ,  pour 
y  trauailler  a  rétablir  leur  ancienne 
maifon,qu'ils  y  ont  commence  leur 
refidence. 

_  Clermtat  de  Ledeue. 

c 

Nous  en  aurons  vn  peu  dauanta- 
ge  de  notre  Couuent  de  Clermont 
en  Lodeue:  Les  mazures  qui  reflet 
de  ce  débris  qu'ont  fait  les  Héréti- 
ques, marquent  vn  Monaftcrc  fort 
célèbre.  L'enclos  eft  fort grand,  les 
piliers  de  l'ancienne  Eglife ,  témoi- 
gnent que  c'etoit  vn  grand  &  au- 
gufte  cors, baty  des  charitezles 
plus  libérales  de  ce  tems  là  ;  lere- 
D  lté  des  dortoirs  &  des  autres  offici- 
nes du  Couuent  prefehent  le  mê- 
me. Vne  fonteine  qui  répand  fes 
eaux  par  tout ,  fait  marque  de  fon 
ancienne  fplendeur  :  les  Iardins 
qui  enfermet  trois  moulins  à  bled, 
à  huile,  &  tan,  figuiers,  oliuets  .vi- 
gnes, collines,  ruifleaux ,  &  planu- 
rcs,aireurent,quece  Couuent  étoit 
autrefois  vn  Paradis  terreftre.  Audi 
la  tradition  eft , qu'il  auoit  été  fpe- 
cialcmcm  pour  le  foulagemcm  des 
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Anciens,  Se  caftez  des  aufteritezde 
l'Ordre;  cane  à  caufe  du  bon  air, 
que  pour  la  diferetion  qui  écoic  gar- 
dée pour  eux.  Ce  Couuent ,  bien 
que  defolé  par  les  furies  des  Héré- 
tiques, a  ete  le  berceau  de  notre  re- 
forme :  ce  rut  dans  fès  mazures , 
que  l'on  établit  la  vie  régulière,  & 
que  de  là,  parvn  miracle ,  qui  doit 
faire  taire  la  (âgefle  humaine ,  elle 
s'eft  répandue  par  toute  la  Fran- 
ce. 

La  plu  part  de  ceux  qui  ont  de  la 
peine  d  accepter  la  régularité,  fe 
fondent  fur  la  pauureté ,  deiolation 
&  ruine  des  Co  mien  s  ,  &  Dieu  a 
voulu  que  la  reforme  de  nos  Cou  - 
uens  ayt  cômencé  dans  vn  qui  étoic 
ruiné ,  defolé ,  ôc  abandonné  iuf- 
ques  à  ce  point,que  c'etoit  vne  ma» 
zuredeferte.  Dieu  ayant  fait  cet 
honneur  à  ce  pauure  Couuent  d'ê- 
tre le  chef  de  la  reforme ,  ceux  qui 
Vont  habité  le  rétabli  (lent  petit  à 
petit,&yfont  de  très  granspro- 
grez,  par  leur  fainte  vie ,  régularité, 
&  oblcruance. 

L'on  tient  qu'il  a  été  baty  "pat 
nos  Seigneurs  les  ComtesdeCler- 
mont,  éc  qu'il  a  été  fort  auancé  par 
les  charitez  du  Pere  Bernard  de 
Guyonne,  que  nous  appelions, 
Francizant  le  latin  ,  Bernard  Guy, 
ou  Bernard  Guy  do,  ou  Bernard 
Guidonis.  C'eft  notre  grand  Cro- 
nicaire,  duquel  i'apprens  déplu- 
fieurs  manuferis,  qu'il  étoit  natif  du 
château  du  Guyonne  proche  du 
Bourg  de  Royere,  à  quatre  ou  cinc 
lieues  de  Limoges ,  vers  la  Roche 
l'Abeille ,  &que  viuant  faintemét 
enl'Ordredes  frères  prêcheurs , le 
Souuerain  Pere  luy  donna  quanti  * 
té  d'emplois  très  glorieux,  &  enfin 
le  contraignit  d'accepter  la  dignité 


A  d'Euêque  de  Lodeues,  enuiron  l'an 

1315.  en  laquelle  il  peifeuera  huit  N.  D*mt 
ans  iufques  à  l'an  ijji.mourât  lejo.  dt  Aùnt- 
Deccmbre  :  ce  fut  pendant  ce  tems  aulun. 

2u'il  contribua  des  reuenus  de  (on 
glilè  pour  le  bâtiment  de  ce  Cou  - 
uent  de  Clermonr ,  néanmoins  ie 
n'en  ay  autre  memoire,que  la  tradi- 
tion qui  s'eft  conferuce  dans  ceux 
de  la  ville ,  comme  i'ay  entendu 
moy  mefme  refidant  en  ce  Cou- 
g  uent ,  l'an  \6x%  d'où  l'on  conie&u- 
re  qu'il  deuoit  être  commencé, 
vers  l'anijio.  puifque  douant  cette 
année  i$io.  le  même  Bernard» 
écrit  la  fondation  des  Couuens  de 
ces  carticr  s  la. 

Gudlian. 

Sur  la  Riuiere  d'Ande ,  au  pic  de 
la  Montaigne,  il  y  a  vne  petite  vil- 
q  le  datante  de  Limoux  d'enuiron 
trois  lieues,  nommée  Quillian ,  où" 
le  Reuerend  Pere  lean  Maenely 
du  Couuétde  Reuel ayant  ete  Ion- 
tems  curé  audit  lieu,  en  bâtit  vn  en- 
uiron  l'an  1547-  dont  l'Egli/è  fut 
dédiée  à  notre  Dame  du  Kozaire. 


Fin  des  fondations  des  Cou- 
uens  &  Monafieres  fiz^en 
P Archenkchh  de  Narbon- 
ne  &  fes  Eutchex^  Suffra- 
ges 
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le  Chdp- 
ftlltt  de 
S0nrdcaux, 


A  Ce  fut  l'an  1119.  fur  le  courant  de 
fes  derniers  mois,  que  notre  Ordre 
vint  arborer  la  Croix  de  fes  aufteri- 
té  fie  de  fon  inititut ,  en  la  ville  de 
Bourdeaux  capitale  du  pays  Bour- 
delois,  fiege  Archiepifcopal,  hono- 
rée d'vn  célèbre  Parlement,  &  en- 


Fondationdes  Couuens  &  Mo- 

nafteres  de  Cvn  &  Vautre 
fixe  en  ¥  Archcuechè  de 
Bourdeaux  &  Us  Euechez^ 

fes  Snffragans  ^fyiuoir  eft  richie  d  vn  port  extrêmement  fre- 
Poitiers,  Mallezays^ufin,    quemé,  de  toutes  fortes  de  natiens 


Ançoulefme ,  Saintes,  Péri 
gueux  ,Condomy  Ay:n3  & 
Sarlat. 

Chapitre  IV. 

G Et  Archeuêchc  nous  donne 
beaucoup  plus  de  Couuens 
que  les  precedens ,  mais  la  plu  part 
ayant  eprouué  la  rage  des  Hugue- 
nôs,  ilf  obligeront  nôtre  plume  à 
vue  retraitte  aflèz  facheufe. 


Fondation  du  Couuentde  notre 
Dame  du  Chappelletk 
Bordeaux* 

T  1  x  *  ï  t 


limitrophes  de  l'Océan. 

Nos  Pères  y  furent  appeliez  par 
le  ReuerendiQime  Giraud  de  ma- 
le-mort  Archeucque  pour  lors ,  fie 
B  fingulier  bien  faideur  de  l'Ordre: 
Par  fon  afliftance  ,  fie  de  plufieurs 
gens  de  bien,  excite*  par  l'exemple 
qu'ils  voy oient  reluire  en  nos  Pè- 
res, onacherta  la  place  que  nous 
pofTedons,  mais  on  demeura  beau- 
coup  detemsiansauancer  lesbati- 
mens,  de  forte  que  le  Pape  Inno- 
cent quatre  en  étant  auerty ,  il  écri- 
uit  à  toute  la  ville,  l'an  1 14  j.le  vint 
neulîeme  May,l'exhortantdenous 
aflilter  pour  la  conftru&io  du  Cou  - 
uent,  fie  donna  quarante  iours  d'in- 
C  dulgence  à  tous  ceux  qui  contri- 
bueroient  de  leurs  aumônes  à  ce 
bon  euure. 

Dom  Giraud  y  contribua  plus 
que  tous  du  fier»,  fie  y  employa  vne 
grande  partie  des  biens,  que  le  fieur 
Amaneue  Colomb  Bourgeois  de 
la  ville  venant  à  décéder  luy  laiflà 
entre  les  mains ,  pour  en  difpefer 
comme  il  voudrait  A  quoy  le  fudit 


CE  petit  Paris  où  toutes  chofes 
abondent,  le  rien  ne  manque 
de  cequiefl  necelTaire  à  la  vie  hu- 
maine, porté  de  tout tem s  à  la  Re- 
ligion fie  pieté  Chrétienne,  fi  tôt 

qu'il  ûtnouuelles de  la  faintetc de  D  Illuftriflime  Seigneur  fut  dautant 
nos  Religieux ,  6c  qu'ils  s'etablif-  plus  porte ,  que  ce  dit  Amaneue  pc- 
foicntdetous  cotez, auec  vn  pro-  dantlbnviuant,luyauoit témoigné 
fit  nomparcil  des  villes  fie  des  lieux  fouhaitter  beaucoup  retabliAemet 
qui  les  teceuoiét,  fit  fes  effors  fie  fes 
inftances  pour  en  auoir  à  (on  re- 
cours, en  quoy  leur  trauail  reuflït 
heureuiement ,  nos  Pères  condc- 
cendans  fort  volontiers  à  leurs 
bons  dcifcins. 


>up 

de  nos  Pères  en  la  ville ,  fie  defiroit 
fournir  de  fon  coté, ce  qu'il  pour- 
roit,  afin  de  leur  auoir  vne  place. 

Ce  qu'il  ne  pût  faire  par  luy  mê- 
me, fon  fisappellé  Gaillard  Co- 
lomb, tâcha  de  là  pan  d'y  fuppleer, 

fie 
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fie  fit  degrans  biens  auCouumt, 
donc  particulièrement  on  fit  le 
Réfectoire  \  en  rcconnoillànce  de- 
quoy ,  luy  fie  fa  femme  Madame 
Trencaleon  extrêmement  aftrdtio* 
ne  zauxReligieux  de  l'Ordre.ûrent 
leur -Sépulture  dans  noue  EgUfe, 
proche  du  grand  Autel.  Celuy  là 
deceda  l'an  1178.  aux  ides  de  lan- 
uierquieft  le  treizième  du  mois. 
Cell  e-cy  la  même  année  le  dernier 
d'xout.  Quant  à  l'Archevêque  il 
mourut  l'an  116  r.  letrezieme  Feu- 
urier,  &  bien  qu'il  ne  foit  enleuely 
dans  notre  Eglife,  à  cauie  que  la 
dernière  maladie  1  attaquant  dans 
la  ville  d  Angoulême  ,  ou  proche 
d'icelle,  il  fut  enterré  au  Monaftere 
delà  Couronne  ;  toutefois  notre 
Couuent  de  BourJcaux  reconnoif- 
fant  les  fingulicres  obligations  qu'il 
luyauoit  ,  en  fait  l  Anniuerfaire 
tous  les  ans  au  fudit  iour  du  mois  de 
Février. 

Or  daurant,  comme  nousauons 
dit  en  d'autres  lieux,  que  le  droit  de 
Sépulture  n'etoit  pas  encores  o- 
ctroyé  communément  à  tous  les 
Religieux,  &  écoit  neceflaire,  quid 
ils  paiToient  de  cette  vie  àl'autre,de 
les  mettre  aux  premiers  fie  plus 
voitins  Cimetières  benis par l'iuê- 
que,  nos  Pères  au  commencement 
de  leur  établiiîemet,  fe  pourueurét 
de  cette  faueur,fie  ûrent  vn  Bref  du 
Pape  Grégoire  neuf  addreilantà 
l'Archeueque  de  BourJcaux,  afin 
de  bénir  vn  Cimetière  pour  nos 
Religieux  en  la  Paroidè  de  faintSe- 
uerin,  fie  comme  l'on  dit  vulgaire- 
ment iàint  Surin,  comme  ilfevoid 
encore  dans  les  Archiues  du  fudit 
Couuentjoù  i'ecriuois  cette  fonda- 
ion  alors  ,  ayant  les  papiers  entre 
esmains. 

Rcutnant  aux  batimens  de  l'E- 


A  clife,  elle  fut  prête  à  erre  coniacréc 

l'an  1164.  ce  que  fît  Dom  Pierre  ^, 
Succefleur  de  Dom  Giraud.  Ce  l* 
Dô  Pierre  fut  extrêmement  porté  ?     .  ' 
d'affee"rion  enuers  nous,  fie  pour  ce  B**r*€4mx' 
voulut  cire  cnfeuely  dans  notre  E- 
çlife  au  milieu  du  cheunce  que  l'o» 
rit  après  queDieu  Tût  appellé,pour 
le  recompenfer  des  tr.iuaux  qu'il 
auoit  pris, comme  bon  Paftcur, 
pour  le  gouuernemétde  Ion  troup- 
B  peau,  qui  fut  l'anu-o.  le  Roy  de 
Nauarrc  luy  auoic  procuré  ce  rar- 
drao,penfant  le  reconnoitre,  pour 
l  affîrtace  qu'il  auoit  receu  de  luy, 
en  qualité  d'vn  defes  Aumôniers , 
fie  ctoitdeplusfon  va  lia  jetant  Bal- 
que  de  nation. 
LEglùefut  dédiée  à  fainteVriu- 
le,  fie  fes  Compagnes ,  à  caufe  de 
trois  cors  que  nous  auons  d  élies: 
mais  la  deuorion  du  faint  Rolâire  fe 
_  renouuellâtpar  nos  Pères  de  Bour- 
deaux,  chacun  l'appelle  le  Couuct 
duChappellet ,  de  forte  qu'à  pre- 
fent  fie  le  Couuent,  fie  la  rue  même 
où  il  eft  fiz,s  'appelle  de  notre  Da- 
me du  Chappeliet.  Quant  à  ce  qui 
eft  des  autres  batimens  ,  il  y  a  vn 
Dortoir  extrêmement  beau  ,  d'vne 
charpente qu'ona  fort  cftimé,ba- 
ty  des  aumônes  du  Pape  Clemct  5. 
qui  etoit  Bourdelois.  Il  y  auoit  au- 
trefois quatre  grans  Cloîtres ,  qui 
faifoient  quelques  douze  arpens  de 
u  terre,  maisàprefentiln'ycn  a  que 
le  Régulier,  lequel  eft  très  beau, 
les  autres  ayan  s  été  mis  en  fons  de 
batimens,  qui  raportent  beaucoup 
au  Couuent.  Le  Dortoir  eft  vn  des 
célèbres  de  l'Ordre  ,  dont  la  char- 
pente fut  dretTée  par  les  charités  du 
Pape  Clément  cinquième  Bourde» 
lois. L'endos  du  iardin  eft  tel,qu'a> 
près  auoir  donné  de  très  belles  al- 
lées pour  le  diucrtiflèmenrdes  Rc- 
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Ugieux,  6c  vn  grand  efpace  encore  A  en  font  fortis^c-nombre  ne  fe  peut 


Lr  Ch4p 

ftlUt  de 
Qpunleaitx 


_  pour  les  herbages  necerl aires  à  leur 
entretien,  il  avnc  vigne  qui  four- 
nir vne  bonne  partie  de  la  proui- 
fiondevin ,  pour  la  communauté. 
Au  reftec  eft  le  Couuent  le  mieux 
garny  de  papiers  anciens, prnrile- 
ges,  6c  Bulles  (les  Papes ,  qu'il  y  ait 
c  n  tout  l'Ordre  ;  iclesay  veu  6c  re- 
marqué, &:la  mut?  de  l'Hiftoire 
les  fera  voir  chacun  en  leur  place. 
La  reforme  y  fleurit  aneevn  gnld 


comter.  Quant  aux  Sepulrures ,  les 
plus illuftres  de  la  ville,  nomme- 
menteeux  du  très  Augufte  Parle- 
ment y  ontbaty  leurs  Chappelles, 
6c  drelîé  leurs  caues  Meilleurs  les 
Prcfidens  de  Pontac  ,  de  Pichon, 
de  l'Alane,  deGourgues,  &  au- 
tres Seigneurs  y  ont  leurs  Chap- 
pelles ,  6c  après  nous  auoir  donné 
leurs  coeurs  6c  affections  en  cette 
vie  ,  nous  laillent  après  leur  mon 


luftre,  depuis  l'an  rail  fixeensfeize,  B  leurs  os  6c  leurs  cendres,pour  mar 

ques  de  leur  inuiolable  amitic.De- 
puisla  reforme,  le  Couuent  fem- 
blenouuellement  baty ,  le  Reuc- 
rend  Pere  Gabriel  Ranquet  l'ayât 
tout  renouuellé,&  tous  les  Piieurs 
qniluyontfucccdé  ayans  roujnurs 
fait  nouuelles  6c  très  belles  répa- 
rations: en  forte  que  c  eft  vn  des 
Couuens  de  France  des  mieux 
pourue  us ,  des  mieux  bâtis ,  6c  des 
plus  honorez  dans  les  villes,  ce 
^  que  ie  puis  dite  y  ayant  demeuré 
trois  ans. 


6c  par  les  diligences  /la  faueur,  le 
crédit,  6c  l'authorité  de  Monfieur 
rEminentiflime  Cardinal  François 
de  Sourdis  Archeueque  de  Bour- 
deaux ,  le  Couuent  fut  feparé  des 
autres  Couuens  de  la  Proumce  non 
reformez,  ôc  fut  vny  aux  reformez 
de  la  Congrégation  de  faint  Louys, 
dont  les  Pères  &  Religieux  y  don- 
nent vne  grande  édification ,  &  fin- 
^•lierement  y  mettenr  en  vogue  la 
deuotion  du  Cnappellet.y  ayans 
etably  non  feulement  la  Confrairie 
du  Rofaire,  mais  encore  l'alfocia- 
ciondu  Rofaire  perpétuel ,  6c  vne 
Congrégation  de  notre  Dame,  où 
il  y  a  des  allemblces  pour  dire  le 
Rozaire  tout  haut  par  c  heurs ,  en- 
tendre les  ex  h  ortations,&  s'ap- 
procher des  Sacremens ,  6c  faire 
plufieurs  exercices  de  vertu.  A 
quoy  beaucoup  contribue  le  foin 
&  la  vigilance  du  Reuerend  Pere 
lean  Bapufte  Burcl,  procurant  à  cet 
effet  vne  magnifique  Chappclle, 
•enrichie  de  peintures,  de  tableaux, 
.&  d'ornemens ,  laquelle  cil  dans  le 
Cloître  hors  le  commun  abord  des 
.Séculiers. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Chapitres  Gé- 
néraux l'vn  en  Tan  i  ijj.  l'autre, 
l'an  1187.1e  trotfîeme  ,  l'an  1514. 
Quant  aux  grans  Perfonnages  qui 


Fondation  du  MonaflerediU 
fa  Dite  Vierge  des  Reli- 
gifujês  de  Bourdeaux. 

Titm  II. 

L'Odeur  6c  parfum celefte  delà 
fainre  viede  nos  Religieufes  de 
Toulouze,  s'epandant  par  toute  la 
France,  plufieurs  villes  en  ont  fou - 
haitté  l'etabliiTement ,  'pour  l'in- 
it  met. on  de  celles  qui  feraient  tou- 
chées du  Ciel ,  à  fuyure  leur  fâin- 
tes  meurs.  Bourdeaux  a  été  du  nom- 
bre ,  6c  a  obtenu  ce  qu'elle  (ou- 
haittoit.  La  deuotion  de  quelque 
perfonne  fit  de  grandes  promettes, 
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Gif  lcquelles  s'appuyant  le  Reue  A 
rend  PereBîrnard  pour  lors  Car- 
me dechaux  Prédicateur  Apoftoli-' 
que ,  &c  maintenant  Eacque  de 
Babvlone.procura  que  trois  Mères, 
vinûent  de  Toulouxe  en  la  fndito 
ville  pour  y  difpofer  la  fondation. 
Celles- là  furent  la  mere  Madelei- 
ne de  faint  Paul  la  M  ère  Marie  de 
faint  Alexis,&  la  Mere  Marguerite 
de  Gunt  Michel. 

Etans  arriuees  le  trezieme  de 
Nouembre  mil  fix  cens  vintfept,^ 
on  traitta  efficacement  aucc  cette 
D  îme,  5c  fur  fa  parole  on  achetta 
la  place ,  qu'elles  ont  à  prefent,  à 
cent  pas  de  nôtre  Couucnt  du 
Chappellet,  où  desbatimens  qui 
yetoicnt.elles  ont  drelfé  vnMo- 
naftere&  rnc  EgUfe  dédiée  à  la 
fainte  Vierge.  Cette  bonne  Dame 
trop  engjgée  en  d'autres  affaires, 
n'ayant  pû  fournir  à  ce  qu'elle  a- 
uoit  promis,  les  Rcligicufes  y  ont 
vecû  dans  de  grandes  épreuues  de  Q 
la  pauureté  ,  mais  en  vn  fignalé 
profit  en  vertu  pour  elles  i  l'eta- 
blhTement  s'en  fit  le  propre  iour 
defàint  Alexis, l'an  mil  fix  cens  vint 
neuf,  après  beaucoup  de  contradi- 
ctions. 

De  ces  trois  Mères  qui  ont  fouf- 
fert  de  bons  &  rudes  hyuers  d'afli- 
ôions  pour  cette  fondation,  la  Me- 
re Madeleine  de  faint  Paul  mourut 
l'an  1641  levint-fettieme  d'Août,  j) 
comme  nous  dirons  au  recueil  de 
fes  vertus,  en  l'Htftoirc  des  (aimes 
de  l'Ordre.  Elles  font  à  prefent  en 
cette  année  1646.  vint  quatre  pro- 
fères ,  dont  les  noms  que  ie 
fçay  à  prefent  font  leur  Ieanne 
de  la  Mcte  de  Dieu  ,*feur  Yfabeau 
des  Anges  ,  feur  Marie  de  noire 
Dame,  leur  Ieanne  de  l'Enfant  le- 
fus,feur  Marie  du  faint  Efprir,  feur 


Marguerite  de  la  fàinte  Trinitc,/car 
Marie  de  la  feinte  Vierge,  feur  Ma  «  ld  rd'fnte 
rie  de  fâinte  Hyacinthe,  feur  Ga- 
bncllede  fâint  Thomas ,  feur  Ca-  \ 
therine  de  faint  A  lexis,feur  Ifabeau 
dcfâinte  Croix,  feur  Charlotte  des 
Séraphins ,  feur  laquette  de  faint 
Agnez,feur  Marie  de  Iefa-Chnt, 
feur  Sufànnede  la  Paffion,fcur  An- 
ne  de  le  fus  Maria,  &  feur  Marie  de 
la  Reyne  des  Anges,toutes  feurs  du 
cheur.Seur  Ieanne  de  faint  lofeph, 
fêur  Catherine  des  ùàr.u ,  feur 
Dauphine  de  fâinte  Marthe  tows 
conuerfes.  Outre  celles  là  Dieu  en 
a  appelle  trois, l'vne  comme  les  pré- 
mices de  cette  maifôn ,  qui  fe  nom- 
moitfeut  Catherine  de  lâini  Ale- 
xis, laquelle deceda l'an  1 6$  8.  ie !i - 
xiemedumoisd'Aour,  dont  la  mé- 
moire eft  en  benedicttc.  Les  deux 
autres  furent  feur  Caterinedelefus, 
fille  de  Monfieur  Claueau,  iîgnalc 
bien  fadeur  de  noue  Couaent,pre* 
micre  rrofcflê  delà  maifon,dont 
i'ay  gouuernc  la  confdence  lon- 
tems  auec  beaucoup  de  fatifaébon  ; 
elle  mourut  la  première  année  de 
fon  Prieuré  l'a  .  64 1 .  Et  feur  Antoi- 
nette de  fainte  Catherine,  fille  de 
Monfieurde  Gourques  lcConfeil- 
lcr:  cellc-cy  après  vue  vie  angeli- 
que  mourut  d'vn  amour  feraphi- 
quedeuxans  auparauant.  au  iour 
même  de  faint  Alexis  fut  pofee  la 
première  pierre  de  l'Eghfè,  Se  le 
tout  fut  en  diligence  acheué  parles 
foins  de  Metficurs  les  deux  Cla- 
ueaux  Auocat  &  Procureur  au  Par- 
lement,  qui  ont  affifté  cette  maifon 
naifiante de  leurs  grans  biens  auec 
des  affichions  plus  que  maternel- 
les :auQj  eft  ce  le  bon-heur  de  leur 
famille.  Dieu  y  ayant  appelle  deux 
de  leurs  fillcs,&  vn  garçon  au  Cou- 
ucnt du  Chappellet. 
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Lt  cbdt~  Fondation  du  Couuent  de  nb- 
fe'.Utdej.  tre  Dame  du  Chappellet  à 
Wnilltn.       funt  Emillon ,  Biocefe  de 

Bouràeaux ,  &  de  Genijfac 

du  mèmiDiocefc. 

Titre  lU. 

LE  s  habitansdefaint  Emillon, 
ville  proche  du  Bordeaux, 
ôc  du  reffbrt  de  fon  Oiocefe ,  ayans 
fouhaitté  que  nos  Pères  y  ûifent 
leur  mblùlément  ,  pour  en  retirer 
les  feruices  &  la  contolation  qu'ils 
efperoicnt,  demanderenr  au  Cha- 

Î>icre  Prouincial  de  Narbonne, 
'an  mil  deux  cens  foixanre  deux 
à  la  fête  de  lainte  Marie  Madelei- 
ne/de leur  octroyer  cetre  faneur: 
Elle  leur  fut  accordée,  &  le  Perec 
Prouincial  le  bien-heureux  Ponce 
de  faint  Gilles  y  enuoya  des  Re- 
ligieux pour  diljpofer  le  lieu,  pour 
y  bâtir,  &  fonder  vn  Couuent.lls 
firent  fi  bien  leur  commiflion,que 
l'an  mil  deux  censfoixante  cincau 
Chapitre  Prouincial  de  Mont- 
j>elicr ,  le  Couuent  fut  accepté  en 
qualité  de  Couuent ,  &  le  premier 
Piieur  qu'il  y  établit  fut  le  frère 
Giraud  d'Arlîs.  Suiuant  l'eiprit 
cômun  de  l  Ordre  de  n'être  point 
ny  dans  les  vil  les  ny  loin  des  vil-  ^ 
les, ils  etoient  hors  la  ville, & 
Dieu  bénit  (i  fort  leur  pieté ,  que 
les  aumônes  y  fondans  en  abonda 
ce,  ils  bâtirent  vn  Couuent  qui 
pouuoit  réfuter  à  la  ville. 

Ceft  ce  qui  rut  caufe  de  (à  ruine, 
caries  habitans ayans  ù  aius  delà 
venue  des  Anglois ,  raferent  vne 
partie  de  notre  Couuent  ,&  les  An- 
glois  ayans  afliege  la  ville,  detiuy- 


firent  1  autre.  Dieu  par  après  leur 
ayant  donné  la  vi&oire,ils  bâtirent 
•à  l'Ordre  vn  autre  Couuent  aiïcz 
magnifique  dans  la  ville,  &  depuis 
à  toujours  fubfifté;  ce  fut  enuiroia 
l'an  U94.  auffi  trouuons  nous  és 
Hiftoires  ,  qu'en  cette  année  les 
Anglois  affichèrent  iaint  Emillon, 
&dans  les  commentaires  de  Ber- 
nard Guidonis  ,  que  le  Priorc  de 
(âiut  Emillon  vaqua  près  d'vn  an, 
autcmsfudit,àcauie  de  la  guerre 
qui  ctoit  alors  entre  les  Anglois  & 
les  François.  L'Eglife  eft  mainte- 
nant dédiée  à  nôtre  Dame  du 
Chappellet,  &c  le  Couuent  tient  le 
huittieme  lieu  dans  les  airemblées 
Prouinciales  du  coté  gauche  :  il 
nousa  été  baty  les  deux  fois  par  les 
Anglois,  &c  nous  le  tenons  de  leur 
ancienne  deuotion.  A  vne  lieue  de 
laine  Emillon,  il  y  a  vn  petit  bourg 
nommé  Gcnillac,où  nous  auons 
vn  Vicariat,  dont  l*Eglife  eft  dédiée 
à  notre  Dame  du  Rozaire ,  &  le- 
quel fut  fondé  l'an  mil  fix  cens 
vint  (et par  Mcffieursde  Gemflàc, 
&auScé  par  vn  Docteur  de  l'Ordre 
Regent  en  l'Vniuerfîté  de  Bour- 
deawx  nommé  Faber.  On  l'entre- 
tient tous  les  iours  ,  &  on  l'accroit 
du  mieux  qu'il  eft  poffible. 

Fondation  du  Couuétdu  Chap- 
pellet de  Condom  ville 
Epifcopale. 

T  1  T  fc  E  IV. 

LE  s  Pères  du  Chapitre  Prouin- 
cial  tenu  l'an  11  o  ayans  trou- 
ué  bon  que  nôtre  Ordre  s'établit 
en  la  ville  de  Codom ,  ydeputerent 
quelques  Religieux  pour  difpofer 
les  habitans  ic  principaux  Bour- 
geois^ !e  gratifier  de  quelqueplace 
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Ils  y  arriuercnr  l'an  1 2.5 1.  vers  leco-  A 
mencemécde  l'année,  &  gaignerét 
entièrement  le  cœur  de  la  Princene 
Madame  Vtâne  de  la  maiso  de  Na- 
uarre  &  Comteile  d'Armaignac. 
Elle  voulant  êcre  leur  fondatrice  , 
M  ère,  &  Patrone,  leurachenavne 
très  belle  place ,  où  dreflànt  en  dili- 
gence quelque  petite  Chappelle, 
Moniteur  l'Euêque  d'Agen  y  dit 
la  première  M  elle ,  dans  le  Diman- 
che de  la  Sexagefime.  C'etoit  vn 
Prélat  fingulieremenc  afîèéHonnc  g 
à  l'Ordre ,  auflï  etoit  il  le  vray  pere 
des  pauures  ,  vn  autre  (âint  Iean 
l' Aumônier ,  &  vn  rare  exemple  de 
vertu. 

Durant  le  rems  que  l'on  prépa- 
rent les  batimens,  les  Religieux 
demeurèrent  (bus  la  conduitte  d'vn 
Vicaire  norwmé  le  Pere  Raymond 
Guillaume  ,1'clpaced'vn  an&  de- 
my.Iceuxetans  prcc,  les  Religieux 
y  habitèrent ,  ôc  le  Chapitre  Pro-  C 
uincial  de  Toulouze  l'an  ii6\.  le 
imir  de  nôtre  Pere  (âint  Doninique 
accepta  le  Couuent  pour  régulier 
&  reformé,&inftirua  pour  premier 
Prieur  .lefudic  Pere ,  qui  etoit  Vi- 
caire. Ce  Couuent  fut  baty  par  la 
fuditte  Prince, ic  d'vne  ftruârure- 
fort  magnifique  &  royale  ,  pour 
cent  Religieux.  Ce  qui  refte encore 
au  portail  de  1  Eglile ,  depuis  les  ra- 
uages  des  hérétiques ,  rend  témoi- 
gnage aux  liberalitez  de  cette  ver-  * 
tueufe  Dame.  Elle  bâtit  l'rglife, 
le  Cloicre ,  le  Chapitre,Ia  Sacriftie, 
&  plufieurs  autres  officines  ,  & 
furtout  vne  maifon  Ducale  dans 
l'enclos  du  Couuent  pour  elle;  afin 
que  plus  ayfement  elle  vint  à  l'E- 
glife ,  &  pût  iouyr  à  toute  heure  de 
la  fainte  conuerûtion  de  nos  Pc» 
tes. 

Elle  ûc  cette  coruolacion  l'eipace 


de  dix- huit  ans, au  bout  dcquels 

elle  rendit  fon  ame  à  fon  Créateur,  ,  cl 

le  vint-viiiemeFeurier  1180.  dans    n  i' 

cette  maifon  qu'elle  s'etc  i .  bâtie,  6* 

fut  enfeuelie  dans  nôtre cheur,dans  kjf,nÂm' 

vnmagnifique  (epulchrcauecfon 

pere.  L'Eglife  eft  dédiée  à  nôtre 

Dame  du  Rozaire ,  &  y  font  recla- 

mezauecvne  (înguliere  deuorion 

(âint  Louys  Roy  de  France,  faint 

Frez  ,&  faint  Afturgille  La  vertu, 

la  pieté ,  la  feience,  &  la  doftrine 

ayant  fleury  Ci  longtems  en  cette 

maifon,  letems  vintqu  elledeuoit 

eprouuer  la  rigueur  des  chatimens 

de  Dieu  fur  (on  Eglife.  Ce  fut  l'an 

^ç.levint-fettieme  Nouembre, 

où  l'enragé  m  ont-  Gommery  entra 

dans  Condom ,  y  raza  toutes  les 

Egli(ês,&  les  maifons Ecclefîafti- 

ques.  Il  refta  quelque  peu  de  la 

nôtre ,  laquelle  fe  repare  tous  les 

iours ,  par  les  foins  de  nos  Pères 

qui  y  habitent. 


FoncLttion  du  Couuent  de  Ber- 
gerac ,  Biocefe  de 
Ter/gueux. 

T  in  1    V  r 

L'An  mil  deux  cent  foiffànte, 
nos  P ères arriuerent  à  Berge- 
rac ,  pour  y  fonder  vn  Couuent,  vn 
dcquels  frerc  Bernard  de  Porche- 
rijs  ytrauailla  puifiâmment,  auec 
vn  très  heureux  fuccez.  A  fes  priè- 
res Meflire  Heliede  Brimer  vn  des 
principaux  bourgeois ,  fe  prefenta 
pour  être  fondateur ,  &  parron  du 
nouueau  Couuent.  Il  achetta  la 
place ,  leur  bâtit  vn  Dortoir  ,  & 
fit  d'autres  aumônes  fort  fignaléw. 
Du  depuis  Geraud  de  Roger  bour- 
Xxxx  ùj 
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çeois  auflî  de  la  ville ,  donna  pour  A 
édifier vn  Chapitre,  où  les  Pères 
Ouuinf  de  dirent  la  première  Mette.  Ainfi 
ntrgerdc.  dans  deux  ans  le  Couuent  fut  en 
etatde loger  quelques  Religieux; 
de  forte  que  le  Prouincial  de  Nar- 
bonne  l'an  1161.  accepta  la  place  , 
&  inftitua  pour  Vicaire  frère  Ber- 
nard de  Garriga,  Perigordin  de  na- 
tion ,  auec  douze  Religieux  ,  & 
ranu6+.  auChapitre  Prouinaal 
À'  Auignon,le  Couuent  fut  accepte, 
&le  premier  Prieur  inftitué  frère 
Guillaume  de  (âint  Aftier.Ce  Cou-  B 
uent  a  fubfifté  iufques  aux  reuoltes 
des  hérétiques,  lcquels l'an  1561. 
le  treizième  Auril ,  fe  fàifirent  de 
Bergerac, &c  razerent  le  Couuent 
de  font  en  comble.  Piles  &  )a  Ri- 
uiere  Capitaines  ,  en  furent  les 
principaux  deftru&eurs .  Depuis 
les  victoires  de  notre  feu  Roy  tres- 
Chrêticn  Louys  trezieme  ,  l'an 
16 19.  on  le  reprit,  &  petit  à  petit  q 
on  releue  fes  ruines.  Nous  ne  fça- 
nons  à  qui  l'Eglife  fut  autrefois  dé- 
diée, ny  encore  les  particularitez 
quilarendoient  mémorable.  Ceft 
nôtre  Bernard  Guy, lequel  nous 
fournit  dans  fes  manuferis  les  fon- 
dations de  tous  ces  Couuens,qui 
etoient anciennement  du  reflbrt  de 
la  Prouince,que  l'Ordre  auoiteta- 
bly  dans  toutes  celles  de  la  Guy-  D 
enne ,  du  Languedoc,&  de  la  Pro- 
uence. 


fondation  du  Monafitre  des 
Relipcufes  a  Pou  verd% 
f  roche  du  faux-bourg 

de  Condom. 

Titre  VI. 

A  Pieté  de  cette  grande  Prin- 
cefle  dont  nous  auons  parlé  en 


L 


la  fondation  de  Condom  ,  ne  fe 
borna  pas  aux  Religieux  de  l'Or- 
dre de  iâint  Dominique, elle  s'é- 
tendit iufques  aux  Religieufcs ,  & 
vfà  d'vne  pareille  magnincence  en- 
uers  elles  qu'enuers  eux.  Apres 
qu'elle  ûtacheué  le  Couuent  des 
Religieux  de  Condom ,  elle  entre- 
prit le  Monaftcre  des  Religieufcs 
hors  la  ville  ,  proche  des  faux- 
bourgs  à  vne  portée  de  moufquet. 
Elleachetta  vn  lieu  qui  s'appelloic 
Pou-  verd ,  en  latin  P*ns  vtrtdts  ;  & 
là  elle  y  bâtit  vn  Monaitere  fort 
fomptueux ,  le  dota  &  renta  par- 
faitement. Mais  Dieu  la  voulant 
mortifier  dans  l'excez  de  la  ioye  de 
fon  cceur,d'auoir  fait  a  faim  Do- 
minique deux  mailons , elle  pana 
de  cette  vie  à  l'autre ,  fans  auoir  af- 
filié a  la  prife  de  pollcdîon  par  les 
Religieuics.qu'cllcauoit  fait  venir 
du  grand  Monaitere  de  Proiiille. 
Elles  y  vindrent  trois  ans  après  (a 
mori,l'an  izSj.  vers  la  fête  defâinc 
Michel ,  au  nombre  de  treize,  donc 
voicy  les  noms. 

Seur  Blanche  de  Bordeaux ,  qui 
fut  la  première  Prieure  ,feur  Pey- 
ronne  Teuliere,feur  Agnez  Ayme- 
rique  ,  feur  Etiennetie  d'Vlme, 
Vicnnoi(ê,ieur  Valence  Beguycre, 
feur  Alemborc  de  la  Braudc ,  feur 
Serene  Dcfcayracde  Cahors  ,feur 
Ieanne  Croflette ,  feur  RofeCrof- 
fette ,  feur  Arnaude  d  Orlaut ,  feur 
Guiraude  de  iàintSeuer ,  feur  Ma- 
rie de iaint  Seué,feur  Adzemande 
Fromentede  Martel. 

Ces  treize  Rehgicufes  entrèrent 
dans  ce  nouueau  wonaftere  ,  le 
Rcuerendiffimc  Pcre  General  lean 
de  Vercelles  étant  prefent,  6c  le 
Pcre  Berenger  de  Notier  Prouin- 
cial. L  Eglile  eft  dédiée  à  nôtre 
Dame  ,  comme  celle  de  Prouilles, 
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&  pource  le  Monaftere  s'appelloit  A  au  Couuenc  vue  petite  porte  der- 
aucrefois  Proiiillan  ,6c  afin  de  le    riere,  qui  repondoit  au  logis  du  ^ 


diftinguer  de  celuy  de  Montpellier, 
on  le  nommoit  le  proiiillan  de 
Condom,àprefcnt  on  les  appelle 
Nôtre  Dame  de  pou-verd,  ou  les 
Religieuses  de  Condom  ,  à  eau  le 
du  lieu  qui  s'appelle  delà  forte.  le 
n'ay  point  û  mémoire  aucun  de 
leur  part,ains  feulement  de  l'an- 
cien manuferit  de  Bernard  Guy ,  8c 


portier.  Ils  etoient  chefs  du  con-  ^  ^, 
ièil  de  ville ,  &  quand  on  s'auTem- 
bloit ,  les  Trompettes  venoient  les 
quérir  au  Couuent.  Quand  leslu- 
razouConfuls  deuoient  procéder 
à  l'élection  de  nouueaux,  ils  en 
elifoientfept,  &  les  venoient  pre- 
fenterau  pere  prieur ,  lequel  de  ces 
fept,enretranchoitvn  à  lavolon- 


de  ce  que  le  pere  prieur  de  Con-  g  té,  &  les  fix  autres  venoient  en  fo- 
dom  m'en  rapporta  l'an  mil  deux    lemnitédans  le  grand  Réfectoire , 


cens  quarante  deux  ,  étant  dans 
Agen,  à  quatre  lieues  dudit  mo- 
nailere. 

Fondation  du  Couuent 
(Cj4gcn. 
T  i  t  M    VI  I. 

ENtre  Bordeaux  &  Toulouze , 
en  égale  diftance ,  l'on  trouue 
vne  ville  tort  gentille,  baftie  fur  la 
Garonne  ,  appellée  de  tout  tems 

Agen,  où  nos  pères  s'habituèrent  C  *eres  des  plus  anciens,  8c  plus  édi- 
fie fondèrent  vnCouuét,l'an  1119.    m<z  de  leur  communauté.  Vn  d« 


le  rrieur  dans  vne  haute  chaire  , 
prêter  ferment  de  fidélité  Jl  deux 
genoux  deuant  luy  ,  mettans  les 
mains  fur  les  Euangiles,dont  la 
peinture  s'en  voyoitencore,ily  a 
quelques  ans  dans  l'ancien  Réfe- 
ctoire. 

Or  arriua ,  que  les  prieurs  «ans 
fouuent empêchez,  cVnepouuans 
aller  eux  mêmes  au  conieil  de  la 
ville,  ils  y  enuoyoient  quelques 


enuiron  la  fête  de  S.Caterine  mar- 
tyre, lequel  fut  depuis  accepté  au 
Chap.  Prouincialdc  Motpeher  l'an 
11  1.  Les  principaux  qui  onteotri- 
bué  à  (à  fabrique/ont  le  bien-heu- 
reux pere  Bernard  de  Caux  Inqui- 
fîteur,le  pere  Bertrand  de  Beau- 
chateau ,  dêquels  nous  parlerons 
au  quatrième  volume  ,&  le  Sieur 


ceux  cy  étant  mal  voulu  d'vn  con- 
ful,il  en  ût  quelque  reproche  au 
fortir  de  la  maifon  de  la  ville  ,  6c 
luy  repartant  auec  autanrde  mo- 
deftie  que  de  fentimens  v  pour  la 
dignitédela  perfonne  qu'il  rejpre- 
fentoit ,  le  Colul  luy  dôna  vn  louf- 
net,dequoy  tous  les  autres  furent 
offenfez  ,  &  le  prieur  du  Couuent 


Arnaud  de  Beaucaire.  La  tradition  D  aufll  .  La  Cour  de  Parlement 
eft  dans  les  anciens ,  que  ce  Cou-    en  donna  quelque  Arrêt  ,  qui 


uent  a  été  fondé  par  vn  Duc  de 
Guyenne,  lequel  donna  tous  les 
drois  feigneuriaux  au  rrieur  du 
Couuent ,  fr$  ttmfwe ,  qui  fe  trou- 
ueroit.  Pour  marque  dequoy  les 
prieurs  ont  û  les  priuileees  fuiuans 
iulquesaux  derniers  troubles  Tous 


fut  exécuté  auec  quelque  mar- 
que vn  peu  facheufe ,  qui  rabbaif- 
loit  la  charge  du  Conful. 

Du  depuis  auflî  l'ô  ne  la  pouuoit 
aucunement  faire  accepter,  (ans  de 
très  grandes  peines  &  difficultés. 
Sur  cela  vint  vn  malheur  auCou- 


lesioirs  on  leur  portoit  les  clef*  de  uent,  qui  mit  fin  à  tous  ces  prùule- 
la ville,  a caufe  dequoy  llijf  iW<r   ges.  La  JLeinc  Marguerite  *'cri- 
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fuyant  du  Roy  de  Nauarrc  Henry  A 
Le  ÇbAff.  Ie  Grand ,  qui  fut  depuis  Roy  de 
i'jtgen.    France ,  fe  vint  retirer  à  Agen ,  6c 
pareeque  nôtre  ancien  Couuent 
croula  plus  forte  pièce  de  la  ville, 
elle  en  fit  Ton  refuge ,  le  barricada, 
&  munit  dcviuresôc  de  poudres. 
Les  Gilles  de  l'ancien  Dortoir  du 
Nouitiat  furent  le  magazin  des 
balles ,  mèches ,  poudres  ,  &  ar- 
mes. Elle  fe  voyant  pourfuiuie, 
&que  de  fait  on  alloit  alfieger  leB 
Couuent ,  fe  retira  par  vne  porte 
qui  la  mit  hors  la  ville.  Dans  cette 
retraitte  vndesfoldàs  fegarruuant 
comme  les  autres  de  poudre  3c  de 
meche  ,  laifla  la  Tienne  allumée 
dans  vn  endroit  où  les  poudres 
etoient:  le  feu  ayât  gaigné  le  bout , 
vne  étincelle  tobalur  les  poudres, 
qui  enleua  tout  le  Dortoir  du  No- 
uitiat ,  fous  les  ruines  duquel  deux 
nouices  furent  enfeuelis.Vn  quidi- 
foit  l'office  des  mors  fur  la  largeur 
de  (à  fenêtre, fut  (âuué, à  caufe^ 
que  l'endroit  où  il  etoit  ne  fâifoii 
point  cors  auec  le  Dortoir.  11  vit 
encore  cette  année  164.6.  6c  s  ap- 
pelle Iean  Perez .  Vn  quatrième  hit 
uuuc  par  le  panchant  d'vne  poutre, 
qui  fupporta  le  faix  des  ruines  &  le 
mit  à  couuert.  Il  eft  mort  depuis 
peu,  6c  s'appelloit  le  PcreCnar- 
rettier.  Apres  cet  accident  qui  rui- 
na vne  partie  du  Couuct,  6c  ébran- 
la l'autre ,  les  huguenôs  fefàifircnt 
de  la  ville ,  ôc  firent  voler  en  pièces 
le  Couuent  par  les  mines  qu'ils  a-  D 
uoient  accoutumé  de  faire.  Ain  fi 
tous  nos  papiers  furent  brûlez,  & 
les  priuileges  perdus ,  bien  que  très 
afiurementil  yen  ayt  des  coppies 
autentiques  dans  les  Archiues  de 
la  ville.  Elle  a  contribué  à  le  rebâ- 
tir ,  6c  le  lieur  de  Baïaumont  qui  a 
fa  ChappcUe  dans  l'Eglife  Nous 


ne(cauons  pas  à  qui  ancienement 
l'Eglife  etoit  dédiée ,  pour  le  iour- 
d'huy  c*eft  nôtre  Dame  duRozai- 
re  qui  luy  don n  e  le  titre. 


Fondation  du  Couuent  de 
Periguevx. 

Titu  VIII. 

C'Etilluftre  Prélat  Dom  Pier- 
re de  faim  Aftier ,  Euêque 
de  Perigueux  ,  fou  liai ttant  ar- 
damment  que  là  ville  &  fonDio- 
cefereilcmiirent  les  fruis,  que  le 
feiourde  nos  premiers  Pères  pro- 
duisit et  lieux  où  ils  s'ctablifloiét, 
fit  tant  en  forte  vers  le  Chapitre 
Prouincial  de  la  Prouince  Toulou- 
zaine ,  qu'on  luy  donna  quelques 
Religieux  pour  fonder  vn  Cou- 
uent en  (à  ville.  L  e  chef  de  ceuz 
qu'on  y  enuoya,fnt  le  vénérable 
leanBaliftari,  profez  du  Couuent 
de  Limoges ,  auquel  le  fiidit  Euê- 
que donna  1  Eglile  de  iaint  Martin, 
qui  eft  hors  la  ville  auec  tous  les 
édifices  ,  iardins,  ôc  terres  adja- 
centes qui  appartenoient  à  icelle. 

Et  dautant  qu'elle  releuoit  en 
partie  du  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
tedrale,  à  caufe  d'vn  Prieuré  qui 
etoit  aux  chanoines  de  fâint  Iean 
de  Cola,  &  y  tenoient  vn  de  leur 
compagnie  pour  y  refider.  L'Ulu- 
ftrifEme  Dom  Pierre ,  fit  confc n- 
tir  le  Chapitre  a  cette  donation ,  ôc 
pour  récompense,  bail  la  aux  Cha- 
noines de  faim  Iean'  ,  1  Eglile  de 
fâint  Martin ,  qui  eft  dans  la  ville , 
auec  vne  fomme  d'argent,  pour  y 
reparer  quelques  ruine?. 

Cette  Eglife  qui  nous  fut  don- 
née ,  etoit  anciennement  vne  célè- 
bre Abbaye,  dans  laquelle  fleurit 

en 
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enfaiweté  le  bien-heuteux  Ëpar- A  rain;  qui  auoit  ces  paroi  les  grauées 
chius  Pere  de  pluiieurs  Moynes  »     en  façon  d'ecufibn-  s.gmttiert 
mais  elle  fut  nùnée  défont  en       L'an  de  grâce  D.  C  CCL.Char-  de  Veri- 
comble,i'an  huit  cens  quarante,     les  Chauue  Roy,  enuoya  contre £ucax. 
lorfque  Perigueux  fut  détruit  par    les  Normans  epars  en  t»ute  la  Gui- 
les  Normans,  qui  Ce  répandirent    enne ,  qui  y  femoient  des  errears 
dans  toutes  les  Proiùnces  de  la    payennes  ,   fon  coofin  Vulgin , 
Guyenne  ,  &  comme  payens  Se    frère  d'Audoyn  Abbédefamt  De- 

idolatres  (àccagerent  tous  les  (âints  nis  en  Frâce,  Se  pource  l'établit  fon 

lieux  &  Eglifes  qu'ils  rencontroiét.  Gouuerneur  dans  Perigueux  Se 

Il  eftdedié  à  iàmte  Quitere  vierge  Angoulefme.  Vulgin  ou  Vulgrin , 
Se  martyre  ,  laquelle  après  auoirB  étant  decedé,  fon  fiz  Audoyn  luy 

etédecoléeàvn  quart  de  lieue  de  fucceda  au  Comté  d'Angouiefme , 

la  ville,  prit  (à  tête  Se  la  portaïuf-  Guillaumefonlecond  fizauCom- 

ques  au  lieu  où  eft  le  Couuent.  té  de  Perigueux  Se  d' Agen .  Lorf- 

Du  depuis  on  y  édifia  vne Egli-  queccttuycy  commandoit  enPe- 

fe  dédiée  à  fâint  Martin,  laquelle  rigueux,ion  troilicmc  frère  etoit 

fubfiftoit  encore ,  lorfque  nos  Pc-  Abbéde  (aine  Denis,lequel  voyant 

res  vindrent  en  la  ville .  Et  comme  Paris  fàccagé  par  les  Normans ,  Se 

fon  antiquité  meritoit  de  grandes  qu'ils  s'en  venoient  brûler  Uni 

réparations ,  Dom  Pierre  ne  man-  Denis ,  il  prit  le  crâne  du  même 

qua  point  de  fournir  à  tous  les  frais,  Lu  m ,  Se  s'en  vint  auec  cette  Reli- 
ée même  à  bâtir  prefque  tout  le  ç  que  dans  Perigueux  auprès  de  fon 

Couuent ,  ce  faim  homme  ayant  frère}  laquelle  étant  fort  precieufè, 

tout  fon  coeur  a  notre  Ordre.  A  ulu"  il  la  ferra  dans  cette  Eglùe,  lâns  que 

en  eft  il  tenu  pour  patron ,  Se  fon-  perfonne  le  feeut. 
dateur ,  Se  peu  de  iours  après  il  le        Les  termes  latins  parlent  en  la 

rendit  Religieux  de  l'Ordre,  com-  forte  qui  fuit, 
me  nous  dirons  en  (à  vie.  Anno  Dominiez  incarnationis 

Tout  le  Couuent  étant  parfait  D.  CCC.  L.  Carolus  Caluus 

l'an  117 4.  ou  enuiron,  le  vénérable  Rex  ,   Vulginum  propinquum 

Pere  Guillaume  Corally  ,  homme  fuum  ,  fratrem  Audoyni  Abbatis 

de lâinrevie,  étant  Prieur  ,  voulut  fanân  Dionylîj ,  contra  Normanos 

embellir  Se  accommoder  l'Eglife,  paçanis  erronbus  oberrantes  dif. 
Se  pource  en  démoli  liant  vne  par  ^  fuios  per  Aquitaniam  mille ,  Se  prç- 

tie ,  on  trouua  dans  le  creux  d'vne  fecit  eum  Engolifmç  &  Petragorç: 

muraille  ,  vn  grand  vafe  d'airain ,  Poil  Vulginum .inComitatum  fuc- 

femblable  à  vn  chauderon  fort  lar-  ceflit  Audoinus  Guillielmus ,  qui 

ge,&  dansiceluy  vne  boctepein-  eratfi'ius  fuus  ,  Se  quidà  alius,qui 

te ,  auec  deux  autres  cadettes  en  fa-  fuit  Monachus  tancti  Dionyfij ,  de 

çon  de  tiroirs  quodictum  eft  ab  aitiquis ,  quod 

On  y  regarda  fort  curieufoment,  poftquam  ciuitas  Patifîus  deprx- 

&  on  y  trouua  pluTicurs  reliques ,  data  fuit  à  Normanis  )(êcum  detu- 

&  entre  autres  tout  le  teft  de  (àint  lit  ad  Ecclenamfânûi  Martini, qua? 

Denis  Areopagite  ,  l'Apôtre  de  eft  lira  propè  Pecragoram  ciuita- 

nôtie France ,  auec  vne  lame  d'ai-  tem  caput  fancti  Dionyfij  ,  in  qua 
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neminefcicmeillud  camé  abfcon-  A  de  deBourgoigne,  Vicomtefle  de 


dit.  Vulginusifte  terram  fuam  fi 
lijsdiuùit.  AudoynoEngolefmam, 
Guillelmo  verô  Petragoram  & 
Agennum.  Poft  Guillelmum  fuc- 
cctRtin  Comitatu  Bernardus  Êlius 
eius,  êc  Domina  Eymerica  filta 
eiufdem  Guilliefmi ,  quar  at  difica- 
uit  Capellam  (âneti  Andréa?  de 
Polio  (an&i  Frontonis* 
.  C'cft  le  même  Père  Bernard 
Guy  ,  lequel  a  curieufement  & 


Limoges  ,  fille  du  Duc  de  Bour- 
goigne ,  veuue  de  Meflîre  Guy  Vi- 
comte de  Limoges ,  refolut  de  fai- 
re bâtir  vn  Monaftere  de  Religieu- 
fes  de  l'Ordre  de  laine  Domini- 
que. Limon  luyvint  donner  afli- 
gnation  pour  le  Ciel ,  après  auoir 
conceu  cette  bonne  volonté;  mais 
ce  fut  (ans  luy  nuire  aucunement , 
car  à  (on  decez  elle  fit  vn  leg  pieux , 
qui  fut  fuflùant,  &  pour  bâtir  le 


exactement  nanferie  cette  pièce,  B  Monaftere,  &  pour  le  doter.  Son 


pour  autorizer  cette  relique  ,dout 
nôtre  Couucnteft  heareufement  le 
depofitaire.  le  ne  fais  en  ce  point 
que  rapporter  ce  qui  eft  dans  ce 
manuicrit  ,  &  ie  le  trouue  con- 
forme à  plufieurs  hiftoires  de  ce 
tems  là. 

Auec  ce  témoignage  fi  autérique, 
nos  Pères  ont  tenu  cette  relique 
en  grande  révérence ,  &  les  peu- 
ples y  accourent  encore  auiour- 
d'huy  auec  beaucoup  de  deuotion, 
de  confiance ,  êc  de  foulagemcnc 
en  leurs  neceflitez.  Nôtre  Eglife 
porte  le  nom  de  (âinte  Quittere 
vierge  &  martyre ,  pareeque  nôtre 
Couuét  «ft  bàty  iuftement  au  lieu, 
où  cettefàinte  ayant  û  la  tece  tran- 
chée, la  porta  miraculeufcment  en- 
tre fes  mains. 


Fondation  du  Monafiere  des 
Religieufes  de  faint 
fs.rdoux. 


Leldtnajlt- 
Tt  dt  faint 


Titre  X, 

Vx  confinsde  Limoges  vers 
le  Periguettx,  il  y  a  m 
bourg  nommé  faint  Pardoux  ,  qui 
releuoit  en  fief  du  domaine  de  la 
Couronne. Là  Madame  Margucri- 


A 


exécuteur  teftamentaire  Meflîre 
Giraud  deMaumont,yfïude  Ca- 
ftel-lous,  de  Caftrt.luctf  dit  en  latin, 
homme  d  vne  infigne  pieté  ,  le- 
quel auoit  été  autrefois  l'intendant 
de  toute  la  maifôn  6c  Vicomte  de 
Ma  dame,  ne  manqua  point  deli- 
tisfaireàcenc  tienne  dernière  vo- 
lonté. 

A  cet  effet  il  achetta  le  bourg  fu- 
dit  de  (âint  Pardoux  tout  entier ,  Se 
fat  à  Paris  en  faire  hommage  au 
très  Chrétien  Roy  de  France  Phi- 
lippes  le  Bel  ,fe  trouuans  prefens 
frere  Guillaume  d'Orléans  ,  & 
frère  Bernard  de  Bertrand ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre,  pour  receuoirau 
nom  de  tout  l'Ordre  pour  les  Re- 
ligieufes,  le  don  &  les  priuileges  de 
faMajeftc  ,  l'an  mil  deux  censno- 
nante-vnje  iour  de  faint  Agnez 
jn  Vierge  &  martyre. 

En  fuitee  de  cela  ,  le  Chapitre 
Prouincial  tenu  à  Briues  l'an  mil 
deux  cens  nonante  deux ,  le  tour  de 
l'Aflomption  ,  accepta  ce  même 
don,  &  du  Roy,  &  de  feue  Mada- 
me la  Vicomtefle  ;  Se  l'an  mil  deux 
eens  nonante- trois ,  le  Chapitre 
General  tenu  à  Paris  fous  le  Reue- 
rcndiflîrae  Etienne  de  Bezançon 
confirma  cette  acceptation,  Se  lac- 
cepta  encore  de  nouueau,  &  com- 
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manda  que  fix   Religieufcs  fe-A    U  voulut  y  être  cnfeuely  après  là 


roient  pnfes  de  Prou»  lie  ,  pour 
prendre  poiTeflion  de  ce  nouueau 
Monafterc  ,&y  établir  la  vie  ré- 
gulière, auec  la  même  rigueur  ôc 
obferuanee  quàProiiille  même. 
Ce  qui  fut  fi  diligemment  exécuté, 
^ue  lamêmeannéeàlafete  de  la 
S.  Trinité  ,  qui  echoyoit  alors  au 
iour  de  laTranflationde  la  fête  de 
nôtre  bien  heureux  Perefaint  Do- 


mort  ,  &  de  fait  étant  de  cédé  fix 
ans  après ,  l'an  mil  deux  cens  no- 
nante-vn  ,  la  teille  delà  Natiuité 
de  notre  Dame ,  au  Château  ludic , 


ion 


cors  y  rut  transporté  ,  &  fo- 
lemnellcmenc  enterré, le  troifie- 
meiour  fumant ,  auprès  du  cors  de 
fbn  frère.  Il  y  auoit  cinc  ans ,  que 
cettuy  cy  nommé  Helie  ,  Doyen 
defâint  Arez  etoit  mort  à  Paru  l'an 


miniqtie  le  vint  quatrième  de  May,  g  nul  deux  cens  nonante- trois  ,  le 

lundy  de  la  Paflîon,  Se  en  auoit  fait 
transporterie  corsàfâinc  Pardoax, 
après  que  fes  honneurs  funèbres 
luy  ûrent  été  faites  à  Pans,  a  nôtre 
Couuent  de  laint  laques:  L'Egliic 


IesûxReli^ieufesdeProuille  pri- 
rent poiTeflion  ,ôc  fc renfermèrent 
dans  lenouaeauMonaftere  Leurs 
noms  méritent  d  être  grauez  à  la 
pofterité.  La  première  rot  feur  Fi- 


ne d'Aragon,  qui  fut  la  première  eft  dédiée  à  N.  N.N.  fort  belle,  & 
Prieure  ,  feux  Açmez  dArnou»    magnifique, &  a  quelques  belles 


uille ,  feur  Elizabeth  de  Sans  ,  feur 
Agnez  de  Bethenene,  feur  Bea- 
trix  de  Betefy,  feur  Claire  Dauina. 
Du  depuis  le  Monaftere  s'ac- 


reliques .  Il  eit  fous  la  îuiùciiclion 
du  ProuincialdeToulouze ,  &  de- 
manderoit  la  plus  parfaite  refor- 
me, fi  les  Supérieurs  y  defiroient 


croiuant,cn  en  fit  encore  venir  C  entendre  ,  toutes  les  Religieufei 
quatre  auttes.  Seur  Marguerite  afpiransi  la  vie  régulière. 
Dardina ,  feur  Hclilâbeth  Vefina , 
feur  Agnez  de  Betezy,  feur  Ber- 
trâde  d'Efcayrac. Outre  ces  quaae, 
on  en  prit  encore. deux  de  Con. 
dont ,  qui  croient  venues  aufïï  de 
Proùillcpoury  fonder.  Ce  furent 
feur  Serene  d'Efcayrac  parenre  de 
l'autre ,  &  qui  fut  Prieure  après  la 
feur  Fine ,  &c  la  feur  Adzema  Fro- 
menta  de  M  artcî  lo. 


£tluè  Diocefe  de  Sarlat. 

ASfez  proche  de  S.  Pardoux 
il  y  a  vne  petite  ville,  nom- 
mée Belué  »  du  Diocefe  de  Sarlat , 
dans  laquelle  M cflieurs  de  Ro- 
que- feuil  bâtirent  8c  fondèrent  vn 


D  Couuent  enuiron  l'an  mi 


Quand  les  premières  y  arrié- 
rent ,  &  furent  mifes  en  poiTeflion, 
toute  la  noblelfe  d'alentour  s'y  ren- 
contra, force  Religieux,  &  vn 
grand  amas  de  peuple,  tous  en- 
tonnans  les  louanges  de  Dieu,  tan- 
dis que  le  fieur  Giraud  ptefentà 
cette folcmnité  ,fondoit  en  pleurs 
&  en  larmes  de  ioye,  voyant  tous 
fc.;  rrauaux  auoir  me  fin  fi  heu- 
re ule. 


trois 

cens  trente,  &  leurs  armes  fe 
voyent  encore  dans  vne  ceinture, 
quieft  autourdcl'Eglife.  Ce  Cou- 
uent etoit  des  médiocres  de  la  Pro- 
uince  Toulouzaine  ,  mais  fort 
gentil,  &  a  duré  plus  de  deux  cens 
ans  en  fon  integrirc,iulques  ace 
que  l'impie  Vibans  afllfté  des  re- 
belles, y  mit  le  feu  l'an  mil  cinc 
cens  foifiante-ncuf  le  propre  ioui 
de  faim  Michel ,  après  en  a 
Yyyy  ij 
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pillé  toute  l'argenterie,  les  orne-  A  nërent  leurs  permiffions,  6c  l'an 
les  liares,  6c  tocs  les  pa-     mil  cinc  cens  leptantecinc  ,1c  pre- 


mens  p 

piers.  Vn  du  Coiwent  fut  tué  par 
le  capitaineBarriere.il  s'appelloit 
Antoine  Marcex.ôc  reuenott  de  di 


mier  iour  d'Auril  le  tout  fut  prêt 
pour  loger  6c  rcceuoir  les  Reli- 
gieufes.  Madame  de  CaiTaneil  Ht 
rela  IviefTeau  rjotrrg  de  faint  Par-     appeller  fa  fceur ,  qui  etoit  Reli- 
doux.  L'Eglîfeeft  dédiée  à  l'An-     gieufeau  wonaftere  de  Proutlles, 

nommée  laqueline  de  CafTancil 
auec  d'autres  ,  laquelle  fut  infti- 
tuée  Prieure  pour  fon  viuant ,  par 
v ;i  prioilege  I recul ,  à  caufe  que 
fa  feur  en  etoit  fondatrice  ,  déli- 
rant qu'après  (à  moi  t  l'élection  fut 
triennelie  ,  félon  que  portent  les 
ftatus  de  l'Ordre.  Sous  cette  con- 
dition ,  il  v  ut  vn  Atii.it  de  la 
Cour  l'année  fuiuante  mil  cinc 
cens  feptante  fix ,  le  ^int- quatriè- 
me ionr  d'Auril ,  donnant  permit 
(îonauxReligieufesde  fe  transfé- 
rer en  la  ville  d'Agen.  Vne  Da- 

—  1  •      moifelle  nommée  Françoile  de 

_  .  .  r  '  4  -  '-  a1  ••  't  '  la  Roc  de  veuue  ,  contribua 
Fondation  du  Monafiere  des  cn  efeUfommc  de  cinc 

Religteujes  du  Çhap pelle  tk    <-  ^  foifOmte  fix  liures  Les  affù- 


non  dation  ,&  petit  à  petit  on  re- 
pare fa  defolation.  L'on  conie&ure 
l'année  dë  faJ  fondation  par  quel- 
ques papiers  anciens  qui  ont  ete 
trouuez  dt  trois  cens  trente  tix  6c 
trente  feur  ans  ,&  par  confequent 
il  etoir  alors  fondé.  D'ailleurs  Ber- 
nard Guy  ayant  écrit  les  fonda- 
tions iufqnes  a  l'an  mil  trois  cens 
vint ,  6c  plus ,  cettuy-cy  n'étant  pas 
au  nombre  de  ceux  qui  font  en  (es 
mànufcris  ,ila  dû  être  baty  après 
mil  trois  cens  tint. 


lAgen  ,tjr  des  Keliycufcs 
du  Mas  .  en 


le  Chdp- 
ftlltti'A- 


res  trainerent  pourtant  allez  de 
tems  ,  durant  lequel  la  xcerc  la- 
queline de  CaiTaneil  deceda  ,  6c 
lerranfport  des  Religieufes  ne  fut 
que  neuf  ans  après  leur  établi  dé- 
nient dans  Levtoure.  L'an  donc 
mil  cinc  cens  nui  tante  cinc,  vint 
neuuiemedu  mois  de  Ianuier ,  les 
gieufes  en  la  ville  de  LeytourejD  Dames  Arme  deMontegutdtt  Ba- 
quelques  raifons  obligèrent  les    î  raneau  Prieure.,  feur  Raymonde 


Açplois. 
T  i  t  r  i  X. 

L 'Ordre  ayant  û  quelques  an- 
nées vn  Menaitere  de  Reli- 


Supérieurs  de  le  transférer  en  la 
ville  d  Agen  II  auoit  été  baty  dans 
Lcytoure  par  noble  Dame  Mar- 
guerite de  PclegueDame  de  Caf- 
laneil  &de  Lih%  -,  laquelle  dom. 
na  pour  cet  effet  la  îommc  de 
vint  mil  le  liur  es ,  auec  vne  maiioxi, 
iardins  j  &  quelque  pièce  de  terre 
oui  luy  etoit  annexés.  Monfei- 
rneur  l'Eue  que,  le  ReuerendifH- 
■  Perc  G encra  1,  <îc  la  ville  don- 


Vidilier ,  feur  F  rançoi  le  de  la  Fifte , 
feur  Gabriel  le  de  Loupes  ,6c  feur 
Marie  de  Loupes ,  entterent  .dans 
leur  Monaftcre  d'Agen ,  6c  en  fut 
ikciïévn  ade  autentique,  pildc- 
uant  Tortoude  Notaire  Royal.  Iay 
pris  toutes  ces  choies  des  Archiues 
dudit  m  m  - a  Itère ,  pailànt  par  Agen 
l'an  mil  (îx  cens  quaranre-deux, 
6c  la  Reuerende  Mère  feur  Mar- 
guerite de  Martin  ,  prit  la  peiae 
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ic  me  recueillir  auec  la  fmeerité  A  gentille,  dédié  à  fâinte  Catcrinede 
pofliblc,  les  actions  remarquables    Sienne  ;  n'y  ayant  que  neuf  ou  dix 


deplufieurs  qui  étoient  decedées 
en  opinion d'vne  rare  pieté  &ob- 
feruanec.  Les  premières  qui  forti- 
rentde  Prouille  auec  la  Mère  de 
Callaneil,  vécurent  fort  régulière- 
ment &  religieufement ,  &  mou- 
rurent en  grande  eftime  de  vertu  -t 
elles  fênommoient  feur  Iaqueline 
de  Catfàncil  &de  Lille,  qui  deceda 
fort  pieufcmentà  Leytourre.  La  B 
feur  N.  d'Arqués  ou deloyeufe ,  la 
feur  BaltazareN.la  feur  Ray  mon- 
de N.dcquclles  on  nefeait  l'année, 
le  mois,  ôc  leiour  de  leur  decez. 
La  feur  Gabrielle  de  Loupes,  qui 
pafladecet  exil  en  l'autre  vie  l'an 
1579.au  mois  de  Iuillet,  ôc  vne 
feur  conuerfc  nommée  feur  Marie 
N.  laquellene  partit  point  de  ce 
mode,  que  chargée  de  mille  béné- 
dictions ,  par  les  rares  actions  de 
(a  fainte  vie.  Son  iour  fortuné  ar- ^ 
riua  le  cinquième  Feurier  1597. 

Outre  ces  bonnes  Religieufes  du 
Monaftere  de  Prouille ,  plu  heurs 
autres  ont  laillc  dans  ce  Monaftere 
l'odeur  celcfte  d'vne  fainte  conuer- 
fâtion,  nous  en  ferons  mention  en 
nôtre  troilieme  volume  des  vies 
des  faintes.  le  diray  feulement  à 
l'honneur  de  ce  Religieux  ôc  deuot 
Monaftere,  que  la  vertu,  l'orailon, 


ans  de  (à  fondation  :  il  n'a  pas  enco- 
re pû  s'eleucr  bien  haut ,  mais  peu 
à  peu  l'on  efpere  que  la  pieté  des 
Religieufes  y  attirera  des  perfon- 
nes  qui  le  mettront  en  etar. 


fondation  des  Couucns  du 
Port  de  fainte  Marie  Dïoce- 
Je  et^fgen,  &  d'j4uMtllar 
Diocefè  de  Condom, 


1  t  *  e 


X  I. 


BIcquei'ayeetcau  portdcfain-  s  Uant4 
te  Marie,  qui  eft  vne  petite  vil-  ^ 
le  fiu  la  Garonne  trois  lieues  au  de-  ^     gt  s 
là  de  la  ville  d'Agen,  tirant  à  Tou-  W4r/r 
louze,  néanmoins  ie  n'en  pûs  ap- 
prendre autre  chofè,  fmon  que  l'an 
1 335.  il  fut  fondé  par  la  permiflion 
du  Chapitre  General  qui  fe  tinta 
Limoges,  fouz  le  Reuerendiflime 
Hugues  Champenois,  &  l'Egliic 
fut  dédiée  à  (âint  lean  Baptifte.  Les 
Hérétiques  l'y  ont  fait  -èntir  l'ex- 
cezde  leur  furie  contre  les  Eglùes, 
l'ayant  tout  ruiné  ôc  demoly,  ce  fut 
l'an  1570.  lors  que  le  Prince  de 
Nauarre  &  le  Prince  de  Condéfc 


làifircnt  de  la  ville  :  Parles  aumo- 
la  pieté,  la  dcuotion  enuers  le  faint  D  nés  pourtant  ôc  hberalitez  des  ha 
Sacrement  &  la  Vierge,  le  zele 
pour  l'Ordre  de  faint  Dominique, 


Vvnion  ôc  amitié  fraternelle ,  &  les 
prattiques  de  la  vie  intérieure,  font 
fort  en  vogue  dans  toutes  les  Reli- 
gieufes :  ie  le  dis  comme  témoin 
oculaire  ,ôc  leur  rends  ce  témoi- 
gnage, contraint  doucement  par  la 
veriic.  De  ce  Monaftere  eft  forty 
celuy,  quife fonde  maintenantau 
MasenAgenois  petite  ville  foct 


bitans  de  la  ville,  peu  à  peu  fes  mu- 
railles fe  releuent,  ôc  le  r 
tous  les  iours. 


eparent 


Palfc  le  Port  de  {âinte  Marie, 
montant  la  Garonne ,  l'on  rencon- 
tre la  ville  d'Auuillar ,  que  l'on  dit 
en  latin,  *Alti  villans,  dont  fouuent 
eft  fait  mention  dans  les  guenes  de 
Simon  Comte  de  Mont-fort  con- 
tre les  Albigeois.  Là  notre  faint 
Ordre  acquit  vne  maiibn  Y  S.  1174^ 
Yyyy  iij 
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&  l'année fmuante  1175.  le  Cha-  À 
s.Uén  1U-  pitre  Prouincial  qoi  fe  tint  à  Perpi- 
pnfle  in   enan,  le  iour  &  fete  de  nôtre  bien- 
tnt  de  S.  heureux  Pere  fàint  Dominique, 


Mène. 


l'accepta  pour  Couuent  Régulier 
&  formé,  &  y  établit  pour  premier 
Prieur  Arnaud  de  Pontiac  narifde 
Condom.  Il  auoit  fubfifté  dans  fon 
ancienne  capacité  de  quarante  Re- 
ligieux, iufques  au  degat  étrange, 
que  les  Hérétiques  ont  fait  dans  la 
Guyenne  &le  Languedoc, 


Fondation  du  Couuent  dt 

Poitiers. 

Timt  XII. 

A Peine  le  bien-  heureux  Abbé 
Matthieu,  premier  Prieur  du 
Couuent  de  faim  laques  de  Paris, 
&  Vicaire  General  de  l'Ordre  ea 
B  France  ,  ût  fait  quelque  etablifle- 


Ce  fut  l'an  1/78.  lorsqueleRoy  mentdans  Paris,  qu'à  même  tenu 
de  Nauarre  fe  redit  Maitre  d' Agen,  il  fut  follidté  de  diucrs  endrois,  à 
de  Leytoure,&  decetteville  d'Au-    fournirdes  Religieux,  pour  y  fon- 


uillar,  Alors  entrant  dedans,  il  la 
ruina  tout  à  fait  .néanmoins  la  pa- 
tience de  nos  Pères  le  releue  tous 
les  iours,&  fo  Eglue  eft  dédiée  a  N. 

Du  commencement  on  auoit  pris 
vn  lieu  fort  incommode  ,  mais  le 
troifieme  prieur  Guillaume  le  Feb 


der  &  bâtir  des  Couuens.  1 1  en  env- 
uoya  bien  toft  après  à  Rheims, 
Orléans,  Mets,  Lyon ,  &  Poitiers. 
Ce  fut  enuiron  l'an  1119.  que  Poi- 
tiers fut  exaucé  dans  (à  requette,  le 
bien-heureux  Matthieu  y  euoyale 
Pere  Guillaume  auec  d'autres  Re- 


ure  natif  de  Bayonne  obtint  vne  C  ligieux,  pour  y  eablirvn  Couuent. 


autreplace,&  y  fit  transférer  le 
Couuent  l'an  1180.  en  la  feredu 
martyr  faint  Laurens  ;  on  demeura 
Ion  tems  (ans  auoir  vn  grande  E- 
glife,  mais  enfin  le  Pape  Clément 
cinquième  François  de  nation  ,  ay- 
mant  particulièrement  nos  Reli- 
gieux de  la  Guyenne  ,  fes  parens 
Pimiterent  en  cette  afre&ion  ;  tel- 
lement que  le  très  illuiVre  Seigneur 
Arnauld  de  Gaffies  frère  du  Pape 


Etans  arriuez,  l'Eucque  nommé 
aufli  Guillaume,  fît  en  forte  aaec  le 
Doyen  de  fon  Chapitre  le  vénéra- 
ble Philippe,&  le  Chapitre  même, 
qu'on  leur  donnât  l'Eglife  de  (âint 
Chriftophle,aucc  vnebelle  treille, 
vne  riie,&  tous  lesenuirons  decet- 
te  Eglue,  qui  lu  y  appartenoicnt:on 
col  lige  que  cela  fut  l  an  1 1 19  .par  et 
que  ce  Prélat  gouuerna  l'Eglife  de 
Poitiers  dix  ans,  depuis  l'an  u'o. 


Clément  cinquième  Vicomte  du  -.iulqucs  à  l'an  me.  ainfî  que  l'on 
pays  de  Lymoges  ,  étant  decedé  ôc     voit  au  Catalogue  des  Eacques  de 

Poitiers. 

Etfi  les  Huguenôsdanslepeude 
fejour  qu'ils  firent  en  cette  ville,tât 
la  première  que  la  féconde  fois, 
n'ufTent  emporté  &  bruM  les  pa- 
piers,nous  feaurions  diftindement 
toutes  chofes.  On  a  pourtant  faic 
échapper  de  leurrage  quelques  an- 
cieas  papiers ,  d'où  l'on  a  tiré  ce 
qui  fuit. 


enfeuely  chei  nous  à  Auuillar,ran 
iju.  an  mois  de  Ianuier  ,  Tannée 
fumante,  le  trentième  du  mois 
d'Août, le  fieur  Bertrand  Delgat 
fon  fis  fie  héritier,  neueu  du  Pape 
mit  la  première  pierre  de  l'Eglife 
comme  fondateur ,  de  la  bâtit  par 
fes  libéralité». 
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Plufieurs  voyans  nos  pères  eta  A 
blis,  leur  firent  pluûeurs  donatios, 
foit  des  maifons,  foit  des  places  voi- 
fines  à  cette  Eglife ,  pour  leur  don- 
ner efpace  de  bâtir  vn  Couuét  pour 
cent  Religieux  ,  ainfi  qu'il  a  tou- 
jours été  iufques  aux  rauages  des 
Hérétiques  le ficelé  paflé.  L'Eglife 
fut  bâtie  fort  fplendidement,&  ma- 
gnifiquement, dont  les  Meffieurs 
N.N.fe  difent  les  fondateurs ,  bien 
que  néanmoins  les  titres  en  (oient  g 
perdus. 

Les  Hérétiques  ayans  appris, 
que  ce  Couuent  &  cette  Egliie  é- 
toient  richement  pourucus  de  tou- 
tes chofes  vindrent  les  années  de 
leur  reuolte  pour  la  piller,  mais  nos 
Pères  fauuerent  le  meilleur  8c  le 
plus  beau  dans  le  Monaftere  des 
Da  mes  de  la  Croix.  Peu  de  tems  a- 

{>res  néanmoins,  furprenans  la  vil- 
e,  ils  reuindrent  auec  le  memedef- 
fein,  8c  ayans  trouué  dans  vn  puys,  r 
à  cote  duquel  il  y  auoit  vne  cham- 
bre pour  y  cacher  es  tems  de  guer- 
res ce  que  l'on  auoit  de  plus  pré- 
cieux ,  8c  papiers,  &  Reliques ,  8c 
ornemens ,  8c  argenterie,  &  meu 
bles ,  ils  enleuerent  tout,  8c  voulu- 
rent après  mettre  le  feu  à  l'Eglife, 
mais  vn  des  Religieux  auec  quel- 
ques autres ,  chargez  de  gros  cail- 
loux, montèrent  au  clocher ,  &  les 
ruant  auec  furie  fur  eux,  ils  en  bief-  r 
ferent  quelques  vns ,  8c  obligèrent 
les  autres  de  fe  retirer ,  8c  s'enfoyr 
de  la  ville.Ils  ne  purent  néanmoins 
empêcher  ,  qu'ils  ne  brulaffent 
quelques  images, &vn  Dortoir. 
Ils  ûreitt  fait  pis,  s'ils  n'uflent  été 
contraints  de  vuider  bien  toft  la 
ville. 

Ce  qui  a  fait  que  le  Contient,  n'a 
pas  tant  été  ruiné  que  les  autres. 
L'Eglife  eû  encore  toute  entière,  8c 


le  cheur  aufli,dont  les  Chaires  font 
ornées  de  forées  armes  8c  blazons, 
qui  font  des  principaux  qui  forent 
tues  en  cette  bataille  fanglante  des 
François  auec  les  Anglois ,  fous  la 
condtriiteduRoylean  premier  de 
nom,  8c  le  Prince  de  Galles,  le  vint 
neuuieme Septembre ij/é.  deuant 
la  ville  de  Poiticrs.Le  Roy  de  Fran- 
ce ayant  perdu  la  bataille,  on  alla 
chercher  les  cors,  dont  vne  partie 
fut  enterrée  à  l'Eglife  des  Corde - 
liers,&  l'autre  partie  en  notre  Cou- 
uent ,  dont  voicy  les  noms  que  i'ay 
retiré  d'vn  vieux  Hiftorien.  Ce  qui 
(èruiraaux  ramilles  pour  Ce  fouue- 
nir  de  ce  Couuent ,  où  repofent  les 
os  de  leurs  ancêtres. 

Outre  plufieurs  qui  forent  enfe- 
uelis  dans  trois  foilcz,  dont  on  ne 
fçauoit  ny  les  noms  8c  les  furnoms, 
8c  les  qualitez ,  excepté  d'vn  qui 
portoit  en  fès  armes,  de  gueule  à  vn 
cheuron  d'or,  voicy  les  noms  des 
autres,  qui  font  écris  au  calendaite 
du  Couuent  en  latin . 

Le  Duc  de  Bourbon  au  coté  droit 
du  grand  Autel. 

Le  Marefchal  de  Clermont  de 
l'autre  coté  de  l'Autel. 

Au  defTus,prezde  luy  ,  Mefliie 
Aubertde  Anger. 

Apres  luy  le  Vieomte  de  R  oeh  e- 
chouard. 

Au  milieu  du  cheur,  xymer  de  la 
Rochefoucaud. 

A  l'entrée  du  cheur,  à  la  main 
droitte,Mefsire  Iean  de  Sanferre. 

Enlachappelledela  Madeleine, 
Mcflîre  Iean  de  faim  Didier. 

En  ladite  chappelle  presdumut 
ThibauddelaVaJ. 

En  la  chappelle  des  Apôtres  prés 
dumurMeffîreThomas  de  Mort. 

En  la  chappelle  de  nôtre  Dame 
Mcffîre  Gautier  de  Montaigu  • 


CtHUfnt  de 

Ptiricrs. 
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Apres  luy  Meflirc  Raoul  Rabinard.  A 

...      En  la  nef  prés  la  porte  Meflire 
S.ChnJh-  IcanFcrchaud< 

phe  4t  Pa-    prc$  de  luy  Mcffire  picrrc Furcna. 

dier&Heliotfonrrerc. 

Deuant  l'Image  de  faint  Michel 
Melïire  Pierre  de  Mouuvlle. 

De  l'autre  coté  Meflirc  Philippe 
des  Forges. 

Deuant  la  grande  porte  Meflire 
Guillaume  de  Bar  &  Meflirc  Iean 
deNully. 

Dans  le  Cloitre  dudit  Couuent. 
Le  Cheualier  Milotin  1 
MeGirc  Iean  de  Chambes 
M.  Ieandc  Micillon 
M.  Oliuier  defâint  George. 
M  »  Imbert  de  lâint  Saturnin. 
M.  Iean  de  Ridde. 
M.  Hugues  Odoard. 
M.Gilles  deCherchemont. 
M.IeandeSenye. 
M.  Guillaume  de  Digoyne  &  fou 
fis. 

M.IeanDrouyndc  Mets. 
M.  Robert  d* a ulnay. 
M.IcanDanne  Mage.  C 
M .  Iean  de  la  Laïng. 
M.  Simon  de  Renouille. 
M.  P  hilippes  de  Pierre  Etc. 
M.  Guillaume  de  Maufenac. 
Le  Seigneur  d'Efpraingy. 
M.  Hugues  de  Tintes. 
Le  Seigneur  de  fâint  Gildard. 
M.Henry  de  Launoy. 
M.  Girard  de  Helchemances. 
M.Gairrard  Guenif.  jj) 
M.Sequin  deCluys. 
M.Guillaume  de  winers. 
M.  Raoul  le  Boureillier. 
M.  Pierre  de  la  Rochette. 
Le  Seigneur  de  la  Fayette. 
Vn  Allemand  nommé  Etroys  fin- 
cerne. 

M.  Boullenuille  vicomte  d' A  li- 
mai c. 


M.  Iean  Fréta rr. 

M.  Robert  d'Auerc. 

M.  Iean  de  la  Garde  vn  appelle  61 

de  Roy. 
M.  Louys  d'Efcrinel. 
M .  Iean  de  Yernicourt. 
M.  pierre  Baudouyn. 
M.  Iean  de  Vernoil. 
M.  Iean  de  Monrmouillon  Se  (on 
6s. 

M.  Huquetin  de  Vatx. 
M.  Ieand'Almaigne. 
M.  Henry  Michiue. 
M.  VipcrtBeau. 
M.  Iean  de  Brie. 
M.RaoulSeil. 
M.Simon  de Blefy. 
M.  Hugues  Orry  deMelle. 
M .  Thomas  de  Baignel. 
M.  Pierre  Bâillon. 


COPPIE  DES  DO. 
nations  anciennes  fai- 
tes au  Couuent. 

pbilippus  humilis  Decanns  Ec- 
cltfije  Pittauienjtssfalutcm 
in  authore  falutis, 

AD  vniuerforum  notitiam 
prxlèntis  feripti  teftimonio 
volumus  peruenire ,  quod  nos ,  ad 
quem  ius  patronaïus  EcclefiaeS. 
Chriftophori  piûauienfis  pertinet, 
de  confenfu  &  aprobatione  D. 
Guillelmitunc  temporis  Epifcopi, 
&  totius  Capituli  pi&auiêfis  dedi- 
mus  ôc  concefsimus  fratnbus  de 
Ordine  &  prsedicatorum  S.  Iaco- 
bi  ranfienlîs  iplàm  EccîclîamS. 
Chriftophori  cumTrilia&  plaiea, 
&  tota  illius  loci  amplitudinc  cir- 
cumquaque  ad  ipfam  Ecclefum 

peronen- 
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pertinente  onere  tamen  parrochia-  A    Vniuerfitati  ▼eftrac  fub  teftinoo- 

nio  prxfentium  innotcfcac ,  quod  s  .Qhryjt,* 
nosvineam  de  vifcana  cum  peru-^/f  ge 
nentiisfiùs,quam  Richardus  quon-  p, /tiers. 
dam  Illuftris  Rcx  Anglin:  A.Tel- 


îi  cum  redditibus  emfdcm  Ecclefue 
ad  Ecclefîam  Beatx  Marix  Mino. 
ris  antc  Aulam  regiam  pic  tranfla- 
us,&de  hac  inueftiuimus  F.Guil- 
lelmum  tune  temporis  Priorem 
FF.  Prxdicatorum,  ibidem  com- 
anoranrium ,  id  eis  cum  omni  im- 
mvnicate  liberaliter  concedentes, 
iure  perpetuo  poffidendum  ,  &c. 
Quod  vt  predi&a  perpétua?  ftabi- 
litaus  maiorem  obtineant  firmita- 
tem  prefentem  paginam  figillo  ve-  " 
nerabilis  Patris  noftri  GuillelmiB 
Epifcopi ,  Se  Capituli  Pi&auicniis, 
&  noftro  fecimus  roborari. 

L'vfàgc  des  temps  a  emporté ,  & 
les  féaux  &  les  dates  de  cette  pre- 
knte. 


Sert  fuit  vne  autre  donation  fat  - 
te  far  le  Senefchal  de  Poi  ■ 
ton  en  cette  forte. 

NOtura  fit  omnibus  quod  ego 
V.  de  Galarbo  Senefcallas 
Turon.  &  Pi&auis  dedi  &  con- 
ccffiintuitu  pieutis  &confiliobo- 
Horum  virorum  FF.  Pri-iicatori- 
bus,  manentibus  apud  S.  Chrifto- 
phorum  Pic"tau.  plâteam  D.  Rcgis 
cum  Rupe  qux  eft  in  eodem  loco 
infra  claufuram  ipforum  ad  cenfu- 
ramfexdenariorum;  3c  de  hoc  in- 
ueftiui  Priorem dittoium  Fratrum, 
&c.  Datum  P»c"tau.  Anno  Domi- 
niiiif.  rnenfeAugufti. 

S  enfuit  vne  autre  donation  \  di- 
te par  M.  l'Euèque  de 
Poitiers  pour  lors. 

PHilippus.peigrauâ  piûauierfc 
Epifcopus  vnmerôs  Chiifb  h  - 
dehbus  prçfenoes  literas  irrlpe&u- 
cis,  fal ut c  m  in  Domino . 


bertiderico  fuo,  Nepoti  D  Phi- 
lippi  quondam  Epifcopi  Duralm. 
contulit,  itaquodpolleteamdarc, 
vendere,vel  quoeunque  modo  a- 
hcnare,ficucipfuis  Régis  literq  plc- 
nius  atteftantur,  ob  fâlutem  anima- 
rumdi&orum  A.  Telbeni  ,&  Do- 
mini  Epifcopi  anuuculi  fuis,nec  no 
&  Guillelmi  Telbeni  fratris  eiufdc 
A.  de  voluntate  &  «ifenfu  corun- 
dem fratrum  ,&  imeleemofynam 
contulimus  F.  Fratribus  Ordinis 
PrxdicatorurnPi&auium  commo. 
rantibus  prope  quorum  manïio- 
nem  prçdi&a  vinea  Sita  eft ,  vt  iplî 
prxfàtam  vineam  perpetuo  La- 
beant  &  pacifiée  poflideant  Sec. 
Adhim  V\ù..  An.  D.  tiZ7«  pndie 
q  nonas  Augufti. 

Suit  vne  autre  donation. 

PHilippus  miferatione  diuina 
Ecclcfix  Pi&auienfis  Mioifter 
humilis  &c.  Notum  facimus  v- 
niuetfts  prxfentibus  &  futuris  , 
quod  cum  nos  depropriis  furu- 
ptibus  noftris  fecerimus  domum, 
cum  appenditiis  fuis ,  iuxta  ecclc- 
^  fiam  fratrum  Prxdicatorum  Pidh- 
uij  commorantium  in  folo  ipforu, 
ob  gratiam  êc  amorem  quo  erga 
ipfos  &  eorundem  ordinem  gerc- 
bamus,non  tamer.  volumus,ncque 
fuit  noftrç  intentionis ,  v t  fnece  1  i b - 
res  noftri  vel  eccleûa  piftaïualiquia 
iuris  habeat  in  ipfà  domo  quam  ad 
opus  ipforum  fratrum  fecimus,  fed 
volumus  vt  ipfkm  perpetuo  ha- 
beantlibere&  quietc  ëcc.  Datum 
Pift.  vigilia  fâmi  Georgij  Anhp 
JD.  uji.   M 
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s 

ne  de  Tti 

fiers. 


Ce  font  Us  principaux  &  les  plus  A 
«  #      anciens  papiers  de  cette  maifon,cmi 
j.  m.L  cft  des  premières  en  France,  à  qui 
(aine  Antonin  au  titre  vint  trois  ch. 
treize  paragraphe  premier  partie 
trois,donne  le  troifîeme  rangentre 
ceux  de  la  Prouince  de  France,  &c 
eft  après  leCouuent  de  faint  laques 
&  de  celuy  de  Rheims  au  cheur 
droit  des  airemblées  Prouinciales. 
Il  etoit  autrefois  de  cent  Religieux, 
&l'onne(çair  qui  font  les  grans 
perfonnages,  qui  en  fbntfortis,  &  B 
qui  l'ont  il  luftre  non  plus  que  les 
anciennes  Reliques  dont  ce  Cou- 
uent  étoit  honorc^par  ce  que  nous 
auons  dit  cy-defius  des  Héréti- 
ques. 


Des  antres  Contiens  aux  Dio- 
Cefes  de  Poitiers ,  de  MaiU 
kzaySy  de  Luffon ,  d'Engou- 
lcfme,&  de  A'aintes. 


Louys,&  l'écriteau  paroit  encore 
fur  le  refte  d'vn  frontifpice  de  la 
porte-,  que  Pont  étoit  égal  à  celuy- 
cy;  qu  Engoulcfmenecedoit  point 
à  ces  deux  ;  quefaint  Iean  d'Ange- 
ly  fut  commence  l'an  ix-  9.  s'il  y  a 
quelque  chofe  de  particulier  i  en 
attens  les  mémoires.  lediray  feu- 
lement delà  Rochelle  comme  par 
les  diligences  du  Reuerend  Pcre 
Nicolas  le  Febure  Docteur  en 
Théologie,  l'Ordre  eft  glotieufê- 
ment  t'entre  dans  la  Rochelle,  re- 
prend tous  les  iours  fon  ancien  do- 
maine ,  &  fe  difpofe  pour  être  vn 
des  plus  agréables  feiours aux  Pré- 
dicateurs Apoftoliques. 


Fondit  ton  dit  Monaftere  de 
famte  Catherine  de  Sienne 
à  Poitters. 

Titre  XIV. 


T  1  t  *  1  XIII. 

NO  v s  auons  au  Diocefe  de 
roitiers  le  CouuctdeTouars, 
au  Diocefe  de  Maillezays ,  Fonte- 
nay  le  Comte  ,  &  la  Chaftegne* 
raye  ,  au  Diocefe  de  LufTon  Beau- 
uairs  fur  mer.auBiocefc  deXaintes, 
celuv  delà  ville  même ,  de  la  Ro- 
chelle,  defâinrleah  d'Angcly ,  & 
de  Pont,  au  Diocefe  d'Engouleme 
cchryde  la  ville.  De  ces  neufCou- 
*ens  tous  font  anciens ,  &  ontefté 
ruinez  des  Hérétiques,  à  la  referue 
de  celuy  de  la  C  ha  {teigne  raye  qui 
acte  baty  de  nouueau.  On  les  ré- 
pare le  mieux  qu'on  peut,&  ie  n'en 
îçay  autre  chofe ,  finon  que  Fonte- 
Bay  étoit  vn  Couuent  de  cent  frè- 
res, baty  pas  vndes  frères  de  faim 


L'An  mil  fix  cens  tint  vn,  le 
Cousent  de  Poiriers  attirant  à 
foy  les  a  fîè  étions  des  principaux  9c 
du  peuple  par  là  régularité  6c  la  pie- 
té ,  quelques  vns  îollicitrrent  les 
Religieux  de  procurer  vn  crablif» 
fement  de  Religieufes  de  l'Ordre 
en  leur  ville  :  cette  propoliuon  leur 
agréa,  te  les  pourluittes  furent  in- 
continent en  campagne,  pour  ob- 
D  tenir  les  permi fiions  du  Roy  &c  de 
la  ville:  icelles  obtenues  on  demeu- 
ra (et  ans  à  fe  refoudre  pour  l'exé- 
cution ;  enfin  l'an  mil  ftx  cens  vint 
huit  le  Chapitre  Prouincial  de  la 
Prouince  de  France  qui  fê  tint  à 
Neuers,fk  fortir  du  Monaftered'Ab 
beuille,  la  Reucrerule  Mere  Iean- 
ne  du  Moulin  profefïe  deceluy  d* 
Dijon,  &  vue  autre  Reoerende 


de  l'Ordre  des  frères 

Mere ,  lequel  les  auec  vne  prési- 
dence de  Dieu  fur  elles  ,  vindrenc  à 
Paris,  &  de  Paris  à  Poitiers.  Ceux 
qui  les  conduifoienr  perdirent  fur 
le  chemin  la  meilleure  partie  de 
leur  viatiques  dequoy  les  deux  Mè- 
res auerries,  elles  témoignera  leur 
befoinàla  Reuerende  Mere  Mar- 
guerite de  Iefus,  alors  Prieure  du 
Monaftere  de  S.  Thomas  Paris  :  (à 
charité  ne  pût  loufrrir  de  voir  fes 
feurs  en  h*  grande  neceflicé ,  &  elle 
en  déclara  quelque  chofe  à  Mada- 
me la  Corn  celte  de  fàint  Paul, qui 
leur  donna  quirante  efcus  pour  al- 
ler à  Poitiers. 

Etans  à  Tours  elles  experimen 
cerent  la  (pédale  prouidence  de 
Dieu  pour  leur  conduitre:  vn  grand 
homme  d  ;  bien  les  vint  prendre  au 
logis  ou  elles  étoient ,  les  traitta 
fplcndidcmcnr,  Se  au  forcir  leur  dô- 
na  vne  petite  boette  qu'il  leur  dit 
être  pleine  de  confitures  (eiches,  Se 
elles  y  trouucrent  cent  efirus.  Auec 
ce  renfort  elles  arriucrent  à  Poi- 
tiers la  veille  d?  fainte  Marie  Mad- 
deleine,  cVrauflî-tôt  fc  uc  Madame 
de  fiinte  Croix  très  digne  PrinceiTe 
les  enuoya  chercher ,  Se  les  retint 
dans  (on  Monaftere  infques  au  len- 
demain delà  fere de  faint  Domini- 
que. Pendant  ce  temson  fît  la  re- 
cherche de  quelque  place,  Se  l'on 
eti  trouua  vne,  qui  foc  bien  achet- 
tée  mille  liurcs  ,  mais  ne  fut  pas 
meanmoins  payée.  Madame  de  fam- 
te  Croix  Se  quelque  autre  Mona- 
ftere de  Reîigicufes  les  affilia  de 
quelques  linges  Se  autres  petites 
choies,  Se  auec  leurs  cent  efeus  que 
cet  homme  de  bien  leur  auoit  don- 
né à  Tours ,  elles  s'enfermèrent  !e 
lendemain  de  nôcre  Percfaint  Do- 
minique, dédie  à  la  fête  de  notre 
Dame  des  Neiges  ;  le  iourfuiuant 
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on  célébra  la  première  Méfie  Se 
dcJ  ors  elles  furent  en  clôture  auec 
vne  bonne  feculiere  qu'elles  a-J;  C*^' 
uoientammencd'Abbeuille.  rt,e*e 
Durant  quatre  mois  aucune  fille  ^,fierf> 
n  ozafejrefenter ,  à  caufe  des  ap- 
prehcfios  que  leur  extrême  pauure. 
te  caufoit  :  au  bout  d'iccux  néan- 
moins deux  filles  d'honettes  p*- 
rens,  mais  qui  n'etoient  pas  fi  bien 
ourueus, demandèrent  le  fitiw  h.i- 
it,  Se  donnèrent  chacune  leur  pe- 
tit dot.  Quelque  tems  après  vne 
merueillc  de  Dieu  parut  en  leur  en- 
droit :  attenât  leur  en  clos, il  y  auoit 
vne  Chappelle  dediéeà  (aiute  Mad- 
deleine,  queplufieurs  Religieux  Se 
Religieuies  auoient  inftammenr 
demandé ,  iâns  iamais  l'auoir  pû 
obtenir ,  cependant  fans  y  penier 
celuy  qui  la  leruoit  la  vint  preVèntef 
aux  Meres,moyennant  mille  hures 
pour  les  réparations  :  très  volon- 
tiers elles acceptetent l'offre,  mais 
elles  n'auoient  que  cent  francs: 
leurs  amis  leur  prêtèrent  quarre 
cens  Hures,  moyennant  lequelles 
auec  les  cent  qu'elles  auoient,  ce 
bon  Prêtre  fe  contenta  pour  lors, 
attendant  à  vn  autre  payement  les 
cinc  cens  Hures  qui  reiloient. 

La  Chappelle  acquife,  les  filles 
feprefenterent  en  grand  nombre, 
les  amis  s'accrurent ,  les  aumônes 
Ce  multiplièrent,  Se  ce  Monaftere 
pour  n'y  auoir  que  feïze  ou  dix- 
huit  ans  qu'il  eft  fur  pié  eft  des  plus 
floriflans  de  la  Prouince  de  France, 
lia  maintenant  plus  de  vint  qua- 
tre ReligieufesduCheur,des  rétes 
fort  honettes,  des  pen  fions  aflez 
couenantes,  nulles  dettes,  vu  beau 
cheur  Se  belle  EgUle  ,  vn  bâtiment 
qui  s'auance.&  Petroitre  obferunn 
cèdes  Reçles ,  iouz  la  iurifdichon 
de  l'Ordre.  Trois  des  leurs  qui  ont 
Zzzz  ij 
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Xrtre  Dà- 
me  de  Pi- 
tié. 


été  receues  font  allées  a  Dieu,&  A 
enfin  l'année  paflee  mil  iix  cens 
quarante  duc  la  bonne  Mere  1  ean- 
ne  du  Moulin ,  donc  i'ay  connu  la 
vertu ,  &  auec  qui  i'ay  conuerfé 
quelquefois  à  Poitiers ,  alla  pren- 
dre place  dans  le  Paradis. 

Fin  des  fondations  des  Cottuens 
&  Monafieres  des  frères 
Prêcheurs  en  l*Archeuèchê  g 
de  Bourdeaux ,  &  fes  Eue- 
chexjuffrajans. 


Fondations  des  Couucns  &  Mo- 
nafieres en  lyArchenechc 
d'Aix  s  &  fis  Euechezjiff- 
fragâ'sfcauoir  efi  Apt^Rie^ 
FrejuSy  Gap  ,  Cifieron  ,  & 
faint  Maximin. 

Titre  V. 

NO  vsauonsen  cet  Archeuc- 
ché  quelques  dix  Couuens 
ou  Monafteres,dcuxà  Aix,deuxà 
fâint  Maximin ,  la  Ginte  Baume» 
Gap,  Freins,  ôc  Cifteron. 


Fondation  dm  Couuent  de  no- 
tre Dame  de  Pitié  D 
à  sXix. 

QVelques  vns  ont  écrit ,  que 
l'an  mil  deux  cens  vint  fut  les 
Religieux  de  l'Ordre  vindrent  é"- 
pandre  l'odeur  agréable  de  leur 
làinte  vie,  dans  cette  ville  fifameu- 
fc  d'Aix,  fiege  d'Archeucchc  ,  & 
d'vn  Parlement  pour  tout  le  rciïbrt 
delà  rrouence  :  mais  nos  anciens 


Regitres  qui  font  vniformes ,  Se  ne 
fçauroient  manquer,  s'éloignent 
bien  de  de  ce  comte  :  car  Bernard 
de  Guyonne ,  qui  étoit  dans  l'era- 
ploy  de  plutieurs  charges  en  la  mê- 
me prouince  ,  à  qui  le  Couuenc 
d'Aix  ctoit  fujft ,  lors  qu'il  fut  ba- 
ty,dit  formellement ,  que  l'an  mil 
deux  cent  fept.  ôc  deux  au  Cha.Pro- 
uincial  de  Narbonne,  le  iour  ôc  fê- 
te de  nôtre  bien-heureux  patriar- 
che fâint  Dominique  ,  furent  de- 
putex  le  Frère  Guillaume  de  Ber- 
nard, ôc  frère  Hugues  de  Blanquiec 
pour  aller  à  Aix  traitter  d'y  fonder 
vn  Couuent ,  ôc  d'y  procéder  en 
tout  par  leConfeil  du  pere  prieur 
du  Couuent  de  xiarfeille ,  auquel 
ils  appartenoicnt.Ui  v  aquirent  d  c  • 
lorsvne  belle  place,  qui eft  main- 
tenant la  plus  agréable  de  toute  la 
ville  ,  (à  licuation  étant  vis  à  vis 
du  parlement  ,  où  fe  void  vn  a- 
bord  extrême  de  ce  monde. 

Ce  progrez  obligea  le  Chapitre 
proumeiai  de  Cahors  l'an  mil  deux 
cens  (èptante  trois ,  d'inftituer  vn 
Vicaire  à  ce  lieu  nouuellement  a- 
quis,&  d'y  faire  quelques  aliéna- 
tions. Le  Vicaire  fut  frère  Ray- 
mond le  Maicre,  ôc  les  aflignez  les 
deux iudis, auec  frère  Bernard  de 
Ferrare,  ôc  quelques  autres.  Tous 
cnfemble  par  leurs  trauaux  auance- 
renc  tellement  leurs  affaires,  que 
l'an  mil  deux  cens  feptante  Ôc  qua- 
tre au  Chapitre  rrouindal  de  Tou- 
lon ze.  le  iour  de  (àinte  Marie  m  ad  - 
deleine ,  le  Couuent  d'Aix  fut  ac- 
cepté pour  régulier  ôc  formé,  ôc  le 
premier  prieur  inftitué  fut  le  pere 
Richard,  ôc  Le&cur  lefudit  Ray- 
mond le  Maitre  ,  auec  douze  au- 
tres nouuellem et  aflignez  qui  font 
écris  en  ce  Regrftre  de  Guido* 
nis.  i 
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Le  Couuent  fut  dcdic  à  faint 
Dominique ,  le  l'Eglife  à  notre 
Dame  de  Pitié.  Il  auoitdeux  beaux 
Cloîtres,  &  etoit  fort  Auguftedans 
(es  batimens ,  mais  le  feu  s'y  met- 
tant  par  accident ,  il  tut  tout  brûlé 
auec  les  anciens  papiers ,  il  ne  re- 
fta  que  le  petit  Cloitre  qui  eft  con- 
tinu à  prelent ,  à  vn  des  côtez  de 
l'Eglife.  Celle-cy  fut  dédiée  l'an 
mil  deux  cens  cinquante- deux  ,  le 
neuuieme  ïanuier  à  vn  Dimanche, 
par  rilluftriflime  &  Reueréndiffi- 
me  Archcuêoue  Robert  Damian 
de  l'Ordre  de  faint  François. 

Ce  qui  eft  de  remarquable  dans 
icelle ,  c'eft  qu'aux  deux  côtez  du 
grand  Autel ,  il  y  a  deux  magnifi- 
ques fêpulchres  ,  fur  lêquels  font 
reprefentez  deux  Euêques ,  l'vn 
dêqtiels  eft  reuctu  des  habis  de  n&- 
tre  feinte  religion,  maison  en  igno- 
re le  nom,  aufli  bien  que  de  l'autre. 
De  pins,  au  côté  dioit  de  même 
grand  Autel ,  fut  enfeuelie  dansvn 
coffre  de  plomb  ,  la  Sereniffime 
Reine  Ianne,  femme  de  Charles 
d'Anjou  ,  Roy  de  Hierufàlem  Se 
de  Sicile,  Comte  de  Prouence,  l'an 
1481.  le rint  fettieme  de  ïanuier, 
pour  erre  vn  iour  transféré  dans  la 
Chappelledu  Roy  ,  qui  s'y  deuoit 
bâtir,  félon  qu'elle  auoit  ordonné 
par  fa  dernière  volonté. 

Allez  proche  encore  du  grand 
Autel  ,onvoidvnfepulchreeIeué, 
enuironné  d'vn  treillis  de  fer,  où 
le  cors  du  bien- heureux  André 
Abellon  eft  enterré,  où  l'on  void 
defîus  la  lame  ces  parolles  écrites. 
ffîe Uctt  etrpus  teati  ^Anartâ 
lonisOrdims  fàcrt  frâtrum  Prtdtca- 
ttrum ,  <jm  mtgnts  clarmt  miwulis, 
tbijtfjuf  m  4nn0  Dtmmi  14(0.  if. 
M atf  Hoc  of/as  ftctt  fdcrrt  M4giftrr 
€hillrrmmStef  kanMs.  C'çfta  ëkc  : 


A  Cy  git  le  cors  du  bien- heureux 
André  Abellon  de  l'Ordre  facré 
des  Frères  Prêcheurs ,  lequel  Dieu 
fit  eclatter  en  grans  miracles,  &  'v*'*  * 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  cin-  ' 
quante  ,  le  quinzième  de  May. 
Maître  Guillaume  Etienne  procu- 
ra cet  ou urage. 

Nous  en  parlons  dans  nôtre  cin- 
quième volume. 

Ce  Contient  fut  illuilrc  du  fe- 
jourdefâiniVincent'Fetrier,lequei 
y  paflà  trois  fois:  La  première ,  l'an 
1400.1e  vint  fettieme  d'Oc^obre^ 
y  demeura  iufques  au  premier  iour 
de  Décembre  La  féconde  fois,  l'an 
mil  quatre  cens  vn ,  le  cinquième 
ïanuier ,  ôc  y  demeura  cinc  iours, 
pendant  lêquels  il  receut  forces 
honneurs  des  Confuls  8c  Princi- 
paux de  la  ville,  dequoy  les  an- 
ciens liures  des  contes  de  la  «jai- 
fon  fbntfoy,  où  le  Pere  Procureur 
^  decetemsla  met  les  parolles  P^e- 

C  cefi  a  mhïUort\>Hsvms  dominissyndi. 
as  hnius  Cinitétis  duos floremi  fuos 
deiemnt  QonutntHi  àmort  de$t  rat  une 
Mdgijlri  yinctntij  Ferrer  y.  C'eft  i' 
dire ,  f  ay  receu  des  mains  de  No- : 
bles  hommes  Meffieurs  les  Sindics 
de  cette  ville,  deux  Florins,  qu'ils 
ont  donné  au  Couuent,  pour  Ta- 
mout  de  Dieu,  à  l'occafion  de  Mai- 
tre  Vincent  Ferrier.  La  troifieme 

ry  fois  fut  l'an  mil  quatre  cens  huit,  le 
ievint-troifieme  iour  d'Octobre, 
pendant  lequel  fcul  iout  il  y  de*- 
meura.  Les  Pères  du  Couuent  efti- 
mans  fort  ce  bon-heur ,  firent  auf- 
fi  tôt  après  les  nouuelles  de  fa 
mort,  bâtir  vneChappelle,  qui  eft 
maintenant  la  troifieme  après  celle 
du  Rozaire,  dans  laquelle  ils  dref- 
ferentvn  Autel  à  l'honneur  de  ce 
grand  fàint,  mettant  demis  vn  ima- 
ge en  relief,  quilerepreiêntoit  te- 
Zzzz  iij 
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nanccnla  main  droitte  du  feu  ,3c  A 
ces  paroles  eu  bouche  twu  vtmt 
muucrf*  cémis.  Il  y  a  û  pluncurs 
gnuespersonagesyiïusde  ce  Cou- 
uent ,  qui  fe  pourront  voir  dans  les 
Annales. 


fondation  du  Monaftere  dtnti 
ftmrs  *  Aix. 

TlTlLl  H. 

•s)  ij»'  'j'iu.ii  ».  i  jjrp  ju'j v  •  j 

L'An  ix3f.  le  fteur  Hugues 
Borri  Lombard, &  Madame  B 
,  (a femme  ,  Madame  Aurimandc , 
Xtyrttb  touchez  d.vnc  partlcvllierc  deuo- 

d'JÙXm  non  à  fàint  Dominique,  le  pcefen- 
tcrenc  à  nos  Pères  de  Matfeille  , 
pour  fonder  en  la  mcmc  ville  vn 
Monaftere  des  Religieufcs  de  l'Or- 
dre. Leur  offre  fut  acceptée  ,  Se 
pour  s'en  aquitter,ilsacherterent 
vne  place  proche  de  nôtre  Couuct, 
Se  quatre  Mères  furent  appellées 
du  Monaftere  de  Proiiille ,  içauoir 
eft  ,  feur  Mathcndc  de  Foucau-  ç 
«uicr ,  qui  fut  la  première  Prieure, 
leur  Nicole  Gai  que  ,  feur  Marie 
Eftandarde,&  feur  Marie  de  faint 
Hilaire.  Ces  quatre  furent  intro- 
dujttes  dans  le  nouueau  Monafte- 
re ,  fous  la  conduitte  du  Pcre  Ray- 
mond Botin  ,  Se  y  demeurèrent 
pendant  quelques  années  en  pau- 

«reté  &humjli|évi  y;  ;  n>r;iv  an 
Quatre  ans  après,  leSereniffime 
Prince  Charles  fécond  ,  Roy  de  p 
Sicile, iSi  Comte  de  Prouence, 
étant  deliurcde  la  pnion  où  il  etoit 
au  Royaume  d'Aragon  ,  il  palli 
par  le  Monaftere  de,  Proiiille ,  où 
ilvidde  fes  y  eur  la  fainte  &  in- 
nocente vie  de  ces  Epoufes  dele- 
fu-Chrit  ;  il  en  fut  d  touché ,  qu'il 
refolut  de  tranfplanter  en  fes  terres 
ces  lys  odoransde  pureté, Se  ces 
tofes  pourpriues  de  lainteté.  Son 


eccar  ayant  formé  ce  delTein ,  il  en 
vint  à  l'exécution ,  étant  en  fa  ville 
d'Aix.  llachetta  pour  cet  effet  vne 
belle  place  hors  la  ville ,  Se  y  ayant 
fait  bâtir  fuffuamment  quelques 
logcmens,il  fît  venir  deMarfeille 
ces  quatre  Mères ,  auec  les  autres 
qu'elles  auoient  receu  &  admis  à 
l'habit, & luy  même  perfonnelle- 
ment  les  introduit  en  ce  nouueau 
Monaftere  l'an  mil  deux  cens  no  - 
nante  ,  quelques iour s auant  la  fê- 
te de  l'Apôtre  fâint  André. 

Ce  lieu  pour  lors  etoit  hors  la 
ville ,  Se  ne  femblant  pas  à  propos 
à  ce  Prince}  qu'elles  dcmeurallent 
en  la  campagne  hors  la  vil  le,  com- 
me elles  croient  en  ce  ltru.qui  s'ap- 
pelloit  la  Douraignc  ,  il  leur  en 
achetta  vn  autre,  qui  etoit  fort  pio- 
che de  la  ville ,  lequel  appartenoit 
aux  Frères  Saccatz ,  c'eft  à  dire  En- 
fichez ,  dont  !  Abbé  du  Couuent 
de  Marfeille  etoit  polleilcur.  Il  y 
fit  bâtir ,  Se  luy  même  en  perionne 
les  introduit  en  ce  nouueau  Mo- 
naftere ,  le  viimcme  luillet  mil 
deux  cens  nonante-deux  ,en  pre- 
fcnce&aucc  l'afTiftance  de  l'Ar- 
cheuêque  d*Aix,le  vénérable  Dom 
Roftain ,  &  de  tout  le  train  Royal. 

Les  Religieufesy  etans  retirées, 
il  voulut  que  déformais  il  fut  ap- 
pelle le  Monaftere  de  Nazareth 
d' Aix,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. Il  ledota  port  cent  Reli- 
gieufës  ,  déquelles  il  y  en  auroit 
dix  Conuerfes  ,  de  (rinces  à  le  us 
feruices.  Il  le  renta  encore  >  pour 
fubuenir  à  tous  les  pauures  qui  vie- 
droient  y  demander  l'aumône.  Il 
luy  donna  auflï  plufieurs  grandes 
immunitez ,  exemptions ,  Se  privi- 
lèges Il  y  choifit  pareillemct  le  lieu 
de  fâ  fëpulcure ,  pour  y  donner  le 
cors  où  logeoh  toujours  fonçant  • 
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Et  enfin  il  y  mit  en  dépôt  toutes  les 
predeufes  t  eliques ,  lêquelles  auec 
lî  grand  foin ,  il  auoit  amalTé  de  tous 
cotez. 

Ce  don  étant  fi  important ,  Ber- 
nard Guidonis  en  Tes  régi  très  de  la 
fondation  de  ce  Monaftere ,  dit  que 
ce  fut  auec  grande  folemniré  ,  fie 
quel'â  H97.IC  8.deSept.leRoi vint 
à  pic  de  Ton  Palais  de  la  ville  d'Aix, 
accopagne  de  deux  Atcheuêques , 
deceluy  d'Aix  lePere  Roftain,fic 
de  ce!uy  d'Hydronce  Religieux 
auflt  de  l'Ordre ,  ôc  de  quatre  Euè- 
ques ,  falloir  eft  de  celuy  de  Mar- 
feille ,  de  Venfe  nommé  Pierre,  de 
Digne  nome  Hugues ,  &  de Ryez 
nommé  Pierre ,  du  grand  Maure 
aufli  de  l'Hôpital  de  Hierufâiem 
Guillaume  de  Viilaret  ,de  tous  Tes 
Aumôniers,  de  tous  les  Chanoines 
fie  Prêtres  de  l'Eglife  de  feint  Sau. 
ueur  ,  de  tous  les  Ordres  Religieux 
de  la  vil  la,  de  toute  la  Soldateique, 
fie  de  tous  les  cors  de  la  Bourgeoi- 
iîe  :  le  Roy  fuini  de  la  forte  vint  au 
%i onaftere ,  Tes  Aumôniers  chargez 
de  ces  precieiues  reliques,  fie  en- 
trant dans  l'Eglife ,  il  les  fit  expofer 
■1  vn  heu  préparé  à  cet  effet ,  pour 
donner  cette  confolation  au  peuple 
de  les  voir  fie  baifer ,  &  en  luitte  il 
les  fit  porter  au  c heur  des  Religieu- 
fes ,  qui  les  receurent  à  deux  ge- 
noux anecvne  extrême  deuodon. 

Or  afin  qu'elles  fuflènt  tenues 
auec  plus  de  refpec ,  ce  deuot  Prin- 
ce fit  faire  plusieurs  beaux  fie  riches 
reliquaires ,  pour  les  mettre  i  mais 
entre  les  autres  l'an  mil  deux  cens 
nonante-huit  le  vint  (bàeme  de 
Nouembre  ,  il  donna  vne  chaiTe 
d'argent  doré  vermeil ,  enrichie  de 
quantité  de  pierres  precicufes. .  On 
y  mit  v  ne  gri  Je  parue  des  reliques , 
en  prefence  du  vénérable  Dom 


A  Pierre  de  Rhey  Eucque  de  Cifte- 

ron.de  laques d' Vfa  Profefleur en  , 
l'vn  fie  l'autre  droit,  le  fieurRenand 
du  Lit  Seigneur  dans  le  pays  ,  fie  le 
Prieur  Berenger  d'Alpnand,auec 
tons  fes  Religieux,  fie  toute  la  Cour 
du  Roy.Cecy  fut  fait  auec  grande 
foleraruté,  le  iour  de  l'Apôtre faint 
André,  fie  ladite Charte  rut  pofée 
fur  l'Autel  du  cheur  desneligieufes 
Entre  ces  reliques  voicy  les  pnn- 
g  cipalles. 

Premièrement  il  y  auoit  vn  mor- 
ceau notable  de  la  vraye  Croix. 

1.  Vne  partie  allez  grande  d'vne 
épine  de  la  Couronne  du  Sauueur. 
5.  Vne  petite  pièce  de  la  Tunique 
fans  couture  du  même. 

4.  Du  lait,  des  cheucux  ,fie  do 
fepulchre  de  la  (aime  &  fecrée 
Yioga:  T>Uimù*hu!nQ 

5.  Vn  bras  auec  la  main  defaiitte 
Anne  fe  bénite  mere. 

6.  Vn  piédeiâint  André  Apôtre, 
C  fie  de  la  croix  où  il  fut  crucifié. 

7.  Vn  pj'é  de  faint Bafile  confef- 
feut  6c  docteur  de  l'Eglife. 
-!8.  Le  menton  &  les  mâchoires 
inférieures  de  Gunte  Marie  Maddc- 
Jâinei  nov.lznir.  -h  ,  -wv.r.uXl 

9.  Le.  menton  de  feinte  Barbe 
vierge  6c  martyre  »   .  j  ;  t  Y  i 
•  10.  Vne  relique  fort  notable  de 
feint  Venance  martyr,  patron  fie 
Euêque  de  Cauaillon ,  &  vne  pièce 
,  deferobbe.  -••JnV.u 

lu  Vne  autre  de  feint.*  Prifijuc 
D  .tierge  5c  martyre. 

ii.  Vn  os  du  bras  de  feint  BaÂle 
Eu£ que  fie  martyre. 

15.  Vn  os  encore  du  bras  de  fainte 
Sufânne  vierge.  .sddov  /  •> . 
ï4 .  Vne  partie' du  coi  s  de  felr.t 
Ca0ian  confeflèur ,  Abbé  de  feint 
Viâor  de  Marfeille,  qui  a  cempo! c 
les  collations  des  Peres,fiecft  recla- 


■ 
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(âint  A  15.  Du  tâng  des  faints  Iulieà 
&  Reuerend.  *w>à»K* 

16.  Des  os  des  (aints  Marccllin  , 
&  Pierre,  dt$  quarante  Martyrs  qui 
moururent  dans  m  Etang  glace,  de 
(âint  i  hryiànihe ,  Se  de  taint  Léon 
Pape,  defâintSilueltre,  deslâints 
Irenée,  &  Humande,de(âint  Ana- 
ftafe  Prêtre  &  martyr ,  de  (âinte  Pe- 
tronille ,  de  faim  Marcel  Pape  Se 
martyr  ,  de  (âinte  Vittoire,de(âint 
Marc, de  faint  Alexandre  Pape  Se 
martyr ,  des  (aints  Cyriaque ,  Lar- 
gue, Se  Emeraude  martyrs ,  des 
laints  Nerée  ,  Achillce,  Se  Pan- 
crace martyrs  ,  &  de  feint  Scba- 
ftien. 

17.  Des  vetemens  de  (âint  Gré- 
goire Pape ,  Se  de  ûinte  Agnez 
Vierge  Se  martyre. 

18.  Des  cheucux  de  (âint  Louys 
Roy  de  France. 


mé  vnaniroement  comme 
dans  la  Ptouencc. 

ïj.  Forces  reliques  du  cors  de 
(âint  Paulin  Eueque  Se  martyr ,  Se 
confefleur. 

16.  La  main  d'vn  des  petisinno- 
cens  occis  pour  l'ameur  de  l'enfant 
Iefus. 

17.  Des  os  de  faint  Nicodeme,  Se 
de  faint  Pierre  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, g 

18.  DuCiHce&ducors  de  faint 
Grégoire  Pape,  &  du  maichcpié 
fur  lequel  il  «oit  lors  qu'il  cele- 
broit,  auec  (â  Canne  d'argent,auec 
laquelle  il  fuçoit  le  fang  de  Iefu- 
ChritàlaMelle. 

19.  De  la  tête  de  falnt  Tiburce 
martyr ,  Se  du  nuemon  de  iaint  Po  • 
loprone. 

10.  Des  os  de  faint  Mercure  mar- 
tyr,  de  faintNicandre  confefleur, 

4e  àint  Maximien  confefleur ,  de  C  De  la  Cuculle  de  faint  Sabas 
l  Euêque  faint  Honore  ,  de  faint     Abbé  Se  ConfeiTeur. 


Victor  martyr, de  faint  Rodon, 
dtufefc*  confefleur,  de  (âinte  Puif- 
fancienne  vierge,de  (âint  Zacharie, 
des  martyrs  faint  Gorgon,&  de 
(âint  Chriftophe,  de  iaint  Iean 
Damafcene,  de  faint  Léon  Pape, 
des  iàints  Hyacinthe, &  Premier 
martyrs ,  de  (âint  Nicandre  le  mar 
tyr ,  des  faintes  Perperuclle  Se  Féli- 
cité ;  de  (âinte  Conftance  vierge,  Se 
de  faint  Antoine. 


50.  DcUpeUhfeou  manteau  du 
Prop  hete  (aime  H  elie. 

fL  Vnc  pierre  de  la  place  où  la 
Croix  delefu-Chrit  fut  pofee. 

$x.  Des  os  de  faint  Simeon,  de 
(âint  laques  Patriarche  ,  de  (âint 
Robert,  de  faint  Phocas  Pape  Se 
martyr ,defainte  Caflbne  vierge  Se 
martyr, de  faint  Vital  martyr,  de  S. 
Aman  Eueque,de  faint  Iofcphd'A- 
rimathie,  de  faint  pierre  pape  Se 


xi.  Vnepartiedelatcted'tnedes  D  martyr,  de  (âint  Prudent  martyr 


onxe  mille  Vierges, 
ai.  Vnc  dentd«&inteEfiiabcth 

d'Hongrie. 

xj.  Vnc  des  pierres  auec  lêquelle* 
(âint  Etienne  kit  làf  ide ,  Se  vne  oie- 
ce  de  fàrobbe. 

14.  Vne  pierre  du  fepulchre  de 
(aime  Catherine  vierge  Se  martyre, 
baty  par  les  Anges ,  fur  la  crouppe 
dumontSma. 


Peré  de  lâinte  Puiflanciennc,&  des 
(âints  Cryfante  Se  Barieon*3  ?rt 
35.  Des  cheueux  de  (âinte  Hunga- 
rie,  de  faint  Germain  Eueque,de  S. 
Capraire ,  de  (âint  Corneille  Se  de 
fes  Compagnons ,  de  faint  Henry 
Confefleur  ,&  de  faint  Nerée. 
54.  Du  fepulchre  du  Lazare.  f> 
V .  Vn  os  de  (âinte  Cécile  Vierge 
ôcmarryre. 

36.  Plu- 
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f&  Plufieurs  péris  oiremensdesA 
In  no  cens. 

$7.  Des  os  des  faintes  Vierges  Pra- 
xede  &  Anatolie,de  (âincSilae- 
ftte  confelTeur  ,  6c  faint  Etienne 
Roy  d'Hongrie ,  de  fainte  Martine, 
&c  de  faim  Seuerin  Archeucque  & 
confie  fleur. 

38.  Des  faints  ZachaneEuêque, 
Abraham  ,  Silueftre ,  &  Damafe 

Pour  dernière  relique  nous  pour- 0 
rions  comter  les  os  &  les  cendres 
du  cors  de  ce  vertueux  &  faim 
Roy ,  qui  fut  porté  de  Naples ,  où 
il  mourut  L'an  mil  trois  cens  neuf, 
le  quinzième  de  May ,  à  ce  Mo- 
naftere ,  pour  y  être  enterré, 
félon  qu'il  auoit  ordonné  par  fa 
dernière  volonté  ,  1  an  mil  trois 
cens  dix ,  vn  an  après  (à  mort. 

Afin  que  rien  ne  manquât  à  la 
Sacriftie ,  il  la  garnit  de  très  pre-  ^ 
cicux  ornemens ,  &  d'vne  magnifi- 
que argenterie,  de  Croix , de  Ca- 
lices ,de  burettes ,  de  chandeliers , 
&  entre  autres  d'vn  Calice  de  fin 
or,  &  d'vne  croix. 

Ce  Monaftere  a  demeuré  lon- 
tems  hors  la  ville,  ioignant  les 
faux- bourgs  ,  mais  le  danger  des 
guerres  étant  fort  grand ,  l'Ordre 
procura  qu'il  fut  transféré  dans 
icclle,où  maintenant  font  les  Re- 
ligieufes ,  Se  leur  Eglife  eft  dédiée  _ 
a  faint Barthélémy.  Ce  Monaftere 
a  porté  beaucoup  de  Guntes  Relu 
gieufes,tantquelavie  régulière  y 
a  (ubfiftc .  L'on  efpere  dans  la  bon- 
nes difpofi rions  de  plufieurs,que  ce 
première  efprit  de  régularité  renai- 
tra ,  &  l'on  foupire  après  ce  coup 
de  la  main  de  Dieu. 


.  S.HâUt- 
"De  la  fondation  du  Couacnt  de       «  s  s 
faint  Maximm  en  Mâximm. 
Prottencc. 


S 


Titre  III. 

Ans  nous  arretter  aux  contes 
fabuleux  de  la  deliurance  de 
Charles  fécond  Prince  de  S  alernc  , 
des  mains  du  Roy  d'Aragon  ,  lé- 
quels  nousauons  refîné  en  la  fé- 
conde partie  des  vies  des  Saintes , 
au  hure  fécond  chap.i.  nous  dirons 
fuccintement  les  caufes  de  la  fon- 
dation du  Couuent  de  fàint  Maxi- 
min.  repérant  vne  partie  de  ce  que 
nous  anons  écrit  au  même  lieu. 

Lan  donc  1x84. Charles  fécond 
PiincedeSalerne,  fiz  de  Charles  I. 
Roy  de  Hierufalé  &  de  Sicile,  Due 
d  Ant  ou  &  Comte  de  Prouence, 
ayant  été  pris  fur  mer ,  deuant  Na- 
ples ,  par  le  capitaine  Roger  Gene- 
ral des  Galères  de  Pierre  Roy  d'A- 
ragon ,  qui  le  vouloit  inueftir  du 
Royaume  de  Sicile,  fut  etroitte- 
ment  ferré  &  mis  en  prifon  dans  la 
ville  de  Meffine.  Pendant  que  le 
Pape  Martin  procuroit  (à  deliuran- 
ce ,  &  moyennoit  la  paix  entre  le 
Roy  Charles  premier  (on  pere ,  & 
Pierre  d'Aragon,  Charles  mourut 
(  l'année  tir. liante,  lefettiemelâuier 
à  Foggia  ,  qui  eft  en  la  Poiiille. 
Les  Siciliens  auertis  de  la  mort  du 
Roy  Charles ,  qu'ils  hayltbienr  par 
des  faufles  impreffions ,  ne  plus  ne 
moins,que  s'il  ût  été  quelque  tyra", 
le  rebellèrent  plus  que  iamais  con- 
tre les  François,  &  vindrem  encore 
à  la  Reine  Conftance  femme  de 
Pierre  d'Aragon ,  laquelle  Ce  te- 
noit  alors  à  Meffine ,  pour  entre- 
tenir les  conquettes  de  fen  mary, 
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afinqu'erle  leurliurât  Charles  Ce-  A 

.  .  .  cond  fiz  du  feu  Roy,  pour  le  maf- 
S.MvLeUt  facrer&caillercnpicccSi 

ne  m.  jAint    Laj^çinç  ^cn  auifée,  repondit 
dxtmw.  qUecc]a  nc  fc  pouuoir  faire, uns  en 
auoir  au  préalable  donné  auis  au 
Roy  fon  (èigneur  Ôc  rnary ,  ôc  que 
pariant  il  croie  plus  expédient  d'ar- 
mer quelques  Galères,  ôc  conduire 
aucc  main  forte  le  ieune  Prince  à 
Cataloignc ,  où  falloir  (à  refidence 
le  Roy  d  Aragon.  Son  confeil  fut  g 
fuiui  ôc  fidellcmemt  exécuté.  Ce 
ieune  Prince  que  tous  les  Rois , 
Monarques ,  ôc  Seigneurs  auoient 
déclare  légitime  héritier  des  Roy- 
aumes ôc  Seigneuries  du  Roy  fon 
Père ,  étant  arriué  à  Barcelonne, 
quelques  vns  difent,  qu'il  fut  rc- 
ccu  ôc  traitté  de  l'xrragonois  aurc 
vne  inhumanité  nompareille  ,  ÔC 
que  l'efpace  de  quatre  ans  qu'il  fut 
pnfonnier,il  futlemynoncn  qua- 
lité de  Roy  ôc  de  Prince  ,  mais  en  ç 
▼alet&elclaue. 

Bien  que  cela  pûr  ctrevray,à 
caufe  de  la  haine  mortelle  que  le 
Roy  d'Arragon  auoit  contre  Ion 
pere ,  toutefois  les  hiftoriens  de  re- 
marque n'en  ont  voulu  rien  dire. 
Quoy  qu'il  enioir,Charles  ennuyé 
pour  le  moins  d'vne  fi  longue  pri- 
ion,n'enpouuant  for  tir  par  ornes 
d'argent ,  ny  par  prières ,  ny  à  l'in- 
ftanceât  du  Pape  &  du  Roy  d'An-  D 
jleterre ,  commença  de  rouler  en 
Ton  efprit  quelques  penfées  noires, 
quipouuoient  tourner  au  detrimet 
de  (on  ame.  Le  R  .Pere  G  uillaume 
de  Tonnens ,  qui  etoit  Religieux 
del  Ordre  des  Frères  Prcchcurs,ôc 
Docteur  en  Théologie,  entendant 
-cette  extrémité  d'amidtion  ,  qui 
prefloit  tellement  le  cœur  du  Prin- 
ce,nc  manqua  pas  de  le  confolcr,& 
encourager  à  lupporter  la  rigueur 


vit  peu  feuere ,  quoy  que  très  iufte, 
de  la  prouidece  diuine  fur  luy  ;  mais 
entre  autres  chofes ,  il  l'exhorta  de 
recourir  à  (aime  Marie  Maddcleine, 
qui  etoit  l' Auocate  ôc  la  Patronedc 
fon  pays  de  Prouence. 

Ce  Prince  defolé  agréa  ce  côfeiJ , 
ôc  l'exécuta  de  point  en  point  :  La 
fête  de  cette  grande  (junte  étant  ar« 
riuce ,  il  ieuna  la  veille  au  pain  Ôc  à 
l'eau ,  Scpaflà  la  nuit  en  larmes  ôc 
prières  ,(e  rccomandantafrc&ueu- 
iemenc  à  fes  mérites  ôc  intereek 
fions. Sur  les  deux  heures  da  matin, 
proche  duiour ,  étant  haralïe  de  la 
continuation  de  fes  prières ,  il  s'en- 
dormit ,  mais  fort  peu  de  tems  ;  car 
fi  tôt  que  le  fommeil  luy  û  t  douce- 
ment fermé  les  paupières ,  fiunte 
Marie  Maddeleine  luy  apparat; 
vctocd'vn  fons  de  lumières  ,  la- 
quelle s'approchant  de  luy,  ôc  le 
touchant  fort  légèrement ,  l'euei  1- 
la  tout  à  fait, ôc  luy  parla  en  cette 
forte. 

Enfin, Charles,  luy  dit  elle,apres 
m  "auoir  beaucoup  reclamé,  ie  fuis 
venue  pour  exaucer  tes  demandes  : 
Penlèà  ce  que  tu  defiresdemoy, 
carie  te  l'accorderay.  Hclas  !  gran- 
de fainte  &  Patrone  de  mon  p.iys , 
que  fçaurov-  )C  defirer  plus ,  ôc  de- 
mandée ,  que  la  liberté  pour  moy 
ôc  les  miens.  S'il  n'y  a  que  cela,  re- 
pond l'Amante  de  1  s  s  v  s ,  tu  l'au- 
ras bien  tôt  ,&  te  verras  dans  les 
terres  de  ton  Comté ,  où  git  ôc  re- 
po(ê  mon  cors.  En  même  tems  AL 
phonle  le  charte ,  qui  auoit  fiicce- 
dé  à  Pierre  d'Arragon,  ôc  lequel 
etoit  fi  ialoux  de  la  pruon  du  Prin- 
ce Charles  ,  fut  intérieurement 
touché  de  compaflion ,  ôc  confen- 
tita  ce  qu'il  fut  elargy.  Dieu  fe  Ter- 
nit en  ce  poincautant  de  (à  grâce 
que  des  apprehenilons  qu'il  rimai» 
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Ke  dans  le  cceur  d'Alphonfe,  de  A 
n'auoir  jamais  la  polfcmon  de  Ton 
Royaume  d'Aragon  paifible,  tan- 
dis que  Charles  de  Valois  ,fîz  du 
Roy  i  hilippe  le  Hardy ,  troiiïeme 
du  nom ,  ne  renonceroie  au  droit 
queluyauoit  donné  Martin  qua- 
trième ,  iuftement  irrité  contre  la 
perfidie  de  Ton  feu  père  Pierre  a.oy 
d'Aragon. 

Efperant  donc ,  que  le  Prince 
Charles  fon  prifonnier,  étant  elar-  g 
gy  t  feroit  que  Charles  de  Valois 
renonceroit  à  ce  droit ,  il  promit  de 
le  relâcher, à  condition  que  dans 
trois  ans  il  moyenneroit  ce  renon- 
cément  ,&en  cas  qu'il  ne  l'obtint 
au  tems  prefix ,  il  fc  remettroit  Ton 
prifonnier.  Cependant  pour  l'af- 
lurance  de  ce  traitté ,  il  donneroit 
en  otage  deux,  ou  félon  aucuns, 
trois  de  Tes  fiz,auec  quarante  per- 
ionnes  notables ,  &  la  fomme  de 
trois  mille  marcs  d'argent.  Auecç 
ces  conditions  le  Prince  Charles 
fut  mis  en  liberté,  &  s'embarquant 
iur  mer,arriua  au  port  de  Narbone. 

La  il  fut  accueilly  de  l'Archeuc- 
que ,  du  Clergé ,  de  ceux  qui  gou- 
uernoient  en  fon  abfence,  &  de 
tout  le  peuple  ,auec  mille  bénédi- 
ctions ,  louanges  ,  veux  ,  accla- 
mations puliques  ôc  particu- 
lières ,  &  allions  de  grâces  £) 
pour  fa  deliurance.  Luy  de  fon  cô 
té  les  continua  ,  offrant  tous  fes 
biens ,  &  fa  petfonne ,  à  celle  qui 
l'auoit  fi  fauorablement  a  flirté. 

Alors  pour  vue  féconde  fois , 
fâinte  Madieleinc  luy  apparut ,  Se 
acceptant  fon  offrande.luy  déclara, 
comme  elle  fouhaittoit  fort ,  que 
fon  cors  ,  qui  depuis  Ci  lontems 
auoiteté  caché  par  les  anciens  ua- 
bitansdefâint  Maximin,  de  peur 
que  les  Sairazins  fe  rendans  maî- 


tres de  leur  ville ,  ne  l'empoi  taiTenc 
quant  &  eux,  fut  maintenant  de-J"-  MtiJi. 
couucrtàlaplus  grande  gloire  de'«'lf  *  /. 
Dieu,&  qu'il  bâtit  vnc  magnifique  H^imm» 
Eglife ,  iointe  à  vn  ample  &  royal 
Monaftere  ,  qui  fut  fondé  pour 
l'entretien  de  cent  Religieux  fes 
frères. 

C  harles  bié  ioyeux  d'auoir  quel- 
que  occafion  pour  témoigner  à  la 
lainte,  le  defir  qu'il  auoit  de  luy 
rendre  quelque  leruice ,  en  action 
de  grâces  des  finguliers  bienfait 
dont  elle  l'auoit  obligé,  luy  promit 
de  faire  dauancage  qu'elle  ne  luy 
demandoit.  Et  d'autant  qu'il  ne 
fçauoit  pas  les  lieux ,  où  etoit  ca- 
che ion  cors,  auec  les  reliques  des 
autres  faims, la  B.  Pénitente  les  luy 
enieigna ,  ôc  luy  donna  toutes  les 
adrefles  nece  flaires  pour  en  taire  la 
decouuerte.  Et  entre  Taures  chofes, 
luy  dit  qu  êtant  à  fa  in t  Maximin,  il 
fouillât  au  lieu  où  il  verrait  vn  fep 
de  vigne  étendre  fes  pampres,  auec 
la  même  verdeur  qu'en  plein  Eté, 
bien  que  la  laifon  ne  fut  pas  de  voir 
les  vignes  poufTer  leurs  fciiilles  : 
pareeque  delfousla  terre  en  laquel- 
le cette  vigne  etoit  platée,  il  y  trou- 
ueroit  fon  fàcré  cors ,  n'ayant  que 
fes  os  denuez  &  depoiiillex  de  leur 
chair,  excepté  cette  partie  du  front 
à  coté  gauche,  lacjuellelcfu-Chrit 
glorieux  refufeité  luy  toucha  difânt 
ces  parolles,A'«/i me ugereyôc  pour, 
cenes'etoit  iamais  pourry  ny  pul- 
uerizé  en  vertu  de  cet  attouche- 
ment. Qu'il  y  trouueroit  auflide 
fes  cheueux  encore  très  beaux ,  & 
en  leur  entier ,dëqueU  elle  afioit  eC- 
fuyé  les  piés  de  fon  bô  Maitrt*,en  la 
mailon  de  Simon  le  Lépreux,  après 
lesauoirarrouzéde  frs  larmes. 

De  plus  encore,qu'il  y  trouueroit 
vnephiolc  de  cryrtal  pleine  de  la 
Aaaaa  ij 
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terre,  qui  fut  detrépéc dans  le  I ang ,  A 
/.  Méddi-  qui  decouloit  des  playes  de  Iefu- 
l<me  k  /.  Chrit  attaché  à  la  Croix.  Pareilie- 
Mêximin,  ment,  vn  ectiteau  pelé  fur  fon  cors, 
auec  ces  parolles  que  S.  Maximin 
ce  nuit  lu  y  même.  Hic  tacet  cor  fus 
tatd  Mariât  M*gd*laid.  Cy  git  le 
cors  de  (âinre  Marie  Maddeleine. 

De  plus  encore, les  fepulnires 
de  faint  Maximin  Difciple  de  Iefu- 
Chrit  ,  6c  premier  Archeuêque 
d*  Aix ,  de  S.  Cedoine  l 'aueugle  né ,  B 
de  (âinte  Suzanne ,  qui  etoit  cette 
homorroïllè  ,  laquelle  fut  guérie 
touchant  le  bord  de  la  robbe  de 
Iefu-Chrit ,  Se  de  (âinte  Marcelle 
feruante  de  (à  fèur  Marthe. 

Apres  ces  parolles,  la  B. Péniten- 
te difparut ,  &  trois  Auteurs  ecri- 
uent  que  repentant  au  commande- 
ment qu'elle  luy  auoit  fait  de  bâtir 
vn  Couuent  poHr  les  frères,  il  de- 
meura tout  penfif,  pour  fçauoir 
qui  etoient  les  frères  de  cette  (âin-  ^ 
te.  Sur  ce  doute  qu'aucun  ne  luy 
pouuoitedaircir,  il  ût  recours  a  la 
prière,  &  la  (âinte  luy  apparut  pour 
vne  troifïemc  fois,  &  luy  déclara 
que  fes  frères  etoient  les  Frères 
Prêcheurs  ,  d'autant  qu'autrefois 
par  vn  ipeàal  priuilege  de  Iefù- 
Chrit ,  elle  auoit  tait  le  même  offi- 
ce qu'eux  ,  annonçant  aux  Apô- 
tres la  refurrcc*tion  de  fon  Mai- 
tre,  6c  aux  peuples  la  foy  Chrê-  D 
tienne. 

En  fuitte  de  cette  déclaration ,  el- 
le luy  enioignit  de  transférer  les 
Religieux  qui  déjà  habitoient 
fur  la  (âinte  Baume  ,  6c  à  faint  Ma- 
ximin oà  repofoit  fon  cors,  les 
transférer  di-je  ,  en  quelque  autre 
Monalrere  de  leur  Ordre,pour  éta- 
blir à  leur  place  les  en  fan  s  de  faint 
Dominique.  Ce  qu'après  il  exécu- 
ta ,  les  fauant  receuoir  au  Couuent 


de  faint  VicV>r  qui  eft  à  AïatlrilJe 
6c  leur  donnant  vn  fons  pour  leur 
entretien  neccdàire.  Le  Roy  en- 
tièrement eclaircy  de  fès douces  fi 
tôt  que  fes  affaires  luy  ûrent  donné 
quelque  relâche,  prit  la  route  de 
faint  Maximin ,  &  y  étant  arriué  fie 
fouiller  au  lieu  où  cette  vigne  pa- 
roi: ibit. 

Richatd  de  Clugny  ,  cité  par 
Bzouius  à  l'an  u7 9 .  écrit ,  qu'à  ce 
iour.qui  fut  le  troifiemcd'Auril, 
ceux  qui  crcufôient  és  deux  côtez 
de  la  Chappelle  qui  etoit  alors , 
trouuerent  deux  tombeaux ,  dont 
l'vn  etoit  d'Albâtre  à  main  gauche, 
6c  l'autre  de  marbre  à  la  droitte. 
Danscctty  cyontrouua  le  cors  de 
la  gloriemc  Pénitente,  tout  déchar- 
né ,  excepté  en  cet  endroit  du  front 
dont  nous  a  irons  parlé,  6c  fut  fà 
langue  y  auoit  pris  vne  racine  com- 
me de  fenouil,  laquelle  fut  dépar- 
tie en  plu ûeurs  endrois ,  6c  y  eft 
gardée  comme  preàcuie  reli- 
que. 

1 1  y  a  icy  vne  faute  pout  la  fuppu- 
tation  des  annécs;car  le  Roy  Char- 
les n'ayant  trauail  lé  pour  1  inuen- 
rion  de  fès  (aimes  reliques,  fînon 
après  ion  élargi  flèmenc,  qui  fut  l'an 
u88  il  ne  peut  1  auoir  fait  neuf  ans 
auparauant,  fçauoir  eft,  l'an  mil 
deux  cens  feptame  neuf,  ceft 
pourquoyau  lieu  de  mil  deux  cens 
fèptantc  neuf ,  il  faut  corriger,  6c 
mettre  mil  deux  cens  huirâte  neuf, 
ottant  vn  fept ,  pour  y  remplacer 
vn  huit 

Dans  ce  même  tombeau  de 
marbre,  proche  du  cors  de  (âin- 
te Maddeieine,  fut  trouué  vn  petit 
ecriteau  fort  ancien,  graué  fur  vne 
ecorce  d'vn  bois  incorruptible,  qui 
portait  ces  mos.  *Anno  Nattui- 
uxtt    Dominie*   ftftmgtnîtfimt  > 
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die  itctT»ftxt$mt»fis  Dectmbrtf,  m  A  tailla  en  pièces  trois  cens  foixan- 
n&tifftrttfomf ,  %jg»4*t4  od  iàk    te,  quinze  mille  Sarrazins  ,  en  la  jt  sud  Je- 
ptjfstmê  tjge  'r.twrjm    jcmfwe  m-    plamede  Tours, auec  leur  Roy  Se  letnt  A 
fcftjn$n$f  gtnti$  fer  fi  Ad  Sérréctntm,    Capitaine  General  Abderame.  t&oximin. 
trdftjlatum fuit  C$r  fut  chânfumd dt      Apres  les  Reliques  fudites,en 
venn  und  t  Mdtid  Aitgddlend  defè»    fouillant  de  part  Se  d'autre, on  trou 
fulchrt  jH**4LLdftrt,mhic  mormirti    na  les  autres  ,auec  toutes  les  mat- 
tim$re  Mc1agietviipfrfidji(r'éHi4{t~    ques  Se  addrefles,  que  lafàintea- 
crétins  erdtnicmot»  etrpre  itdtti.    uoit  donné  au  Roy.  Et  premiere- 
Ccft  à  dire ,1  au  de  grâce  fet  cets,le    ment  vne  touffe  des  cheueux  de  la 
feizieme  Décembre  (buzle  règne    (àinte,  qui  étaient  fort  beaux  &en 
d'Odointres  pieux  Roy  de  Fran-n  fon  entier  comme aufli  à cotégau- 
ce,  durant  que  la  nation  maudite    che  cette phiole  de C hriftal, pleine 
dcs&.irtazins  faifoit  les  rauages,le 
cors  de  la  très  chère  Se  vénérable 
fcinte Marie  Maddeleine  fut  tran- 
sporté tort  fecrettemét  la  nuit  de  fo 
Sepulchre  d'Albâtre  en  celuy-cy 
de  marbre ,  de  crainte  qu'il  ne  fut 
emporté  &  faifi  de  ces  mect  eans,& 
par  ce  qu'aulli  il  ctoit  plus  (ècret- 
tement  caché,  dans  icefuy ,  duquel 
exprès  on  auoit  otc  le  cors  de  faint 
Cedoyne. 

Ceux  qui  ont  lu  ce  papier  ont  mal 
là  ces  deux  mos  R^eg  dntt  od$im, 
ioygnant  la  troifiemeSillabedcJ^f 
ç;u»rf  auec  le  mot  même  regnan- 
te,&  cependant  il  la  fa lloitfe parer, 
Ce  mettre  auec  le  fuiuant  Odoy- 
no  comme  fi  l'on  m  dit  Kjegndn. 
Teoduno.  Se  parce  que  TeUttnoz  été 
lûpour7W«w«,de  U  eft  venu  ect- 
te  grande  faute  qui  a  donné  fujetà 


de  la  terre  que  la  lâinto  ramaflà  ,  é- 
rant  fouz  la  Croix  de  Iefu  Chrit 
mourant  en  icelle.  Et  en  dernier 
lieu ,  tous  les  faints  cors,  dont  il  a  - 
uoit  û  parole  de  faint e  Maddeleine 
en  fa  féconde  vifion. 

Le  Roy  ayant  henreufement 
trouué  ce  qu'il  recherchoit ,  le  mê- 
me Auteur  écrit,  qu'il  firafTembler 
les  Archeucques  de  Narbonne, 
C  d'Aix,cV  d'Arles ,  les  Eucques  d'A- 
uigno&de  Marfeille,&  autres  pre> 
las,  auec  plulîeurs  Abbé*,  Se  la  no  • 
bielle  de  Prouéce.lêquelsfettpu- 
uerem  tous  an  iour  Se  lieuaflîgnez, 
pour  transférer  cet  reliques  auec 
lolemtiité  -,  ce  fut  le  troifieme  de 
May  l'an  1190.  en  la  ville  de  faint 
Maximin.  A  ce  iour  on  transfera 
les  oflemens  du  cors  de  (âinte  Ma- 
rie Maddeleine  en  vne  chatlè  d'à»» 


quelques  efpris  Critiques  de  ce  tes  D  gent  d'or  brun  y  Se  enrichi  de  pier  • 
àcenfurercette  Hiltoire,difanr  que     res  precicuies ,  &  la  te  te  &ltnù£e 


c'a  été  du  tems  de  Theodoric  ou 
Thiery  Royde  Fiâce,  &  non  d  au- 
cun Odoin,  que  ce  degat  des  Sarra- 
zins  arnua  :  pour  ce  i'ay  dit  en  mon 
deuxième  volume  des  vies  des  Gan- 
te que  l'on  deuoit  lire  rheedmrm 
quenous appellonsTierry en  Fran- 
çois, qui  fut  levintieme  Royde 
France^tro'fiemede  ce  nom,  fouz 
lequel  Charles  Martel  l'an  7*£» 


dans  vn  autre  de  fin  or. 

Quantité  de  grans  &  fignalez  ont  • 
racles  fe  firent  en  cette  lokwinité, 
léquels  animèrent  extrêmement  le 
Roy  Charles  à  pourfuyure  fes  e  ti- 
tre pnfes ,  Se  faire  ce  qui  luy  auoir 
été  enioint  pat  la  (aime  Peni  rente  : 
c'eftpourquoy  enfuitte,  il  fit  édi- 
fier vne  fomptueufè  Se  magnifique 
Eglifc,  à  trois  grandes  nets ,  toute 
Aaaaa  ii) 
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voûtée  de  pierres  de  taille,  d'vne 
S.  Mdddf-  largeur,  &naucear  fort  belles,fou- 
Uuudfdint  tenlie  de  fermes  piliers  folidement 
Uésxm.      &artiftementbane,auec  vncheur 
fort  augufte,  plufieurs  belles  chap- 
pelles  de  part&  d'autre,  &  vne Sa- 
crifie richement  garnie. Outre  cet- 
te Royalle  Eglifè,  il  rit  encore  le 
Couuent  capable  de  cet  Religieux, 
auec  vn  Refe&oir  &  vn  Goure 
voûtez  de  pierres  de  taille ,  trois 
grans  Dortoirs,  I  n firmeries  I  p..  c  -  u 
ïés,Bibliathequc,  &  diuers  hol 
pices. 

Les  batimens  achetiez  enuiron 
l'an  1194.  les  rétes  bien  aflîgnéesen 
diuerfes  métairies, forces  pnuileges 
&  drois  Seigneuriaux  ,  il  y  établit 
folemnellement  nos  Pères ,  ayant 
renuoyé  à  faint  Victor  les  Pères, 
defaint  Benoit  à  l'Abbaye  de  faint 
Viclor,d'cù  le  Prieuré  qu'ils  auoiët 
àfàintMaximindependoit.  Et  afin 
que  leur  etablillement  ne  pûtetre 
déformais  contefté  ,  il  procura  en 
Cour  de  Rome,  que  ce  Prieure  de 
faint  Maximin  fut  refigné  à  perpé- 
tuité entre  les  mains  des  frères  prê- 
cheurs, pour  y  demeurer,auec  tous 
les  faints  Cors  &  reliques  dont  il 
cft  fait  cy-dcfïus  mention. Le  Pape, 
qui  ctoit  Boniface  huittieme  luy 
accorda  fa  demande ,  &l'an  u^/. 
vers  les  fêtes  de  Paqueil  en  expé- 
dia la  Boelle  d'oéfray ,  y  ioignant  le 
faint  lieu  delà  Baume  ,  où  fainte 
MarieMaddeleinefitia  pénitence. 

Guillaume  de  Tonens  Confef- 
feur  du  Roy  Charles  fut  l'agent  de 
cet  affaire  a  Rome,  &  le  Pape  dans 
le  même  Bref  l'inftitua  pour  pre- 
mier Prieur  de  ce  Couuent  Royal, 
voulât  que  déformais  aucun  prieur 
n'y  pût  être  etably ,  ny  demis  étant 
etably,  fans  le  confentement  ôc  l'a- 
ueuduRoy.  Pierre  d'Alamaignon 


A  Religieux  de  l'Ordre  des  f*rere$ 
Prêcheurs,  &  Eu- que  pour  lors  de 
Ci  fier  on  ,  ût  commandement  du 
faint  Pere.qu'il  pourueut  a  ce  Cou- 
uent d'vn  Sou pprieur  Se  de  bons 
officiers  qui  hlient  fleurir  1a  vie  ré- 
gulière ,  &  gouuernaïïent  bien  le 
temporel- 

Cecy  frit  exécuté  de  point  en 
point  deuant  le  Chapirre  Prouin- 
aal  qui  le  tint  a  Caftrcs  l'an  1x95. 
à  la  tête  de  faint  ean  Baptifte,où 

B  fe  trouua  le  Prie  Bernard  de  Guy 6- 
ne,  lequel  y  apprit  tout  ce  que  def- 
fus,  &  l'a  écrit  au  traitté  des  fonda- 
tions ;  où  il  aioute,quece  bon  Roy 
donna  trois  mille  liures  de  rentes 
pour  l'entretien  des  batimens,  Se 
dix  hures  pour  chaque  Religieux, 
qui  failoienteinc  cens  liures  pour 
an.  Rente  qui  en  ces  temslàvaloit 
de  grandes  fommesd'aptefênt. 

De  plus  encore  ,  il  dit  qu'il  fit 
paroitrefadeuotion  &  fa  Royalle 

G  magnificence  dans  les  ornemens, 
reliquaires,  &  vafes  facrez  qu'il 
donna  en  grand  nombre,pour  faire 
l'office  diuin  auec  la  ma  jette  re- 
quife. 

Tout  cecy  étant  à  l'honneur  de 
iâinte  Marie  Maddeleine,  il  vou- 
lut qn'és  iours  où  l'Ordre  dit  au 
Cheur  l'OfHce  de  nôtre  Dame,  les 
Religieux  diroient  aufli  vn  parti- 
culier  Office  de  la  lainte  Pénitente, 
que  luy  même  compofa.  Et  pour 
marquede  1  alliancelpirituelle  ttes 
étroitte, qui  eft  entre  (àintc  Marie 
Maddeleinc,  &  les  Religieux  de  S. 
Dominique,  ainfi  qu'il  auoir  appris 
d'elle  même,  U  infera  dans  le  can- 
tique qu'il  compofa ,  a  l'imitation 
du  commun,  Tt  icumldudtmus,  ces 
paroltes  ,  Ttbitut  ftrwttrcs  FWy  trét- 
dicdttitj ,  tncf^hdi  voct  prQcUmantt 
faniUjtnûdJdHiié. 
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Et  dautant  que  fàinte  Marie  Mad-  A 
«eleine  auoit  logé  toutes  fes  plus 
tendres  affrétions  dans  l'Ordre  de 
faim  Dominique ,  comme  en  étant 
fille, feur,&  Mère  Prote&rice, 
Charles  conformant  les  inclina- 
tions à  celles  de  fa  libératrice ,  les 
y 'porta  auffi  toutes  ,  batilfans  en 
pluficurs  endrois  des  Mouafteres 
ôc  Couuens  à  notre  fâint  fiefacré 
Ordre. 

A  Aixil  fonda  celuy  de  nos  feurs, 
comme  nous  auons  dit,  duquel  (à  B 
fille ainée fut  le  première  Prieure, 
&  à  Naples,&  autres  endrois  de  la 
Sicile  douze,  auquels  à  caufe  de  (à 
deuorion  à  fàinte  Marie  Madde- 
leine, on  en  fait  tous  les  iours  mé- 
moire :  Apres  (à  mort,  il  voulut 
que  fon  cors  fut  en  dépôt  en  l'Or- 
dre, ainfi  que  durant  fon  viuantit 
y  auoit  mis  tout  fon  cœur.  Son  cors 
fut  porté  à  Aiz  au  Monaftere  de 
nos  feurs,  ôc  fon  ccear  à  Naples  ^ 
dans  vne  boette  d'yuoire  en  vn 
Couuentde  fàint  Dominique. 

Reuenant  au  Comient  de  fâint 
Maximin,dont  il  fut  fondateur,  il 
y  ût  vn  C  hapitre  General  mil  qua- 
tre cens  quarante  &  vn  :  6V  quant 
aux  premiers  Prieur  s,  Bernard  Gui- 
onis  écrit  que  le  Pere  Guillaume 
de  Tonens  ayant  force  affaires  à 
Rome  fefitabfottdrcde  fon  prioré, 
&  on  mit  à  (à  place  pour  Vicaire  en 
chef  frère  Raoul  de  la  Fontaine,  ôc  £) 
lele&ion  faite  pour  être  prefentée 
au  Roy,  le  P<rr  Iran  de  Vigoureux 
fut  approuué  l'an  mil  deux  cens 
nonanre  fix,  Se  commanda  fet  ans 
iufques  à  (on  eleétion  à  la  charge 
«te  Prouincial. 


Defcription  des  Reliques  du  Uind  fdint 
Çouuent  de  fdint  Maxi-  Mdxir*;*. 
min  3  é*  de  fes  Pri- 
uileges. 

DEfcendans  à  cet  effet  dans 
cette  Chappelle  fouz- terain- 
ne  ,  qui  eft  enuiron  le  milieu  de 
l'Eglife,  du  cote  du  Cloître  des  Re- 
ligieux, où  cft  conferuélcthrefbr 
des  Reliques  dont  nous  voulons 
parler.  Onydecend  par  dix  oui*, 
degrez,  &  elle  eft  fermée  de  trois 
portes  de  fer.  Et  auant  qu'on  ouure 
le  cabinet  qui  enferre  le  chef  de  S. 
Marie  Maddeleine  ,  il  ya  forces 
treillis  &  fenêtres  de  fer  qu'il  faut 
ouurir.  Cela  fait,  on  roule  douce- 
ment fur  vn  foubaftement  fait  à 
deilcin  ,  le  précieux  reliquaire  de 
latctedeûuHte  Marie  Maddeleine 
qui  reprelente  vne  femme  depuis 
la  poitrine  en  haut ,  que  deux  An- 
ges portent  ôc  tiennent  d'vn  coté  & 
d'autre.  Le  tout  de  fin  or .  auec  vne 
couronne  de  même  étoffe  as  def- 
fus ,  enrichie  de  fins  dianians,de 
rubis ,  &  pierreries  exquifes  ,  & 
nommément  d'vn  Efcarboucle 
d'vn  prix  qui  eft  eftimé  la  rançon 
d'vn  Roy  fur  le  milieu  de  la  poi- 
tune. 

Le  Sacriftain  alors  ouurant  les 
petis  reflors  de  ce  Reliquaire,  vous 
fait  voir  a  clair  la  tête  de  cette  fâin- 
te, qui  paroit  fi  grotte  &  fi  grande, 
qu'elle  prêche  vne  majeftètoutà 
fait  vénérable  :  au  pié  d'iceluyà  co- 
té gauche  eft  la  figure  de  la  Reyne 
Anne  Duchefle  de  Bretagne  de  fin 
or  à  deux  genoux:  cette  tête  eft  tou- 
te entière,  décharnée  par  toat ,  ex- 
cepté fur  le  front  au  coté  gauche, 
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où  l'on  void  vne  pièce  de  chak,  qui  A  lf  miracle  des  miracles  c'eft,  que 
ij  y  tient  encore  .laquelle  on  croit  le-  tous  les  Vendredis  faines,  depuis 
.  ,  Ion  qu'elle  même  reueia,que  ce  fut  que  l'on  commence  à  chanter  la 
ST^Îj  l  endroitoù  Iel^-Chrk  la  toucha,  Paflion  iufoues  à  la  fin, on  void 
Alâxmm.  qg^j  y  apparut,  luy  difant  Nê-  dans  cette  phiolle  qui  eft  mife  fur 
U  me  ungert.  lu  fques  à  prelent  cet-  l'Autel  à  la  veiic  de  tous ,  vu  broiïi!  - 
te  piecea  toujours  été  fermé,  mais  lars  qui  fe  ieue  pe  tit  a  petit ,  cem- 
cesannées  pairéesl'an  1241.  quel-  mefi  cette  terre  qui  cit  dedans  te 
ou' vit  pou :1c  d' vue  deuotion  indi-  detrempoit,  &  vient  à  bouillir,  iuf- 
icrette,  fat  fi  hardy ,  montrantes  ques  à  ce  que  tout  à  bon  elle  te 
Relique*  d'en  vouloir  fecretreme't  prend  à  monter  &  decendre ,  Se  a~ 
derobber  quelque  choie,  ce  qu'il  B  low  on  void  diftin&emcnt  vnc  li- 
fît  en  l'egràtignant  ;  mais  Dieu  luy  queur  rouge  feparée  de  la  terre,  qui 
fitfenrirfa  faute,  car  il  ne  pûtrete-  féœble  bouillit  dans  ce  vafc.Mira- 
nir  ce  qu'il  auoit  pris ,  cette  petite  de  qui  arrache  les  larmes  des  yeux 
pierre  tombant  dans  le  reliquaire  d*vn  millier  de  peuples, &a  conuer- 
meme ,  &  n'ozant  faire  les  diligen-  ty  beaucoup  d'Hérétiques.  Ilfere- 
ces  neceflàires  pour  la  prendre,  nouuelle  tous  les  ans  au  Vcndredy 
crainte  de  n'être  decouuen  :cepen-  faim,  la  fête  de  l  luuention  de  fon- 
dant l'endroit  a  demeuré  comme  «  Croix  quand  elle  eft  au  Vendre- 
taigneux  ,  &  rouge ,  ne  plus  ne  dy^  Se  par  fois  le  iour  de  la  C  irani- 
en oins,  que  fi  l'onûtegratignédela  diion.  Les  témoins  de  ce  miracle 
chair  viue,  dequoy  ie  fuis  témoin  -  fonttou5ceuxquifetrouuentàces 
oculaire,  l'ayant  regardé  Se  confi-  ioursal'Eglue ,  d'où  il  faut  s'eton- 
deré  de  prés  l'an  1641.  au  mois  de  ner  que  dans  nôtre  France  il  y  ait 
Nouembre,  à  mon  tetour  du  Cha-  encore  de  Hérétiques  ,  ayans  des 
pitre  General  de  Gennes.  On  void  milliers  de  perfonnes  indifférentes, 
encore  à  cette  tète  quelques  péris  &  defintercllées,  qui  en  rendent  te- 
cartilages  ,  auec  quelque  peu  de  moignagc,&  tous  les  ans  on  le  peut 
chair  au  bout  du  nez ,  par  ce  que  la  voir. 

paume  de  la  main  du  fis  de  Dieu  Vous  voyez  par  après  dans  la  mê- 
refufeite  luy  toucha  cette  partie,  rne  Chappelle  a  cote  gauche ,  c'eil 
quand  luy  touchant  le  front  il  luy  àdirevers  le  cheurjde  1  Eglife  ,  le 
dit  -Vtf/i  me  tsngtrt  Ce  reliquaire,  ^  tombeau  de  marbre  blanc  où  faint 
s'ouure  par  en  haut,  pour  y  faire  Maximmeniêuelitlaiainte.  L'Hi- 
toucher  a  nud  les  chappelés ,  me.  ftoire  eft,  que  cette  B.  pénitente-  a- 
dailles,  Se  autres  pièces  de  deuo-  près  auoirpalTé  trente  trois  ans  dSs 
non.  la  (âinte  Baume ,  fon  cher  Maitre 
On  vous  montre  par  après  la  fain-  luy  fit  fçauoit  qu'il  la  vouloit  ap- 
te Ampoulle.  C'eft  vnephiole  de  pcller  à  luy,  Se  pource  les  Anges 
chriftal  ,dans  laquelle lainte  Marie  la  porterenra  trois  cens  pas  de  la 
Maddeleine  ferra  de  la  terre  ,  qui  ville  de  fàint  Maximin,  pour  yat- 
étoii  baignée  Se  trempée  du  fang  du  tendre  ce  iâint  Prélat ,  Se  receuotr 
fis  de  Dieu  mourant  en  Croix .  Elle  de  luy  le  très  fiunt  Sacrement  com- 

Faroit  vn  peufanglante  encore,  Se  me  fon  viatique.  LeGuntutreueia- 

on  y  void  quelque  rougeur.  Mais  tion,que  la  bien-  heureufe  péniten- 
te 
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ce  l 'attendoit  pour'ce  fujet  à  ce  lien,  A 
ic  y  alla  aufli  tôt,  luy  donnant  fon 
cher  Maitre  pour  guide  alTurée  de 
ton  voyage  dans  l'éternité  bien- 
heureule.  Les  Anges  la  rapportè- 
rent après  dans  fa  Baume ,  &  y  tre- 
pafla  chargée  des  couronnes  de  fà 
perfeuerance.  On  void  encoresa 
prefencau  mcme  lieu  qu'elle  com- 
munia, vn  Oratoise  fur  vn  pilier: 
là  elle  cft'reprefentée  ,  portée  des 
Anges  tirant  vers  le  Ciel,  après  a- 
uoir  logé  fon  bien-aymé  lefus  dans  g 
fon  cœur. 

Saint  Maximin  éclairé  de  Dieu 
fur  le  trépas  de  fume  Marie  Made- 
leine, la  fut  chercher  en  fa  Baume, 
1  enfeuelit  au  lieu  le  plus  proche, 
qui  eft  cette  petite  ville  qui  main- 
tenant porte  fou  nom  de  laint  Ma- 
ximin :  on  dit  que  luy  même  fit  de 
Tes  main*: ,  ce  tombeau  d'albâtre , 
où  elle  fut  enfeuelie.  11  eft  fort 
grand,  &  témoigne  quefainte  Ma- 
rie Maddeleine  étoit  d'vne  rare  Q 
hauteur  ;  c'eft  ce  que  déclarent  aC 
fez  par  les  règles  de  la  proportion 
&fymmetriedes  membres  de  l'ho  - 
me,  la  tête  de  cette  fainte,  5c  Vos  de 
fon  bras  depuis  le  coude  iufques  au 
poignet. 

O utre  ce  tombeau,  Ce  voyent  en- 
core au  même  lieu  les  tombeaux  de 
laint  Cedoyne  l'aueugle  né  -,celuy 
de  fainte  Marcelle  feruate  de  fainte 
Marthe ,  laquelle  s'ecria  deuant  les  j) 
trouppes  |  après  auoir  entendu  la 
prédication  de  Iefu-Chrit,  Bien* 
heureux  le  ventre  qui  t'a  porte ,  & 
les  mammelles  qui  t'ont  allante; 
celuy  aufli  le  funte  Suzanne  certe 
hemorroilU-,  &  enfin  celuy  de  faint 
Maximin  premier  Arch  eueque 
d'Aix. 

Apres  que  l'on  aveu  ces  reliques 
dans  cette  chappelle ,  enfoncée  dis 


terre,  très  forte  &  bien  bâtie,  l'on 
remonte  dans  l'Eglife  ,  Se  à  vne         . . 
Chappelle  qui  eft  visa  vis  de  celle- 
cy,on  y  montre  ce  bras  que  i'ay  dit,   ,nt  4  s' 
enchalfé  dans  vn  autre  d'argent ,  6c  Max,mn' 
fort  richement  :  i'ay  û  l'honneur  de 
le  porter  à  la  proceflîon  folcmnel- 
le ,  qui  fe  fait  tous  les  ans  le  premier 
Dimanche  d'après  les  Oclaues  de 
Pâques, auquel  on  célèbre Cx  tranf- 
lation.Cefutl 'an  i6ji.  retouinant 
de  mon  voyage  du  Leuanr. 

Apres  ce  uintbras  Ton  montre 
dans  vne  fiole  de  chriftal  enchaflee 
d'or,  vne  partie  Je  les  cheucux,  dot 
elle  elluya  les  piés  facrez  de  fon 
Sauueur.  Les  vns  (ont  blonds,  les 
autres  vn  peu  tannez,  d'autres  noir- 
ci flans,  mais  la  mcru:i!lc  eft,  qu'ils 
font  au  (Rentiers  comme  fi  on  les 
venoit de feparer d'vne  tete  viuan- 
te  Ce  qui  ai: gm été  cette  me  ruciUe, 
c'eft quefainte  Marie  Maddeleine 
étant  d'vne  ftaruc  fort  haute,  ôc  par 
vne  prouidenec  fpeciale  de  Dieu, 
étant couuerte  de  fes  cheueux,de- 
puis  la  tête  iufques  aux  piés,  elle  en 
auoit  grande  quantité ,  cependant 
ils  font  tous  pourris,  &  à  peine  de- 

fiuis  feize  cens  ans  en  refte-t'il  feu- 
ement  la  pou0îere  :  il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  touché  les  pics  facrez 
du  fis  de  Dieu,  lequels  ont  échap- 
pé les  ongles  de  la  corruption. C'eft 
ce  qui  appartient  à  cette  B.penitete. 

Mais  outre  ces  reliques  fudites, 
il  y  en  à  encore  quantité  d'autres. 
Il  y  a  premièrement  quatre  châties 
de  bois  doré  arnftement  elabou- 
rées ,  en  chacune  dcquelles ,  il  y  a 
les  oflèmens  de  feinte  Cedoine 
1  Aueugle  né,  de  faiate  Suzanne,de 
feinte  Marcelle  ,&  de  S.  Maximin. 
î.  Il  y  a  14.  petislnnocen  s  quefain- 
te Marie  Maddeleine  apporta  quâr 
&  foy ,  lors  qu'elle  fut  expofée  par 
Bbbbb 
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les  luifs  auec  les  autres  à  vn  nau-  A 
/  MéAde-  k*?e  a^ur^»  étant  mife  dans  vn 
Ut,  e  k  s  va''^eau      n  auoit  ny  voi  le  ny  ri  • 

MMMÙmSm.  mon.  {.if  y  a  les  cors  de  feint  Blaife 
«delamt  Sourrren,  deux  des  71. 
difciples  oui  furent  embarquez ,  6c 
mi>  au  même  hazardfur  mer  auec 
S.  Marie  Maddeleine  &  les  autres. 
4.  il  y  a  vne  épaule  entière  du  glo- 
rieux martyr  faint  Laurens.  Quant 
aux  Priuileges  dcceCouuct  Royal» 
ils  font  très  grans  :  le  Prieur  a  l'an  - 
torité  de  l'Euêque  dans  la  ville  de  B 
faint  Maximin.  Quand  il  eft  élûmes 
Vocax  du  Couuent  en  elifent 
&leRoyenchoilit  vn  d'iceux,  le- 
quel eft  confirmé  du  Prouincial. 
Il  a  forces  terres  Seigneuriales  auec 
plusieurs  drois  6c  Priuileges.Tout 
ioignant  le  Couuent,  René  Roy  de 
Hierufelem  6c  de  Sicile  fit  bâtir  vn 
Collège,  dont  le  Principal  &  Re- 
cteur eft  le  Pere Prieur,  6c  là  nos 
Pères  y  enfeignent  la  Philofophie 
&  Théologie,  &  les  Séculiers  en- 
feignent  les  baffes  Claifes. 

Pour  toutes  ces  chofes  le  Couuet 
eft  garnydc  bons  origmaux,lequels 
montrent  la  vérité  de  ces  priuile- 
ges: il  a  fèpt  Bulles  donc  les  fubfè- 
quentes  confirment  les  précéden- 
tes ,  par  lequclles  tout  le  Couuent 
ôcleCuréiontexemsde  la  iurifdi- 
clion  de  Monfagneur  l'Archeuê- 
que  d'Aix.  Les  premières  font,  vne 
de  Boni  face  huittieme  l'an  1x94. 
le  huittieme  des  ides  d'Auril,  la-  D 
quelle  s'adreflè  au  Roy  Charles  le 
Boitteux  qui  en  faifoit  l'inftance. 
L'autre  du  même  Pape,  à  l'Euê- 
quede  Marfeille  la  même  année 
ii94.1efettieme  d'Auril  pour  l'e- 
xemptio  du  lies  de  la  feinte  Baume 
de  faiurifdidtion.  Vne }.  de  Martin 
V.  +Ad perpttudmrti  mrmertAm.  Do- 
nc ele  6.  des  Nones  de  Mars  le  7. 


de  fon  Pontificat.  Vne  quatrième 
d'Eugène  4.  l'an  1455.  es  ides  de 
Mars,  SAfvpttiUm  rei  memtriiim. 
Vne  cinquième  d'Innocent  8  con- 
firrriaùue  des  précédentes  l'an  1489. 
le  huittieme  des  Calendes  deMars. 
Par  toutes  lesquelles  Bulles,  le 
Prieur  du  Couuent  de  S.  Maximm 
peut  6c  doit  faire  toutes  les  fondhôs 
Epi  Icopales ,  à  la  relerue  de  côfcrer 
les  Ordres,  6c  confecrer  les  feintes 
huiles.  Quant  au  Collcge,le  même 
Couuent  eft  garny  des  lettres  Ro- 
yaux de  René  Roy  de  Hierufelem, 
lequel  fonda  le  fudit  Collège,  &  y 
explique  nettement  fes  intentions, 
&  les  biens  qu'il  laifle  pour  fon  en- 
tretien. Outre  ces  Bulles  &c  lettres 
Royaux  il  y  en  a  d'autres  des  papes, 

J)ourquoy  mieux  entendre,voicy  le 
bmmaire  de  toutes  que  i'ay  veu  les 
vnes  en  original,  les  autres  en  cop- 
pies  collationnées. 

La  première  de  Boni  face  S.  don- 
néeàfeintlean  de  Latran,  l'an  6c 
iour  fudit,  accorde  à  Charles  fêcô  d , 
eu  égard  à  fonaffe&ion  vers  (âinte 
Marie  MaddeIeine,dont  il  auoit  fi 
heurcufêment  trouuc  le  cors ,  6c  à 
l'honneur  de  laquelle  il  auoit  baty 
vne  fi  magnifique  Eglife,  qu'il  pût 
transférer  ailleurs  les  Moines  de 
faint  Benoit,  qui  demeuroient  à  S. 
Maximin  6c  à  la  S.  Baume,  6c  fub- 
ftituer  à  leur  place  vn  Priorc  !  de 
l'Ordre  des  Frères  Prccheurs,inde- 
pendemment  de  l'Abbé  &  du 
Couuent  de  feint  Vic"tor  de  Mar- 
feille, 6c  de  tous  autres  ordinaires. 

La  féconde  du  même  Boniface , 
confirme  la  même  concefîion ,  6c 
donne  toute  iunfdiûion  fur  les 
Prêtres  &  le  Curé  de  faim  Maxi- 
min. 

La  troifieme ,  que  nous  n'auions 
pas  marquée,  de  Benoit  onzième , 
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donnée  le  troifieme  des  Calendes  A  l'Euequede  Senez  pour  confcrua- 


de  Fcurier ,  au  premier  de  Ton  Pon 
uficat ,  confirme  de  mot  à  mot  les 
fudites  concédions ,  à  l'inftanccde 
Charles  le  Sage. 

La  quatrième  de  Martin  cin- 
quième ,  donnée  à  Rome ,  à  l'in- 
ftance  de  Louys  Roy  de  Sicile , 
doue  tout  le  pouuoir  au  Prieur, fur 
les  habitans  de  faint  Maxirnin,  que 
les  Curez  ont  fur  leurs  Paroifliens, 
&  les  Eucques  fur  leurs  Dioce- 
fâins. 

La  cinquième  d'Eugène  cinquie  - 
me  donnée  à  Rome  confirme  tout 
ce  qui  eft  cy  -deflus. 

Lafixieme  de  Sixte  4.  donnée  à 
Rome  147  7 .  le  fixieme  des  ides  de 
May,àrmftance  de  René  Roy  de 
Sicile,  donne  pouuoir  au  Prieur 
d'inftituer  déformais  des  Religieux 
pour  Curés,  &  faire  les  autres  fon- 


M<tdde 
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teurs  1  protecteurs ,  &  deftenfêurs 
d'iceuxa  l'encontre  de  qui  que  ce  f*  * 
foit,  leur  donnant  pouuoir  d'exco-     *  ? 
munier  tous  ceux  qui  ozeront  acte-  MaX,mm* 
ter  contre,  &  de  députer  en  leur  pla- 
ce d'autres ,  tels  qu'ils  voudroienc 
pour  agir  &  faire  tout  ce  qu'ils 
pour  oient  :  en  venu  de  laquelle 
Bulle  l'an  1490.  le  10.  MayElzear 
Eucque  de  Senez  fubdelcgue  ton 
pouuoir  aux  grans  Vicaires  &  Of- 
ndauxd'Auignon.d' Arles,de  Mar- 
fcille,&Àd  autrespar  vne  parère  dot 
i'ay  veu  l'original  en  parchemin  la- 
quelle Bulle  Se  fubdelegation  fut 
enregitrée  au  Parlement  d' Aix  l'an 
1531.  11.  Nouembre.  Relie  que 
nous  dilionsquece  Couuentnous 
a  donné  le  Refrain  ateur  de  l'obier- 
uâce  régulière ,  nous  ayant  coferué 
le  bien- heureux  Pere  Michaelis, 


&ions  paroiflialesA  en  exclure  les  ç  &  plufieurs  autres  qui  ont  fuiuy 


Séculiers. 

Lafettieme  d'Innocent  8.  donnée 
à  Rome  l'an  &  iour  fudis  àl'inftan- 
ce  de  Charles  Roy  de  France  con- 
firme de  mot  à  mot  tout  cequefes 
predecelTeurs  auoient  o&royé  & 
confirmé:  de  plus  il  donne  pouuoir 
fpccial  au  fudit  Prieur  de  bénir  tous 
lesornemens  de  l'Eglife, de  bailler 
dimiiîbires  pour  les  ordres,de  rece- 
uoir  de  quel  Euêque  que  ce  foit  les 
{aimes  huyles,de  lupplier  quel 
Eueque  que  ce  foit  de  donner  les  p 
Ordres  lacrez  en  fon  Couuent ,  de 
rebenir  l'Eglife  &c  le  Cimetière,  cas 
auenant  que  l'vn  ou  l'autre  ûHènt 
été  pollues. 

Le  même  Innocent  au  même 
iour  &  même  an  preuoyât  les  con- 
traires que  pluueurs  exàteroiem 
contre  les  priuileges ,  députa  par 
Bulles  exprefles  l' Archcueque  d  A- 
ingnon  l'Archeuêquç  d' Ailes, & 


fon  exemple.  C'a  été  vn  des  pre- 
miers Couuens  qui  a  fâintement 
embrafTé  la  reforme,  chez  qui  ces 
années  paflees  mourut  ce  grand 
feruiteur  de  Dieu  Pierre  Fournez, 
vray  prototype  de  pénitence  & 
d'humilité.  11  perfeuere  plus  que 
iamais  dans  le  defir  d'vne  fainte  ob- 
feruancc,&  fait  toujours  cors  auec 
celuy  qui  eft  de  la  plus  etroitte. 


Defcription  de  la  fainte  Bau- 
me ,  lieu  de  la  pénitence  de 
fainte  Marie  Maddeleme^ 
ejrdu  vicariat  que  le  Cou- 
uent de  S-  Maxtmtny  a  bati. 

Titm  IV. 
Ntre  Aix  &  Marfeille  ,dcux 


des  plus  célèbres  villes  de  la 
Prçmence,ôc  à  deux  petites  lieues 
pbbbb  ij 
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de  feint  Maximin ,  on  void  vne  A 
montaigne  qui  fèmble  vouloir 
u    rdintt  efcaladerleCiel.De  1  Orient  elle 
lu*m<       r^rde  la  ville  de  Nice  en  Sauoye, 
de  l'Occident  Marfeille,  du  Midy 
la  mer  Méditerranée ,  &  du  Norr , 
la  ville  d'Auignon.  Sa  hauteur 
monte  iufques  à  trois  bons  mil. 
les  d'Italie  ,  qui  font  vne  grande 
lieue  de  France.  Ce  «'eft  pas  néan- 
moins le  terme  où  elle  borne  fon 
amendant ,  car  après  auoir  leué  (à 
tete  fi  haut ,  clic  s'élargit  en  vne 
grande  cfplanade,  qui  a  plus  de 
trois  lieues  d'étendue,  marchant  de 
l'Occident  en  Orient  Cette  cfpla- 
nade fèrt  de  fondement  à  vn  ro- 
cher d'vne  hauteur  demefurée,  dot 
la  tête  regarde  fouuenr  le  Ciel  fans 
aucune  nuée ,  ôc  entend  les  tonner- 
res gronder  fous  luy.  Il  eft  11  droit, 
&  inacceflible  à  monter ,  hors  l'in- 
uention  humaine  ,  qu'il  fcmble 
quelque  puiflànte  barricade,  fa- 
briauée  de  la  main  de  l'Ouurier  du  C 
Ciel  êc  de  la  terre,  pour  faire  flanc 
aux  flots  de  la  Méditerranée. 

Au  pic  de  ce  rocher  on  void  vne 
grande  ouuerrure  ,  à  guifè  d'vn 
grand  four  ,  laquelle  s'enfonce 
dans  les  entrailles  du  roc>  d'vn 
grand  iet  de  pierre.  Là  fetrouue  cet 
antre  facré,  où  fainte  Marie  Mad 
delcmefit  fa  pénitence,  &  quelle 
arroufâ  de  fes  larmes  j  mais  auant  ^ 
que  d'y  entrer,  montons  y  premiè- 
rement comme  deuôs  pèlerins, 
fortans  de  la  ville  de  S.  Maximin , 
©ù  fon  cors  repofè. 

Vous  y  trouuez  en  montant  fept 
ou  huit  Oratoires, où  les  princi- 
paux poins  delà  vie  font  reprefèn- 
tcz  de  deux  cens  à  deux  cens  pas,en 
i'vn  elle  eft  reprefentée  dans  les 
pompe»  de  fes  nabis  mondains , 
c  hargée  de  pierreries  &  c  haines 


d'or  ;  qui  ecoure  I  h  s  v  s  prê- 
chant aux  peuples.  En  l'autre  on 
la  void  toute  eplorée,  non  plus 
vetuc  à  la  mondaine,  mais  toute 
echeueléc,  qui  demande  pardon  i 
fon  l  e  s  v  s ,  profternét  à  fes  pics: 
Ez  fuiuans  elle  eft  repre  I  e  n  tée,  tan- 
tôt écoutant  les  paroi  les  de  fon 
Maitre,  tantôt  luy  baifant  &  la- 
uant  fes  pics,  vne  autrefois  les  oi- 
gnant, vne  autrefois  après  fâRe- 
lurrection ,  s'elançant  pour  les  luy 
embralïèr  ,  &  en  étant  repoulTee 
aucc  ces  parolles,  N»li me  Unjrere: 
au  pénultième  oratoite  elle  nous 
eft  reprefentée  dans  vn  Nauire  à  la 
mcfcy  desvés.aueDieu  fitfurgirau 
port  de  Marfeille ,  &  au  dernier  on 
la  void  couchée  de  fon  long,auec 
vn  crucifix  à  la  main,  confiderant 

cet  amour  ineffable  duVerbeincar- 
nc  pour  le  falut  des  hommes. 

Apres  auoir  parte  tous  ces  Ora- 
toires, vous  commencez  à  monter 
vn  degré ,  que  l'art  y  a  fait  en  ma- 
nière de  coquille  :  eV  arriuez  de- 
uant  la  porte  de  la  grotte,  à  même 
tems  que  vous  approchez  de  fon 
emboucheure,  vne  fainte  horreur 
vous  fâifit, admirant  d'vn  coté  la 
douceur  ineffable  de  l'amour  di- 
uin ,  qui  a  pu  rendre  vn  feiour  fî 
affreux,  fi  doux  &  agréable  àfainte 
Marie  Maddeleine ,  6c  de  l'autre , 
(à confiance ôcfôn  courage  d'auoir 
choifi  pour  fa  dernière  maifon ,  ce 
lieu  qui  ne  prêche  qu'horreur  aux 
fens  de  la  nature  humaine. 

Dés  qu'on  y  eft  entré  ,  vous 
voyez  comme  vnc  caue  ,  que  la 
nature  a  voûtée  en  platte  forme, 
fort  large, &  médiocrement  lon- 
gue. Vers  la  fin ,  vnc  Butte  de  pier- 
re fe  leue ,  fur  laquelle  fainte  Ma- 
rie Ma iJeleineprenoit  fon  repos, 
&  verfoit  les  torrens  de  fes  larmes. 


de l'Ordre des  freresTrécheurs  en  France.  74.7 


Prochedece  petit  promontoire ,  il 
y  a  plus  bas  vn  creux,  d'où  fort 
vne  fonteine  qui  fcruoit  de  rafrai- 
chiflementaux  ardeurs ,  que  le  ce- 
lé fte  amour  allumoic  en  la  poitrine 
de  cette  fainte. 

Oeft  ce  que  la  nature  a  tait  en 
cette  grotte,  mais  la  deuotion  ex- 
citant l'art  humain  ,ya  beaucoup 
aiouté,nôrnement  à  prêtent  par  les 
foins  Ôc  les  affections  de  nos  Pères 
duCouucnt  royal  de  S.  Maximin. 
Il  y  a  premièrement  du  cote  de  Mar- 
fcille  ,  vn  Couuent  alTez  gentil , 
auec  Ion  Dortoir  &  Tes  officines , 
baty  comme  en  l'air  fur  les  pointes 
rcjalitrantes  du  Rocher,  où  il  com- 
mence de  s'eleuer  -,  de  l'autre  coté 
à  l'oppofiie ,  plufieurs  maifons  y 
font ,  qui  feruent  de  retraittes  pour 
les  pèlerins ,  qui  viennent  rendre 
leurs  veux  à  cette  grande  Péni- 
tente. 

Vous  montez  par  après  à  la  grot- 
te, par  vn  beau  degré  de  pierre  de 
raille, &  entrant  dans icelle , vous 
y  laluez  le  très  laint  Sacrement , 
qui  repofe  fur  le  maître  Autel.  Par 
refpec  on  a  chorfî  le  plus  augurte 
lieu  qui  y  rut ,  où  il  eft  place ,  & 
c'eft  tout  joignant  ce  petit  réduit , 
où  lainte  Marie  Maddeleine  fe  re- 
tiroit.  De  la  montant  a  main  droit- 
te  quelques  dêgrez  aruftement 
dreilez ,  on  arriue  à  ce  petit  pio- 
montoire ,  où  cette  lerap hique  Pe 
nitente  pleuroit  &  veilloit  iour  & 
nuir.  On  la  void  a  trauers  des  treil- 
lis de  fer,  couchée  tout  de  fon  long, 
en  beau  relief,  la  tête  contre  le  laint 
Sacrement,  ayant  à  fa  poitrine  for- 
ces prelens ,  chappeilcs  ,  &  au 
très  veux  des  perfonnes  qui  ont  été 
foulagées  par  les  intercédions  de 
cette  fainte. 

Aucun  n'entre  jamais  dedans  ce 


A  lieu ,  Ca  Ma;elU  même  très  Chré- 
tienne ,  nôtre  feu  Roy  Louys  le  r . 
lufte  ,  que  Dieu  abfoïue,  voulut*-4  J4,n(e 
cédera  ion  priuilcge ,  n'ozant  par 
tefpcc  y  entrer,  quoy  qu'il  luy  fat 
permis.  Il  y  a  plufieurs  lampes  de- 
dans, dont  plu  (leurs  brûlent  iour 
&  nuit. Tous  les  foirsonouurece 
treillis ,  en  prelêneedes  Religieux , 
&  de  tous  les  Pèlerins  ,  non  pour  y 
entrer,mais  pour  y  voir  plusà  l 'ayfe 
j  la  figure  de  cette  ay  mable  Péniten- 
te, tandis  que  l'on  y  chante  fc>  Li- 
tanies &  fes  G4*<l',ile(t  feulement 
permis  d  nuancer  vn  peu  la  tête ,  fie 
bailcr  humblement  le  fol  qui  a  été 
arrouféde  Tes  larmes,  Iay  ûce  bon 
heur  par  trois  fois,  la  première  l'an 
mil  fix  cens  trente,  allant  au  Le- 
uant  i  la  féconde ,  l'an  mil  fix  cens 
trente-vn ,  en  retournant,  &  la  troi- 
fieme  l'an  mil  fix  cens  quarante- 
deux  ,  retournant  du  Chapitre  Ge- 
neral de  G c unes. 

q  Ceux  qui  ont  fàtisfait  à  leurs  de- 
uotions  deuantee  lieu  Saint,  s'ils 
veulent  boire  de  la  fonteine,  que 
Dieu  fit  rejallir  de  la  Roche,  pour 
le  foutiende  la  bien-heureuiePe» 
nitente, &  qui  profite  beaucoup 
aux  febricitans  ,  decendent  par 
l'autre  coté  de  refcalier,&  y  tr«u- 
uét  cette  fource  miraculeufe.Tour- 
nant  par  après  la  tete ,  vous  auùez 
vn  petit  îardin , entouré d'vn  balu - 

D  fce  de  pierre  ,  au  milieu  duquel 
lefu  Chrit  paroit ,  fous  la  forme 
d'vnlardinierà  iaintc  Marie  Mad- 
deleine-, lequelles  deux  figures  (ont 
des  chefs  d'euures  des  Sculpteurs , 
laites  au  naturel  en  leur  grandeur 
dcdimenfion.  Puis  retournant  à  la 
porte,  vous  voyez  vn  long  baluft  re 
qui  borde  le  côté  dtoit  delà  grotte , 
ôcii  fecouppe  vers  le  commence- 
ment &  la  fin  aux  deux  extrémité», 
B  b  b  b  b  iij 


7 4 8    Fondation  des  Contiens  KMon*fleres 

pour  faire  place  à  deux  efcaliers ,  A  long, en  la  vie  de  ce  bien- heureux 
hé  fiùnttqui  vous  conduifent  à  vne  grotte  Pere ,  au  quatrième  volume  l'an 
Edwme.     collatérale  fort  profonde,  où  à  vne 


extrémité  fc  void  (âinte  Marie 
Maddelcine  pâmée  d'amour  a  l'a- 
fpec  du  crucifix  ,  le  tout  en  relief, 
&  figures  bien  faites.  A  l'autre  fe 
void  la  même  au  monument  cher- 
chant &c  pleurant  fon  maitre.  Vous 
remontez  en  haut ,  &  à  côté  de  la 
porte  de  la  grotte ,  la  fàcriltie  eft 
placée,  bien  fournie d'ornemens, 
conformément  à  la  fainteté  du 


mil  trois  cens  feptante,  auquel  il 
mourut.  Sçauoir  eft  ,que  les  An- 
ges l  ayans  porté  dans  ce  lieu,  pour 
leruif  d'exemple  de  pénitence  aux 
pécheurs  ,  Dieu  la  deliura  d'vn 
énorme  Dragon ,  ôc  d  vne  milliaf- 
fe  de  vipères  qui  la  vouloient  dé- 
chirer. Comme  Dieu  luy  fit  naitre 
cette  fonteine  dont  nous  auons 
parlé ,  &  qu'après  auoir  mangé 
deux  racines ,  qu'elle  prit  à  l'en- 


lieu  j  &  de  l'autre  le  cheur ,  où  les  B  trée  de  la  grotte ,  iamais  elle  ne 
Religieux  chantent ,  ayant  deuant    mangea  rien  plus.  Comme  tous  le* 


eux  en  droite  ligne  le  très  (âint  Sa- 
crement ,  6:  à  côté  vn  autre  Autel. 

Ceft  vne  merueille  ,  que  de  tous 
cotez  la  voûte  difblte  forces  gout- 
tes d'eaux ,  excepté  dans  ce  lieu  qui 
feruoitderetraitte  à  fainte  Marie 
Maddeleine  Ces  chofes  bien  con- 
fédérées ,  vous  montez  en  ferpen- 
tant  par  derrière  tout  au  haut  de  ce 
Rocher  ,  &  venez  au  lieu  où  les 
Anges  tranfportoient  fainte  Marie 


iours  elle  etoit  recréée  des  Anges, 
&  pleur  oit  (ans  celle:  &  comme 
enhn  après  trente  ans ,  fon  ame  prit 
fa  route  vers  le  Ciel ,  pour  y  em- 
brafïcràiamais  fon  1 1  s  ▼  s. 

Auant  que  les  Frères  Prêcheurs 
poil  edaflent  ce  lieu ,  les  Pères  Bé- 
nédictins y  demeuroient  ,  mais 
fansprefque  de  batimens,&  en 
fort  petit  nombre;  mais  fi  tôt  que 


nous  en  unies  la 


po 


lïcfli 


on  ,  nos 


Maddeleine  ,&  s'appelle  de  faintC  Religieux  y  bâtirent, &  y  furent 
Pilon  ,  a  caufè  d'vn  pilier  qui  etoit    en  nombrecompetent ,  pour  cele» 


comme  la  pointe  de  ce  Rocher,  fur 
lequel  les  feints  Anges  pofoient  la 
Sainte ,  pour  donner  plus  de  fujet  à 
fon  efprit  de  s'eleuer  en  Dieu:  On 
y  a  bâry  vne  Chappelle ,  pour  mé- 
moire de  cette  rare  fàueur. 

C  eft  la  deferi  ptio  n  du  faim  lieu , 
que  Iefu  Chrit  prépara  pour  (à 


brer  les  offices  diuins. 

Ce  ne  fut  rien  néanmoins  ,  en 
comparaifon  de  ce  quelcsenfans 
du  bon  Pere  Michaèlis ,  qui  refor- 
ma le  Couuent  de  faim  Maximin > 
firent  du  depuis. 

Le  Pere  Iulien  Audric  Religieux 
du  Couuent  de  Toulouze ,  qui  a 


bienaymée  Pénitente,  oùelle  ve-  ^  toujours  vecudans  la  plus  riçou- 
ent  trente  ans ,  dans  les  extremirez  reufe  obferuance,  y  fit  plufieurs 
d'vne  pénitence inouye.  Nous  n'en     batimens ,  cleua  depuis  les  fonde- 


ûflions  rien  fceuiufques  à  prefent , 
fi  elle  même  ne  nous  ût  grat  fié  de 
cette  faueur ,  par  vn  fien  fidelle  fer- 
uiteur  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
(âint  Dominique  ,  nommé  Elie, 
lequel  apprit  de  fa  propre  bouche, 
ce  que  nous  auons  déclaré  tout  au 


mens  tout  le  Dortoir,  &  les  autres 
édifices.  Ceux  qui  le  fuiuirent  en  la 
charge  de  Vicaire  de  ce  faim  lieu , 
pourfuyuirent  le  refte  de  fes  def. 
ïëins ,  &  enfin  auiourd'huy  le  Re- 
uerend  Pere  Pierre  Mytadier  Re- 
ligieux du  Couuent  Royal  de  faint 
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Maximin,  paflionné  Grincement  de 
releuer  plus  que  iamais  ce  faint 
lieu ,  s'y  eft  confiné  l'eipace  de  dou- 
ze ans ,  trauaillanc  (ans  cette  à  l'ac  • 
commoder  de  plus  cm  plus ,  en 
quoy  Dieu  l'a  fauenzc  beaucoup 
&  luy  a  donne  vne  fpecialle  béné- 
diction ,  y  ayant  fait  coûtes  les  plus 
belles  réparations. 

Nous  en  fumes  pofTefleurs  en 
même  tems  que  du  Couuent  de 
faint  Maximin ,  fcauoir  eft  l'an  mil 
deux  cens  nonante  cinc,  comme 
nous  dirons  en  fuitte.  Petrarche  *i- 
fitantce  lieu  par  deuonon,cn  fut 


Aviuement  touché  ,  &  compofc 
quelques  vers ,  que  Surius  au  tome  L4  pélnf( 
quatrième  de  fes  vies  rapporte  le  B4WW. 
vint-deuzieme  deluillet  jmais  ils 
ne  font  rien  en  comparaifbn  d'yn 
deuot  Pèlerin ,  lequel  n'étant  pas 
fan  s  fait  d'y  auoif  été  vne  fois  ,  y  fut 
vne  féconde,  &  compofà  quelques 
trois  cens  vers  d'vn  ftilerauiftanr, 
où  il  dépeint  naïuement  tout  ce 
quei'ay  décrit  cy  deflus.  La  pièce 
étant  importante,  icne  l'ay  voulu 
omettre  ,  pour  demeurer  en  ces 
Annales,  tant  qu'ils  fubfiftcront. 


"POEME  INCOMT>*ARAB  LE 
fur  la  fainte  Heaume  ,  par  vn  deuot 
Vêler  m  qui  la  vifitadeux fois. 

SACR^  DIV^B  MAGDALENiE 
Speluncse  ,  vulgo  Sainte  Baume  , 
propc  Maflïliam. 

Poètica  citra  fitlionem  de/criptio. 

E  l  E  G  i  A. 

QVa  modo  Magdaltdis  dulcij/ima  teîla  rcliqui , 
Me  meus  ktciterum  vifere  cogtt  amor. 
Hietubethoftitium  tenero  defcribere  verfu  y 
Ducere       intentas  nota perantrapdes. 
27  ec  mefallet  iter ,  me  a  me  vefiigia  du  cent, 

Qmn  dux  ipfa  meipars  mihi  cor  dis  erit. 
Corda  etenim  rediens  difcepta  dolore  rcliqut , 

Vnde  manent  tôt  h fïyia  relifta  via. 
Colchidts  exuperem  dirospittate  furores , 
Cum  membra  objecitdtlacerata  Patri , 
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Quo  turbaretiter ,  m fe  retineret  enntem , 
u  fitintt  Attulittmmanesmembraperipfamoras. 
Méum.       j4ft  eg0  qUù prçptrem ,  recloque  vt  tramite  ducdr , 

Signaui  laceri  limite  cor  dis  iter. 
Quà prêta  Maffilue  cuncato  littore  tendant , 

Jntrorfufquecauoftsntvadaturua  finu. 
Ptrpetuifurytnt  audacivertice  montes , 

Queis  mrnor  eft  Rodopes  queis  minorOffa  iugis. 
Continuas  ducitferics  afperrima  colles , 

Rupibus  &  rupes faxea  v'tncla  ligant. 
flic  vbi  nubifero  Mons  altior  cxtat  Olympo , 

Explicatvmbrofumfrondea  fyluacaput. 
Artis  opus  y  longofque  diu fabricataper  arnios , 

Antemanum ,  tantes  quam  pateretur  erat. 
Affrtritatis  adhuc  horrentïa ftqna  videntur, 
.  Horrifie  tint  totumferupea  /iyia  ne  mus .  *2  f)  « 

DttridrarbbriËus  fua forma  y  mm  ta  que  trûncis, 

Marmora  yfùtntvnifttrpfque  lapifque  loto: 
Frondefcatne  lapis  y  frons  an  lapide feat  y  v troque , 

Ambiguus ,  vix  dum  confcius  effe potes. 
Jt  tamen ,  &  cacas  via  diuiditinuia  cautes , 

But  a  mansts  ferrl  qutmpatefectt  ope . 
I  lia  per  anfralhs ,  &  tella  volumina ,  gyro 

j\fultiplici  y  timidos  cogit  iniregradus. 
Sape  per  abrupt  os  angufto  tramite  cilles , 

Vixpatiturcautipendula  fignapedis. 
Mac  iter  eft  facri prarupta  ad  culmina  montis , 

Cutus  meft  medio  Bauma  locata finu , 
Magdaïidisfacrum fie  nomme  dicitur anirum , 

Antrum  etenim proprio  nomine  Bauma  fonat. 
Ntc  Mons  die  tamen  3  potms  rigetafpera  cautes , 

Rupe  iugum  confiât ,  rupe  &  vtntmque  la  tus  : 
Hic  quà  nunc  Boretglacialia  ftgnavtdentur , 

Quà faciès  tôt  a ferupea  fronte patet. 
Rupisinacceffagremio  fabricata  nfurgit , 

In  fpeciem  mdi  religiofa  domus: 
Rupibus  excifa  eft  rupes  quoque  :  eau  ti  bu  s  illa  > 

Addita  y  pars  cautis ,  nec  minus  âla  riget. 
MaterU  rupes \  forma  eft  domus  y  artis  honorem* 

Capitab  mutila  dexteritate  manus. 


Jnjiu 
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Inque  domo  rupes  videos ,  in  rupibus  aï  cent  > 

F  inn.tr  um  cingit  duc  fa  corona  lu  tus. 
Portarwn  triplici  Claufa  efi  Munimine ,  ponte s , 

Obijcit ,  ULt  fua  efi  initia  tota  via. 
Religiof*  cohors  arcem  tenet ,  extubatafirisy 

Hicpropior ,  facris  dedtta  3fixa  polo, 
llla  cohors  dtuinafacit  ,qua fulmina  verbi , 
DoHrinaqua  piam  lucctmaftra  fa  cent , 
llla  Cohors  qua  Domr,  ici  vexilla  fecuta  efi , 

Cuipatrij  luxitnota  lu  cerna  canis  , 
Quant  nitido  Thônue  fapientia  foie  Beauit\ 

Qua  docuitpreljis  tenderetn  afira  refis, 
Hacrupem  tenet ,  hospitiumque  in  rupeminifirat  9 

Huit  efi  Magdalici  crédita  cura  loti. 
H  os  amat ,  hos  charo  dtgnatur  nomme fratrum  s 

Mis fua  commit tit  pignora  Magdalides . 
J-los  ferutre  fuum  iufiit  cap  ut ,  &fua  mflit 

Offa ,  coma  par tem  iufiit  habere  fua. 
Vidimus  hac fientes  ,  hifque  o feula  fiximmt^  vrbe 
Quam  colo }  quam  verfu  dicere  pletlra  negant. 
Dicere ,  Maximmum  3  quodfimea  carm'mafojjcnt,  ^ 

San  fit  poffemus  dicere  Maximini. 
H  te  u  cet  ad  Baumœ folam  quavixiteremum , 

Quômeamentrjûm  mu  fa  fidesquevocat. 
S  cala  gradus  offert ,  qua  ducitin  Oftia  temple  , 

Nonpede  3fednudoperfequar  ipfe  genu. 
yefiibulumamplefior  nitido  quodmarmore  confiât  t 

Huit  duplex format pulchra  columna  lattis. 
Fundttur  in  templigremium fefe  ajpera  Rupes , 

Atque  aperit  vafios  mpia  facra finus. 
Vtvidi ,  vt  ttmui ,  nouus  omnia  concutit  horrot 

Membra ,  gelant artus  ^prapedit  offa  me  tus, 
Religione  ciet  reuerentia /an  fia  timorem} 

Horror  inefi  templo>fcd  plus  horror  inefi. 
sEdes  ampla  cauafinuatur formée  rupis , 

llla folum  &  teclum  3prabet  tjr  il  La  latus  ; 
Vifituraddextramfacrata  dommncula , facris 

Vefitbus  3  &  va  fis  débita  theca facris. 
Jt  chorus a  dlauam  Jabncata fedtua  monfirant, 

Angufia  iuftos  tn  cauitate  locos. 

Ceccc 
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In  lu  cru  excurrunt  confetia  cuhicuU  Uçne , 

là  fiiute         Q$eis P** fi  cd?"  tmr^M  t**™  f°^u 
hdunu.        In  medio  furgun  /,  locus  eft  quà  digriior ,  *A  r*  ; 

Eminet }  &  grcmium  Maxim*  Ru  fis  habet. 

Porticus  hanc  tenet  tgregtjs  mntxa  columnis , 

Ampla finum ,  teliouber*  s  fepta  latus. 

Vndique ferratis  circumdat*  cratibus  ornât , 

Dejfcnditquc  pium  dufla  corona  locum. 

Mult*  perpétués  hiclampades  ignibus  ardent, 

Hic  animant  viu.c  mortna fax* faces. 

Materies  cunEtis  argent** ,  forma  venujUefi , 

Argentipreciumvineiturartenutnùs.  £ 

sAra  latus  Ltuum  tenet  altéra  s&*  Itéra  dextrum , 

/lia  h  uni:  lis  s  multo  tolliturifiagradu. 

Hàciuuat  ire ,  poli  me  fufcitataura  videndi  t 

Qu.€  lateant fupr.t  mepius  ardor  bah  et. 

uErea  me  prhnum  porta  excipit ,  area  rapt  ruut 

Jndepatet ,  cuius  continetara finum. 

£  cce  tepenspefhs  timor  occupât ,  occupât  ingens 

Offapauor  ,firigent  corda  gela  ta  met** 

Qua  noua  reUgio ,  qui  s  me  nouus  imhuit  horror , 

Fallor  y  en  oc  cuit i  numinis afflat  honor. 

Rejpicio  ^tacitofqnefortnsperJmptUfrnfits  3 

In  Leuum  fleÛè  hMdmt  fida  latus ,  4rt*«wt*w 

Dtrigui,  objupui,  faxa  mterfaxeus  hafiy 

Mac propior  Upidi  quam m  'thi forte fui.  "> 

Magdilidis  tandem  média  me  mpeteneri  * .  ^ 

Senfi ,  vifit  oculos  defiituentemeos. 

JErea  ferratis  quà fe  porta  obuia  clauflri 

Exhibe  t ,  &  toto  cardme  iimen  habet. 

Cernitur  tnformis ftnuofo  fomice  chutes , 

Pendu  lu  s  extifis  rupibus  arUus  mefi. 

Intus  habet grcmtum  cauitas ferupofa  benignum ,  ' 

Fffictunt  molles  afper*  fa  xafinus 

In  medio  feopulum  tmrgéntiavi/cera  formant s 

Qui faciem  thalammêlltùtctntis  habet* 

torrigitur ,  iufh  menfuràm  &  corporis  implet, 

Deprmiturquepedes ,  erigtturque  caput. 

Ceu  puluinaragat ,  rtgtdum  caput altius  ejfert, 

Catcra  in  aqualem  fars  ab'tt  tttjua  thorum. 
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MagdaUdes iacet  hic fpeciemedttantis  imago , 

Fufa  connu ,  cubito  nixd ,  ri^a ta  gênas. 
E  C rucependentem  Chrifium  manu  s  admouct  ori ,  14  fitimt 

Jnque  vieem  illi  ammam  donat  >  &  ille  tapit.  nnume . 

Eflpropè  vas  plénum  quod fangu'tne  mifcuit  vndis  x 

V tfluant  hic  vno languis  &  vnda  vado. 
Ardent  igne  gêna: ,  turgefcunt  lumine fit  tu , 

Jliafingultanty  petiora  pulfagenwnt. 
yiuere  Magdaliddm  credas  in  imagine ,  brut  km  \ 

Tarn  benevtuenetsmuniamarmor  agit.  JfofcVA*. 
Procubut  j  me  tus  in  tenerum  de  fie  xi  t  amorem , 

S oluiturin  lachrymas  quod  fuit  ante  gelu . 
0 feula  mille  dedi3perque  0 feula  fingula ,  mille 

C  orda  dedt\  lapidis pars  ego  magna fut. 
Efl  ploraffe  minus  ynamque  hievetmarmora  poffunt  Cj 

In  lachrymas  oculos erudijffe  meotm 
Haccme  Magdalidis fêdes  fuit  ?  haceme  rupes  , 

JEqua polo  ,fùperts peruia  ynota  Deoî 
Huius  m  angufto  latuitfecreta  recefsu , 

Hicgemttusfuditpumina  votaspreces. 
Hic  illa  ardentes  iculata  è  corde fagittas ,    ■  «tiw^uw^ 

Vincebat gelidasignea  tota  mues. 
Ah  !  quotiesgenua  in  duro  cttm poneret  antro  3 

C  ejferunt  tenero  marmora  dura  genu  ! 
<Ah  !  quoties facrk  cum finderet  a'èra  voce , 

y ocalis  fonuit  ver  fus  inoralapis\ 
Ah!  quoties  gemitus  eumpettore funderetalto , 

Horridulo  nubes ingemutre fono\ 
Sapius  in  liquidos  cum  lumina  verteretimbres , 

Extudit  èrigidisfluminapumicibus. 
Votaprecefque  vigd  quoties  fundebat  in  orbem, 

Aligerùm  cantus  turba  canora  dédit. 
Qutn  etiam fomno  cum  iampremeretur ,  agebut 

Tota  cohors  miras  peruigil  excubias. 
Vifi  etiam fejfum  cum  vix  eu  put  illa  tenerett 

Languidulumaligeri fufimuiffe  caput . 
Quid moror  hpfe  poli  reÛor  yfatus  ipfe  tonante 3 

Se  tulitangufium  Chrifius  m  hofpititem  • 
C  entent  s  déni f que  adeo  dédit  ille  videndum 

Se  vicibus  ^  fponfa  tam  memorillefûa. 

Ccccc  i) 
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Jre ,  redire  fréquent  in fcrupea  teïla  foïebat , 
lit  puintt        Sciltccthoc  ineratcondita  gemma  loco. 
M*Htnt.        jffS  pofuitnjdum  fpeciofa  columba  cauerms  , 

Hic  latmt  tutu  teïlaforamtmbus. 
Hanc  igttur  volucri  diumusamore  cuptdo  , 

Quarebat  longat  quaftus  fjr  ipfe  moras . 
Jmpatienfque  3  polo  ceu  gloria  nulLafuiffet  y 

Ver  a  que  de  fer  ta  3  gaudia  rupe forent. 
Linquebat fuperos }  inque  inuta fixa  ruebat $ 

Hic  hilaris ,  cœlo  ceu f ruer etur  y  erat. 
Ohm  Magdalidem  vetmt  cent  ingère  plantas , 

Magdalidem  ad  plantas  nunc  ejr  ad  ora  vocat. 
Ampltxufque  offert ,  aperit  latus ,  omnia  pandit 

Vulnera ,  monftranturvifcera  ,  corda  patent . 
Qui  vtdet  ample  xo  s  dubitabit  iure  ,fruatur 

MagdaUde  Deus ,  Magdalides  ne  Deo. 
S*pe  il li  Cbriftus fe  prAuit  ipfe  videndum , 

Quantus  &  apud  fuperos  qualis  &  ipfe  folet. 
Confeffusque  Deum ,  Thaboris  ceu  culmine  quando 

AgtouitNatumvocetonante  Pater. 
Cum fubito  m folem faciès  radiât  a  reluxit , 

Vefiis  à-  albentesvincere  vifaniues. 
Nullo  habuit  cœlum ,  nullo  difcrimine  rupem. 

Hoc  venit ,  hoc  et  tant  oloria  nata  loco. 
Hic fe  cœlituum  glomerat  chorus >  indeque  feruent 

Aligeri ,  videas  ire  3  redire  via. 
lllam  etenim  foliti  faflâ  circumdare  pompa, 

Exceptamque fuo  ducere  in  afira finu. 
Septemquotidieviabus  pia  farcina  s  collo 

Aligerum  s fuperos  vifère fueta  choros. 
Necfattsefivnus ,  tôt  Atlantibus  illa  recumbit  % 

EJr  etenim  cœlo  grandius  ijlud  onus, 
JExtatadhuclocus ,  excelfe  qui  culmine  rupes 

Elato  fuperat  nubiUfummaiugo. 
Hanc  ope  cœlicolum ,  cceli  ad  commenta  yfedem 

Dclegit  yfuperis  proxima  fideribus. 
Xibera  curarum  ,/enfus  quoque  libéra  vinclts, 

Rapta fibi ,  cœlo  reddita  >paffa  Deum. 
Quaque  die  quoties  iufius  cadit,  illa  refurgit , 
HocUchryma  *  hoc  ardens  pefhris  egitamor: 
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0  Bona  Peccatrix^  iuflo  qme  iufiior  ipfo  es  , 

Tu  vice feptenafurgis ,  atille  cadit. 
Ara  locumfignat  paruo  fundata  facello , 

Pauperopum,  drues  Numinesfoeta  Deo. 
Hue  me  conjtituifupcrataambage  viarum, 
Hic  fudi  lachrymasy  vota yfrecefquetulu 
Mox  redij  facrum  repetitis  pafsibus  antrums 
Reddereme  Rupi  mu  fa  fidefque  iubet. 
Vnum  refiat  adhuc  mirabilc  >  fontis  Origo, 

Qtjp  Jinus  a  tergo  rupis  apertus  hiat 
Hic  latet  obfcuro  Cautes  fumrnota  receffu 

Nef  lis  amans,  hyemisconfeia^notaniui. 
Informes  aperit  lapiâofo  gutture  fanées  y 

Inque  fer  os  ri i lus  latus  hiatus  abit 
fit  Cauitas  ,mflarquc  lacus  diffufa  patefeit, 

Necvacua  efi>vmis  tôt  a  redundat  aquis. 
Non  illicgurges ,  nec  fins  falientisy  abundet 

Cum  tamen  in  medio  marmorisvndafinu 
Tantum  expreffa  cadit guttatim  è  pumice  lympha 

F  le  bi  lis  y  ejr  longànon  ni  fi du  fia  morà 
Vix  o cuits  videas ,  fi  quis  tamen  arrigit  anurem3 

Attenta  excipiat  quem  ciet  aure  fenem. 
Mira  fides-.vno  femper  vigetvnda  tenore, 

Seruat  idem  conftans  >  femper  &  œquavadum*  . 
Vnda  vado  ftaqnans  nullo  fie  tore  putrefcèt, 
Septem  Tuflra  licet  manferit  illa  forts 
Nec  finit  aut  refluit3  mllus  datur  exitus  ,  illum 

Scrupea  faxofo  limite  clauftratenent 
Nunquam  vifa  nùnor,  decrcfcerenunquam 

Maior ,  ineft  fiabilis  ,  lexque  modufque  vadc\ 
Sape  fraquens  haurit populorum  turba ,  nec  vllum 

Defefhtm  patitur,  nec  miner  inde  venit: 
Nemo  fiepe  bibit,  nullos  tamen  accipit  auflus , 

Et  fentit  nullas  inuariata  vices. 
Hoc  habet  vt  cunflis  par  fit  fitienùbus  vna% 

Hanc  feruat  confians  omnibus  vnda  fidem. 
Hune  fibi  tAaqdalidem  duro  de  pumice fintem 

Fama  refert,  lachrymis  elicuiffe  fuis. 
Signa  dabunt  cautes: nom  fons  laenymabilis ille efi % 
Ziquitur  è  duris  Idcnryma pumicibus. 

Ccccc  iq 
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lAitto  ea  qua  toto  fendent  donariu  temflo 
Lé  fkime  Non  me  dona  mouent^faxafediffamouent. 

id urne.      Triginta  hic nuigms ,  confetlos  O rbibusannosy 
sA nzufto  ferhtbent  dclttuiffe Jtnu 
Non  obfcurafdeSyquot/àxa  totoraloquuntur, 

Qui/que  la  fis  fondus  Kelgionts  bah  et. 
Nec  tantum  horror  ineft^amor  efiquoque  rufihusyinde 

P  ni  fat corda.  tmory  corda  amer  m  de  trahit. 
Arcet  ab  inytffu  fecreti  numinis  horror , 

Max  amor  ingrtjfosnon  fiel  ire  loco  : 
Exfertus  fateory  nam  dum  me  a  te:  {a  redire 
Cogor  jne  média  rttfe  tenebat  amor 
Haud  exire  datum3  fugtabamexire,  tenebar, 

Jffe  mihi  mol: s,  iffe  catena  fiti. 
Quam  timui  vinfh/s  média  ne  rmfe  Promet  heu  s 

Per  meta  m  fneris  fabula  nulU  foret. 
Quant  dubius  medufa  foret  ne  finibns  ifiis 

Conuerfata ,  la  fis  quUtbet effehome 
Quanquam  eço  non  lafidi  rehgatus ,  at  iffe 

Piebam  rizido  totus  amore  lapis.  • 
Hoc  fateor  fuferi ,  quod  tant  illo  ex  tempore  viuo 
Vimtdium  la  fi  dis  dimtdiumquc  met. 


Fondation  des  Monaferes  de  A  Croix,  Cent  Felicc  de  Grouziece 
fainte  C^tcrine  de  Sienne X  «line  de  tous  les  Cùnts.feur'jChri- 
faintMaxinun,&  de  I  re-  Ldc Moulût  ,  ditte  du  faim 
J-  Kolaire,  Scieur  Ieanne  de  (aine 

Dominique  :  Nos  Religieux  les 
gouuernent,toutlepouuoir  fpiri- 
T'TM    V.  uielpourfàim  Maximin,etant  en- 

tre  les  mains  du  Reuttend  Pcrc 
EuenansàfàimMaxirnin,nous    Prieur  du  Couucnt.  Elles  ontba- 
-trouuerons  vn  nouueau  Mo-    ty  proche  la  porte  de  Barbolin>& 
naftere  des  Religieufes  de  l'Ordre,  &  le  Monaftere  promet  qu'il  merire- 
fondé  l'an  164$.  pat  celuy  d'Aui-    ra  quelque  lourd'  être  yne  des  fil- 
gnon,  lequel  y  enuoya  cinc  Mères    les  deceluyiTAuignon. 
auecle  fons  pour  le"  commencer.    A  Freius,  qui  eft:  vne  ville Epifco- 
La  Mere  Hyacinthe  de  Baflînet    pale  dans  les  confins  delà Prouen- 
ditte  de  la  Paflion  eft  la  Supérieure,    ce  vers  la  Mediterrancc,que  nous 
1rs  quatre  autres  s'appellent  feur    difonsen  latin,'/ar*m  tulium ,  nos 
Hélène  de  Baflinet  ditte  de  la    Religieufes  s'y  Tindrem  habituer 


R 


de  i'  Ordre  des  frères  prêcheurs  en  France.  7  5  7 

l'an  161%.  fouzla  iurifdi&ion  de  A  Moyncs,quifenommoientlcsEn- 
l'Ordinaire.  Elles fortirentdu  Mo-    fâchez, à caufed'vnfâc  qui  les  af 
naftere  de  fâinte  Catenne  du  Puy, 
&  fe  font  parfaitement  établies  en 
laditte  ville.  C'eft  tout  ce  que  i'en 
ay  pû  fçauoir. 

Nous  y  auons  aaflî  vn  Vicariat, 
lequel  s'auancant  de  iour  à  autre, 


É 


Dtmt- 

de 


ruWloit  à  guife  d'vn  Scapulaire,  par- 
ce que  cette  maifon  etoit  délai  lice,  Vr 
&tomboit  en  ruine  tous  les  iours,      rt  » 
faute  de  perfonnes  qui  l'habitaf- 
fent. 

Cet  expédient  fut  iugé  fort  à  pro- 


donne grand  efperance  qu'il  fera    pos,  tantdel'Eueque  ,  comme  Je 
bien-tôt  Priorc.  Si  i'en  ay  quelque    nos  Percs  ,  mais  étant  neccflaire 
plus  ample  relation ,  ienel'oublie- 
ray  pas  a  la  fin  par  manière  de  fup-  B 


plemenr. 


Foniiitton  du  Contient  de  Dru 
guinan  Diocefede 
Freins. 

TlTHH  VI. 


L 


Ors  que  nos  Pères  de  la  Pro- 

uence  tenoientlcur  afiemblée  ^  rint  de  Benoit  Onzième  l 


Proumciale  à  Condom  l'an  n8j. 
à  la  fetede  fàint  Denis ,  les  princi- 
paux de  Draçuignnn  ville  de  la 
Prouence  fur  (es  confins  auec  la  Sa- 
noye,prochede  Freins  &  de  la  Mer, 
vers  Antibcjfirentinftanceau  Cha- 
pitre, qu'on  y  voulut  accepter  vn 
Couuent,pour  être  affiliez  en  leurs 
neceffitez  (piriraelles.  par  leurs  h  os 
exemples  &  inftructions.  Le  Pro- . 
omàal  &  les  Definiteurs  acceptè- 
rent leur  demande ,  &  pour  y  pro- 
céder auec  les  circonftances  requi- 
fes,  députèrent  du  cors  du  Chapi- 
rre  trois  des  principaux,  fçauoir  eft 
le  Perc  Raoul  de  la  Fonteine  origi- 
naire de  Cifteron ,  alors  Prieur  de 
Montpelier,  auec  le  Prieurd'Arles 
&  de  Grancs,  pour  rraitter  auec  l'E- 
uêquede  Freius,  comment  ils  s'y 


que  l'Autorité  du  iaint  Siège  inter- 
uint,  pour  transférer  cette  maifon 
&fes  appartenances,  de  cet  Ordre 
Monacnal  au  notre,  on  ût  re- 
coursauSereniffime  Prince  Char- 
les fécond  du  nom ,  Comte  de  Pro- 
uence, &  Roy  de  Sicile,  protecteur 
5c  bienra&eur  fingulier  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  afin  qu'il  em- 
ployât fon  crédit  &  fon  autorité 
vers  le  (âint  Perc ,  pour  en  impetrer 
cette  donation.  Il  le  fit  ,  &  après 
beaucoup  de  follicitations,  il  l'ob- 

an  1503. 

dix  huit  ans,  plus  ou  moins,  après 
les  premières  diligences  de  nos  Pè- 
res, par  le  commandement  du  fudit 
Chapitre  Prouincial  de  Condor». 
Ce  qu'étant  notifié  depuis  au  Pro- 
uincial, il  accepta  la  place ,  &  en  la 
première  alïcmblée  qui  Ce  tint  à 
Aix  l'an  1504.  le  lendemain  de  (âin- 
te  Marie  Maddclcine,  on  en  iteet- 
(  te  ordonnance. 

Qum  pmdifsimus  fdt.r  D «minus 
Pdpd  ftenediftus  vndectmus  ,  aà  %n  - 
ildntUm  ftrtntjumi  Principe  C*rt- 
h fec*ndi  Kjgis  Sicilid  %  encefertt 
cidtmDtmmo  Dm  Itca  fMd futrnnt  ie 
Pœmttntu  Sdec4t»rumyviitlicft Lot 
de  Drégmguidn»  ty  l*cumdc  Ttlont, 
Ccnuentibns  Ordtnti  ncjlrt  tmki 
ftmdidts^  ptnimtts  Vtcdrtur»  m  Uc»  de 
DrdguinUfnfrdtrem  Berndrdum  jii- 


pourroient  établir  Onleurpropo-  etlmt  <Auraj!fnJim ,  cr  dfstgrumus 
Ùl  vne  des  maifon  s  de  certains    *£/  frdtres  ferrum  ^tuell* ,  Ptnfinm 
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Ma ftni ,  ty  Htftdgnum  de  Celhne.  A 
Ce  qui  veut  dire  en  francois. 


O- „  VeuquenotrefaintPerelePape  FonàationduQoKttent  de  Cfr 
™      ^   Benoit  onzième,  a  Imftance  du  le-  _  ,r  , 
tmn'      reniflime  Prince  Charles  fécond,  ron  >  vUU  W'M- 
Roy  de  Sicile,  luy  a  librement  ac- 
cordé les  deux  mailbns  qui  appar-  Titre  VII. 
renoient  autrefois  aux  frères  delà 

penicencedes  Entachez,  fçauoircft  Q  ïfteron  entre  les  petites  villes 

celle  de  Draguignan  &c  celle  de  «3  de  la  Prouence,  qui  fe  dit  en 

Toulon,  afin  d'y  établir  des  Cou  -  latin  L'ijtéricim  ,a  touiours  été  des 
uens  de  l'Ordre  ,  nous  inilituons^  plus  gentilles,  &  des  plus  agréa - 

pour  Vicaire  à  Draguignan  le  frère  Dles.Auflî  eft  elle  Epifcopale,  6c 

Bernard  d'AùTclin  natif  d  Oran*  etoitautrefoislefejour  des  Comtes 

ges,&  aflignons  au  même  lieu  fre-  de  Prouence.  Madame  Beatrix  fil- 

re  Pierre  de  Reuel ,  frere  Pierre  de  le  du  Comte  de  Sauoye ,  Comtef. 

iMaflàn  ,  &  frere  Pierre  deCelon.  fede  Prouence  &  de  I  oucauquier, 

Conformément  à  ce  décret ,  les  y  fanant  fa  refîdence  ordinaire,  U 

fudis  Religieux  fe  rendirent  à  Dra-  voulut  embellir  &  honorer  d'vn 

guignan  l'année  fuiuancc ,  au  pre-  magnifique^  célèbre  Couuent de 

mier  fâmedy  deCarême ,  6c  par  les  l'Ordre.  Elle  y  appella  nos  Pères 

ajTillâces  6c  liberalitez  de  Dom  la-  l'an  mil  deux  cens  quarante  fepr , 
ques  pour  lors  Eucque  de  Freius,^  6c  leur  donna  vne  belle  6c  ipa- 

iouzle  refiort  de  1  Euêchc  duquel  cieufe place,  fous  le  Château  de 

eft  Draguignan ,  ils  difpoferent  en  la  Baume ,  fur  la  riuiere  de  la  Du- 

forte  le  Couuent,  que  dans  trots  rance.  Là  fourniflant  tous  les  frais 

mois  il  fut  accepté  pour  régulier  neceuaires,  nos  Pères  y  édifièrent 

6c  formé ,  par  le  Chapitre  Prouin-  vn  Couuent  très  aueufte,  6c  la  me- 

cial  tenu  la  même  année  130  j.  à  me  Princelîe  l'enrichit  de  plufieurs 

Mariiegue,  le  lendemain  de  la  fê  ornemens  6c  d'vne  belle  argent  e- 

te des  Apoftres de faint  Pierre  &  de  rie.  Mcflire  Robert  Euêque  de 

faint  Paul  -,  6c  en  fuitte  fur  inftitué  Gap ,  mit  la  première  pierre  de  l'E- 

pour  le  premier  Prieur  le  fuditPere  glite,  le  premier  iour  après  la  fête 

Bernard  d' Aiflèlin ,  6c  Soupprieur  de  faint  André  ,  ayant  le  iour  d'au* 

le  fudit  Pierre  de  Reuel ,  auec  vn  parauant  beny  le  Cimetière  pour 
Lecteur  nommé  Paul ,  6c  les  Rcli-  u  la  fcpulture  des  Frères.  Il  fit  ce  de- 

gieux  neceflaires  aux  charges  Se  uoir  de  charité,  Se  non  l'Euêque 

fonctions  d'vn  Couuent  parfait.  deCifteron,  pareeque  le  cartier  ou 

Son  rang  au  Chapitre  Prouincial ,  nos  Pères  fe  retirèrent,  ctoit  de  1*E- 

eft  des  derniers  au  cheurdroit ,  6c  uêche  deGap,iceluy  s'etendant  iufl 

eft  fi  tué  proche  des  murailles  de  la  ques  au  pont  de  la  ville  de  Ciftero, 

ville.  L'Eghfc  eft  dédiée  à  faint  par  deçà  duquel  nôtre  Couuent 

Dominique  :  les  guerres  ayans  été  eft  baty . 

cauiê  qu'on  le  démolit,  à  caufe  Ce  Prélat  6c  cette  îlluftre  Prin- 

qu'il  était  hors  l'a  ville,onla  reba-  celle  femblent  auoir  été  fpeciale  • 

ty  dansiceile.  ment  gratifiez  de  nôtre  Seigneur, 

par 
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pat  les  intcrceffions  ,  de  notre  A 
glorieux  Pere  faint  Dominique, 
par  cequeceltrylà  touché  d'vn  ex- 
trordinaire  fentiment  de  deuorion 
à  l'heure  de  (à  mort,  voulut  mou- 
rir en  l'habit  de  l'Ordre  ,  &  y  fut 
enfeuely  l'an  mil  deux  cens  cin- 
quante Ôc  vn,  le  iour  de  (àint  Va- 
lcntin  martyr  au  mois  de  Feu- 
mrier. 

Et  quant  k  la  Comtetfe  Beatrix, 
Dieu  luy  donna  quatre'  filles  de  g 
(on  Seigneur  Se  mary(,  le  Comte 
Raymond  de  Bcrcnger  ,  dont  la 
première  nommée  Madmoyfelle 
Marguerite,fut  donnée  en  mariage 
à  faim  Louy s  Roy  de  Fraace,  la  ls  • 
conde  appellée  Eleonor,  à  Edouard 
Roy  d'Angleterre  ,  la  troifieme 
à  l'Empereur  ,  &  la  dernière  qui 
tut  héritière  du  Comte  dePronen- 
cca ,  Charles  Roy  de  Sicile,frcre  de 
(àint  Louys. 

Pour  conicdhire  que  cette  bene-  - 
diction  fut  par  notre  Pere  faim  Do- 
minique, c'eft  quelle  voulut  que 
le  Couuent  dont  elle  ctoit  fonda- 
trice, fut  dédiée  à  la  fiante  Vierge 
êc  à  faint  Dominique,  proteftant 
y  vouloir  être  cnieuelie»  fi  Dieu 
l'appelloit  à  fov  dans  laville  de  Ci- 
fteron.  La  première  Méfie  q«i  s'y 
dit,  fut  l'an  mil  deux  cent  cinouan-  * 

^  ôedeux  leiourdel'Affbmption, 
par  le  Vénérable  Prélat  Humbert  _ 
narifdeLyon,  Religieux  de  l'Or- 
dre, &  Euéque  de  Cifteron,  &  fut 
enfin  dédiée  à  la  faune  Vierge  au 
Chapitre  Prouincial  ,  qui  s'y  tint 
l'an  mil  deux  cent  foixante,  quoy 
que  l'Eglife  porte  les  deux  noms  de 
nôtre  Dame  &  de  faint  Domini- 
que, plus  communément  pourtant 
on  l'appelle  de  laint  Dominique. 
Michel  Pio  en  la  troifieme  partie 
n'a  pas  eu  des  mémoires  afTez  fidel- 


le  ,  dilant  que  Ieanne  Revne  de 
Sicile  fonda  ce  Couuent  :  tout  ce  //i/r/  .Pi- 
que nous  en  auons  écrit ,  eftprjt  me  de  Ci- 
des  anciens  papiers  delà  maiton,  &  ttrtn. 
de  Bernard  Guidonis.  Dans  ce 
Couuent  il  y  a  vne  tradition  que  ce 
grand  Noyer  qui  s'y  void  ,  a  été 
planté  par  nôtre  Pere  faint  Domi- 
nique ,  par  la  bcnedi&ion  duquel 
on  le  croit  dans  cette  verdure  & 
fertilité  qu'ila  tous  les  ans.On  peut 
iuger  de  la  magnificence  de  ce  Cou- 
uent pui(quc  même  il  va  û  Chapi- 
tre General. 


Fondation  du  Couuent  de  Gaf 
ville  Epifcopaie. 

.  Titm  Vlir. 

GApvillc&Eucché  dureflbrt 
du  Parlement  de  Grenoble, 
pour  ce  qui  eft  du  for  feculier  ,  & 
du  refiort  deTArcheucché  d'Aix, 
pour  ce  qui  eft  du  for  fpintuel,re- 
ceut  nos  Pères  l'an  ijij.  &  y  font 
nprefent  encore  depuis  leureta- 
bliilèm  ent,  ions  la  iuriÛî£\ion  du 
Prouincial  de  Prouence  :  Bien  que 
l'an  mil  cinc  cent  foixante  &  deux 
l  herefie  l'ait  du  tout  ruiné ,  mon- 
feigneur  de  Gap  l'a  relcué  par 
fes  liberalitez  L'Eglife  porte  le 
nom  de  faint  Dominique  ,  3c  eft 
maintenant  bien  fèruie. 

Fin  des  fondations  des  Corn- 
Mens  &  Monafteres  dans 
l*Arche%echc£Aix ,  &  les 
Enècbex^fes  S* ff rayons. 
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Fondation  des  Couuens  &  Mi- 
nières de  tvn  ^  faéttrç 
fixe  dsns  l'A  rcheuechè  d'A  - 
uignon  &  Euecbt\  fei 
fuffrdgœns ,  fctuoir  eft  Cj- 
tut  lion  y  Carp  entrai  ,  d* 
Vayfon. 

Chapitre  VI. 

CEt  Ardieu:chi  contient  deux 
Couuens  en  A  uignon ,  vn  À 
Ciuuillon,  vn  à  Cirpentras ,  vn  ;1 
Tharatcon ,  vnau  Bay  Docefe  de 
Vayfou ,  &  vn  au  Tor  D'occfe  de 
Cauaiilon  qui  font  fept  Couuens. 


Fondation  du  Coûtant 
d'Auignon. 

Titre  L 


DAns  cette  belle  ville,  que  les 
Papes  ont  choyft  pour  leur 
fêiour,  nous  auons  vn  Couuent  de 
Religieux, &  l'autre  Je  Religieuses: 
celuy  la  fut  commence  l'an  mil 
deux  cent  vint-quatre,  par  les  Re- 


A  bout  d'yn an:  Après  que  le  Royât 
emporté  cette  ville  rebelle .  pleine 
d' Hérétique*  Albigeois  -,  fes  mu- 
railles  abbarucs,  trois  cens  maifons 
des  plus  belles  razées  ,  Se  fonor- 
g  jeil  t'Hta  fait  humifîé  &  abbaif- 
i-c  1 1 1 E  gh  (c  fut  dedice  à  n  orre  D  ame 
de  la  confolatio,  ain(i  que  l'on  void 
écrit  au  font  de  l'£glile  vers  la  veut- 
tei'icelle.  Ce  Couuent  a  été  fort 
enrichy  de  batirnens, pendant  le  !  e- 
iour  du  Pape  dans  Auignon  j  force 
Cardinaux. y  choifirent  leurfepul- 
ture ,  plufieurs  y  firent  de  grandes 
réparations  ;  la  leule  charpente  du 
grand  Dortoir  eft  eftimée  des  plus 
rares  delà  France , (oit  pour  fon  ar  • 
tùice,  fait  pour  (à  matière  qui  elt  de 
•bois  de  Cèdre.-.  •  • 

Dans  le  Nouiriat  il  y  a  h  en  am- 
bre,où  saint  Vincent  couchoir,lors 
que  notre  Seigneur  en  perlonnele 
vint  vifiter,  Se  luy  donna  commif- 
^  fion  d  aller  prêcher  le  iagement 
aine  peuples,  c'eft  mamtenantYne 
petite  chappelle,  qui  fert  de  retrait? 
te  A-toutes  les  deuotions  des  N  i  >  - 


uicesi,  &  cous  les  foirs  la  Commu- 
nauté s'y  tend  pour  dits,  les  iii£> 
{rager. 

11  yavn  puis  dans  la  facriftie^ 
qu'on  tientpar  tradition  ,  que  (aine 
Dominique  fit  bâtir,  dont  l'eau  eft 


ligieux  qui  furent  députez  par  lej)  fifalutaireauxfebhcitans,ennut:e 
bienheureux  Pere  Bettrand  de     qu'il  eft  vûauoie  été  fait  faire  pat 


Girriga ,  premier  Prouincial  de  la 
Promncede  Prouence:  ils  y  fondè- 
rent 5c  bâtirent  vn  ample  &  magni- 
fique Couuent,  autant  que  les  an- 
ciennes rigueurs  de  nos  premiers 
■Pères  le  pouuoient  permettre, 
mais  deux  ans  n  près,  à  caufc  du  fie- 
ge  que  vint  planter  deuant  la  ville 
l'an  mil  deux  cent  vint  fix  le  Roy 
LoMys  huittiemeau  mois  de  luin, 
ils  en  farcirent-,  &y  r  entrèrent  au 


ce  grand  faint, que  perpeuicUemct 
on  en  vient  chercher  ,ôc  s'appelle 
l'eau  de  (âint  Dominique. 

Delà  quelques  vns  ont  coni'3- 
éturé.que  (àint  Dominique  anofc 
fondé  luy  même  le  Couuent,  cV 
que  les  troubles  qui  etoient  a  ors, 
ne  permirent  qu'on  acheuat  ledeP 
fein,  comme  tant  de  fois  il  el  t  arri- 
ué  à  plufieurs  autres  Couués.  Dans 
la  même  Sacnftic  fc  void  vne  Chat 
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fe  du  bien  heureux  Nouict  Frère  A  uentoùfaint  Thomas  d'Aquin  fut 

Robert,  qui  port  oit  chaque  iour  canonise,  fie  l'on  void  encore  la 

vne  parue  deien  diner  au  petit  le-  Salle  qui  femità  cette  acEon  fi  fo-  *: 

£us,dontil  fut  fi  miraculeufernent  lemnelle.  Paflantpar  ce  Couuent 

rteompenfé  comme  nous auons  dit  iadroiray  fort  la  beauté  de  fon  cn~&nm' 

«n(â  vie:  fon  cors  étoit  auparauant  tréc  qui  eft  vne  grande  place, 

dans  le  premier  tombeau ,  où  il  fut  toute  plantée  de  beaux  M  uners,  la 

enfeuely ,  mais  le  Reuerend  Pcre  grandeur  Se  largeur  de  l'Eglifè ,  les 

Pierre  Giraldel  de  très  hèureufe  enioliueure*  des  Cloitrcs ,  &  de 

mémoire, ne  pouuam  fouffrir  que  tous  les  officines  du  Couuent.  Il  y 

les  os  d'vn  fi  fauory  de  lefus,  ne  a  forces  notables  iepultures ,  &  en- 
fiuTent  encore  fauorifez  de  quel- «  tre  autres  celle  de  la  bonne  feur 

que  place  plus  honorable,  les  fit  Marie  Blondeaudu  tiers  Ordre  de 

traniporter  en  la  Sacnftie,  dan*  fâint  Dominique,  la  vie  delaquel- 

vneChaflequiefteleuée.Ontrou.  le  fe  verra  bien  tôt  s'il  plaira  Dieu 
ua  fon  cors  tout  entier  ,  auec  les 

marquas  ci  auoiretc  le  feiour  a' vne  '  ' 

ame  qm  eft  glorieufe  maintenant  FêndiJtion  du  Mofu/?ere  de 
dans  le  Paradis.  J_a  même  Sacnltie        r  •       -r.        »  t 
eft garniede plufieursfaintes  Reli-  Prarxed/  les 

ques.premicrement  il  y  a  leCilice         Keligicufci  de  f  Ordre. 
def3imcCaterinedeSicne,&  peut 

être  que  S.  Raymond  de  Capoiie  Chapitre  II. 
l'y  fit  laiflèr,  lors  qu'elle  fut  dépu- 
tée de  la  Republique  de  Sienne  C  T    An  mil  trois  cens  qunranre 
vers  le  faim  Pere.  Il  y  a  rn  doit  de  i^fet  le  Cardinal  Pierre  Cornez 
faint  Dominique,  lequel  fait  auffi  de  Barrofle  duturedu  fainte  Praxe-  ' 
Ae  très  grans  miracles.  Il  y  a  pareil-  de ,  pteuenu  d'vn  fentiment  cele- 
lementvncdentde  (àint  Iean  Bat-  fte  des  obligations  qu'il  auoit  à 
nfte,  vnosdu  bras  de  faint  Mat-  Dieu.refoîuten  action  de  grâces 
thien  Apotrc,  deux  Epines  de  la  deluy  bâtir  vn  Monaftere  de  fain- 
■Couronne  de  notre  Seigneur.  Vn  tes  &  chaftesépoufês,  qui  fuppie* 
os  aflez  notable  de  fàint  Vincent  r  oient  à  fon  défaut ,  8c  le  remercie- 
martyr,  &  quelques  autres,  toient iour  Ôc  nuit  ,  chantans  fes 
Ce  Couuent  a  pareillement  Tin-  D  louangbs  &  iour  &  nuit  -,  Et  par  ce 
.«uifition,  laquelle  y  fut  établie  que  le  titre  de  fon  Cardinalat  etoit 
fouzleRoy  (aint  Louys,  lorsque  de  fainte  Praxcde ,  ii  voulut  auilî 
Raymod  fetàeme  Comte  de  Tou-  que  le  Monaftere  pottât  le  nom  de 
loule  ût  payé  la  faute  de  fa  rebel-  cette  glorieufe  fainte.  Pout  cet  ef- 
lion,  &  du  depuis  elle  y  a  toi.|ours  fet  ayant  aclietté  la  place  y  baty 
fubfifté  iuiquesànôtretenw.  On-  le  Monaftere ,  fondé  (es-rentes ,  il 
quihteur  a  fon  cors  de  logis  chez  procuradu  Monaftere  de  Prouillc 
nous  ,  ôc  eft  fort  refpeûé  dans  la  dix-huit  Religieufcs ,  Gjauoir  eft  la 
villecornmc  la  féconde  perfonne,  ReuerendeMeieD^me  Raymon- 
apres  monfeigneur  le  Vicelgat  &  de  deGenAe  auec  dix-fepr  autres, 
J'Archcucque.  C  eft  en  ce  Cou-  autant  illuftres  en  naiiTance,  que 
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feruentcs  en  laverai.  Dex  qu'elles 
j   frdxe-  ft^entarriuéesA  ûrent  pris  pofief- 

Wc  <f  Aw-  ^lon>  ^cur  P*ct^  ■  ^euot*on  >  &  °b  - 
n        feruance  ietrerenr  m  fi  grand  cela:, 

™  '        que  l'on  s'e&imoit  heureux  de  leur 
donner,  &  les  filles  fe  croyoienc  le» 
plus  fortunées  de  la  cerre ,  quand 
elles étoient  admîtes  en  leur  c.:m- 
pagnie.  Du  nombre  de  ceux  qui  a- 
cKetterent  ce  bon- heur  en  leur 
donnant» le  principal  fut  vn  autre 
Cardinal  de  même  nom,  ôc  même 
titre  que  l'autre  :  il  s'appelloit  Pier- 
re Gomez  Albornet  Cardinal  de 
{àintePraxede,lequel  dota  plus  ara» 
plcment  ce  Monaftere,  Se  le  mit 
dans  la  porTcflion  d'vn  riche  tem- 
porel. 

Cependant  en  la  fuirtc  des  an- 
nées ce  Monaftere  vint  à  le  relâ- 
cher de  fon  obferuance ,  Se  lerefte 
par  confequent  à  dépérir  ;  maisiuf- 
ques  à  telle  extrémité  que  les  pa- 
piers fur  en  t  aliénez ,  les  biens  de  la 
rnaiion  diffipez ,  Se  les  Religieufifs 
a  détail  lir  entièrement,  iaiilàns  le 
Monaftere  vuide,  (ans  y  habiter 
dauantage.  Dieu  qui  fait  iesmife- 
ricordes  a  ceux  qui  ne  le  méritent 
pas, au  fouuenir  ôc  à  l'égard  d'A- 
braham, liâac,&  Iacob,  les  repan- 
dit fur  ce  Monaftere  dclblé  au  fou- 
uenir de  la  ferucur  des  premières 
qui  l'auoienr  habite.  Il  ordonna 
que  rilluftriffimc  Cardinal  d  Ar- 
magnac, vice  Lètfu  à  Anignon,  & 
Archeuequetoutenfcrnble,  prefle 
de  Monfieur  de  Liers  de  la  très  il- 
luftre  maifond'Arpaiou ,  fit  venir 
en  Auignon  fes  deux  parentes,  Re- 
ligieulesau  Monaftere  de  Proiiil- 
le,les  deux  Mercs  Philippes  Se 
Marguerite  d"  A  rpaiouj  il  ût  crain» 
•e,  que  les  Huguenos  rauagans 
tout  le  Languedoc,  nommément 
les  Eglifes  &  Monafteres  ,  ne  fe 


A  ruaftenc  comme  Lyons  rugiflâns^ 
fur  ce  trouppeau  d'Agneletres  Se 
epou  les  de  Iefus  qui  étoient  à  Pro- 
uilles.&nefiflent  tort  à  fes  deux 
Coufines.  Moniteur  de  Liers  leur 
fcereprerlc  dauantage  de  cette  in- 
fte  apprehenfion ,  le  fbllicitoit  in  - 
{liment  a  ce  rappel  en  Auiguô.  El- 
les yvindrentpour  m  tés  l'an  1564. 
croyans  Se  defirans  s'en  retour- 
ner, fi  tôt  que  l'orage  ferortpalL-. 
Ce  calme  venu,tout  auflitôt  el- 

B  les  demandèrent  leur  congé ,  mais 
le  Cardinal  ôc  le  fieur  de  Liers  s'y 
oppoferent ,  Se  les  voulurent  auoir 
auprès  d'eux:3cpar  ce  que  ces  deux 
exemplaires  ôc  feruentes  Religieu* 
fes  s'ennuyoient  d'être  fans  lese- 
xerdecs  de  leur  Ordre  parmy  les 
fccuuers,  le  Cardinal  leur  fit  don- 
ner vn  Abbaye  vacante ,  noméeS. 
lean  le  Vieux ,  ôc  par  fon  crédit  au» 
presduSouuerain  Pere  fit  rransfe- 
rer  d'autorité  Apoftolique  cette 

S  Abbaye  de  l 'Ordre  de  fâint  Benoit, 
en  vn  Prioré  de  l'Ordre  de  fâint 
Dominique,  dont  la  Reuerende 
Mere  Philippes  d'Arpaiou  fut  la 
première  Supérieure. 

Auecce  pouuoir  Apoftoliqne  les 
deux  Mères  £è  renfermèrent  en  ce 
Monaftere ,  &  commencèrent  de 
rétablir  où  elles  étoient  cet  ancien 
quiauoit  été  deiolé.  Quelque  fil- 
les  Ce  prefenterent ,  qu'elles  receu- 
rent  en  leur  compagnie  ,  &  cel- 
lcs-cy  forent  les  pierres  fondamen- 
tal es  de  ce  ncurinar  M  onaftere  que 
nous  voyons  à  prefent  :  elles  pri- 
rent le  fâint  habit  l'an  i574.1eiour 
ôc  fete  de  Cùnt  George ,  qui  ctoit  le 
Patron  du  Cardinal  d'Armaignac. 
Peude  iours  après,  elles  accrurent 
leur  nombre  d'vne  quatrième, 
qui  s'appelloit  feur  Anne  de  Mont 
Clar  ,  parente  du  fudit  Pieiat  y 
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&  ce  fut  le  iour  de  l'OAaue  du  A  fpadeux,&  plus  reuenam  aux  ob- 
mêmelâint  martyr  en  la  memean-     (eruaaces  régulières. Elles  en  firent  •  fr&xtdt 

parler  à  llUuitriOime  Cardinal ÏJwg™* 


née.  Les  deux  Mères  d'Arpajou  fe 
▼oyans  Mères,  commencèrent  d'a- 
uoir  foin  de  l'éducation  de  leurs 
quatre  filles,  &  lesinftraifircnten 
tout  ce  qui  eft  de  l'etfèntiel ,  des 
obferuances&  des  cérémonies  de 
la  religion,  fruiïeurs  autres  fepre- 
fenterent ,  qui  reccurent  la  même 
grâce  que  les  précédentes ,  &  ce- 
pendant le  fu  J.c  Prélat  leur  fournif- 
ibit  abondamment  ce  qui  etoit  ne- 
cclTaire  pour  leur  entretien.  B 

D'OU  qui  eft  jaloux  de  ce  qui 
luy  appartient ,  Se  en  veut  toujours 
les  prémices ,  appella  dans  fon  Pa- 
radis quelques  vnes  de  ces  Noui- 
ces,en  la  contagion  de  l'an  15S0. 
feur  Anne  de  Monr-Clat  Fut  refer- 
uée  de  Dieu ,  pour  continuer  l'eta- 
blilîcment  de  ce  Monaftere.  La 
mort  enleua  nos  deux  vertueufes 


Tarufius,  Archcucqnc  pour  lors 
d'Auignon,  6c  à  fon  grand  Vicai- 
re le  fieur  Scipion  Ram.  Tous 
deux  agréèrent  leurpropolîtion,  3c 
firent  les  diligences  nectllàircs  en 
Cour  de  Rome  ,  pour  auoir  les 
bulles  nccellâircs à  cetranfportdc 
changement  de  maifbn.  Elles  fu- 
rent obtenues ,  en  vertu  dêquelles 
nos  Religieaies  quittèrent  ce  Prie  ? 
rc  de  faint  Iean  le  vieux ,  ôc  vin- 
drent  habiter  leur  ancien  Mona- 
ftere  de  (àinte  Praxede  l'an  15*8.1 
En  ce  tems  là  ces  deux  grans  piliers 
delareforroede  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  en  France ,  le  Reue- 
rend  Pere  Scbaftien  Michaclis ,  & 
le  Reuerend  Pere  Claude  du  Bcly , 
tiauailloientcn  Auignon ,  confor- 
mément à  leur  talent.  Ils  vilitercnr 


fondatrices ,  Se  ladite  feur  ea  fur  q  nos  Seurs  transférées  en  cét  ancien 
inftituée  féconde  Prieure.Son  zele     Monaftere,  Se  n'y  trouuerent  pas 


s'embraza  pour  lors  dauantage ,  Se 
non  contente  des  obferuances  ré- 
gulières ,  établit  tous  les  principes 
&  exercices  de  la  vie  fpirituellc , 
mettant  en  voçue  l'orailon  menta- 
le, les  examens  ,  les  fréquentes 
Communiens  ,  les  conférences 
tpirituelles,  lefoindelaperfec'ho 


le  parfait  inftitut  de  la  vie  Reli- 
gieule,  faute  de  n'auoir  pas  été  k 
Lien  moulées  comme  leur  défit 
etoit. 

Delors  ils  leurendecouurirent 
le  chemin, &  leurs  exhortations 
gaignerent  auflïrot  les  cceurs  de* 
trois  qui  peunent  être  nommées 


Ce  l'état  des  plus  petites  chofes  de  les  vrayes  Fondatrices  &  repara 
la  religion.  H  ne  le  peut  dire  les  be-     trices  de  la  vie  régulière  dans  uinte 


nedictions  que  Dieu  verloit  en  fuit- 
te  fur  ce  Monaftere,  &  pluiîeurs 
filles  y  vindrentconfàcrer  leur  vir- 
ginité à  lefus  leur  Epoux. 

Le  nombre  s'en  accrut  tellemtt, 
que  ce  Monaftere  de  faint  Iean  ne 
pouuoit  leur  donner  vne  raifonna- 
oledemeure,  ce  qui  obligea  les  Su- 
périeures d'ouurir  les  yeux  pour 
redemander  leur  ancien  Monafte- 
re de  làinte  Praxede ,  qui  etoit  p  !  iw 


Praxede.  L'vne  s'appelloic  leur 
AnneGerentede  Mont-Clar,  feur 
Lucrèce  de  Peyrez  ,  &  feur  Ieanne 
de  Bermond ,  qui  n'etoitagée  pour 
lors  que  de  dix-huit  ans.  Ces  trois 
voulurent  à  quel  prix  que  ce  fur , 
obfcrucr  exactement  la  vie  régu- 
lière ,  &  viure  déformais  dans  la 
plus  haute  làimeré  des  parfaites* 
Religieufcs  de  faint  Dominique. 
Tout  bien  étant  contrecarré,  quel* 
Ddddd  jij 
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quesvnesau  nombre  de  deux,  re-  A  nafrere  les  vrays  exercices  5c  foli- 
S  Truxde  muerent  contre  ce  de  ■  cm ,  &  le     des  pratiques  de  la  même  vit 
rrauerferent  beaucoup,  mais  Dieu 


ô     qui  protège  les  liens ,  dulipa  leurs 
efïors  ,  6c  elles  ayant  des  yeux 
chaflieux  qui  ne  pouuoient  regar- 
der la  lumière  (ans  s'eblouyr,fe 
retirèrent  en  vn  autre  Couuent 
auec  les  licences  nccelîaires.  Ain  fi 
le  peut  troupeau  de  nôtre  Seigneur 
demeura  pailible ,  ic  chacune  s'e- 


Nousauons  le  contentement  d'en 
lire  à^iê^tz  heure ufes  ,fc  elle 
m'en  a  communiqué  d'autres  état 
en  Auignon.,  ^quelles  nous  efpe- 
rons  deiouràaurre,de  voir  auec  la 
même  ou  plus  de  latisfadtion. 

le  ne  m'etonne  pas , ayant  veu 
de  mes  yeux  l'état  de  fàinteté  qui 
fleurit  en  cette  mai/on,  files  dia- 


tudia  feruemment  à  fê  preualoir 3  bles  ont  inquiété  vifiblement  ces 
de  l'occaûon^ue  Dieu  leur  don-     bonnes  filles  ,  excitans.  pendant 


noit  en  cette  maifon  de  viure  fàin 
tement.  Depuis  ce  tems,ceMona- 
ftere  s'eft  accru  en  toutes  chofcs,& 
«n  nombre  de  filles ,  &  en  perfe- 
ction Rcligicufe ,  &  en.biens.tem- 
porrls. 

La  M  ère  Iulicnne  Morelle  qui 
en  a  été  le  témoin  oculaire ,  m'en  a 
fSir  vn  recueil  plein  dccôfolation 


leur  repos  &  au  tems de  leurrecol- 
ledaon  ,des  tintamares  qui  Jcsef- 
fVayoïent  toutes  ;  &  fi  eux  n'yans 
pû  tenir  à  bout  de  leur  deiîèin ,  ils 
ont  employé  des  gens  sâsconicien- 
ce ,  comme  leurs  fuppos ,  à  pour- 
fuiure  leur  intention.  La  malice  de 
ces  perfonnes  vint  iufques  à  ce 
point ,  que  de  les  faire  excommu- 
clley  ptit  l'habit  l'an  mil  ùx  cens  ç  mer  &c  interdire  fous  do  faux  rap* 
huit ,  apt  es  auoir  ûir  fes  études  en     pors,  6c  de  les  faire  abandonner  de 


toute  forte  de  langues  Latine  , 
Grecque,  Hébraïque ,  Chaldai- 
que ,  &  Arabique,  en  Philofophie, 
&cn  Droit.  Dieu  l'ayant  cflîcace- 
inent  touchée  de  fon  infpiration, 
elle  foula  aux  pics  tous  les  defTeins 
qu'auoit  projetté  Monlieui  (on  pe- 
xe,  de  la  faire  parecre  commejc 
miracle  du  monde,  cV  rallèmbla 
routes  fes  penfées  &  afre&ions  à 
erre  î'humble  feruante  de  lefu- 


tout  le  monde.  Mais  cet  orage  ne 
dura  pas  lon-tems ,  la  vérité  fut  re- 
connue, 6c  l'odeur  fouè'ue  de  leur 
pieté  fe  repandit  auec  plus  de  dou- 
ceur qu'auparauant 

Pluficurs  y  font  decedées  auec 
.vnettes  grande  opinion  de  laitue - 
te ,  ltquelles  ie  feray  voir  au  tome 
troifiemeque  ie  promcs.LaMcre 
Lucrèce  de  Peyrcz  en  eft  vne  des 
premières ,  qui  mourut  âgée  de 


 ~  -»  —  —   r  »   "1 —  — —  O  » 

Chrit,  6c  fa  ridelle  epoufè.  Son  quarante  ans  l'an  mil  cinc  cens  no 
principal  foin  n'étant  autre  que  ce     nante  neuf ,  le  iout  de  faint  Ray- 


loy  cy  ,  toutes  fes  occupations  ont 
été  les  prattiques  de  l'oraifon  &  de 
l'humilité.  Les  Supérieurs  néan- 
moins voulans  que  ce  que  Dieu 
luy  auoit  donné ,  ne  fut  pas  tout  à 
iaitcaché,luy  ont  fait cômâdemet 
exprés  de  mertre  quelques  pièces 
au  iour,delavie  fpiritueile,pout 
cublir  de  plus  en  plus  eu  (on  Mo- 


raond.  La  Mere  Anne  de  Blcdicr 
audî ,  qui  deceda  l'an  mil  fîx  cens 
quinte,  le  vint-vnieme  Septem- 
bre. Item  la  feut  Antoinette  de 
Luquet ,  dont  le  dernier  iour  fut 
le  fizieme  Décembre  &  l'année 
mil  fîx  cens  .vint  fept.  Item  la  leur 
Marie  Hubert  ,  qui  termina  fon 
exil  l'an  mil  fix  ccus  quarante ,  .qq- 
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quieme  d'Août.  Auparauant  elle ,  A 


■ 


m  Duruc  en  grande  opinion  de  vec 
tu ,  La  Msrc Felice  de  Ventabren-, 
le  dix-huittieme  îanuier  mil  lîx 
cens  trente  lix.  Mais  encre  les  au- 
très,  celle  quia  le  plu*  eclattédaris 
ce  Religieux  uonatlcre ,  fut  la 
Mereleannede  Bermond  ,  quitre- 
pafla  le  vint-cinquicme  d'odtobre 
mil  lîx  cens  vint  quatre.  D:  toutes 
ces  Religieufes  la  Reuerenie  M 


Carpentras. 


I 


pV E  1  aucrecôtè d'Auignon  à  u  ^  , 

m™ -if î"?  ^cCmvi:  Petit  £ 
on  ,eft  la  ville  de  Carpentras ,  li-  ÇHfrfmfU 

tuée  fur  laSorque  petite  tiuiere;  ' 

Là  au(E  nous  aaons  vn  afez  beau 

Couuent  bity  à  l'Odre ,  l'an  mil 

trois  cens  douzî,deiié  à  nôtre  D  i- 

m;  du  Rofâirc.  L;s  habitans  e;r 
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re  Julienne  Morelle ,  m'en  a  fiu  tB  ontct  -  Fondateurs  6c  bien  fai. 
vn  recueil  figné  de  toutes  les  an-    &eurs,  Se  en  ces  derniers  iour* 


ciennes ,  lequel  i'expoferay  dans  le 
tome  fudit ,  où  l'on  verra  des  rares 
parcicularitez,qui  touchent  le  bon 
règlement  de  ce  Monaftere, 


fondation  des  Cousent  de  Ce- 
Haillon  ,  Carpentras , 
Tarafcon,  le  Buy , 
Q-leTor, 

t'i  t*  i  ni; 

A Quatre  lieues  d'Auignon , 
tirant  vers  la  ville  d'Aix,  fe 
rrouue  la  ville  deCauaillon ,  Siège 
Epifcopal  du  reflbrt  d'Auignon. 
Nous  y  auons  vn  Couuent  qui  fat 
bity  à  l'Ordre,  par  les  habitans  & 
bourgeois  ,1'an  m'il  cinc  cens  qua- 
rantecinc,&  la  podeflion  pri!e  le 
iour  &  fête  de  l'Exaltation  deûùn- 
te  Croix ,  d'où  vient  que  le  feau  du 


Monlèigueur  Henry  de  Sourd  vs 
Archcucque  cle  Bordeaux  y  a  fait 
bâtir  le  Cloitxe,  l'an  milnx  cens 
quarante-vn.  Dans  les  contes  de 
Contient  on  trouue,quc  lâint  Vin- 
cent Ferrier  y  a  parte ,  &  que  pou  r 
le  traitter  on  luy  achetu  vn  mor- 
ceau de  Ton  cinc  lois.  Uell  pareil- 
lement afluré,qu*il  fut  ruync  deux 
fois  par  vn  incendie ,  Se  qu'il  a  vnc 
Ginte  Epine  de  celles  qui  couron- 
Cnerent  nôtre  Seigneur  tSe  l'Eglilê» 
eft  dédiée  à  nôtre  Dame  du  Ro- 
zaire.  , 

Tarafcon, 

ASfez  proche  encore  d'Àui- 
gnon,eni  iron  quelques  cinc 
lieues,  decendant  fur  le  Rhône, 
on  arriue  à  Tarafcon ,  Se  là  nous  y  s  /,  ~  g^j 
auons  vn  Gouuent  atfcz  ancien ,  tl^e  je 
bity  l'an  mil  deux  cens  cinquante-  j-arafc9n, 
fix ,  difent  quelques-vns ,  d'autres 
l'an  mil  deux  cens  trente-vr,rcgi:5t 


Couuent  eft  la  Croix  ySe  le  Cou-  q  1  Empereur  Federic ,  Se  Potcftat  le 
oetmeme s'appelle âc  la Croix,bic    Seigneur  Perlënal  ,  la  ville  étant 


que l'Eglife  fintdedice à  faint Do- 
minique, l'ay  vifitc  le  Couuent 
l'an  mil  lix  cens  quarinte-deux,  Se 
aytrouué  qu  il  s'accommodoit  en 
batimens,  par  les  diligences  du 
Pere  Dominique  de  la  Toxre 
Prieur  pour  lois. 


alors  (buz  l'Empire.  Cela  s'accor- 
de bien  ;  pareeque  nos  Pcres 
commencèrent  à  y  trauaillet 
en  ce  tems  là  ,  mais  l'an  \i  -6. 
le  Couuent  fut  acheuécV/ûfrifânt 
pour  être  nombré^au  Catalogue 
des  Réguliers  ,&pourcc  il  fut  ac- 


I 
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cepté  comme  tel  au  Chap  Prouin-  À  Se  fpecialle  permifïïon  du1  Pape 
cial  d'Au;gnon  l'année  ladite,  Se    Clément  cinquième,  à  l'inftance 


le  premier  Prieur  inftitué  Frère 
Gaillard  d'OrfautGafcon,  lequel 
(ut  dcpuisEuêquede  Bethlee.Son 
Eglifeelt  dédiée  à  faintleanBatti- 
itc.  Le  Couuent  eft  afTcz  ioly ,  Se 
aoic  autrefois  de  hors  la  ville  ,  Se 
maintenant  dedans  :  ie  l'ay  vifîté 
par  Jeux  fuis, l'an  1251.&  l'an  1141. 

Ztf  Buy* 

T*X  Ah*  les  terres  qui  font  du 
\J  rerfort  de  la  Prouince  du 
Diuphiné,  la  ville  de  Buy  y  eft 
compriîe ,  dans  laquelle  nous  a  Dos 
vn  Couuent ,  qui  fut  commencé 
l'an  mil  deux  cens  nonante-quatre, 
p»ur  fuis  faire  aux  in  fiantes  priè- 
res de  l'Archeuêquc  d'Ambrun, 
RaymôJ  de  Meduiilon  Religieux 


du  très  noble  Seigneur  de  la  ville, 
Xleflîre  Raymond  de  Meduiilon, 
neueu  de  Monftcur  l'Archcucque 
d'Ambrun.  Aufli  les  Anciens  Re- 
gitresreconnoi;lènt  ledit  Seigneuc 
de  Buy  ,  pour  fondateur  &  patron 
du  Couuent, luy  memî  ayant a- 
chetté  la  place ,  fait  les  batimem . 
garny  laSacriftie,  fondé  l  Eglife, 
Hpouriuiui  la  licence  du  Pape, qui 
*  etoitreferué  l'autorité  de  permet- 
tre, que  déforma:  s  on  bâtit  aucun 
Monallcre  dîs  Ordres  de  (àint  Do- 
minique ,  &  de  faint  François,  Uns 
la  particulière  &:  ijiecialle  licence. 
Le  premier  Prieur  fut  Raymond 
Micnaè'isdu  Couuent  d'Oranges 
Se  le  Lecteur  frère  Antoine  deCi- 
fteron.  La  réception  du  Couuent 
fut  folemnelle,  veu  que  le  Prouin- 


de  l'Ordre ,  Se  de  fon  neueu  ,ap-     cial  de  la  Prouince  de  Prouence , 
clic  du  même  nom  ,  eV:  des  Con-  ^  Guillaume  de  Laudun  s'y  troum 
ls  de  la  ville,  Le  Chapitre  Pro-    prefent,  y  confirma  ie  Prieur,  &  y 


E 


uincial  qui  fc  tint  à  Montpelier 
l'année  fu:ute,à  l'yuiiï  du  Chapi- 
tre General ,  dépura  pour  cet  eflèt, 
ieand^  Gcneft  Se  firerc  Raoul  de  la 
Font ,  auec  d'autres  compagnons. 
Leurs  travaux  fureur  contr  .carrez, 
&  il  fallut  que  (âns  rien  faire,  ils 
s'en  retournaient ,  b.iflàns  à  leur 
place ,  frère  Bertrand  de  Autan*  , 
frere  Guillaume  de  Reilhons  natif  D  lffur  bourg  nommé  leTor  à  trois 
de  la  ville  ,auec  leurs  compaignos.  d'Auignon  ,  lafliftance  de 


afligna  dix-huit  Religieux.  Ce  qui 
fut  par  après  approuué  Se  ratifié  par 
le  Chapitre  .Prouincial  de  Taraf- 
con  l'an  mil  trois  cens  vnze. 

Le  Tor. 

DEpuis  quelques  années  en- 
uiron  l'an  i^S.que'ques  p  er- 
fonnes  vertueufes ,  fouhaittans  en 


Ils  y  demeurèrent  lon-tems  (ans 
perdre  courage ,  Se  enfin  ils  obtin- 
rent vue  place  pour  bâtir  :  laquel- 
le obtenue  ils  y  bâtirent  ;  Et  enfin 
l'an  mil  trois  cens  dix,  le  Diman- 
che delà  Pa(Tion,qui  echeoit  en 
cette  année  le  cinquième  d'Auril , 
le  Couuent  fut  accepté,  Se  recca 
pour  régulier  Se  formé  dans  la  Pro. 
iuinec  de  Prouence ,  par  l'autorité 


nos  Religieux  ,  feu  Monfeigneur 
l'Eucquede  Cauaillon  leur  donna 
vne  place  Se  vne  maifonpour  s'y 
établir ,  ce  qu'ils  ont  fait,  Se  s'y  af- 
fermiirent  déplus  en  plus. 

Fin  des  Fondations  des  Couui's 
&  Monafiercs  en'ïj4rchcuè» 
çhc  d'xA uignon ,  &Us  Euc~ 

ebes fes  SuffrJgtns .  . 
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A  a  demeure  paifiblememaueceux. 


Fondation  des  Ctmens  &Mc-    'cur  ,?  onnna"c  *  'a  Porte  n.  D<me 

narres  de  Pvn  &  P autre  Agnclle.PrxdKatoresApoftohcos,,,^^^ 

icrci  uc  *  wm  y  *    ,'cf    tanquam  oues  in  oibem  miflbs  , 
fixe  ,  dans  l  Archeueche  fanxKnoftrigenerisdiuinusSerua- 
d "Arles ,  &  les  Euèchez^fes    tor ,  Magiftratus  amplifiïmi  ,fub 

cuius  auguftiflhno  imperio  ,  hoc 
vnum  fore  pwnuntiauit  Euangeli- 
eus  Propheta ,  Onu  ty-  le» fi  mal  m: 
r*buntvr.  lllud  fpecialius  compte» 
tum  mirarilicuit,cum  annorepa- 
rariorbis  uji  Oues  Apoftoîicas 

PArcourans  cet  Archencché  ,  D  noftri  na(cenbsPraedicatori)Ordi- 
noustrouuosdans  fon  reffort    nis ,  vefter  Aretalenfis  Ico  in  fui 


fetffra^a  :  Sçauoireft,Mar. 
fedU  3  Oranges ,  Toulon,  & 
faint  Paul  Tricafteavx. 

Chapitre  VII 


Arcourans  cet  Archeuêché  , 
nous  trouuos  dans  Ton  redore 
cinc  Couuens  ou  Monafteres  :  vn 
dans  Arles  \  deux  dans  Marfeiile, 
vn  dans  Oranges  ,  6c  vn  dans  Tou- 
lon. 


B 


Fondation  du  Couvent  de  notre 
Dame  de  con/olatio^à  Arles  • 

Titre  I. 


N 


Os  Pères  entrèrent  en  cette  C  dotatufque  ,&c. 


contubernij  amplexus  excepir ,  vr- 
que  Oues  cum  leone  pacaiiffimè 
commoraturas ,  moult i aretur  po- 
fteritati ,  non  nifi  per  Agnellam  ve- 
ftr«e  ciuitatis  portam ,  nofttam  ve- 
nietem  religionem  vcftri  lufceperc 
antecelïores ,  iuxta  quam  primiti- 
uus  nofter  Conuentus ,  clariffimi 
Domini  Pétri  Amanti)  vtftn  ciuis 
muuifica  pietatc  fundatus  excipil 


1 '•RoyalleJ'an  uji.Sc 
re  Seigneur  Amance  les  y  fonda 
ioig  ant  îa  porte  Agnelle:  Surquoi 
les  Ecoliers  en  Théologie  du  mê- 
me Couuent,  foutenans  quelques 
1  hefes,&  les  dedians  à  la  ville,  fi- 
rent ce  rencontre  d'efprit  fort  heu- 
reux, que  lefu-Chritayâtenuoyé 

glife. 

fes  Apôtres  Si  leurs fuccefTèurs  par 
le  monde, comme  des  Aigneaux, 
il  a  vérifié  dans  Arles,  ce  que  fes 
Prophètes  auoieut  prédit  ,  pour 
merueille  de  fon  tems ,  que  la  bre- 
bis &  le  Ivoa  viuroient  paifible- 
ment  enfrmble  ipareeque  lelyon 
étant  le  Hiéroglyphe  de  la  ville 


Le  Couuent  néanmoins  a  été 
transfère  au  lieiuoù  a  prefent  il  eft 
dans  la  ville,  furie  bord  du  Rhône, 
bien  bàty ,  que  iay  diligemment 
veu&confideré  II  eft  dédié  àr.ô- 
tre  Dame  de  confolation,ainfi  qu'il 
fc  void  en  écrit  fur  la  porte  de  i'E- 


Fondation  du  Couuent  de 
Toulon, 

T  1  T  H  B  II. 

Es  Enfâchcz  auoient  deux 


L  maifons,rvne  à  Draguignan, 
d'Arles ,  qui  le  porte  dans  l'ccuf-    l'autre  à  Toulon.  L'OrdredesFie- 


fonde  fes  armes,  elle  a  receu  les 
en  fan  s  de  feint  Dominique  ,vrays 
Prédicateurs  Apoftoliques  ,  & 
vrays  Aigneaux  de  l'Euangile ,  & 


res  Prêcheurs  a  obtenu  l'vne  & 
l'autre  par  le  Souaerain  Pere.  Le 
Chapitre  Prouincial  d'Aix  ,  1  an 
1304  accepta  celle  de  Toulon  .  de 

Eecee 
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Granit 


r. 


députa  pour  Vicaire  le  Pere  Ray- 
mond de  Caftelnau ,  auec  trois  au- 
tres Prêtre! ,  le  Pere  Michel  d'A- 
laman,  Pierre  de  Bonaric,&  Ber- 
trand du  Drac.Us  y  trauaillerentfi 
heureufement ,  que  l'an  ijoj.  au 
Chapitre  ProuincialdeMariiegue, 
le  Couuent  fut  accepté  comme  ré- 
gulier &  parfait, &  pour  premier 
Prieur  l'on  inftitua  le  Pere  Roftain 
Candole ,  oui  depuis  fut  Eucque 
deSïdon  en  la  Paleftine, l'an i\o6 . 
&  par  après  Archeuêque  deNe- 
grepont  en  A  chaye,  pat  Clément 
cinquième,  à l'inftance de  Charles 
fécond  Roy  de  Sicile.  LeCouuent 
a  été  quelque  peu  ruiné ,  mais  il  fe 
repare  tous  les  iours ,  &  l'Eglife  eft 
dédiée  à  l'Annonciation.  Au  com- 
mencement il  etoit  hors  la  ville , 
mais  ayant  été  ruync  à  caule  des 
guerres,  les  habitans  d'icelle  ont 
contribué  pour  le  rebâtir  dans  fon 
•nceinte. 


A  Prouinceauec  les  aurres  Couuens^ 
&  y  établit  pour  premier  Piieur, 
Frère  Guillaume  de  Pierre,  natif 
de  Gigardac,  auec  douze  Religieux 
d'aflignation.Cc  Couucnt  etoit  des 
plus  accomplis  de  la  Prouince, 
iufques  à  ce  que  la  ville  étant  fôuz 
le  domaine  de  la  maiion  de  Naf- 
fau ,  les  principaux  d'icelle ,  &  qui 
portent  le  titre  de  Princes  d'Oran- 
ges etans  hérétiques,  il  a  eti  ruine 
de  font  en  comble ,  par  leur  raçe 
contre  l'Eglife  ,  &  n'a  iamats  pn 

B  être  releué.  Les  Religieux  néan- 
moins y  demeurent ,  &  le  reparent 
le  mieux  qu'ils  peuuent. 


Fondit  ion  éu  Couucnt 

d'Oranges. 

Titre  III. 

ES enuirons  de  la  Fameufe  ville 
d'Auignon,  celle  d'Oranges 
fi  renommée  dans  l'antiquitc,pour 
auoireréle  lieu  de  plufieurs  Con- 
ciles Canoniques  ,  tient  fon  rang 
de  Principauté,  &de  villcEpifco- 
pale.  L'Ordre  s'y  fonda  l'an  116% 
ainfi  que  l'on  trouue  dans  les  actes 
du  Chapitre  Prouincial  de  Beziers. 
Ceux  qui  furent  mandez  pour  y 
difpofêr  les  batimens,  les  rendirent 
lufTùans  à  vnCouuent  l'an  117 1. 
defortc  que  le  Chapitre  Prouin- 
cial tenu  la  même  année  dans  Mon- 
pelier  ,  i'aggregea  au  cors  de  la 


Fondation  du  Couucnt  des  Re- 
ligieux, &du  Monaflere 
des  Religieufes  de 
Matfeille. 

TlTR  1  IV. 

C  À  Vx  premières  années  de  cer- 
JljL  te  ferueurgeneralle,  qui  cm- 
brazoit  les  poitrines  de  nos  Pères, 
il  n'y  auoit  rien  de  fi  necelïaire  , 
pour  en  faciliter  la  miffion.que  d  a- 
uoirvn  Couucnt  àMarfeille,veu 
la  commodité  du  port,  &  le  com- 
merce perpétuel  des  habitans  auec 
le  pays  du  Leuant.  Le  bien-heu- 
reux Bertrand  de  Garriga  Prouen- 

£  cal  de  nation  ,  vn  des  premiers 
compagnons  delàint  Dominique , 
&  premier  Prouincial  de  la  Pro- 
uince Toulouzaine ,  fit  tant  de  di- 
ligences ,  qu'après  beaucoup  de 
pourfuittes  il  y  obtint  vne  place  fr 
l'an  ia:  :.  5c  y  bâtit  vn  Couuent, 
dont  l'Eglife  hit  dédiée  à  nôtre  Da- 
me de  Puié.Là  tous  nos  Percs  MiC 
fionaires  venoient  fc  rendre,  foit 
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pour  aller  en  la  terre  Sain  te,  (bit  A 
pour  aller  en  Cumanie  par  Con- 
ftantinople  &  la  mer  Noire.  Ce 
Couuentfut  fiilloftre,  que  le  Cha- 
pitre General  s'y  tint  l'an  1500  Du 
depuis  il  a  été  fort  ruiné  par  les 
troubles  &  les  guerres  ,  lorfque 
Charles  Quint  vint  en  Prouence, 
maisàprelent  ileft  fort  reparé,  & 
eft  vn  des  meilleurs  Couuens  de  Ta 
Prouence ,  ayant  vne  Eglife  fort 
magnifique  &  bien  entretenac. 
PlufieuT5  grSs  perfohnagesenfont  B 
fortis ,  dont  les  noms  font  és  autres 

volumes. 

Ce  Couuent  pofTcdoit  autrefois 
la  relique  n*  precieufe  de  la  Croix 
de  faint  André,  qne  i  ay  veu  par 
deux  fois  à  l'Abbaye  deCiint  Vi- 
ctor ,  mais  il  en  eft  maintenant 
fuiflré,lcs  Moynes  de  cette  Ab- 
baye l'ayons  retenu  par  force,apres 
qu'on  la  leur  ût  donné  feulement 
en  dépôt  :  F  t  ce  fut  lorfque  le  Prin-  C 
cède  Bourbon  rebelle  a  b  Fiance, 
mena  les  Hefpagnols  aux  murs  de 
Marfeille,  pour  tacher  de  la  pren- 
dre. 11  luy  refte  néanmoins  de  la 
barbe  du  faim  Apôtre,  dôt  lesche- 
oeux  (ont  partie  blancs ,  partie  cha- 
ftaignez. 

Outre  ce  Couuent,  il  y  a  vn  Mo- 
nafteredesReligieufesde  l'Ordre, 
le  quel  étant  feparé  de  fa  kirifdi- 
Aion,ie  n'enay  pu  rien  appren* 
<ire. 


S.  Trtn  te 

Fondation  des  Couuens  &  Mo-  de  Greffes, 
nafteres  de  l'vn  &  t  antre 
fexe ,  dans  FArcheucehè 
ePAmùrun,  &  les  Euêchez^ 
fis  fu  ffragans  :fçauolr  eft , 
Graffes  ,  Digne  >  Sene^  • 
Glandeue,  Vences^  &  Nice. 

Chapitre  VlII. 

NOus  n'auons  en  cet  Arche- 
uêchc  que  quatre  Couuens, 
vnàGrafles,  vnàSeins ,  Dioccfe 
de  Digne  ,vn  à  Barcelonette  Dio- 
ctfe  de  Sencz,  &  le  quatrième  à 
Nice. 


D 


Fin  des  fondations en  /' * Arche- 
nèchè  d'Arlesy&  %uèche\ 
Suffragans. 


Fondation  du  Couuent  de  Grafi 
fes ,  ville  Epifcopale. 

A Grattes  ville  Epifcopale  dis 
la  Prouence  contre  Saluces, 
nos  Pères  y  etans  arriuez  l'an  1  i-ji . 
gaignerent  fi  bien  les  cœurs  des 
habitans,par  les  exemples  de  leur 
fâinte  vie,  que  dans  trois  ans  ils  y 
bâtirent  Yn  Couuent,  &  le  mirent 
en  état  d'y  faire  garder  exactement 
la  Reigle ,  &  viure  commodément 
félon  nos  inftitus.  Ce  qui  futcauic 
que  le  Chapitre  Prouincial  de  Per- 
pignan ,  l'an  1 175.  le  iour  de  nôtre 
glorieux  Père  fàint  Dominique 
l'accepta  ,  &  le  premier  Prieur 
s'appclloit  Pierre  Ifmifolis ,  ou  de 
111e,  qui  eft  vne  ville  proche  d'A- 
uignon ,  auquel  oh  aioignit  le  Pere 
j  ean  d'Armol  pour  Lecteur ,  &  dix 
autres  Religieux.il  a  été  ruiné  deux 
fois  :  l'vne ,  lorfqu'il  etoit  hors  de 
la  ville  pour  le  danger  des  guerres , 
êc  l'autre,  lorfqu'il  etoit  dedans.  Il 
a  néanmoins  etc  rebaty  ,  Se  eft 
Eeece  ij 


770   Fondation  des  Coutuns  çtf  Monafleres 

maintenant  honnettement  pour-  A  uence,&  pource  nous  en  traiterons 
ueude  cequi  eft  necefiàire  à  l'en-    icy  comme  des  autres.  Il  fut  bâty 


tretien  de  douze  Religieux ,  non- 
obstant le  degat  ôc  le  rouage  des 
guerres.  Son  Eglife  eil  dedieeà  la 
trelîàinte  Trinité  ,&  le  Couuent  à 
faim  Dominique. 


l'an  11^4. (bus le  Generalat Jubic- 
heureux  Pere  Iourdain ,  lequel  le 
fit  dédier  à  l'honneur  de  faint  Do- 
minique. 1 1  tient  le  quatrième  rang 
immédiatement}  après  ce  luy  d'Ar- 
les au  cheur  gauche  dans  les  ail  cm- 
blées  de  la  Prouince  de  Prouence. 
C'eft  vn  des  plus  fournis  Couuens 
de  l'Ordre  pour  fes  papiers  ôc  Ar- 


foncLttion  des  Couuens  de  Seins 
Diocefe  de  Digne  3&  de 

Btireclonette,  du  Diocefe  de  B  chiues ,  &  n'a  point'ete  ruiné  que 

de  fon  antiquité ,  &  de  la  durée  du 
tems  qui  met  fin  à  toutes  choies. 
Ambroifc  Tacgius  dit  qu'en  ce 


Sene%. 

TlTR.1 


II. 


NOusauonsvnCouuent  das 
le  Diocefe  de  Digne,  en  l'v- 
ne  des  principalles  villes  du  Dio- 
cefe ,  qui  eft  Seins ,  mais  ie  n'en  ay 
pu  auoir  aucun  mémoire  ,  finon 
qu'il  eft  des  médiocres  de  la  Pro- 
uince de  Prouence. 

B.ircelonette. 


Couuctarriua  l'an  1470.  vnetran- 
gc accident.  Vn  des  Religieux  Do- 
cteur en  Théologie  venant  à  dece- 
der  fans  auoir  demandé  pardon  à 
Dieu ,  pour  le  péché  de  la  proprie- 
té  ,  contre  fon  veu  de  pauureté,  qui 
le  defâproprie  de  toutes  choies  lins 
^  le  feeu  du  Supérieur,  il  fut  damne 


S 


parleiufte  iueemenc  de  Dieu.  Et 
Vr  les  conhns  de  la  France  ,  j 


entrant  dans  la  Sauoye,au  pays 
de  terre  Neuue ,  il  y  a  vne  petite 
▼ille  de  Prouence  nommée  Barce- 
lonette,où  l  ani  ji  6.  nos  Pères  fon- 
dèrent vn  Couuent  dédié  à  faint 
Dominiqucjmais  les  hérétiques  en 
ces  rauages  derniers,  allansiufques 
au  fons  de  la  Prouence ,  le  razerent 
defonten  comble,  Ilfereparene 


y  voulant  que  là  condânation  fut 
exemplaire ,  il  ordonna  qu'il  fit  ce 
qui  s'enfuit.  Comme  les  Religieux 
luy  rendoient  les  derniers  deuoirs  , 
celebrans  vnegrande  Mefîe ,  ôc  di- 
fâns  les  prières  accoutumées  de  l  Ë- 
glifê,  tandis  que  (on  cors  «oit  au 
milieu  de  la  nef  dans  le  cercueil ,  il 
fe  leua  fur  (on  feant,&  feprità 


cner  d  vue  voix  epouuentable .  /  e 
anmoimtousIesiours,&aprcfent  ,      r-i      »  > 

jk.   1     ,  ,  ,1  n.   ■  r         [**s  ddmnt.  ie  fut  s  ddmne  .  te  [un 

das  cette  année  1646.Il  eft  prefque  D'j 


wut  reb i  ty  pour  doute  Religieux. 


Dtmmi- 
\tdt  Ni- 


damné.  Tous  les  afllltans  ,  Reli- 
gieux, Prêtres,  Officiers  de  l'Autel 
&  feculiers  effrayés  de  cette  voix 
hurlante  &  fepulcrale,s'enfuïrent, 
qui  d'vn  côré,qui  d'vn  autre;  Quel- 
ques- vns  neanmoinsdes  plus  cou- 
rageux, s'arrettans  à  l'Erçlife ,  luy 
demSderent  qu'eft  ce  qu'il  vouloir 
plus  fujette  à  la  Couronne  de    dire,  &  il  leur  repondir,  A  mon  iu- 
France ,  le  Couuent  néanmoins  eft    gement ,  &  a  vôtre  exemple  ie  fuis 
durefïbrt  de  la  Prouinccde  Pro-    damné  pour  être  mort  propriétaire, 


Fondation  du  Couuent  de  la 
ville  de  Nice. 

Tiim  III. 

QVoy  que  cette  ville  ne  (bit 
r 
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&c  aucun  ne  me  peut  fauuer  du  lieu 
où  ie  fuis  pour  iamais  condamné, 
ce  qu'ayant  dit  ,  le  cors  fe  tourna 
coucher ,  &  lemiferablc  ietre  à  la 
voirie,  Quant  à  la  magnificence  de 
ceCouuent,  il  eft  très  augufte,  c'eft 
Le  fepulchredes  Ducs  6c  des  Prin- 
ces, il  eftenclauc  dans  le  Palais  du 
Prince,  &  Ton  Egliie  c'eft  l'ordinai- 
re lieu  de  fes  deuotions. 

F  in- des  fondations  des  Couuens 
&  Monafleresde  l'Ordre  en 
FArcheuechc  d'Ambrun  & 
Us  Fuechcz^fcsfuffraytns. 


fondation  des  Couuens  &  M>o- 
nafieres  de  fvn  &  l'autre  fe- 
xe  dans  fArchcueché  £Au- 
fche ,  &  h*  Ettechês /es  fuf- 
fraytns 

Scauoir  efi  Cominges ,  Ayre , 
Conferans \Tarbe>Leyto%re , 
Rayonne,  fia^ax^  Ags^Ze- 

.  -Jçar9&  Oleron- 

Çhai'it&e  IX. 

NO  v s  comtons  en l'étendue 
de  cet  Archeuechc  n.Cou- 
nensvnà  Aufche,vn  a  faintGau- 
dens  Diocefe  de  Cominges ,  vn  à 
feint  Seuc  Diocefe  d'Ayre,  vnà 
(àint  Gyrons  Diocefe  de  Colerans, 
vn  à  Marciac  3&  vnà  Banieres  tous 
deux  appartenans  au  Diocefe  de 
Tarbe,  vn  à  Leytoure,  vn  à  Bayon- 
ne,vn  à  Lile  en  Dodon,  Diocefe 
de  Cominges  :  vn  à  la  Rcoulle 
diocefe  de  Bazaz,  vn  à  Orthezdio- 
cefede  Le  fer,  &  l'autre  à  Morlaz 
Diocefe.  d'Oleron. 


Fondation  des  Couuens  et  Au  ■ 
fche  ville  métropolitaine , 
Banieres  é*  Marciac 
"Diocefe  de  Tarbc. 

Titre  I 

ENuiron  l'an  1540.  nos  Reli- 
gieux trouuerent  moyen  de  s'é- 
tablir en  cette  ville  métropolitaine 
d'Aufche ,  Se  furent  affiftez  par 
Meflire  Frâçois  Cardinal  de  Tour- 
non  Archeucque  de  laditte  ville, 
qui  leur  bâtit  vnc  partie  du  dortoir, 
fie*  d'autres  particuliers  bien-  fa- 
cteurs contribuèrent  au  refte.  L'E- 
glile  porte  le  nom  de  fâint  Laurcns. 

Banieres. 

^  r  A  féconde  ville  du  pays  de  Bi- 
«Lgorre,  c'eft  Banieres  ,  en  latin 
Béneri*  ou  bien  Vicus  Jtatunjit , 
où  font  les  bains  les  plus  falutaires 
delà  France:  nous  y  auons  vn  Cou- 
uentdontl'Eglifeettdedi^e  a  la  S. 
Vierge,  &  qui  n'a  point  été  raine, 
il  fut  etably  par  les  Princes  de  Na- 
uarre  Seigneurs  fie  Ducs  du  Pays 
d'Albret,dont  les  armes  fe  voyent 
aux  clcs  des  voûtes  de  l'Eghfc  fie  du 
Clocher. 

D  Mar façon  Marciac. 

DAns  le  Perigueux  il  y  a  vne 
Bourgade  nommée  Marfàc, 
laquelle  fait  voir  vne  merueillede 
nature ,  ayant  vne  fonteine  qui  a  le 
même  flux  fie  reflux ,  par  l  accroif- 
fement  fie  abbaiflement  des  eaux, 
que  lariuiere  de  Bourdeaux  :  La 
nous  y  auons  vn  petit  Couuenr, 
dont  ie  n'ay  pu  fçauoir  aurrechofe. 

Eeee  iïj 
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S.  Dtmi- 
mattt  de 
Bajtrtnf. 


Fondation  du  Cornent 
de  B^yonne. 

Titre  II. 

BAyonne  ville  frontière  de  U 
France,du  coréde  Y  Hcfpaigne, 
fur  les  confins  de  la  Bifcaye ,  de 
Nauarre,&  d'Arcagon ,  receut  nos 
Percs  l'an  un.  émue  des  prédica- 
tions &  de  la  vie  exemplaire  du  Pè- 
re Ponce  de  Samatano,  vndes  pre- 
miers difciples  de  notre  bien- heu- 
reux Pere  en  France,(on  Ordre  dé- 
jà fondé.Ce  furent  1er  habitans  qui 
contribuèrent  de  leur  franche  vo- 
lonté à  achetter  la  place ,  &  puis  à 
y  bâtir  vn  célèbre  Monaftere  qui 
hitdedicàN.N.N. 

Vn  malheur  luy  arriua  toixante 
&  neuf  ans  après  là  fondation  ;  car 
l'an  1 190.  le  Pcre  Giraud  de  Brc- 
mûdi  de  Perigueux  état  Prieur,  vne 
partie  de  la  ville  s'etant  embrazée 
par  vn  tiifte  accident ,  le  teu  vint 
aufli  l'attaquer,&  quelque  diligen- 
ce qu'ô  apportât,  le  reduifit  en  cen- 
dres, aufli  bien  que  plusieurs  mai- 
Ions  Jn  cartier  voyiîn.  Dans  cette 
grande  affliction,  Dieu  voulut  con- 
fier &  nos  Pères ,  &  les  habitans 
delà  ville,  par  vn  miracle  que  l'on 
deuroit  auectrèpette  faire  publier 
à  nos  huguenôs  par  toute  1  Euro- 
pe. Il  eft  rapporté  par  lcR.  Pere 
reux  Bernard  Guidonis  quiétpitde 
cetems  la  même,  &  la  diligem- 
ment écrit  felen  que  le  Pere  Guil- 
laume de  Pierre,  qui  fut  Prieur  du 
nouueau  Couuct  qu'on  reedifia,  & 
qui  fut  témoin  oculaire  du  mira- 
cle, occonfidera  le  tout  fort  atten- 
tiuement.  En  voicy  l'Hiftoire. 
Comme  nos  Pères  virent  ce  grid 


A  incendie  de  la  ville ,  6c  que  les  fir- 
mes allumées  par  les  tourbillons 
des  vens  qui  foufifloient,  gaignoient 
nôtre  Convient ,  ils  (àuuerent  ce 
qu  ils  purent  de  l'embrazement  : 
&  penfans  en  premier  lieu  au  très 
font  Sacrement,  aux  Reliques ,  & 
aux  vafès&creZjils  (ê  perfuaderent 
que  la  Sacriftie  étant  de  pierres  de 
taille  ,  &  voûtée  pareillement  de 
pierres  ,iamais  le  feu  n'y  prendroit, 
&  que  par  confequent  les  ludires 

B  chofes  y  feroient  en  allcurance^io- 
tamment  li  on  les  mettoit  dans  vne 
armoire  qui  croit  entaillée  dans  l'e- 
pelîeurdc  la  muraille,  &  auoit  for- 
ces péris  étages  de  pierre,  (ans  au- 
cune chofe  de  bois. 

Là  nos  Pères  y  portèrent  auec 
grande  reuerence,  le  ires  fâint  Sa- 
crement, enferme  dans  vn  Ciboire 
d  argent,&  le  Ciboire  dans  vn  etuy 
d'ebene,  on  y  mit  aufli  les  Reli- 
ques,  les  calices,  Se  tous  les  vafês 

*"*  d'argent.  Chofe  étrange  le  feu  s'a- 
charna violëment  à  cette  maiîè  de 
Pierre,  dont  êtoir  bâtie  cette  Sacri- 
fie ,  la  confomma  Se  reduifit  en 
chaux,  fondit  tous  les  Calices ,  Va- 
fes,  &  autres  chofes  d'argent  Se  de 
metail,brula  cet  emy  d'ebene,  fon- 
dit encore  le  Ciboire,  reduifit  en 
cendrés  les  Corporaux  dans  lc- 
quels  étoit  enueloppé  le  (âint  Sa  - 
créaient,  excepté  ce  qui  étoit  âcC- 
fous  Se  deflus  la  fainte  hoftie,  n'en 

D  taillant  que  ce  qu'il  falloit  pour 
contint  en  rondeur  fa  figure ,  &  el- 
le demeura  toute  entière  (ans  aucu- 
ne lefion.fi  ce  n'eft  que  Dieu  vou- 
lant faire  dauantage  paroitre  le  mi- 
racle, &  montrer  que  le  feu  y  ût 
bien  imprimé  fes  marques  ,iî  Iefu- 
Chrit  qui  y  étoit  reelleme«  ne  l'en 
ût  empêche  ,  elle  ctoit  vn  peu 
roufle. 


de  l'Ordre  des frères?*  kheurs en  France.  7n 

^^c^x^U^^K  Narbonne  bu  u7z.  commanda 
cle,  &  toute  la  villequi  le  fçetit  en     que  le  Prieur  du  Couuent  d'Or 


futtemoin,&l'occafionfc  prefen 
tant  de  l'écrire,  le  fudit  Père  Guil- 
laume le  rapporta  fîdellement  au 
Pere  Guidonis. 


tkez  enuoyeroit  de  quinze  en  r  /  S  Dt 
jours  deux  Religieux,  l\n  anres  £f 
1  autre  pour  fe  rafraîchir,  cVpou- 
uoir  fupporter  la  neceflité  Se  pau- 
vreté, (ans  perdre  le  lieu  deja  ac- 
quis. Celafutexecuté,  Se  Dicua- 


»   — ,     ivicu  a- 

Fondation  des    Couuens   àt    grca  tant  cette  refblution ,  qu'il  a- 

Morlas,  &  c? Orthczjans       gf?  fiSSÈt ,csr  cœurs  plu* 


lc  Bearn. 


Titre  III. 

ON  propofa  Tan  1 16S.  au  Cha- 
pitre General ,  qui  (c  tinta 
Viterbe  dans  l'Italie  en  laProuin- 
ce  de  Tofcane  ,  comme  l'Ordre 
pourroit  auancer  beaucoup  aufà- 
lut  des  ames,  ft  l'on  auoit  quelques 
Couuens  dans  les  villes  duBearn, 
&  nomementà  Morlas  ;  leChapi 


fieurs,  lcquels  prefenterent  à  nos 
B  Pères  dequoy  bâtir, en  forte  que 
1  an  1275.  le  Chapitre  Prouincial  de 
Cahors ,  accepta  le  Ceuuent  de 
Morlas  pour  régulier  Se  formé,  in- 
ftituant  pour  premier  Prieur  F. 
Bernard  de  Ville,pour  lecteur  Frè- 
re Guillaume  de  MauIcon,cV  plu- 
fleurs  aflïgnez. 

0  ^  T  H  E  Z. 


s.«  r  T  ,AniM°- les  Princes  du  Bearn 

tre  confenm  que  le  Prouindaf  y     J_ayans  offert  à  nos  Pères 


-  vne 

place,  pour  bâtir  dans  Orthez  très 
belle  vile  de  cette  principauté  ou 
ils  faifoient  leur  feiour,  le  Chapi- 
tre Prouincial  tenu  l'an  ujo.  à 
Nr.t bonne  l'accepta  ,  fc  députa 
quelques  Religieux  pour  y  difpofer 
des  batimens/Les  m cw es  Prince* 
y  firent  tant  de  largefîes  quedans 
trois  ans  le  Couuent  fut  formé,  ck 
propoferentaux  Pères  Definiteurs     pour  tel  accepté  du  Chanirrepro- 
du  Chapitre  Prouincial  de  Beziers,  u  uincial ,  qui  fe  tint  à  Lymoecs  l'an 
&ily  fut  accepte  auec  inftitution  Ufj.leiourdelaNatiuitédenôrre 
7    «  n *  Dame,  &  fut inftitué  pourpremier 

Les  Rel.gieux  paurent  beau-  rricur  Raymod  d^parros  du  pavs 
coup  du  commencement,  à  caufe  deBigorre,  lequel  mourut  en  fa 
que  certains  Moynes  d'vne  Ab-  charge  fort  fainrement  Là  font 
baye  tort  jlluftre  les  conrreca-    quantité  de  Sepulchres  des  princes 

fi  _    -  __f  *  A  ■  •  _ 


pourroit  pouruoir,s'illetronnoità 
propos.  L'on  attendit  en  fuitte  le 
Chapitre  Prouincial  de  la  même 
année  à  Periguenx,  lequel  députa 
quelques  vns,  pour  y  procurer  vne 
place.  Dieu  leur  donna  fa  bénédi- 
ction, aquerans  par  les  afliftances 
des  Bourgeois  vn  très  beau  lieu,  le- 
quel l'année  fuiuante  de  n-o.ils 


roient  :  cela  fut  caufe  qu'ils  demeu- 
rèrent enuiron  vn  an  fans  rien  a- 
«ancer;  mais  l'Ordre  accoutumé 
aux  perfecutions  ,  &  ne  perdant 
courage,  le  Chapitre  Prouincial  de 


&gransdu  pays, déquels  le  prefi. 
dent  Marcafait  rnearion  dansfon 
Hiftoire  du  Bearn ,  Se  feu  Moûeur 
dePamiersdans  fes  Cimetières  fi- 
erez :  entre  autres  il  y  auoit  le  5e- 
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pulchre  du  prince  Gaftode  Beam,  A 
qui  mourut  le  iour  de  (aine  Mai  c 
uyo  &  fur  la  lame  du  tombeau 
ces  vers  y  furent  éais,  ^ 
(tniinet  bsc  fejpi  Gdjttnis  vr  'uw 
fis  «jjt 

LdrgHs  ,  m  ignificus  fuit  hic  ,  .t.- 

ridas  4mi(nf 
Ntbilis  de  httmtlis  dïiis  tfulmsf- 
bivtlis, 

subi  (fit  s  fdTCcmtb}<i  frtv'tribiu 

Arctns  .  .  .  B 

Dd  ventdtn  chrifie ,  fi«s  mtlitid 

fi*  tf<;  f  n- 

Et  virtute   precttm      fer  pbt 

gaudid  tecum 
Cdftnis  ntmtn  gratta»  f* t. durs- 

bus  emtn  t 
Mulctt  frtldtum  ,  dukefeit  ftp 

rtldtum. 
Le  premier  de  Morlazeltdu 
Diorcle  de  Lcfcar  ,  &  le  fécond 
d'Oithcz  Dioccfe  d'O  leron. 


FoncLtthnen  Zeytourgville 
Eptfcfpale. 

Tiui  IV. 

A Quatre  licUcs  d'Agen,fur 
laCrouppcd'vne  haute  mo 
S.  Mdddc-  iaigne,paroit  cette  ville  Epifcopa- 
letnt  de     ic<jc  Leytoure,où  l'Ordre  tient  vn 
lejttur.     Couuent  depuis  quatre  cens  ans.D 
Le  commencemétde  fa  fondation 
a  été  quelque  peu  trauerfé  par  la 
trop  grande  iuftice  de  nos  Peres,car 
iePrieur  d  Auuillar,  ayant  trouu  c 
iour  pour  la  foire  l'an  U76*  co- 
gnant de  perdre  l'occafion^  ne  vou- 
lut attendre  le  tems  du  Chapitre 
prouinciaKafin  d'auoir  la  permiflio 
&  l'authornc  d'y  vaquer,  &  pource 
d'abord  il  aquit  vne  place,  dreflâ  vn 


Autel,  fit  vn  petit  bâtiment,  &en 
prit  pollciïion.  Nos  reres  qui  ne 
pouuoient  rien  goutter,  fut  ce  la 
conquette  d'vn  monde .  s'il  n'etoit 
allaiionnc  de  i'obeyuance ,  erans 
aftemblez  au  Chapitre  prouincial 
dans  Agen,  l'an  1 17  7  .le  iour  de  no- 
tre bien-  heureux  père  faine  Domi- 
nique trouuerent  cette  procédure 
trop  hardie,  punirent  ce  Prieur, 
l'ablbluant  de  fa  charge,  de  ne  vou- 
lurent accepter  ce  heu. 

Dix  ans  après,  ils  trouuerent  bon 
au  Chapitre  Prouincial  deComdô 
l'an  il*  5-d'cnuoyer  à  Leyrourc  les 
pères  Bertrand  de  Caftclnau  natif 
de  Ca  hors  ,  &  Raymond  B  tranho 
Toulouzain,  pour  fonder  fi  com- 
modément ils  y  pourroict  demeu- 
rer ,  &  pacifiquement  y  entrer.  Ce 
qu'ayans  trouuc , le  prouincial  par 
commiflion  du  précèdent  Chap  tre 
dcftina  vn  Vicaire  auec  quelques 
autres  pères ,  pour  y  bâtir  &  édifier 
;  vn  Couuent  11  fut  pret  deux  ans  a- 
pres,  car  le  Chapitre  prouincial  de 
Bourdeaux  immédiatement  après 
célébration  du  General  1187.  le 
Couuet  fut  accepte  Se  receu  com- 
me K  c  ; ,u lier  &  formé.  Le  premier 
Prieur  iliftitué  fut  le  frère  Pierrede 
Tapia  Agennois,&  feize  Religieux 
aûlgnez.  L'Eglile  fut  dédiée  corne 
l'on  rient  par  tradition  S.  à  Marie 
Maddeleme,commei«y  venrooy 
même  fur  le  heu.  Arnaud  de  Nor- 
taz  étant  prieur ,  craignant  le  dan- 
ger des  guerres,  chagea  le  Couuet, 
6c  le  mir.en  la  ville  »Z96.  mais  les 
mcommoditez  d'être  fi  à  l'étroit  o- 
blig  rent  lepere  Raymond  Ber- 
nai a  de  Rofet  de  O  hors ,  de  re- 

ftrendrele  premier  lieu,  ce  qu  il  fit 
an  i\o6  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux qui  etoit  en  cette  année  la 
le  vint  fept  de  Mais  L' Hercfic  mit 

pat 


de  1 0  rdre  des p  ères  Tricheurs  en  France]    r  ?  jj 

par  terrecc  Couuent ,  que  la  pieté  Aj  &  aflïgna  four  Vicaite  Frète  Ar- 
auoit  édifié,  l'an  1577. lotsquelc      naudde  Morlas  auec  quelquesau- 


Roy  de  Nauarre  fc  rendit  maitre 
d' Aniou ,  l'Eftoure ,  &  Auuillar  :  il 
fc  remet  à  prefent ,  &  fe  remettra 
de  plus  en  plus ,  par  l'obfciuance 
de  la  vie  Régulière. 


fondation  des  Couucns  dvfùnt 
G  au  dens  &  Linandodon  au 
Diocefe  de  Comingcs. 


très,  entre  léqucls  ctoit  le  Pcie  Ay- 
mar defainrPaul. 

Tous  y  contnbuans  de  leur  tra- 
uail,  rendirent  le  Couuent  prêt  dis 
l'année  fuiuante,  flcainûUe  Chapi- 
tre Prouincial  de  CarcalTenne  119 h 
l'accepta,  &  receut  au  r.cmbredcs 
Couucns  formez  de  la  Prouince, 
dont  le  premier  Piieur  fut  le  Père 
Bernard  de  Camp- Bemard  Tou- 
B  louzain,  &  lecteur  fre  re  Aymar  de 
lâint  Paul,  aucc  onze  autre  Reli- 
gieux aflignez.ll  a  été  ruiné  m  peu, 
mais  il  fubfifte  encore  dans  fon  an- 
cienne fplendeur.  La  maifon  Ro- 
yal le  de  Nauarre  l'a  fondé,cc  qui  fc 
void  encored  ans  toutes  les  clefs  de 
la  voûte  de  l'Eglife,  &  pas  tout  le 
Couuent,  où  les  armes  d'Albnt 
fontenclauez.  L  Eglifeclt  deducà 
nôtre  Dame  d' tiperanec. 

tir:  ilsle  trouucrent  incontinent ,  8c 

lanspenfer  à  attendre  le  Chapitrée  Zd*  en  Bodon  du  mèmeDio- 


tttn  ie 


T  1  T  r  1 


IV. 


L'An  1190.  fur  le  plusbeaude 
l'été,  nos  Religieuxarriucrent 
à  la  ville  de  feint  Gaudcns,  quieft 
aupiédes  Montaignes  du  diocefe 
de  Cominges ,  pour  y  voir  fi  quel- 
qu'  vn  dos  Habitas  s'echauffcroient 
à  leur  donner  vnc  place  pour  y  ba- 


Prouindal  fuiuant ,  pour  auoir  li- 
cence de  l'accepter  &  y  bâtir,  le  Frè- 
te Aymare  de  làint  Paul  intendant 
de  cet  affaire ,  drellà  (ans  penfer  à 
cette  permillion  vn  Autel^y  célè- 
bre la  Mcilè ,  &  prit  polfeflîon  de 
la  place  :  croyant  auoir  fait  quel- 

2 ue  grand  euurc,il  propofa  ion 
ut  au  Chapitre  Prouincial  deBe- 
ziers l'an  1x91.  ôc  dequoy  le  Perc 


cefede  Cominges. 

IE n'ay  pu  rien  apprendre  de  ce 
Couuent ,  finon  qu'il  a  été  iuf- 
ques  à  prefent  exent  des  ruines  de 
l'antiquité ,  des  Hérétiques  &  des 
accidens ,  &  pourec  maintenant 
c'eftvn  des  principaux  de  ces  Car- 
tier là.  LEglife  eft  dédié  à  S .  Iean 
Baptiite.  Lclieu  s'appelle  en  latin 


— — »- -  —  ■  -y —  — j  —  1  —   — 1   .  1 1  ., 

Bernard  de  la  Treille,  Vicaire  pour  Injnlu  Dticnu  ce  que  1  on  tourne 

lorsieulcment  de  la  Prouince ,1e  enmotcoriompu  Linandodon. 
reprit  aigrement.  Du  depuis  étant 
fait  ProHincial  en  ce  même  Chapi- 
tre ,  il  donna  permiflion  aux  Re-  fondation  du  Councnt  de Jaint 
ligieux ,  qui  croient  demeurez  a  Biccfre  i%A^ 
faintGaudens,pouryauanccrleu-          "  j  j 
ure  commencée  ,  ce  qu'Us  firent               Titre  V. 
difpokns  en  forte  les  affaires ,  que 

l'année  fuiuante  le  Chapitre  Pro-  pEndant  le  Prouincial  de  Ber- 

uincial  tenuà  Briues  rcccuc  le  lieu,  A  narddc  Giraudl'an  uSo,la  vit 


ftit-n  de  S 
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ledefamtSeuer,  6*  en  langage  cô-  À  villed'Orthez.  L'Eglife  eft  dédiée 


mun  de  Gùnt  Seué ,  demanda  fort 
inftamment  l'etabliffement  de  nos 
Religieux  en  leur  ville.Ceft  ce  qui 
obligea  le  Prouincial  de  députer 
qiutre  Pères  fort  exemplaires  , 
Guillaume  du  Prat ,  Etienne  Vital, 
Ponce  des  Mcuriers,&  le  Soup- 
prieut  de  Rieux.  Ils  virent  le  lieu 
qu'on  leur  prefentoit,  letrouue- 
rent  propre,  obtindrentle  confen- 
tement  de  l'Abbé  de  faint  Seuer,&  g 
repreicntercm  tout  cecy  au  Chapi 
tre  Prouincial  deMarfeille,  qui  re- 
ceut  la  place ,  8c  y  afligna  plufieurs 
autres  Religieux  pour  auancer  l'af- 
faire, four  le  Frère  Arnaud  deNa- 
uarre,  Ortheficn,  Vicaire  du  nou- 
ueaulicu. 

Cependant  les  Religieux  erans 
arriuez ,  l'Abbé  retracta  fa  parol- 
le,&  commença  de  s'oppofer  à 
leurdeflcinauectous  fes  Moynes. 


à  notre  Dame  de  l'Annonciation, 
les  Hérétiques  l'ont  ruinée  dt  font 
en  comble. Le  (leur  de  Mont-gorn- 
mery  rut  l'auteur  du  faccage,&  nos 
Pères  l'ont  dêia  beaucoup  rebaty. 


Fondation  du  Contient  de  faint 
Gyrons  Diocefe  de 
Conférant. 

Titre  VI. 

LE  très  haut  8c  puiflànt  Sei- 
gneur Arnaud  de  Yfpania,  Vi- 
comte de  Conferans,Ôc  de  faint  Gi- 
rons ,  ville  du  Diocefe  de  Confe- 
tans,(buhaittantauec  pafllon  d'a- 
uoir  en  fa  ville  de  nos  Religieux,  en 
fit  de  telles  inftances  au  Chapi- 
tre prouincial  qui  fe  tint  à  Figeac 
11  fallut  qu'Edouard  Roy  d'Angle-  ç  l'a"  '3o6-  le  >our  de  fainte  Marie 
terre  ,  qui  fur  reclamé  de  part  8c     Maddeleine,  que  le  prieur  du  Coa. 


d'autre,  appaifa  ce  différent  :  Quoy 
fait,  le  (leur  Bidome  donna,  pour 
ctre  Patron,  8c  Fondateur  de  la  pla- 
ce, deux  cens  liures  de  Morlas, 
pour  bâtir  l'Eglifê:  les  habitansôc 
bourgeois  qiù  auoient  tenu  pour 
nos  Pères  contre  l'Abbé,  y  contri- 
buèrent auffi  :  enfin  la  pieufè  Rey- 
ne  d'Angleterre  grande  amye  & 


uent  étant  pour  lors  Vicaire  de  la 
Prouince,  en  l'abience  du  prouin- 
cial,auec  les  definireurs  dépurèrent 
les  pères  Guillaume  des  Aignans 
ou  Anhans,  &  Arnaud  Gmlîerme 
duLourdat,  pour  voir  s'il  yauoir 
vn  lieu  conuenablc  pour  y  barir, 
auec  la  licence  du  pape.  Ils  s'aquit- 
terent  de  leur  charge ,  8c  y  trouue- 


Îtrotec^rice   de  l'Ordre  rapatria  ^  rcntce qui  ctoit  neceffaire  ;cepen. 
es  Moynes  &  l'Abbé  auec  nos  Pc-     àuxt  le  Vicomte  de  la  roMemaïfbn 
res,  ècriuant  vnc  lertre  aux 


fudis 

Abbé  &  Moynes,  de  ne  point  in  - 
quirter  nob  Religieux ,  &  de  viure 
paifïblementauec  eux  Apres  cela 
tous  lesbarimens  pour  vnCouuent 
Régulier  étans  nus,  le  Chapitre 
prouincial  de  Carcaffonne  u8i. 
l'accepta,  &  receut  pour  tel ,  infti- 
tuant  pour  ion  premier  Prieur  le 
Pcrc  pierre  de  Sauue-Terre  de  la 


de  Narbonne ,  8c  des  Comtes  de 
Firmarcon  obtint  du  pape  Clemcr 
cinquième  la  permilfion  de  fonder 
▼n  Couuent  en  (à  ville  à  l'Ordre 
des  Frères  prêcheurs.  Nonobftant 
cette  licence ,  nos  pères  fort  exact  s 
en  leurs  procédures,  alTemblezau 
Chapitre  prouincial  de  pcrigueux 
l'an  1*09  donnèrent  commiflion 
au  prouincial  d'aller  en  perfonneà 


de  t  Ordre  des frères  Trecheurs  en  Trtnce.  7  7? 


faim  Girons  pour  Yoir  fi  cette  licen- 
ce ctoit  en  bonne  forme,  &  en  cas 
qu'elle  le  fut ,  ils  luy  donnèrent 
pouaoir  d'accepter  le  lieu  ,  d'en 
prendre  pofleflion ,  &  d'y  établie 
vn  Vicaire  auec  les  Religieux  qui 
fer  oient  de  befôin  ,  pour  trauailler 
en  ce  lieu. 

Il  y  fut  auec  le  Prieurde  Proûil- 
le,  &  trouua  la  Bulle  du  pape  en 
bonne  forme;  puis  il  prit  polfefTio 
du  lieu,  l'an  1J09.  la  veille  defàint 
Matthieu,qui  fut  en  cette  année  vn 
Samedy  des  quatre  tems.  Le  Prieur 
de  Proiiille  dit  la  première  Méfie 
de  Beau,  à  laquelle  le  Seigneur  Ar- 
naud, êc  Madame  (à  femme  Mada- 
me Philippe  feurduComte  de  Foix 
affilièrent  auec  leur  train  &  vne 
grande  multitude  de  peuple. 

Apres  la  cérémonie  de  la  prife  de 
pofleffion,le  Prouincial  inftitua  Vi- 
caire le  Pere  Pierre  Arnaud  Tou- 
louzain,&ya{figna  plufieurs  Re- 
ligieux. La  même  année  1,09  le  11. 
de  Nouembre,le  très  illuftre  prélat 
dom  Bo(b  Eue  que  de  Conferans 
bénit  (blemnellementvn  Cimetiè- 
re pour  les  Religieux  :  du  depuis  le 
Seigneur  Arnaud  étant  Fondateur 
de  ce  Couuent ,  pour  en  auoir  a- 
chetté  la  placecinc  cens  liures  tour- 
nois, contribua  prefque  de  tout  ce 
qui  étoit  nccellàire ,  pour  la  fabri- 
que^ ainlîle  Chap.  prouincial  de 
Pamicrsl'an  i$;o.  feiourde  fainte 
Marie  Maddeleine,accepra  le  Cou- 
uent comme  Régulier  6c  formé, 
inftituapour  premier  prieur  le  fùdit 
l'ierre  Arnaud,  &  affigna  treize  Re- 
ligieux ,  dont  les  noms  font  aux 
Regittres  de  Guidonis.  L'Eglife  fut 
dédiée  à  nôtre-Dame  de  rÂuom- 
prion. 


Fondation  du  Couuent  de  la  *^f"#*"k 
RcoSe  Diocefi  de  Bazaz^  jtpfc. 

TitM  VII. 

LEs  grandes  ruines  que  les  He* 
retiques  firent  dans  la  ville  de 
la  Reolle  ,  fituée  fur  la  nue  de  la 
Garonne  montant  vers  Agé,  à  h  uic 
lieues  de  Bordeaux ,  font  caufe  que 
B  iamais  nous  n'auons  pû  fçauoir  en 
quelleannée  ce  Couuent  fur  fon- 
dé. Nous  auons  bien  feulement  ap- 
pris des  Pères  qui  y  font ,  que  le  . 
fondateur  ancien  ctoit  Monfieur 
deMauuoifin,&  que  les  ma  fons 
de  Razac ,  iadis  Trcforier  de  Fran- 
ce^ celle  d'vn  nommé  IanotBa- 
quez,font  les  principaux  bien-fa- 
Âeurs  &  neftaurateurs  du  nouueau 
Couuent.  Les  mêmes  nous  ont  en- 
core appris,  que  nôtre  ancienne  E  - 
C  glife  croit  autrefois  vne  paroifle  dé- 
diée à  fâint  Martin  ,  que  les  Reli- 
gieux de  faint  Benoit  donnèrent  à 
POrdre  :  Tout  fut  miné,  brûlé  & 
fàccagé.  l'Eglife  &  le  Couuent,  l'an 
1577.  le  propre  iour  de  la  fetedes 
Roy  s,  par  le  Capitaine  Fabaz  Hu- 
guenot: Du  depuis  les  Religieux  fi  • 
rentleur  demeure  dans  vne  petite 
maifon,  proche  des  ruines  du  Coh- 
uent,  &  l'an  158$.  ils  commencerét 
"  à  banr  quelque  chambre  dans  l'an- 
cien enclos.  L'Eglife  qui  eftà  pre- 
fent  cft  dédiée  à  l'Aftomprion,  on 
lareparoit  quâd  l'y  paflây  l'a 

fin  des  fondations  des  Ceu- 
mens  &  Monajieres  de  l'Or» 
dreen  l'^Artheuechè  £*Au- 
che  &  desEuechex^  fes  fif- 
fraeans. 

Fffffij 
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pian  de  s.  Fondation  des  Couuens  &Mo- 
Gyrtns.         nafleres  de  tvn  &  l'autre 
fexe  dans  l'Archcubchê  de 
Bourges  &  des  Euèchex^fes 
fuffraytns  >  feauoir  eft  Zy- 
.   moges  tTulUy  Rode^  Albyy 
.  Cafires ,  Cahors  ,  le  Fuy , 
Mende ,  Vabres ,  Clermont 
à-S.flour. 

Chatitre  3f. 

L'Ordre  des  frères  Prêcheurs 
s'eft  étendu  beaucoup  en  cet 
Archeucché  &  Tes  Euêchex  fufïra- 
gansril  y  a  iufquesàdix  huit  Cou- 
uens déqucls  nous  allons  faire  le 
détail. 


Fondation  du  Couuent  de 

Limoges. 

Tnn  L 

PLufieurs  ont  cru  que  la  même 
année,  fcauoir  eft  l'an  1117.  que 
Tiôtre  bien- heureux  Patriarche  S. 
Dominique  difperla  tous  les  en- 
fans,  ilenuoya  le  bien-heureux  Pè- 
re Ceyllan  fonder  le  Couuent  à 
Limoges  :  mais  nous  auons  mon* 
txc  dans  la  vie  de  tous  deux  que  ce- 
la eft  contre  la  vraye  Hiftoire  :  ce 
ne  fut  donc  iJan  my.  que  nôtre 
Ordre  fut  ctably  dans  la  ville  de 
Limoges ,  ains  feulemcn  t  l'an  1  ^1  9 . 
auquel  ûint  Dominique  trouuant 
àfon  retour  d  Hefpaigne  le  bien- 
heureux Pierre  Ceyllan  dans  Paris, 


A  il  l'enuoya  par  obeyflànce  fonder 
▼n  Couuent  en  cette  ville.  Du 
commencement  il  y  lit  vn  peu  de 
rcfîftance,  craignant  de  ne  pas  reufl 
fîr  en  l'exécution  de  ce  de  il  Vin, 
mais  encouragé  des  promellès  que 
faint  Dominique  luy  fit,  de  prier 
Dieu  tous  les  iours  deux  fois  pour- 
luy,  il  s'en  alla  tête  baillée  com- 
mencer cet  onurage.  Bernard  Gui- 
donis  en  la  fondation  de  ce  Cou* 
uent ,  die  qu'il  arriua  dans  Limo- 

B  ges,  pour  la  première  fois  l'an  mil 
deux  cens  dix  neuf  vn  peu  deuanc 
le  Carême,  venant  de  Paris  auec 
les  Compagnons  que  faint  Domi- 
nique prit  du  Couuent  de  faint  la- 
ques, pour  l'afDfter  en  cette  entre- 
prife.  JfffJM,dit*il,rnilleftmo  dicéte- 
nmo  decimo  i\ono,f>duioareatudrd^ 
gtjimdm  vrmt  ftdter  Petrus  Ct liant 
dfnd  Iemeuir.u  de  Vdfiftif  eum  Je- 
ojs  fibiddtn ,  mijftu  4  Bedte  Dtnû- 

Cjhcê  vt  aeeipertt  j4i  dtmum.  Fmtaue 
paterne  cr  bénigne  receptur  d  yenf 
rdbtU  Efifeofv  Lemenicenfi  Dimin* 
H:  r  ,.;>  de  de  s  attend  cr  d  Qdpttule 
etmfïem  Eccltjid  Ltmiutcenfis.  Quel- 
ques vns  oppofènt  à  cecy  la  tra- 
dition  commune  dans  l'Ordre, 
que  ce  Couuent  eft  le  fécond  a- 
pres  celuy  de  Toulon /.e,  &  pav 
confêquent  aifurent  qu'il  a  été  fait 
l'an  mil  deux  cent  dix-fèpt ,  mait 
il  fê  trompent  en  ce  point  ,  ne 
fçachant  pas  ce  que  nous  dirons 
tantôt,  &  aucun  Hiftoricirne  peut 
mieux  fçauoir  cecy  que  Bernard 
Guidonis,  lequel  étant  enfant  du 
Cowuent,  &  delà  ville,  n'a  rien 
omis  de  ce  qui  appartient  à  cette 
fondation  ,  &  auoirr  appris  de  ta 
propre  bouche  du  bien  heureux 
Etienne  de  Saillanac  des  premiers 
du  Couuent ,  tout  ce  qu'il  en  a 
cent. 


Pierr* 

raie  de  nôtre  bien- heureux  Pere»  w4rfjr  t,é 
il  s'employa  feiucmmcnt  à  b  Pre  -  Ltm*ges* 
dication  ,  &  pluficurs  en  fuient 
excrément  touchez.  Dom  Guy  de 
Claufeau  Archidiacre  en  la  même 
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Pourroit  bien  être  que  levenera-  A  maifon,  ioiçnant  l'Eglife  de  fainc 

ble  Prélat  Dom  Bernard  auroit  fait  Girard.  Aufmôt  fe  confiant  à  la  pa*  S. 
inftances  par  lettres  à  faim  Domi- 
nique ,  loriqu'il  etoit  à  Toulouze , 
&  n'auoit  pas  encore  diiperic  les 
Religieux  ,  de  luy  en  referuer 
quelques  vns  pour  i'eubliilèment 

d'vnc  maifon,  &  que  le  bien- heu-  EgUfe  Catedrale,  qui  par  après  fuc- 

reuxPcrcluy  promit  de  faire  fon  céda  pour  (es  mentes  a  l'Eacchc>& 

poflible.  Ce  qu  il  exécuta  d  és  qu'il  luy  achetta  proche  le  pont  de  faint 

en  ût  le  moy  en.  Il  y  a  plus  de  dif-  Martial  ,  hors  la  ville ,  par  delà  U 
ficultéfurccque  Bernard  Guy  dit,  B  riuiere  d'Aueniane,que  nous  di- 

quele  bien. heureux  Pere  Seyllan  fous  en  latin  rigen$ie,vne place d'af 

paitit  vn  peudeuantle  Carcme,&  fn grande  étendue.  U  la  luy  pre- 

vn  autre  manuferit  porte,  vn  peu  [enta  le  lendemain  de  Noël,  l'an 

après  l'Epiphanie  ,  &  cependant  mil  deux  cens  vint ,  &  le  Pere  l 'ac- 

fâint  Dominique  ne  fut  a  Paiis  l'an  cep» ,  non  fans  le  remercier  de  fa 


mil  deux  cens  dix- neuf ,  tout  au 
plutôt  que  vers  la  faint  lean  Bara- 
tte, comme  la  fuitte  de  nôtre  hi- 
ftoire  fait  voir  clairement.  Cecy 
me  fait  croire  que  faint  Domini- 
que raflant  par  Toulouze  pour  al 


charité,&  le  reconnoitre  pour  fon- 
dateur &  Pere  du  Couuent.  Souz 
cette  qualité ,  le  lendemain  de  la> 
fete  de  l'Annonciation  ,  l'an  mil 
deux  cens  vint- vn  ,  il  vint  au  fudit 
ieu  proceffionncllemcnt ,  fuiuidu 


~i —  z  -  r —  -  i  >— — —  f  ^     1 1      ■        ■  "i  — 

lcrcnHefpaigne,  l'an  mil  deux  ces  ^Ciergé.ôc  d'vnc  grâde  affluecede 
dix- huit,  vers  le  commencement    peuple ,  mettre  la  première  pierre 


de  Décembre,  il  auroit  enioint  au 
Pere  Seyllan  d'aller  fonder  a  Li- 
moges ,  &  que  s-'en  ex<!ufant ,  il  ût 
cette  promefle  du  feint ,  qui  l'en- 
couragea Ci  fott  En  fuitte  dequoy 
il  receut  fa  bénédiction ,  &  fut  à 
Paris  trouuer  le  bien-  heureux  Mat- 
thieu pour  auoir  des  compagnons , 
lequel  luy  en  donna,  &  auec  eux 


der£glife,qut  fut, après  êtreache* 
uér ,-rledice  a  l'honneur  de  la  (àcrée 
Vierge  Mère.  Les  batimens  de  l'E- 
glife, &  du  Couuent  furent  pour- 
iuiuis  auec  tant  d'ardeur ,  que  la* 
même  année,  fix  mois  après,  fça- 
uoireft,  le  neuuieme  de  Septem- 
bre, les  Religieux  quittèrent  leur 
première  demeure  dans  cette  mai- 


partit  l'an  fumant  mil  deux  cens  D  l'on  empruntée ,  &  vindrent  loger 
dix  neuf,  vn  peu  après  l'Epipha-     dans  leur  nouueau  Contient. 


nie,  &  le  touts'accordeainfi. 

Le  bien- heureux  Pierre  donc, 
étant  enuoyé  de  Paris  à  Limoges, 
yarriual'an  mil  deux  ces  dix-neuf, 
au  tems  fudit ,  &  y  fut  benignemét 
fcccu  de  Dom  Bernard  deSauena, 
pour  lors  Eue  que  de  Limoges ,  & 
de  tout  le  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale. On  luy  donna  pour  fa  rc- 
teaitee  &  de  fes  compagnons ,  vne 


Il  y  demeurèrent  vint  ans  tous» 
entiers ,  mais  comme  l'eloignemet 
de  la  ville  caufbit  beaucoup  d'in- 
commoditez  ,  &c  aux  peuples  qui 
fouhsitroient  quelques  affiitauecs-- 
de  nos  Perts,&  à  eux  mêmes,  lors- 
qu'ils etoirnt appeliez  ou  enuoyez 
pourecrerrerje  bon  Pere  Gérard 
de  Frachet  ,  fucccflèur  du  bien- 
heureux Pere  Ceyllan,en  la  charge' 
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de  Prieur  de  cette  maifon ,  refolut  À 

c    *  •     de  chercher  vn  lieu  dans  la  ville  , 
5.    Pierre  r      .  ...  .. 

■  9  'y  fonder  &  bâtir  TnautreCouuent. 
m'&"'  ^on  delVcin  reuflit  ,  il  achetta 
dans  le  taux-bourg  de  Magnine, 
vne  place ,  où  par  deux  fois ,  vn 
bourgeois  de  la  ville  auoit  fongé  la 
nuit  y  voirvneprocefïionde  Reli- 
gieux vêtus  de  blanc.  D'abord  il 
pritcefonge  comme  vn  fonge ,  Se 
n'en  fit  aucun  cas ,  néanmoins  ap- 
prenant que  nos  Pères  y  alloicnt 
fonder  vn  Couient ,  il  raconta  fa  B 
vifion  à  vn  de  fes  amis,  pour  en  fai- 
re (on  iugemenr.  Luy  fort  étonne 
d'vn  côtéj&rauydc  l'autre  de  la 
fainteté  des  Religieux  ,  leur  de- 
manda Habit,  &  finie  heureufè- 
mentlesioursauec  eux  Ontrouue 
cette  remarque  dans  le  bien-heu- 
reux Humbert,  au  liure  premier 
des  vies  des  Frères  chapit.  premier. 
Reuenans  à  ce  lieu  nouueilement  ç 
aquis  ,  il  fallut  auoir  dequoy  le 
payer  ,  Se  ce  fut  en  cette  occafion, 
où  Dieu  voulut  eprouuer  la  fidéli- 
té de  fes  ièmiteurs  :  Le  Pere  Gé- 
rard Se  tous  fes  en  fans  commencè- 
rent à  (ôllicker  de  tous  cotez,  pour 
trouuer  dequoy  fatisfaire  à  celuy 
qui  s'etoit  défait  de  cette  place  en 
leur  fiueur.  Leur  diligence  fut  in- 
unie, ils  ne  trouuerent  pas  vn  leul  p 
double.  Tous  lesiours  les  Pères  Se 
Frères  venoient  trouuer  le  Pere 
Gérard,  pour  luy  rendre  conte  de 
leurs  quettes ,  &  tous  etoient  égaux 
à  ne  rien  apporter. 

Sa  patience  le  efperance ,  qui 
auoient  tenu  bon  iufques  alors,  fu- 
rent quelques  peu  ébranlées  ;  la 
tnftertele  (âifit,&  ne  luy  permit 
pas  d'affilier  à  Complies.  Vn  Pere 
le  vint  confoler  en  fa  chSbre,  &  le 
trouua  tout  pcniîf  Se  defolé.  Ce- 


pendant la  communauté  venant  à 
chanter  au  s  due \egms  ,  ces  paro- 
les ,  Et  Iefum  heneiiHum  frullnm. 
ventristm  nehisftft  hoc  exilium  often- 
de,  le  Pere  Gérard  lança  vers  le 
Ciel  ce  trachant  ibupir.Mon  Dieu, 
que  ferons  nous?  Auffitôt  le  Pere 
leconfola,  Se  luy  dit  i  Nôtte  très 
cher  Pere,  ne  vous  affligez  pas,  e- 
coutez  vos  enfans ,  comme  ils  di- 
fent  à  la  facree  Vierge,  qu'elle  leur 
montre  fon  fiz ,  fans  beaucoup  fe 
loucierdeces  chofes  tempore  Iles. 
Hé  ouy  !  répliqua  le  Pere  Girard  ; 
i'ay  tort.  I'ay  manqué  de  fidélité  à 
mon  Dieu  ,  dans  cette  prenante 
neceflîté  ?  Mes  Frères  demandent 
à  la  {àcrie  Vierge  qu'elle  leur 
montre  fon  fiz,  Se  moy malheu- 
reux ,  ie  me  roms  la  tête  ,  Se  luv 
demande  qu'elle  m'obtienne  fix 
mille  fols  tournois,  c'eft  à  dire  cent 
ecus ,  ou  ttois  cens  liures  tour- 
nois. 

Delors  il  prix  vne  confiance  tou- 
te nouuelle  en  nôtre  Seigneur  Se 
la  (àcrée  Vierge ,  &  le  lendemain 
matin ,  qui  «oit  vn  Samedy,  com- 
me les  Religieux  chantoient  la 
Mefle  de  notre  Dame,  le  Sieur 
Aymeri  Teralmuts ,  Chanoine  en 
l'Eglifede  la  ville  de  Daurat,qui 
eft  a  dix  lieues  de  Limoges ,  arriua 
auCouuent,  Se  parla  aux  Pères. 
Quelques  vns  luy  racontèrent  U 
delolation  du  Pere  prieur,  cVlefu- 
jet  d'icelle  II  en  fut  touché  de  co- 
paffion ,  Se  pour  remédier  à  fâ  pei- 
ne, il  fit  aHembler  les  Religieux  en 
Chapitre ,  Se  leur  tint  ce  dùcours. 
Vousauez,  mes  Pères ,  achertécei 
iours  paflez  vne  place  pour  y  bâtir 
vn  Comient  plus  prez  de  la  ville, 
Se  ne  trouuczperfonne  qui  veuille 
eue  bien  facteur  pour  la  payer ,  la 
facree  Vierge  que  vous  fetuez  iour 
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te  nuit ,  6c  qui  cft  la  mère  fpecialle  A  Cateirale  ayant  été  pourueuc  d'vn 
de  vôtre  Or  ire ,  ne  manquera  pas     Euêque  nommé  Durand,  luy  me-  *•  *,mf 
d'y  pouruoir;  car  moy  qui  fuis  Ion     me  mu  la  première  pierre  de  l'E-  *fr0r  '  * 

glife  le  deuxième  iout  d'Auril.En  Lmogn. 
fuitte  les  batimens  s'auançans ,  les 


indigne  (èruiteur ,  vous  enuoyeray 
la  Comme  de  trois  cens  liures  tour 


nois. ,  que  vous  demandez  »  pour 
aquittervôtte  dette.  Sçachez  que 
cette  bien  heureufeMcre  du  fizde 
Di^u  vous  ayme  (îngulierement  ; 
car  ic  ne  fçay  qui  ma  pou  [Il  cette 
nuit,  après  auoir  chanté  Matines 
auec  les  autres, de  prendre  vn  che 


Religieux  changèrent  de  demeure 
la  même  année  mil  deux  cens  qua- 
rante-vn  ,  le iour &  fete  delà  Na- 
tiuitéde  notre  Dame, le  Chapitre 
Prouincial  s'y  tenant,  6c  alïîftant 
en  »roceflion  auec  le  Clergé ,  les 
Religieux  des  autres  Ordres,  & 


ual,&  venir  icy  a  bride  abbatuc  B  vne  grande  afîluence  de  peuple, 
fàns  m'arretter.  Cette  EgUfe  fut  appel lée  du  co«- 

de  notre  Dame. 


A  ces  parolles ,  vne  ioye  vniuer- 
felle  s'epandit  par  tout  le  Couucnr, 
&  le  il  air  Ay  mery  ayant  pris  fâ  ré- 
fection auec  les  Pères,  prit  congé 
d'eux  ,  6c  repartit  aufluôt  pour 
Daurat.  Y  étant  arriué ,  des  le  grâd 
matin  du  Dimanche ,  il  enuoya  la 
fomme  qu'il  auoit  promife.  Ainfi 
le  rapportent  le  manuferit  de  Gui- 
donis,  6c  les  vies  des  Frères  liurei. 
chapitrer,  mais  les  mémoires  du 
Couuent  ajoutent ,  que  le  freredu 
fi;ur  Aymery  ,  aufll  Chanoine, 
ayant  appris  fa  charité ,  la  voulut 
imiter ,  6c  donna  dequoy  bâ  tir  vne 
partie  du  Couuent  6c  de  l'Eglife. Ce 
qui  obligea  nos  Pères  de  leur  don- 
ner très  volontiers  (èpulture  dans 
l'Eglife, après  qu'ils  furent  décé- 
dez^ 

Quand  il  fallut  bâtir,  leReue- 
rendiîfiine Dom  Philippe  Arche- 


mencement  de  notre  Uame.  ne 
plus  ne  moins  que  la  précédente  s 
cependant  Ton  trouue  que  d'vn  tes 
immémorial ,  elle  s'eft  appel  lée  de 
fàint  Pierre  martyr.  Ce  qui  méfait 
conjecturer ,  que  l'Eglilc  n'ayant 
été  paracheuée  que  treize  ou  qua- 
torze ans  après  ,elle  prit  alors  le 
nom  de  fàint  Pierre  martyr,  lequel 
fut  auaffiné  pour  la  deffenfe  de  la 
foy  l'an  1151. 6c  canonizé  l'an  1155. 
L'occafion  le  faitainft  croire,  étant 
a  l'cza propos  de  donner  le  nom 
d'vn  (àint  de  l'Ordre ,  à  vneEglile 
nouuellemement  acheuée,&  nou- 
uellcment  confacrée  dans  l'année 
même  qu'il  fut  canonizé .  Pour 
marque  de  cela.c'eft  que  la  fête 
de  (àint  Pierre  le  marryr ,  eft  ccl«- 
brée  dans  la  ville  de  Limoges ,  & 
tous  les  villages  circonuoilln«,auec 
vne  folemnité  pareille  à  celle  de 


ippe  Arcne 

uèque  de  Bourges,  1  Eglifede  Li-  ®  faint  Maniai  Apôtre  du  Ltmofin. 
moges étant  alors  (ans Euêque, y  Auflivoidonqueleiourdelafcte, 


bénit  le  Cimetière  l'an  mil  deux 
cens  quarante,  6c  l'affranchit  de 
toutes  fubje&ions  6c  depandances 
le  vint  cinquième  du  mois  d'Août, 
&  ce  par  le  comandement  &  l'or- 
dre derilluftriffime  Cardinal  Pre- 
neftin,  Légat  alors  du  fàint  Siège  en 
France^  &c  l'année  fuiuante  l'Eglife 


les  villages  viennent  ànôtte  Cou- 
ueut  en  proreflion,  toute  la  ville  y 
fond  endeuotion ,  6c  pendant  tou- 
te l'année  ce  ne  font  que  cotinucls 
veuxàfon  Autel.  Ce  qui  n'eft  pas 
fans  de  très  grans  miracles ,  Dieu 
beniirant  la  foy  de  tons  ceux  qui 
recourent  aux  intercédions  de 
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ce  grand  faint.  A 

Pierre    ^e  Couuenc  *  flcury  en  de  très 
grans  perfonnages  ,  comme  l'on 
peut  voir  es  vies  des  Saints  &  illu- 
ftres  perfonnages  de  l'Ordre.  Ce 
qui  a  emû  plufteurs  illuftrcs  famil- 
les  d'y  choilic  leurs  fèpultures -.En- 
tre autres  la  maifon  des  Comtes 
d'Ecars.dont  les  Ancêtres  augmen- 
tèrent l'Eglifc  de  deux  voûtes,  6c 
leurs  fepultures  s'y  voyent  cncores 
auiourd'huy  fort  magnifiques.  L'o 
ne  void  rien  à  prefent  de  la  ma;  elle 
ancienne  de  ce  Couuent  ,  car  la  B 
ville  de  Limoges  tenanr  en  ces  der- 
niers guerres  Ciuiles  le  party  de  la 
ligue,  Mon  ûeur  d'Epernon  la  ht 
prefque  tout  ruiner.  Depuis  néan- 
moins que  le  Royaume  fut  en  paix, 
on  a  tàcné  de  le  remettre  fur  pié,& 
tous  les  iours  les  Religieux  de  la 
Congrégation  reformée  du  Lan- 
guedoc ,  y  trauaillent  heureufe- 
xnent.  Il  y  a  eu  deux  Chapitres  Ge- 
neraux,rvn  l'an  mil  trois  cens  tren- 
te-quatre, &c  l'autre  l'an  1584.  En- 
tre les  grans  perfonnages  qui  ont  C 
illuftré  cette  maifon ,  il  y  a  û  trois 
Cardinaux,  Gérard  de  iâint  Orner, 
Cardinal  de  fainte  Sabme,mil  trois 
cens  quarante- deux,aprcs  auoit  etc 
General.  Le  der.xieme,  le  Cardi- 
nal lean  du  Moulin ,  aptes  auoir 
etc  Inquifiteur  de  Toulouze ,  Maî- 
tre du  facré  Palais, &  General  de 
l'Ordre, mourut  i$?8.  Le  troizie- 
me  le  Cardinal  d'Oftie,GuilIaume 
Sudre  ,  après  auoir  été  Promndal 
de  Toulouze ,  Maitre  du  facré  Pa- 
lais ,  8c  Eucque  de  Marfeille  ;  il 
mourut  l'an  mil  trois  cens  teptame 
rrois.  Pierre  de  (àint  Aftier  Eucque 
de  Pcngucux ,  Bernard  Guidonis 
Euêquede  Lodcues,  Bernard  Bru- 
ni ,  r  uêque  de  Conferans ,  lean  de 
Puie  Nois ,  Eucque  deCaianie  en 


Sicile,  le  Perc  Brice  de  Peyrat', 
premier  receu  ôc  profez  du  Cou- 
uent, Girard  de  Frachet,  Etienne 
deSaillanac,  Girard  de  (àint  Va- 
leres,  Guillaume  de  Fourcelles, 
Etienne  de  Maumort  ,  Pierre 
l'omet  frère  conuers ,  lean  Mau- 
rice, Rofard  de  Ronron, &  cent 
autres  de  bon  conte,  de  touslc- 
quels  nous  dreflbns  vne  fpecialle 
mémoire  en  notre  quatrième  volu- 
me des  vies  des  Saints.  Vn  vieux 
manufcritde  Limoges  nous  apprëd 
que  cette  maifon  a  été  la  première 
fille  du  Couuent  de  iaint  laques  de 
Paris ,  &  Rheims  la  féconde ,  & 
pource  du  commencement  elle  e> 
toit  fous  le  Prouincial  de  France, 
iniques  à  1  an  mil  deux  cens vint- 
quarre  ,  où  le  Pere  Pierre  Seyllan , 
&  le  Pere  Brice  de  Peyrat ,  la  firent 
donnera  la  prouince  Toulouzaine, 
&  en  échange  l'on  mit  le  Couuent 
de  Lyon,  qui  etoit  de  la  Toulou- 
zaine ,  à  la  prouince  de  France. 


Fondation  dn  Couuent  dcBri* 
uela  Gaillarde  y  Diocefe 
de  Limoge  s. 

Titre  II. 

HVgues  de  Maumourt ,  ayant 
été  diuinement  touché  pat 
les  exemples  èc  ptedications  de 
nos  Pères  de  Limoges ,  pour  quit- 
ter les  grans  biens  qu'il  pofledoità 
Briues  la  Gaillarde,  ville  du  pays 
Limofin  ,  &  embrafler  la  pauureté 
Religieufe  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique  au  Couuent  de  Limo- 
ges ,  il  ût  de  grans  defirs  que  fon 
pays  &  fa  ville  luflcnt  ;  ffilcz  des 
ferucurs  ôc  duzelc  de  fes  confrè- 
res. Il  en  fit  fouuent  de  grandes  in- 
ilances  aux  Supérieurs  ,és  alTcrn- 

bléci 
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blées  Générales  &  Prouinciales ,  A  demeurer  fous  des  tantes,  influes 

Se  toujours  il  fut  econduit ,  à  eau-  à  ce  qu'ils  ûlTent  baty  quelques 

fe  de  quelques  difficultez  à  eux  Cellules.  Dieu  bénit  alors  leurs s'  £<,fr,f r 

connues.  Enfin  néanmoins  pour-  loufhances  ;  peu  de  îours  après,  ils  * 

fuiuant  courageufement  Se  fon  û  rentdequoy  bâtit ,  &  firent  que 

deflein  &  fes  prières ,  il  obtint  ce  dans  l'année  fuiuantc  1164.  le 

qu'il  fouhaittoit.  Le Pere  Prouin-  Chapitre  Prouincial  d'Àuignon 

cial  de  S.  Gilles  deftina  l'an  1161.  accepta  le  Couuent ,  pour  être  n©- 

quelques  Religieux,  pouralicref-  bréauec  les  autres,  &y  inftitua 

fayer  cette  entreprife.  ils arriuet et  pour  premier  Prieur  Pierre  de 

à  Briuesenlamêmeannéc.leprt-  Plans. Ce n'etoit  néanmoins  que 

m  ier  Dimanche  del' Aucnt,  Si  lo-  ^  petis  batimens  fort  à  la  legere.que 

gèrent  rourvn  cependant ,  qui  în  d'abordils  firent,  afin  de  pouuoit 

iamaùon  de  l'Abbé  deTuielles',  feulement pa(Ter  quelques  année» 

qui  ,  dans  la  maifon  de  la  Raynan-  plus  commodément  en  ce  lieu. Les 

de.  Par  leur  ttauail  ils aqujrcntvne  crans  fc  commencèrent  1  année 

place,  pour  y  bâtir,  mais  nôtre  Sei-  iuiuâte,  &  leur  cômccemét  fut  ho- 

gneur  voulut  eprouuet  leur  con-  noréd'vn  celefte  preûge.  Le  iour 

ibncedanslapauureté.  prefix  où  le  très  Illuftre  Seigneur 

Les  affiiUnces  du  peuple  &  des  Hclie  de  Maumort  ,  Doyen  du 
principaux ,  furent  fi  courtes ,  que  Chapirre  de  Limoges ,  &  frère  de 
deux  ans  aptes  ils  n'auoient  pas  en-  nôtre  Hugues  de  Maumort,  dé- 
core baty.  De  forte  que  le  v  en  era-  uoiirnettte  la  première  pierre  du 
ble  Pere  l'once  de  faint  Gilles,  ve-  grand  Dortoir.  11  y  vint  accom- 
nantencelieu  nouucllcmétaquis  Cpaigné  du  vénérable  Abbé  d'O- 
y  faire  fa  vifue,  logea  dans  l'vne  de  baume,  de  l'Ordre  de  Gteaux.Gi- 
ces  deux  maifons  empruntées.  Il  y  rard  de  Cardaillac,de  tous  les  grans 
tomba  malade,  &  enfin  y  mourut.  &  petis  de  la  ville,  &  de  laNoblef- 
Nos  Pères  neperdans  aucunemet  fc  voifine.Le  Couuent  fut  au  de- 
courage  ,dreûerent  quelques  ten-  uanten  procef&on  ,  auec  les  Mi- 
tes en  la  place,  qu'ils  auoienta-  nifttes  accoutumez,  reuetus  des 
chitté,  lesvncs  pouty  demeurer,  habis  facrez,  &  chantans  les  re- 
les  autres  pour  y  drelîcr  vne  efpc-  pons  ordinaires ,  marquez  en  nos 
ce  de  Chappelle.  Là  fut  enterré  le  Rituels.  Tous  s'etans  ioins,  ils  vin- 
birn- heureux  Pere  Ponce  de  faint^  drentau  lieu  préparé,  afin  d'y  pla- 
Gilles  ,&  l'ani  '.6$.  le  17.  deluin  cer  la  première  pierre  ;  foudain  vn 
on  célébra  deux  MelTes,l'vne  de  la  ellàin  de  mouches  à  miel  ,  plus 
fainte  Vierge,  Se  ce  fut  le  pere  Hu-  grandes  &  longues  en  corpulence 
gues  de  Maumort  qui  la  dit. l'autre  que  les  autres ,  vint  fondre  fur  la 
tutdes Mors,&cefutîe vénérable  ttouppe  ,  fans  iamais  en  piquer 
Gérard  de  Cardaillac  Abbé  d'O-  aucun.  Elles  etoient  fi  familières  , 
badine.  qu'elles  voloient  fur  les  mains ,  de 
Depuis  ce  iour,  nos  Pères voy-  mrleviuge,n'ofrenfans  perfonne 
ans  vn  û  précieux  trefor  dans  cette  de  leurs  aiguillons,  fi  elles  eu  a- 
nouuellc  place  ,  ne  la  voulurent  uoienr.  Ayans  fait  grande  fete  aux 
point  quitter  ,  Se  aymerent  mieux  afliftans ,  vne  bonne  partie  s'alla 
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ietter  fur  la  première  pierre,  & 

,*  r  ?  puis  tout  enfemb le  s'attachèrent  à 
la  Croix,  &  la  cérémonie  faite, 
comme  chacun  Ce  retiroit  elles  Ce 
retirèrent  auflî  ;  Mais  où  î  Dieu  le 
fçait ,  qui  les  auoit  amené. 

On  tint  cecy  pour  quelque  pré- 
sage miraculeux ,  veu  que  cette  Co- 
lemnitc  echeut  le  îour  de  (âint 
Pierre  martyr,  au  mois  d'Auril,  oû 
les  Auettes  n'ont  point  encore 
fait  ordinairement!  ursreiettons : 
D'où  Bernard  Guido  ,  lequel  a* 
uoit appris  cette  merueille  des  Re- 
ligieux mêmes ,  qui  en  furent  té- 
moins oculaires ,  veut  inférer  que 
ce  lieu deuoit  être  pourdes Abeilles 
myitiques,  lêquelles  départi roient 
aux  peuples  le  miel  de  leur  (âinte 
doctrine,  &  la  cire  de  leurs  bonnes 
actions,  pour  être  comme  des  lu- 
mières ardantes  ,  &  éclairantes  à 
leur  prochain. 

Cette  grande  partie  du  Cou- 
uent  t  qui  contenait  (bus  vn  même 
toit  le  Dortoir,  leRefe&oire,  la 
caifine. &  autres  ofhcines  fut  a- 
cheuée  fous  le  Pere  Helie  de  la 
Peftoire,  natif  de  Bnues,l'an  mil 
deux  cens  fèprante  trois ,  par  les 
Aumônes  du  vénérable  Prélat, 
Dom  Aymeri  Eucque  de  Limo- 
ges ,  lequel  venant  a  décéder ,  lé- 
gua la  fomme  de  quatre  mille  fouz 
tournois  ,  à  nôtre  Couuent  de 
flriues.  En  fuittel  an  U7j.  le  Pere 
Aymar  de  Seguin , natif  de  laint 
Pardoux ,  commença  le  Chapitre, 
&  acheuatout  le  Cloitrede  pierre 
de  taille,  qui  coûta  trois  mille  fouz 
&  trente  cincliurf  s.  Vintans  après 
le  Pere  Ieah  de  Chaftanc ,  com- 
mença l'Infirmerie  ,&  la  grande 
EgHfe.  LUluftre  Seigneur  Pierre 
4e  Maumoit  ,  comme  fondateur 


A  du  Couuent,  auecfa  femme  Ma- 
dame Bertrande,  y  mirent  la  pre- 
mière pierre  1 179.  &  l'an  118}.  le 
Perelean  de  Ville  Neuue  Prieur, 
fit  venir  vnefonteine  dans  le  Cou- 
uent par  vn  grand  Aqueduc. 

Nos  Religieux  fleurirent  en  cet- 
te maifon  auec  tant  d'opinion  de 
fâinteté  *  que  n'etans  pas  encore 
bâtis,  Madame  H uguette  de  Ca- 
ftres  y  voulut  être  enterrée. 
B  Auant  les  ruines  du  Couuent  , 
fonfepulchre  fevoyoit  au  Cioitre 
contre  la  porte  de  laSacri(tie.C'e> 
toit  vne  vertueufe  &  puiflante  Da- 
me, quipailà  les  iours  de  Ci  vie 
dans  l'oraifbn ,  la  pénitence ,  &  les 
aumônes.  Ses  exemples  rauilloict 
tous  ceux  qui  la  conuerfoient.  Son 
cceur  bruloit  inceflamment  des 
flammes  de  l'amour  diuin.  Ce  fut 
elle  qui  logea  lontems  nos  Pères , 
q  Ci  qui  les  aymoit  forr  tendrement. 
Quand  Dieu  l'appella  de  ce  mon- 
de 1  l'on  vid  pendant  la  nuit  qu'elle 
mourut, vn  Globe  de  feu,  d'vne 
grandeur  &  gro fleur  énorme  fur  (a 
maifon ,  laquelle  faifoit  vn  foleii 
pendant  les  ténèbres, &  ce  Glo- 
be ayant  ietté  lontems  fesfeuxfc 
(à  lumière  fur  la  maifon ,  au  point 
que  cette  belle  amc  partit  de  Co  n 
cors,  il  prit  Cx  route  vers  le  Ciel , 
s'y  eleuant  doucement ,  pour  mar- 
n  quedu  lieu  qu'alloit  pofleder  cet- 
te (àinteame.  Planeurs  furent  te- 
1  nom  s  oc  u  l  i  1  r  es  de  certe  mer  u  cil- 
le,  fie  la  rapportèrent  au  Pere  Ber- 
nard Guidonis  ;  mais  entre  autres 
vn  lâint  homme,  dont  il  a  voulu 
cacher  le  nom,luy  depoiâ  la  même 
chofe,  l'an  ijoc.au  mois  de  Iâuier, 
lors  qu'actuellement  il  ecriuoirla 
fondation  de  ce  Couuent.  Ce  fut 
quelques  ans  après  la  mon  de  cet- 
te vertueufe  Dame,  car  clic  tre- 
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pa(Ti  le  iour  des  onze  mille  Vier  A  Iourdain  Panté,  natif»  tous  deux 
ges  l'an  u66.  à  S.  Bouite,  8c  Con    Je  RjufcÇUuârii  de  Roche  C  hoii-  s%  /m;em 

ait  ,ûrentlacommiffion  de  trait-  cJeiimopei. 
terauec  les  habitans  du  lieu ,  pour 


cors  fut  porcéfolcnellementà  nô- 
tre Couuentde  Briues ,  ainfi  qu'el- 
le auoit  ordonné.CeCouucnt  a  été 
fort  honoré  de  très  illuftres  per- 
sonnages, dont  nôtre  4.  volume 
groflic  a  i  fez  ton  s  (es  cayers . 

Vu  Chapitre  General  y  a  été  ce  - 
lcbrc  1  ;4 .  il  fubfifta  dans  Ion  an- 
cienne Mai  cité ,  iufques  à  ce  que 


y  fonder  vu  Couuent.  Auflîtot  nos 
Pères  de  Limoges  s  oppoferent  à 
çcdeflèin,craignans  que  leur  Cou- 
uent ne  fournit  quelques  incom- 
modités,pat  le  voilînage  de  certuy- 
cy  :  néanmoins  les  deux  (ûdis  Père* 
ayans  cet  a  t£»  ire  à  cceur ,  excitèrent 


le  iieur  de  Vibans  ayant  appris  B  tous  1"  principaux  de  la  ville  ,  à 
qu'il  y  auoit  vne  célèbre  argenté-    écrire  au  (muant  Chapitre  Prouin 


rie  ,  pour  le  grand  nombre  de  pre 
deux  reliquaires  ,  excita  vne  (édi- 
tion dans  la  ville  ;  detruifit  le  Cou- 
uent ,  &  vola  tout  ce  qui  etoit  de 
plus  riche.  L'on  y  fâifoit  grand  cas 
d'vne  relique  <4e  (aint  Iean  Battifte, 
par  laquelle  Dieu  falloir,  une  de 
miracles  ,  que  tous  les  peuples  ac 


cial ,  qui  fe  deuoit  tenir  à  Beziers. 
Les  Chanoines  ecriuirent  leur  let- 
tre , les  benenciers de  la  même E- 
glife  la  leur ,  les  P rebendicr s  8c  au- 
tres officiers  ecriuirent  aufïï  (èpa- 
rement,  &  enfin  les  bourgeois. 
Toutes  ces  quatre  lettres  n'etoient 
diftinctes  qu'en  la  fignature  ,  8c 


couroient  dr-z  nous.  c«  m  ligne    difoient  vne  mêmechofe,  dont 
voleur  etoit  hérétique ,  8c  fit  plu-    voicy  la  teneur  qui  fait  beaucoup  à 
iîeurs  autres  degisen  nos  Cou-     la  gloire  de  1  Ordre. 
Ues  du  Lâguedoc  &  de  la  Guyéne.  C      Contenu  de  tes  quatre  lettres 
L'herefic  néanmoins  ayant  été       Religiofis  virii,mDei  filio  fibi 
repaullée  de  cette  ville ,  nos  Reli-    chariflimis  Priori  Prouinciali ,  ac 


DefinitoribusCapituli  Prouincialis 
apud  Biterras  celt  brandi,  N.  N.N. 
volentes  fuper  his  nobis  compla- 
cere,  (âlutem  euro  recommenda- 
tione  humili  &  deuota 

Certisindici  js  cognouimns,quod 
ciuitates  8c  villar  ,  ad  quas  veftri 
gratiapro  inhabitando  ibidem  fee- 
hâter  declinaftis,  meliotatx  funt 
.    .     -,  -,  1  *>  .       vifibiliter  tam  in  fpiriruahbus  qui 

Fondation  du  Couuentde faint  D  m  tcrDporalibus ,  tan.,uaro  à  viris 
lumen ,  Dtocefe  de  Limoges.     pacrai  pCtcntibus ,  patriam  illu- 


gicux  ont  repris  vne  autte  place 
dans  la  ville  qui  eft  l'Eghfe  de  S. 
Li  berat ,  où  ils  trauaillent  chaque 
iour  a  reparer  leurs  pertes.  Il  pa. 
lo  t  encore  allez  magnifique  dans 
(es  ruines ,  que  peut  être  Dieu  re- 
laiera ,  quand  la  vie  régulière 
fle  mua  dans  tous  les  Couuens. 


TlTlI  \l% 

S Aint  Iunien ,  petite  ville  du  Li- 
mofin,  honorée  «hrne  Eglife 
Collégiale ,  fouhairta  comme  Bri- 
ues le  fecours  de  nos  Pères.  L'an 
ia.50.  les  Pères  Pierre  de  virol ,  8c 


rninannbus,  &  liberantibus  Dei 
populumde  vinculispeccarorum^ 
propterquaevcftrarum  orationum 
8c  aliorum  bonorum  operum  ve- 
ftrorum  volentes  râmiliarius  efGc 
participes,  vifum  cft  nobisbonurn 
ik  vtilc,  vc  fupplicemus  veOra*  pro 
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uidenri*  5c  criam  charitati,vt  dum  À  &les  quatre  Definiteurs,  les  Pères 

Pierre  de  Mouçort  ,  Inquifiteurde 
Toulouze,  F.  Bernard  de  Iufico  , 


tempus  pro  vobis  habetis ,  ôc  no 
$    îH»>en  ^rajffUori0      rCquirk,ad  villam 

*e  L'm4Xei  Czn&i  Iuniani  Lemouicenfis  Dio- 
cefisdeurtiffinnm  Ordini  veftro, 
&bcneficarn  vobis  plaeeat  decli 
nare,  quia  cû  gaudio  &  lartitia,  nos, 
&populus,&  Clerus  ,vt  conftat 
vobis ,  vos  recipiet  ,&  honorabii  : 
Nam  fidifferre  volueritis,  nociua 
erit  vobis  di'atio  ,vt  credimus 
dannofa  :  Nam  fréquenter  di&l 
c<ï>  quoi  qui  facere  noluerit  cum 
potucrit  ,cum  voluerit  adimplere 
nequibit'.Cum  fratres  (ànfti  Augu- 
ftini  de  nouo  Lemouicas  venennt, 
&cum  noftra  villa  noftro  iudicio 
prxualeat  alijs  di&x  Diocefis ,  vt 
poteritis  audire  cum  reuerendo 
Pâtre  frattePetro  de  Mulceone  t 
quonJS  Priore  Lemouicenfi  ,  ne 
didli  f  ratres  vel  ali)  vos  prarueniât , 
caucatis.  Terra  enim  circucniacens 
bona  eft  &  fertilis,in  frumento , 


B 


Lecteur  alors  de  Bordeaux  ,  F.  Be- 
renger  dAlphand , Prieur  de  nos 
Seurs  dAix  ,  &  F  B.rcngerdu  No- 
tai, Regent  en  Théologie,  promi- 
rent de  Cuisfaire aux  demandes  co- 
tenucs  és  lettres  des  Meflicurs  de 
faintlunien  •>  mais  il  en  dirK-rerent 
l'exécution  à  l'année  fuiuante  11,1. 
Cependant  les  deux  Pères  com- 
miliàires  pour  cetarf  tire ,  gaignans 
touiours  tems  obtindrent  par  do- 
nation la  mauon  des  deux  frères 
Iean  Contorau  &  YtierComorau, 
dont  l'inftrument  Ce  void  en  G  uido- 
nisdatté  l'an  1191.  lehuirtiemedes 
Calendes  de  Nouembre.  Elleetoit 
hors  la  ville,dansla  rue  qui  s'ap- 
pelle communément  de  Salerne. 
Cette  acquifition  faite,le  P.  Iour- 
dain  Pantc  fe  trouuantau  Chapitre 
prouincial  l'an  1191  au  Couuent 


vino ,  &  oleo ,  6c  populus  humilis  C  de  Briues  le  iour  de  l' Alfomprion  , 


aedeuotus.  Hoc  eriam  eft  timen 
dum  ,ne  per  viamaliam  iftud  ne- 
gorium  quamplurimum  fru&uo- 
fum  ,  impedimentum  habeat ,  Ci 
per  aliquorum  negligentiam ,  vel 
per  aliquorum  de  veftris  opinioné 
indiferet  un,  tantum  bonum  6c  tam 
vrile  difreratur;  6c  vt  prxdi&um 
negotium  bonum  finem  htbeat, 

nos  bona  fidecV  palaio  &  fecreto  j^fencede  bons  temoins^Toutcs  ces 
promittimus  ,illud  noftris  viribus     formalitez  n'etoientque  pourob 


obtint  du  r ère  Raymond  d'Etran- 
ger, alors  prieur  de  Briues,  6c  Vi- 
caire pronincial ,  l'acceptation  du 
lieu  en  bone  forme,&  la  permuTô 
de  célébrer  audit  heu  la  prenne  1e 
Mcire.Cequ'ilfit.&ladit  de  no- 
ire Dame  le  j  iour  de  Nouébre  ,  la 
même  année ,  dont  il  Ht  faire  vn 
acte ,  par  main  de  Notaire  ,  en  pre- 


îuuaturos ,  A  in  piardiûo  Capitulo 
optata  gratia  concédât ur.  Datum , 
6c  figilÙs  noftris  tppofitis ,  die  ve- 
neris  ante  feftum  B.Mar'x  Magda- 
lenar ,  apui  (an&um  Iunianum  in 
teftimonium  prxmifTorum  1 1 9 1. 

F.  Raymond  d'Etranger,  natif  de 
Briues,  fiit  le  porteur  de  ces  lettres, 
nu  Chapitre  de  Beziers  ,ou  lePere 


uier  aux  oppolîtions  de  quelques 
pères  de  Limoges ,  qui  fouz  bon 
zele  ne  pouuoient  goûter  cette 
fondatioa  En  effet  ils  s'y  compor- 
tèrent auec  tant  de  chaleur,  qu'ils 
en  firent  fufpendre  l'exécution 
l'efpacede  dix  huit  ans.  Mais  enfin 
au  Chapitre  prouincial  de  Rieux, 
l'an  mil  trois  cens  huit ,  cet  affaire 


Prouincial  Bernard  de  la  Treille,    étant  remife  fur  le  tapis  ,  le  pere 
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Bernard  Guidonis  ,  fut  inftitué  A  très  Réguliers.  On  y  afligna  douze 
Commillaire,  pôur  informer  s'il  y     Religieux,que  Monfieur  de  Limo- 


auroicû  quelque  légitime  empê- 
chement, qui  ût  pu  rompre  cette 
fondation ,  mais  Ton  inquifition 
l'occupant  extrordinairement,  il  ne 
pût  entendre  à  cette  commiiïion; 
il  fallut  attendre  1  autre  Chapitre 
Prouincial  l'an  1509.  à  Perigueux. 
Là  on  donna  la  même  charge  aux 
Pères  Guy  d'Helie  &  Hugues  de 


ges  voulut  introduire  luy  même  fo- 
lemnellementdansla  mailon,auec 
vne  proceflion  publique,  &  y  fit 
prêcher  en  (à  prefence,  puis  donna 
cinquante  liures  de  prefent  à  la 
mailbn  le dix-fettieme  des  Kalcn- 
desde  Decébre  l'an  1 310.  Ce  Cou- 
uent  n'a  pu  fuyr  la  rage  &  efchap- 
per  les  ruines  des  Hérétiques,  ils  le 


Monceraut,  lcquels  ayans  examiné  B  dcfolerem  entièrement ,  &  à  préfet 
tout,  &  fait  leur  rapport  au  Prouin-    on  l'a  remis  par  les  diligences ,  l'ar 


cial  G  uillaume  des  Anhains,  il  fit 
alïembler  quelques  bons  Canoni- 
ses, pour  fçauoir  fi  la  nouuelle 
conftitutiô  du  Pape  Boniface  huit- 
tieme,  qui  deftendoit  l'acceptation 
d'aucun  heu,  poury  bâtir  vn  Cou- 
uentfans  (à  permiQïon  &  licence 
fpedalle,  les  obligeoit  à  ne  point 
accepter  ce  Heu  de  (àint  lunien ,  où 
nos  Pères  auoient  commencé  leur 
etabliflement  ,  auant  qu'elle  fut 
promulguée.  Us  repondirent  que 
non,  &  ainfi  le  Pere  Prouincial  éta- 
blit auludn  lieu  pour  Vicaire  Hu- 
gues de  Monceraut  ,  l'an  1509.  le 
iour  deuant  les  Ides  de  Septembre. 

Il  accepta  cette  charge,  &fouf- 
f  rit  beaucoup  pour  l'exécuter  Vn 
des  Fondateurs  Ce  voulue  rétracter 
de  fa  donation,  quelques  Chanoi 


deur,  &  la  pieté  du  Rcuerend  Pere 
Maître  Lauaur  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  lequel 
y  trauaille  encore. 


Du  Chatenetcu.Rou- 
choard. 

Titre  IV. 

RO«heChoiiard,en  latin  Bjt- 
tes  Cduurdi,  auoit  autrefois  *•  ^'f* 
dans  Ion  faux  bourg  qui  s'appelle  e 
Caftenet  vne  Abbaye  des  Chanoi-  M*rd' 
nés  Réguliers  de  fàint  Auguftin,la- 
quelle  venant  à  dépérir ,  les  Héré- 
tiques s'emparèrent  en  ces  derniers 
troublesde  leurs  biés,entre  lcquels 
nés  s'oppoferent ,  mais  nonob- _  heretiquesétoitleSeigneurdu  lieu, 
ftani  ces  difficulté*,  le  Pere  Hugues  Vicôtede  la  ville:  du  depuis  les  lu- 
ayant  obtenu  licence  de  l'Eueque  mieresde  lafoy  reprenansvnefe- 
de  Lymoges  Guillaume  laSorta ,  il  conde  fois  leur  brillant  dans  les  ti- 
dit  la  premiete  Mette  dans  le  même  pris  de  ce  Seigneur ,  il  ût  fcrupule 
beu,qui  auoit  été  donné  le  cinquie-  de  retenir  le  bien  de  l'Eglife  ,  & 
mede&idcs  deNouembre  1509.  en  pour  s'exemter  des  remors  de  (à 
prefence  du  peuple ,  des  Confuls,  confeience,  voyant  que  les  anciens 
des  Chanoines ,  &  quatre  Pères  de    Chanoines  etoient  décédez,  &  que 

ceux  qui  pouuoient  y  prétendre  ne 
penfoient  aucunement  à  cela,il  de- 
ftina  l'Ordre  de  (àint  Dominique 
pour  héritier  j  le  Pere  d'Albyefut 


—       —  j  _ 

l'Ordre  de  faint  François.  En  fuitte 
dequoy  le  Chapitre  Prouincial  de 
Pamiers  l'an  ijio.  accepta  le  Cou- 
uent,  &  fit  nombre  comme  les  au- 
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l' infiniment  de  Dieu  par  cetefïèr,  A 
ou  il  icmic  en  état  le  bien  de  cet 
ancien  prieurc,&  fit  réunir  en  Cour 
de  Rome  quelques  Chappellainies 
à  iceluy,  &  le  couc  à  l'Ordre.  En 
fuitte  il  y  batit,&a  édifié  de  font  en 
comble ,  excepté  l'Eglife  dédié  \  k 
G  nu  laques  l' Apôtre ,  vn  Couuent 
tout  entier ,  où  douze  Religieux 
font  honsteement  entretenus.C'eft 
vn  des  progrès  de  l'Ordre  1  a  i6xS. 


Fondation  du  Couuent  de 

Rodezjjille  Epifcopallc. 

Titre  V. 

L'An  1 281.  les  Religieux  de  faint 
Dominique  fe  prefenterent 
mend  de  auxhabitansde  la  ville  de  Rodez, 
KjdtZj  pourauoir  moyen  de  les  fcruir  dans 
les  fondions  Apottoliquesdeleurç 
Ordre,  &c  pour  cet  cftèt  d'auoir  vn 
Couuent  en  leur  ville  pour  s'y  reti- 
rer ;  leur  offre  trop  auantageufe 
pour  le  bien  fpirituel  de  leurs  a- 
mes,  fut  tres-agreableà  tous.  Se  ils 
leur  donnèrent  vne  place  pour  y 
bâtir,  l'on  tient  que  Meffire  Geor- 
ges de  Raté  fut  le  fondateur  :  l'on 
voidla  tombe  qui  eft  eleuée  au 
milieu  du  cheur  deuant  le  pulpitre:  q 
(es  armes  (ont  vn  eculfon  fedu  en  î . 
pars  qui  porter  vn  château  &  deux 
ras.  Plufieurs  autres  bien-fâ&eurs 
ont  contribué  aux  batimens  veu 
qu'à  la  pone  de  l'Eglife  l'on  y  void 
trois  fortes  d'armes.  Quoy  qu'il  m 
foit,  Frère  Bernard  de  laol  natif  de 
Millaud  très  afïè&ionnô  pour  cet 
cuure  porta  les  bonnes  volontés 
delà  ville  au  Chapitre  Prouincial 
de  Mont-pelier  l'an  n8$.  lêquel 
les  accepta,  &  inftitua  pour  Vicai- 


re Frère  Bernard  de  la  Tour  de  fa 
villed'Arles  aueccinc autres  Reli- 
gieux. L'année  fuiuante  le  Chapi- 
tre Prouincial  de  Perpignan  acce- 
pta le  Couuent  pour  régulier  & 
formé,  &  inftitoa  pour  premier 
Prieur  lean  de  Verriers ,  lequel  ac- 
commoda ce  Couuent  pendant  Cor 
rrioré  de  plulieurs  barimens,flc  au- 
tres choies  neceflaires  à  la  vie  Ré- 
gulière. L  Eglifeeft  maintenant  dé- 
diée à  faint  Raymond  par  vne  r ra  d  :  - 
non  immémoriale. 

Il  y  a  vne  mâchoire  de  laint  Do- 
minique aucc  vne  dent  Quelques 
ollemens  allez  notables  de  laint 
Pierre  Apotre,de  faint  Barthélémy, 
de  faint  Etienne,  de  fâint  Sebaftien, 
de  faint  LaurenS.de  faint  Eloy,  de 
faint  Crepin  tk  faint  Crepinian. 
hem  il  y  a  vn  os  de  fàinte  Luce  qui 
fait  pluncurs  miracles.  Item  vn  os 
du  bras  de  (aint  Antoine,  fur  lê- 
qucl  on  fan  Tonnent  inter  en  iufti- 
ce.  Item  de  la  Couronne  de  Ielu- 
C  luit  &  de  la  vraye  Croix  Entre 
les  fepultures ,  vne  des  plus  nota- 
bles eft  celle  du  Père  Berengcr  de 
Landorra  de  la  très  illuftre  maifon 
des  C  omtes  d'Eftin,  principale  no- 
bleile  de  Roiiergue.il  fut  deux  fois 
Prouincial  de  la  Proumce  deTou- 
louze,  &  enfin  l'an  ijia.  fut  eW 
General  de  tout  l'Ordre  ;  Depuis 
cinc  ou  fix  ans  la  reforme  de  nos 
PcresdeToulouzes'y  eft  heureu- 
fement  établie  ,  Se  y  fait  de  grans 
progrez.  On  y  a  decouuert  les  tom- 
beaux des  deux  grans  interprètes  6c 
defenfeurs  de  la  Doctrine  de  faint 
Thomas,  deSilueftre  de  Ferrare 
General  de  l'Ordre,  &  de  Capreo- 
lus.mais  parce  que  le  Couuent  de 
R  hennés  contefte  1  e  premier,  nous 
en  parlerons  à  la  fondation  du  fudrt 
Couuent. 
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Fondation  du  C ouuent  de  Mil-    Fondation  du  Couuent  de  Ca- 
UudDiocefe  de  Rode^  hon  ville  Epifeopalc. 


Titre  VI. 


TlTJLE  VII. 


L'An  mil  deux  cent  feptatehuit 
quelque*  Religieux  turent  de-  ^  Ahors  efl:  vne  belle  ville,c«le. 
ftinez  à  la  ville  de  Millaud  en  latin  bre ,  &  la  capitale  du  pays  de  .  ,  , 
^milianum ,  qui  cft  du  Diocefede  Quercy>fieged,Euêchc,diftantede  ~  7%* 
Rodez,  pourvoir  fi  l'Ordre  pour-  B  Toulouzeenuiron  quatorze  lieues, 
roit  s'y  établirais  en  virent  6c  preu-  6c  à  fet  de  Roquemadour:il  y  a  vne 
ucrentaux  Pères  du  Chapitre  Pro"  floniTà'teVniuerfité  ,&  clleeft  fort 
uincial  de  Cadres  u7  9.1a  poiEbi-  remarquable  par  la  naiflànce  du 
lité ,  eux  mêmes  y  ayans  achetté  Pape  lean  vint  deux  qui  s'appclloit 
vne  place  Le  Chapitre  laccepta,&  laques  de  Cahors.Lànos  Pcrcs  fu- 
pour  y  ietter  les  fondemens  d'vn  rent  appeliez  de  Limoges,  par  le 
Couuent,  y  députa  pour  Vicaire,  R euerendiflîme  dom  Guillaume 
le  ioupprieur  de  Mont  pelicr,qui  de Cardaillac  Eueque  de  Cahors, 
ctoit  Guillaume  de  la  Roche,  auec  &  le  vénérable  Ponce  d'Anteiac 
dixautrei  Religieux  ,  fçauoir  eft  Sacriftain  pour  lors  de  I'EgUfeCa- 
)mit  Prêtres  6c  deux  Frères  Con-  thedrale,dontil  fut  apresïîuéque. 
uers:  Tous  s'yemployans  à  pro-  Le  bien-heureux  Pierre  Ceyllan 
portion  des  talens  que  Dieuleura-  Q  Prieur  alors  de  Limoges ,  &  Ponce 
uoit  donné ,  le  Couuent  fut  baty  des  Montaignes  y  vindrem,&  fe lo- 
dans  deux  ans,  en  forte  que  le  Cha-  gèrent  chez  vne  Dame  fort  ver- 
pitre  Prouincial,  qui  le  tint  1  an  tueufe.quis'appelloitdeContoret 
u8z.à  Carcafl'onneleiour&  fefte  attendant  l'occafion  detrouuerôc 
défont  IacquesleMaicur,  l'acce-  achetter  vne  place.  Dieu  leur  en 
pta  pour  régulier  6c  qui  entroit  au  trouua  vne  fans  qu'ils  furent  en 
nombre  des  autres  Couuens.  lia  peine  de  l'achetter. 
fubfifté  dans  fon  ancien  luftre  iuf-       Car  le  Médecin  de  la  ville  Mef  - 
dues  àl'an  i y  71.  ©ù  les  Hérétiques  fire  Arnaud  rauy  de  la  fainteté  6c  de 
(e  rendans  mailttes  de  Millaud,  l'exemple  de  ces  deux  grans  per- 
Nime,  &  Aubenaz,  le  ruynerent  D  fonnages  ,fut  mfpirc  de  parler  har- 
&demolirent.Onn'apû  lereleuer  dimentau  fie ur  Raymond  Benedi 
comme  plufieurs  autres,  par  ce  que  &i,  fameux  &  riche  Bourgeois  de 
les  Hereriaues  lefont  toujours  tort  Ja  ville,  lequel  agonizoit,  afin  qu'a  • 
cantonez  danslaville,  mais  enfin  uantfondecezilfitceboneuure.de 
notre  inuincible  Louys  treizième,  donner  à  nos  Pères  vn  fien  grand 
étant  heureufement  venu  à  bout  Iardin, qui  étoit  proche  dcl'Egl'fe 
d'eux  l'an  i6x  9.  nos  Pères  y  furent  de  faint  Defir  dans  la  rue  de  Foria- 
l'année  fuiuante,  6c du  depuis  ont  ne  hors  la  ville,  à  quoy  le  ou- 
trauaillc  toujours  pour  fa  repara-  lade  confentit ,  6c  le  Médecin  en 
non.  donnant auis aux lïidispercs ,  ils  le 
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vin  J  renc  vifiter  auec  le  vénérable 
Ponce  d'Anteiac;  &  luy  tenant  pa- 

mtxjatft,  que  de  cette  place  :  mais  dautant 
qu'elle  relcuoit  en  fief  Je  l'Eglife 
Catedrale,  le  liidit  Ponce  d'Ante- 
iac y  fit  confentir  dom  Guillaume 
de  Gordon,  alors  Prieur  d'icclle,  & 
tous  les  Chanoines. 

Cette  place  obtenue,  &c  depour 
ueiie  néanmoins  de  banmens.D  eu 
qui  auoit  commencé,  voulut  ache- 
uer  la  bénédiction  entière ,  infpi- 
rant  fortement  Meffirc  Amabuyn, 
deQurbrayre,  Archidiacre  de  Fi- 
geac,  &  Prieur  de  l'Eglife  de  faint 
Defir,quictoitcontieue  à  la  place 
nouuellement  aquife  ,  de  la  leur 
prefter  auec  toutes  les  maifonsde- 
pendanets  ,  poury  loger,  &  chan- 
ter l' Office  iufques  à  ce  qu'ils  ûf- 
fent  édifie  leur  Eglifê ,  6c  leur  nou- 
ueau  Monafterc.Sur  laquelle  cour- 
toilîe  ils  y  entrèrent  l'année  1 1 16 .  la 
veille  de  laint  Thomas  l'Apotre,& 
y  demeurèrent  enuiron  vn  an:  Pen- 
dant iceluy  on  fît  quelque  petit  lo  • 
gement  en  la  place  fudite ,  &  nos 
Pères  s'y  étans  rerirez,  ils  bâtirent 
auec  le  temsvne belle  Egiife  ,  qui 
fut  par  fucceflîon  de  tems  dédiée  à 
faint  Louys,  &  vn  Couuent  allbrty 
de  tous  fes  officines,  où  ils  demeu- 
rèrent trente  fix  ans. 

Comme  néanmoins  ils  ctoient 
hors  la  ville ,  &z  demeuroient  fort 
(olitaires.fàns  pouuoir  a  flirter  com- 
modément le  prochain  ,  félonies 
fonctions  de  notre  Ordre,  lefieur 
A rnaud  Beralli  leur  offrit  vne  belle 
place  dans  la  ville  proche  lEglifc 
de  faint  Pierre  de  la  O ru  des  iurdias 
contre  lariuierc  du  Lot  auec  cent 
liures  tournois,  pour  commencer  à 
bâtir.  Nos  Pères  acceptèrent  fa  bo- 
ne  volonté  &  fes  bons  cfFcs  l'an 


A  uGi.maisilsne  voulurent  pas  y  de- 
meurer incontinent,  iufques  à  ce 
que  le  contentement  de  Madame 
la  l'ricure  de  nôtre  D.  me  de  la 
Daurade  qui  eft  à  Toulouze,  inter- 
uint ,  dautant  qu'elle  auoit  forces 
droisen  plufieurs  appartenances  de 
cette  place  du  Prieur  Arnaud  :  l'af- 
faire étant  d'importance,  «5c  ce  con- 
fentement  enurrloppant  en  fby  la 
deuotion  del  Eglifcdelàint  Pierre 

B  des  Iardins,defon  Cimetière  &de 
plulieurs  terres  voifînes,onût  re- 
cours au  Reuerendifïïme  Arche- 
uequede  Bourges, dom  Philippes 
fingulieramy,  Patron,  ic  bien  fai- 
seur de  l'Ordre  ,  lequel  fupplia 
l'Eucque  de  Cahors  d'employer 
fon  crédit ,  &  fa  bonne  volonté 
pour  nous,  enuers  ladite  Supérieu- 
re ,  &c  la  recompenfer  de  quelque 
autre chofè.  Il  le  fit,  Ce  rout  reuffit 

C  félon  que  nos  Pères  fouhattoient. 
Ils  ûrent  le  confentement  defiré, 
l'Eglife  de  fàint  Pierre  leur  fut  don- 
née par  dom  Barthélémy  Eue'que 
de  Cahors,  &c  fon  chapitre,  du  con- 
fentement de  dom  Philippes  Ar- 
cheuêque  de  Bourges ,  le  cimetière 
pareillement,  &  ce  qui  luy  étoic 
contiguvers  le  puy  de  Route  ,  leur 
fut  accorde  auec  vne  pleine  cV  pa- 
cifique iouyflance. 

Cependant  Monfieur  de  Cahors, 
du  confentement  du  fudit  Arche- 

U  ucque,5cde  fon  Chapitre  de  Ca- 
hors ,  donna  pour  recompenfe  à  la 
Rcuerende  Mère  prieure  fudite, 
l'Eglife  de  faint  Georges  ,  fize  à 
deux  lieues  de  la  ville  ln  rifdOci, 
à  la  riued'Oc  ,ainfî  qu'il  apparoir, 
par  les  originaux  qui  furent  dreflez 
aucentiquement  à  ceteffer. 

Apres  que  cet  affaire  futtermi. 
née,  nos  Pères  y  commencèrent  de 
bâtir,  &  le  fieur Arnaud  Bcrralli 

héritier 
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•héritier  de  l'autre  Arnaud  Beralli,  À 
oui  .m  ou  donné  Ja  place,  fit  bâtir  le 
chapitre  à  l'endroit ,  où  par  auance 
on  auojt  enterré  le  fudit  Arnaud 
comme  Patron  &  Fondateur  du 
nouueauCouucr.  Il  y  ût l'an  1164. 
des  batimens  hiflifans  pour  y  loger 
nos  Pères,  ce  qui  les  obligea  d'y 
rransferer  les  os  de  leurs  frères  qui 
croient  décédez,  &  les  cors  de  ceux 
quiécoient  enfeuelis  auec  eux,  le  g 
iour  de  la  chaire  de  1  j in  t  Pierre  qui 
étoit  alors  le  premier  Dimanche  de 
Caréme^ela  même  année  11(4. 
étant  alors  Prieur  Arnaud  d'Or- 
guel. 

En  peu  de  tems  on  y  bâtit  m  ma- 
gnifique Couuent,  auquel  on  tint 
vn  Chapitre  General  lan  IJ19.  & 
lequel  à  lubhftc  iniques  aux  der- 
nières guerres, où  les  habirâs  pour 
la  defTenfe  de  la  ville  contre  le  feu 
Roy  Henry  quatrième  d'heureule  Q 
mémoire ,  le  ratèrent  auec  celuy 
des  Peies  de  fàint  François.  Il  y  en 
a  encore  de  beaux  vertiges,  &  nos 
Pères  s'employent  à  le  remettre 
fur  pic. 


tre  le  Chapitre  Prouincial  de  Tou- 
louse reccut  auec  ioye  le  fiuit  de 
fes  trauaux,  acceptant  le  Couuenr 
ou'ilauoit  baty  pour  régulier  & 
formé,  le  iour  de  fa  Natiuiré  de  nô- 
tre Dame,&  le  même  Ieâ  de  Lau- 
nie  y  fut  infatué  premier  Prieur. 
L'Eglifêeft  dédiée  à  fàint  Pierre 
martyr,  êc  le  Couuent  a  cprouué 
la  rage  des  Hérétiques,  cependant 
on  tiauaille  tous  les  iouw  à  la  répa- 
ration. 


Fondation  du  Couuent  de  Fi- 
geuc  Diocefe  de  Cahors. 

Chapitre  VIII. 

DAnslereflôrt  du  Diocciede 
Cahors,  la  ville  de  Figcac  le 
trouue,  laquelle  donna  place  à  nos 
Pères  l'an  1x5 1.  où  le  Père  Ieande 
lauuies  fut  ctably  Vicaire  ,  auec 
quelques  aurres, pour  ménager  les 
barimens  neceflàires  à  vn  Couuent 
Régulier  :  il  s'aquitta  de  cette  char- 
ge auec  tant  de  bénédiction  ,  que 
l'an  mil  deux  cens  cinquante  qua- 


F  on  dation  du  Couuent  de  faim 
Louys  à  Alby. 

Ch  a  p  1  t  a  s  IX. 

CEtte  ville  qui  auoit  tant  coûté 
de  Tueurs  &  de  fatigues  à  fàint l**y* 
Dominique,  mentoit  bien  d  cire  *  A/frjçj 
honorée  cV  affiliée  de  fes  en  fans, 
mais  les  Hérétiques  y  écanspuif- 
fâns ,  nos  Frères  n'auoient  pû.  s'y 
domicilier  ,  iufques  à  tant ,  que 
le  Chapitre  Prouincial  de  Perpi- 
gnan l'an  1175.  au  iour  même  du 
bien-heureux  Patriarche  faint  Do- 
minique, refolut  d'y  enuoyer  quel 
ques  députez  pour  y  ménager  vn 
Couuent.  I  ls  furent  neu f de  troup- 
pe,dont  le  Perc  Guillaume  Viral 
fut  le  chef  &  Vicaire.  Leur  feiour 
ne  fut  pas  inutile  ;  ils  y  obtindrent 
£)  vne  place  qui  étoit  dans  la  viile,& 
en  fuirte  le  Chapitre  General  célé- 
bré à  Paris  l'an  1x76.  ordonna,  que 
le  Prouincial  &  les  Defirmeurs  la 
pourroient accepter  s  ils  vouloient. 
Ce  qu'ils  firenr  dans  la  même  an- 
née, au  Chapitre  Prouincial  qui  fur 
célébré  dans  la  ville  d'Agen,le  iour 
de  l' Aflbmption  de  notre- Dame. 
Là  non  feulement  ils  acceptèrent 
cette  place  ,  mais  le  Cu  uent  étant 
Hhhhh 


S.  l*Mji 
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déjà  foffiûnt  pour  douze  Reli-  A  fayui  des  Chanoines  de l'vn&rau- 
gicux ,  ils  le  mirent  au  nombre  des     tre  Eglilê ,  des  Religieux ,  &  d'va 


autres,  3c  y  inftituerent  pour  pre- 
mier prieur  Barnard  de  Boyacs. 

Luy  voyant  cette  place  trop  é- 
troitte,  pour  les  fondions  de  la  vie 
régulière,  &  la  commodité  des  Re- 
ligieux ,  demanda  aux  ConfiilsSc 

f principaux  de  la  ville,  de  leur  vou- 
oir accorder  l'Ancien  Hôpital  qui 
«oit  hors  la  ville,vis  à  vis  de  la  por- 
te nommée  la  Rondelle  ,  en  latin 
AjnÀdntlU.  Il  obtint  la  demande, 
poutueu  que  dans  le  lieu  où  fes  R  e-  • 
iigieux  demeuraient,  il  y  fie  autant 
de  badines  qu'il  y  enauoit  actuel- 
lement dans  l'Hôpital.  Cettecodi- 
tion  acceptée ,  les  Religieux  quit- 
tèrent leur  première  drmeure,  6c 
▼indrent  au  lieu  quiétoit  l'ancien 
Hôpital,  où  à  preicm  ils  (ont en- 
core Ce  Couuent  n'a  point  û  d'au- 
ttes  Fondations  que  les  trauaux  des 
Religieux  mêmes. 

Le  premier  prieur  en  quatre  ai  s 
qu'il  fut  en  charge ,  commença  & 
nuança  fort  le  Dorroir ,  le  fécond 
frère  Bernard  de  Gautier  Toulou- 
zainen  vn  an  de  prïoré  l'acheua. 
Letroifieme  F.  Pierredc  la  Fabri- 
que d  Orchez  en  quatre  ans  fonda 
Scacheua  qualî  le  Réfectoire.  Le 
4.  frère  Guillaume  de  Clement,en 


grand  nombre  de  peuple. 

Bernard  Guidonisécriuain  de  cet- 
te fondation  le  prefente  pour  té- 
moin oculaire,  étant  alors  lecteur, 
&  faifântaccttefo'.emnité  l'Office 
de  S  ou- diacre.  L'Eueque  ne  donna 
rien  pour  lors, mais  quelques  iours 
après,  deux  Bourgeois  d'Albyayas 
été  trouuez  Hérétiques,  leurs  biens 
furent  confifquez  à  1  Eueque,6clui 
en  fit  vneauance  au  Couuent ,  qui 
étoit  de  mille  liurcs  tournois.  Auec 
cette  Comme,  qui  étoit  fort  notable 

Î>our  lors  ,  on  acheua  l'Egjile.  Le 
ettieme  Prieur,F.  Arnaud  Guido- 
nis  en  j.  ans  de  commandement  fit 
faire  la  grande  cloche  de  l'Egliie,& 
enuironner  tout  l'enclos  d'vnc  mu- 
raille forte  de  brique. 

Lehuit&neuuierne  Prieurs  n'a- 
yans  gouuerné  chacun  feulement 
q  que  huit  ou  neuf  mois  ,  ne  firent 
rien  de  notable,  mais  le  diziemeF. 
Falcon  de  faint  George  envn  an  &c 
j.  mois  de  prioré  fit  ce  grand  cors  de 
logis,  qui  eft  enrre  le  chapitre  &  le 
Dorroir.auec  la  Bibliothèque  voû- 
tée ,  hauflâ  le  chapitre ,  acheua  & 
garnit  richement  la  Sacriftie,  &  fit 
vne  bonne  partie  du  Cloitre.  Il  fut 
affifté  de  pfufieurs  confifeations  , 


autant  d'annés  fit  l'hofpice ,  earny  £>  que  l'Eueque  &  les  Inquifitcurs  lui 
de  tout  ce  qui  luy  étoit  neceuaire;     donnèrent,  lors  qu  ils  decouuroiët 


le  cinquième  frère  Raymond  de 
Blerger  de  Caftres,  fit  en  deux  ans 
de  charge  le  Chapirr*,&  le  fit  pein  - 
dreau  dedans.  Le  luieme  F.  Guil- 
laume de  Benard  de  Gaillac,  l'Apo- 
tre  des  Conflantinopolitains,  com- 
mença la  grande  Eglifc  ;  Monfei- 
gneurd'Alby  Bernard  de  Caftencl 
mettant  la  première  pierre  auec 
grande  lolemnité,  reuetu  des  habis 
pontificaux,  ai&itc  de  fes  officiers, 


quelques  Hérétiques.  Le  nombre 
monta  iufques à  ir.  donc  les  bi  t  s 
futent  employez  pour  les  Egliiês. 
Ainfidansiç.  ans  le  Couuent  rut 
toutacheué.  L'EgUfeeft  dediéeau 
Roy  faint  Louys,  non  qu  ilenfoir 
fondateur,  rraisàcaufedcladcuo- 
tion  extrordinaire,  que  l'Ordre  co- 
ferue  toujours  à  ce  grand  Monar- 
que. L'occafion  auok  pu  être ,  que 
cette  Eglùe  ayt  t  été  fodée  l'an  115,  j. 


de  C  Ordre  des  frères*] 

kDimanchedans  les  O&aues  de 
faim  pierre  6c  (âint  paul,&  acheuée 
l'an  1197.  qni  fut  l'année  de  la  ca- 
nonizationde  (âint  Louys  ,  on  luy 
donna  le  (âint  pour  PatrÔ  6c  6c  pro- 
icScur.  Il  yaauflSeudetresgrans 

?>erfonnagcs  qui  douant  leur  naif- 
ânee  dans  la  Religion  a  ce  Cou- 
uem  :  il  a  été  preferuéde  la  rage  des 
Hérétiques,  &  ainfi  nous  le  voyons 
encore  dans  (on  ancienne  fplcn- 
deur.  Il  y  a  trente  ans  que  la  vie  ré- 
gulière y  a  été  rétablie  ,  &  eft  vn 
Couuent  de  bcnedi&ion  à  ceui 
qui  (buhaittët  vne  vie  moierée,  de 
rac"kiuepourlefalutdesames,cVde 
la  contemplatiue  pour  vaquera 
I'Oraifon&retude. 
L'enclos  eft  (i  beau  &  délicieux 
qu'il  y  a  de  très  beaux  lardins ,  fort 
belles  vignes,  veigers,collines,ruif- 
feaux,&  ce  que  l'innocence  de  la 
nature  peut  fournir  pour  diuertir 
lesfens.  l'y  ay  demeuré  quelques 
iours  ,  6s.  en  ay  veu  ce  que  iedis. < 
Quint  aux  perfccutions  que  nos 
Pères  y  ont  enduré,  nous  enauons 
parle  dans  nôtre  liure  des  martyrs. 


Fondation  des    Ccuuens  au 
Dhcefe  de  Mende. 

TlTM  X. 

A Murât  Diocefe  de  Mande, 
Monfeigneur  TEuêqueare- 
ceu  nouuellementaos  Religieuiês, 
te  leura  permis  d'y  fonder  vnMo- 
nafterc.  La  Reocrende  Mère  du 
Gouuçrnet  y  trauaille  ,  félon  le 
xelequeDieuluya  donné  pour  la 
dilatation  de  l'Ordre  de  fon  Patri- 
arche (âint  Dominique. 

MsrHtgue  tu  Marmttls. 

Au  pays  de  Giuaudan  fe  trouve 


récheùrs  en  France.  7  9  ? 

k  Mariiegue;en  latin  MdrtUginm^ du 
Diocefe  de  M  en  de,  en  latin  Humé 
tnm ,  petite  ville,  où  nous  auons  vn  s'  L'*Jf 
Couuent  dont  la  place  fut  acceptée  **lb- 
l'an  118;.  au  Chapitre  Prouincial 
de  Monthelis,  Je  lourde  (ainte  Ma- 
rie Maddeleine  ,  6c  l'an  fuiuanc 
1184.  au  Chapitre  Prouincial  de 
M  arfeille,le  Couuent  qui  y  fut  ba- 
ty,  futreceu  6c  admis  au  nombre 
des  autres  pour  R  egulier  &  formé, 
dontlepremier  Prieur  fut  leande 
Baumefy,  6c  feize  Religieux  afli 
gnez,  dont  les  noms  font  dans  Ber- 
nard Guidonis.  11  a  été  ruiné  par  les 
Hérétiques  ,  &  on  le  rebâtit  à 
prefent. 

Fondation  du  Couuent  de  faint 
Vincent  de  Cafhres  ville 
Epifcopale. 

Titre  XI. 

LE  s  en  fans  tic  «et  Héros  de 
l'Eglife,  &  vaillant  Capitaine 
des  Armées  du  Seigneur  ,  Simoa 
Comte  de  Mont -fon,  ayant  hérité 
non  feulement  les  biens,  ains  en- 
core (â  pieté  6c  fon  affection  vers 
N.  B.  p.  Saint  Dominique  6c  fon 
Ordre,Philippelelennefon  petit 
fis,  naton  6c  louuerain  Seigneur  de 
l'Albigeois  ,& de  plufieurs  villes 
conquues  au  Leuant  par  fon  grand 
Pere,  s'offrit  à  nos  Religieux  pour 
leur  faire  auoir  dans  la  ville  de  Ca- 
dres l'Eglife  de  faint  Vincent  mar- 
tyr, oùrepofoitlecors  de  cetillu- 
ftrefoldat&  leuitc  de  Iefu-Chrir, 
&  non  feulement  cette Eglife,mais 
encore  toutes  les  appartenues  d'i- 
celle,  dont  iouïlîbicnt  les  Chanoi- 
nes, que  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  (on  grand  rere  y  auoit  autre- 
fois doté ,  6c  fait  établir  par  le  faine 
Siège. 

Hhhhh  • 


79  4-  Fondation  des  Comcns  Monfiftcres 


Ce  qui  obligea  le  Prince  de  Faire  A  vne  procuration  ipecialie ,  Fureur 
rinetnt  cetofrreanos  Pères ,  fat  que  Ton    Guillaume  Raymond,  pierre  Petit, 
ie  C<i?r#.  grand  Pere  ayant  contribué  libé- 
ralement à  l'entretien  de  douze 


Prébendes,  les  Chanoines  cepen- 
dant ctoient  en  Fort  petit  nombre, 
ne  feruoient  plus  à  l'Emile ,  6t  Fe 
retiroiefit  ailleurs  :  il  y  eu  auoic  mê- 
me quelques  vns  lêq.icls  ctoient 
auFcruice  de  lEujquc  d'A!by,ôc 
les  Moinrsde  Faim  Benoit  croient 


Bernirdde  Rocozel  Frère  du  Fudlt 
Chanoine, &  pierre  de  Gran-Ville, 
le  Notaire  s'appelloii  lfàonc  a: 
Gare nzan,  lequel  apees  quelqu- 1 
années  prit  hcureulemcnc  l'habit 
dcl'O  dre. 


At»res  cet  o&roy  ,1e  même  Sei- 
gneur pcurfuum  la  même  dona- 
tion du  cote  des  Religieux  ,  leur 
obligez  pour  le  zc  e  qu  ilsauoient     pro:îlccC3nt  vn  fons  equiualcnt  à 
delitairttetcdecehcu.de-luppleer    cecluv.Spouuoient  retirer  decettt 


à  leur  deFaut.  CedeforJre  m  ou 
utir  les  yeux  au  Prince  pour  y  re- 
médier ,  &  il  rid  par  la  iouc  d  obli- 
ger nôtre  Ordre  ,  procurant  à  nos 
Religieux  la  donation  de  cette 
Eglile,  pour  les  établir  dans  cette 
yilledeCiftresqmetoic  vnedeFon 
Domaine. 

Comme  ce  lieu  dependo;t  en 


]u  uspouuoicnt  retirer  cie  cette 
EgUlc.  Du  commencement  ils  n'y 
voulurent  point  entendre,  mais  en- 
fin ils  s'y  accord  erent,&  rirent  vne 
c  M  >n  autentique  fau  115S.  le 
troifierae  des  Nones  de  Ittin,  entre 
les  mains  du  Fudit  Pierre  petit,  Se 
Frère  Bernard  du  Cap  d'Eflang, 
dan  >  le  Cimetière  de  la  Fudite  EgU- 
Fe,  prefens  le  Comte  Philippe,rAr> 


partie  de  Moniteur  d  Alby  ,  lequel     chl  Jiacr<.  dc  |a  Vanc  >  &  Iuge 

Fer  «r»r..j;,i  j-r-n-r-c 


vpretendoic  iuriFJict  on  ,  à  canFec  prefuiUl  d.  Cadres, 
que  c'ecoient  des  Secn!;ers  qui  le 
feruoient,  2c  en  pjrtie de  l'Abbé  6c 
des  Religieux  de  faint  Benoit  qui 
Fuppleoient  au  défaut  des  Secn- 
liers ,  le  Prieur  voulant  execucer 
Fou  deiFein ,  s'aidreltà  première- 
ment à  Monllcur  l'Eueque  d'Al- 
by ,  fie  il  en  obtint  renfermement 
de  Fa  demande  :1a  boaté  même  de 


Ces  deux  concédions  ne  Fe  mb  !  .1  s 
pas  FufnTanres  à  nos  Religieux, 
poar  erre  pacifiques  pofieiTeurs 
d'vnlieuli  iaint,  ils  fiipplierent  le 
Fudit  Comte,  d'employer  ton  cré- 
dité la  Faueur  auprès  defà  Sainte- 
té ,  po.ir  en  auoir  vne  confirmation 
Apoltoliquc  Ce  qu'il  fit  en  telle 


ce  Prélat  Fut  telle,  qu'il  obligeai)  diligence, que  le  Pat>e  Alexandre 
doucementlcs  Chanoines  de  con-     quatrième  1  expédia  la  même  an- 


fenrir,  à  ce  que  te  lieu  nous  fut  do- 
né  ;  l'acte  public  en  fut  palle  para- 
presdans  Ion  râlais  epifcopal  l'an 
11(8.  lcdnquiemedcs  Cale»desde 
Iuin,enpre(encedepcrFonnes  Fort 
qualifiées ,  ÔC  de  quelques  vns  de 
les  Chanoines,  dont  l'vnFut  MeF- 
fire  Raymond  dé  Rocozel,  du  de. 
puis  Eucque  de  Lodeues.Ceux  qui 
acceuoient  la  donation  de  l'Eue- 
^uc  au  nom  de  tout  l'Ordre  par 


née ,  l'an  mil  deux  cens  cinquame- 
huit ,  le  hukticme  des  Ides  du  mois 
d'Août  à  Viterbe.  A  quoy  reniis 
beaucoup  l'in (lance, que  le  pieux 
&  atreexionné  Prince  en  fîr ,  coniu- 
rant  le  FouucrainPere,  de  lny  c- 
&royer  cette  grâce  ,  pour  recon- 
noi  (lance  des  fêruices  de  les  Pères» 
ficduFang  que  Fon  grand  pere  Se 
fon  Pere  auoieat  épanchez  pour 
UdcircclcdclTgluc. 


V 


rdâî  Ordre  <UsfreresfP 

Nonobftant  cette  confirmation  A 
«lu  faim  Siège ,  les  Religieux  vin  - 
drenr  à  fe  rétracter ,  &  il  fur  necef  - 
faire  que  le  Pape  dîpccha  vn  autre 
Brefà  Meffire  Guy  de  Fo  alqueys, 
die  en  latin  G  mit  Fulcdij  ,  pout 
lorsEucquedu  Puyen  Auuergne, 
par  lequel  il  luy  enioiçnir  de  met- 
trenosPerescn  poilcffio  de  ce  lieu, 
nonobftant  oppofirion  ou  appel- 
lation quelconque,auec  droit  d'ap- 
pellerafonayde  ,puur  l'exécution  g 
de  ces  patentes ,  le  fecours  du  bras 
feculier.  Fait  à  Viterbe ,  l'an  mil 
deux  cens  cinquante  huit  ,1c  dou- 
ziemedcsKilendes  de  Septembre. 
L'Euêqne  du  Puy  s'aquitta  de  (à 
commiflion ,  auec autant  d'autori- 
té que  de  prudence ,  dépêchant  en 
diuers  lieux  quelques  excommuni- 
cations foudroyantes ,  contre  ceux 
qui  s'oppofèroient  aux  volontez 
du  (âint  Pere ,  5c  fuppliant  les  Sei- 
gneurs defdits-  lieux  ,  de  pretter  ( 
main  forte  pour  ce  mrine  dellèin. 

Cela  obligea  les  lioinesde  ne 
Cure  plus  de  refillance,  &:  de  pa  1er 
vn  nouueau  concordat  entre  eux 
&  nos  Pères,  leur  cédant  la  fudi- 
te  Eghfe ,  &  toutes  fes  appartenan 
ces ,  pour  en  iouyr  paifiblement ,  à 
la  referue  de  quelques  condirions 
honoraires  qui  leur  furenr  accor- 
dées. Faità  Caftresau  Chapitre  de 
la  fuiitt:  Abbaye  nv.l  deux  cens 
cinquante  huit ,  le  fetticme  des 
Calendes  de  Décembre,  en  pre- 
fence  de  plufieurs  témoins  pat 
main  de  Notaire. 

En  fuitre  de  ce  dernier  accord ,  le 
Comte  Philippe  pour  ne  manquer 
a.  (à  paroi  le,  donna  pour  rente  an- 
nuelle aux  fit  lis  Religieux,  la  loin  - 
naede  dix  liures  tournois ,  fur  deux 
Moulins adit  fur  la  huiere  de  la 
Dqrance>aucclw  aqucwdc  plu- 


•ccheursenFrAnct.  ftç 

fieurs  drois  en  diuerfes  places.  Fai: 
au  Chapitre  de  l'Abbaye ,  l'an  mil  s.  Fin  'mt 
deux  cens  cinquante-huit ,  le  têt-  de  Cdptu 
tieme  des  Ides  de  Décembre. 

Du  depuis  nos  Pères  prenans  pok 
feflion  de  ce  lieu  tant  defïré ,  rirent 
qu'au  premier  Chapitre  Prouin- 
cial  qui  (ê  tint  l'année  mil  deux ces 
cinquante  neuf  à  Mont  pelier ,  le 
iour  de  nôtre  glorieux  Pere  fiinr 
Dominique ,  on  ratifia  toutes  les 
conuentions  qui  auoient  été  paf- 
ftes ,  entre  les  Religieux  de  iaint 
Benoit  Se  eux  ;  &  cela  par  vne  fpe- 
culle  autorité  que  le  Reuerendif- 
fime  Pere  General ,  qui  etoit  le 
bien-heureux  Humbert,  en  auoit 
donné  au  ludit  Chapitre. 

Ainlî  reulllrent  fort  heureufe- 
ment  les  pieux  deflêins  du  géné- 
reux ôc  très  dcuot  P  rince  le  Comte 
Philippe  de  Mont-fort ,  lequel 
Dieu  voulut  confoler  de  la  folem- 
.  nclle  réception  que  l'Ordre  fit  de 
'  ce  Contient  au  Chapitre  Prouin- 
cialdîMarfeillc,le  ionr  de  (àinte 
Marie  Maddelcinc,  l'an  mil  deux 
cens  foixante.  On  y  cnuoya  pour 
pr:mier  Prieur  le  très  vertueux  & 
Religieux  Pierre  d'Hyfpan  auec 
les  autres  officiers  d*vn  Counent 
entier  &  parfiit.QuW  ils  y  furent 
arriuez,  ils  en  purent  nolît  filon 
aocc  grande  foîemnité,  dans  la  mê- 
me  année  le  lendemain  de  fiint 
Augullin.  Ils  firent  vne  proceflion, 
à  laquelle  voulurent  afïîlter  en 
perfonneM.  Bernard  de  Combret 
Euêqucd*  Alby ,  le  Comte  Philip- 
pe de  Mont-fort, quantité  de  Sei- 
gneurs cV  Barons  du  pays ,  tour  le 
Clergé ,  &  la  plupart  du  peuple  de 
Cidres  &  des  enuirons. 

En  fuitte  de  cette  prifir  deporteC 
iîonauec  tant  de  foîemnité ,  plu- 
Ujurs  coitttibuerent  h  la  fabrique 
IlhhUhii) 
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des  batimens,  Se  l'entretien  des  A  Ce  qui  fut  exécuté  par  le  fleur  Ge* 
t.  rincent  Religieux, «centre les  autres, cet     monddc  Burlat,  qui  les  apporta 
de  Cdfrts.  illuftre  Prélat  Guy  de  Foulqueys, 
lequel  fut  depuis  Archeuéque 


d'Àmbrun ,  Se  en  fuitte  Pape  nom 
mé  Clément  IV.  Cettuy-cy  leur 
donna  du  confenrement  &  aueu  de 
l'Euêque  d'  A  lby,  vne  grande  place 
qui  fewit  de  fons ,  auquel  on  bâtit 
vnCloitre,  &  bénit  vn  Cimetière 
quietoit  autrefois  le  Chapitre.  Et 
d'autant  qu'il  y  aooit  quelque  de 


d'outre  mer  l'année  fumante  ,  qui 
fut  mil  deux  cens  foiftante-rn,  le 
lendemain  de  laNatiuité  de  nôtre 
Dame,  en  ptefcnce de  Madame  fa 
femme,  &  de  toute  la  noble  lie  du 
pays. 

Auant  la  rage  des  hérétiques  de 
ce  tems ,  qui  ont  ruiné  Se  laccagé 
celieulâint ,  on  voyoit  fon  fepuï- 
creducôté  de  laSacriftie,  à  main 


tems  ancien. 


bat  entre  l'Euêcme  d'Alby  Se  les  B  gauche  des  reliques  defaintVin 
Religieux  .touchant  la  fudittepla-  cent , auec  ces  vers  du  ftile  Se  du 
ce,  le  même  Guy  fe  voyant  au 
comble  de  l'autorité  Apoltolique, 
fit  vne  donation  nouuelle  du  mê- 
me lieu  à  nos  pères ,  fuppîeant  de 
la  plénitude  de  la  puinanceApo- 
Aoiique,à  tout  ce  qui  auroit  pu 
manquer  à  la  première  donation , 
à  ce  que  iamais  l'on  n'oza  plus  in- 
quiéter les  Religieux  poflèdans. 
Fait  à  pcruze  l'an  mil  deux  cens 
foiflànte  cinc ,  le  dixième  des  Ca- 
lendes de  Feurier. 

Ce  Couuent  fut  depuis  fia ngw • 
(te,ficentellce(time,à  caufe  des 
reliques  du  glorieux  martyr  feint 
Vincent, que  pluficurs  perfonnes 
de  hautenaifanceychoifirét  leur 
fepulture.  Le  fudit  prince  Philippe 
de  Montfort ,  ayant  fuiiu  les  exem- 
ples de  Ion  grand  pere,poutlacon- 
quette  de  la  terre  Sainte ,  Se  mou. 
rantau  lit  d'honneur  denant  Tu- 
nis 
dans 

foiflànte,  qu'il  aflifta.comme  nous 
auons  dit ,  à  cette  proceflîon  de 
nos  reres  j  il  commanda  qu'étant 
mort,  on  decharnât  tous  les  os,& 
qu'on enfeuelit lâchait  qui  lesen- 
ucloppoit,  an  lieu  où  il  fe  trouuoit-, 
mais  qu'on  tranfportâtfes  os  à  l'E- 
glife  de  font  Vincent  de  Caftres. 


In  cœ!um  recipi  de forti  Monte 

Philippi , 
F ac  animant  C  hrifie:flos  milr- 

t'ta  fuitifle. 
Zargusjormojus,  humiliss Ca- 
pte ns ,  a  mm  o fus , 
Militia  Refior,  Caroli  vice 

puyiat  vt  HcHor. 
Ordinis  inucntus  non  eft  ita 

verus  amator , 
J-Luius  Conucntusfindator  (jr 

a'tlificator. 
Tunicij  moritur  3  folcmniter 

hiefepelitur. 
Commet  hAcfoffa  tanti  I)o- 

minicor&offa. 
O  utre  cet  Epitaphe ,  celle  de  fon 
fiz  nommé  Simon  de  Mont-  fort 
,  incontinent  qu'il  y  futarriué  D  fuiuoit  immédiatement  ,  lequel 
s  la  même  année  mil  deux  cens     étant  employé  dans  les  guerres  de 

rApouille,  y  mourut  l'an  mil  deux 
cens  feptante  cinc,  le  neuuieme 
des  Calendes  de  Feurier,  Se  vou- 
lut que  fon  cors  fut  apporté  dans  la 
mcmcEglife;  ce  que  fit  leReue- 
rendPercde  Boiac, lequel  l'auoit 
fuiui. 

Vis  a  vis  de  ces  deux  fepuleres,  il 
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yenauoit  vn  autre,  à  l'extrémité  A 
du  chear  droit ,  qui  etoit  de  Mada- 
me Ieanne ,  fille  du  Comte  de  Mi- 
repoix  ,  femme  de  feu  Philippe  de 
Montfort ,  &  mere  de  Simon  de 
Mont-fort  ,  laquelle  deceda  l'an 
tx8  +  .  le  troiûeme  des  Calendes 
de  Iuin. 

Le  pere,  la  mere ,  &  le  fécond  fiz 
ayans  Touluque  leurs  cors  repo- 
talfent où  leurs  cceurs  auoient  lo- 
gé toutes  leurs  aftcûions  ,  l'ainé 
qui  etoit  l'héritier  des  grans  biens  B 
&poilcfli6sdefonPere,  &  lequel 
le  nommoit  Dom  lean  deMont- 
fonComted  Efquilcac  &  de  Mont 
Caucaux,  Baron  de  l'Albigeois, 
Cbambrier  du  Royaumcde  Sicile, 
voulut  auflî  que  fes  os  attendirent 
la  refurre&ion  generalle  au  même 
lieu  que  fes  perc  &  mere.  Ce  qu'- 
ay  â  t  déclaré  fur  1  heure  de  fa  more» 
qui  fut  l'an  mil  trois  cens  ,  le  pre- 
mier lour  d'Octobre  à  F#££Mdans 
'l'Italie,  nos  Perts  furent  enuoyez  ^ 
de  France  en  ce  lieu ,  quatre  ans 
après  la  mort ,  pour  enleuer  fon 
cors,  ne  l'ayant  pû  faire  du  tout  au- 
parauant. 

L'ayant  heureufement  enleué, 
ils  le  conduirent autant  heureuse- 
ment à  Cadres ,  auec  ▼  ne  consola- 
tion extrême  de  leur  ame  -,  d'autant 
que  ce  prince  n'ayant  mené  d'au- 
tre vie  pendant  le  feiour  qu'il  y  ^ 
fie,  que  celle  d'vn  Ange,  ils  trou- 
uerent  fon  cors  tout  entier  &  auffi 
frais  a  que  le  premier  iour  qu'il  rut 
inhume,  de  forte  même  que  Ma- 
dame Leonor  de  Mont  fort  &  leur 
Comtcire  de  Vandôme  ,  qui  ne 
l'auoi t  pas  veu  de  Ion-  tems ,  le  re- 
connut  auditôt  ,  nommément  à 
vne  cicatrice  qu'il  portoit  au  vua- 
ge ,  dés  fes  plus  balTes  années, 


Auane  qu'en  fit  auec  folemnité 
fes  obfeques ,  le  cors  repoli  quel-  /.  v'mct* 
que  tems  à  nôtre  Monaftcre  de  deCéftre, 
Proiiille,    la  pompe  funèbre  pre- 

ruée,il  fut  porté  magnifiquement 
Cadres,  &  de*  portes  de  la  ville 
iufqucs  au  Couuent ,  il  fut  conduit 
auec  la  proceffion  folcmnel'e  de 
nos  Percs,des  Religieux  de  fàint 
Benoit ,  de  Citeaux ,  de  làint  Fran- 
çois ,  &  d'autres,auec  tout  le  Cler- 
gé, fuiui  de  M.  le  Maréchal  de  Mi- 
repoix  ,  de  Madame  (à  femme 
Confiance  de  Foix ,  &  de  tous  les 
Seigneurs  du  pays.  Son  tombeau 
fut  aux  piés  de  la  mere,  vis  à  vis  du 
fepulcre  de  fon  pere,  auec  cet  Epi- 
taphe. 

Efi  hic  donatus  /.  de  Mont' 

fort  requit i 
Defenfor  fidei ,  vir  in  armis 

valde probatus  : 
Iufium  plonge  virum ,  laryim 

fenfuque  profundum 
In  vita  mundum  ^probat  hoc 

vnum  bene  mirum  3 
Cor  pu  squod  ta  cui:  annis  mul 

tis  tumuldtum , 
Abfque  feetore  fuit  ,/olidum , 

nonincineratum. 
Caftris  tranjîatum ,  iacet  hic 

in  honore  locatum. 
Ad  plantas  matris  }  reqjone 

patrif. 
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A  1  Hcfpaigne,poury  établir  vn  nou- 
ud  Empire  de  Maures.  Il  s  atta- 
cha pour  cedelîeinàla  ville  de  Va- 
lence dans  l'Arragon ,  &  la  contrai- 
gnit de  fe  rendre.  Quelques  Chrê  - 
tiens  des  plus  feruens  ,apprehen- 
dans  que  ce  Prince  Mahometaio 
ne  ht  quelque  tort  aux  dépouilles 
fâcréesdu  feint  martyr,  les  prirent 
Se  emportèrent  en  Portugal,  lis 

LA  France,  l'Arragon,  &  le     patlcrcnt  le  détroit  de  Gibraltar,  & 
Portugal ,  fe  conteftent  pout  B  arriuerect  au  Promontoire  (acre . 
lapoflcffion  de  ce  précieux  nire-     C'eft  vne  langue  de  terre  qui  s'a 


S.  tentent  £ I nutrition  admirable  du  cors 
9         de  fiint  Vincent  martyr  en 
ce  Couucnt ,  depuis  que  nos 
Pères  y  furent  ctablys. 

Titui  XII. 


for.  Malucndaquin'auoit  pas  l'an- 
cien  manuicrit  de  Btrnard  de  la 
Guyonne,  traittantde  ce  point  en 
fes  Annales  à  l'an  11S4 .  au  chapitre 
fuicme,  ne  fe  met  en  peine  que 
d'accorder  le  différend  de  Valence 
dans  l'Arragon,  Se  de  Lifbône  dans 
le  Portugal.  La  il  rappotte  l'opi- 
nion des  plus  çraues  Se  exactes  ni- 


uancedans  la  mer  Oceane>  de  qui 
le  coté  gauche  fè  nomme  le  Pro- 
montoire ,où  cil  vn  bourg  appel- 
lé  sacris,  à  caufe  que  les  anciens 
Idolâtres  y  faifoient  leurs  fa  cri  fi  ces 
à  Hercule.  Et  le  côté  droit  (ë  nom- 
me faint  Vincent ,  à  caule  que  CCS 
Valentinoisarriuans  à  oetendioit, 
y  bâtirent  vne  petite  Chappclle, 


ltoriens  d'Hrlpai^ne,  fçauoireft  ,  ç  Se  y  depofercnr  les  reliques  du 
AtnbroileMoralez,Iean  Matiana,    fiunt  martyr 


&  Luce  André  de  Rczend,  lequel» 
après  auoir  bien  rcchrrché  dans 
les  plus  anciens  Ecriuains  du  pays, 
difent  auoir  trouuc  dans  vn  certain 
nommé  Bazisr,  Maure  de  nation.', 
Auteur  de  grande  foy,  que  le  cors 
<ic  ce  grand  Martyr  Se  Leuite  de- 
meura dans  Valence  ,  depuis  (on 
martyre  iufques  à  l'an  fept  cens 
cinquante  neuf,  tenu  fort  religieu- 
fement  ,  Se  honoré  de  tous  les  leurs 

Chrétiens ,  Se  à  caufe  de  fesgrans     l'cfpace  de  trois  censans  dans  leur 

lignée,  Se  le  fecret  des  reliques  du 
fainr  martyr  etoit  communique  de 


^  L'arhchon  qu'ils  portoient  aw 
faint  martyr,  les  contraignit  de  s'ar- 
retterence  lieu  defett,  &  ils  y  fi- 
rent quelques  petites  huttes ,  &  fe 
nourritîbicr.t  dece  qu'ils  prenoient 
à  la  pèche,  Ils  y  demeurèrent  quel- 
ques années  ,  iufques  à  ce  que  le 
Prince  Maure  Allerahazcx  chaf- 
lant  en  cet  endroit,  les  y  trouua , 
tua  les  pères  ,Se  ammena  captifs 
leurs  enfans.  Dieu  les  conlerua 


mérites ,  Se  à  caufe  des  grans  mira- 
cles que  Dieu  faifoit  à fon  fepulcrc 
continuellement. 

Ce  qui  ceiïà  l'année  fudite  fept 
cens  cinquante  neuf ,  parcequele 
Prince  Mahometan  Aodcram  A- 
benhumeia  furnomme  Adahil, 
ayant  fecoiié  leioug  des  Calyphes 
de  Syrie  ,  te  des  Mirammolins 
d' Afrique ,  tint  fondre  par  mer  dâs 


perc  en  fîz ,  artendant  l'occaiion  de 
les  decouurir.  Elle  parut  l'an  mil 
cens  trente-neuf ,  lors  qu'Alphon- 
fe  premier  Roy  de  Portugal  défie 
en  bataille  rangée  le  Roy  Maure 
Ifmar.  Ce  Roy  Chrétien  trouua 
dans  le  nombre  des  captifs  quel- 
ques decendans  de  cçiValentinois, 

JU  appris 
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te  apprit  d'eux  ce  qui  croit  des  re 
Kques  du  fàint  martyr,  &  à  la  fin  de 
fers  iours ,  il  les,  fit  tirer  de  ce  lien 
nomme  le  Promontoire  ,  &  les 
ammencr  fblemnellement  en  \f 
ville  de  Ufbonne.  Mariana  dit  que? 
ce  fut  l'an  mil  cent  huitante  trois. 
Robert  du  Mont  dit  que  ce  fur 
l'an  mil  cent  huitante  quatre ,  te 
aioute  que  le  Moine  Amone  parle 


çrano*  Héros  Simon  Comté  de- 
Mont- fort,  v  fonda  vn  Chapitre  ^ 
de  douze  Prébendes,  pour  1  entre-  ^  dMftrjL» 
tienda  fercicediuin  en  cette  Eglii.  i '  ^PJ 
fe ,  qui  croit  honore  des  reliques 
du  krinr  Lcuite.  Cette  créance  c- 
roit  affermie  parquanritéde  mira- 
cles , qui fê  raifoienren  vcelle,re-j 
clamant  deuotcment  l'inrerceffiorL 
du  faint  :  de  plus  aufli  par  vnc  de  - 


tout  autrement  de  cerre  trarrfUridn     ubtk>h  interieurc,quismiumoitau 


des  reliques  de  faim  Vincent. 

C'eft  ce  que  le  docte  Maîucnda  B 
couche  par  écrit ,  auquel  ie  puis 
ajouter  ce  que  Bernard  dcGuyon- 
nc  remarque  dans  fon  manuferit 
de  la  fondation  du  Couuenr  de  Ca- 
dres. 11  en  fur  le  dix- huîtrieme 
Prieur  ,  te  il  gotmernoit  l'an  mir 
crois  cens  vn ,  quaranre  ans  après 
que  l'Ordre  en  ûrpris  poiTciïion. 
Etant  actuellement  Prieur  il  ene- 
criuit  la  fondation ,  te  l'hifroirc  de 


caurd'vn chacun, erarant  dans  la 
mêrhcEglHèî 

Secondement  les  mêmes  habi- 
tans  Se  Religieux  de  fàint  Benoit 
aflurent  que  Charlemaigne  porta 
ces  reliques  dans  la  ville  de  Ca- 
itres ,  te  que  depuis  fcn  tems  le 
font  y  a  toujours  été  honoré,  ôc 
ce  fut  à  Ion  occalkm  que  cette  bel- 
le Eglife  fut  barye.  Pour  marque 
de  cela ,  le  Pere  Bernard  de  Guy*, 
onne  dit  auoir  interrogé  vn  vieil- 


rinuenrion  des  reliques  de  laint  C  lard  de  quatre  vins  ans  ,  lequel  lui 


Vincent,  félon  &  comme  formel 
lement  il  auoit  appris  de  la  bouche 
de  ceux  qui  furent  preiens.  le  rap- 
porteray  fiddlemenr  ion  vieux  la- 
tin ,  après  que  i'en  auray  tiré  foc-, 
cinrementrhiftoire. 

Premièrement  il  dit  que  détour 
tems  auant  ce  retrouuement,  les 
habitans  de  Caftres  te  des  villes 
circonuoiiines  ,  ont  toujours  crû 
fermement  que  le  cors  de  faint 

Vincent  martyr  etoit  en  1  Eglife  lu- p  ces  precieufes  reliques  ne  fuir 
dite, mais  que  l'on  n'en  fçanoit    lent  enleuées  ou  brûlées  par  les 


dit  auoir  appris  de  Ion  Pere,  que 
l'onmontroitau  peuple  la  tete  du 
faint  martyr  dans  vne  chafle  d'ar- 
gent, es  iours  des  bonnes  fêtes,  Se 
que  l'on  voyoit  même  defes  che* 
ueux  qui  etoient  crépus  te  frizez, 
&  que  l'on  ne  fçauoit  comment  el- 
le auoit  été  pe  rduc  ou  emportée.  \ 
Troifîemement,  le  même  Ber- 
nard dit  que  les  Religieux  de  laine 
Benoit  voyans  le  danger  que 

n 


pas  le  lieu  ,oi\  il  auoir  été  caché, 
pour  euiter  la  rage  des  hereriques, 
lcquels  bruloient  te  fàccageoient 
les  reliques  des  fâints:  cette  créan- 
ce etoit  fi  aflurée ,  que  faint  Domi- 
nique trauaillant  à  la  conuerfîon 
des  Albigeois, alloir  fouùent  à  Ca- 
ftres, dans  cet'  Eglife,  pour  fe  re- 
commander au  faint  martyr  :  &  ce 


hérétiques ,  les  cachèrent  en  l'E- 
glife,  dont  il  y  en  ût  feulement  fort 
peu  qui  fijauoicnt  l'endroit,lèqueU 
etans  prés  de  mourir ,  le  reueloient 
aux  autres,  afin  d'en  conicruet  en 
quelques- vns  la  connoilîànce.  Et 
ie  croirois  bitxx  que  la  difficulté 
que  ces  Religieux  firenr ,  pour  cé- 
der à  nos  Pères  cette  Eglife, proue- 

Iiiii 
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noie  de  ce  qu'ils  prétendaient  vn  A  de  quelques  vns,  fut  prefent  à  la 

iour  pofleder  ce  trefbr ,  ayant  la  decouuertedecethrefor  ;  elle  fe  fit 

'  P"!***  connoiûaace  du  lieu  qui  gardoit  ce  fèct  etteraent  pour  ne  s'expofer  à  la 

faint  dépôt.  Le  même  Auteur  a-  rifte ,  fuppofe  que  Ion  n  yjtrouua. 

ioute  que  Grégoire  de  Tours  rap-  rien.  Les ouuriers  entamèrent  fort 

poncl'hiltoiredelatranflationdes  &  ferme  cet  endroit  ,  Se  l'on  vid 

reliques  dufâint  martyr  par  Char-  maniieitement  vn  fêpulchre  tout 

lemagne,  mais  ienaypû  enco-  entier.  Leur  ioye  s'accrut  beau- 

re  l'y  croouer ,  bien  que  ie  l'aye  coup, d'être  alHirc  que  c'etoir  vn 

tout  feuilleté.  fêpulchre,  mais  elle  s'abbaxit  quafi 

Quttriémement,  le  même  Au-  du  tout ,  lorsque  leuant  la  pierre 
teur  dit  ,  que  l'Eglife  nous  ayant  B  qui  le  couurott,ils  ne  troimerent 

été  donnée ,  le  Perc  Prouincial  y  rien  du  tout.  Bien  étonnez ,  le  Pere 

établit  pour  Vicaire  le  Pere  Ber-  Bernard  fit  creufer  plus  bas,  &  l'on 

nard  de  Bociacis ,  grand  Predica-  decouurit  le  myftere.  L'on  y  trou- 

teur  &  Religieux.  Celuy  cy  pro-  ua  vn  fécond  tombeau  delibuz  ce 

curant  quelques  batimens  pour  lo-  premier  ,  lequel  étant  dégagé,  l'on 

ger  les  K  eligieux ,  Se  accommodât  y  rencontra  ce  que  l'on  cherchoir. 

l'Eglife  pour  feruir  à  notre  vfage  ,  Il  y  auoit  vn  coffre de  bois  toutver- 

nommément  pour  la  difpofition  molu,  dont  les  clous  croient  fi  ron- 

d'vn  Cbcur ,  il  rut  obbgé  de  faire  gez  de  la  rouille ,  qu'on  les  tiroir 

abattre  quelques  Autels ,  à  l' vu  dé-  «ans  peine.  Dan  s  ce  coffre  l'on  trou- 
quels  les  ouuriers  etansarriuez,  ils  -.ua  le  cors  du  fâint  ,enueloppédans 

apperecurent  vne  forme  de  tom-  vnbeau  linge, & même  l'ony  rc- 

beau  fouzeer  Autel.  Le  Pere  ene-  marqua  les  brûlures  de  (es  côtez 

tant  auerry ,  luy  Se  les  autres  foup-  Le  tout  fut  incontinent  bien  ref- 

Î;onnerent  que  ce  pourroir  être  le  ferre,  &  le  iour  pris,  afin  d'enrai- 

epulcre  du  faint  martyr:  &  il  y  re  manifeftemrnt  la  decouuerte. 

auoit  de  l'apparence ,  d'autant  que  Si  tôt  que  le  peuple  feem  vne  fi 

fur  cet  Autel,  il  y  auoit  cinccolom-  heureufe  nouuelle  ,  toute  la  ville 

nés  de  pierre  de  taille  bien  enchak  fcmbla  fondre  dans  l'Eglife  -,  &  le 

fées  dans  la  muraille,  au  chapi-  Comte  de  Mont- fort  fut  obligé  de 

teau  dêquelles  on  y  auort  graué  baillerfesgens,ôclagarnifondela 

cinc  hiftoires  du  martyre  du  faint  ville,  pour  empêcher  les  dcfbrdres. 
Leuite ,  Se  même  fut  le  ceintre  d'v-  D  Quand  le  iour  pris  fut  arriué,  le 

ned'icelles,il  y  auoit  écrit  ce  vers.  Prince,  1  Abbé  du  M onafterc  de 

Fuftihtu  hisfent  malitntur  mtrfi-  fâint  Benoit  nommé  Guillaume  de 

braBeatt.  Beziers,  Se  tous  les  principaux  de 

Sur  ce  véhément  fbupçon  ,  le  la  ville,  fe  trouuerent  à  l'Eglife,  Se 

Pere  prit  confèil  des  vns  &  des  au.  le  tombeau  futouuerr  ,  auquel  on 

très,  Se  le  tout  bien  confideré ,  Ton  trouua  vne  cedule ,  qui  faifoit  foy 

dépêcha  prornptement  au  Comte  du  cors  du  (âint,  du  tems  auquel  il 

Philippe  de  Montfort,  pour  luy  fut  enlcué,  Se  du  Religieux  qui 

donner auisdccc  qui  etoit  decou-  l'enleua  nommé  Audald  L'écrit 

uerr.  Ce  Prince ,  bien  qu'il  fut  e-  rut  laifTédedans  le  fepulcre,  Se  tout 

lcigné,  vint  en  diligence,  Scaffiflc  le  peuple  vim  honorer  ces  ptecieu- 
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Tes  reliques  .chacun  treiraillantde  A  hiftoire  en  ces  termes  ^rm»  •8m- 

ioye  ,pour  vnefi  heureufe  decou-  gtnttjimt  yuintt  dimnd  reueUrione 

uerte.  cnpm  btAtt  rincent]  a  VAtnùn  Ht-  **  ^'"f™* 

L'on  remit  le  tout  en  même  état  ftdntd  cimtdte  ,pcr  fuetuUm  M  nd-  e  ^éPres' 

qu'aupiraiiaHt ,  ôc  le  Comte  Phi-  tknm  ^Andndldnm  nomme  deportAtït 

lippe  de  Mont- fort  promit  de  faire  'fi  dpnÀ  Mondjlerimm  ftnft  t  Bcrudi- 
vne  chaÛèd  argent, pour  y  ferrer  ftiU  Cdfrnm  vocAtur ,  m  part 

ceGiint  cors.  La  tête  ne  fut  point  ^Ibtenji  conditHm.£i\c  même  Au- 

trouuée ,  Se  iamais  l'on  n'a  pu  fça-  teur  dit  que  les  Religieux  etoient 

uoirau  vray  ce  qu'elle  pouuoit  c-  f>  retirez  &  éloignez  du  commerce 

tre  deuenuc.  Lesvns  dùentqu'vn  des  femmes,  que  pour  n'auoir  oc- 
Religictix  de  l'Ordre  de  Cueaux  ^  cafion  de  conuerfer  en  quelque  fa- 

etant  Cardinal  5c  légat  Apoftoli-  çonauec  elles  ,àraifonde  cespre- 

que  en  ces  cartiers ,  l'auoit  enlcuée  cienfes  reliques ,  lcquelles  tous  les 

pour  vn  Couuent  de  Ion  Ordre*  peuples  àrconuoifms  venoient  à 

d'autres ,  que  les  Religieux  deCa-  rouf  le  pour  honorer,  ils  les  met- 

ftres  l'auoient  cachce.Cetre  Inuen-  toient  deuant  la  porte  dudit  Mona- 

tion  rut  1  an  1159.  le  Comient  de  ftere ,  ob dtuot Arum  ntAximè  feemi. 

Caftres  n'étant  point  encore  du  itAritmfrt^Htntidm  }éjmbuf  Mtnafte- 

nombredes  Couués  formez. D'où  r*j  *J*»S  dditus^tx  dntitjud  fanum 

nous  auons  grand  fujet  de  fufpen-  iffiiu  Uci  cmfnetudmt  dtmgAtur. 

drenôtieiugement.furceque  les  Plus  bas,  ilditquelorsdeiatranf- 
hiftoires  d'Hefpaigne  difent ,  que  ^  lation  de  ces  reliques,  l'Abbé  s'ap- 

cecois  fâint  ayt  été  tranfporté  de  pelloit  Gilbert.  Et  enfin  le  même 

Valence  à  Lifbonnc,  puifque  ce  dédie  fon  liure  à  vn  Abbédumcme 

même  manufent  fi  autentique  ,  lieu  nommé  Bernon,&  luy  addref- 

lequeli'aypardeuersmoy,remar-  fe  fon Epitre  liminaire  en  cester- 

que  fort  exprefîement ,  que  ce  ma:  Vi^nit  mentor  idfdntJisVdtribMi 

cors  faint  fut  tranfponé  de  Valen-  Domino  Abbdti  Ylernoni  9  cdttrtpHc 

ce  à  Caftres ,  du  tems  de  Charle-  frb  "  ftdtribus  m  Fdjr*  Klbitnfi ,  ey 

maigne,  par  vn  Religieux  qui  s'ap-  MwAferioftnilt  Ventdttli ,  ejuod  Cd- 

pelleAudald.  jtrum  nommât  ht  ,fhb  tins  termine 

Ce  qui  eft  fort  confirmé  par  le  Yeguldùfiudioy  Dtc  eommilitentibus , 

fieur  du  Catelau  deuzieme  liure  de  hymomuspeccdtor  dimi  Gtrmdni  fd- 
fes  mémoires  du  Languedoc  cha-  ^rifiorumptdfHlts ,  Monde  horummuif 

pitre  vint  trois,  où  traittât  de  cette  Jimm  ,  prdfentem  profperitdtem  d- 

Abbaye  de  fâint  Benoit  de  Caftres,  Urndmyu  in  Chrifto  cmndm. 
dit  que  les  reliques  de  faim  Vin-      De  plus  encore,  du  tems  du  Roy 

centmarryry  furent  apportées  de  Philippe  Van  mil  deux  cens  quinze, 

Valence  par  vn  certain  Religieux  vn  Abbé  de  ceMonaftere,  nom- 

qui  s'appelloit  non  pas  Audald ,  mé  Guillaume,  luy  fit  prefent  d'v- 

comme  du  1  ancien  manuferit  que  ne  portio  des  reliques  de  famt  Vin- 

ïay ,  mais  Anduald  l'an  huit  cens  cent ,  lcquelles  il  luy  auoit  denan- 

cinquante  cinc ,  comme  dit  exprès  de,  &  datte  fes  lettres  de  la  forte. 
Aymon  le  Moyne  au  vinrième     DdtHmdpnâCaJlrds  tybt  corpus  i*m 

chapitre  de  liuce  cinquiemede  fon  ditHiddrtjritftrHdtmr,  Dominn-a 

I  i  i  »  i  ij 
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fi*  OcldHJs  Kfcenfmis ,  4>w*  Hffjr  A 
rtAtitrus  i  -.t  j   ftftuntt  Domina  Wt- 
Lr^*  W        Fr**ctr»mtUV'i Bejlruïlion  &  réparation  du 
J*p*mmmi**  Cernent  de  famtrmceiu 

De  toutes  lêquelles  choies ,  il  de  Cadres 

apparoit  manifcltament  y  auoir  * 
plus  de  piobalitc»  que  la  France  Titri    XIII  . 

poflcdecethrefor  du  cors  de  (àint 

Vincent  t  que  non  pas  le  Portugal ,  J^T  Ous  auons  dit  au  Triomphe 
cm  l'Arragon.  Un'yaqu'vne  dirri-  lN  dci  martyrs  la  trifte  cauftro- 
culte  dans  cette  créance  Françoilè,  plie  de  ce  Couuent ,  lors  que  nous 
que  nos  raanuferis  donnent  ce.^  auons  parlé  du  martyre  du  bien- 
bon- heur  à  la  Fiance  du  tems  de  heureux  PewGuillor.  Claude  d'O- 
Charlcmarçne  ,  &  cependant  cet  raifort  de  la  maifon  des  Marquis 
Auteur  dit  ,  que  ce  fut  l'an  huit  d'Oeaifoncn  Pronence  etoit  pour 
cens  oct.mte  cinc,  qui  eft  le  foi-  lors Eaèque,  lequel  fitparerre  Son 
xante  &  onzième  après  la  mort  de  zr le  pour  la  religion  en  la  dclrenfe 
cet  Empereur ,  laquelle  fut  l'ait  de  nos  Pères  t8c  pour  empêcher  la 
huit  cens  quatorze.  Mais  ie  répons  ruine  du  Couuent.  Il  ne  put  nea  n  - 
à  cela  ,  ne  plus  ne  moins  que  le  mains  empêcher  la  rage  desHu- 
lieurduCacel  repodà  vnefembla-  guenôs  ,  le  quels  fous  Ferdcres, 
blc  difficulté  au  liurc  troiiieme  de  le  ruinèrent  &  (àccargerent  entiè- 
res memnires  au  Chapitre  des  rement ,  y  malTacrans  quatre  cens 
guerres  tic  Chirletmgric  dans  le  Catholiques,  &  trente  neuf  Re- 
Languedoc &  l'Arragon  contre  Cligieux.  Dieu  voulut  que  peu  aupa- 
les  >arrazins ,  que  pour  le  chiffre  rauanc.ee  coup  de  rage ,  nos  Pères 
de  huit  cens  o&intecinç  fuit  preuoyans  ce  malheur ,  donnèrent 
mettre  tept  ces  huietfa  cinc.fiibfti-  en  dépôt  aux  Çonfuls  de  la  ville,  la 
tuant  vn  ièpt  à  la  place  de  huit.  F  c  chaltcde  faint  Vincentauecles  Re- 
en  effet ,  c'etoit  en  ces  années  là ,  liqnes,  &  l'argenterie  du  Cpuuent, 
deuant  &  après  que  Chaçlerna-  qui  peiôit  deux  cens  quatre  vints 
Çne  fit  de  li  grans  exploU  ez  pays  quatre  marcs.  Ces  Confuls  étant 
ludis:  Auquel  endroit, le  même  en  apparence  Catholiqurs ,  &  en 
fieur  du  Catel ,  le  plus  curieux  en  ef£rt  hérétiques ,  brûlèrent  les  Re- 
anciens mémoires ,  que  notre  fie-  jj>  l»q»es  A*  profitèrent  «de  l'atgente- 
cle  prefent  ayr  porte ,  fait  voir  à  rie:  Néanmoins  après, les  vi<Toi* 
lceil,le  peu  de  fidélité  des  hiftoU  res&  triomphes  du  feu  Roy  fut 
riens  d'Hefpiigne  ,  pour  ce  qui  toutes  les  villes  hérétiques  de  Fran- 
legatdc  lagloiredela  France.  ce ,  nos  Religieux  ont  répète  leur, 

argenterie  ,à laquelle  par  Arrêt  dit 
Purlement  de  Toulouze  ,  la  ville 
fut  condamnée ,  dequoy  Se  des  an- 
ciennes démolitions  du  Couuent , 
il  a  été  rebaty  par  les  diligences  & 
trauaux infatigables  de  F  kl  Auri- 
ac  profezdu  même  Couuent.  Leur 
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enclos  a  été  trndu,  les  anciennes  A 
deuotions  repafes,&  les  Religieux 
ytrauaillcntaucc  vn  grand  profit. 
Ce  Coiiaenc  a  et«  li  mignirîque 
autrefois  dans  Ces  batimcns  &  (on 
amplitude  ,&  il  renommée  dans 
1  Ordre  »  pour  être  le  depofitairc 
des  Reliques  devint  Viucenr,  que 
Tony  a  tenu  le  Chapitre  General 
l\m  Nôtre  quatrième  volume 
fait  voie  vn  grand  nombre  d'illu- 
ftres  &  vertueux  Religieux  qui  en  ^ 
(ont  fortis,dcqucls  ie  ne  rcraya 
prefent  aucr.ne  mention,.  Oraiin 
que  ce  Couuent  ne  fut  (ans  aucu- 
nes reliques  de  Ltint  Vincent,  ie 
Keucrend  Père  Guillaume  Mat- 
thieu  Vicaire  General  de  la  Con- 
grégation reformée  de  &int  Louys, 
prjtau  Couuent  d'Auignon  ,  vne 
partie  de  l'os  du  bras  de  ce  grand 
martyr,  en  prefence  du  Supérieur, 
d'vn  Notaire  Apoftolique  ,  &  la 
depofa  entte  les  mains  du  Supé- 
rieur du  Couuent  de  Caftres ,  en  C 
prefence  de  quelques  Chanoines 
delaCuedraie  ,  &  d'vn  Notaire 
Apoftoiique.  De  ce  même  Cou- 
uent nous  trouuons  cesparolleeau 
Chapitre  General  de  Toulouze 
l'an  i  xjS  lAÀfrecesDtmini  PhiUffi 
df  kUntt  f,.<mycor:ced;mni  itmttsn  4- 
fuÀ  (4/?r.f/  DioceJfs^ilktetJis.Jivi» 
fum  fuerit  F.  GniUtlmt  J^jjmitndi, 
ey  Pruri  Vit  '  ::>  Al\>AjHy  C7"  F.  hy 
mtrico  de  Letn* .  D 


Fondation  du  Ccuuem  de  fatnt 
Laurem  au  Puy  ville 
Efïfcopaie. 
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Mal- heur  ,  qui  fait 
grand  t<,n  ^  jtl  piume  <ju  Re . 


uerend  Pcce  Odo  de  Gifley  de  la 
Compagnie  de  Icfus  ,  qu'ayant  fi  „  r  ,fc;„ 
dignement  Se  exactement  recher-  i .  _ 

L  «  .  i         ,  ...       nu  rt*Tm 

enc,  ce  qui  cto;t  des  particulaurez 
de  la  ville  du  Puyen  Velay,  &des 
faucurs  de  nôtre  Dame  vers  rcelle, 
il  ayt  rencontré  fi  peu  de  mémoi- 
res^ de  fi  faux.touc  hant  la  fonda- 
tion de  nôtre  Couuent ,  Se  ce  qui 
concerne  l'Ordre. 

Il  dit  premièrement  au  liurc  5. 
chap  onzième,  qu'Etienne  ttoilie- 
mc  du  nom,  de  la  maùondes  Baro? 
deChalencon,  étant  Euêque  du 
Puy, l'an  un.  (àint  Dominique 
vint  au  Puy,  pour  y  viiiter  nôtre 
Dame  par  veu  qu'il  auoit  fait ,  peu 
de  tems  après  que  fon  Ordre  fut 
cor.  ;  u  mé  :  ce  qui  ne  peut  être ,  veu 
quefaint  Dominique  fut  en  France 
pour  la  dernière  fois  l'an  izij.  & 
mourut  l'an  ixzi.  le  fixieme  du 
mois  d' Août,  <3c  nous  fçauons  qua- 
fi  iour  pour  iour  où  il  a  été,  pendant 
lesannéesmo.  Se  un.  iufques  à 
(à  mort. 

5 econdement,  il  dit  auoit  lu  dans 
quelques  vns  de  nos  Auteurs,  qu'il 
ûtenla  ville  du  Puy  la  reuelation 
du  Luit  Rolàire ,  &  pour  moy  qui 
les  ay  tous  feuilleté ,  n'ay  point 
trouué  cette  remarque,  néanmoins 
pourrait  bien  ccre  que  nôtre -Da- 
melaluyayantrenouuellédans  les 
terres  des  A  lbigeoiî,  cliepourroit 
luy  auoir  été  confirmée  dans  ce 
lieu,qu'il  n'a  manqué  de  vifirer,£u- 
Gmt  (es  courtes  Se  millions  és  car- 
tiers  du  Lmgnedoc,  auant  la  con- 
firmation de  l'Ordre. 

Troifiememct,il  écrit ,  que  l'Ene- 
que  Etienne,  fon  Doyé,&  fon  cha- 
pitre donnèrent  purement  &fim- 
plement  à  laine  Dominique,  1*E- 
ghfe  de  fui  tu  Laurens  qui  pour  lors 
«oit  Parroifle ,  auec  vn  Hôpital 
Iiiii  iij 
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voifin,vnemaifon proche,  ictou-  A 
S.  léwrtnt  tes  fes  appartenances  ,  la  même 
du  Puj.  année  Bit.  dans  le  moisd'Odke- 
bre ,  dequoy  fait  foy  Hnftruraent 
de  la  donation ,  qu'il  ut  couché  dis 
Ton  liure  ,  s'il  nût  appréhendé  la 
prolixité.  Mais  (âint  Dominique  é- 
tant  mort  la  même  année  dâs  Bou- 
loigne ,  dewx  mois  tous  entiers  au. 
parauant.l'on  void  manifeftement, 
que  l'on  n'a  pû  bien  lire  cet  infini  - 
ment  de  la  donation. 

^.Ilaioute  que  ce  Couuent  eft 
tenu  le  troifieme  de  tout  l'Ordre,  B 
&  le  fécond  de  la  Prouince  Tou- 
louzaine ,  mais  nos  Annales  font 
foy  du  contraire ,  ôc  que  le  premier 
Couuent  formel  de  l'Ordre  eftee- 
luy  de  Toulouze ,  le  fécond  celuy 
delàintSixte,&letroifîeme,  Bou- 
loigne.  Ec  quant  à  ce  qui  eft  de  la 
Prouince  de  Toulouze ,  celuy  de 
Limoges  eft  le  fécond. 
Il  remarque  dans  les  particiilari- 
tez  de  ce  Couuent  du  Puy,  qu'au- 
près du  maître  Autel ,  à  coté  de  l'E- 
uangile ,  fe  void  vn  tombeau  d'vn  C 
Religieux  de  l'Ordre,  nommé  Au- 
guftin,  lequel  trepaiTa  l'an  1367. 
qui  eft  tenu  dans  notre  fainte  Reli- 
gion des  frères  Prêcheurs  auoir  été 
le  premier  eleué  par  fes  mérites  à 
la  dignité  épifcopale:  &  que  ce  fut 
à  Nocéra  ville  d'Italie  ,  d'oùpara- 

Îires  il  pana  à  Gabra,ou  Cabra  vil- 
e Epifcopale  de  Portugal.  En  cette 
remarque,  i'y  remaraue  autant  de  p 
faufTetez  que  de  parolles.  A  peine 
l'Odre  des  frères  Prêcheurs  a  été 
né  qu'il  a  donné  des  Prélats  à  1 E- 
glife  :  &fàns  aller  plus  loin  que  de 
Toulouze  Raymond  de  Falgaria, 
fut  Euêque  de  Toulouze  l'an  ttjr, 
&  l'an  1567 .  où  il  dit  que  cet  Eué  - 
que  mourut  .nos  Annales  content 
plus  de  deux  cens  Euêques,  par 


confèquentiln'a  pû  iamais  être  le 
premier  promu  à  cette  dignité. 

Il  eft  vray  que  nous  folemnizons 
la  fête  d'vn  bien-heureux  Augulhn 
qui  a  été  Euêque  pour  la  féconde 
fois  de  la  ville  de  Luceredans  l'A- 
pouille,  &  pas  de  Nocere,&  qu'au- 
parauant  il  auoit  été  Euêque  de 
Tagrale  dans  la  Croatie,  &  non  pas 
de  Gabra  ou  Cabra  dans  le  Portu- 
gal ,  &  qu'il  mourut  age  de  foixan- 
te&dixans&  plus  l'an  ijio.  ou 
1511.  a  Lucere  où  fon  S.  cors  fait  de 
continuels  miracles ,ainfi  qu'auons 
écrit  amplement  au  troifieme  tome 
de  nos  Annales.  Tant  s'en  faut  doc 
qu'il  mourutau  Puy  l'an  1367.  Ces 
mémoires  donc  que  le  P ère  Odoa 
Tû,  n'etans  point  fondez  fur  la  véri- 
té, nous  n'y  ferons  aucun  pois,  & 
prendrons  iour  d'ailleurs  pour  en 
écrire  l'etabliflement ,  ainn  qu'il  fc 
pana. 

le  ne  reuoque  point  en  doute,que 
faint  Dominique  cheriflant  auec 
des  teudrelles  cxttotdinaires  la 
fainte  Vierge , n'ait  vifité  pluficurs 
fois  la  ville  du  Puy,  pour  y  honorer 
celle  qu'il  aimoit  rant,puilque  nous 
liions  qu'il  alloit  vifuer  le  lieu  de 
nôtre  Dame  de  Roquemadour  au 
Quercy ,  &  le  Monaftere  de  Ca- 
ftrcsoùétoientles  Reliques  de  S. 
Vincent  martyr.  le  ne  doute  point 
nuffi, comme  dit  le  Pere  Odo,qu'c- 
tant  au  Puy,  fon  zele  ne  le  fit  mon- 
ter en  chaire ,  &  qu'il  ne  rauit  les 
peuples  par  le  talent  Apoftolique 
de  la  Prédication  que  Dieu  luya- 
uoit  donné,&  qu'en  fuitte  les  Bour- 
geois &  les  principaux  de  la  ville 
n'ayent  conferuédetres  particuliè- 
res affrétions  en  fon  endroit.  En 
fuitte  dequoy , fon  Ordre  étant  fon- 
dé, nos  Pères  fe  prefentans  à  laditie 
ville  l'an  un,  le  très  illuftre  Prélat 
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Etienne, Ton  Doyen,  &  Ton  chapi-  A  de  l'Ordre,  de  a  eu  trois  Chapitres 
trcleur  auroient  donné  l'Eglifede     Généraux, l'vn  l'an  mil  trois  cent/. 


faint  Laurens,  &  le  refte  qui  eft 
dans  rinftrument  de  la  donation. 
Oùnos  Pères icttans feux  ÔcfUm- 
mes  par  leurs  rares  excples  Se  leur 
prédication ,  les  habiuns  auroient 
iècondé  les  bônes  volontex  de  leur 
Euêquc,  par  de  grandes  liberalitez, 
aueclê quelles  ils  auroient  baty  ce 
Couuent  magnifique,  lequel  a  fub- 
fifté  iufques  a  prefent ,  &  c'eft  la 


Uurtns 

quarante  quatre ,  l'autrejmil  ttoiiiuPuy. 
cent  quarante  fept ,  Se  le  troifteme 
l'an  mil  quatre  cent  quarante  fept. 
Ce  fut  en  ce  dernier  Chapitre  Ge- 
neral ,  que  Louys  de  Cnalencon 
Vicomte  de  Polignac  fie  parc trefon 
afFcdion  extrordinaire  vers  l'Or- 
dre, défrayant  l'entretien  des  Reli- 
gieux qui  fe  trouuerent  au  nom- 
bre, non  de  dix  huit  cens,  comme 


pure  vérité,  félon  nos  anciens  Re-  g  dit  le  Pere  Odo,  mais  de  huit  cens, 
pitres.  Quelques  années  après  la     aufquclsà  leur  départ  le  fudit  Vi- 


rondatiou  enuiron  l'an  114c  Lau- 
rens Eucque  de Gunt  Paul  en  Dau- 
phiné  légua  par  teftamentfes  liures 
deTheofogie  à  nôtre  Couuent  le 
Tint  troiliemeiour  deFeurier,  Se 
fut  enterré  dans  nôtre  Eglife  à  co- 
té gauche  du  maitre  Autel:  (on Se* 
pulchre  étoit  de  bronae,  fur  lequel 
auant  que  les  Huguenos  le  raua- 
geafTent,ony  liloiccetépiuphe  de 
▼ers  anciens. 

B.  vir  dtfcretuSy  affabdis^dt- 

que  fa  ce  tus  y 
Sobrius ,  &  cajfas,  fins,  &  fi- 
ne crimtne  faftus 
Zargus  in  expenfis ,  Profil 

iacet  Anicienfis 
tloc  in  Sarcophago  sfrafins 
vt  monfirat  Imago 


comte  donna  pour  viatique  à  cha- 
cun fept  fols  Se  deux  deniers,  qui 
feroit  à  prefent  au  tant  que  cincef- 
cus  chacun.  Parut  aufiî  l'euime 
queMeflïeurs  del'Eglile  Caredra- 
lefaifoient  des  Religieux  de  l'Or- 
dre, contra&ansauec  eux  vne  al- 
liance fpirituelle ,  parvnefpcàalle 
cômunication  réciproque  de  leurs 
oraifons  Se  bonnes  euures  entre 
eux.  Odo  remarque  de  plus  que  le 
Pere  General  Pierre  Rochait,  y  a 
été  enterré  ,  mais  cela  eft  contre 
l'HiftoireJde  l'Ordre,  laquelle  dit 
qu'ayant  été  clu  General  au  Cha- 
pi:re  de  Lyon  1450.  il  y  mourut 
vinr  dnciours  après  fon  élection, 
&  y  eft  enterié  dans  notre  Eglife  de 
nôtre- Dame  de  Confort. 

Il  y  a  û  pourtant  forces  illuftres 
fepultures,maislerauage  des  He- 
Cui  de  peccatis  ventant  dit  p  retiques  ,  l'antiquité"  de  bati- 


fons  pietatis. 

C'eft  l'Euêque  lequel  le  Pere 
Odo  écriuoitétrece  bien-heureux 
Auguftin  dont  nous  venons  de  par- 
ler, Se  à  caufe  que  les  Huguenos 
ont  rauagé  le  Sepulchre,  l'on  ne 
pouuoit  diftin&ement  fçauoir  qui 
cétoit. 

Ce  Couuent  fut  des  plus  illuftres 


mens, le  peu  de  réparation  qu'a  fau- 
te de  la  vie  régulière  on  y  a  fait, 
nous  en  derobbent  la  connoiftàn- 
ce.  Ce  qui  refte  à  prefent,  nefert 
qu'a  déplorer  fon  ancienne  magni- 
ficence iEllerenaitra  pour  tant ,  fi- 
tôt  que  1  obferuance  luy  fera  part 
de  les  beaedi  étions  Se  influences. 


S.  Idmcni 
du  Puy. 
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  '  A    Tous  deux  furent  follicitei  8t 

par  menaces  &  par  promettes ,  Ce 


Tçndtition  admirable  du  Mo- 
najtcre  des  Religieufes  de 
f  tinte  Catherine  de  Sienne 
du  Vuy  ,  prophétisée  pur 
fatnte  Tcrefe . 


Ti  t  il  i  XV. 


*Ofe  d'abord  appcller  cette  fon* 


par  mauuais  traittemer.t  a  renon- 
cer à  la  religio  CatoliqueApoftoii- 
que  &  Romaine.mMs  ils  neflechi. 
rent  ïamais  :  on  martvriza  vnde 
leurs  garions,  appellé  françoisde 
Poulaillon  âgé  de  feize  ans,  deuant 
les  yeux  &  aux  pies  de  fa  mère, 
comme  nous  dnons  au  troiliemé 
liure  desfaintes,  &  cependant  elle 
demeura  ferme ,  fe  defuSt  le  même 


I dation  admiraMe,  puifque  deB  bon- heur  qu'a  fon fis: enfin  âpre* 
toutes  celles  que  iayelû  dans  l'Or-     mille  ftratagemes  &  fouffrances, 

dont  les  H  .retiques  voulurent  en- 
tammer  8c  furmonter  leur  confian- 
ces, ils  forment  de  captiuité,  8c* 
rentrèrent  en  leur  ménage:  ils  fouf- 
noient  alors  beaucoup  de  pauure- 
tez,ne  iouyllans  point  de  leurs 
biens ,  Se  en  ces  peines  le  ficur  de 
Poulaillon  vint  à  mourir. 

La  vcuue  reuentant  en  fon  de- 
plaihr,  cette  confolarion  de  pou- 


dre,ien*en  ay  veu  de  tî  debattue,& 
qui  ait  û  fi  peu  d'apparence  dereuf- 
lir  que  ccllc-cy.  Icja  commenec- 
ray  de  loin,  pour  en  faire  voir  da- 
uantage  la  merueille.  Vne  Damoi- 
felledeia  ville  du  Puy  nommée 
Catherine  Coulomb,  étant  en  fé- 
condes noces  mariée  à  vn  très  ho- 
norable Gentil  homme  de  Marie- 
ïou,dans  le  Diocefè  de  Xlende, 


nommé  le  fieur  de  Poulaillon,  fut  C  u°u:  quitter  Mareiou  remply  d' H  ç 
obligée  par  les  loix  de  l'eut  coniu-    retiques  ,  fe  retira  au  Puy  dans  vne 


gai  de  quitter  fa  ville  originaire ,  & 
de  fe  retirer  à  Mariezou  dans  la 
mariondefbn  mary.  Tous  deux  y 
vécurent  lon-tems  auec  la  paix 
les  fruis  d'vn  (àint  mariage ,  y  cle- 
uant  en  la  crainte  de  Dieu  huit  gar- 
çons Ôc  deux  filles  :  les  Hérétiques 


mailon  qui  appaitenoit  à  feu  fon 
mary.  La  eleuant  l'enfant  que 
Dieuluyaaoitlaidéde  dix,  elle  s'a- 
donna toutdebonàla  pratdquede 
la  vertu  i  nous  en  dirons  ailleurs 
toutes  les  particularitez ,  c'eft  afTez 
que  nous  touchions  ce  qui  peut  Éli- 
re pour  admirer  cette  fondation. 


le  rendansinfolens  de  plus  en  plus, 

te  n'ayant  pû  faire  ce  qu'ils  pre-  ^  S'cxcrcant  donc  en  tous  les  exer- 
tendoient  en  la  ville  du  Puy,  fe  rue.  cicts  de  pieté,  les  inclinations  é- 
rentdansleGuiauddn  &  prirent  la    toientungulierementauec  &pour 


ville  de  Mende,&  celle  de  Manie- 
iou.  Ils  brûlèrent  celle  cy,  8c  firent 
prifonniers  les  principaux  habitans 
d'icelle.  Le  ficur  Poulaillon*  fut  du 
nôbrc,  8c  Madamoifellc  fâ  femme 
&afin  de  les  pénétrer  plus  ayfe- 
mentils  les  feparerent ,  mettans  \c 
mary  à  Mcndc  &  la  femme  a  Ma- 
reiou. 


les  Rcii^ieufcs  de  (aime  Claire  :  iou- 
ucntelle  couueifbit  auec  elles ,  de 
leur  cotjuerlatibn  li  ygaigna  ft  fort 
lecceur,  qu'elle  voulut  être  de  leur 
ordre  jmais  les  venues  n'y  étans 
point  receucs ,  (à  bonne  volonté 
paila  pourafïeftuée  deuant  Dieu. 

Ce  refus  ne  diminua  point  (â  fer  - 
ucur  ordinaire,  fes exercices  d'o- 

raifon, 
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raifon  &  de  mortification  roulè- 
rent comme  auparauanr,&  alloiét 
toujours  de  mieux  en  mieux  :en  ce 
cems  deux  de  Tes  garfons  prirent 
l'habit  des  Capucins,  6c  y  perfeue- 
rent.  Au  même  tems  encore ,  Dieu 
luy  donna  vne  compaigne ,  pour 
mieux  s'adonner  a  la  vertu  i  c'etoit 
vne  Damoifelle  qui  reuenoit  du 
feruice  de  la  Reine  de  Marguerite, 
6c  vouloir  paiTer  lerette  de  les  iours 
vniquement  auec  Dieu.  Toutes 
deux  commencerenr  à  qui  mieux 
mieux,  6c  firent  y»  fignaléprogrez 
en  la  vertu.Chaque  îour  entre  leurs 
exercices  elles  faifoicnt  vne  lectu- 
re fpirituellc.&'voicy  la  porte  que 
Dieu  s'ouurit,  pour  ierrer  en  l'ame 
de  nôtre  vertueufe  Cathenne  Co- 
lomb, cedefir  6c  grand  proiet,  de 
bâtir  vn  Couuentde  Religieufcs  de 
l'Ordre  defaint  Dominique. 

Elles  prirent  vn  iour  la  VJcdeiain- 
te  Catherine  de  Sienne,  &enten- 
dans  la  lecture,  Catherine  Colomb 
fut  touchée  d'vn  grand  defir  de  tai- 
re vn  Couuent  à  Ton  honneur  :  elle 
communiqua  tout  auflï-tôt  à  (à 
chère  compagne  la  penfée  que 
Dieu  luy  auoit  donnée,  6c  toutes 
deux  fe  tromierent  de  metnefenti- 
ment.  La  mort  ota  le  moyen  d'y 
trauailler,  à  cette  pieufe  Damoifel- 
le,&  lapauureté  ne  permettoitpas 
'  à  notre  veuuede  s'y  beaucoup  ar» 
rerter  :  en  étant  néanmoins  inté- 
rieurement fort  occupée,  Ton  cœur 
luyfuggerade  leuer  vne  petite  cô- 
pagnic  de  filles  6c  femmes  deuo- 
tes,  qui  s'vniroient  enfemble  pour 
vaquer  aux  exercices  de  pieté,  fous 
le  patronage  de  fainte  Catherine 
de  Sienne.  Ce  deflein  luy  femblant 
allez poflible, elle  en  prit  auis  du 
Reucrend  Pere  Prouincial  de  l'Or- 
dre, qui  vint  au  Puy  taire  la  viiue 


À  de  nôtre  Couuent  de  faint  Lau- 
rens  :  il  l'en  dilTuada,  6c  luy  con- 
fèilla  depeniêrau  premier  deflein, 
fondant  vn  Monaftere  bien  rente  s- 
pour  des  Religicufes  de  l'etroitte^"^ 
obferuance. 

A  ce  conieil,lepeu  de  fes  facili- 
tez ne  luy  petmit  pas  de  s'attacher 
beaucoup,  ôc  s'en  alla  de  ce  pas  en- 
tendre les  Vefpres  à  nôtre  Dame, 
pouryfoulager  vn  peu  fon  cfprit: 

B  ce  fut  là  que  fon  coeur  ralluma  fes 
feux, lors  qu'elle  cioyoir  les  voir 
éteindre,  pour  n'y  pcnierplus  du 
tout.  Il  luy  fembla,  què  fes  deux 
filles  ,  qui  fuiuoient  le  train  de  fa 
pieté,  le  rangearis  à  Ion  deflein, 
leur  exemple  feruiroit  d'Aymant, 
pour  attirer  des  filles  de  maifonÔc 
de  naiflance,  qui  porteroient  quel- 
quedot,  fuftilànt  à  l'enrreaen  du 
Monaftere.  Son  affection  luyrea- 
dit  ce  moyen  fort  plaufible,&  pour 

^  vne  féconde  fois  vint  trouuer  le 
Prouincial,  auec  de  plus  gransde- 
ûrs  que  iamais  :  luy  iugeant  ce  biais 
allez  fauable  ,  promit  de  l'affilier 
en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  ôc  cepen- 
dant l'exhorta  de  trauailler  à  trois 
chofes  :  à  la  permiffion  de  Monfei- 
gneur  du  Puy,  à  celle  des  Meflieurs 
de  ville,  6c  à  trouuer  vne  fondatri- 
ce, fielle  ne  oouuoit  l'être  3e  fon 
coté,  pour  en  luitte  faire  auoir  la  li- 
ccnceduReuerendiflime  PereGe- 

D  neral. 

Depuis  cette  vifite,  commencè- 
rent en  effet  les  diligences  de  nôtre 
bonne  veuue  pour  la  fondation  du 
monaftere.  Elle  fe  donna  de  tout 
fon  coeur  à  Tordre  de  faint  Domini- 
que, elle  prit laConfrairie  dufcint 
Rozaire,  fréquenta  nôtre  Fglife,  & 
pritiàinte  Catherine  de  Siéne  pour 
la  M  ère,  fon  auoeare,  6c  le  modèle 
de  fa  vie  ."plus  que  iamais  elle  coa? 
Kkkkk 
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tinuadafcs  fes  pratiques  de  chari-  À 
s.  Ldurtns  té,  qui  éclat  toi  eut  par  toute  la  vil- 
1»  P*j.     le,  6c  recherchoit  les  voyea ,  pour 
les  trois  chofes  que  le  Prouincial 
luyauoit ordonné  Son  cfprit  n'y 
Yid  point  de  iour  durant  vn  Ion  tés, 
&pour  feconfokr  fut  vn  iour  voir 
-*vri  Peredc  laCompagniede  Iefus, 
lequel  l  encourragca  par  l'exemple 
défunte  Tcrefe,  qui  viuoit  encore, 
6c  fondoit  quantité  de  Monafte- 
res,  fans auoirvnîiard  vaillant.  . 

Ces  nouuelles  rauigorerenr  Ton 
eipcrance.&elle  defira communi* 
querfondellein  pat.  lettres  à  cette 
fainteMere:  lePerc  luy  promit  de 
luy  faire  tenir  fou  paquet ,  6c  luy 
en  faire  auoir  reponfe.  Nôtre  Ca- 
therine luy  écriuit,  6c  luy  deman- 
da, que  Ci  Dieu  luy  failoit  connoi- 
tre  que  Ton  deflein  ne  reii  (lirait 
pas,  de  luy  faire  la  charité  de  la  re- 
ceuoirdansvn  de  fes  Monaftcres. 
Sainte  Terefê  luy  firreponfe,qu'el-  ç 
le  pcrlèuerat  en  fondeilein ,  qu'el- 
le en  viendrait  à  bout,  nonobftant 
les  gransempechemens qui  le  pie- 
fenteroienr.  A  cette  reponfe ,  notre 
rcuue  toute  embrazee  fonda  les 
volontezxieics  Biles ,  6c  trotsua  fon 
aince  qui  prendrait  volontiers  fon 
party.  Comme  fon  dot  pouuoitfai- 
le  cinc  ou  fîx  mille  liures ,  il  luy 
fembla  que  c  etoit  quaû  fait  de  fon  £) 
deflein,  tk  en  fut  donner  auis  à  fon 
Gonfeflèur;  mais  luy  ne  voyant 
point  de  iour  à  l'exécution,  la  ra- 
Droiia^  8c  luy  commanda  qu'elle 
nepenfatplusàfon  deflein» 

Mille  dagues  luy  percèrent  le 
coeur  alors,  «Scelle  s'en  alla  fe  con- 
foler  aux  piez  de  la  fâinte  Vierge 
dansl'Eglitècatedrale.  Cette mere 
de  mifencorde calma  fon  coeur,  oc 
luy  donna  interieurement  degran- 
des  efpcrances  d'acheminée  à  vne 


heureufe  fin  ce  Monaftere  :  mais  ce 
moment  de  conlolation  fut  bien- 
tôt noyé  dans  vn  océan  de  tri  lU-  il  V, 
&  dedefolation  :  ta  fille  ainée  coïï- 
ceut  de  la  peine  de  fe  ranger  auec  fà 
Mere ,  6c  par  l'cntremite  de  fon 
Confcileur  particulier,  qui  etoit  de 
la  compagnie  de  lefus ,  obtint  Cx 
place  aueenos  Religicufes  delaui- 
te  Praxede  en  Auignon.  Ses  deux 
frères  Capucins  luy  aidèrent  à  exe  • 
cuter  ion  dellein,  6c  la  bonne  veu- 
ue  demeura  fans  aucune  rellburce 
dansfonefpritde  pouuoir  acheues 
lell'.*n. 

Sa  fille  partie  pour  Auignon  a- 
uec (on  dot,  elle  hit  communier  en 
l'Eglife  de  nôtre  Dame,  fie  au  mo- 
ment que  le  Prêtre  luy  donna  le 
très- faim  Sacrement ,  fon  efperan- 
ce  reuint ,  6c  luy  fembla  entendre 
que  le  lu  C  lu  it  luy  difoic  au  fbnsde 
(on  cccurjHc  bien  tu  as  perdu  ta  BU 
le,  qui  étoit  le  (èul  moyen ,  que  tu 
auois  penfé  pour  fonder  ce  Mona- 
ftere :  tu  et  ois  tout  perdu  mainte- 
nant à  caufe  que  tu  n'as  tien,  :  ca- 
che pourtant  que  tu  le  feras,  6c  le 
ne  te  delairxay  pas.Renouuellée  par 
cette  communion  ,  elle  fut  trou  - 
uer  fes  patens  6c  amis  pour  l'aydet 
à  chercher  vne  place  commoJe 
pour  le  Mona itère.  Son  neueu 
Monfieur  le  Chanoine  Colôb,ayât 
ouy fon deffein  qu'elle  pourfuiuoit 
depuis  neuf  ou  dix  ans,  6c  lescra- 
uerfes  qu'elle  y  auoic  enduré ,  prit, 
compafuon  d'elle, &  luy  promit  de 
1  affilier  efficacement.  S'aquittant 
defapromefle.ildecouutit  vu  lieu 
dans  l'enclos  de  nôtre- Dame  qui 
icleuoit  de  Meilleurs  les  Chanoi  • 
nés ,  6c  appartenoit  à  Madame  la 
Viconiteile  de  Po'.ignac  :  il  conleil- 
la  pat  après  à  fa  tante  de  pour  i  uiure 
la  demande  de  ce  lieu,  par  ceçja. 


dttOrdredesfrerâs^recbeûrsenFrAnce.  *o<> 

fi  elle  pouuoit  l'obtenir ,  i!  y  auoit  A  que  defôn  coté  rien  ne  fera  dans  fon 
tout  p  roche  1  Eglifè  de  iàinr  Pier-     pouuoir ,  qui  ne  foit  employé  pour  s .  Cétttrine 

Ion  de  il  ci  1 1  quand  on  luy  en  donne-  du  ;  mj. 


re  le  Vieux,  que  Monfieur  deCka- 
lençon  auoit  fait  bâtir  aux  Peni- 
tens,  &  appartenoit  encore  à  Mon- 
iteur le  Vicomte  de  Polignac,  la- 
quelle facilement  luy  (êroit  accor- 
dée, fuppofé  le  premier  don ,  &  luy 
de  Ton  coté  tuy  promit  vnemaifon 
ioignante  dont  il  auoit  la  iouiflàn- 
ce,  laquelle  tontefbis  appartenoit 


raauis. 

L'on  ne  fçanroit  exprimer  la  ioye 
que  rcflènur alors  nôtre  vertueuiê 
Damoifel  Je  ;  durant  tout  le  chemin 
fon  coeur  fe  répudie  en  mille  &  mil- 
le actions  de  grâces.  Au  bout  de 
quelques  iours  Madame  la  Vicom- 
teilè  la  fit  appel  1er  >  &  étant  a  Ton 


à  Moniteur  le  Duc  de  Bouillon,    g  Chadeau  luy  donna  en  pur  cVfim- 
Sur  cet  auis  elle  fut  communier,     pie  don  la  mai  (on  Se  l'Eglife  fudi 


&  notre  Seigneur  la  fortifia  d'vn 
aouuelefprit,  pour  en  entrepren- 
dre l'exécution  :  dez  l'aprcdinéc 
mêmeellefuttrouuer.à  Polignac, 
en  compagnie  d'vne  de  iès  Nièces, 
Madame  la  Vicomteile ,  fe  recom- 
mandant à  Dieu  &  inuoquant  lain- 
te  Catherine  de  Sienne  pédant  tout 
le  chemins  Lots  qu'elle  fut  arri. 
uée,  fon  humilité  ne  luy  permic 
pas  d'entrer ,  ains  Ht  auertir  Mada 


te ,  moyennant  le  tcbourïêment  de 
dnquante  efeus  pour  vn  officier 
quieniouiffoit  :  ce  fut  alors  que 
nôtre  bonne  vcuue  parut  éloquen- 
te &  di  1er  te  pour  remercier  fa  bien- 
faitrice^ que  toutes  les  trifteiTès 
paflees  furent  elfuyécs  par  le  bien- 
fait fignalé. 

Apres  ce  premier  pas  elle  fit  le 
fécond  qui  croit  la  licence  de  M  on- 
ieigneurdu  Puy  laques  de  Serres: 


meparvnde  iès  domeiliques  :  la  ^  du  commencement  elle  ut  de  ta 
nobleiTe  Se  courtoihe  héréditaires    peine  à  l'aborder,  mais  s'y  étant  re. 


en  la  maifon  de  Polignac  depuis 
tantdefiecles  ,  fe  fit  voir  en  eette 
occafion  :  car  Madame  loi  rit  au 
deuant  de  notre  Damoifelle  ,  & 
luy  fît  vn  accueil  tel  qu'elle  ût  pû 
eipererrelle  luy  fit  tels  complimens 
que  ià  grandeur  meritoit,  puis  luy 
decouurit  fon  délit  in  ,  &  enfin  le 
ietra  à  fes  pîés ,  8c  la  coniura  d'y 


fo!ue,Dieu  bénit  tellement  fê?s  pa- 
rolles,  que  Monfeigneur  fut  tout  k 
elle  :  il  luy  octroya  iâ  permidîon , 
Se  s'employa  t  fficacement  pour  in- 
cliner Meilleurs  les  Chanoines  de 
luy  céder  cette  maifon  qui  releuoit 
du  Chapitre  :  &  en  ce  point  Dieu 
fitedatter  (à  vertu ,  parlant  par  nô- 
tre fondatrice.   Les  Chanoines 


vouloir  coopérer,  donnant  ou  ven-  ptemicrement  ne  s'aiïèmblerent 
dantee  lieu  fudit.  Madame  luy  qu'auec  d'ail?  z  grandes  in  fiances, 
promit  de  uaitter  de  cet  affaire  a-  D  &  ctansailèmblez  ,  Monfeigneur 
uec  l'Intendant  de  fa  maiion  ,  Se     leur  propofa  le  deflcin  de  cette  fon- 


2 


u'elle  même  luy  enuoyeroit  dire 
refolution ,  fans  qu'elle  prit  la 
peine  devenir  :  qu'au  refte  ii  elle 
auoit  befoin  de  quelques  dépêches 
à  Rome,  Meilleurs  le  Vicomte  de 
Chalençon  Se  fes  enfans,!  y  aflîfte- 
roient  pu  i  i  uniment ,  &  quant  elle  à 


dation,  &  le  moyfn  de  l'exécuter, 
en  les  exhortant  de  céder  à  cette 
maifon  qui  releuoit  de  leut  Dosnai- 
ne;tous  oppoièrent  à  tatdetaiions, 
que  la  choie  parut  fans  fon Jement 
&  ridicule,  de  forte  que  Moniei- 
gneur  fut  obligé  de  faire  tenir  la 
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même  Damoifelle  pour  deduirefà  A  been  vogue,pour  exprimer  rnetS*' 
.Cdterint  demande ,  5c  Guisfaire  aux  raifons     ce  folle,  c'eft  vne  aucce  Poulaillon- 


i*  ?•'»_/.  qui  croient  al  léguées  au  contraire. 
C'eft  ce  qu'elle  ne auec  tant  d'ene- 
gie,  que  tous  les  Meilleurs  admiras 
fonzcle  pour  la  gloire  de  Dieu,luy 
lignèrent  fur  le  en  imp  (ademande 
en  prelence  de  Moftrieneur  du  rtif . 

Elle  reconnut  auflTtôt  que  c'e- 
toic  vn  coup  de  Dieu,  Se  fut  l'en  re- 
mercier en  l'Eglife  de  notre  Dame: 
bien-toc  après  le  même  charicable 


ne  :  elle  même  fe  trouua  fort  en 
peins,  lors  que  cesouuriexs  qui  ne 
veulent  point  de  vieux  crédit,  luy 
demandèrent  atgent  frais  :  elle  n'ûc 
point  d'autre  recours  en  cette  ne- 
ceflité,  qu'a  la  S.  Vierge,  fe  mettant 
enoraifon  à  fes  pics  :  la  confiance 
mérita  qu'elle  fut  miraculeufemct 
exaucée  \  car  fortant  de  fàpriere.vn 
ieune  homme  de  bonne  mine  la 


Prelat,menagea  fi  bié  les  efprisdes  B  vintfâluer,&  luyditque  certaines 
principaux  de  la  ville,  qu'ils  accor-    perfônnes  qui  ne  vouloient  point 


derent  la  permi(fion  pour  fonder  ce 
M  onaftere  :  durant  que  ce  point  l  e 
vuidoit  ,cen'ctoit  que  railleries  & 
gauiferiss  par  toute  la  ville,  tou- 
chant le  deflein  de  nôtre  bone  Da- 
moi(cllc,&  chacun  prenoit  plaifir  à 
la  brocarder,  par  tout  où  on  la  ren  - 
conrroit  :  elle  néanmoins  foulant 
aux  pics  toutes  les  moqueries  Se  in- 
iures,  continuoit  fa  pointe,  &:  pour- 
kyuoitl'euurede  Dieu.  ^ 

S  es  per  minions  obtenues ,  elle  fit 
fçauoir  au  Reuerendiflîme  Pcre 
General, comme  tout  ce  que  fa 
Reuercdiflfîme  Paternité  luyauoit 
mande  par  fes  premieres,de  procu- 
rer, elle  l'auoit  heureufèmenrob» 
tenu,&qu*ilne  reftoit  plus  que  fa 
licence. Madame  la  Vicomtelie-luy 
fit  tenir  fidellement  fes  lettres  à 
Rome,  Se  M  (Tieurs  fes  enfans  fol- 
Itciterentprcnairiment  la  reponfe, 


être  connues  luy  enuoient  cette 
bourfe:elle  la  prit  Se  j trouua  iufte- 
ment  ce  qu'il  falloir  alors  pour  les 
ouuriers,  Se  du  depuis  ne  vit  Se  ne 
rencontra  iamais  ce  ieune  homme. 

Les  rifées  Se  moqueries  ne  laif- 
fbient  pas  de  continuer  dans  la  vil- 
le ,  Se  d'autant  plus  qu'on  la  voyoit 
attachée  aux  batimens.  Ces  bruit, 
obligèrent  fes  deux  enfans  Capu- 
cins de  venir  au  Pay,  tant  pourvoit 
de  leurs  yeux  Se  ouyr  de  leurs  o~ 
reilles  ,ce  qui  fe  faifoit  Se  Mo», 
que  pour  dilîliader leur  mere,de 
pourfuiure  l'exécution  de  fon  deC 
lein.  Y  etans  arriuez ,  ils  connurent 
être  vray  ce  qui  leur  auoir  été  rap- 
porté. Dequoy  fortmarrys,  ils  dé- 
ployèrent toutes  les  forces  dejeur 
efprit ,  afin  d'empêcher  que  leur 
mere  s'opiniatracd'auantage,pour 
acheuerec  qu'elle  auoir  commen- 


ltquelle  \ny  fut  auflî  fidellement  D  cé.Qaellesraifons,qtiellesraueurs 


rendue  par  la  fudire  Dame. 

Par  ce  moyen  elle  ût  toutes  fes  li- 
gnées, Seu  ne  fut  plus  queftion 
d'autre  chofe  que  de  bâtir,  mais  el- 
le n'auoitpas  vn  liard  pour  accom- 
moder cette  mailbn:  elle  fit  com- 
mencer quelques  ouuriers  à  crédit, 
Se  voila  toute  la  ville  qui  en  fit  des 
*ùecs,iufqucsà  mettre  ce  ptouer- 


miraculeufcs  du  Ciel ,  quels  fenn- 
mens  interieurs,quelles  elperances 
que  cette  bonne  mere  leurpropo- 
ia ,  ils  renuerfoient  tout  aucc  d'à  Li- 
tres raifons:elIe  même  ne  fâchant 
plusquedire  leurpromitd'adhercr 
a  leur  iugcmét,  fi  eux  ayant  dit  leur 
MeHè  deuant nôtre  Dame,  Se  elle 
ayrnt  communié  de  leurs  mains , 
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ciment  de  tailler  ce  bon  euute. 

Ils  confêntirent  à  cette  propor- 
tion ,  &  dés  le  lendemain  furent 
a  l'Eglife  de  nôtre  tyame ,  pour 
l'accomplir.  Tous  deux  celebrahs 
la  fâinte  Meile ,  incontinent  aptes 
l'eleuation  du  Calice,  virent  deux 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Taint 
Dominique  ,  lêquelles  entroient 
dans  le  cheur  des  Chanoines ,  Se  Ce 
venoient  profterner  deuant  l'Au- 
tel de  nôtre  Dume.  Et  en  même 
rems  ils  virent  fept  auttes  filles  qui 
entroient  en  l'Eglife  par  Les  autres 
portes  ,  de  diuers  endrois.  Alors 
vnc  voix  leur  dit  intérieurement , 
les  Religieufes  de  vôtre  Mere  fe- 
ront comme  celles  là ,  Se  plufieurs 
filles  vindrent  de  plulieurs  lieux 
pour  Ce  rendre  à  la  religion.  La 
Mere  pareillement  ût  la  memevi- 
fion  au  même  tems ,  Se  entendit 
cette  même  voix,  qui  luy  difoit  à 
elle ,  tes  Religieufes  feront  comme 
celles-là,  Se  pluiîeurs filles fevin- 
dront  rendre  à  ta  religion.' 

Leurs  deuodons  acheuées ,  ils 
▼indrent  chez  elle  prendre  leur 
refe&ion  .qu'elle  même  leur  ap- 
pretta.  Pendant  le  diner ,  tous  trois 
gardoienrle  fîlence ,  la  Mere  n'o- 
zantdecouurir  ce  qu'elle  auoit  veu 
durant  la  Me(Te,de  peur  que  (es 
en  fans  ne  s'en  moquaflent ,  Se  au- 
cun des  deux  n'otans  parler  auffi 
de  la  leur ,  à  caufè  qu'ils  auoient 
fi  fort  contrecarre  leur  mere.  Né- 
anmoins elle  prit  courage .  Se  rom- 
pit le  filence ,  demandant  a  fes  en- 
fans  ,  Mais  quoy  !  dit  elle ,  vous  ne 
médites  rien  des  fentimens  que 
Dieu  rous  a  donne  pout  ce  Mo- 
naftere  ?  Tous  deux  repondirent 
alors ,  comme  d'vne  même  bou- 
che, Li  MtntïUre fi  fer 4 ,  er  pw« 


B 
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Cette  reponfc  luy  donna  liber-  s X utérine 
té  d'ouurir  Ion  cœur ,  Se  de  leur  di-  <fo  /jy. 
re  naruement  ce  qu'elle  auoic  ouy , 
Se  veu  durant  leur  Melïè,  Tous 
deux  fort  ebahys  de  l'entendre , 
confefTerent  auoir  û  la-  femblable 
vifîon ,  Se  que  de  la  manifeftement 
ilsconnoiuoientque  Dieuvouloit 
cetouuragede  fa  fidélité  Se  con- 
fiance Et  pource,  d'autant  plus  ils 
l'auoient  contrecarré ,  leur  deflein 
etoit  de  l'aflîfter.  Ainfi  la  bonne 
Damoifelle  pourfuiui:  leuurecom- 
mencé,fort  lentement  néanmoins, 
veu  que  dans  crac  ans,  elle  ne  pût 
rien  auancer  pour  le  bâtiment. 
Quelques  filles  s'etoient  iointes  à 
fon  defrr,  poutueu  que  le  Monafte- 
re  fut  en  quelque  médiocrement 
paflable  eut.  Ce  que  ne  voyans 
point  au  bout  de  cinc  ans  ,  touies- 
prirent  parti  ailleurs  :  Vue  d'icelles 
fut  en  Auignon  prendre  l'habit  des 
Bernardin  es, au  Monafteredefain- 
te  Catherine  martyre ,  &  comme. 
Monfieur  Piant  fon  pere  la  con- 
duisit ,  elle  le  pria  de  vouloir  à  (on 
retour,  conduire  deux  Mères  du 
Monaftere  de  fainte  Praxedc ,  Se 
qu'elle  facisferoit  aux  frais  du 
voyage. 

Dieu  luy  fournit  cette  occaiion , 
pour  commencer  tout  à  bon  l'exé- 
cution de  fon  dclïein.  Elle  enuoya 
toutes  fes  licences  aux  Mères  de 
fàinte  Praxede,  Se  leur  fit  fçauoir  ce 
que  Madame  la  Vicomteife  luya- 
uoit  octroyé.  Cependant  elle  fit 
les  prepataufc  conformément  à 
fbn  petit  bien ,  empruntant  quel- 
ques lis  &  quelques  meubles,  afin 
que  ces  bonnes  Religieufes  trou- 
tiaflent  au  moins  fur  quoy  prendre 
quelque  peu  de  repos.  Etant  dans 
ce  netit  cmpiefTement ,  le  diable 
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vint  la  nuit  pour  l'epouuanter ,  &  A 
après  auoir  tait  vn  grand  tintamar- 
s.  entérine  re<Jansia  chambre  Iuy  dit  ces  pa- 
ri»» tuj.    lolles  :  Folle  que  tu  es!  tu  as  fait 
venir  des  Religieaits  oui  font  bien 
à  leur  ayle,  pour  les  faire  mourir 
icy  de  faim  !  dequoy  les  nourriras 
eu ,  n'ayant  que  cinc  deniers  en  ta 
bourfeîHc  mal-heureux  que  tu 
es  !  répliqua  nôtre  Damoifclle,tu 
as  bien  du  fouci ,  dequoy  te  mets 
eu  en  peine  ti  i'ay  de  l'argent  ou  « 
non}  quand  elles  oiourroicnt  do 
faim,  tu  nechercheroispasafinde 
leur  en  donner ,  bien  que  tu  en  ûf- 
fes  le  moyen. Ce  rocher  de  cor- 
neille qui  cft  derrière  cette  mauon, 
fe  changeroit  plutôt  en  or  Se  arget, 
auant  qu'elles  Se  moy  fourtî ilTions 
quelque  neceflité. 

Le  diable  s'enfuit  à  cette  repon- 
fe ,  &  perdit  en  ce  coup  de  reuers , 
toutes  fes  forces  contre  l'etablille- 
ment  de  ce  Monaftere.  Le  ficur  - 
Piant  amena  los  deux  Mères  d'Aui 
çnon ,  fçauoir  eft ,  la  M  ère  Ieanne 
de  Bcrmond  pour  Supérieure, & 
la  MereMaddelcine  Chcruet  pour 
Maitrelfe  des  Nouices  ,  le  tout 
aurc  la  permifiion  de  Monlei- 
gneurleVice-Lcgat,&  la  bénédi- 
ction de  la  Reuerende  Mere  Anne 
deMonte-Ciar  Prieure.  Elles  arri- 
uerent  au  Puy  l'an  mil  lix  cens 
cinc ,  le  neuuieme  deluillet  furie  n 
/  foir ,  auec  viiè  ioye  très  particulie- 
re  de  Monfeieneur  du  Puy  ,  des 
principaux  de  la  ville,  de  plufieurs 
gens  de  bien,  &  nommément  de  la 
confiante  Fondatrice.Dans  ce  giâd 
applaudiiïèment  Dieu  mortifia  vn 
peu  nôtre  bonne  Damoifelle  j  s'e- 
tant  perfuadée  que  la  fatigue  du 
voyage  difpenferoit  de  1  abllinen- 
ce:  les  Mères  leur  auoient  appretté 
pour  foupper  de  viande ,  mais  elles 


bien  ftiléesa  l'obferuance ,  refulV 
rentees  mes,  &  fe  voulurent  con- 
tenter de  pain.Iamaisperfonnene 
fut  plus  empêchée  que  nôtre  Ca- 
therine.n'ayant  que  quatre  deniers 
en  fa  bourfe ,  pour  achetter  quel- 
que autre  choie.  Dieu  prit  la  place 
de  la  pauare  vcuue  ,il  infpira  deux 
de  ces  nièces,  qui  fournirent  ce  qui 
eroitneccllàire. 

Le  lendemain  les  deux  Mères 
fuient  à  l'Egljfe  Catedrale ,  fâtis- 
faire  à  leurs  pieux  deuotrs ,  pour 
honorer  la  fainte  Vierge,  ôc  luy 

f»refenter  leurs  petis  feruices  auec 
eurs  cceurs.Elles  vi (itèrent  en  fuit» 
te  Monfeigneur  du  Puy,  lequel  les 
accueillit  auec  vne  paternelle  affe- 
ction t  laquelle  depuis  luy  &  fes 
fuccefTeutsont  toujours  gardé  vers 
ce  Monaftere.  Cela  fait  elles  re- 
tournèrent an  pauure  Monaftere , 
&  demeurèrent  encore  l'autre  iour 
fuioant  fans  cloture:Mais  par  après 
elles  s'enfermèrent ,  &  Catherine 
Colomb  auflî  la  fondatrice. 

ProgrexJ&  faintetedece 
Monaftere. 

T  1  T  n  XIV. 

ÎCy  finirent  vint  cincans  de  tra- 
uauxde  la  bonne  Mere  Cathe- 
rine Colomb,  pour  1  érection  de  ce 
Monaftere ,  &  icy  commence  le 
tems  de  fbn  vray  etabliflcment.  La 
clôture  donc  ordonnée  &  gardée , 
les  deux  Mères  auec  la  fondatrice , 
firent  comme  elles  purent  l'office 
diuin  ,&les  obfèiuances.  Quel- 
ques iours  après,  deux  filles  y  en- 
trèrent, & receurent  l'habit  auec  la 
Mere  Catherine,  âgée  de  foirante 
&  hu^t  ans  ,1e  propre  iour  de  nô- 
tre Pere  fâint  Dominique.  L'vne 
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sappelloit  Gabriefle  d'Agard ,  &  À  Décembre  vne  fille  fat  receuc 
1  autre  Alix  Chabauon,  celle  lafut     nommée  feur  Aenez  laques ,  la 


du  cheur ,  Se  celle-  cy  Coiîuerfe.La 
vciUç  4e  cette  réception ,  la  bonne 
Caterinefe  démit  detout  Ton  vail- 
lant entre  les  Meïes  ,Vjui  etoient 
crois  fols  &  demy  -,  leur  difant,  que 
fi  elles  etoient  fi.leilcs  feruantes  de 
Dieu,  rien  ne  leur  manquerait. 

Ce  qui  p?  rut  à  la  lîtitte:  la  même 
année  mil  (ix  cens  une. elles  re- 

reurent  trois  autres  hlics.  Lèpre-  B  Soient  aux  fept  premières  ,  «ans 
mier  Septembre, feur  AnneChi-    alléesdcuant  ellefurgir  au  port  de 


 w„  „M  iij^iiK*,  i.*\.juca,  ia- 

quelle  fix autres  fuiuircnr  pendant  s-^tter,M 
l'année  mil  fix  cens  huit.  En  fin  ce  ^  i'tt->' 
M  onaftere  fe  peupla  fi  bien ,  que 
l'an  mil  iix  cens  vint-deux ,  leiour 
de  faint  Marc  m  ,  auquel  deceda 
nôtre  fâinte Fondatrice,  l'on  auoit 
donné  l'habit  à  quarante  fqn  Re- 
ligicufes,  &  il  y  en  auoit  encore 
quarante  en  vie ,  fept  qui  repon- 


lac,&  feur  leanncCrouper  Et  le 
quarorziemedu  même  mois , feur 
Marie  Bouriol.  L'année  fuiuante, 
trois  autres  furent  receucs ,  feur 
Marielrail,  huittieme  de  Septem- 
bre ,  feurFrançoifc  Bonnet  Con- 
uerfe,  fejzieme  O&obr- ,  Se  feur 
Catrrine  Aimery  ,  onzième  No- 
uembre  L'an  mil  (îx  cens  fept,  il  y 
en ût encore  trois,  feur  Marie  Paf- 


1  Eternité  bien-heureufe  ,  Se  er 
cette  année  mil  fix  cens  quarante 
iix,  après  auoir  fondé  le  Monade- 
rede  Viuiers  Se  de  laint  Etienne  en 
Foret,  mon  Catalogue  m' en  fait 
nombrer  quarante  huit  Rrligieu- 
fes.  II  yenatrois  de l'Illultre mai- 
ion  de  Mtffiîurs  dePolignac,  feur 
Marie  Maddeleine  ,  feur  Anne 
MidJeleine,  feur  Marie  Dominù 
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chai,  le  dix  neuuien*  Auril, feur  >  que  dePolignac,  Se  plnfieursa 
Ilabeau  Valemin ,  le  fetrieme  May ,    tr«dc  ères  honre;tes  naitfànces 


Se  leur  Maddeleine  laques  ,1e  fet- 
tieme  de  Iuillet.Dêquelles  neuf, 
il  y  en  auoit  fept  du  cheur,  leqtiel- 
lcspouuoient  êtrecelles quevirét 
en  l'Eglife  de  nôtre  Dame  pendant 
la  Meliè  la  Fondatrice  &  (es  deux 
en  fans,  puifque  ces  fept  ont  été 
receucs  de  la  première  Supérieure. 


La  vie  régulière ,  la  vie  intérieu- 
re, la  deuotion  au  faint  Sacremenr, 
Je  à  la  facrée  Vierge ,  I  vnion  Se  la* 
paix ,  l'oraifon  Se  le  filence ,  fttflfë 
dtion  à  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, Se  la  foumiflîon  aux  Supé- 
rieurs d'iceluy  ,  ont  ctably  leur 
temple  d  honneur  dans  ce  Mona- 
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Apres  la  réception  de  ces  filles ,  -  ftere.  Au  feul  Rozaire  perpétuel 
onrappella  dans  Auignon  la  bon-    le  feul  Monaftere  y  contribue  de 


neMereleanne  de  Bermond,qui 
receut  obeyllance  de  partir  l'an  mil 
fix  cens  fept ,  le  vinticme  Septem- 
bre, Se  laiûapour  luy  fucceder  la 
Mere  Maddeleine  Cheruet.CclIe- 
cy  fit  encore  merueilles  pour  ce 
Monaftere.  Dans  la  même  année  , 
M.  Malcfcot  Chanoine  de  notre 
Dame  du  Puy ,  donna  la  maifon 
pouragrandirlcCouuent,  le  iout 


deux  mille  êc  quelques  centaines 
d'heures  l'année.  Les  Religieufes 
qui  y  font  decedées  ont  biffé  des 
mémoires  de  leur  Tenu  par  leur 
famte  vie,  que  le  Chapitre  Gene- 
ral deGennesà  lû  Se  receu  auec 
admiration.  Celles  qui  viuenr,  me- 
naient d'vn  grand  trauai!  ma  plu- 
me, fi  la  main  qui  la  cor. Ju;t  eften 
etatd'yvaquer  Enrrecellesquift- 


dcfàiutMartin,&lc  vint  uoilieme    ront  volume  dan*  celuy  que  ;c 


/.  XltUnnt 
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difpefe ,  la  MereCaterineColomb  A  SeurMarieMarguerireVillars: 
Ic^oairabcauceup.lcsdcuxfciiis      '  "  '  * 

deChillac ,  Anne  &  Ylâbeau  s'y 
feront  bonne  place  :  la  feur  Louyte 
Dourjac  n'y  tiendra  pas  des  derniers 
iangs.  l'en  ay  les  mémoires  fort 
autentiques ,  fignez  de  toutes  les 
ueres  du  confeil.  le  parleray  plus 
amplement  de  la  deuotion  de  ce 
Monaftere  ,dcdic  à  (àinte  Cathe- 
rinede  Sienne ,  vers  la  fartée  Vier- 
ge, lorfque  ie  deduiray  ces  mémoi- 
res qui  m'ont  été  enuoyez :  Ce- 
pendant voicy  le  Catalogue  de  cel- B 
les  qui  y  font  à  prêtent,  l'an  mil  iix 
-cens  quarante iix. 

Seur  Marie  pafchal  Prieure. 

Seur  Antoinette  Marcel. 

Seur  Maddeleine  Iacques. 

Seur  Yfabeau  Valenun. 

Seur  Agnes  Iacques. 

Seur  Gabrielle  Iacquet. 

Seur  Therefe  de  Licques. 

Seur  Gabrielle  du  Floquec.  ( 

Seur  Catherine  Vandofme. 

Seur  Françoife  Galand. 

Seur  Marie  Arnouxdu  faint  Ro- 


zaire. 

Seur  Marie  Maddeleine  de  Po- 
lignac . 

Scur  Claude  Françoife  Perror. 
Seur  Anne  Marie  de  Montrauel. 
.Scur  Marie  Arnoux  delefus 


Seur  Ieanne  Pelliflicr  ,  du  faint 
Efprir. 

Seur  Dominique  Françoife,Fran- 

çois. 

Seur  Catherine  Claire  Denual. 
Scur  Marie  Beraud,  dei'Afcen- 
lion. 

Seur  Marie  Auguftine  Aimeras. 
Seur  Marie  Dominique  de  Po^ 
lignac. 

Seur  "(Catherine  Marie  ,Romme. 
Seur  Marie  Gaultier  du  fàint  Sa- 
crement. 
Seur  Françoife  Seraphique,  Ai- 
meras. 

Seur  Marie  Françoife ,  Falcon. 
Seur  Anne  Marie,  Blanc. 
Seur  Marie  Colombe. 
Seur  Yfabeau  Angélique  ,  Ai- 
meras. 
Seur  Ieanne  Rouler. 
Seur  Louyfe  Veifleire,  de  (aine 

lofeph. 
Seur  MarguetitteMichel. 
Seur  Marie  Marthe  Longeon. 
Seur  wargueritte  Duzonde  l' Af- 

cenfîon. 
Seur  Catherine  Brey  (Te  de  la  fain- 

tte  Trinité. 
Seur  Marie  Chauran ,  de  la  PaT- 
ûon. 

Scur  l  eanne  Souche. 


Scur  Claude  Maddeleine  Blan-  D  Seur  Ieanne  Marie ,  Mauzoyer. 


chon. 

Seur  Cécile  laRocque  delaVifi- 

tation. 
Seur  Marie  Aylac. 
Scur  Anne  Maddeleine  de  Po- 

lignac. 
Seur  Louyte  Valentin. 
Seur  Antoinerre  Bourg,  des  Anges 
Scur  Marie  Sabbathier  de  faint 

Dominique. 
Seur  Hiacintbe  Madîgaur. 
Scur  Théodore  Lobeyrac. 


Seur  Margaerittc  Teflier. 
Scur  Claude  Veytier. 
Seur  Antoinette  Montréal. 
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Fondation  du  Couuentde  faint 
Paul ,  4  Clermont  en 
Auuerqric. 

Titm  XV. 


A  marque  de  cela,  le  Couuenc  de 

Clermont  ne  tient  ez  anciens  re-  X,  Paul 
giires  du  rang  des  Covuens  de  la  clerment 
Piouince  de  France ,  au  Chapitre 
Ptouincial ,  queleûzieme  rang  au 
cceur  gauche, après  c-eluy  de  Lyon, 
de  Mets  ,d  Orléans ,  de  Rouen,  & 
de  1  Ile  en  Handres. 

Ce  n'eft  pas  que  cet  ordre  des 
Couucs  ay  t  été  ronde  fur  leur  plus 


C'Eft  vne  tradition  immémo- 
riale que  faint  Dominique  grande  antiquité  ,  veu  que  plu 
venant  au  Puy,ilpalTà  de  là  par  BUeurs  plus  anciens  &  remarqua- 
Clermont,  pour  aller  à  Paris ,  cV  y  Wes ,  fetiouucnt  après  des  moins 
fonda  vn  Couuent.  Ii  faut  enten-  ancieni,  corne  te  Couuétde  Chac- 
dre  cecy ,  comme  nous  auons  dit  tt«  quieft  mis  le  neuuieme  dans 
en  plufieurs  autres  fondarions.que  ce  même  cheur  gauche  ,  après  les 
(âint  Dominique  wllànt  par  les  Couueos  de  l'Ile U  de  G  md ,  cV  ce- 


villes,  il  teuchoit  h  viuemcnt  les 
cœurs  des  habnans  ,  que  tous  le 
▼ouloient  retenir  aueceux,cc  luy 
ofFroiët  des  places ,  pour  y  fonder 
vn  Couuent  Le  faint  ne  pouuant 
alors  fatisfaire  a  leurs  defirs,  il  leur 


pendant  il  a  été  fondé  trois  ans  do- 
uane celuy  de  l'Ilet&  fet  deuant 
celuy  de  Gand.  le  ne  tire  donc  pas 
de  cet  ordre,  que  le  Couuent  de 
Clermont  ayt  ete  fondé  après  ceux 
qui  (ont  nommez  deuant  luy,  mais 


promettoitdele  faire  au  plutôt  ;  ce  le  tw  qu'il  n'eft  pas  le  quatrième 
qu'il  exécutait ,  ou  enuoyant  luy     Couuent  de  tout  l'Ordre  \ car  s'il 


même  des  Religieux  ,  ourecom 
mandant  à  celuy  qui  tenoit  (à  pla- 
ce en  France, d'y  foigner  auiîicôc 
qu'il  pourroit.  C'eft  en  cefens  que 
le  Couuent  de  Clermont  cft  dit  a- 
Moir  été  fondé  par  S .  Dominique  , 
étant  aiTuré  que  pcrfonnellement 
il  ne  l'a  pat  fait  &  ne  l  a  pû  faire. 
Que  h  l'on  objecte,  que  fur  le 


«oit  de  cette  vcnerabilité.lbn  rang 
neferoitpas  leliziemed'vne  Pro- 
uince. 

Ce  qui  peut  être  vray  (êmbla- 
ble  ,  c'eft  qu  il  cft  le  quatri  me 
fondé  par  les  Religieux  du  Coj.ec 
de  la  m  t  laques  ,&  comme  fa  qua- 
trième fille.  La  première,  c'eft  Li- 
moges, la  féconde  ,  Rhcims,  la 


portail  du  Chapitre  ,  l'on  y  void  D  troilîcmc  Orléans,  la  quatrième, 
ces  parolles  en  anciennes  lettres     Clermont.  De  là  nous  pouuons  iu- 


gottiques,  Ce  teintent  eft  le  $ju4- 
frieme  de  tout  l  Ordre  celuy  qui 
l'a  écrit  a  menty  fort  impudem- 
ment ,  veu  que  nous  fçauons  très 
aflurement,  qu'il  n'a  pas  été  bâty 
deuant  celuy  de  Limoges  ,qui  eft 
apremiere  tille  du  Couuentde  S. 
aques  de  Paris ,  &  cependant  a- 
ant  luy ,  déjà  1  Ordre  pouaoit  co- 
et  plus  de  douze  Co  au  en  s.  Et  pour 


ger  à  plus  près  le  tems  de  fa  fonda- 
tion, qui  elt  enuironl'an  mil  deux 
cens  vint  ,puifque  la  txoiiicme  fil- 
le Orléans ,  cft  de  l'an  mil  deux 
cens  dix  neuf.  L'on  ne  (çùt  r  n 
dauantage  de  ce  Couuent  îufqucs 
à  l'an  mil  quatre  cens  (eptaV  trois, 
parce  que  dans  ente  année ,  te  feu 
le  i  cduifit  en  cendres,  &  brûla  tous 
les  papiers.  laques  de  Cembort  le 
1  L11H 
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Clemntm 
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remit  ftir  pié ,  êc  repara.  A  morte  Tous  deux  furet  Cardinaux. 

S'il  ecoic  autrefois  ce  qu'il  a  été     &  ûrcntdegrans  emplois  en  l'Or- 


•Jepuis  (à  réparation ,  &  ce  qu'il  eft 
encores  à  prefent ,  c'eft  vn  Cou- 
uent des  plus  magnifiques  de  tout 
l'Ordre, pour  ce  qui  eft  des  b.tti- 
mens,&  de  ion  étendue  .Non  feule- 
ment il  a  été  capable  d'vn  Chapi- 
tre General ,  qui  s'y  tint  l'an  mil 
trois  cens  trente  neuf,  mais  enco- 
red'vn  Concile,  pour  marque  de 


dre.  Ils  ne  font  pas  néanmoins  en- 
terrez en  ces  tobeaux ,  on  n'y  croit 
repofer  que  leurs  coeurs ,  nos  An- 
nales portons  qu'ils  font  enfeuclis 
ailleurs ,  H  ligues  à  Rome  au  Cou- 
ueut  de  (àinte  Sabine  ,  l'an  mil 
deux  cens  nonantefept;  ÔC  Nicolas 
en  Auignon ,  nul  trois  cens  feptan- 
te  huit. 


quoy  le  Dortoir  fe  nomme  le  Dor- fj  Au  côté  gauche  du  cheur,  il  y  a 
toir  des  Cardinaux ,  &  l'on  y  mon-     vne  Chappeile  qui  luy  eft  de  pa 


tre  la  chambre  'du  Légat ,  ôc  il  y  a 
des  cellules  faites  auec  des  doy- 
fons  de  (àpin  fort  proprement ,  qui 
rcflcmblem  au  Conclaue  de  Ro- 
me. C'eft  ce  que  me  dilènr  les  mé- 
moires de  ce  Couuent ,  mais  ils  ne 
(peci  fient  quel  fut  ce  Concle,& 
cependant  il-doit  être  après»  l'an 
mil  quatre  cens  feptante  trois ,  où 
ce  Couuent  fut  reparé  ,  &  c'eft  ce 
qui  n'eft  pas  croyable  ,  veu  que 


reille  longueur  ,  laquelle  eft  vue 
appartenir  à  Meneurs  de  la  nuLÔ 
de  la  Fayette,  lequels  y  ont  leur 
fepulture.Pluficttrsdelamaifon  de 
Montpéfier  font  en  des  tombeaux 
enclaviez  dans  les  murailles  du 
Cloitre. 

Forces  grans  perlbnnages  ont 
pns  leur  najifence  dans  cet  illuftre 
Couuent.  GuydelaTour,qiu  fut 
EucquedcClermontl'an  mil  deux 


nous  n'en  içauons  que  deux  depuis  C  cens  quarante  deux ,  il  donna  qua- 
cc  tems ,  celuy  de  uint  lean  de  La-     tre  vint  quinze  fettiers  de  bled  fro 


tram  i  &  celuy  de  Trente.  Que  Ci 
l'on  tient  que  ce  fut  auant  la  répa- 
ration ,  ce  pourroit  être  quelque 
aflemblée  l'an  nvl  trois  censfo;f- 
(ànte deux , fous  Innocent fîzieme, 
lequel  etoit  Limofin  ,  &  Euêquc 
deCletmont. 

Toute  l'Hghfe  Se  le  Cloitre  font 
panées  de  fcpultures  honorables, 
èc  entre  les  autres  il  y  a  dans  le 
cheur  de  l'Elfe,  deux  magnifiques 


ment  au  Couuent  pour  iamais.Ite 
à  fa  mort ,  légua  pour  le  même  (à 
Bibliothèque,  fes  ornemens,&  ve- 
temens  qui  le  trouuer oient  au  lieu 
de  Beau-regard.  Item,  laiiïà  audit 
Couuent  quantité  de  reliques ,  & 
entre  autres  vne  belle  Croix  d'ar- 
gent ,  garnie  du  bois  de  la  vraye 
Croix ,  6c  de  plufieurs  faints  offc- 
mens  que  le  Roy  GùntLouys  luy 
auoit  donné. 


tombeaux  fore  eleuez , &  enchaf-  q  Ourre  ce  grand  Prélat, il  yaû 
fez  dans  la  muraille,  l'vn  du  coté     frère  Bernard  de  Germont  ,Euc- 


de  PEuangilc  ,  l'autre  de  l'Epitre. 
Celuy  cyeft  d'Higues  de  Billon, 
àt  Bill  tmt ,  qui  eft  vne  ville d'^Vu- 
uergnea  cinc  lieues  de  Clermont. 
L'autre  du  coté  de  l'Euangile ,  eft 
de  Nicolas  de  iâint  Saturnin,  qui 
eft  vn  bourg  à  trois  lieues  de  Cler- 


que  de  la  même  ville ,  qui  fleurif- 
K>it  enuiron  l'an  mil  deux  cens  no- 
nantedeux.  Item  Durand  de  faint 
Pouiiîn  ,  petite  ville  entre  Cler- 
mont &  Moulins  ,  de  qui  cet  Au- 
teur eft  fumomrr»é,i/f  /intf»  P#r- 
tutio.  llaeicEucquedeMcaux,  &c 
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fécond  lieuEucqueduPuy.Le  A  fe»  pour  être  le  firmament  .où  lai-  Mainte 
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en 

nombre  des  autres  chargerait  trop 
es  difeours ,  Ci  nous  le*  voulions  c- 
crire  en  détail.  C'eft  aflez  dire  à  la 
louange  de  ce  Couuent ,  qu'il  etoit 
depuis  (on  commencement  de  f  n- 
dation,iufquefa"tes  derniers  trou- 
bles de  l'hcrefiç ,  vn  Couucnt  de 
c«nt  Frères . 
Lotfquefcint  Vincent  Fenierfit 

fireché  l'Auent  &  Cire  me  dans 
'Eglife  datedrale  de  Ctermont,  les 

Mcfficurs  du  Chapitre  faifans  vn  3  ment  de  la  ville,  placèrent  la  Çroix 
cas  ineftimable  de  tout  ce  que  ce    au  lieu  deftinc  à  cet  efrec ,  1  an  nil 


roitcei  Aftrcdc  lainteté incompa- 
rable, labien-heureufe  AgnczGa- 
landdelcfusrHeureux  mille  foi*, 
d'auoir  ctt  la  iccraitted'vi>e vTaye 
Seraphme ,  &  d'vnc  autre  (aime 
Catcrine  de  Sienne.  Deux  veuues 
&c  deux  filles  donnetent  le  com- 
mencement a  fon  ercéhon  :  elles 
ioigmrcnt  leurs  biens  enfemble , 
&  aucc  la  permilïion  de  M. le  Mar- 
quis de  Langcac,  &  le  «onfente- 


grand  homme  de  Dieu  auoit  tou- 
ché, ils  prirent  la  chaire  de  bois, 
en  laquelle  ce  diujn  efprit  qui  l'a- 
nimoit,auoit  touché  tant  de  coeurs, 
&  la  partagèrent ,  s'en  rclcruans  la 
moitié ,  &  donnans  1  autre  à  nos 
Pères  ,lêquels  du  depuis  l'ont  pre- 
cieufement  conferuée  ,  ne  plus  ne 
moins  que  des  reliques  du  uint.Ce 
que  Meilleurs  les  Chanoines  ont 
faitaufliiufquesàprefent;  cVpour  C 
témoignage  de  leur  véritable  & 
fincere  deuotton  en  fon  endroit,  ils 
ont  fait  drclkr  vne  Chappclle  à 
l'honneur  du  faint, en  leur  Eglife 
Cathédrale. 
Ienefçiuroisoublierà  la  gloire 


pre 


fem- 


de  cette  ville,  qu  elle 
ment  encore  des  parens  du  (aint.lê- 
quels  le  fuy  uant  en  fes  predicatiôs , 

s  -    r>  -  1  l_  '   '  l  I  _ 


fu  censv:nc,levintieme  de  May, 
iourdel'Afcenfionen  cette  année. 
En  ûiitte  de  cette  prife  de  poflêflîo , 
M.  le  Marquis  pofa  la  première 
pierre  du  bâtiment,  le  dernier  iout 
dudit  mois ,  auec  toute  la  folcmni- 
cé  requife. 

Les  batimens  auancez,  on  ap- 
pella  du  Monaftere  de  kinte  Ca- 
lenncde  Sienne  du  Puy,  trois  Me- 
respour  la  direction  &  conduitte 
du  Monaftere  :  Elles  arriuerent  à 
Langcac  l*an  mil  fix  c.cns  vint  trois, 
le  quatorzième  de  Septembre, 6c 
donnerenti'habitaux  quatre  fuii* 
tes  qui auoient  contribué  de  leurs 
biens  a  cette  fondation.  En  fuitte 
plufuurs  autres  demandèrent  le 
iamt  habit,  &  font  vne  artez  bon- 
ne communauté. Plufieurs  conte- 


s'arrêtèrent  &  habituerét  en  icellc.  ^  ftes  delaiurifdittion,  les  ayant  in- 
 quietées  Ion- tems , elles  furent  o 


fondation  du  Monaftere  des 
Religieufès  à  Lanpeac  en 
Auueryne ,  Diocefe  defaint 
flour. 


H 


Titm  XVI. 

Eureux  ce  Monaftere,  que 
Dicuactably  dans  fon  Egli- 


bligécs  de  prendre  celle  de  l'Ordi  - 
naire ,  iufqucs  à  ce  qu'il  plaiiè  à 
Dieu  leur  donner  c  lie  de  l'Ordre. 
Elles  font  des  allouées  à  nôtre 
Kolaire  perpétuel  de  Paris,  écbien 
qu'elles  ne  loient  cnie  vint-quatre , 
elles  contribuent  a  la  perpétuité 
tous  les  ans  de  deux  cens  (binante 
&  quatorze  heures.  Hors  la  véné- 
rable feux  Aenez  de  Iefus  ,  ie  ne 

LUllij 
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fçay  quelles  font  les  decedées,  A  la  même  bien-henr*ufê  Mère, 
mais  voicy  le  Catalogue  des  viuan-  Nous  attendons  Gi  rte  de  iour  à  au- 
tes  en  cette  année  mil  fix  cens     tre  ,  par  vn  Pere  Bcnedi&m  ,  qui 

eftgamy  de  tous  les  mémoires  de 
(à  vie. 


mil  fix  cens 

A      quarante  nx. 

Seur  Anne  Marie  Martintin. 
Scur  Hyacinthe  des  pre*  dufàini 
Efprit. 

Seur  Caterine  Chartier  de  Gunt 
Michel. 

SeurlranneClerguetdelaCroix. 
SeurSuz&neMaddeleine  le  Gros. 
SeurColombeleGrosde  la  Gun- 

te  Trinité.  B 
Seur  vurie  Maddelcine  Rochette. 
Seur  Cécile  Choppy  de  faim  Au- 

guftin. 

Seur  Marie  GarSdde  la  Vifîtatio. 
Seur  Seraphique  Pages  de  (àint 

François. 
Seur  Catherine  Brun  du  faint  Sa- 
crement. 
Seur  iarie  Bringieur  du  RoGure. 
Seur  Angélique  de  Vexe  de  (âint 

Thomas  d'Aquin. 
Seur  leanne  Battifte  Vida. 
Seur  Marguerite  de  Marie  Cha- 

tel.  ' 

Seur  Agathe  Coftet  de  Iefus. 

Seur  Marie  Dominique  Aymeré. 

SeurMarieMaddelrineViilebois. 

Seur  Auguftine  Groulc  de  lâint 
Amable. 

Sewr  Louyfe  Marthe  Coudert. 

SeutTerefela  FargedeS.  Iofeph.  D 

Senr  Marie  Villebois  de  lefus. 

Seur  Mariede  (àint  Iofeph. 

Seur  Louyfe  du  Mas  de  S  a  i  n  t  i 
MaK  il. 

Ce  Monaftere  fut  au  commen- 
cement dédié  fbuzlenomde  fâin- 
te  Catherine  de  Sienne,  mais  la 
bonne  Mere  Agnez  delefus,ayant 
fouhairtc  qu'il  portât  le  titre  de  b 
Natiuité  de  la  Vierge ,  il  cft  raifon- 
nable  qu'on  luy  défère  ,  iufques 
à  tant  qu'il  porte  vniour  le  nom  de 


Saint  Fleur  ,  Bourges 
les  Jaunies, 

Titre  XVII. 

DAns  lâint  FWar,  ville  Epifco- 
palcd'Auuergncs  ,  il  y  a  vu 
Couuent  de  Religieux  ,  mais  ie 
n'enay  py  auoir  aucun  mémoire. 
Il  y  en  a  pareillement  vp  dans  la 
ville  de  Bourges,  &  n'en  ay  receu 
auflîriendu  Supérieur  qui  le  gou- 
uerne.Troinemement  dans  les  Luî- 
mes, qui  eft  vn  bourg  à  trois  lieues 
de  Cahors,  &  du  Dioccfemcme,il 
q  y  a  vn  Monaftere  de  Religicufes, 
duquel  aufli  ie  n'ay  pû*  (cauoii  ny 
fon  origine,  ny  ce  qu'il  cft. 


Fin  des  Fondations  des  Couuens 
ejr  Monafteres  en  /Wr- 
cheuichè   de  j3ourpes> 
ejr  des  autres  Eut- 
chez,  fes  Suf' 
fragans. 


Fondation  des  Couuens  &  Mo- 
nafieres  dans  PArcheucchè 
de  Tours  ,  &  des  Emèchex^ 
fis  Suffragans:  fçauoireft, 
Nantes  3  Rennes ,  faunes , 
faint  Brieuc  3  faint  Malo, 
faint  raul  de  Lem^Dol, 
Trcguiors  ,  Cornuaiffc  3  le 
Mans  3  &  Angers. 

Chapitre  XI. 

COmme  cet  Archeucché  e- 
tend  (à  iurifdi&ioa  fur  plu- 
ficurs  Eucchcz,  il  y  a  dans  Ton  di- 
ftri&  auflî  pluficurs  Couuens  & 
Monafteres,  &  ce  iufques  au  nom- 
bre de  feize. 


B 
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  A  deceda  Tan  mil  deux  ces  vint  trois, 

donna  le  forts  pour  y  bâtir  le Cou- 
uent.  Ce  bon  Prince  donna  pour  **.  &4t*e 
cet  effet  ,  vne  belle  place  dans  ia  "f  bnms 
vil;e ,  qui  fe  nommoir  commune-  Wnttrlleik 
ment  la  Roche ,  qui  s'etendoit  a-  T%ms- 
lors  depuis  la  rue  des  Amandiers, 
iufques  à  la  Poterne  de  l'Hôpital 
de  Hiîrufilem  t  Se  depuis  vne  place 
nommée  la  Foire  le  Roy ,  nuques 
à  la  grande  rue.  Nos  Pères  prirent 
polTcflion  de  ce  fons ,  6c  y  drelTe- 
rent  quelques  logettes  pour  y  de- 
mcurer,attendant  que  Dieu  fuicitat 
quelqu'vn,  lequel  acheuâc  ce  que 
le  Roy  auoit  commencé.  Ce  ne  fut 
autre  qu'vn  Roy ,  le  petit  fiz  de 
Philippe,  le  grand  laint  Louys ,  le- 
quel  bâtit  vn  Couuent  Royal  à  nos 
Rel  igieux  en  ce  memeendroir. 

Deux  ces  ans  après, l'a  mil  quatre 
cens,  le  feu  le  reduifit  en  cendres, 
&  il  fut  reparé  non  fans  de  grandes 
peines ,  par  les  aumônes  des  eens 
de  bien.  A  quoy  la  pieté  de  /Ar- 
cheuêque  nommé  Amele ,  contri- 
bua notablement ,  expédiant  des 
lettres  extrêmement  fauorables, 
pour  nos  Religieux  ,  à  tous  les 
Doyens,  Curez,  &  Prêtres  de  la 
ville  de  Tours ,  &  de  fon  Dioccfè, 
par  lé  quelles  il  rend  témoignage, 
que  leur  Couuentaefébâtydes  li- 
bcralitez  Royalles  de  (àint  Louys , 
6c  que  le  feu  l'a  reduk  en  l'état  M 
déplorable  qu'on  le  voyoità  pre- 
fent.Parles  mé*mes,illes  exhorte 
d  admoneter  leurs  paroiflîensde  fai- 
re quelque  effort  de  charité ,  pour 
fecourir nos  Religieux  enlanecef- 
fi  ré  prefènte,  Se  de  leur  faire  enten- 
dre qu'il  leur  octroyé  quarante 
iours  d'Indulgences ,  lorfque  félon 
leur  pouuoir  ils  contribueront  à  la 
réparation  de  ce  Couuent  fi  defolc. 
Ces  lettres  furent  expédiées  le  pre- 
Llllliij 


Fondation  du  Couueuten  la  q 
ville  de  Tours. 

Titre  J. 

C'Eft  dés  le  berceau  que  nôtre 
laint  Ordre  a  été  accueilly, 
care  flè,  6c  fauorizé  des  Rois  en 
France.  A  peine commençoir  il  dé- 
jà de  paraître,  que  Philippe  fécond 
du  nom, grand  père  de  faint  Louys, 
l'établit  en  fa  ville  de  Tours,  l'an  D 
mil  deux  ces  vint-deux,  vn  an  après 
la  mort  de  Gunt  Dominique ,  Pier- 
re Ceyllan  étant  Prouincial  de 
France.  Dequoy  les  Archiues  font 
foy,puifque  l'on  y  trouue  vn  pa- 
pier de  l'an  mil  deux  cens  vint  qua- 
tre, où  il  eft  fait  mention  de  ce  que 
pofledoient  les  Frères  Prêcheurs. 
Et  c'eft  vne  confiante  rradition  en 
l'Ordre,  queleRoy  Philippe,  qui 
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micriour  de  Septembre  mil  quatre  A  afïluence  de  peuple  ez  feftes  de 

fainteEmerance ,  a  caufe  du  crâne 
de  la  tête  que  l'on  y  garde  ;  de  fàint 


NohuALcs 
de  TtHfi. 


cens  huit. 

/t.  Ddmt     Elle,  0pCrcrent  beaucoup, veu 

W  vn an aPrcs  » fçauoir e^  • 
quatre  cens  neuf,  l'on  trouuadans 

les  anciens  papiers ,  la  quittance 
d'vn  maître  Couureur  lequel  con" 
feireauoir  receula  fomme  de  qua- 
tre vints  efeus  d'or,  vallans  chacun 
vint  deux  fols  fix  deniers  tournois , 
pour  auoir  fourny  des  Ardoiies  Ôc 
recouuert  l'Eglue,  dattées  du  quin- 
zième Auril  mil  quatre  cens  neuf. 
Néanmoins  ce  Couuent  étant  fi 
ample  dans  fon  étendue ,  fi  magni- 
fique dans  les  batimens  anciens , 
l'on  ne  pût  reparer  entièrement 
ce  qui  auoit  été  ruyné.  Dcfbrte 
que  l'an  mil  quatre  cens  trente- 
deux,le  vint-neuuieme  Décembre, 
Nicolas  Cardinal ,  du  titre  défunte 
Croix  en  Hierufilem  ,  Légat  en 
France,  venant  à  1  ours,  donna  cet 


B 


Pierre  Martyr ,  a  caufe  des  mira- 
cles que  Dieu  fait  par  (onintercef- 
fion  de  faint  Vincent  Ferrier,  à 
caufe d'vne  très  ancienne  Confrai- 
rieque  la  Reine  de  France  y  a  fon- 
de en  l'honneur  de  ce  faint.  Elle 
s'appelloit  Marie ,  femme  de  C  har- 
les,furnommc  le  Vainqueur,de  la- 
quelle l'on  trouue  lettres  en  par- 
chemin dans  les  Archiues  du  Cou- 
uent, où  elle  certifie  deux  choies  ; 
l'vne,  d'auoir  fondé  cette  Confrai- 
rie  »  1  autre,  d'auoir  donné  certaine 
portion  Se  relique  notable  du  cors 
dudit  faint  Vincent ,  à  Maitrc  Her- 
ué  Locreuan  Prieur  du  Couuent  \ 
laquelle  portion  elle  auoit  receuc 
des  mains  du  Cardinal  d'Auignon. 
Cette  lettre  eft  dattee  du  6.  May 
mil  quatre  cens  cinquante  fept,a 


iours  d'Indulgences  à  ceux  qui  ay-  C  C*\r\t  Priet  en  Cauphiné  ,  fignéc 


deroient  à  la  Fabrique  de  ce  qui  re 
ftoit  à  reparer, &  vifiteroient  nô- 
tre Eglifc  les  iours  de  Nocl,  de  Pâ- 
ques» de  Pentecôte,de£unt  Domi- 
nique, de  lâint  Thomas  d'Aquin  t 
àc  de  faint  Pierre  martyr. 

Ces  afliitances  des  Prélats  ayde- 
rent  petit  à  petit  à  remettre  fur  pic, 
ce  que  l'ince»die  auoit  fi  malheu- 
reufement  rauagé.  Robert  Arche-  D 
uêque  de  Tours,  les  renouuella 
l'an  mil  quatre  cens  huilante  neuf, 
levint-ncuuiemeluin,afin  d'ache- 
uer&  mettre  la  dernière  main.  Et 
après  tout, il  enaetede  ceCouuet 
reparé, à  l'égard  de  ce  qu'il  etoit 
auparauant,ce  que  le  temple  de 
Salomon  reparc»  à  l'égard  de  ce 
qu'il  etoit  en  fà  première  ftiu 
Ckurc. 

L'Eglifc  eft  dedk'c  à  nôtre  Dame 
de  bonnes  nouvelles ,  ôc  y  a  grande 


M  a  r  i  f.  ,  &  feellée  de  cire  rouge. 
L'année  d'auparauant  mil  quatre 
cens  cinquante  fix ,  le  dix-  fettieme 
Décembre,  Iean  Archeucque  de 
Tours  permit  &  approuua  1  eta- 
blirfementdc  ladirtcConfrairie  de 
faint  Vincent,  auec  fes  articles  Se 
règles  particulières  :  ainfi  qu'il  Ce 
yoid  ezArchiuesdumêmeCouuét, 


Fondation  du  Couvent  Ducal 
en  la  ville  Epifcopale 
de  Nantes. 

Titre  II. 


L 


'On  tient  par  yne  tradition 
certaine ,  que  ce  Couuent  a 
été  de  fondation  Ducale  ,  mais  ie 
n'y  vois  point  d'apparence  }  car 
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étant  allure  qu'il  fut  érigé  l'an  mil  A  parauantcecy,dit  que  l'an  mil  deux 
deux  cens  vint  huit,  fous  le  Duc    cens  dix-tept  ,  font  Dominique s.Ujutsde 

vint  à  Nantes,  &  vilîtala  Duchetlc  Nantes. 
Alix  en  (en  Château,  laquelle  le 
pria  de  luy  enuoycr  des  Religieux, 
pour  peupler  vn  Couuent  en  cette 
ville ,  que  ledit  Baron  voulut  fon- 
der. Si  ce  la  eft ,  comme  cet  Auteur 
cft  fort  riche  en  les  mémoires ,  il 
faut  dire  que  /àint  Dominique  a  vu  t 
receu  la  confirmation  de  Ion  Or- 


de  Bretaigne,  Pierre  Mauclerc,  qui 
perfecûtaii  fort  les  Eccleiiaftiques, 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  Duc 
voulut  établir  cz  villes  de  fondo- 
maine,ccux  qui  appuyaient  les  per- 
fonnes  qu'il  perfecutoit  -,  &  de  plus 
on  ne  trouue  point  aucune  dona- 
tion ,  qu'il  ay  t  fait  à  nos  Pères  à  ce 
dclTein.  Il  fe  peut  néanmoins  appel 


1er  Ducal,  a  eau! c  qu'ayant  été  bru  B  dre  l'an  mil  deux  cens  fèize ,  la  veil- 
le-, vn  Duc  de  cette  i'rouince  l'a    le  de  laint  Thomas  l'Apôtre,  &  e- 


reparc. 

le  diray  donc  premièrement ,  a- 
ucc  le  do&c  Pere  Albert  le  Grand 
de  Morlaix ,  au  Catalogue  Crono- 
logiqucck  hiitorique  desEuêques 
de  Nantes  que  le  fieur  Andié  Ba- 
ron de  Vitré  ,  délirant  témoigner 
(on  affv&ion  au  nouuel  ordee  de  S. 
Dominique ,  s'offrit  au  bien  heu- 


tant  party  de  Rome  l'an  mil  deux 
censdix-leptd'afTez  bonne  heure, 
pour  retourner  a  Toulouze  voir  fes 
en  fans  ,il  fit  vn  voyage  en  Bretai- 
gne ,  pour  y  établir  des  Couuens  de 
Ion  Ordre,  le  plutôt  qu'il  pourroir, 
à  caufe  des  obligations  qu'il  auoit 
à  cette  Prouince ,  la  mere  étant  de 
Breraigne. 


reux  Iourdain  gênerai  d'iceluy^,  Qnoy  qu'il  en  fbit ,  le  Couuent 
jjour  fonder  vn  Couuent  à  fes  en-    de  Nantes  ayant  été  fonde ,  baty  & 


fans  ,  en  la  ville  de  Nantes .  Le 
bien  heureux  Pere  accepta  fa  pieu- 
fe  volonté ,  &  fit  commandement 
au  Pere  Prouincial  de  France ,  frère 
Guillaume  de  Se  guino ,  lequel  vint 
à  Nantes  l'an  mil  deux  cens  vint- 
huit,  &prit  polTeflîon  de  l'Hôtel 
du  Baron  de  Vitré,  fitué  prezl'Ho- 
pital  de  la  ville  ,&  le  Château  fur 


remply  d'excellens  Religieux  ,  le 
Duc  Iean  quarrieme  l'an  mil  trois 
censfoifTante  cinc,  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  ayant  été  bien  accueil ly 
dans  fa  ville  de  Nantes  par  le  non- 
uelEuêqued'icelle,  fiereSimonde 
Langrc  s ,  Religieux  de  l'Ordre,  qui 
en  etoit  auparauant  le  vint  deu- 
xième Gérerai ,  confirma  la  fon- 


1c  bord  du  Loyre ,  entre  les  pones  ^  dation  &  les  priuileges  du  Couuent 
nommées,alors  Dro  v  yn  Lil-  des  Frères  Prêcheurs  de  Nantes, 
i  a  rt,&  Brian  Mailla  rd.  &  leur  donna  la  vieille  M  ônoyric, 
Aprt  s  cette  pc  (P  fîion,  la  première  en  confédération  particulière  >f*rte 
piene  des  batimens  necelTaires  à  l'atte  du  d  »,que  ledit  Ordre  des 
vne  Eghfè  &  vn  Couuent  futpo-    Frcres  Prêcheurs  a  été  fondé  par 


(celamê'ne  année  le  vint-ncuuie- 
me  Iuin  ,iour&  fefte  des  Apôtres 
faint  Pierre  &  fâint  Paul,  prefent 
&  officiant  l'Euêquc  de  Nantes, 
qui  s'appelloit  Henny, natif  de  la 
villedeVenncs. 
Le  m£mc  Auteur ,  vne  page  au- 


fes  predecelTcurs  Comtes  de  Mont- 
fort  l'Amaury. 

Le  Couuent  demeura  florillant 
Tefpace  de  cent  quatre  vint  deux 
ans ,  iufques  à  ce  que  l'a  mil  quatre 
cens  dix, le  dixième  iour  d'Auril, 
fur  les  dix  heures  au  fou  le  feu  s'y 
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prit  auec  tant  Je  véhémence,  qu'en  A 
j  [Àtjtus  nl01ns  de  quatre  heures  ,il  reduifit 
de  N*n$<i.  cn  charbons  &  en  cendres,  l'Egide, 
la  Sacriftie ,  les  Dortoirs ,  &  ia  p  !  u  - 
part  des  édifices  La  tombe  même 
de  cuiure,  louz  laquelle  gifoic  le 
cors  du  Rcuercnd  l'ère  en  Dieu 
frere  Mmondc  Langres  ,fe  fondit 
aux  ardeurs  &  à  la  violence  du 
feu. 

Qinnd  le  marn  fut  venu ,  ce  tri- 
ne  ipcctide  toucha  le  coeur  de  plu- 
fieurs ,  afin  de  contribuer  à  reparer  g 
ce  grand  delaftre.  Le  Duc  iean  fit 
relouer  les  murs  de  l'Eglife,la  fit 
lambrùTer ,  en  donna  la  charpente, 
&  tout  ce  qui  ell  du  vitrage.  Les 
Mtflîeurs  de  ville  fc  cottizerent 
pour  rebâtir  les  Dortoirs,  &  remo- 
ter  les  chaires  du  cheur  ;  &  les  Sei- 
gneurs de  la  mai  lion  du  'Duc  s'af- 
iorierent  pour  faire  le  clocher  & 
luy  donner  des  cloches.  Foutes  ces 
choies  furent  en  état  l'an  mil  qua-  C 
ttc  cens  treize ,  deforte  que  le  dix- 
neuuierne d'Octobre  de  la  même 
année  Henry  le  B«trbu  foitlànte  & 
quinzième  Euéque  de  Nantes,  co- 
iacra  l'Eglif:  lous  le  vue  de  (âint 
laques  l'Apotre. 

En  cette  même  année  mil  quarre 
cens  treize,  le  Duc  tan  fit  bâtir  à 
fes  frais  le  lepulchre  de  nôtre  Sei- 
gneur en  n'tre  Couuent,  &  le  fei- 
zieme  de  Septembre  du  même  an , 
y  fonda  l'ancienne  ôc  très  dcuote  ^ 
confrairie  de  la  Véronique,  laquel- 
le les  Religieux  dadit  Couuent  re- 
ceurent  &  promirent  de  feruir,  en 
étant  prùzcludit  Prince,  &  de  plu- 
fieurs  notables ,  tant  Prelâs ,  que 
Princes ,  Barons ,  Seigneurs,  Gen- 
tiz- hommes,^' Bottrgeois,du  cors 
de  ladite  Co  ifrairie.  La  Char-pel- 
le qui  luy  eft  députée,  s'appclloit 
autrefois  de  lainte  Catherine  de 


Sienne  ,  &  maintenant  de  fainte 
Véronique-,  c'eft  celle  qui  eft  fous 
le  pignon  de  la  porte  de  l'Eglifê. 
Ce  même  Duc  étant  deliuré  des 
mains  de  (es  ennemis,  qui  l'auoicnt 
&  tenaient  pnfonnier ,  donna  l'an 
mil  quatre  cens  vint,  vn  riche  drap 
d'or  a  nôtre  Couuent  ,  pour  en 
garnir  la  Sacrilhe  d'or nenu  ns.  Ce 
qui  fut  exécute,  &c  ils  fc  voyent  en- 
core à  prêtent auiourd'huy  ,  char, 
gées  des  pleines  arrhes  de  Brc- 
uignc,lupportées  d'Anges. 

11  y  a  d'autres  magnifiques  orne» 
mens ,  tous  à  fons  d'or  ,  lequel* 
i'ay  veu  lur  les  lieux ,  y  patlant  les 
fêtes  de  Pentecôte  mil  iîx  ces  qua- 
rante deux.  Les  vns  ont  été  donnés 
par  le  Duc  François ,  premier  du 
nom  ;  les  autres  par  la  Duchelle 
Francoued  Amboife,  &  par  la  Du- 
chelle Anne  Reine  de  France ,  l'an 
mil  cinc  cens  treize.  Et  celle  cy  en- 
core, l'an  mil  quatre  censnonante 
neuf, donna  l'Hôpital  de  Nanteï, 
ûiuc  prez  de  fon  Cnateau ,  pour  ac« 
croître  nôtre  Couuent.  Les  habi- 
tansluy  ayant  cédé  la  diipofkion 
cntieie  de  cet  Hôpital ,  elle  en  fit 
prêtent  a  nos  Keligicux,auecls- 
mottiflement  du  fief, confirmé  par 
le  Roy  LouysXII.qui  l'epoulaen 
fécondes  noces  la  même  année. 
Les  lettres  en  furent  expédiées  aux 
Monulsfouz  Blois  ,  en  Aunl  audit 
an  :  en  vertu  d'iceiles,  le  deuxième 
de  luin  fuiuant ,  frere  Guillaume 
Muni  Docteur  en  Théologie, 
Prieur  du  Couuent  en  prit  po  iVcf- 
fion,  nonobflani  l'oppolîtion  de 
Guillaume  l'Archer,k>y  dilant  Cu- 
ré de  fainte  Croix,  ôc  Guillaume 
le  Fuzelier  Gouuerneur  dudu  Hô- 
pital ,  lêquels  le  même  îour  defifte- 
rentdeleuroppofition. 

Ce  Couuent  «tant  des  plus  célè- 
bres 
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>res  de  la  B:  craigne, 'plufieurs  des  A  Jk  fît  profcfïïon  le  dernier d rfNo- 
«lusilluftresde  la  Proumce,y  ont    uembré,mil  .cin'c  cens  feize',  le^ 


choifi  leur  (epultnre:  Entre  les  au-  douzième  Feurier,  il  do»  na  au 
très,  la  Princefle  Y/abeau  de  Bre-  Coijuent  vne  partie  dételle  Ile  , 
taigne,  fi'lcduQuc  Iean  cinquie-  furi3riuieredeL<>y:e,appellécles 
me ,  de  de  la  Duchcflè  Ieanne  de  G  qys,fituécrMiePcrati£es  ,&ïe 
France,quietoitnl!edu  RoyChar-  vihgHe  Rohar,&  latrânc-hée  de 
lesfix.  Bv'l'efle  ^on  tombeau elt  vn  peu 

Item  la  PrincrfTè  Françoife  de    audeflousdes  P  ^certes  fudittes. 
Dinan  Damede  Liuil  ,  dontlcto-       le  paflè  les  autres  ronzfitençë  , 
beau  Ce  void  au  mc.ne  lieu  qu'eft'   n'arrettant  ma  plurnè  qVaux  p!u» 
la  fudite.  (  ctte  bonne  Princellc  p>  g  mémorables.  L>n  mi!  qûatrcçeni  '. 
toit  fille  vnique  de  laques  de  Di     cinquante  trois  ,  frere, Roland  le 

Cbzic  du  Convient  de  Morlaix, 
ennç  Proûincial  de  la  Prouince  de 
France ,  de  l  Ordre  des  Frères  Prè- 
cheur%l< 
lebrV 

npmbra  jcfze  cens  tant  dé  rV  1  i  - 
quetieres,  Montafilant,  Beauma-  gicux.  Le  Duc  Pierre, défraya  libe- 
noir,IeGuildo,&laHardouynaye.,  rallemcnt  tout  le  Chapitre,  &cr*. 
Elle  piit  en  premières  noces  le  iceluy  fut  elû  pour  vint- ocuuieme 
Prince  Gilles  de  Bretagne ,  &  ifie^,  Grneral  de  l'Ordre ,  frère  Martial 
luy  matlàcré  l'an  mil  quatre  cens  d  Auribelly  i'Auignon. 
cinquante- vn ,  elle  «pou/à  en  fe-  Q  l?"*  rX'ois  de  France  ayans-  lîicçé- 
condes  noces  Guy  quatorzième  du    dé  an  Duché"  de  Bretaigné  'Jls  oni£ 


nante 


nan,  Seigneur  du  Bodifthcr,&  de 
Catherine  de  Rohan  Elle  naquit 
le  vinticme  de  Nouébre  mil  qua- 
tre cens  trente  Cix ,  &  fucce  la  à  fqa. 
Onde  ez  Seigneuries  de  Chareau- 
Briand  ,Candé ,  Voireaujes  1  lu- 


Ç  hjpicre  General  fut  ce- 
ns ce  C^tt'îf  nt r^k  .l'on  y 


nom  .Comte  de  Lit*al  Buon  de 
Vitré^  Vicomte  de  Rhwnnes.Mon- 
r.mt  le  noiûeme.  lanXiier  I499.el!e 
fit  (bnteltameut  Jrguantentreau- 
rres  chofes  aux  Frères  Prêcheurs 
de  Nantes  la  fomme  de  deux  cens 


auflt  nrif.fous  leur  protecTort 
Royalle  ce  Couurnt,  comme  de 
f  >n  Intion  Ducale,  Se  fouz  ce  titre, 
s'en  difent  fondateurs,"  CVft  aii.ft 
que  parle  François  premier,  en  fes- 
lettres  patentes ,  du  qninziemç 


Hures  de  rente ,  fur  le  lieu  &  le  fief  Iuillet  mil  cinc  cens  vint-rinc ,  et\ 
des  Huguetieres  en  Raix ,  pour  la  la  ville  de.Nantes,  &  aioute  qu\ 
fondation  d'vne  MeiTe  a  perpe-  ^  aux  huis ,  portes ,  maifnns ,  terres. 


tuité. 

Auant  elle,  fon  fiz  François  de 
Laual ,  Seigneur  de  Montafilant , 
auoit  été  inhumé  dans  notre  E- 

ghfc. 

I  tem  Noble  François  de  l' F  fper • 
uier ,  Seigneur  de  la  Bouuardiere , 
de  la  Guafcherie ,  de  l'Epine-  Gau- 
din ,  du  Lorroux  Bottreau ,  de  Bri- 
ort,  &  de  la  Chappelle  fur  Erdre. 
Ilfe  fit  Religieux  en  ceCouucnt, 


i  ird  rr ,\'  habirarior.s  defdis  Rr  H- 
giffuj  ,  (oient  mifrs  ces  parolles: 
c'ejtte^tj  Françiii,  vfnjr*ft**tre 
du  Duché  de  BrfM'Ç"'  r  ^7"  kg*-, 
tirn*  ^A*mmtRréittur  de  fin  fii^U 
D*>*flitn  fit  tfrtttane  dudtt  Duché. 

La  pieté ,  1'obfeTuance  régulière, 
6ç  la  doctrine  ont  anciennement 
fleur  y  beaucoup  en  ce  Couuenr  , 
ôcp  iurce  le  bon-heur  iHy  a  rou- 
)purs  voulu  d'eftre  du  ■  ombre  de 
Kl  ni  m  m  m 
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ceux  qui  ont  obferué  la  règle,  tant 
s. Uf  nés  de  Siri'y  cn  a  û  dans  la  France.  L'an 
Nantes.  m»  quatre  cens  feptante ,  le  C  ha  - 
pitre  General  d'Auignon ,  le  (èpa- 
râ  de  la  lurifJ ichon  du  Prouincial 
de  France»  <St  l'vnità  la  congréga- 
tion reformée  de  Hollande.  Du 
depuis  les  Couuens  reformez  de  la 
France  ,  baftaus  pour  faire  vne 
congrégation  feparée  de  ceux  de 
Hollande ,  le  Roy  très  Chrétien 
Louys  douzième  infifta  vers  le  Pa- 
pe Léon  X.  pour  l'erecton  d*vne 
congrégation  nouuelle  dans  (on 
Royau  n  e.  Ce  que  fa  Sainteté  o- 
âroya  &  commanda  au  Reueren- 
difflne  Pcre  frère  Thomas  de  Vio 
Caietain ,  General  de  l'OrJre,  qui 
depuis  fut  Cardinal ,  de  faire  cette 
(êparation  en  deux  congrégations , 
l'vne  pour  la  France  ,  1  autre  pour 
la  Hollande.  A  cet  effet  il  alfigna 
lartemblée  des  Prieurs  des  Cou- 
uens reformez  dans  Paris ,  Se  il  y 
érigea  la  congrégation  nommée 
Gallicane. 

Cette  congregatio  étant  auflî  tôt 
par  terre  que  leuéc,  le  Couuent  de 
N  unes  au  ce  bon- heur  d'être  du 
party  des  reformez  ,  qui  n'ont 
point  voulu  perfeuerer  dans  cette 
vie  licentieulè  ,  Se  très  perilleu- 
feauxenfans  de  foint  Dominique. 
Il  a  commencé  d'en  iouyr  l'an  mil 
fix  cens  trente- vn,  par  les^blon- 
tez&  les  ordres  du  Reucrendifïî- 
m  c  Père  Nicolas  Rodoîphi ,  con- 
firmées par  Àrret  du  Parlement,  Se 
le  premier  Prieur  fut  le  Kcuerend 
Pcrc  Hyacinthe  Charpentier  Dm- 
c"keuc  en  Théologie ,  coulomne  de 
la  vie  régulière  par  tout  oïi  il  a  été. 
Le  même  Pere  Gr  neral  fat  en  per- 
fonne  dans  le  Ciment  la  même 
année ,  pour  y  affermir  dauantage 
l'ob&ruancc  ,  qui  Dieu  mercy. 


A  continue  d'y  fleurir. 

Qumt  à  la  doltiine  que  cette 
maiion  profeiTe  d  acquérir  en  la  di- 
ligence de  fesenrans,  elle  en  don- 
ne les  preuues ,  étant  du  cors  de 
l'Vniuerlïré  de  Nantes,  laquelle  y 
fut  trigée  par  le  Pape  Pie  deuzie- 
me,  a  l'mftancedu  Duc  François 
fecond, l'an  1460.  auecles  mêmes 
priuilegrs.que  l'VniuerfircdeParis, 
de  Bouloigne  ,  de  Sienne ,  Se 
d'Angers.  Forces  grans  hommes 

^  qui  en  font  y  Uns  ,  rendent  ce  mê- 
me témoignage  Frère  Simon  de 
Cliflonen  eft  l'ttoille brillante.  Il 
ctoit  Docteur  en  Théologie,  Se  fut 
elû  par  le  Chapitre  de  faint  Malo 
pour  leur  Eucque,l'an  mil  deux 
cens  cinquante  neuf ,  (bus  le  Pane 
Alexandre  quatrième ,  il  tint  le  fie- 
gc  de  fon  Epifcopat  vint-/îx  ans ,  Se 
mourut  le  troifieme  Fcurier  mil 
deux  cens  huitame  cinc 


Fondation  du  Couuent  it faint 
Yues  en  U  ville  de  Guerrade, 
Diocefe  de  Nantes, 

Titre  111. 

GVerrande  petite  ville  en  l'E- 
' fléché  de  Nantes,  iadis  che- 
rie  des  Ducs  de  Bretaigne ,  récent 
nos  Pères  l'an  mil  quatre  cens  huit, 
Se  auec  beaucoup  de  peine,  lean 
cinquième  du  nom  Due  de  Bretai- 
gne ,  furnommé  le  bon  Duc ,  fîz  de 
lean  le  conquérant  ,  Comte  de 
M  ont-  fort  Se  de  Richement,  auoit 
depuis  lontems  pour  confefleur, 
frère  lean  leDanteuc.de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  Se  ptofez  du 
Couuent  de  Morlaix.  Ce  bon  Pere 
lefallicita  d'imiter  la  pieté  de  Tes 


de  l'Ordre  des freres'Vrécheurs  en  France.  ti\ 


Ancêtres,  lequel*  ne  qiucroient 
poim  le  fejour  de  cette  vie  ,  iâns  y 
en  Liilcr  des  marques  cres  augu- 
lies.  Et  pour  ce  faire- ,  qu'il  fondât 
vn  Couuêc  à  Ion  Ordre  dans  la  vil 
ledcGucrridc.Lc  bon  Duc  s'y  ac- 
corda volontiers ,  mais  les  Prcuôt 
te  Chanoines  de  faim  Aubin  de 
Gucrrande  s'y  oppoicrem  \  pour 
1'imeret  qu'ils  auoient  en  laditte 
fondant».  L'Euêque  dcNantcs,qui 
s'appelloit  Henry  le  Bai  bu  .inter- 
vint auilï  j  lequel  fupporta  les  pré- 
tentions des  lu  Us. 

Ce  différent  s'alluma  beaucoup, 
ic  il  fallut  en  écrire  au  Pape ,  qiù 
poux  lors  etoit  en  Auignon  Benoît 
XIIL  Sa  Sainteté  nomma  pour  le 
terminer  en  qualité  de  Co  m.  ni  il  ai- 
re Apoftolique ,  le  Reuerend  Pere 
en  Dieu  Gatien  de  Monceaux,  ori- 
ginure  de  Nantes ,  6c  Eucque  de 
Comiiaille  ,  par  Nulles  dactées  , 
IbMs  iarnurtf  fWj/îr  fut  tumitftd. 
u*  |  le  cinquième  de  Ianuier  mil 
quaare  cens  fix.Ce  bon  Prélat  e- 
couca  les  parties ,  &  par  la  pruden- 
ce &  rare  tagellè,  termina  paihble- 
mcntle  différend,  ordonnant  que 
lefdis  Freuot  &c  Chanoines  fc  de- 
filteroiét  de  leurs  oppolîuos ,  con- 
ientiroientdc  apprcuueroiet  laditte 
fondation  en  la  Chappelle  de  la 
Tnmcé  ,aux  faux  bourgs  de  Guer- 
rande ,  ôc  que  le  Duc  pour  les  de- 
dônugerde  tous  les  interês  qu'ils 
pou  roient  prétendre  en  laditte 
fondation ,  leur  deliuretoit  la  fom 
ne  de  quatre  mille  liures  mônoye, 
pour  acherter  des  rentes  &  reue- 
nus ,  pour  l'vti  lté  de  leur  fabrique, 
&  afta  res  de  leur  communauté. 
Lêquv  iles  rentes  fon  AUcflc  pro- 
txtetteie  leur  amortir ,  ce  qu  il  Ht 
depuis ,  &  pour  la  quatrième  por- 
tion, fc  «ou;  autres  drois  qu'ils 


A  pourraient  prétendre  contre  îeGiis 

Religieux  ;  &  auflî  pour  faire  bâtir  " 
vne  Chappelle  de  laTriniré  à  la  s'  r*s  f' 
place  de  celle  qu'Us  delaiûoient 
aufdis  Religieux. 

Cet  accord  fut  patle  ckfignede 
part  &  d'autre  ,  en  prefence  de 
Nofleigncurs  Henry  le  Barbu 
Euêquc  ne  Nantes  ,  Gatian  de 
Monceaux  Euêque  de  Cornuaille 
^  délégué  du  Pape, Ira»  de  Male- 
ftro  t  E  uéqne  de  feint  Brieuc  Chl- 
cellier  de  Bretaigne ,  ftere  Iean  le 
Danteuc  confdïcdr  du  Duc  ,  & 
grand  nombre  d'autres  perionnes 
de  qual.ré. 

Deiuuit  les  fudis  leDucpofal* 

Première  pierre  -auxfondemens  de 
Eglilc ,  le  teitieme  îom  de  Mars 
mil  quatre  cens  huit  donna  aux 
Religieux  les  iaedins  ,  terres ,  5c 
q  prairies  qui  (ont  enclos  dans  le 
'  pourpris  de  leur  Couuenr.  En  après 
U  ht  approuucr  (a  fondation  au 
Pape  Iean  vint*txoifîome,par  fes 
lettres  expédiées  à  Boi.loigné  Je 
dci.?.  aiu  Feurier  mil  quatre  cens 
ci.x  ,  ou  fclon  leur  fli'c  ,  4.  mt/m 
le b mur.  Ptnttf.fm *nn*  I. 

L'an  mil  quatre  cens  quarante- 
vn,Iean  de  Château  G  y  ton  dit  de 
Maleftroit  cinquante  fiziemeEuê- 
que  de  Nantes ,  dédia  l'Eglledcce 
Couuent,  lefeirieme  iourde  Sep- 
tembre ,  au  nom  de  (âint  Yues ,  ôc 
l'année  fumante  mil  qnatre  cens 
quarante  deux,  le  Duc  Iean  don- 
na aux  Religieux  les  œillets  &  Sa- 
lines  qu'ils  pofledent  encore  à  pré- 
sent. Ce  Couuent  ût  été  des  moins 
incommodez  %  fi  le  foudre  l'an  mil 
cinc cens  qualité  eme, n'en  ôt brû- 
lé vne  partie  cV  toute  lTg  i  t.,  la- 
quelle il  -a  fallu  rt  parer  aufli  bien 
qmc  leseftc  j  ce  qui  ne  s'eft  pû  nu- 
«Bd^MOMoniodité . 

Mmmmm  ij 


ueUes  t.e 
^h  t/têt. 


Bié  Fondation  des  Couverts  &  Afonafteres 

. ••'OvI-ijt',-:    '<'i  y.\  •  v  ■'        A  celle  fort  conxa  jeu fc  pourl'exeea- 
t  \  -  m.  '.  'iir'i  ffti'"  vî,  'M         !     lion  des  amies  ,  tres-auiféc  dans 


l'o.1! dation  du  Ùouueiitdc  notre 
Tiame  débondes  NountUcs, 


Ti 


v 

T  R 


IV. 


LOr«  que-  Charles  de  B'ois, 
t  poux  ét  (tanne  «te  Poin-  g 
tlueure  ,4kee  la  Bocteufe  ,fauorifé 
des  FrA9iç*»ls  ,5:  Ieun  Comte  de 
Montfort,  foppotcé  par  les  An. 
g'ois ,  fartaient  feruir  la  Bretaigne 
a  vne  tanglaute  guerre,  tk  rera- 
plilloienr1  cette  Prouincede  foldâ?, 
pour  fçauotr  auquel  des  Jeux  les 
armes'ajwgètoient  ce  Duché. 
si  Le  Comte  lean'  étant  reiolu  Je 
donner  ou  reccuoir  bataille ,  ic  rc- 
co  m  manda  premièrement  aux  gé$ 


les  Confcils  d'Etat  ,  tk  gran  Je- 
ment  religieufê  dans  &  vie.  Tandis 
que  le  Comte  Ton  mary  etou  en 
campagne,  elle  vifitoit  les  Egliics , 
yfuppliant  le  Dieu  des  Armées  de 
m-nir  celle  de  Ton  mary  jvn  iour 
sîctam  rethéepour  faire  fon  orai- 
Gon ,  dans  vne  petite  Chapelle  de 
(aux  Vincent  martyr,  au  lieu  où 
cil  à  pref.ni  L  i  •  y  1  Autel  du  Nom 
de  I  f  s  vs  en  l'E'lùe  de  lionnes 

I  t  O 

Nouuclles ,  le  cuuricr  l'abordant, 
&  luy  ptrlentant  les  lettres  du 
Comte  (on  mary  ;  comme  il  ap- 
perceut  qu'elle  craignoit  d'ytreu- 
ocr  ,en  les  ouur.iut ,  quelque  cho- 
fequi  luy  iUplùt,  il  la  caiiura  par 
ces  parollfs  :  l'«nne  ntuutUts  \U- 
t..t^c.  Ce  fut  de  la^  dit  le  Perc  Yues 
Piniàrt  \  qu'accomplirent  le  vea 
que  fon  maryauoic  fait  de  bâtir  ce 


de  bien  ,  &  conféra  par  après  *è-XÇ  Couuent.lan  miltiois  cens  loif- 
1  es  K  e'.igieux  de  (aint  Domi  ni  que     f une  lum ,  ils  le  dédièrent  a  iJicu, 


V 


de  Dm  an  ,  lequel  s  et  oient  venus  à 
K  hennés,  pout  y  folliciter  leur 
etabliiTcment -,  alors  il  tu  veu  que 
fi  les  armes  luy  ê  oirntrauorables, 
iibariroità  l'ho-incurde  Dieu,(ou$ 
ie  titre  de  l' A  :  fbnipt  on  de  nôtre 
D  ime,  vn  Convient  de  1  Oidrc  des 
Frères  Prêcheur*. 

Son  veu  Fait ,  il  s'achemina  droit 
à  Auuray  ,  qu'il  tenoit  aflïcgécon-  D 
tre  C  H  *  r!  -s  de  B  ois,  &  fon  armee, 
•qui  penlbient  fuie  leuer  le  fiege, 
mais  luy  liurant  la  bataillé  le  iour 
faiut  Michel  mil  trois  cens  foif îânte 
quatre ,  au  lieu  où  eft  auiourd'huy 
1j  Charueuic  S Auuray ,  Charles 
perdit  la  vie ,  te  iâ  prétention  au 
Duché  S   .uxqyiv  . 

Le  Comte  lean  partant  de  Ren- 
nes,^ auoir  laillé  leanne  de  Flan- 
dres (a  femme ,  qui  etoit  vne  Prin- 
V  '"BmwiUjM 


fous  le  titre  de  nôtre  Dame  de  Bon- 
ne Nouuelles.  Cecy  clï  conhrmé 
par  ces  anciens  Vers  François,  êctis 
endesiamesdecu'.ure  fur  1  entrée 
de  l'Egaie  du  me. ne  Couucnr. 

Van  mil  trêis  cens  foiffantt 

tjrkttit, 
Pat  U  Duc  Jean  quart  de  ce 
nom  y 

Fu:  u .  Couuent  icy  cen- 

Jkuit,    •       ,  ,  n„n»i 
,  Dont  à  b*n  droit  &  or  and 
renom , 

In  l'honneur  de  F j4jfom- 
ption 

i  Dtfyyïergefiejne 
U  , 

Fut  fait  la  Fondation  ,  «ou 
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Qui  fut  au  pays  Bonnes  A  des  MiracUs  inefdlle<. 


Nouvelles, 
'Car  par  Ut  prière  ficelle 
'  Ei  du  Grand  Prince  la  foy 
JFui  fondé  point  ne  ce  le 
près,  la  grande  tournée 
éfsiuray. 
La  merueilledece  Coiment,eft 
vne  image  de  nôtre  Dame ,  tenant 
fon  peritlcfusentrefesbrasjetout 


L  a  Kevne  Anne  par  (es  paten-  $tnne s  ' 
tes  en  Décembre  ifio.rend  vnam  untuclUi 
pic  témoignage,  d.'  la  grtnde  &  fet  ±t  .  tnnes 
uente  deuorion  qu'elle  a  toujours 
ûà  nôtrc-Dime  de  Bonnes  Nou- 
ueiles. 

Tous  ces  veux  Tupendus  à  fon 
Autel,  toutes  ces  anilies,  publient 
allez  combien  Je  nïiferabfes,datV_ 
fl>gez,& de boiteux,ces  fers,  com- 


en  plâtre  peinture ,  que  l'on  croit  g  bien  de  captifs  ces  bieres,combi«n 
•uoir  été  peinte  à  même  tems  que     àe  mors,  &  agonizans-,  ces  nauircs, 


le  Couuent  futbâty  :  Cette  Image 
eftau  coin  du  Cloître,  joignant  l*E- 
glife, &  s'eft  rendue  fort  célèbre, 
pour  les  grans  &  continuels  mira  - 
des  qui  s'y  font  :  L'on  peut  dire  de 
cette  place ,  ce  que  diloit  vn  (âint 
Pere  de  la  Vierge,  que  c*elt  l'Orrï- 
cinedulàint  El  put  ,&  le  le  jour  de 
Tes  merueilles  :  car  delà  ,  tous  les 
iours  les  malades  y  trouuent  leur 
(an te,  les  lours  y  recoiuent  1'oiiye, 


combien  de  Mariniers  8c  voya- 
geurs >  ces  maifons ,  combien  de 
perfonnes  ;  ces  focs  ,  combien  de 
plaideurs  ;  &  tous  ces  autres  pre- 
iens,  combien  il  y  en  a  û  ,  qui  ont 
été  deliurez  de  paulyfie  ,  degan- 
graines,  de  capriuitez,  d'agonies,  de 
mors,  d'incendies ,  de  naufrage  de 
la  mer,  &  des  malices  des  hommes 
par  (on  entremife. 
Et  quoy  que  les  libertins  en  di- 


les  aueuglesla  veue',les  perclus  la  C  fcnt,ilfautaue  tons  ces  ouurages 
vigueur  ,  les  triftes  &  affligez  la     de  cire,dans  laquelle  font  reprelcn 


confolation,  les  captifs  la  liberté, 
les  agonizans  la  vie,  les  pécheurs 
le  pardon  ,  les  plaideurs  la  juftice, 
les  femmes  enceintes  foulagement 
en  leurs  don!  eur s  &  deliuranec  de 
leur  fruit,  ics  voyageurs  fur  mer  & 
fur  terre  recoiuent  a  ffiftance  :  enfin 
il  n'y  a  incommoditécoroorelleou 
fpiriiuelle  contre  laquelle  on  n'y 


tez  autant  de  membres  ,  qu'il  y  a 
au  cors  humain.appendusaux  pou. 
très  qui  fe  voyent  en  cette  Sainte 
Chappelle,  conuainquent  l'incré- 
dulité des  médians,  &  entretien- 
ne nt  la  foy  des  gens  de  bien . 

Et  quand  cela  manqueroit ,  la  vé- 
rification des  Miracles  ,  faite  par 
Monfeigncur  de  Rennes,  lequa- 


trouue  le  remède  prefent  &  defiré.  D  torziéme  Décembre  1 $14.  &  le  14. 


Et  en  vn  mot,  pour  parler  aux  ter- 
mes de  la  Bulle  donnée  le  treiz  e  - 
me  Noucmbre  mil  cinc  cens  di*- 
huit,  par  le  bien- heureux  Yucs 
Mi  h  y  eue  Eue  que  de  Rennes. 

En  cette  Eglsje  f<xr  les  mentes  de  U 
Clerieuje  Vmg  or  Mer»  de  Dten, 
(  laquelle  ejt  U  d»déi  homrîi  À' vue  de- 
mette*  fyecùdt  )  Notre  Séijr-Mur  If- 
fé-ibrtt  datgne  entrer  i»u¥iuU»mtnt 


Octobre  eft  plus  que  fuffi. 
faute, pour  clorre  la  bouihe  aux 
blafphemateursdela  continuation 
des  Miracles  en  i'Eeiifc  Vmuerlel- 
le,  &  en  ce  lien  particuliet. 

Ce  fut  à  cène  Sainte  &  Augulte 
Chappelle,'  que  toute  la  Ville  de 
Rennes  ût  fon  recours  dans  1  aifti- 
éeion  qu'elle  auoit  enduré  Tefpace 
de  huit  ans,  geroillà»i  fous  le  giai- 
Mmrnmm  i"j 
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ue  du  Seigneur  Jequcl  auec  le  fléau  A  pareille  à  cellc,qui  fc  fit  en  cette  de- 
de  la  pefte  moifionnoir  tous  tes  ha-     uoàon  publique:  toutes  les  rues  é 


^*  bitans:  Il  commença  l'an 
terr*dts,  continua  iufques  à  l'an  1651  Du- 
rant ce  cerns  on  fît  quantité  de  priè- 
res publiques,  Procédions  généra- 
les, &au:rcs  dcuotions  ordonnées 
pourappaùer  les  luftes  colères  de 
Dieu.  Mais  il  ne  fit  pasfêmblaut  de 
les  écouter,  afin  de  les  obliger  à  re- 
doubler leurs  prières,  &  d'auoir  re- 
cours à  la  Sacrée  Vierge 


toient  richement  tapiirées  Se  or- 
nées de  tableaux,  Se  autres  m  eu 
bles  précieux  qui  pouuoient  être 
rois  en  veiie.  Les  Arcs  triomphons 
auec  leurs  reftos,  Emblèmes,  Peùi- 
tures.Sc  autres  delicatcfP  s  d'cfprir, 
j  faifoicr.t  vn  grand  éclat.  Toute 
fortcdeMufique  de  voix  Se  d'in- 
ftrumens,  auec  les  tonnerres  de 
l'Artillerie  firent  eicortependant  la 


L'an  donc  1631.  comme  lapefte  B  fblemnicé.  Tous  les  cors  de  la  Vil 
fa  foi  t  de  plus  grons  degàs  Se  raua- 
ees,queiamais,vnepet(bnne  fort 
iignalée  du  Clergé ,  ut  infpiration 
déporter  les  principaux,  à  lè  vouer 
à  nôtre-  Dame  :  1 1  y  obeït ,  Je  com- 
mença pat  Monfêigneurl'Eucque, 
cVluy  le  dit  à  tous  les  autres,  &  in- 
continent ce  dellein  fut  vnanime- 
ment  agrée  de  tous. 

Le  mal  prenant,  on  reietta  les  de- 
lais  de  l'exécution ,  Se  on  tint  Con- 
feilpourcét  efïL't  le  douzième  O-  C 
&obre,où  Monfeigneut  l'Euéque, 
le  Parlement,*:  Meflîeurs  de  Ville 
fe  trouuerent,  Se  fut  conclu  que 
l'on  prefenteroit  à  la  (âcréeVier- 
ge.vne  Ville  d'argent  aux  pics  de  la 
même  fàcrée  Vierge  tenant  entre 


le,  &  plus  de-cinquante  mille  pec- 
fbnncs ,  fiuuirent  leur  Pxelat,  le 
Clergé,  &  le  Parlement. 

Et  enfin  auec  vne  pompe d'habis, 
ficdeperlonnages  vêtus  en  diucr- 
fes  façons ,  le  veu  fut  porté  chez 
nous,  &  pofé  entre  la  Chappelle 
de  nôtre  Dame,  où  eft  cette  Image 
fimiraculcufe,  Se  l'Autel  de  faint 
Iofeph,  fur  vne  table  ou  comice  de 
marbre  noir,  portée  par  deux  co- 
lomnes  Ac  marbre  diapré ,  auec  les 
gentillefles  Se  orneraens  à  Moni- 
que, entre  lequel  les  contre  la  pa. 
roy  ,on  void  vne  lame  de  maibre 
noir,  où  ces  paroi  les  font  écrites  en 
chai  a&crcs  d'or  :  Smcrum  Dto  ftrft- 
nt.Hf  llatrtcbi  iititat.m 


fes bras  l'enfant  Iefus ,  Se  dans  vn  fim 4 prftt  Mo*um  mihu  651.  Au 

tutre  Confeil ,  on  détermina  que  dellous  l'on  void  le*  A  rmes  de  la 

ce  veu  feroit  offert  à  nôtre  Cou-  Ville,qui  loin  vn  Paléde  fu  pièces, 

uent .  de  nôtre  Dame  de  Bonnes  d'argent  Se  de  fable .  au  ddTusvn 

Nouuelles.  chef  de  Bretaigne.Ceiut  qui  auront 
En  même  tems  l'Ange  Extermi-  p  lacuriolitc  de  voir  les  particulari- 
«ateurr'engaina  fon  cpée,  Se  la  pe-    tez  de  la  pompe,  magnihccnce,de- 


fte  ceflâ.Leî)  Orféuresayans  tenu 
deux  ans  tous  entiers  cet  ouurage, 
à  raifon  de  là  grandeur,  ôcdesgen 
tilleffesdutrauail  ,il  fut  rendu  fo. 
lcmnellememl'an  1  ^4.  lchuittié 
me  iour  de  Septembre, 
le  dis,  folemnelleraent  ; 


le  aïs,  îoiemneiiement  ;  car  on  me  à  Konnes  ,chet  PierxeL'o 
n'adeion-ternsouy  vncjlôlcaiiuté    ict,  nul  ûx  cens  trencc~qua*sc 


uotton,& allegrefte  auec  qui  ce  veu 
fut  tendu ,  qu'ils  lifent  ce  qu'ena 
écrit  roui  au  long  en  vn  liure  parti- 
culier le  Do&c  Pere  Vues  Pinfart 
de  l'Ordre  Je*  Frères  Prêcheurs,  Se 
Théologal  de  Cornuaille ,  Impri- 
mé à  Rennes  , chex  Piètre  L  oyfç- 
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C'eft  ce  que  i'en  ay  imprimé  l'an  A 
'644..  en  la  vie  du  bien-heureux 
Y  ues  .vuhyeuc,  fur  le  récit  de  l' Au- 
tcurfudit,  mais  ayant  lu  ce  recueil 

Erodigieux  des  recherches  curicu- 
rs  du  Père  Albert  le  Grand  de 
Morlaix ,  ie  trouue  qu'il  faut  vn 
peu  corriger  ce  qui  eft  cy-deiïus ,  Se 
dire  que  le  Contient  fut  appelle  de 
nôtre- Dame  de  Bonnes  Nouuelles 
non  feulement  pour  la  caufefudite, 
mais  encore  aufïî ,  par  ce  que  le 
Comte  de  Mont-fori&les  Piinci- 
paux  Seigneurs  de  Ton  party  s' etans  B 
retirez  pour  fe  rafraichir  après  le 
combat ,  vn  Héraut  qui  étoit  allé 
rechercher  ce  que  Charles  de  Blois 
étoitdeucnu,  s  en  vint  au  grand 
ealop  vers  le  Comte  le*  ,  tk  d  auiïi 
loin  qu'il  crûtpouuoir  être  enten- 
du par  le  Comte  ,  s'ecria  tant  qu'il 
put,  Bonnes  Nouuelles ,  Monfei- 
gneur  ,  ie  vous  apporte  Bonnes 
Nouuelles.  A  ce  lour  vous  eîtes 
Duc  de  l'retaigne,  &  racomta  qu'il 
auoit  veu  Charles  mort.  Alors  le 
Comte  s'adrcfTànt  aux  Seigneurs 
quil'accompagnoient  leur  dit  le 
vousaflure,  Mefliîurs,  que  ie  re- 
grette extrememet ,  que  Monfieur 
de  Blois  mon  coufîn  foit  venu  à 
cette  extrémité,  car  c'etoit  vn  vail- 
lant Cheualicr ,  mais  la  Bretaigne 
nepouuoit  iouyr  d'vne  paixaîiu- 
rée,  que  par  le  decez  de  luyoude 
moy  :  Or  puis  qu'il  a  plu  a  Dieu  p 
nousoffcroyer  cette  belle  victoire, 
le  veux  Se  ordonne  vn  Monaftcre 
titre  baftyà  Rhennes  en  1  hôneur 
delà  M  ère  de  Dieu,  lequel  fera  ap- 
pelle Nôtre- Dame  de  Bônes  Nou- 
uelles. Du  depuis  le  Comte  Iean 
faiÔt  fon  entrée  Ducale  dans  R  hé 
nes,&  y  conuoquant  les  êtas  .décla- 
ra hautement  le  veu  qu'il  auoit  fait 
auCampdeuant  Auray ,  &  de  l'a- 


uis  de  1  auTemblée  fut  côcluc  la  fon- 
dation d'vn  Moruftere  es  faux-  _ 
bourgs  de  Rhennes,  en  l'honneur  °"  n 
de  nôtre  Dame  ,  lequel  il  donna  ,  9l**e  * 
aux  Religieux  de  S.  Dominique,  à  €*-tnnes' 
lafollicitationô:  recommandation 
de  frère  Simon  de  Langres  Eue- 
que  de  Nantes  ,  Se  de  frère  Euen 
foegaignon  Eucquc  de  Tregucr, 
tous  deux  Religieux  du  même  Or- 
dre ,  lequels  en  ecriuirent  au  K  c- 
uerendiflime  Pere  General  Helie 
Raymondi,  qui  accepta  le  Couuet, 
Se  commanda  au  Prouincial  de 
Franced'y  enuoyerdes  Religieux: 
ce  qu'il  fitenioignantà  frere  Pier- 
re Moncer  &  quelques  autres  de 
Dinan  d'y  aller  :fi tôt  cju'ils  y  fu- 
rent, fon  Altefle  leur  dona  la  chap 
pel  le  ou  O  ratoire  d  u  P  r  in  ce,  dédiée 
à  iàint  Vincent  martyr,  firuce  hors 
la  porte  ditteaux  foulons ,  ioignant 
l'Eglife  de  feint  Aubin  ;  &  damant 
que  leldits  Religieux  n'auoient  pas 
d'efpace  pour  bâtir  commodément 
prés  laditte  Chappel  le,  Nobles 
Pierre  RoulTel  Se  fa  femme,  Geur 
&  Dame  de  Belle-haire  leur  don- 
nèrent plufieurs  terres  maifons,he- 
bcrgemens.&  édifices  en  laditte 
paroifTc de fâint  Aubin,  en  purjôc 
fimple  don  l'an  1567.  que  le  Duc 
amortit  depuis  en  i$68. 

Le  deuxième  de  Feurier,  fefte  de 
la  Purification  de  nôtre  Dame  l'an- 
née fuditie,la  proceflion  Generalle 
fe  rendit  de  faint  Pierre  au  lieu  où 
étoientouuerts  les  fondements  du 
futur  édifice  fuinie  du  Duc  ,  de 
Raoul  de  Treal,  Euefque  de  Ren- 
nes Frere  Simon  de  Langres  Euef- 
que de  Nantes ,  Guillaume  Pou- 
lart ,  Eut  i que  de  faint  Malo  Geof- 
froy Euefque  de  Vennes ,  Iean  du 
luth  Euefque  de  L?on  ,  Geoffroy 
de  Kcrmoyfân  Euefque  de  Cor- 
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niiaille ,  Frcre  Euen  B  gaignon  £  A  de  France,  le  Scigneurdc  Laual  q-.ji 
"^?c.  de  Treguer  »  ^can  'c  Parz     auoitiurpris  Rennes)  ne  voulue  dA- 


fttnnes 

KimitUti  *t  ^int  Mclainedc  Rennes, 

de  jeunet.  lcï  Abbezde  Prières,  &  de  Rheda, 
lean  Vicomte  de  Rohan,  Oliuier 
SiredeCliuon,Iean  Sire  de  Beau- 
manoir,  Bertrand  Gouyon  Sire  de 
Marignon,  lean  Sire  de  Rieux.les 
Seigneurs  de  Maleftroit ,  de  Coat- 
men,Thibaud  deBlolTac,  Bonabes 
de  KarJac,  Tean  de  fâint  Gilles  Che 


uertir  les  deniers  qui  y  eftoienc  de- 
ftinés,  cV  fie  continuer  le  bâtiment, 
defortequelechceuT,legrâd  Dor- 
toir^ le Ciôiftreou  eflf  l'image  8c 
Autel  de  nôtre  Dame,  furent  bien- 
toftacheués.  Le  Duc  acoitvne af- 
fection tres-fpeciale  à  ce  lieu ,  8c 
aymoitfort  les  Religieux  d'iceluy, 
lefquelsil  nomme  en  fes  patentes, 


ualiers  Bretons  :  Guillaume  sire  de  g  fes,Ames  8c  FcauxChappelains  les 
Latimer, Robert  Sire  deNcufuil- 
le,  I  ean  Baftet  8c  autres  Cheualiers 
Anglois,  8c  vne  innombrable  mul- 
titude de  peuple. 

La  proceflion  arriuée  audit 
lieu,  après  les  bénédictions  8c  céré- 
monies accoutumées  ,  faites  par 
l'Euefque  de  Rennes  affilié  du 
Cierge,  le  Duc  prit  vn  riche  deuan- 
teau  de  fourrure  d'Hermines ,  & 
en  vne  m.un  vn  petit  marteau  d'ar 


Frères  Preftrheurs  de  Rennes. Lots 
qu'il  eftoit  a  Rennes,  il  alloit  d'or- 
dinaire entëdre  la  M r lie  a  tonnes» 
Nouuelles  .  8c  aufli  tôt  qu'il  eut 
pris  port  à  Solidor,  l'an  1*79.  re- 
tournant d  Angleterre  où  ils'eftuit 
refugic,pcndant  la  reuolregenera- 
le  de  Ion  pays, il  en  vint  rendre  grâ- 
ce à  Dieu ,  Se  à  nôtre-  Dame  de  bo- 
ue Nouuelle,te  y  donna  mille  flo- 
rins d'or  ,  &  mourant  au  Château 


gent  doré,  en  l'antre  vne  truelle  de  ~  de'Nantesle  premier  iour  de  No 
mefmeeftonc<r,&  fe  déclarant  pre-  un 


pre- 
mier 8c  Principal  Fondateur  de  ce 
Monaftcre,  y  mit  8c  aflit  la  premiè- 
re pierre  à  l'honneur  de  Dicu&de 
fa  làirdt:.*  Mère  ,fous  l'inuocation 
de  nôtre  Dame  de  bonnes  Nou- 
uelles, puis  doinn  au  Seigneur  de 
Matignon  cent  florins  d  or  eue 
loppes  en  vn  papier  pour  mettre 

au  plat  de  l'offrande,  &  tous  les  au-  fe  veit  en  cé/àane  d'armes  de  B'eùi- 
tres  Seigneurs  à  (on  exemple  fe  gneja  twonn?  entefie,  enU  vitr  de 
montrèrent  libéraux  à  cotribuer  à  UUnterne  du  chœur ,JUr titre  le  Msi- 
cenouuel  édifice.  Au  mois  d  Aouft     tre  jiuteïducefi  de  C  F.pttrt:  il  efi  k 


uembre  • .  99  il  recommanda  au 
Prince  lean  Comte  de  Mont-fort 
fon  fils ,  à  la  Ducheffe  Ieanne  de 
N-tuarre  fâ  femme.  8c  aux  Tuteurs 
de  fes  cnfâns,  de  paracheuer  l'edifi- 
cede  Bonnes  Nouuelles,  où  ilût 
été  cnfeuely,s'il  fut  mort  à  Ren- 
nes, comme  citant  le  lieu  que  plus 
il  cheriûoit  en  ce  monde,  s  en  effile 


fuiuant,  1569.  le  Duc  agréa,  ratifia, 
&  amortit  le  dô  fait  <fvn  tournai  de 
terre  pour  faire  le  Cemitiere ,  par 
Damoifclle  leannedes  Vaux,  par 
Lettres  données  a  Vennes  cfdits 
mois  &an,&  y  fît  cor  tu  u<  1 1  cm  ut 
trauailler.&lors  que  le»  Barons  fê 
reuoltercnt  contre  luy,  8c  furpri- 
rent  les  villes  du  Pais  pour  le  Roy 


gentux  idujr  t  rme  Image  de  nsftrc- 
D.imt  fre fente  p.irf.unt  IcénBdfti- 
fie  *.  l'.tutre  cfftê  les  armes  *tuc  fes 
trefkéesde  Bretdtgne. 

Le  Duc  lean  cinquième  fon  fils, 
merooratif  des  paroles  de  fon  Pere, 
ayant  fait  fon  entrée  folemncleà 
Rennes,  8c  receu  l'accolade  du  Sei- 
gneur de  Clitfon ,  s'en  vint  a  Bon- 
ne- 
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ne-Nouuelle,  Se  ratifia  la  fonda-  A  furet  de nonucaurarifi«c,&confir- 

rion  taire  par  Ion  feu  Pere  ,  y  aiou-    mez,amplifiez  par  lefdits  Princr  Se  n 

faut  plulieurs  beaux  dons  Se  ri-    Eftats.Ceftoit  en  ce  lieu  qu'ordi- 

ches  prefens ,  Se  l'an  1410.  il  don-    nairement  le  raillant  Prince  Artur  M—*rUits 

na  audit  Monaftere  dix  mil  efeus    Comte  deRichemont,Connefta-  ^-'W- 

d'or  en  vne  poignée  ,  &  ordonna    ble  de  France/renoit  rendre  grâce 

eftrepris  fur  les  recettes  de  l'Euef-    de  fes  victoires,  ÔV  offiir  à  la  lainte 

ché  de  Rennes ,  la  fomme  de  qua-    Vierge  les  armes  Se  trophée*  de  fê» 

tre  mil  Hures  par  chafque  quarrier    ennemis ,  &  quand  fon  chef  défia 

de  1'  année,pour  eftre  employceau    grifon  fut  orné  de  la  Couronne  Du- 

Î>ayement  des  maçons  qui  trauail-  cale,  l'an  1457.  en  Nouembre,il 
oient  à  l'édifice  dudit  Couuent,  en  fut  rendre  action  de  grâces  à  N. 
nifques  à  l'accompli rtement  deg  Dame  en  ladite  Chapelle.  Les  let- 
l'ccuure,  dont  les  Lettres  Se  man-     lies  d'amortitrement  des  terresdô- 

dements  font  aux  archiues  de  ladi-  nées  par  Iean  le  Brel  audit  Couuér, 

te  mailo.  Lors  qu'il  futarretté  pris  en  Jatte  du  ij.  Mars  147 S.  tefmoi> 

prifonnier  par  Marguerite  de  Clilfo  gnent  (  contre  plulieurs  autres) 
Se  fes  en  fans,  la  Duchefïe  Ieanne  combien  François  fécond  le  der- 
de  France  (à  femme  le  voua  à  nô-    nier  de  nos  Ducs  etoit  deuot  à  la 

tre  Dame  de  Bonne  s  Nouueilcs,&  glorieufe  Vierge ,  Se  affectionné  à 

incontinent  après  (à  dcliurance,  y  cette  fiennelàin  te  maifon.  Mais  la 

tinrent  cous  deux  rendre  leur  voeu.  Duchellc  Anne  fâ  fille  le  furpaiïa 

Leur  fils  aifrfé  François  premier  du  en  faitd  affectionner  ce  lieu  :  elle 

nom,  auât  qu'aller  en  Normandie  y  donna  fa  couronne  Ducale,  trois 
contre  les  Anglois  ,  l'an  i44  9.feç  Chapelles  entières  dedrap  d'or, 

vint  recommander  à  nôtre  Dame  chappes,  chafubles  &  tuniques,  la 

«n  fà  chappelle  de  Bonnes  Nou-  première defquel les  eft  fiittc  delà 

nelles,  Se  avant  expédié  fes  affaires  robe  de  nopees,  Se  fon  grand  man- 

à  fouhair,  (c  difpoloit  de  venir  ren-  teau  Royal  à  queiie;elle  y  fit  piu- 

(drefes  actions  de  grâces,  finon  qu'il  fieurs  belles  fondations ,  Se  y  don- 

eitoit  trop  prefléde  la  maladie  dont  na  des  beaux  priuileges  Se  exem- 

il  decedaa  Plaifance  prés  Vcnnes,  ptions,  par  lettres  données  à  Blois 

le  17. Iuillct l'an  1,50  LeDucPier-  en  May  1510. 
refeconddu  nom,  Se  labien-heu-      Le  Pape  Martin  V,  informé  de  1* 

reufe  Françoifed'Amboife  fàfem-  faintetédccelieu,&dcla  deuotioti 
me,  eftoientfi  affectionnez  a  ce  S.  j)  qu'on  y  portoitàla  Mere  de  Dieu, 

lieu,  qu'ils  n'en  bougeoient  tous  donna  des  Indulgences  à  ceux  qui 

les  iours  pendant  que  leur  Cour  c-  contribucroient  a  la  perfection  de 

toit  à  Rennes,  &y  donnerentplu-  l'édifice  ,  par  Bulle  dattée  4.  U, 

fieurs  riches  ornemens  :  Se  l'an  *Afn{.  Ptnttficatus  fm  antu  u.qui 

i4ti.l'airemblée  des  Etas  conuo-  fut  de Iefu-Lhrit  1419  Et  E  (tienne 

quez  par  fon  Altelîe  en  ladite  ville,  Archeuefquede  Milan ,  Referen- 

commcnçaparvnefolcmnellepro-  dairedu  Pape  Paul II.  Se  fonLcgat 

ceffion.  quifortant  del'Eglife  Ca-  en  France  &  en  Brctaigne, ayant  de 

thedrale  fe  rendit  audit  Couuent,  fes  propres  yeux  veul  «iffluence  de 

dont  les  fondations  &  priuileges  peuple  qui  venoit  de  toutes  pais 

Nnnnn 
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vifiter  cette  faince  Chapelle,  y  don 
hinnes  na  des  Indulgences,  par  Bille  dar- 
whukIUs  c^e' k^eniier iourte Ianuier  1460. 
de  S  mm  ^  Pour  ^e  mî^m;  fyti,  dix-hui<fr 
Cardinaux  y  en  donnerentd  antres 
par  commandement  du  Pape  Ale- 
xandre VI .  le  cinquième  Nouem- 
h  re  14 1  Le  Pape  Paul  III.  dunô 
par  Bulle  de  l'an  ijr?.  P*nrtf.f*i 
**n>.\  V.  aflT.-ure  auiir  été  meu  à 
donner  des  Iadulgences  à  la  Cha. 
pelle  de  Notre-Dame  de  Bonnes- 
Nouuelles  ,pour  les  frequens  Mi- 
racles, que  Dieu  y  operoitpar  l 'in- 
terceffion  de  (à  fainte  M  ?re  :  ce  qui 
auok  m^ule  K.P.  en  Dieu  frère 
Tues  Mahyeuc  Euefque  de  Ren- 
nes ,  d'y  en  donner  dés  l'an  1 507.  Se 
Mtf.  la  continu  ition  defquels,& 
l'affl  icnce  du  peuple  qui  s'y  ren- 
doit  de  toutes  les  contrées  de  Bre- 
taigne,  firent  que  l'an  1601.  le  R. 
Perc  lean  Iubin  Dofteur  en  Théo- 
logie eftmt  Prieur,  on  élargit  le 
cotéduClo'trcoû  eft  la  Chapelle 
de  nôtre  Dame  ,  &  le  Couuent 
ayant  eitcreJuità  la  vie  Régulière 
au  mois  de  Iuillet,  l'an  16  >  9.  le  Re- 
neréd  Pere  frère  H  jacinthe  Chir  - 
pentier  Do£beur  en  Théologie, 
premier  Prieur  de  ladite  Obieruâ"- 
ce  audit  Couuent ,  de  l'auis  des 
autres  R-ligieux  ,fîr  rebirir  tout  à 
neuflaChipelle  nôtre -Dame  ,  & 
rapporter  l'image  miraculeuie ,  du 
coin  dit  Cloître  Cwv  l'Autel  neuf, 
•ùelle  futenchafpe  en  vn  taber- 
nacle ou  domederurT.au  richemet 
«torTé ,&  orné  de  m.ubre,orfic 
azur,  le  fronrifpice  intérieur  ou  fa- 
çiadede  la  Chapelle  par  delHis,  or- 
néed  vn  rcltable  de  tufF.*au, fup- 
pertédegrofles  colomnes  de  mar- 
bre noir  &ùfpé ,  le  tout  auec  les 
garnitures  de  r  Autel  ,doré  &  eftof- 
U  par  la  libéralité  de  Madame  la 


A  DuchelTedeVendofme  ,  &fut  dé- 
diée par  Reuer  end  Pere  en  Dieu 
Pierre  Cornullier  Eueique  de  Ren- 
nés, qui  bénit  suffi  l'Autel,  fie  y  mie 
des  Reliques  d'aucunes  des  onze 
mille  Vierges,  l'an  \6u.  le  Mecre- 
d v  a.  iour  de  Feurier  fêcede  la  Puri- 
ficarion  de  nôtre  Dune  .  ans 
après  fa  première  roniation,  de  dés 
le  lendemain  ledit  Seigneur  Eué- 
que  mprefent  à  nôtre- Dame  d'vn 
riche  deuant  d' Autel. 

q  Encore  que ie  pourrois  ic  v  met- 
tre plaideurs  miracles  que  Dieu  a 
opéré  en  cette  (âinte  fie  deuote 
Chapelleen  l'honneur  de  fa  Mere, 
ie  me  contentera  y  feulement  d'en 
dire  deux  ou  trois  des  plus  figna- 
lez  fie  reconnus  ,  outre  la  deli- 
urance  miraculeuie  de  la  ville  de 
Rennes, du  rkaau  de  la  perte.  La 
plus  grande  fie  riche  lampe  qui  fe 
remarque  entre  les  autres , qui  pen- 

G  dent  deuant  l'Autel  de  nôtre- Da« 
mede  Bonnes-Nouuelles,c'eft  vne 
reconnoiiïànce  de  la  ianté  miracu  • 
leufementrecouuertepar  feu  Mo* 
feiçneur  Charles  de  CofTé,  Duc  de 
Bnffic,  Patrôr  Marefchal  de  Fran- 
ce, lequel  furpris  d'vne  apoplexie, 
&  epilepfir  en  Nouembre  162  o  fie 
parle  Refultsr  de  la confulration 
de fept  fçauans  M c-decin s , iugé  n'en 

D  pouuoir  réchapper ,  recommandé 
à  nôtre-Dame  de  Bonnes  Noouel- 
les  par  vne  vertueufe  Damoildle, 
laquelle  y  fur  en  voyage  fie  fit  dire 
la  Mette  a  fon  intention,  rem  nt  en 
parfaite  fan  té.  Le  miracle  arrttiéle 
1  ; .  May  1 6  <  4,  en  la  perfonne  d'vne 
ieune  fille  Rocheloiie,  laquellec* 
tant  venue  a  Bônes  Nouuelles  fur 
des  ami  les,  &  aidée  à  marcher,  fut 
entièrement  guerie.peBdant  qu'on 
celebroit  la  Mette  pour  elle,  a  été 
appr ouuc  par  l'Euéqoc  de  Rennes* 
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par  Bulledattéedu  14.  Décembre  A   Afonabord  elle  y  fut  accueillie  J  D'm'™- 
i6z4.aufli  bien qucccluy delà gue-     deceuxquiaymoicntla  vertu.dans  1ue  "e 
rifon  de  Louyfe  le  Duc,deliuiée  de     toutes  les  tendrcilcs  de  la  charité,  Kennet* 
plufieurs  maux  dont  elle  auoit  été 
affligée  lefpace  de  deux  ans,  par 
Bulle  du  mefme  Prélat,  du  quator- 
zième Octobre  161*  .Iufquesicya 
parlé  fort  exactement  ledoéiePe- 
fe  Alben,  que i'ay  voulu  tranferire 
fars  rien  altérer  delà  bonté  de  fon 
ftile  &  venté  de  fes  recueils  ,  ceux 


mais  néanmoins  la  première  Aile 
qu'elle  receut  en  la  compagnie ,  fut 
la  patience  qui  lalTîfta  beaucoup. 
Elle  demeura  quatre  mois  entiers 
à  pour fuy ure  les  per m. fiions  do 
Monfeigneur  l'Eucque  de  Ren- 
nes, du  Parlement,  &  de  la  ville. 
Les  ayant  obtenues, elle  chercha 


linre. 


qui  enfou haittent  dauanrage,liront  g  quelque  logement  fortable  à  1  ob 
ce  qu'il  en  a  écrit  de  furplus  en  fon    leruance,  &  enfin  après  auoir  con 

fideréde  tous  cotez,  elle  s'eft  arrê- 
tée d5sce!uy  qu'elle  polïêde  main- 
tenant ,  aptes  v ne  grêle  de  contra- 
dictions qui  furent  la  première 
Ctoixdece  nouueau  Monaftere. 

Les  leurs  de  Dinan  qui  l'accom- 
pagnoient  en  cette  genereufe  en- 
treprile  furent  fept  du  Cheur  & 
vneconuetfe,  celles  là  s'appel- 
loient  feut  Françoiiê  de  laint  Do- 
minique. 


Fondation  du  Monafiere  des 
Religeitfes  à  Rjnnes. 

T  itri  VI. 


L'Odeur  embaumée,  que  ce  Pa« 
radis  Terreftre  du  Monaftere 
de  nos  Religieufes  de  Dinan  exha- 
le continuellement  dans  la  Brctni-  C  Seur  Françoife  des  Séraphins. 
gne,ietta  de  <î  doux  attrais  à  Mef-    Seur  laque  line  de  faim  Agnez. 
ueursdelavilledc  Rhennes,  que 


plufieurs  témoignèrent  par  lettres 
a  la  R.  M  ère  Supérieure  ,  le  defir 
pafllonné  qu'ils  auoienc  de  polie - 
der  vn  même  bien  en  leur  ville: 
6  autres  l'exhortèrent  à  faire  vn 
voyage  iniques  à  Rennes,  &luy 
promirent  route  fort  e  de  fccours,a- 
nn  de  luy  obtenir  les  licéces  necef- 
faires  pour  y  barir  vn  Monaftere. 
La  Mère  Marguerite  du  faint  Ef- 


Seur  Anne  de  (âinre  Marie. 
Seur  Angélique  de  S.  Caterine. 
Seur  Charlotte  de  fàintlofeph. 
Seur  Marie  de  (âinte  Alexis. 
Et  leur  Heleine du  Cal uai re. 

Auec  ces  huit  Religieufes ,  la 
Mère  Marguerite  du  faim  Efpric 
commença  le  deflein  de  la  fonda- 
don,  lepouifuyuit,&  l'a  Dieu  mer- 
cy  parfamement  ctably.  Elle  a  re- 
ccu  quelques filles,&  a  prefent  das 


prit  Supérieure  de  Dinan,  zélée  £)  cetteannéei6  yC.  le^  bencdi&ions 
pour  Tauancement  de  l'Ordre,lby-    du  Ciel  féb'.cui  tourner  quafi  toute 


urtceconfèil,  Se  auec  la  benedift  Ô 
delà  lain  te  obey  (Tance  vint  à  Rhc- 
nes:  elle  partit  de  Dinan  le  17. 0- 
âobre  de  l'an  1641.  qui  eft  le  mê- 
me iour,auqnel  elle  partit  du  Mo* 
nafVere  de  Paris,  afin  d'aller  en  Bre- 
taigne  fonder  celuy  de  Linan. 


leur  pointe  vers  ce  nouueau  Mo- 
naftere :  l;ieu  ayant  appellé  ven 
foy  la  (èur  Anne  de  lainte  Matière 
quelques  autres,  elles  multiplient 
chaque  iour  au  centuple,car  depuis 
quatre  ans  de  leur  arriuée  dans 
Rennes  voky  le  nombre  de  celles 
Nnnnn  ij 
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qui  ont  ft  le  bon-heur  d'être  filles 

de  (àintDorr  inique. 

Seur  Gabrielle  B  éaymée  de  Iefus. 

Seur  Marie  de  f  init  Iean  B  mifte. 

Searleannedelâinte  Marie. 

Seur  Catherine  de  S.  Hyacinthe. 

Seur  Andrée  de  la  Croix. 

»Sc  h  Marguerire  de  la  Nariuité 

de  Iefus 
Seur  Marie  des  Anges. 
Seur  Lucrèce  des  Vierges. 
Seur  Anne  Marie  de  S.  Catherine. 
Seur  Anne  Paule  défont  Pierre. 
Seur  Marie  de  l'incarnation. 
S  eur  Pacifique  du  Lu  ru  Efprir. 
Sr  ur  M  trie  de  (âinte  Ma  ideleine. 
Seur  Bien  ay me;  de  la  Vierge. 
Seur  Agnezdu  (âint  Sacrement. 
Seur  Claude  Friçoife  du  petit  LeP. 
SeurTcrefe  de  Iefus. 
Seur  Seraphiquede  la  Croix. 
Seur  Marie  de  l'Amour  de  Dieu. 
Seur  Maddeleinc  de  la  Refurre&io 
Seur  Dominique  des  cinc  playes. 

L'Ej;li(è  Se  le  Monaftere  (ont  dé- 
diez a ûint Dominique,  Se  toutes 
les  Religieufes  y  profcfTét  les  deux 
viesanec  toute  forte  de  rigueur  la 
vie  fpiiitucile  U  intérieure,  &  la  vie 
Régulière  de  la  plus  exaâe  obier- 
uance.  C'eft  vu  des  Monade*  es  de 
l'Ordre,  qui  contribue  à  centaines 
d'heures  pour  la  perpétuité  du  (âint 
Rozaire. 


F  on  dit:  on  du  Couuent  de  Vitré 
Dioeefede  Rennes, 

Vit  m  VII. 

LA  fâinte  vie  de  ceux  qui  èi  i  • 
blirentl'obiêruance  Regulie- 
fte  de  yi-  fedans  le  Couuent  de  nôtte-Da- 
tTt  me  de  Bonnes  Nouuelies  à  Ren- 

nes, mérita  non  feulement  la  Re- 
forme des  Anciens  Couuens ,  mais 


B 


encore  l'ere&'on  Se  conftcucV^rt 
de  nouu  eaux:  elle  porta  la  reforme 
l'a -1  mi  i.  à  Morlaix,  àClermont 
en  Auuergne  Se  à  Guenkamp  en 
Bretaigne  i6p.  Se  à  N  unes  ilji. 
De  plus,  elle  fonda  crois  Couuens 
l'vnà  Craon  en  Aniou ,  l'autre  à 
Vennes,  Se  l'autre  à  Vitté  que  Mo  • 
fient  de  N  eprunieres  Confeiller  du 
Roy  Se  Preûient  au  Parlement, 
fonda  l'an  161  r.  dont  l'Egiile  clt  de. 
dvee à iàint Dominique,  c'eft  J.ms 
ce  nouueau  Couuent  que  mourut 
ce  (âint  homme ,  dont  nous  décri- 
rons bien-tôt  la  vie  fort  amplcmér, 
le  vénérable  Père  Pierre  Qu  ntin. 


Fondation  du  Couuent  de  Mor~ 
laix  Diocefe  de  Treguier. 

C  Titm  VIIL 

SViuantceque  nous  auons  écrie 
cy  dellus  au  Hure  deuxième  ch. 
Z>.  que  faim  Dominique  prechanc 
en  dtuers  lieux  la  croyCtde  les  an - 
néesiiu.  un.  Se  ni),  vint  à  Pa- 
ris, Se  confola  par  fês  entretiens  fi  • 
milierslaRey ne  Blanche,  lePere 
Albert  le  Grand  de  Morlaix ,  trou- 
er aedans  les  exactes  recherches  de 
fon  Catalogue  Cronologique  Se 
H'dorique  des  Euêques  de  Tre- 
guier,  que  ûint  Dominique  vint  k 
Morlaix  l'an  mj.  pour  y  viiîcer  le 
Duc  Pierre  Se  la  Ducheûc  Alix  ,1  :  - 
quels  y  étoient  pour  lors  :  ils  le  re- 
ceurent  Se  logèrent  en  leuc  Palais» 
ouilditlafamieMofTe ,  &  prêcha, 
dans  La  Chappelled;  (âint  Iean  qui 
eft  dans  ce  Palais.  On  tient  que  le 
fu jet  de  (on  voyage  fut  pour  exciter 
le  Duc  Se  la  no  Me  fle  pour  Ce  aou  . 
fer  cqncre  les  Albigeois. 
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Etâcainfic6mid4slepayspoutce  A  6c  ftint  Paul,  1  an  mil  deux  cens 
qu'il  ecoic ,  dez  que  Tes  en  fis  epan  -    trente  fix,  de  furent  logez  à  1  Hôtel  s.Uqmtie 

des  Moynes  du  R  s  i  e  c  ,  prez  A£»rUix* 
fainteMelaine. 


dirct  par  tous  les  endrois  de  la  Fi  a  - 
cc,les  rares  talens  qu;  Dieu  leura- 
ooit  libéralement  departy .  Etien- 
ne quatre-  vint-fetticme  Euêque  de 
Trcguier,  &  les  habitas  de  Morlaix 
enuoyerent  à  Paris  vers1  le  G  enetal 
de  1  Ordre  le  bien-heureux  Pere 
Iourdain ,  en  l'année  mil  fix  cens 
trente  quatre  ,  pour  le  folliciter 
d'enuoyer  des  Religieux  en  cette 


Ceux  cy  ioins  aux  deux  autres , 
firent  marché  auec  vnMaitre  Ar- 
chitecte de  l/indc  Meur ,  pour  la' 
batiiïc  de  l'Eglife.  Iceluy  arretté , 
l'on  en  ietti  les  fondemens,  &  on 
mit  la  première  pierre  le  Diman- 
che dans  les  O&mes  de  l'Afceniio 
de  l'année  mil  deux  cens  ttete  huit , 


ville ,  pour  y  fonder  vn  Couuenr.  B  dans  les  Vergers  6c  Palais  du  D  ;.c , 


Le  bien- heureux  Iourdain  com- 
manda au  Prouincial  de  France , 
qui  s  appelloit  frère  Raymond  de 
T-rentaifc  ,  de  fe  tranfporrcr  fur 
les  lieux ,  auec  pleine  puilTance  de 
traitterladitte  fondation.  Ce  qu'il 
fit,6cdeccndit  à  Morlaix  l'an  mil 
deux  cens  trente  cinc ,  après  auoir 
vifuélesCouucs  de  Nantes  &  Di- 
ran.D'vn  chacun  d'iccux  il  en  a- 

menavn  quant  à  fbyiD?  Nantes,  C  rcxcellente  rofe  qui  s'y  void,  le 
frères  Guillaume  de  K  e  r  i  s  a  c }    Iubc ,  &  les  garnitures  du  cheur- 


prJs  lariuierelARi£AV>& le  faux- 
Dourg  des  Vignes ,  prefent  &  offi- 
ciant 1  Euêque  Etienne  ,afl»fté  de 
Dernier  ou  Derien  Euêque  de 
Léon,  &  fes  Officiers,  de  tout  le 
Clergé,  de  la Noblelfe,6c  du  peu 

f *le  de  Morlaix,  lêque's  à  Venuy 
'vn  de  l'autre  contribuèrent  à  cet 
édifice. 

Le  cheur ,  fâ  maitreffe  vitre ,  8c 


deDinan  ,  frere  Oliuier  de  T  r  e- 
c  v  1 1  ». 

Tous  deux  auec  le  Pere  Prouin- 
cial furent  extrêmement  bien  re- 
ceuxà  Morlaix, auec vne  rqouïf- 
fàncc  particulière  du  Duc,  de  l'E- 
ucquefudit,  Se  des  principaux  de 
la  ville.  Le  Duc  pour  l'emplace- 
ment du  Couuent  leur  donna  fon 
Palais  &  fes  Vergers ,  &  ainfi  con 


haut  &  bas ,  turent  tais  6c  donnez 
par  Alain  Minot  &  A  mou  U  fem* 
me.  La  Chappelledc  nôtre  Da- 
me, la  Sacrifie  ,6c  le  grand  Dor- 
toir ,  furent  bâtis  parYues  Fara- 
mus ,  6c  les  autres  babmens  par 
Plufieurs  autres  Seigneurs ,  com- 
me il  appert  par  des  plaques  de 
bronze,  qui  fe  voyent  en  diuers. 
lieux  tant  de  l'fglife  que  du  Cloi- 


clud  la  fondation.  Les  Meilleurs  £>  tre.L'Eglifc  fut  dédiée  fous  le  titre 
de  Morlaix  craignans  qu'ils  ne     de  ûunt  laques  l'Apôtre.  L'Epita- 


foufFrifTent  quelque  duette,  fe  cot- 
tizerent  proportionement  à  leur 
qualité  ,  pour  donner  tous  les  ans 
certaine  mefure  de  bled ,  deftince 
pour  leur  nourriture.  Ce  premier 
coup  fait ,  le  Pere  Prouincial  ap- 
pella  neuf  Religieux ,  qui  arrié- 
rent à  Morlaix  le  vint  neuuieme 
luin,  fetc  des  Apôtres  faint  Pierre 


phe  de  la  fondatrice  fe  lit  autour 
de  la  lame  de  letton  rouge,  dont 
fon  tombeau  eft  couucrtau  milieu 
du  Chapitre,  deuant  l'Autel  de  nô- 
tre Dame  en  ces  termes. 

Ecce frb  bec  faxo  Fratrumde 

Monte  Re  la  xo, 
Eji  fita  Fundatrix  luliana 
Nnn  n  h; 
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Dei  veneratrix ,  À    Frere  Ican  le  Larger ,  fut  Eucque 

.  Htsie  Huius  er*t  virtus  q%k  follet  «  claire  fufTragant  de  Cornouaille, 
urUtv.  fœminararo,  dedial'ERlue  du  Couuent  desFrc- 

Mem  fencera  3  manus  larga , 
pudiea  caro. 

Ce  Couuent  fut  ruiné  par  quel- 
que (îniftre  accident  enuiron  cent  de  Bretaigne ,  fut  Eucque  de  Rhc- 
ans  après  fa  fondation,  mais  Char,  nés  mil  anecens  fix,oùil  mourut 
les  de  Blois  s'etant  fait  reconnoitre  l'an  mil  cinc  cens  quarante  vn,du- 
Duc  de  Bretaigne  à  Morlaix  l'an  quel  îay  imprimé  la  vie  feparement 
mil  trois  cens  quarante- vn  ,fit  re-  B  l'an  mil  fix  cens  quarante  quatre, 
parer  tout  à  neuf  les  Dortoirs  du       Frere  Louys  de  Combait,  Do- 


'Eglil 

tes  Mineurs  de  Morlaix  1  an  mil 
anecens  trente  vn. 

Frere  Yues  Mahieuc  confeflèur 
de  Aumônier  de  la  Duchefle  Anne 


Couuent ,  te  à  cet  efret  leur  donna 
autant  de  bois  à  prendre  en  fes  fo  - 
rês ,  qu'il  en  feroit  de  befbin. 

Il  y  a  û  de  très  grans  perfonnages 
qui  font  fonis  de  cet  illuftre  Cou- 
uent: Entre  les  autres. 

Frere  Euenus  Brgaigno  Docteur 
de  Paris,  Eucque  de Treguier,  le- 
quel mourut  l'an  mil  trois  cens 
feptante  huit. 


etcur  en  Théologie,  natif  de  Cor 
noiiai  lie,  Eucque  fuffragant  dudic 
Cornoiiaille.  Ce  fut  luy  qui  confi- 
era laChappelle  de  nôtre  Dame 
des  Vertus  a  Morlaix  l'an  mil  cinc 
cens  cinquante  fix. 

Frète  H  erué  Noël  natif  de  Mor- 
laix ,  où  fa  famille  perfeuere enco- 
re ,  Se  eft  des  principalles,  Docteur 
de  Paris ,  defÊrnfcurde  la  doctrine 


  —  .  —  ,  — —  — — 

Frere  Hugues  Stoker  de  laPa-  ^de  faint  Thomas  ,  Prouincial  de 
roi  (Te  de  Menezy  prez  Treguier ,    France ,  Auteur  de  plufieurs  liures, 


Docteur  de  Paris  ,  Confelleur  & 
Aumônier  de  Léo  quatrième  Duc 
de  Bretaigne  ,  elûEuêque  deTre- 
guier  mil  quatre  cens  trois ,  puis 
transféré  à  l'Eucché  de  Vannes,  à 
l'inftancede  Iean  cinquième  Duc , 
l'an  mil  cjuatre  cens  cinc ,  auquel  il 
mourutl  an  mil  quatre  cens  huit  le 
dixième  d'Octobre. 


ôc  enfin  le  quatorzième  General  de 
l'Ordre,  &  mourut  à  Narbonne 
l'an  mil  trois  cens  vint  trois. 

Frere  Roland  de  Cozic  Prouin- 
cial de  France.  Frere  Nicolas  le 
Mallbn ,  fécond  Vicaire  gênerai  de 
la  congrégation  Gallicane.  Frere 
Iean  le  Danreuc.confeiïcurduDuc 
Iean  V.  Frere  leanConan  confeC 


Frere  Iean  Validirc  de  faint  Léo,  D  feur  du  Duc  de  Bretaigne  François 
natif  de  la  paroillè  de  M  e  it  l  e  aç     premier  ;  &  frere  Yues  du  Bot  la- 


en  Cornouaillcprit  l'habit  a  Mot 
laix  mil  trois  censnonantedeux,& 
fut  confeireur  du  Duc  Iean  V.  & 
Euêquede  faint  Paul  de  Léon,  mil 
quatre  cens  vint  neuf ,  puis  fut 
transfère  à  l'Euéché  de  Vannes 
mil  quatre  cens  trente  trois , où  il 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
rantedeux.  Cet  Euêque  fit  peindre 
le  Lambris  de  noire  Eglife. 


quifiteur  de  la  foy  pourl'Euêché 
de  Treguier  ,  tous  Docteurs  en 
Théologie. 

Outre  ceuxey  le  Pere  Guy  Peu. 
fornou  6c  le  l'ère  PierreQuintin. 
dont  i'ay  imprimé  l'abbregc  de  (a 
vie ,  ont  il  !  u  (hé  beaucoup  ce  Cou- 
uent par  leur  rare  Gumeté. 
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FtncLttion  du  Couuent  de  Guen  - 
kjtntp ,  Diocefe  de 
Treçuier. 

Titre  VIII. 


CEtte  v  1  le,  que  par  corruption 
de  langage  nous  appelions 
Guingamp,  eft  (îze  fur  la  riuiere  de 
T  p  ivv,  capitale  du  Duché  de 
Penreure,  Se  le  (eiour  ordinaire  des  B 
Seigneurs  de  cet  ancien  Comté. 
EUcfouhaitta  fort  inOamment  nos 
Religieux ,  pour  en  être  fer ouruc 
dans  (es  befoins  fp'ritucls.  Ceux  de 
Morlaix  ne  manquèrent  de  repon 
drea  leurs  defirs  ,  Se  ainfi  l'an  mil 
deux  cens  huitante  quatre ,  les  ha- 
bitans  de  Gurnitamp  nous  donnè- 
rent place ,  batimens ,  Se  autres  af- 


A  Prince  deDombes  aflîegea  la  ville 
de  Guenkamp,6e  elle  fourint  le 
fiege  dix  ionrs .  pendant  lêquels  les 
faux- bourgs  furent  razez,  cVrour 
enfemble  fe  Monaftere  des  (  'orde- 
liers  Se  le  notre  ,  qui  ctoient  tuaez 
fur  les  contrefcarpes  des  fbflez. 

La  reforme  s'y  étant  introduitre, 
les  bénédictions  auffi  de  Dieu  tem- 
porelles Se  fpirituelles ,  y  ont  beau- 
coupaugmenré,  deiorte  qne main- 
tenant il  eft  vu  peu  repaie,  Se  eft  vn 
Iofph  myftique  lequel  va  tou- 
iours  croitlant.  lia  vn  martyr  pour 
▼n  de  fes  enfans ,  il  s'appelle  René 
I',r  i  ;c ,  lequel  fut  tué  par  les  hé- 
rétiques en  la  ville  dtRoftrcnen 
CornoUailleijé}.  le  quatrième  Di- 
manche de  Septembre.L  Eghfecft 
dédiée  à  faint  M  ar .  :n. 


iiftances  pour  y  arretter  vne  de-  r  ^  dation  du  Coûtent  de  la 


meure  Alain  de  Bruc  Euê^ue  de 
Treeuier,  officia  parcomm'flion 
du  Pape  Martin  V  à  la  fondarion 
du  Couuent.Ileft  vis  à  vis  des  Cor- 
deliers  prés  de  la  ville,  entre  les 
portes  de  Rennes  Se  delà  Foteine. 

Charles  de  Blois  donna  aux  Re- 
ligieux de  ce  Couuent  vn  encen- 
soir d'argent ,  plufieurs  beaux  orne- 


Viile  de  Dman ,  Diocefe 
de fiint  Malo,  ' 

C  H  A  p  I  T  r  s  IX. 

SI  nous  voulions  croire  vne  fim- 
ple  tradition ,  autorizée  de  l'a  f-  s>  ^"Arf 
ft&ion  des  Religieux  de  ce  Cou-  de  Uin»n 
urnt,ilferoitauant  lanaiiîàncede 


mens, des  challes  &  reliques  des  p  l'Ordre:  Que  fi  nous  en  voulons 
Saints,  fit  refaire  leschiircs&  gar-     rabbattre  quelque  chofe  parnecef- 


nnures  du  cheur,  décora  leur  E- 
glife  de  tableaux  Se  images  de  plu- 
■eurs  fainrs  yflus  du  iang  des  Rois, 
Ducs,  Se  Comtes  anciens  dudit 
pays ,  Se  de  celles  des  (âints  princi- 
paux de  l'Ordrede  font  Domini- 
que, an  piédêquels  il  fit  appofèrla 
/ienneagenoux ,  auec  les  armes  de 
Breraigne.. 

Lan  rml  cinceem  nonante  vn,  la 
Vigile  de  1  Aiccnûou,l'armcc  du 


tué  ,ille  faut  croire  le  premier  de 
tous  les  Couuens  de  l'Ordre.  le  le 
crois  très  ancien ,  mais  non  dans  ce 
rang  d'antiquité,  lequel  on  lui  veut 
attribuer  II  a  pû  être  commencé 
des  premiers ,  mais  de  tenir  rang  de 
Couuent ,  ce  n'a  pû  àreque  dans 
les  quatre  &  cinc  premières  année» 
delà  naiiTance  de  l'Ordre,  l'auouë 
donc  premièrement,  que  ce  Cou- 
uent a  û  pour  fondateur  le  bien- 
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heureux  Alain  ,quei'ay  mal  nom-  À  Couuent  de  Limoges  eft  la  pre- 
s.Jt»Z»b.      cydeflus,liure fécond  chapitre  miere  fille  du  Couuent  de  feint  la - 
de  Dxnin.  M-  fuiuant  les  Auteurs  latins  ,  de  ques  de  Paris ,  &  Rheims  la  fécon- 
da couleur ,  étant  furnommé  dans  de.  Or  le  Couuent  de  Limoges  ne 
Jes  Regitres  anciens  du  pays,  de  fut  commence  que  l'an  mil  deux 
lanvduj.  cens  dix- neuf  deuant  Pâques.  Le 
len'eftime  pas  néanmoins  veri-  plutôt  donc  que  ce  Couuent  de 
table  ce  que  Du  Pas  en  fes  me-  Dinan  ayt'pû  être  gouucrné  &  ha- 
moires,  écrit  qu'il  fut  à  la  guerre  bité  de  Religieux, ce  fut  l'an  mil 
contre  les  Albigeois  1  an  mil  deux  deux  cens  vint, 
cens  feize,  en  la  compagnie  de  Gi-  Si  c'eft  le  plutôt ,  c'eft  au  (fi  le 
raudEuêque  de  feint  Malo,parce-  B  plus  tard  ,veu  qu'il  eft  confiant  par 
que  dans  cette  année  le  bien  heu-  des  témoins  oculaires  6c  irrepro- 
reux  Alaindeuoittrauailleràdilpo-  c  ha  b  les,  que  (àint  Dominique  ne 
fertne  fondation  en  fes  terres.  Ce  pouuantpasvidter  en  petfonneles 
fat  donc  quelque  s  annéesaupara-  premiers  Religieux  de  ce  Couuenr, 
uant ,  lorf  me  feint  Dominique  leur  ccriuit  vne  lettre  pout  leur 
piécha  la  Croifade  l'an  mil  deux  confototion ,  laquelle  a  été  confér- 
ée tis  treize  dans  la  D.etaigne.Ce  uée  iufquesa  ces  derniers  années, 
qu'étant  accordé  ,  i'accorde  pareiU  où  étant  preftée  auPere  Auguftin 
lement  tout  ce  que  les  Auteurs c-  du  Pas  Docteur  en  Théologie, 
criuent  des  (îgnalez  profis  qu'il  pour  en  taire  mémoire  dans  les  re- 
rctira  de  la  conuerlation  de  lamt  cherches  de  (on  liure  Genealogi- 
Dominique,  &  des  prattiques  de  que  des  maifonsde  Brctaigne,clle 
la  deuotion  du  feint  Rozaire ,  com-  s  eft  égarée  par  m  y  fes  papiers ,  ÔC 
me  nous  auons  rapporté  fort  am-  n'a  pû  être  rctrouuéc.PÎulieurs  ve« 
plementau  liculudit.  noient  de  loin  pour  la  voir  5c  lire, 
lecroyroisbien  encore  pour  de-  Sciem'etonnequeles  coppiesn'en 
ferer  à  la  tradition,  que  nôtre  bien-  ont  été  faites.  Cette  lettre  étant 
heureux  Patriarche  re  tournant  de  indubitable,  nos  Religieux  deuoict 
Rome  a  Toulouze  l'an  mil  deux  être  à  Dinan  quelques  moisauant 
cens  feizc,auec  la  promené  d'Inno-  fe  mort ,  qui  fut  l'an  mil  deux  cens 
cent  troilîcme  pour  la  confirmariô  vint-vnau  moisd'A©ut,&parcon- 
de  (on  Ordre ,  il  en  auroit  commu-  ^  fequent  enuiron  l'an  mil  deux  cens 
nique  familièrement  à  ce  bonCa-  vint. 

ualier,&  que  luy  touché  de  l  efprit  Ce  Couuent  paroit  fort  ancien 

de  Dieu  auroit  pris  congé  des  ar-  de  tous  cotez,  (onEglifedediéeà 

mees,  &  auroit  été  chfpolet  la  fbn-  faim  Auguftin,  comme  le  grand 

dation  d'vn  Couuent  dez  cette  an-  Perc  de  S.  Dominique,&  pareeque 

née  mil  deux  cens  feize.  la  Seigneurie  de  Lanualé  eft  tom- 

ll  eft  auec  cela  pourtant  alTuré,  bée  dans  le  patrimoine  de  Medieurs 

qu'il  n'va  point  eu  de  Religieux  de  Coaquin,ils  fe  difent  mainte- 

pourrhabitetai^BtPaqucsdel'an  nant  nos  Fondateurs  ,&  paiTentre» 

mil  deux  cens  dix-neuf,  pareeque  ellement  &  de  fait  à  la  qualité  de 

les  plus  anciens  Reçitres  de  l'Or-  bienfa&curs ,  nommément  dep«is 

dee  portent  expreflement  que  le  l'ctabluTemeat  de  la  reforme ,  qui 

repare 
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repare  de  tous  cotez  ce  que  la.  A  toucher  les  cœurs.  En  efretdetou- 

vicillcflc  contraignoit  de  ployer.  |     tes  les  vertus  Keliglcufes,la  ferueur  ^  c^htrU 

i  !   d  efpm,  &  cette  onû.on  APoftoli,  ^l>m£. 

que  laquelle  fait  courir  a  perte  7 
d'haleine,  (ans  trefucs  ny  repos  à  la 
perfection  Kcligieufe,  fcmblenc 
s'y  être  cantonéc»,  pour.n'en point 
lortir  ,  de  manière  que  dans  treize 
ans  l'on  a  veu  deuant  les  yeux  vn 
Monalterebien  bàty  »  doté,  &  ren- 
te ,  mais  ce  qui  eu  étonnant,  rem- 

Dieu  fe  plait  tellement  are-    pjy  aeànquantefixRcligieufes,Ia 
leuer  les  choies  petites  &ra-  B  rerueur  de  la  première  gaignant  la 
ualées ,  que  Tes  plus  grans  chefs    féconde,  &  la  féconde  rauillànt  la 


Fondant  remarquable  du  'Mo* 
naftere  de  famte  Catherine 
de  Sienne  à  Dinun. 

Titre  X. 


d  autres ,  il  les  a  voulu  commencer 
dis  la  pouiîiere&  lobre  du  néant, 

fK>ur  lesreleuer  au  dellus  de  tous 
es  autres.  Il  a  gardé  ce  même  pro- 
cédé pour  la  fondation, &  parfait 
etabliilèmtnt  de  ce  Monaltere  de 
(âinte  Cateiine  de  Sienne  a  Dman. 
Saprouidéee  layantoi  donné  pour 
être  le  Séminaire  de  la  f  rueur ,  ob- 
feruance,  &  toute  laintetc  ,  dans 


trentième,  Sclatroifirme  emportât 
la  quatrième  éV  ainh  des  autres. 

Voyons-en  les  commencemens , 
pour  bénir  cctouurier  qui  faitfes 
plus  exccl ! ens  ouurages  lar  le  rien , 
durien,o£auecle  rien.  Vne ieune 
Damoilellede  Dinan,quilenom- 
moit  Perronnclle  de  Vignac,  fur 
touchée  dés  fon  bas  âge  du  laint  Es- 
prit ,  pour  s'adonner  aux  exercices 


plufieurs  Couuens  &  Monaitercs ,  C  de  ladeuotion.  Le  même  diuin  cf- 
llavouluqueles  commencemens     prit  qui  lattiroit  par  ces  grâces  pre- 


fu  tient appuyez  fur  rien,  eftuncz 
rien,  dot  les  ytlucs  neferoie nt  aurre 
chofe  dans  l'apparence  que  r:en  Et 
en  cela  ce  Monaltere  me  têble  fort 
glorieux, de  n'auoir  û  rien  d'hu- 
main en  fa  fondation,  &  de  fepou- 
ucurdire  l'euure  des  mains  du  Sei- 
gneur. Il  preuoyoït  les  grat  es  qu'il 


uenaiitcs  ,  l'aydoit  par  les  grâces 
coopérantes ,  afin  qu'elle  repondit 
aux  amoureux  dcllëins  qu'il  auoit 
fur  elle.  Viuant  donc  félon  le  cceur 
de  Du  u  ,  plus  elle  allait  en  auant , 
plus  elle  Irntoit  Ion  ameviuemenc 
atteinte  d'afrcction  3c  de  dcuotion 
vers  S  Dominique.  Ses  defus  bru» 


vouloit  départir  a  celles  qri  1  ha.  jy  loientd  être  fa  fille  vn  iour  ,mais 
bitrroient,&il  n'a  pas  voulu  que    l'incommoduédeferaori  leneper- 


d'autres  mill"  nt  la  main  à  bâtir  vn 
Couuét,  pour  celles  qui  lui  faifoict 
vn  fi  beau  Palais  d<r  leur  coeur. 

C  eft  donc  en  toutes  façons  la 
maiion  du  >eigneur  que  ceMona- 
fterc ,  dont  les  lèulcs  approches  ti- 
rent 0£  attirent  a  la  lainteté,  &  par 
lapictc  de  celles  qui  y  den  eutenr, 
les  pierres  in&élïbles  ortaatiéir  ne 
fçay  quelle  vigueur  du  Ocl,  pour 


mettoit  pas  quelle  pût  jamais  cf- 
percr  vu  fi  grund  bien.  N  y  ayant 
point  dans  la  Piouince  de  Mona- 
1 1 eu  s  de  cet  O  dre ,  fes  facu'rez  ne 
pouuoie  ni  pas  atteindre  a  faire  vn 
loi.g  voyage  ,  &  (e  faire  vn  dot  luf- 
fiiant  pont  ion  cntié 

La  même  deuot:on  qui  auoital- 
lume  ces  teux  dans  ù  pomme,  la 
nicaicluy  donna  le  me  yen  de  les 
O  ooo o 


1 40    Fondation  des  Couuens  &  Monafieres 

nourrir  fans  inquiétude  aucune  ,fe  A  fâint  Dominique  laprendroirpour 


S.dtheri 
ncdtDin*. 


refignant  à  la  volonté  de  Dieu,& 
pourfuyuant  d'entrer  en  quelque 
autre  Monaftere  ,  pour  y  con(â- 
crer  à  lefus  fon Epoux  ,  le  thrcfor 
de  (à  virginité ,  Se  les  affe&ions  de 
(on  cœur.  Elle  fit  (esefF  jrs  pour  a- 
uoir  place  parmy  les  Religieufes 
de  (âinte  ctaire,maisils  furent  in- 
utils ,  car  les  bonnes  Mères  y  tcou- 
Merent  vne  légion  de  difficultez ,  " 
la  refu(èrent  tout  à  plat  (ans  retour- 
ce  d'aucune  efperance. 

Ses  premiers  feux  vers  (âint  Do- 
minique poullerent  p'.us  viuement 
leurs  flammes  en  fon  cœur ,  Se  elle 
fe  crut  destinée  pour  (on  Ordre , 
bien  que  les  apparences  humaines 
fitlcnttcte  ace  fentiment.Ses  pa- 
rens  lavoyans  dans  cette  penfee, 
d'afpirer  à  vn  Ordre  qui  n'auoit 
point  de  Monafteres  en  la  Prouin-  ç 
ce ,  tachèrent  à  la  difluader  ,  Se 
luy  concilièrent  de  diuerrir  ail- 
leurs (es  defirs  Se  Tes  dépeins  ; 
mais  les  hommes  n'etoient  pas 
baftans  deffùcer  de  fon  cœur  ce 
que  le  doit  du  faintEfprit  y  auoit 
graué;(âint  Dominique  viuoit  plus 
jamais  au  fons  d'iceluy,&  que  il 
endeuoitctrele  Pere,&  elle  mou- 
rir fa  fille. 

Néanmoins  Tes  Parens  l'obligè- 
rent à  force  d'importunitez  d'en 
trer  en  vne  maifon  d'Vrfulines 
établies  nouuellement  àDinan, 
pour  y  pratiquer  auec  plus  de  li- 
berté les  exercices  (pirituels ,  &  y 
faire  de  iour  en  iour  quelque  pro- 
grez.  Elle  s'y  tint  l'efpacede  deux 
ans  ,  auec  vne  grande  édification 
&  ptofit  intérieur,  Se  cependant 
les  Religieufes  ne  luy  donnèrent 
aucun  iour  pour  y  prendre  l'habit, 
nyelleneleur  parbde  le  prendre, 
fon  cœur  efperanc  touiours  que 


fa  fille. 

Ainfi  après  deux  ans  elle  fortic 
des  Vrfaknes ,  Se  au  bout  de  quel- 
ques fours  ,  Dieu  luy  fit  connoitre, 
qu'elle pouuoit  être  dans  le  fiecie 
du  tiers  Ordre  de  (âint  Domini- 
que. Cette  petite  bluette  fit  vn 
grand  feu  dans  fon  cœur-,  tout  a'u£ 
litot  elle  communiqua  (a  penfee , 
fon  défit,  &fon  dellein  au  Reue- 
rend  Pere  BechuDo&eur  en  Théo, 
logie  de  l'Ordre  (âint  Dominique 
reudant  en  nôtre  Couuent  de  Di- 
nan.Le  Pere  l'approuua fort ,  Se 
Luis  h;  à  fon  inclination, &  à  fes  rer- 
uentes  demandes»  luy  baillant  le 
(âint  habit  le  huittieme  Septembre 
mil  iîx  cens  vint-quarre  ,&  l'aflî- 
ftant  de  fes  confeils  pour  la  con- 
duite defoname. 

Cet  habit  l'incorporant  à  l'Or- 
dre, luy  donnant  (âint  Dominique 
pour  pere ,  Se  la  qualité  de  fille  d'vn 
n  grand  faint, elle  paffionnoitauec 

f)lus  d'ardeur  que  iamais  de  trauail- 
erpour  fon  Ordre.  Elle  ne  pou- 
uoit fouflfvir  que  dans  la  Prouince 
de  Preraigne  il  n'y  ût  aucun  Mo- 
naftere des  Religieufes  de  fon  Or- 
dre ,  Se  elle  conceut  le  deflein  d'y 
en  commencer  vn  :  mais  rcuenanr 
à  fa  pauureté,  elle  même  fe  me- 
p  quoitdefoy  même  d'auoiru  cette 
,     pen(ee.  Néanmoins  fon  defir  s*ac- 
croiflântdeplus  ,&s'appuyant  far 
la  puilfance  de  Dieu ,  rien  ne  luy 
fembloit  impoflib'e  .  S'animant 
elle  même  de  la  forte ,  elle  en  parla 
aux  vns  Se  aux  autres,  Se  elle  y  trou- 
ua  vn  parfait  hlence ,  car  il  y  alloit 
de  leur  bourfe.Le  Pere  Pechu  la 
diiîiiada  pour  lors ,  Se  luy  fit  enten- 
dre qu'en  fait  d  infpirations  de 
Dieu,  files  moyens  humainsfont 
impofiibles,  il  faut  laùTeragir  Dieu 
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tout  fcul,&  ne  s'en  plus  mettre  en  A  delà  ville  ,  qui  fc  prefenta  pour 


peine. 

Cette  bonne  Damoiielle  le  ran- 
geât alors  de  ion  côté ,  mais  eu. 
uifâgeant  intérieurement  (âiut  Do- 
roimque,fon  «eur  experimentoit 
auftkot  les  premiers  boiiillons  ,  Se 
anciennes  ardeurs  pour  bâtir  vn 
Monafteredefon  Ordre  ,  ii  bien- 
que  (ans  pouuoir  s'en  empêcher 
elle  recommençoit  a  pourluyure 
la  pointe  de  fou  delVein  :  le  Père 
Bechu  fur  contraint  d'auoucr ,  que 
le  doit  de  Dieu  paroùToit  en  ce 
point,  &  luy  promu  de  (on  côte  les 
affûtai  ices  ncccflaircs.  Cette  parol- 
Idioi  bia  ÔC  tripla  les  ferueu  s  ,car 
en  me  né  tem>  fans  tcgarJera  ce 
qu'elle  pouuoit  &  ne pouuoit  pas  , 
elle  chercha  dans  la  ville  queique 
lieu  propre  pour  vn  Monaltere  de 
filles. 

Elle  en  Jecouurit  vn  fott  ruiné , 
quiauoit  leruy  a  quantité  d'abomi-  q 
nations ,  &  qui  cependant  ctoit  en 
bel  air ,  Ôc  auoit  giande  efpace. 
Pout  io;  .  (on  coufin  germain  en  c- 
coit  le  maitre ,  &  le  pouuoit  louer 
ou  vendre  a  la  liberté  ;  elle  ne  man- 
qua Je  luy  en  parler,  &  luy  ne 
manqua  de  la  rebutter,  iugeant  ion 
de  cm  vue  pure  Folie. Ce  tebut  ne 
la  découragea  point  »  elle  le  prcllà 
tant  &  importuna  tant ,  qu'il  luy 
promitde  s'en  défaite,  pouiucuqu  [> 
ellettouuât  c  n  ion. 

llfembloit  qu'a  cette  condition 
elle  dût  perdtecceur,  étant  bien 
difficile  de  trouuer  des  perlonnes , 
qui  repon  leur  pour  quelquefom- 
mc  notable ,  en  faueur  d'vne  per- 
fonnequi  n'a  pour  tout  fons  que 
vint  efeas  de  rente.  Cependant  elle 
fe  confiant  en  Dieu, chercha  tant 
quelle  trouua^ionfieurde  la  Co- 
lombicic,  vn  des  riches  bourgeois 


caution.  Son  couliu  auerude  ce 


s.Cdthtrt- 


rencontre ,  dit  au  il  vouloit  vne  le-  ,  _  - 
corde  caution  ,  pour  allurer  dauan- 

tagefes  deniers. 

C  c  it  ce  qui  donna  beaucoup  de 
peine  à  noue  bonne  Damoifelle , 
néanmoins  ayant  veu  que  les  prie, 
icsauoicnt  fait  naiuc  vne  caution , 
elle  crût  ayfcmcnt  qu'elles  enfe- 
roient  naître  vne  féconde  Conti- 
nuant &  redoublant  Tes  prières  , 
elle  propofa  ion  beloin  a  M  nfîeur 
de  laFcitre  Renard,  homme  fort 
pieux  ,  &  bien  poutueu  des  choies 
cempoiellesdc  cette  vie.il  n  y  vou- 
lut point  du  tout  entendre  pout 
lors ,  craignant  de  hure  ce  que  l'on 
dit  ordinairement  ,  qui  répond 
paye. 

Hue  faut  point  douter  que  notre 
prétendante  ne  fut  bien  mortifiée, 
mais  non  pas  découragée.  El  1ère, 
doubla  li  fott  fes  prières,  qu'elle 
obtint  vn  changement  intérieur  à 
cet  honette  bourgeois,  il  enten- 
doit  alors  vne  Mclïedtuant  l'Autel 
de  (aime  Catherine  de  Sienne  dans 
nôtre  Couucnt ,  &  il  luy  fembloit 
clairement  que  Dieu  luy  difoit ,  le 
veux  que  tu  repondespoi  t  cette  fil. 
le.  il  adhéra  au  (fi  tôtau  mouue- 
ment inteneur  ,oc  vintau  logis  di- 
tc.ua  femme  qu'il  etoit  rrlolu  de 
l'exécuter  ,  puilque  c'etoit  la  vo- 
lonté de  Dicu.tllc  quiaooitetéde 
m  u.c  (ennuient  contraire ,  luyre- 
parric ,  que  li  Dieu  le  von  !  ou  ,  il 
ne  fallait  pas  manquer  de  le  faire. 

Pour  donc  obey  r  a  Dieu ,  il  auer- 
tit  i  ôtre  vertueufe  Damoiielle, 
qu'il  croit  pteft  de  cautionner  pour 
elle  >  dequoy  fort  reiouye  ,  &  ne 
perdant  aucun  tems  ,  elle  futpre- 
1  enter  à  fon  cou  fin  ces  deux  per- 
(ounes.  Il  tecônnnt  alors  que  1? 

O  o  o  o  o  ij 
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coufine  agilToit  de  la  pan  de  Dieu ,  A  II  luy  falloir  quelque  perfonne 


S  Cdthrri-  &voulutcontnbuer  a  fondeflèin. 

ne  de  Dm*.  ^  tT2*n*  ^ort  vo^on"ers  auec  elle  de 
ce  lieu  qu'elle  demandoit,le  1 4..  de 
loin  1615.  Se  luy  prettacinc  cens  li- 
mes pour  raccomoder.  Ce  qu'elle 
fît  auec  des  a  Alliances  extrordinai- 
res  delà  prouidence  deDieu.  Le  Pe 
reBcchu  luy  donna  pour  lorsvne 
tertueufêfilledeS.  Maloqui  s'ap- 
pellgit  Françoife  Pan ,  &  auoit  vn 
doc  allez  honetee. 
►  Cette  compagne  redoubla  tout  à 
fait  le  courage  les  éfperancesde 
nôtre  feur,  &  il  ne  fe  peut  dire  l'ar- 
deur, auec  laquelle  iour  &  nuit  el- 
le procuroit ,  que  cette  maifbn  fut 
en  eut  d'y  faire  dire  la  M  elfe ,  Se  de 
s'y  renfermer.  Elle  pourfuinit  Ces 
licences  Se  permidions  de  Monfeu 
gneurdeS.  Malo,  lequel  s'en  re- 
mettant au  R  Père  Bechu.il  accor- 
da ce  qu'elle  dc(îroit,&  luy  même 
dit  la  première  Melïe  le  9.  d'O&o 


B 


pui (Tante ,  pour  luy  donner  vn  bon 
train ,  Se  le  mettre  dans  l'état  que 
nous  le  voyons  *  prefent.  Dieu  ne. 
voulut  pasfeccorder  cette  faueurà 
nôtre  patiente  fondatrice  pendant 
fon  viuant ,  il  fe  contenu  de  luy  en 
donner  le  mérite. 


Epremes  grandes  centre  ce  Mo» 
nœftere,  &  fin  entier  affer- 
mijfement  f*r  Madame  U 
Marquis  £  4/iigny  ,  &  la 
Mère  Marguerite  du  faint 
Effrit. 

Chapitre  XI. 


TAndis  que  l'on  attendoit 
quelque  puifiantappuy  pour 
affermir  cette  maifon  naiflante, 
bre ,  iour  &fctedeS  Denis  Apo-  C  Dieu  permit  que  les  filles  qui  pre 


rrc  de  nôtre  France,  l'année  fudite 
îôij.En  fuittede  cette glorieulca- 
ftion  le  Pere  leur  donna  la  clôture, 
pour  viure  feulement  en  qualité 
de  filles  du  tiers  Ordre  de  {àint  Do- 
minique-, iufques  à  rant  qu'elles 
ûffemmoyede  faire  venir  dcsRe- 
ligicufes  du  premier  Ordre. 

Quelques  iours  après  cette  clô- 
ture, deux  de  fes  nièces ,  l'vne  qui 
portoit  fon  nom  Perronel  le^  de  Vi  • 
gnac,&  l'autre  s'appel toit  laque- 
mine  de  Vignac,  s'en  fermerét  auec 
elle.  Bientotapresfeioigniràcerte 
petite  trouppe  la  fille  du  Procureur 
du  Roy  de  Qujmptrlc  nommée 
Renée  Loheac  El Itf  récent  encore 
plusieurs  pensionnaires ,  mais  ce 
qu'elles  demnoierit  etoient  li  peu , 
quelenouuiieau  Monaftîte  faifoit 


tendoient  à  la  première  Règle  , 
forent  battues  &  combattues  rude- 
ment, pour  changer  d'inftitut ,  6c 
en  embralfer  vn  autre.  Quelque 
perfbnne  de  confiJeration  s'offrit 
a  elles ,  pour  être  leur  fondateur 
fi  elles  vouloient  embrafler  l'Or- 
dre des  filles  de  la  Vifttation,  Se 
afind'auoir  plus  d'empire  fur  leurs 
coeurs  ,  le  même  leur  fit  quantité 
D  de  pre  fois  :  Ce  qui  pourtant  ne 
duc  les  faire  changer  de  volonté, 
loupirans  &  afpirans  à  la  règle 
du  premier  Ordre  de  fâint  Domi- 
nique. 

Les  Pères  Carmes  vindrentauf- 
fi  de  leur  côté  prefenter  leur  Ordre 
à1  ces  bonnes  ni  les  ,auec  desauan- 
tages  très  (î >  ilez  pour  chacune 
dScclles.  Tous  les  parens  y  con- 


beaucoupdc  ne  fe  point  engager-,    festoient  ,  chacun  les  y  portoit-, 
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&  aucun  n'entendoit  les  offres  qui  A 
leur  écoient  prefèntces ,  (ans  les 
blâmer  de  ne  les  pas  receuoir.  Ce- 
pendant elles  rindrenc  bon  dans 
leur  premier  dettein  ;  ce  que  les 
parens  voyans,  ils  retirèrent  dauec 
nôtre  fondatrice  leurs  filles,  &  elle 
demeura  auec  (es  fi  telles  compa- 
gnes Frâ'çoife  Pan,Renée  Loheac, 
&  Tes  deux  Ni *ccs,  iulques  au  mois 
de  May  l'an  i6ij.  qui  îontprefque 
deux  ans  de  combat  Se  de  patience: 
Encetems  lesépreuues  de  la  bon- 
ne ieur  de  Vignacfurét  plusafpres  B 
fcfeueres  queiamais,  car  l'Aînée 
de  Tes  Nièces  tomba  malade  ,  6c 
mourut  auec  les  marques  d'vne 
predeftinée  du  Paradis:  elle  fît  vn 
teftament,par  lequel  elle  fondai. 
Mettes  par  lemaine  dans  la  maifon, 
ce  qui  ayderoit  à  l'entretien  d'vn 
Chappellain. 

Lors  que  la  bonne  (èur  deploroic 
la  perte  de  (à  Nièce,  elle  gaiena  el  - 
le  même  le  Paradis,  fumant  là  Nie- 
ce  quarante  iours  après  (on  decez: 
ce  grand  iour  pour  elle  fut  lefettie- 
meluim6x7.  fur  le  courant  de  (â 
foulante  &  douzième  année  ;  par 
vne  Apoplexie  ,  qui  luy  donna  le 
coup,  &  l'emporta  dans  moins  de 
quatre  heures  :  elle  fut  enrerrée  fo- 
wmnellement  auec  l'habit  de  l'Or- 
dre ,  &  grandement  regrettée  de 
cous  ceux  qui  connoillôient  parti- 
culièrement fa  vertu.  ^ 

Il  (êmbloit  alors  que  ce  dettein 
alloit tomber  enterre,  &  prendre 
le  cercueil  aufïï  bien  que  la  fonda- 
trice, mais  Dieu  fit  icy  parourc  que 
fil  fidelleamierettembferoit  à  Moi- 
(ê,  quiconduifit  fon  peuple  dans  la 
terre  de  promiflîon,ôc  n'y  entra 
pas  luy  même,  pout  le  mortifier,  & 
cependant  c'eft  à  luy  que  toute  la 
gloirecneftdue  ;  de  même,  bien 


que  la  bonne  Mère  de  Vignac, 
n'aytûce  bon  heur  d'entrer  elle  ^.  Cttheri- 
nacmedansle  bon-heurdela  con-  n(<i(j)tni, 
dition  de  Religieufe  du  premier 
Ordre  de  (àint  Dominique ,  c'eft  a 
elle  néanmoins  à  qui  fe  doit  rap- 
porter celuy  donc  iouyfTenc  à  pre- 
lènt  les  frères  de  ce  Monaftere  :  du- 
rant fa  vie  elle  y  à  fait  plus  que  le- 
po(Eble,&  après  fa  mort  elle  ache- 
ua  le  rc  tic  par  fes  prières,  mais  auec 
vne  efpece  de  miracles,  tant  la  con- 
fiance de  celles  qui  luy  fuccederenc 
patte  la  crcar.ee  humaine. 

Incontinent  après  fon  decez,. 
chacun  iugeant  que  c'étoit  fait  de 
ce  dettein,  le  coufin,  quiauoit  ven- 
du la  place  fit  catter  le  contrait ,  ôc 
fc  remit  en  poflèffion  du  lieu  à  fau- 
te de  payement ,  ians  auoir  égard 
aux  réparations  qui  y  auoient  dé- 
faites. La  féconde  Nièce  de  la  dé- 
funte fe  retira  ,&  ne  demeurèrent 
plus  en  ce  lieu  que  Francoife  Pan 
Si  Renée  de  loheac,  toutes  deux 
plus  refolues  que  iamais  :  voyans 
qu'elles  ne  pouuoient  achetter  la 
maifon ,  elles  y  demeurèrent  pour- 
tant la  ptenans  à  louage  ,  &  y  fer- 
uansDieu  en  patience,  l'efpacede 
deux  ans  tous  entiers ,  iufques  à- 
l'an  1629. 

Alors  elles  apprirent,  quedepui» 
peu  Madame  la  Comtelîe  de  taint 
Paul  auoit  fondé  a  Paris  vn  Mona- 
ftere des  Rehgieufes  du  premier 
Ordre  de  faint  Dominique,  &que 
Madame  la  Marquife  d'Afligny 
touchée  de  la  pieté  des  Religieu- 
fes, s'etoit  rendue  leur  bien- facti- 
ce, ôcs'eftoit  enferméedans  leur 
Monaftere,  promettant  d'en  fon- 
der vn  en  quelque  ville  de  Bretai- 
gne.  Ces  nouuclles-rehau'.ierent 
leurs  cfperances  3c  leurcouragex& 
elles  éenuirent  à  cette  vertueufe 
Ooooo  iij 
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Dame  l'état  où  elles  fe  trouuoienr, 
,   .  ce  qui  s'etoit  palTc ,  8e  ce  qui  Ce 
.CAthm-  pOUtroit  faire  fi  û pieté  y  vouloir 
nt  de  Di-  entendre: cette  lettre  potta  coup: 
Madame  la  Marquife  prenant  cou- 
(êil  auec  Dieu  en  ion  0«*aifon  ,  elle 
Ce  rcfolut  d'acbeucr  l'oeuure  com- 
mencé par  la  bonne  feur  de  V  ignac, 
Se  rît  reponfè  à  les  deux  braucs  Se 
genereufes  filles,  qu'elle  Ce  ren- 
droit  leur  fondatrice. 

Le  Keuerend  Père  Bechu  venant 
alors  à  Paiis  au  Chapitre  de  la  Co- 
gregition  Gallicane,  Tan  619  vint 
lalU.r  Madame  la  Marquilc,  l'en- 
tretint de  tout  ce  quedeilus,  &  ût 
toute  forte  d'atîurance  d'elle  que 
l'affaire  Ce  commenceroit  bien-tot: 
dclors elle  fupplia fort  inftamment 
la  Rcuerende  Mere  Marguerite  de 
Iefus  alors  l'rieure,  de  luy  vouloir 
donner  quelques  filles  pour  faire 
cetétabliiïemrnt  :  la  pruJence  Se 
charité,lobligerent  de  s'incommo 
der  notablement ,  le  priuantde  la 
Mere  Marguerite  du  uint  t"iprit,& 
la  Jeftinant  pour  cet  euure. 

Apres  a  tte  promclle  M»  lame 
la  Marquife  obtint  la  pernufliondu 
Roy ,  de  Monfieur  1  Eue  jue  de  S. 
Malo  Se  delà  ville  de  Dnan  -,  elle 
les  obtint  facilement ,  ayant  fiait  vn 
Contrat  de  mille  liures  de  rent J,  Se 
donnât  vnemailon  toute  meublée 
&  accommodée  Dezlcmrmetcs 
elle  fitachetter  meubles  &  orne 
mens  d'Eglife ,  bâtir  Se  accommo- 
der le  Couuent  dans  les  formes  ré- 
gulières, Se  le  tout  étant  difnofé, 
elle  pria  la  Reuermde  Mere  Mar- 
guerite de I<  fus, de  luy  donner  les 
quatre  filles  que  fa  bonté  luyauoit 
promis,  La  Mrre  le  fit ,  &  luy  don  - 
nalaR  Mere Margurrire  du faint 
Efprit.  lafeur  Ieanne  de  la  Vieige 
qui  eft  maintenant  Prieure  en  cette 


A  année  1646.  la  (ewFrarçoifedeS. 

Auguftin,  Se  la  feur  Marguerite  de 
fiùnt  Raymond  conuerfe. 

Madame  la  Marquitefè  chargea 
de  leur  voyage,  &  donna  les  ordres 
neccilàires  pour  les  faire  conduire 
(eurementa  Dinan ,  Se  les  y  rece- 
uoir  auec  les  honneurs  que  mérite 
leur  vertu  :  elles  partirent  le  f. 
Octobre  1  an  16*1.  accompagnées 
de  deux  Gentis-hommes,  d'vn  Pe- 
redela  D  >&rinc,de  deux  Damoi- 
3  felles  Se  d'vne  po  •  uiante  :  auanc 
qu'elles  paitiifent, Madame  la  Mar- 
quiieauoitéciit  à  Monfieur  le  Ba- 
ron de  la  Hunaudaye  fonNeueu, 
pour  lors  Goummeur  de  Dinan, 
qu  il  fit  les  diligences  pour  bien  re- 
ccuoirces  bonnes  Religieufes  ;  ce 
braue  Seigneur  s'aquicta  de  cette 
commiilion  fort  goneufement  : 
n'y  pouuant aller  en  perfonne,il 
pru.j  mou  lieu  rie  Baron  de  Monta  ri  - 
Um  Son  frère  d'aller  auec  toute  la 
C  Noblcflc  d  alentour  vne  K  lie  au 
deuant,  &  commanda  que  ton >  les 
Bouigeois  les  receuflenien  core.oc 
témoignaient  par  vne  harangue 
que  fit  leur  Sindic,  la  part  qu'ils 
pretioient  a  la  loyc  que  toute  la  vil- 
le Se  les  enuirons  rcceuoienr  de 
le  ur  arriuce  :  cela,  fut  exécuté  le  j. 
Nouembrc  qu'hcureulement  elles 
entrèrent  dans  la  ville, ScCe  vin- 
drent  loger  en  cette  mai  Ion  ,  quia-» 
uoit  tant  coûté  de  prières  à  la  bon- 
p  nefrurde  Vignac. 

Le  iour  fmuant  ,&  les  autres  iuf- 
ques  a  la  f .  lie  de  faint  Mai  tin  ,  les 
plus  honorables  de  la  ville,  nebou* 
geoientdauee  les  Mercs,  fe  con- 
eratulans  tous  enfemble  du  bon- 
heur qui  leur  étoit  arriué  :  enfin  la 
Mere  Marguerite  du  faint  Efprit 
feiroa  les  portes  a  toi- tes  fes  en- 
trées, &  put  la  clouuc  le  lourde 
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iour  de  (kint  Mutin,  &  en  fuirreA  ronne  que  Dieu  leur  a  préparée, 

difpofa les  affaires ,  pour  vecir  les  Seurlearmede  la  Vierge  humble  c  (atytrt. 
deux  confiantes  Amazones,  vne       Prienre.  nf  je  D%. 

troiiiemede  faint  Malo  quis'etoit  Seur  Renée  de  la  très  fainte  Tri-  n4ft 
jointe  depuis  quelque  tems  à  elles  nité. 

nommée  Ieanne  Ionchée ,  &vne  Seur  Françoifèdfe  la  Mère  de  Dieu, 

des  trois  Damoifèîîes  qui  étoienc  Seur  Ieanne  de  l'Annonciation, 

venues  accompagner  les  quatre  Seur  Marguerite  de  l'Incarnation. 

Religicufcs,appclée  MartheMarfac.  Seur  Marguerite  de  l'Enfant  Iefus. 

Elles  lereceurcnt  toutes  quatre  le  Seur  Marie  de  l'Amour  de  Dieu, 

iour  de  la  Concepti  on  de  nôtre-  Seur  Marguerite  de  (àinte  Hélène. 
Dame, Se  furent  nommées  feur  g  Seur Françoife  de  Iefus Maria. 

Renée  de  la  S.  Trinité  ,  feur  Fran-  Seur  Marie  de  la  Padion. 

çoifede  la  Mere  de  Dieu, (èur  Iean-  Seur  Perrine  de  faint  Iean. 

ne  de  l'Annonciation,  Se  feur  Mar-  Seur  Ianne  de  la  Prefentation. 

guérite  de  l' Incarnation  :  Dieu  leur  Seur  Françoife  de  la  Natalité, 

donna  la  perfeuerance ,  Ce  elles  fi  •  Seur  Ieanne  de  la  Vifitarion. 

rentprofeflîon  l'année  fuiuante  le  Seur  Louyfe  de  faint  Paul, 

il.  Décembre.  Seur Seraphique  delà  Croix. 

Quelque  tems  après ,  Dieu  paya  Seur  Agnez  de  la  Paix, 

la  charité  de  ces  deua  Damoifelles.  Seur  Perrine  de  faint  Thomas. 

L'vne  qui  s'appelloit  Madmotfclle  Seur  Hélène  de  la  Refurre&ion. 

Poulaillé  fut  appellée  dans  le  mo-  Seur  Marguerite  des  Vierges, 

naftere  de  faint  Thomas  d'Aquin  à  Seur  Charlotte  du  faint  Sacre- 
Paris,  où  elle  fut  receiie  auec  là  fil-  C  ment, 

le,  &  toutes  deux  y  ont  etéprofef-  Seur  Louyfe  de  faint  Yues. 

fes.  L'autre  qui  s'appelloit  Mad-  Seur  Catherine  de  fainte  Margue- 
moifelle  duMefnil  retourna  pour  rite, 

vne  féconde  fois  à  Dinan  auec  vne  Seur  Marie  de  faint  Pierre, 

fienne  leur,  Se  y  furent  toutes  deux  Seur  Renée  de  l' AiTomption. 

receues  Se  profelles.  Dieu  rerira  Seur  Hélène  de  la  Croix, 

l'ainée  qui  auoit  accompagné  les  Seur  Maddeleine  de  Iefus. 

Mères,  Se  laifla  la  cadette  pour  con-  Seur  Louyfe  de  l' Aflomption. 

tinuer  fa  carrière  dans  la  perfc&io  Seur  Ieanne  de  fainte  Catherine. 
Religieufe.La  ferueur  de  celles  qui  ^  Seur  Anne  de  Iefu  Chrit. 

vindrent  de  Paris  ,&  des  premières  Seur  Mane  Tcreze  de  faint  Domi- 
profefles,  lança  de  tous  cotez  de  fi  nique 

grans  feux,  qu'elle  embraza  les  Seur  Colombe  du  faint  Efprir. 

cœurs  de  pluficurs ,  iufques  là  que  Seur  Marguerite  de  font  Domini  • 
dans  fix  ans  elles  fe  virent  au  nom  •  que. 

bre  de  cinquante  huit:  Se  quelques  Seur  Ieanne  de  fainte  Marie, 

années  après ,  ce  Monaftere  fonda  Seur  Caterine  Marthe  de  laint  Do- 
celuy  de  Rennes  comme  nous  a-  minique. 

uonsditcy-deflus.  Voicy  les  noms  Seur  Guillemettede  fainte  Maddc- 
de  celles  qui  font  à  prêtent  mil  fix  leine. 

cent  quarante  fix  attendais  la  co« .  Seur  Ianne  de  faint  François, 
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Seur  Marie  de  fàint -Hyacinthe. 
S.  Cdthert-  Seur  Marie  de  (âinteAune. 
ne  de  Di-  Seur  Marie  de  faim  Bernard. 
m».         Seur  leannede  faim  Antonin. 

Seur  Anne  de  faint  Vincent. 
Il  raudroit  aufli  metire  celles  qui 

font  a  Rennes,  Se  trauaillcnt  pour 

la  contamination  de  cet  ctabiifïè- 

rnent. 


Mémoire  de  la  Fondatrice  du  % 
Monafiere  ,  Madame  la 
Marquife  a**Ajfîgny. 

T  i  t  r  i    XI I. 

LA  fâinteté  de  ce  Monaflere,  les 
fruis  qu  il  porte.  &  ceux  qu'il 
promet,  conuicnt  ma  plume  de  ne 
palier  outre ,  fans  exprimer  fur  ce 
papier  a  la  poftente,  les  fenrimens 
de  gratitude  ,  que  les  Rcligieufes  r 
funommez  portent  grauez  -dans 
leurs  coeurs  a  la  mémoire  de  leur 
bien  aymee  Fondatrice  :  Eiles'ap- 
pelloit  Hclenrde  Beau  Manoir  de 
tresillultre  naillànce,  &  des  pre- 
mières familles  dcBretaigne.  Ses 
Miens  l'obligèrent  aux  premières 
&  fécondes  noces.  Les  premières 
luy caulerent  beaucoup  de  larmes, 
&  les  (econdesvn  rtçret  indicible, 
celuy  qu'elle  y  prit  ï'ayant  mole-  n 
ftee  par  des  outrages  inouïs  qui 
oblige!  eut  la  pieté  de  Monfiigneur 
leCaiJmal  Duc  de  Richelieu  de 
luy  enuoycr  main  forte,  pour  la  re 
tirer  dev  milercs  étrant»es  Ions  lc- 
quelles  Ion  p  iuurecccur  auoit  ge- 
my  dix  ans  durant. 

i>a  vertu  donc  n'ayant  pas  ren- 
contré dans  les  alliances  du  maria- 
ge ce  queiuftemenr  elle  meiiroit, 
die  trouua  fort  heuxeufement  ce 


A  qu'elle  fouhaittoit  dans  les  Cloi- 
tres  &  les  Monaftcres  :  les  filles  de 
fàint  Dominique  charmèrent  ion 
coeur,  ôc  elle  fut  doucement  con- 
trainte de  le  cède  i  au  Pere,dont  les 
filles  étoientfiferuentes:  le  Parle- 
ment luy  ayant  rendu  la  première 
liberté,  par  vn  Arrêt  de  lepararion 
décors  ce  de  biens,  de  celuy  qui  a-, 
«oit  méconnu  Ion  bon  heur, ion 
dcilcinfut de  l'engager  vne  fécon- 
de rois,  &  le  capuuer  amour  eufe- 
ment  au  doux  elclauaee  de  la  Reli- 

lit  O  _ 

gion  :  la  delicatcUe  de  fon  cors  ne 
pût  voler  Ci  haut,  que  la  ferueur  de 
fonelprit,  elle  demanda  que  pre- 
mièrement, elle  fit  cpreuue  de  ce 
que  fes  forces  pourroient  fuppor- 
ter,  afin  de  n'embraser  vn  état,  où 
elleferoitàchargeàfoy  même,  ne 
s'a  quittant  pas  de  ce  qu'elle  auroit 
promis. 

L'expérience  fit  voir ,  qu'elle  a- 
uoit  plus  de  courage  que  de  forces, 
&que  déformais  elle  deuoitplus 
offrira  Dieu  fes  bonnes  volontei, 
que  les  mortih*  cations  c  fît âiues  de 
fon  cors.  Cette  malle  de  chair  co- 
trepezantaux  faints  mouuemens 
de  l'elprit ,  elle  recompenfa  en  trois 
poins  ce  qu'elle  nepouuoit  gaigner 
a  la  pointedes  rigueurs  extérieures. 
Premièrement  elle  factifia  la  plus 
grand  paît  de  fes  biens  à  la  gloire 
de  Dieu: elle  ferendit  bien  fadtri- 
cedu  Couuent  de  l'Angélique  Do* 
deur  laint  1  homas  d'Aquinà  Pa- 
ris, luy  donnant  vnt  tente  de  deux 
milie  hures  à  perpétuité.  Elle  paya 
le  dot  d  vne  vertueufe  Damoifelle 
qui  vouloit  y  prendre  l'habit:  Ôc  de 
quatre  ou  cinc  autres  qui  ûrentle 
bon-  heur  de  la  Rthg  on  par  les 
chantez  i elle  donnoit  chaque  an- 
née de  fa  retraitte  dans  le  Monaftero 
la lomme  de  quatre  mill ~  lu, .  •  .  .El- 
le 
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le  fonda  le  Monaftere  de  Dinan,  & 
le  renia  de  mille  Hures  par  an.  El- 
le le  meubla  de  tout  ce  qui  étoime» 
ceMàire  Etant  hors  le  Couuent ,  le 
lieu  qui  auoit  le  bon-heur  de  luy 
feruirdefejour.&  tous  les  enuirons 
experimentoientfes  hberalitez,que 
la  prudence  &  auance  des  grans  de 
ce  tems  appelleroit  prod«g*litez. 

C'eil  le  premier  point  qu'elle  s'e- 
coit  propofe  pour  recompenfer  les 
pertes  qu'elle  croyoit  raire,conde- 
cendant  aux  infirmités  de  Ton  cors. 
Le  fécond  étoit ,  l'humilité  dans  le 
Couuent  parmy  les  Religieufes, 
traittant  auec  toutes  non  en  quali- 
té de  Foudatrice ,  de  bien-  fa&nce, 
&  de  Dame  du  fiecle,  mais  en  qua- 
lité de  feruante.  &  pour  ce  prenoit 
Tnfingulicrplaifir  de  fë.  dmertirôc 
entretenir  auec  les  fenrs  Conucr- 
fes,  ne  s'ei  limant  pas  digne  de  trait* 
ter  auec  celles,  qui  difputcnt  auec 
les  Anges, qui  entônerapius  fer  ne - 
ment  les  louanges  de  1  époux  di- 
nbi,  Et  par  ce  que  fon  viurc  deman- 
doit  quelque  particularité,  ce  luy  é- 
toit  vne  fp^iale  mortification, d'a- 
uoir  necefficé  d'vn  petit  loin  txtror- 
dinaj re d'vne  feu  .Elle s'en eftimoit 
indigne,  mais  chacune  des  Cents  c- 
tîmoit  à  raueur  de  luy  rendre  ce  peu 
de  feruice 

Letroifieme  Chef  de  Tes  finan- 
ces fpirituelles.  fin  fa  grande  recoU 
le&ion  &  retraitte  interic  ure ,  va- 
quant a  l'oraifon  mentale,  s 'appro- 
chant des  Sacremens  ,  afliftant  à 
l'office  diuin,  l'occupant  a  la  lectu- 
re, s'etu  liant  à  la  prefencede  D*eu, 
pratiquant  les  a&es  de  vertu  ,  & 
enfin  marchant  en  toutes  choies  en 
ferueur  d'efprit,  ne  plus  ne  moins 
que  fi  elle  ûteténeligieufe:  dequoy 
toute  la  Communauté receuoit au- 
tant de  fatistaifVion  que  d'edifica- 


A  tion.  Autant  qu'elle  pouuoit ,  elle 

fe  tenoit  à  l'abry  dans  lelardin  clos  /.  Céthert- 
de  l'époux,  mais  enfin  Tes  affaires  ne  de  Di- 
l'obiigerent  à  quitter  fa  bien-ay-  n*n. 
méefolitude  dans  Paris,  &  enfin 
celle  de  Dinan ,  où  (on  cceur  étoit 
hors  de  luy  même  fouuem,  tant  el- 
le rccîuoit de  contentement ,  d'a- 
uoir  mis  fur  piévn  Monaftere,  qui 
auoit  autant  d'exemples  de  vertu, 
que  de  Religieufes. 

Lesaâàires  l'obligèrent  à  fe  re- 
tirer au  Chafteaude  Limolan,  où 

B  après  quelque  fejour ,  la  mort  luy 
fignifia  que  le  Ciel  ne  la  pouuoit 
fouffrir  en  terre  :  fa  maladie  fut  len- 
te, fa  patience  grande,  &  fâ  refîgna- 
tion  parfaite  -,  les  Religieufes  de 
Dinan  auertyes  que  leur  Mere 
fcmb'oit  vouloir  faite  le  voyage  du 
Ciel, luy  enuoyerent  leur  ConfeÊ- 
feur,auecl'h.ibitde  l'Ordre,  pour 
ymourir,&  être  enfeuelieauccice- 

q  luy  :  le  prt  fênt  &  la  perfbnne  luy 
furent  très  agréables,  de  forte  qu'à 
1  heure  même  ce  fut  fon  defir  de 
prendre  ce  faint  habit,mais  les  M  e- 
deemsenapprehendans  larudelTe, 
ne  luy  permirent  pas  cette  confo- 
lation  :  Néanmoins  s'abbaiflànt 
fort,  on  luy  o&roya  cette  grâce  de 
lareuenr  des  habis  de  fàint  Domi- 
nique :  fitôi  qu'elle  fe  vid  auecfes 

D  liurées ,  vne  profonde  paix  accueil- 
lit fon  eccur,  en  laquelle  fort  dou- 
cement elle  rrndu  fon  ame entre 
les  mains  de  Dieu  l'an  1636.  le  fet- 
ti  mcd'Aout. 

Elle  voulut  que  fon  cois  futen- 
tencdansle  Monaftere  qu'elle  a- 
ucit  fondé  ,  &  félon  cette  difpofî- 
tion  il  fut  porté  à  Dinan,  où  M  on- 
feigneur  de  fàint  Malo  fit  les  céré- 
monies de  lafepulture,  &  le  cors 
futenterréau  milieu  du  Cheurdes 
Religieufes,  auec  les  habis  de  l'Or- 
p  pppp 
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dre  ,  comme  vraye  fille  dcl  Or  A  qu'ils  prenoient  même  leur  loge- 
n  dre.  Dans  cet  état  elle  dit  a  tous, 


S.  Dtm'ttt 

attede  r£-  vous  donnez  p'ace  mesfeursa  vn 
fertle.  cors  Parmy  v©us>  dont  l  ame  vous 
logeoit  au  milieu  de  fonçait:  la 
mort  feparant  lame  de  ce  cors  ,a 
reuny  les  objes  de  mes  aftcâions; 
i'aymois  les  vns  qui  croient  au 
Ciel,  ôc  d'auttes  qui  étoienten  ter- 
re, mourant  Tay  tout  ce  que  ie  fou- 
haittois ,  laiiïànt  mon  cors  à  ceux 


mrnr  dans  iceluy,dcqnoy  l'on  void 
encore  leurs  fal les  ,  nillcrie», dMU 
bres ,  &  quelques  offices  Ils  ne  Ce 
concernèrent  pas  de  lesauoir  fi  ma- 
gmfi  uiementôc  Royallement  bâ- 
tis, ils  leur  donnèrent  encore  droit 
de  prendre  tous  les  ans  quatre  vint 
feue  liures,  furie  Domaine  Ducal, 
de  Colombier,  &  de  four  à  ban> 
Item  ledroitde  chaufage  en  lafo- 


qui  font  en  terre  ,  mon  ame  allant  B  r«  de  Carnoet  &  autres  Vne  par- 
faire feiourauec  ceux  qui  font  au    tiedeceschofes  le  void  fer  vne  la- 


Ciel.Ellcfenommoiten  Religion 
Hélène  de  ïefus,  ayant  mieux  ren- 
contré fe  îacrifiant  a  l'amour  de  ïe- 
fus, que  s'engageant  à  des  créatures 
quil'auoicnt  martyiizée. 


fondation  du  Couuentde  Kenu 
fertile  Dioeefe  de  Van- 
nes  dr  de  Comuaille, 

T  i  tr.  ■  XIII. 

P Riz  la  ville  de  Krmperellé 
qui  tft  durcnSjrt&  du  D:oce(è 
de  Comuaille,  il  y  a  vn  f  »ux  bourg 
nommé  le  Bourg  neuf  quieltdu 
refloi  t  &  Diocefe  de  Vannes  ,à  cau- 
fe  qnefonterrein  eft  du  fief  Ducal 
redorât  de  Vâues.  Dans  ce  Bourg  - 
neuf,  l'an  mil  deux  cent  cinquante 
cinc,  Blanche  de  Nauarre  Duchcf 
fede  Bretaigne ,  fille  de  Thibaud 
Comte  de  Champagne  <k  Roydefj  (çauoir  que  Blanche  de  Nanarre  fit 
N  marre ,  Epoufe  de  Iean  premier  baur  aux  Religteulcs  de  Citeaux  vn 
Duc  de  Bretaigne,  fonda  vn  Con- 
tient à  l'Ordre  de  (aine  Domini- 
que, lequel  pour  ce  fujet  hit  appel- 
lé  dat.s  le  langage  du  pays ,  ^iU.iti 
fhen,  Abbaye  blanche.  Le  Duc  ôc 
elle  furent  tellement  (atisfaits  & 
touchez  de  la  pieté  de  nos  Pères, 


me  quieft  inrla  porte  de  la  àacri 
ftic,&c  laquelle  porte  ces  vers. 

Sumptibus  iftafuis  pofuit  Na  - 

uarrea  Blancha. 
Claujha ,  vxor  Uni  Princi- 

pu  Armorica  z 
Inde  domos  noftras  dixert 

^fbbatia  Blancha 
Partheniam  Henbontofeicty 

ibique  iacet. 
AtquePrecum  Janus  Coniux, 
quai  condi  dit  amplis 
AîÂbui ,  &  facro  clauditur 

ipfe  loco 
Diffoaata  iacent  tumulis 

nunc  membra  duobus. 
Cecli  fed  mentes  commet  v- 
na  quiet. 

Pour  entendre  ces  vers,  il  faut 


Monaftereprcsla  ville  Henebonr, 
qui  s'appelle  le  Monaftere  de  la 
loye  auquel  elle  fut  enterrée  quit- 
tant ce  monde  l'an  11S4.cs  oûa- 
uesdelâint  Dominique, &  c'eftle 
fens  du  quatneme  vers.  Seconde- 
ment il  faut  tçauoir ,  que  (on  mary 
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Iean  lepr^mierditle  Comte  R  nux  A  iour  de  l'ombre  de  lrurs  brancha, 
ro  tda  I  Abbaye  de  Prières  de  l'Or-    ges  ceux  qui  viendront  chez  nous.  j.  Verni- 

La  plu  part  des  ofrîunes  du  Cou  mejur  de 
ueiit  font  parfaitement  rebâties  Htmfcrel* 
par  les  foins  ck  1rs  trauaux  dufudit  ic. 
K  eocrend  Pere  Pmiart ,  lequt  1  y 
(âciifie  tous  les  talens  qie  Dieu 


dre  Je  faim  Bernard  ,  afin  de  puer 
Dieu  pour  ceux  qui  penflêntés 
Cotes  de  Brctaigne ,  &  la  fon  cors 
repofè,  &  c  eft  le  fens  du  dnc  &  ii  - 
xieme  vers. 


Rien  ne  manquant  à  ceCouuent  ,uy  a  donné,  pour  voir  vn  leur  ce 

pour  être  des  pîus  auguftes  de  la  Couuent  la  utraittedeferuens  Se 

Prouince  de  Bietaigne,  que  l  in-  feauans Religieux    Et  afin  que  la 

commodité  pourauoir  lecommer-  mémoire  du  Duc  lean  &  de  ia  Du- 

cede  Ij  ville,parceque  la  Rnuere,B  cheflU  B'anche  veenifeit  plus  que 

ELLE,  qui  s'enflî  deux  fois  le  iamais  en  la  mémoire  des  Reli- 
iour  du  fl  x  &  reflux  de  la  mer,  tra-  ,  dans  le  rctabliuVment  d  vn 

uerfant  entre  le  Uourg  neuf  ô:  la  magnifique  Reft&oire,  il  a  pratti 


ville,  on  êtoit  obligé  de  la  côtoyer 
Ion  tems .  pour  aile  r  chercher  le 
pont  des  TVrres  de  Vannes,  le  D.ic 
Iean  quurieme  furnommè  lecon- 
querait  Jonna  permiflïon  aux  Re- 
ligieux 1  an  1 481.  de  bâtir  vn  pont 
furlad  tteriuiere, vis  à  vis  de  la 


que  la  chaire  du  Lecleur  dans  vue 
belle  voûte  éclairée  d'vne  grande 
vitre,  au  hàut  de  laquelle  le  voyr  nt 
les  armes  de  la  Ducheffe  B  anche, 
laquelle  portou  my  partv  de>  Ducs 
de  Brctaigne  de  a  ma;iode  Dreux, 
qui  eft  elehiquette  d'or  &  d'argrnt, 


Êrande  porte  dudit  Couuent ,  mais  r  au  Canton  de  l<  ntaigne  le  de  Châ- 
ipauureré  delamaifon  n'a  pû  ia-  P-*gne>  lupporté  de  Nauarre:  outre 
mai,  entendre  a  vne  fi  grande  com-  cesarmrs  Ion  void  au  derTous  les 
moditc  :  néanmoins  en  ce  fieele  le  armes  des  Seigneurs  Eueques  de 
Reuerend  P.rc  Yues  Pinfart,  l'in-  Vennes de  de  Cornuaiile, auec  cet 
comparable  pour  le  zele  de  fon  centeau. 
Couuent,  fît  rc  nouueller  cette  per- 
miffion par  le  Roy  Louys  le  Iufte 
l'an  mi  ux  cens  trente  fix ,  &  omo- 
logucrau  Parlement  de  B'etaigne 
le  fixieme  Iuillet  mil  fix  cens  trame 
huit  Ce  qu'ayant  obtenu,  il  en  en-  p 
trepnt  a  fes  fravs  le  batimet  à  pier- 
res détaille,  &  l'acheua  fort  ncu- 
reu  cment  l'an  mil  fix  cens  quaran- 
te qui  eft  vn  des  plus  beaux  ouura- 
ges  d«-  la  Prouince  ,  qui  rend  nôrre 
Cou  'ent extrêmement  vnle  à  la^ 
vi  l    cV  qui  embellit  fon aueriie. 

Pour  la  rend  e  plus  agréable,!  on 
a  paué  loi  flan  te  toiles  de  long,  du 
bouc  du  pnot  iufquesà  la  porte  du 
Couuent,  &  les  bords  font  plant  z 
«"arbres  a  la  ligne  pour  couutir  vn 


F.  Yuo  Pinfart  Dinancttfis 
Dot  for  Partfienfis ,  Cortfo- 
fitetiJtiTbeologns  ac  ftcun- 
do  Pnor.  JOHANN I  I. 
ac  BZ^NCH^E  NA- 
VAR  R  Britanniœ  qui  - 
dam  Daubas,  buuts  Domus 
muntfîceritifitmis  t  und.it  on - 
ihs,ntcnun  SebaftLtno  y§- 
netenfinm&  Guillelmo  Co- 
rtfopttenfium  Jffmfirifumis 
Prafultbts  fedenttbtts  jfone- 

Ce  Couuent  fi  Augufte  fai- 
fant  honneur  à  ceux  qu  il  rece- 
ppppp  ij 
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uoit,  plnfieurs  illuftres  Seigneurs  y 

.  .  ontchoifi  leur  frpulture.  leancfe 
S.Domimj  dc  Mont  fort  pere  du  pl1c  jean 

V1'  '  le  Conquérant  mourant  à  Henbôt 
fertlc,       je  vint.fixieme  Septembre  IJ45. 

voulut  que  Ton  cors  fut  enterré  au 
Cheur  dudit  Couuent,  où  l'on  a 
veu  auant  lacheutede  laditte  Egli- 
fevne  reprelentatio  couuerte  d'vn 
drap  mortuaire ,  à  f  on  s  d  or  femé 
dett  urs  de  velours  noir,  vis  à  vis 
duquel  fe  lifoitcetEpitaphe, 

Sella  fub  Armoricis  Blefo 

ciuilta  Signis 
Lonyï  Cornes  Jarnims  ferro 

Mont  fortins  infert 
Vt  Britones  quœrat  j  tantis 

afi  inuidu  cœptis 
Jufiit  abire  polum  mors  j  nil 

minus  incly ta  bello 
Vxorcum  Nato  rem  ptrficit^ 

ojfaqne  chari  hic 
Contugis,  ad  médium  maioris 
collocat  Ar*. 

ObiitEnbonti  die  16  Septem- 
bris  anno  M45.  Ponebat  F.  Yuo 
Pynfàrt  DoctorParifienfis,  Theo- 
logus  Corifopitenûs  &  Prior. 

Nous  n  en  pouuons  remarquer 
d'autres  ,  à  caufe  du  malheur  qui 
arnua  l'an  mil  cinc  cent  nonante  & 
deux  à  rEg!ife,Elle  tomba  en  plein 
iour,  &  ce  defaftre  contraignit  les 
R  ligieux  de  Ce  retirer,  cV  d*aban 
donner  ce  Couuent  ne  plus  ne 
moins  qu'vnc  maifo*  deierterce 
que  voyant  le  Reuerend  Pere  hul- 
loch  l'an  1600.  encouragé  par  la 
NoblelTeduPays&  les  Bourgeois 
de  la  ville, il  entreprit  de  releucr 
cette  Eglife,  &  de  remettre  le  Cou- 
uent fur  pié.  Son  exemple  parapres 
de  ru  cœur  aux  Prieurs  qui  luy  ont 


A  fuccedé,  iufques  à  l'élection  du  R . 
P.  Pinlart .lequel  mérite  le  nom  de 
Reftaurateur  &  fécond  fondateur 
de  cette  mailon,  tant  il  y  a  trauailtë, 
trauaiilefàns  cette,  &  prétend  en- 
core trauailler  :  par  ces  loins  l'Egli  • 
feôcle  Couuent  font  en  vn  état 
qu'ils  difputent  en  magnificence  de 
gentillette  le  premier  rang  aux  E- 
glifcs  &  Couuens  de  l'Ordre  en 
Bretaigne. 

Entre  les  enfansdenom  que  ce 

B  CoHuenta donné  a  l'Ordre,  frère 
Yuesde  Pont  lai  tient  vn  des  pre- 
miers rangs  :  il  fut  Docteur  de  Pa- 
ris & Treloner de  Vannes,  &puis 
élu  r  ucque  dudit  Diocefe  l'an 

HcncduParcn'eft  pas  des  moint 
illuftres,  il  fut  député  Ambaflà- 
deur  vers  Henry  quani-me  Roy 
d  Angleterre ,  qui  luy  donna  vne 
Croix  d'or  ornée  de  quel ques  pic  1  - 
C  reries,  auec  vue  relique  delà  tobbe 
de  nôtre  Seigneur. 

Paieillement  Henry  Meufré  qui 
fk  bâtir  vne  belle  Chappelle  en 
l'honneur  de  faint  Vinctnt  Ferier, 
en  la  muraille  de  l'Eglùe  dudit 
Couuent. 
Item  Guillaume  du  Botdent,  Do- 
cteur en  Théologie  ,  Ii.quiiueurde 
la  foy  ,  &  Prieur  du  Couuent,  qui 
fit  bâtit  l'an  148;.  vn  beau  cors  de 
logis  pour  l'inquifition,  auec  vne 
P  belle  librairie garniedetoute  forte 
Je  lui:  es.  Mettons  au  nombre  de 
ceux-cy,  ce  luy  qui  a  voulu  yctre 
enfeuelv  le  Reuerend  Pere  Iean  du 
as  Docteur  de  Nantes  &  le  niant 
Hiltonographe,  lequel  a  laillc  for- 
ces tomes  près  à  mettre  fouz  la 
pr elle,  mais  vn  cettain  les  ayant  a- 
chettédecelRV  qui  les  g-  d  m, pro- 
met de  leur  faire  voir  le  iour ,  de- 
qaoy  nous  fommes  en  attente. 


r 
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Àureftel'Eglife  eft  dédiée  à  faint  A 
Dominique ,  Je  elle  n'eft  appellce 
d'autre  nom. 


Fondation  du  Couuentde  Van- 
nes t  ville  EpifcopaU. 

Titre  XIV. 

IL  y  auoit  deux  cens  ans  que  l'on 
foupiroit  en  1  Ordre  de  faim  g 
Dominique  la  f  ondation  d'vnCou- 
uenten  cette  ville  Epilcopale,  qui 
etoit  la  depofitaire  des  precieufes 
reliques  de  faint  Vincent  Ferrier. 
Pluheurs  Généraux  de  l'Ordre  s'y 
etoient  employez,  &n'auoient  pu 
reuffir  L  an  mil  quatre  cens  hui- 
lante deux ,  Salue  Calleie  vint  en 


perfonne  a  Vannes ,  Se  y  ht  fes  ef- 
rors  .L'an  mil  quatre  cens  nonan  te, 

Ioachim  Tuinen  Vénitien,  vifita  C  achettervne  place.  Le  Seigneur  du 
lefepulcredufaint  ,&  tenta  la  me-     Pleflis  de  Rofmadec  fc  prelenra 


Magiftras  Se  bourgeois  de  Vannes, 
a  ce  cni'il  leur  plut  vouloir  permet- 
tre 1  etabliflement  d'vn  Couuent 
de  1  Ordre  en  leur  ville  ,fuppofc 
la  permiffion  de  (à  Majeftc  rres- 
Chretienne. 

Tous  y  confentirent ,  Se  le  Roy 
donna  la  permiffion  par  lettres  pa- 
tentes expédiées  à  (àint  Germain  eu 
Laye  l'an  mil  fix  cens  trente  fix ,  au 
moisdeFeurier ,  lêquelles  furent 
omologuées  Se  venhees  au  Parle- 
ment de  Brctaigne,lc  feiziemedu 
mois  d'Auril  luiuant.  Ces  diligen- 
ces faites  ,  ledit  ReuerendiUimc 
commit  par  lettres  fpecialles  le 
Rcuercnd  Pere  Hyacinthe  C  har- 
pentier,  Docteur  en  Théologie, 
pour  l'exécution  de  ce  dc  iTein  :  fui- 
uantquoyil  fe  tranfporta  à  Ven- 
nes,  obtint  vn  réitéré  confenrem  et 
Je  Monfeigneur  ,&  de  Meffieurs 
de  la  ville,  Se  fe  mit  en  état  pour 


J.  Vincent 
de  Vannes. 


me  fondation.  L'an  mil  cinc  cens 
huit  ,  Ican  Clarée  confelTeur  du 
Roy  Louys  douzième  Se  General 
aufli,  ne  manqua  point,apres  auoir 
été  fur  les  lieux  d'employer  fon  cré- 
dit. L'an  mil  cinc  cens  vint  (ept, 
François  Sylucftre  de  Ferrare,fit 
vn  voyagepareillement  a  Venues, 
pour  y  dilpofer  les  Meffieurs  a 
nous  accorder  la  permiffion  de  bâ- 
tir, Se  le  tout  rut  inutilement. 
Dieu  referuoit  cette  gloire  au  Re- 
uerendtflime  Pere  Nicolas  Kodol- 
phi ,  lequel  étant  à  Nantes  ,  de- 
cendit  a  Vannes ,  rendre  fes  hon- 
neurs ,  Se  fatisfaire  à  fes  deuotions 
au  fepulcre  de  faint  Vincent.  Ce 
qu'ayant  fait ,  il  prefenta  requette 
à  rilluftriflîme&  Reurrendiflime 
Eucque  de  Vannes  Meflire  Seba- 
ftien  de  Rofmadec  ,  &  puis  aux 


pour  être  fondateur, lequel  fut  tres- 
volontiers  admis  Se  receu  parle 
fudit  Reuerend  Pere  Hyacinthe 
Charpentier.  Ce  braue  Seigneur 
fut  attiré  pour  prendre  ctte  quali- 
té ,  par  la  finguliere  affection  que 
faint  Vincenr  ponoit  a  leur  famille 
durant  fon  viuant,veu  même  que 
D  (à  dernière  maladie  l'accueillit  à 
Plcffi*  lotie  de Rofmadec,&  réci- 
proquement aufli  par  la  deuotion 
ancienne,  que  toute  leur  famille 
de  Rofmadec  luy  auoit  toujours 
porté. 

L'an  donc  mil  fix  cens  trente 
trois, àvn  Dimanche  qui  etoit  le 
vint,  troifieme  d'O&obre  nous  fu- 
mes établis  au  faux- bourg  de  faint 
Paternà  Vannes ,  Se  l'an  fuyuant 
mil  fix  cens  trente  quatre ,  à  vn  Sa- 
medy  qui  etoit  le  vint-huittieme 
Pppp  iij 
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d'OclobrefetedesApôtrcsdefaint  A  NoMefTe  ,& le  peuple  de  Vannes  ; 
J  Siinou& faut  lude,  ledit  Seigneur       EUeeft  aflife  fous  le  premier  pi  - 

*  du  PL*lIis  po(â  la  preniare  pierre     lier  du  côté  de  l'Epitre ,  fur  laqucU 

desfondem-ns  de  1  Eghfe,en  pre-  lefutmife  vneautre  pierre ,  tk  en- 
(ènce  de  Monlèigneur  l'Eucque  tre  les  deux  vne  plaque  d'argent 
Ton  oncle,  de  touc  le  Clergé,  la     fur  qui  ces  môs  croient  grauez. 

Dco  Ostimo  Mtximo  Virg  Chr.  M. 
SANCTlSblMO  VKBANO  VIII.  SVMMO 
Poonfi  c,  Illulfcnliirno&.  Reuercndiflîmo  Se^?ftiano 
deRoima  Jec  Veneienfi  Epifcop",  luftiffimo 
&  Chiifiianiflinv-  Lndcuico  X l  II. 
Ga  liarum  Rcgc. 

ILLUSTRISSIMES         POTE NT2 SS IMVS 
Dominus  Sebafianus  de  Rojnuidec  ,  Domtnus  dm 
Ptejîtx,  Rofmadec  ,  Kemicol ,  le  Pont 
les  Ncut ,  lEfpernay ,  &c. 

V  E  N  E  T  I . 

Tn  iaciendis  fundamentis  huiusEeclefix ,  quam  Deo  Optimo  Maximo 
&  beatiflimx  Yirgmi  Deiparce.  lub  landh  Vincenrij  F  rrenj  Vrnetmfis 
TTbispatror«imuocationedeuoucbat,&  Fratnbus  Prarrttcatotibus  exata- 
bat,vrbis  A  nullité  II  luilrifli.no  illius  Patruo  benediceme,  pnmum  hac 
argemea  lamina  fuffundauit  lapidem  :3.  O&obtis  M.  D  C  XX  vIHL 


fondation  du  Couuent  de  notre  A  «anchant  leftlàfesbonnes  volon: 

~        .  _,  t      ,n        tez  aulli  bun  ou  a  favieJeCou- 

^wr  de  Grâces  en  la  vilU      uem  futaLh(  £     |es  & 

Epifcop  nc  du  Mans.  aflîltances  libérales  des  Meilleurs 

de  la  ville, &  Seigneurs  du  pays 
N.  T)dme  TiTM  XV.  .  circonuoifins ,  mais  nommrmcnt 

de  jnr*ces  par  les  deniers  du  Roy  faim  Louys, 

du  Mans.  TP  Nuiron  l'an  mil  fan  c£s  vint ,  lequel  fit  parctre  Tes  magnificences 
C  iur  la  fin  du  règne  de  Philippe  Ro ,alîes  vers  ce  Couuent ,  auffi 
Auçuftc  ,prrede  Louys  huittieme,  fi  bien  que  vers  rant  d  autres.  L'Eglife 
&  gran  \  pari  de  lâint  Louys  ,  les  fut  dédiée  à  nôtrr  Dametfouz  le 
F  eioP  é\  heurs  s'établirent  en  la  myftere  de  l'Airomj'tton  ,  fle  fut 
ville  du  Manv  n  latin  c  fntmjnnm)  appellée  nôtre  Dame  de  Grâces, 
pries  bée»  fabd  vnSeignrnr  An-  Ce  Couuent  a  été  fortau^ufte, 
plois  i  omme  ean  dcTr^fTenqui  &  a  mérite  de  receuoir  va  chapitre 
fut  Comte  du  May  ne.  La  mort    General  i  an  mil  quatre  cens  no- 
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nante-vn  ,  auquel  leize  cens  Re-  A  profczdu  Couuent  de  B  oi»,  Do- 
ligieux n  Aillèrent  ,  étant  pour  lors    ôeur  de  P«uis  ,  &  Prieur  mainte 


Prieur  dudit  Couuent  ,  le  Pere 
Iulien  Clerici  Docteur  de  Pans, 
Piouii  cial  autre  fois  de  France,  le- 
quel par  fc  s  trmuaux  a  réparé  beau- 
coup ce  Couuent,  celuy  de  Paris, 
&  de*  Riligieules  de  Poifly. 

Les  guerres  des  Ai  glois  &  les 
rages  des  Huguenôs ,  luy  ont  beau- 
coup abbatu  de  fon  ancien  luftre, 


tenant  du  Couuent  de  (àint  D  >mi 
nique  de  la  Val ,  1e  trouue  qu'il  fut  1" 
eubly  l'an  mil  quatre  cens  huiran- 
te  huit,  le  quatorzième  iour  du 
mois  d'Auril.  Le  tres  illuftrc  Sei- 
gneuf  Guy  François  Comte  de  La- 
ual  ,  en  prefence  de  Madame  Ca- 
terine  Ion  epoufe,  fille  vnique  du 
L>uc  d'Alei  içon  , donna  vne  place 


S.  Dtmmi- 


neanmoins  étant  vne  pépinière  de  p,  qui  fen  maintenir  de  focs  au  Cou- 
grans  hommes,  ilatoujours  eu  des    ucnt ,  &  je  <jUj  prit  pofl-cljlon  au 


enfans  qui  ont  maintenu  fon  an- 
cienne iplendcur.  Et  en  effet  c'eft 
vn  des  beaux  Couuens  ,  des  mieux 
batys,  ôc  plus  reglemenr  ordonnez 
que  i  aye  veu,lotf  que  i'y  pailay  l'an 
mil  fix  cens  quarante  deux. 

De  ce  Couuent  etoit  le  Pere 
Gucrin  Eucque  de  Seez  en  Nor 
roandie  l'an  mil  trois  cens  iix  ,  Ni 
co 


iour  &  an  fudis ,  frère  1  >urand  de 
Moulins  Dcdteur  enTheoogie 
confeircur  de  leanne  de  Laual, 
Reine  de  Hicrufalem  &  de  Sicile. 

L'année  (muante  mil  quatre  cen* 
hunante  neuf.ledit  Seigneur  Com- 
te Se  Fondateur ,  pofa  la  premicre 
pierre  de  la  grande  Eg'ife  le  neu- 
uiemc  Septembre.  Deux  mois  ail- 


las CoefFcteau  ce  marteau  des  paraufcJcauoireftlcvînt.rin quic- 
Hereuques ,  cette  rare  plume  du«-  medeluillet,  Dominique  Albert, 
tems,  ce  fons  de  fcience ,  Se  tres    Euêque Suffisant  dutitrede/)«- 


digne  Prélat ,  piemicrcment  de 
Dardanie,  Se  fecondement  de  Mar- 
ft  il  le  Irem  le  Pere  Iulien  Ioubcrr , 
Do&eurde  Paris ,  Vicaire  gênerai 
au.re  ois  de  la  congrégation  Galli- 
cane, lequel  a  employé  ce  que  Tes 
rares  talens  auoient  pû  aquerir ,  à 
bâtir  vne  belle  &  magnifique  infir- 
merie pour  ce  Couutni.  Item  le 


ganr  d  u  titre  de/>i#- 
nifitnfu  Efiftêfut ,  Religieux  de 
l'Ordre  ,par  permiflion  de  Mon- 
feigneur  l'Eucque  du  Mans, bénit 
le  C imetiere ,  &  la  perite  Chappel- 
le dédiée  en  l'honneur  de  la  l'uni- 
té Vierge  Se  de  laint  Dominique. 
Le  Couueuts'auançant,  plufieurs 
contribuèrent  à  l'accroure  Se  aug- 
menter fes  batimens.  La  Reine  lu- 


Reuerend  Pere  Kcrtran  Adet  cele-  D  ^  fil  bacir  la  emlerc  ort,  du 
bre  Prédicateur  en  ce  tems ,  Se  Do-  Couuent.  ic  Sc,gneur  de  Chatillon 
tfeur  de  Pans.  ^  Jc  fon  mary  ?  fc  bçaucoMp  de 

largeiTes  aux  Religieux  pour  le  mê- 
me fujet.  Simon  Bcrthicr  premier 
Prieur  de  ce  Couuent ,  avant  receu 
à  l'habit  vn  riche  Marchand  nom- 
mé lean  Court,  le  leudy  Saint  de 
l'année  mille  quatre  cens  huitaine 
neuf,  il  donna  quatre  mille  lunes 
pour  bâtir  le  cheur  de  i*Egli(e. 
La  ludite  Reine  fit  encore  vn 


fondation  du  Couuent  de  faint 
Dom  nique  de  LauaL , 
Diocefedu  Mans. 

TlTR!  XVI. 


S uyuant  les  mémoires  du  Reue- 
rend Pere  Etienne  BîonJcl, 
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célèbre  prefent  à  l'Eglifê  d'vne  A 
S.Dmini-  chafle  où  font  les  reliques  d'vn 
f  ne  de  là-  doit  de  faint  Pierre  le  martyr ,  dVn 
Uni.  os  de  faint  Vincent  martyr ,  des 

cheucux  de  feinte  MarieMaddelai- 
ne>d'vn  os  de  (âint  Sebaftien,d'vne 
côte  de  Innocens ,  des  olîemens  de 
faint  Lazare,&  de  la  robbe  de  laint 
Bernardin  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs. 

De  ce  Couuent  etoit  Domini- 
que Sergent  Docteur  &  Régenta  g 
Paris  ,  Prédicateur  dElizabcth 
d'Autriche  Reine  de  France. 

Item  Pierre  Ragot  Prieur  & 
RteentduCouuent  de  faint  laques 
de  Paris  deux  fois  Vicaire  Ge- 
neral de  la  coneregationGallicane, 
lequel  a  conlerué  1  Ordre  fouz 
Henry  quatrième, contre  plufieurs 
qui  le  perfecutoient. 

Itcmlean  de  Seiche  Epce,  Do-  q 
ûeur  de  Paris  ,  lequel  a  Fort  accrû 
les  batimens  du  Couuent. 

Relient  du  rclTort  de  cet  Arche- 
uêché  les  Couuens  de  la  ville 
d'Angers  &  de  Craon  ,  mais  i'en 
attens  les  mémoires  à  la  fin  de  cet 
ceuure. 


Fin  des  Fondations  des  Couuens  d 
&  Monastères  de  P  Ordre , 
dans  tArcheuechè  de 
Tours \& des  Eukhet^ 
fes  Suffraytm . 


fondation  de)  Couuens  &  Mo- 
nafterts  ,  de  tvn  &  l'autre 
fexe  en  tArchcuhchè  de  Zytf, 
&  les  Eucchex^  fes  Suffra- 
gans:  feauoir  eft ,  Zangres, 
Maçon  ,  Autun ,  &  Cha- 
lons  fur  Saône . 

Chapith  e  XII. 

QVoy  qu'il  y  ait  peu  d'Euc- 
cherSurTfâgans,  nousauons 
neanmoin  s  forces  Couuens  en  cet 
Archeuêchc ,  iufques  au  nombre 
de  quinze. 


Fondittion  du  Couuent  de  notre 
Dame  de  Confort , 
à  Lyon. 

Titre  I. 

PLus  ce  Couuent  eft  celebr©  \ 
moins  nous  auons  de  mémoi- 
res de  (à  fondation.  I  en  decouure 
pourtant  l'origine,  par  vn  mot  que 
ie  trouue  dans  les  mémoires  que 
i'ay  du  Couuent  de  Limoges ,  qui 
eft  que  le  C  ouuent  de  Lyon  ap- 
partient à  laProuinct-Toulouzai- 
ne,  6c  que  l'an  mil  deux  cens  vint- 
quatre,ilrut  rendu  au  Prouincial 
de  France  ,  &  en  échange  le  Cou- 
uent de  Lirmges  fut  rendu  à  la 
Prouince  Toulouzaine  I'infercde 
cecy  que  nos  Pères  de  Toulouze 
ont  fondé  le  Counenr  de  Lyon  , 
fous  le  Prouincialat  du  bien-heu- 
reuxBertrand  de  Garriga  ,  puifque 
dans  fa  nai (Tance  il  appartenoit  a  la 
Prouince  de  Toulouze,  &  que  ce 

Couuent 
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Couuë  t  ecoic de  l'an  mil  Jeux  cens  A  de  mat  bre,ce  n'eft  que  magnificen- 
vint  pour  le  moins.  line  peut  qu'if     ce  dans  les  Cloitrrs  Se  Dortoirs. 


n'ay  t  eré  des  plus  célèbres  delà  Frâ 
ce,ayant  porté  la  plus  part  des  plus 

Stands  per tonnages  de  l'Ordre.  lia 
fept  fois  le  Chapitre  General,  la 
première  l'an  mil  deux  cens  feptan. 
ce  quatre  ,  fous  le  bien- heureux 
Ieande  Vercelles.  La  féconde,  l'an 
mil  trois  cens  dix-  huit ,  où  le  Pere 
Herué  Nocl  Breton ,  Prouindal  de 


Le  fieur  Otlandiai  a  tait  luyfeul 
bacir  le  cheur  d'vn  marbre  tres- 
beau,  Il  y  a  quantité  de  fepulrurcs 
honorables ,  mais  il  ne  s'eft  trouué 
perfonn e  qui  ayt  voulu  rechercher 
curieufement  ce  qui  ctoit  d'vn  û 
augufte  Couuent.  C'cft  ce  que 
moy  même  iay  colligé  vifitant  le 
Couuent ,  Se  l'Eglife  qui  eft  dédiée 


France,  fut  elû  General.  La  trou    fouz  le  titre  de  nôtreDame  de  Con- 
cerne l'an  mil  trois  cens  quarante-  B  fort, 
huit,  fouz  le  Pere  Guerin  d'Au-  


Fondation  du  Monaftere  de 
fuinte  Caterine  de  Sienne  >* 
faint  Etienne  en  Foreft,  Dia- 
cefe  de  Lyon. 


xerre  François, lequel  voyant  l'Or- 
dre périr  deuant  les  yeux  par  vne 
pefte  generalle ,  qui  des  dix  pars  du 
monde  raffloit  Se  emportoit  les 
neuf,  fit  beaucoup  de  ftatus  Se  or- 
donnances pour  le  maintenir.  La 
quatrième,  l'an  mil  trois  cens  cin- 
quante huit,  mais  on  en  doute  ,& 
croit-on  que  ce  fut  à  Strafbourg     T  Es  bourgeois  de  faint  Etienne 
&  non  à  Lyon ,  que  le  Pere  Simon     JL_  en  Forêt ,  voyans  plulîeurs  de  , 
de  Langrcs  vinttnieme  General  C  leurs  filles  attirées  à  l'Ordre  de  S.  s  Cdthen- 
tintion  Chap.  La  cinquième,  fut     Dominique ,  par  la  renommée  de  *~ 

la  Cùnte  vie  que  menoient  les  Re-  tiemtt  w 
ligieufes  du  Monaftere  de  Cainte  ^'rf^• 


Titre  II. 


l'an  mil  quatre  cens  trete-  vn ,  fouz 
le  ReuerendifGme  Barthélémy  Te- 
xier  Prouençal ,  lequel  mourut  en 
ce  Couuent  plein  de  mérites  l'an 
mil  qaatre  cens  quarante  neuf,  Se 
y  fut  enterré.  La  fizieme,fut  l'an 
mil  quatre  cens  cinquante ,  où  fut 
du  vin-fetrieme  General  Pierre 
Rochim ,  François  le  vint-deuxiè- 
me de  May ,  Se  lequel  mourut  va 


Caterine  de  Sienne  au  P  uy, concer- 
tèrent entre  eux  ,  s'il  n'y  auroit  pas 
moyen  de  fonder  en  leur  ville  v_ 
Monaftere  qui  fut  de  même  obfèr- 
uance.pour  auoir  ce  contentement 
de  voir  auprès  d'eux  leurs  filles,  Se 
n'auoirce  deplaifirde  les  enuoyer 
filoing,  (ans  efperance  de  les  re- 


mois après ,  décédant  le  (èizieme  j)  uoir  îarnais  qu'auec  beaucoup  de 
de  luin ,  Se  fut  aufli  enterré  en  ce     peines.  Ils  trouuerent  l'afrairepoC 


Couuent  de  Lyon.  La  fettieme  6c 
dernière  fois  fut  l'an  mil  cinc  cens 
trente  fix  ,  fouz  Iean  de  Fenari» 
quarante-deuxième  G eneral, Fran- 
çois de  nation  &  Gafcon  de  patrie, 
Ce  Couuent  a  été  ruiné,  mais  il  y 
a  û  quantité  de  Marchans  qui  l'ont 
releué.  L'Eglife  eft  prefque  toute 


fible,  fi  l'on  ioignoit  les  dos  de 
celles  qui  etoient  infpirv.  es  de  quit- 
ter le  monde  Se  embrafler  la  reli- 
gion. Sept  feprefenterent,  lequel- 
les  donnèrent  fujet  de  prefenter 
requette  pour  fonder  vn  Monafte- 
re dans  la  ville  ,&  d'y  appel  1er  des 
Religieufès  du  Puy ,  pour  le  diriger 

Cj^qqq 


s 5  6   Fonddtion  des  Couverts  #  Monrfcres 

6c  y  établir  cet  efpric  de  ferucur ,  A  en  plus,  vn  horreur  des  moindres 
.  -        dans  lequel  elles  viuoient.  fraftires  du  filence    yne  paffioa 

3.Cdtber$-  TfoisnM.rcs  farentchoiriïsdj-  pour loraifon , vne atti luicc  înuio- 
5  *%  *~  dit  M  inaftere  ,  qui  arrivèrent  à  lableauch-ur  îour  &  nu»  ,  vn  ar- 
umn,  Etiçnne  ic  dix_tteuuieme  O-    deurinlâtiable  des  communions  fie 

Aobrelanmllfixcens  quinze.La    de  la  paroi  le  de  Dieu  ,  vne  conuer. 
ReuerenJc  Mete  Françoife  de    (àtion  Angeli^e,  vne  chanté, pair,5? 
Pknac  était  la  première ,  &  fut    vnion ,  &  concorde  celeftc.La  plus 
établie  la  Supérieure.  Le  quinzie-    eftim:e  cçft  la  plus  humble,  la 
me  de  Nauembredela  môme  an-    plusfoumile .  la  plus  candide  a  la 
née  elle  prit  pDlTcflijn  du  nou-    Supérieure,  &  la  plus  innocente 
ueau'Monaftere.fc  eublit  laclo-  B  dans  fes  entretiens.  Ceft  le  lieu  que 
ture  pour  y  viuredâs  la  plus  étroit-    ie  choifi rois  pour  y  finir  mes  îours, 
te  obferuance  de  la  règle      dans    s'il  m'etoit  loifible,fcruans  ces  fer- 
tous  les  exercices  de  la  vie  interieu-    uentes  epoufes  de  Iefu  Cbrit,  Se 
re.  Ceft  le  Monaftere  que  Ton    vrayes  filles  de  faint  Dominique, 
peut  dire  parfait  &  accomply,  »e    I'eftimeque  leuts  noms  mentent 
plus  nemoins  que  celuy  duPuy ,    ctteeardczàla  poftente ,  &  pour- 
5* où  il  eft  forti ,  veu  qu'il  eft  pre-    ceie  les  veux  enroller  îcy  ,  comme 
mierement  fous  la  iurifdiaion  de    ceux  du  Monaftere  du  Puy.  Celles 
l'Ordre,  n'étant  point  feparé  du    cy  viuoient l'an  mil  fix  cens  qua- 
cors  dts  enfans  de  faint  Domini-    rante  fix. 
^ue.  Secondement  il  eft  dans  la    Seur  Dominique  Matheuon  pte- 
plus  etroitte  obferuance  des  confti-       miere  profelte. 
tutions  &  de  la  règle.  Troifieme-  C  Senr  Antoinette  laques, 
ment  ,il  eft  dans  les  prattiques  Se    Seur  Ieanne de  Liques. 
exercices  de  la  vie  intérieure,  (ans    Seur  Félix  Cécile  de  Liques. 
qui  la  vie  régulière  n'eft  que  pure    Seur  Laurence  Claire  Larderel. 
hypocrifie.  SeurCaterineSeraphique  Bronor. 

Il  ne  fe  faut  pas  étonner, fi  deja  ce    Seur  Marie  Maddeleine  Bcrdon- 
Monaftere  fournit  à  nôtre  troiiif-  nanche. 
me  volume  ,  des  emplois  déplu-    Seur  Catherine  de  Peyflonneaux, 
fieurs  feurs  qui  fontdecedées.  La  dittcdelefus. 
wereFraçoifede  Pignac,lafeur  Ga-    Seur  Marie  du  Rozaire. 
brielle  Rouflier  ditte  de  l'Annon-  D  Seur  Hyacinthe  Gibon. 
ciauon ,  la  feur  Claude  Courbon  ,    Seur  Colombe  Denys. 
la  feue  Caterine  Malefcot,  &  la    Seut-Marthe  Angélique  Paris, 
feur  Françoife  Délaye ,  nous  ont    Seur  Agnez  Beflet. 
laifle  des  exemples  rauiftans ,  dont    Seur  Dorothée  Bonne- foy. 
l'abrégé  fut  porté  à  Gènes  au  Cha-    SeurCatherineCelcftc  Gayot. 
pitre  General ,  lignez  de  toutes  les    Seur  Claire  Boniour. 
Religieuses ,  &  me  fut  donné  pour    Seur  Marguerite  Bajoulin  des  Mar- 
m'en  feruir.  Ceft  vne  meroeillc de  tyrs. 
voir  en  ceCouuentvnefaintetévi*    Seur  AnnedePeyflbnneaux. 
liante  dans  toutes  les  Religieufes ,    Seur  Ieanne  Baptifte  Pouillot. 
vndebat  à  qui  s'auanecra  de  plus    Scut  Gabncllc  Marie  Bourjau 
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Scur  Ieanne  Berdonnanche  de  faint  A  mil  quatre  cent  quatorze  il  fut  fon- 


Dominique. 
Seur  Iultine  de  la  Veuë. 
Scur  Touilaintede  Lave. 
Seur  Marguerite  Pouillot  de  la  (à in 

te  Trinité. 
Seur  Gabrielle  de  l'Annonciation. 
Seur  Archange  Solleyzel  de  la  Re- 

furrec'rion. 
Seur  Marie  Picon  de  l'Incarnation. 


dé  par  les  chantez  des  habitans  & 
les  trauaux  des  Religieux.  LePere 
Pierre  Barre  Prouincial  de  France 
députa  pour  cet  effet  deux  Reli- 
gieux de  Maçon,  Robert  Falconis, 
&  Falcon  Brodoletti  lcquels  tra- 
uaillerentàbatir  ce  Couuent,  dont 
l'Eglifè  dédiée  à  faint  Dominique 
eil  fort  magnifique.  Celuy  qui  pre 


Seur  Agathe  Pignol  de  l'Aliom-  ^  cha  le  dernier  Carême  dans  Gene- 


ption. 

Seur  Louyfe  Gay  de  faint  Piene 

Martyr. 
Seur  Anne  Marie  de  Chazel les. 
Seur  Ieanne  Couzon  de  S.  Derrys. 
Seur  Louyfe  de  Pey (Tonneaux  de 
Iefus. 

Seur  Antoinette  Vachier  du  (àint 
Efprit. 

Scur  Marie  Mazenot  de  Iefus. 
Seur  Ieanne  de  S.  Mari  i. 
Seur  Augufune  Dagier  de  l'enfant 

Iefus. 
Seur  Ieanne  Meffâre. 
Seur  Benoitedescincplayes. 
Seur  Catherine  de  la  Croix. 
Seur  Marguerite  de  fâintloleph. 
Et  trois  prétendantes. 

Ce  Monaltere  eft  fomptueux  Se 
religieux  en  fes  batimens  ,  vafte 
dans  fon  étendue ,  fourny  de  tou- 
tes les  officines,  dont  nous  efpe- 
tons  que  pluiieurs  autres  fortitonr. 


ue  fut  vn  Religieux  de  ce  Couuent 
nommé  laques  des  Champs.  Du 
même  Couuent  a  été  le  Rcucrend 
Pere  Iean  de  loly  Archeucquo 
d'Ambrun  en  Dauphiné. 


Fondation  du  Couuent  Royal 

de  faint  Louys  en  la  ville 
£j>ifeofale  de  Maçon, 


TlTM  IV. 


E  ne  fera  pas  d'vne 


Fondation  du  Couuetde  Bourg 
enBreffe  Diocefe  de  Lyon. 

Titre  III. 

LEs  diligences  du  Reuerend  Pe- 
re Louys  du  Verger  Prieur  de 
ce  Couuent  en  cette  année  mil  lix 
cent  quarante  fix  ne  m'ont  pCi  faire 
fçauoir  autre  choie ,  finon  que  l'an 


(^Royalle,  que  nous  parlerons 
de  ce  Couuent  Royal  baty  dâs  vno 
magnificence  des  plusexrrordinai- 
res  du  grand  &ûgnalc  bien  fadeur 
de  tout  1*  Ordre  faint  Louys  l'an 
H55.comme  porte  le  Chapitre  Ge- 
neral de  cette  année  là  qui  fe  tinta 
Milan  fouz  le  bien- heureux  Hum- 
P  bcrt.Nousncfcaunons  écrire  d' v- 
nc  telle  plume,  les  guerres  l'ayans 
toutrauagé.  Il  y  auoit  en  l'enclos 
des  batimens  >  le  dé  partement  du 
Roy  ,  &  il  étoit  pour  cent  Reli- 
gieux. Le  Pape  Innocent  quatriè- 
me vint  exprez  de  Lyon  pourfà- 
crer  l'Eglifè  luy  même, corne  l'on 
voyoit  auparauant  (à  tuyne  graué 
fur  vne  pierre  du  portail  du  Cou- 
uent. Les  Huguenos  faifàns  leur 
iegat,  brûlèrent  &c  pillèrent  tout 
Qqqqqij 


.  S.  leuys  de 
Plume  it  M4C0M. 
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ce  qui  éioit  dedans:  &  quelque  tes  A 
après  les  guerres  obligèrent  les 
Miconnois  del'abbatre  entière- 
ment, pour  y  faire  vne  Citadelle,  à 
caufedel  eminence  du  lieu:  néan- 
moins depuis  vint-  fix  ans  on  a  re- 
mis le  même  endroit  entre  les 
mains  des  Religieux  de  l'Ordre  qui 
rebarilîc  t  1 s  g* île  dédiée  à  S . Louis . 
Le  Père  Michel  Sarberius  ©c  Ton 
compagnon  frère  Iean  furenr  mar- 
tyrifez  en  ce  Couuent  ,  ainfi  que  ^ 
nous  auons  dit  au  triomphe  des 
martyrs. 


$$ndation  dm  Couuent  de  nbtrt 
Dame  de¥ Affomption  * 
Zangres  ville  £j>ifm 
copale. 


T 


Tith  V. 

Ovs  les  mémoires  de  ce 
Couuent  nefonr  qu'vn  par- 
chemin où  eft  contenu  le  don  que 

JtffcmftiÔ  fit  *  nos  Percs  »  Hug1105  Euêque  & 
deLémrrtt  ^uc ^c Langres l'an itfi . de quan- 
*  me  de  maifons  fur  le  fons,&dans 
l'enceinte  déquelles  il  eft  baty.  Il 
n'a  point  été  ruiné,  &  eft  vn  des 
plus  beaux  de  la  Prouince  de  Fran- 
ce,tant  pour  fon  Eglife  que  pour  les 


llyaqnelqursfepultures  hono- 
rables de  deux  Eu  êques  Religieux 
de  l'Ordre.  L'vn  s'appelloir  lean 
Gibtt  Eoêqued'Ebron,  SufFcagan 
de  Langres ,  &  enterré  dans  le 
Cheuraueccet  Epitaphe  delïus  la 
lame  de  fon  tombeau. 

Praful  Joanneshic  Gibeilen* 

fis  humatur 
Ebron  eut  nomen  Pontificalt 

dédit 

Dominicidocuit  Prior  hic  fa- 

cra  suffi  tenere. 
Zingonici  geUît  Prafulis  'tndè 
vices. 

Il  mourut  l'an  tjio.Lautre  mou- 
rut bien  lon-tems  auparauant  l'an 
1396.8c  ctoitSufftagât  de  Langres, 
Eucquede  Spizac  ,  &  rut  enterré 
dans  la  Chappelle  de  fainte  Cathe- 
rine martyre.  Son  nom  eft  incon- 
q  nuauflibienquefon  mérite.  L'on 
trouue  néanmoins  ces  parolles  fur 
fa  tombe. 

Hiciétctl^tutrtniHi  Péter  de  D*- 
minus  de  LemcwtU^mfmt  m  diuerfis 
Cenuentikus  Prive  t  m*fifiery  &  Thet- 
Ujrié  Pufeffêr ,  f$Jtm$d*m  Efifctfut 
SpiZjcenJîs  ,  O"  hearius  Dtmtni  de 
Pures  mtferdttme  dimns  Efifctft  ey 
Ducts  Linrenefisythtitfjue snne  Demi' 
ni  i  $96.  tnfefic  Péfch* ,  *u*fuit 


—  —  j  -  w-    —   -    —   —  —m   '  w  /  ^        "  J     J   —  V  ~  9    M  J  — 

Dortoirs,  Cloîtres ,  &  aurres  lieux  D  prilts  terna.  ^4nimé  etm  reqmefcét 
réguliers.  L'on  tient  par  tradition     in  face 


que  l'EgHIe  eft  dédiée  a  nôtre  Da- 
me de  l'Aflômprion,  &ales  Reli- 
ques fumantes  auec  ai  finance. 

Quantité  d'oflemens  des  Onze 
mille  Vierges. 

VnepartieduCilicedeS.Louys. 

Quelques  morceaux  delavraye 
Omx  fort  afturez. 

Vn  os  du  doit  de  ûint  Thomas 
«i'Aijuin. 


Puis  qu'il  n'y  a  qu'vn  parchemin 
de  refte,de  tous  les  papiers  du  Cou- 
uent,en  voicy  vn  extrait,afin  qu'au» 
moins  il  demeure  à  la  pofterité . 

Dominus  Hugo  Dei  gratia  Lin- 
gonenfii  Epifcopus  Vniuerfis  prx- 
Fentes  lirteras  infpeûaris  (àlutem 
in  Domino. 

Noueritis  quod  nos  di'ectis  in 
Chrifto  Magiftiis  &  Religions  ira- 
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tribus  fan&i  lacobi  de  Ordine  fra-  A  Hugt  Dux  BHrjrundi*  yiris  Hjli- 
rrum  Pi.rJicatorum,  pro  remedio  gitfis  Àtfcrttts  ,  Frttrt  H«m«j  c  Uawti  été 
anima:  noftra:  dedimus  ÔC  conccf-  fruri  Pnuincult  Fr*trum  Prxltcé-  n 
limas  in  perperuum  poflîdendas  Urnmm  Frondé  y  cdtmpjue  Frotrt- 
domos,  quas  emimusapud  Lingo-  bustmfÀtm  Orimn  m  CépiruU  Pr$- 
nes,videiicer  domum  de  Bello  lo-  uinaéU Portjiis  ctngrtfotis ,  fduttm 
co  cum  manfo  &  appendiciis,  do-  e?~4m$rem. 
mum  Godfridi  Poyartcum  virgul-  Noueiitis  quod  Venerabilis  Ma" 
to  Se  appendiciis  ,  domum  Théo-  ter  noftra  Alaydis  D aci(ù  Burgun- 
baldi  Morail le,  ôcomnes  alias  do-  dia:  apud  Diuionem  de  volumate 
mos  Se  plateas  lîtas  infra  domos  noftra  ôc  alïenfu,  locnm  aptumôt 
prr  -liftas  cum  manfis  ,  qux  omnia  competentem  ad  domum  Ordinis 
emimus  pro  fratribus  memoratis,  jj  veftii  ibidem  conftrucndam  gracia 
in  cuius  rei  teftimoniu  m  prxfen  tes  Dei infpirâte, ad  fuccurfum anima- 
ru  m  &  Ecc'c !îx  landta?  Dei  nuper 
acquiiuiir,  &  liberalirer  &  deuote 
Ordini  veftro  de  beneplacito  no- 
ftroaflignauit,  de  ipfo  inueftiens, 
loco  Ordinis  Teftri ,  F.  Guarinum 
Lingonenfcm.  . 

Rogamus  igitur  dile&ionem  ve- 
ftram.quatenus  Dei  intuitu,&  pre* 
cum  noftrarum  interuenru,  ad  prx- 
di6him  locumaliquos  de  fratribus 
vcftrisviros  prouidos  &  diferetos 
mittere  non  tardetis.  Tantuminde 

DE  s  Archiues du Couaenr, du     fadenteSjVtvobis & toti Ordini tc- 
liure  des  comtes  des  Ducs  neamuradgratiaruma&iorem 

ipûs  Fratribus  in  terrra  noftra  mo* 
rat  uns  ad  confilium  &  iuuamen, 
veftris  fân&sorationibusnosipe- 
cialitcr  recommendatos  habeatis. 
Datum  Anno  Domini  \iy 


litteras  iîgilli  noftri  fecimus  appen- 
fionemuniri.  Actum  anno  Domi- 
ni 113 1.  primo  die  Mcnfib  Marti). 


Fondation  du  Coûtent  de  faint 
laques  4  Dijon  Viocefe  de 
Lanyres. 

Ti  1  1  1  VI.  , 


E  s  Archiues  du  Couuenr,  du 
Uure  des  comtes  des  Ducs 
de  Bourgoigne,&  desanciens  Ca- 
lendriers, Martyrologes ,  &  Anni- 
uerlâiresde  l'Eglife  ,  le  Reuerend 
Perelean  Godin  Docteur  de  Paris, 
te  maintenant  Vicaire  du  Reue- 
rendiffime  Pere  General  fur  les 


apud 

Vergeyum  in  craftino  Marix  Mag- 
dalcnae. 


Couuens  Reformer  de  la  Prouin 
ce  de  France,  a  extrait  ce  qui  Ce  peut  £)    Sur  ces  lettres  le  Pere  Prouincial 
dire  touchant  le  prefent  iujer.  Ce    de  France  députa  des  Religieux,lê- 


fut  Hugues  Duc  de  Bourgoigne,le- 
quel  ratifia  de  fon  confentement  le 
don  que  fa  Merc  Madame  Aleyde 
Duchclfc  faifoit  aux  frères  Prê- 
cheurs, d'vn  lieu  propre  pour  bâtir 
vn  Couuent  en  la  ville  de  Dijon: 
dequoy  il  en  êenuit  la  lettre  fuiuan- 
teau  Chapitre  Prouincial  de  Fran- 
ce qui  Te  tenoit  à  Pans  l'an  1 13  7. 


quels  affiliez  des  liberalitezdela 
veuue  Alayde  &  du  Ducfbn  fis  édi- 
fièrent vn  magnifique  Gouuct  dot 
1  Eglife  fut  dédiée  à  faint  laques  la 
Majeur:  vn  Chapitre  General  s'y 
tint  l'an  i$$».oùlePcre  Hugues  de 
Vaurtemin  Prouincial  de  France,& 
Vicaire  General  de  l'Ordre,  fut  elû 
G  encrai.  Vint  cinc  ans  apres,quel. 
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ques  tifons  d'Enfer  ne  pouuans  A 
/.  laquée  iourfrir  le  bien  que  nos  Religieux 
it  Vf  en.  caufoiem  en  la  ville,  mitent  le  feu 
par  malice  au  Couuent,  lequel  en 
lut  tout  confomme  l'an  ijjtf.  la 
lufticeparfes  diligetes  recherches 
feGùfit  des  Boute-Feux, 3c  les  fite» 
xecucexfelo  qué  meriteic  le  crime, 
air. iî  qu'il  le  txouue  dans  le  liure 
des  comtes  des  Ducs.  Les  aumônes 
des  habitans,  les  quettes  des  Reli- 
gieux,* leurs  crauaux  manuels  Tôt 
£  bien  xeparc  ,  que  c  eft  vn  des 
beaux  Couuens  de  la  France.  Il  a  B 
fes  Cloitres,fes  Dortoirs ,  fon  Re- 
xectoirc^'Eglife.la  Sacriftie,&  l'en' 
crée  du  Couuent  fort  magnifiques: 
auflil  an  1444.  il  fut  capable  de  re- 
ceuoir  vn  lecond  ChapitreOncral 
fouz  lePere  Barthélémy  Tcflicr. 

Entre  leurs  reliques  ils  ont  quan- 
tité d'oircmens  des  onze  mi  lie  Vier- 
ges dans  vne  chafle  de  bois,  &  dans 
vn  aucre  pluûcurs  des  dix  mille 
martyrs.  -, 

I  tein  le  bâton  &  le  bonet  de  fâint 
Vincent  Ferier,  qui  eft  vne  petite 
calottenoire,  à  qui  le  peuple  té- 
moigne force  deuotion. 

Item  vn  os  d'vn  fold.it  de  la  légion 
defaint  Maurice. 

Item  pluûcurs  morceaux  de  la 
vraye  Croix  enchaflez  dans  vne 
Croix  d'argent. 

Item  vne  des  épines  de  nôtre  Sei- 
gneur qui  eft  richement  encharïee  p 
dans  vne  Couronne  d'argent  ver- 
meil doré.Ceux  qui  donnèrent  cet- 
te Couronne  font  enterrez  au  mi- 
lieu de  l'Eglife  ,  fur  la  tombe  dê- 
quelsfe  voit  qu'ils  ont  fâirceprc- 
fentauCouuenr. 

Item  vne  partie  de  la  cote  de  Gunt 
Pierre  le  marryr,  qu'vn  Prouincial 
de  France,  profez  du  Couuent  de 
Dijon,  qui  s'appeUois  Mathuxin 


d  Efpiard ,  donna  au  fudit  Couuent, 
l'ayant  receiie  des  mains  du  Prieur 
&  Religieux  d'Auxerre  l'an  1460. 
le  feizieme  de  Septembre ,  le  quels 
protcuerentl'auoirûdu  Reueren- 
diffime  Pere  General  Hugues  de 
Vauflemain  Champenois ,  lequel 
1  auoit  pris  luy  même  du  cors  du 
faint  martyr. 

Item  vnos  du  bras  de  fainteCa* 
therine  martyre,  que  Iaquemin  Fa- 
rel  Intendant  Se  Chambrier  de  la 
maiionduDucde  Boutgoigne,pro- 
tefte  par  écrit  figné  le  vint  neu  mê- 
me Mars  1469.  auoic  û  des  Chre- 
ftiens  de  Syrie  ,  lêquels  a(Turent 
qu'vn  des  principaux  Caloyers  ou 
Religieux  du  Mont-Sinay,  rendit 
fes  derniers  abois, decl.ua  quec'é- 
toitvrayement  l'os  du  brasdefâin- 
te  Catherine.  Nonobftant  cette  dé- 
claration les  grans  Vicaires  de  Mo- 
feigneur  de  Langres  ne  voulans 
permettre  qu'il  fut  expofé  à  la  pie* 
tédesfidelles,lean  Rolm  Cardi- 
nal du  titre  de  (âint  Etienne  in  mon- 
tiCmlu>  Euê^ue  d'Autun  ,  &  dé- 
puté Cômiliàire  Apoftoliquepour 
cet  afKure,  déclara  que  pieufement 
on  pouuou  croire  que  c'êtoit  la  ne- 
liquefudute.  La  Sentence  fut  pro- 
noncée le  troilicme  Iuio  1 47/  .em  la 
ville  de  Beaune. 

Sépultures. 

On trouoe  quelques  Sépultures 
anciennes  fort  honorables  en  l'E- 
glife :  dans  la  Chappelledu  Roûu- 
re,  qui  s'appel!  ou  autrefois  nôrre- 
Damede  l'onnes  Nouucllcs,ony 
lit  cet  Epitaphe. 

Cy  gît  Marie  fille  du  DncEdme 
de  Sauoye,  &  de  Madame  Yoland 
de  France ,  femme  dehaut  &puif- 
font  S eigneurMeflire Philippe  de 
Hochberc ,  Marquis  dcRoihelus, 
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Comte  de  Ncuf-Chatel,  laquelle 
trepalîà  le  vint-fettieme  Nouem- 
bremil  cinc  cens. 

Item  dans  la  même  Chappelle , 
l'on  trouuc  cet  autre  Epicaphe. 
.  Cy  git  le  coeur  Se  enfemble  les 
entrailles  de  feu  très  haute  Se  très 
excellente  Dune  Se  Princefle  Ma- 
dame Charlotte  d'Orléans ,  Du- 
chefTe  de  Nemours  ,  Comtefle 
Douairière  de  Geneue  Se  Gene- 
uois,  veuue  de  haut  Se  p  a  ifs i  t  Prin 
ce  &  Seigneur,  Monlèigncur  Phi- 
lippe de  Sauoye,  Duc  de  Nemours, 
&  Prince  de  Geneue  ,  laquelle 
trepaflaen  cette  ville  de  Dijon ,  le 
Dimanche  huittieme  iour  de  Sep- 
tembre mil  cinc  cens  quarante- 
neuf". 

Il  y  en  a  vn  aufre  en  latin  qui  cft 
d'vn  Religieux  de  l'Ordre,  lequel 
fut  Euéquc  deMinden  en  laPro- 
uince  de  Saxe. 

Hîe  iaccl  F.  Otho  Teutonicus , 
qui  primo  miles ,  deinde  in  Ordi- 
ne  rrarrum  Prardicatorum  Prior, 
poft  modum  Mindenfis  Epifcopus. 
Obijt  anno  Domini  1174.  inrra 
Ochuas  B  Martini. 

llluftres per formages . 

Dans  le  Hure  des  comtes  des 
Ducs,  l'on trouuefeiiillet cent  no- 
nante  trois ,  que  le  Duc  enuoya 
l'an  mil  quatrecens  dix-neuf,  frère 
lean  Iaquetfon,  Docteur  en  Thec* 
logie,&  £bn  c5fcflèur,au  Chapitre 
General  de  Fribourg,  pour  affaires 
d'importance ,  &  porta  aux  Pères 
afleroblcz  la  fomme  de  dix  francs, 
afin  /  dit» le  vieux  Gaulois  )  de  rap- 
porter ez  étranges  marches  d'où 
ils  croient,  paroiles  qui  fuflent  i 
l'honneur  Se  recommandation 
duditDuc.  xr%\s 

Le  mime  lime  porte  que  l'an 
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mil  quatre  cens  onze ,  Frère  Mu- 
tin Porret ,  confeueur  du  Duc ,  Se  *•  Uf«s 
Euêque  d'Arras  ,  fut  enuoyc  en  dePift». 
Angleterre  pour  certaines  gro'Xer 
beloignes  ,  dk  le  liure ,  touchant 
le  Roy  Se  Monfcigncur  le  Duc,au- 
quel  voyage  il  Ce  p  orta  moult  grâ- 
dement  bien  Se  honorablement. 
.  Peu  après, l'an  mil  qiutrc  cens 
quinze,  le  même  fut  enuoyc  en 
Âmballàde  par  Monfcigncur  le 
Duc,  au  Concile  de  Confiance, 
pour  aucunes  grandes  Se  hautes  be- 
loignes, qui  h  grandement  toucher 
le  bien  &  noneurde  Monfcigncur, 
dit  lemê*ne,que  plus  ne  peuuent. 

L'an  mil  quatre  cens  vint  ;  le  Pè- 
re Maure  Pierre Floure ,1  nquifiteur 
de  la  foy  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, fit  les  écritures  de  Monfei  - 
gneur  le  Duc,  pour  la  traitreufe 
mort  du  Duc  lean  fon  pere. 

L'an  mil  quatre  cens  vint  vn , 
frère  Laurens  Pignon  confeueur  de 
Monfeigneur  le  Duc, fut  Euêque 
de  Berhleem  ,  Se  l'an  mil  quatre 
cens  tr  été- trois  Eu  ce]  ne  d' Auxerre. 

L'an  mil  quatrecens  cinquante- 
huit,  etoit  Prouincial  de  France 
Mathurin  d'Efpiard  ,  Docteur  en 
Théologie  ,  compagnon  du  Re- 
uerendifÉme  Pere  General  Mar- 
tial Auribelli,  Se  Inquifucur  de  la 
foy. 

Cent  ans  auparauant  floruToit  au 
même  Couuent,Pierrede  Arneyo, 
lequel  fut  compagnon  du  Reue- 
rendiffime  Perr  General  Simon  de 
Langret ,  enuiron  l'an  mil  tzdtt 
cens  cinquante-quatre ,  &  mil  trois 
cens  cinquante-cinc ,  Se  fut  depuis 
Euêque  de  Nantes ,  lequel  mourut 
à  Paris  le  quatrième  d'Août  ,&  y 
fut  enterré.. 

L'an  mil  cinc  cens  vint,deccda 
le  vint-uxicme  Feurici  le  Pere  Mac- 
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thias  de  Luxembourg  ,  premier  À 
^  Prieur  en  la  referme  de  ce  Couuér. 
J*Ut     9   Lan  mil  hx  cens  dix- fept  ,1e  dix- 
e4        ferrieme  May ,  mourut  en  opinion 
de  Gunreté ,  le  vénérable  Père  Clé- 
ment Oudin,  qui  reftaura  la  Chap- 
pelle  duRofaire,s*expofa  trois  fois 
au  feruice  des  peftiferez,&  vécut 
en  grande  aufterité.  l'etois  alors  à 
Dijon,  étudiant  chez  les  Pères  de 
la  Compagnie ,  êc  fuis  témoin  du 
concours  du  peuple  ,  qui  jregrettoit 
fa  perte,  Se  prêc  boit  fes  vertus.  B 

L'on  trouue  dans  les  Archiues 
du Couuent, forces  Bulles  en  oà- 
ginal,ou  collationnéesautentique- 
mentpour  la  conferuation  de  nos 
priuileges. 


Chapitre  Prouindal  de  France  qui 
fe  tint  la  même  année  à  faim  Iean 
d'Angely.  La  commiifion  en  fut 
donnée  au  Reuerend  Père  Machu- 
rin  d'Efpiard  duquel  nous  auons 
cy-deflTus  parlé.  L'année  d'aupara- 
uant,  Louys  onzième  donna  (a  per- 
miflion  au  fieur  de  Vilbers  ,  & 
déclara  que  defon  coté  il  ne  trou- 
uoit  aucun  erapefehement  pour  la 
fondation  ;  il  en  fit  expédier  lettres 
lei4.d'Aurili477. 

La  plus  remarquable  chofe  de  ce 
Couuent  ,eft  la  cui(Teiointe  à  la  iâ- 
be&aupied'vndespetis  innocés, 
qui  eft  garnie  de  (à  c  hair.ne  plus  ne 
moins  que  d'vn  enfant  nouuellc- 
ment  decedé. 


Fondation  du  Couuït  de  Beau* 
ne  y  Dtocefe  eC^utun. 

TlTM  VII.  . 

MEflirc  noble  homme  Guil- 
laume de  Villiers,  Cheua- 
lier,  Seigneur  d'Igornay  ,  Confal- 
ler,  Chambellan  Ôc  Intendant  de  la 
maifon  de  Charles  Duc  de  Bour- 
goigne,  &  Damoifelle  Agnez  d'À- 
chey  la  féme  deftrans  Laitier  k  Dieu 
la  plu-part  de  leurs  biens,  témoi- 
gnèrent au  PereProuincial  deFri- 
ce&  aux  Religieux  du  Couuent  de 
Dijon, l'inclination& le  defirau'ils 
auoient  de  bâtir  vn  Côuent  à  l'Or- 
dre dans  la  ville  de  Beaune.  Le  Pro- 
uindal accepta  leurs  bonnes  vole- 
tez ,  &  les  prefenta ,  fuiuant  que 
portent  nos  ftarus.au  Chapitre  Ge- 
neral de  Perufe  l'an  147 1.  le  dizie. 
meiourdeMay ,  le  Reuerendifli- 
mePere  General  Léonard  M  an, 
fuetde  Perufe,  &  les  Definiteurs 
les  acceptèrent ,  comme  aufli  le 

r  "51 


Fondation  dm  Couuent  de faint 
Nicolas  à  Moulins  Diocc- 
ft  d'Authun. 

Tnu  VIII. 

FRançois  premier ,  Roy  de 
France ,  ayant  emporté  cette 
victoire  fi  fameufe  contre  les  Suif- 
fes  prés  de  Marignan ,  dans  le  chip 
de  fainte  Brigitte  ,  le  quinzième 
Septembre  mil  dnc  cens  quinze, 
Charles  de  Boutbon  y  ayant  beau- 
coup contribué,  voulut  en  rendre 
quelques  particulières  actions  de 
grâces.  Comme  fon  Domaine ,  fes 
biens, &  fes  richelTès  croient  grans, 
il  ne  fe  contenu  pas  de  quelque 
léger  remeignage.  Dieu  l'ayant  fait 
naître  &  être  Duc  de  Bourbonnois 
&  d'Auuergne,  d'Anguien  ,  de 
Chatelleraut,Comtede  Montpen- 
fier ,  Foreft ,  Beaujolois ,  haute  Se 
batte  Marche,  Seigneur  du  Château 
Chinoa,  Bourbon  l'ancien ,  Mu- 
rat, 


de  l'Ordre  des  frères  ^Prêcheurs  en  France.  863 


rat ,  &  Cariât  Gounemeurdu  Lan-  A 
guedoc  ôc  Bourgoigne  ,  premier 
Prince  du  fang  &  Connétable  de 
France ,  il  fit  vne  action  de  pieté 
qui  repondoit  à  ces  dignitez.  Il 
fonda  vnCouueflt  à  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  en  la  ville  de 
Moulin»  l'an  mil  cinc  cens  dix- 
huit  ,1a  première  année  du  gene- 
ralat  de  Garfia  de  Loay  (â. 

L'Eglife  eft  dédiée  à  £àinc  Nico- 
las, &  entre  Tes  reliques  a  vnmor-B 
ceau  de  la  vraye  Croix  enchaflee 
dans  vne  Croix  d'argent,  ôc  des 
cheueux  de  la  fainte  Vierge  mère 
de  Dieu  .enfermez  dans  vn  chry- 
ftal  dont  le  pic  eft  d'argent.  Le 
Couuent  a  été  dans  fa  nai(Tance 
très  beau  ,mais  les  calamitez  des 
guerres  de  la  rage  des  hérétiques 
Font  réduit  pre(que  à  néant ,  ex- 
cepte que  la  ferueur  ôc  pieté  de 
ceux  qui  le  gouuernent ,  tachent  à  c 
le  releuer  autant  qu'ils  peuuenc. 

Il  y  a  û  deux  célèbres  Do&eurs 
de  Paris ,  qui  ont  fait  beaucoup  de 
fruit  où  ils  ont  trauaillé.  Le  Pere 
Simon  Croiûant  qui  a  prêché  qua- 
rite-cinc  Carefmes  aux  meilleures 
chaires  de  France  ,  fans  aucune 
difeontinuarion,  eV  a  été  Curé  dans 
Moulins  depuis  l'an  mil  cinc  cens 
feptante  iutques  à  l'année  mil  fix 
cens  dix,  pendant  lequel  teras  il  a  ^ 
empêché  que  l'hereue  ne  prit  pié 
<lans  la  ville,  ôc  après  tant  de  tra- 
uaux  eft  mort  à  Moulins  le  huit- 
ième Mars  mil  (ix  cens  dix-huit. 
Le  fécond  s'appelloit  le  Pere  An- 
thoine  Berthonnier  Docteur  ôc 
R  eçent  en  Théologie  au  Couueat 
de  laint  laques  a  Paris ,  lequel  dé- 
céda l'an  mil  cinc  cens  huitante 
fept ,  ayant  été  confelïèur  de  feu 
Louys  deGonzaguedeNeuers. 

Outre  ces  Couuens ,  il  y  a  celuy 


des  Religieux  à  Montbazon  ,  & 
ceux  des  Religieufes  de  Dijon  & 
de  Eeaune ,  de  Scmur,ôc  de  Cha- 
lons  fur  Saône,  dont  ie  n'ay  pu  a- 
uoir  aucune  reponfe. 

Fin  des  Fondations  des  Couuens 
ejr  Monafteres  de  F  Ordre  en 
FArcheuèchêde  Lyon& 
des  Euèchez^fes 
Suffragans. 


Fondation  des  Monafteres  & 
Couuens  de  l'vn  ejr  l'autre 
fexe  en  t  Archeuèchè  de 
Vienne ,  &  des  Eucche^  fes 
Suffragans  ifcauoir  eft  V"a» 
lence^Die  ^Grenoble ,  &  Vi- 
viers ,  du  Royaume  de  Fran- 
ce sfaint  Jean  de  Maurien- 
ne  cr  Geneue  du  Duché  de 
Sduoye. 

Chapitm  XIII. 

DAns  cet  Archeucché  Ôc  les 
cinc  Euêc  hes  fufïragâs ,  nous 
auons  treize  Couuens ,  le  premier 
dêquels  ,qui  eft  Vienne, le  refer- 
ue,  quand  les  mémoires  nous  fe- 
ront enuoyrz, après  lesauoir  beau- 
coup demandez.  le  diray  feule- 
ment qu'il  auoit  à  Paternau  villa- 
ge dans  le  Marquizat  de  Maubec , 
vn  Vicariat  fondé  par  Madame  la 
Marefchalle  d'Ornane  ,  lequel  a 
été  engé  en  Prioré  par  le  Reueren- 
diflime  Pere  General  Nicolas  Ro- 
dolphi  ipaflànt  par  là  l'an  mil  (Ix 
cens  trei>ce,&  inftituanôtrcMaitre 
Baudet  pour  premier  Prieur. 

Rrrrr 
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VoJiixtiên  dm  Comment  de  t  An- 
nonçât on  en  U  ville  Epifc»- 
f  aie  de  faïence. 


A  de  la  Prouince.  On  peut  iuget  de> 
Ton  ancienne  nngiincence ,  de  ce 
qu'il  y  a  û  quatre  C  Wapitres  G  rne- 
raux  Le  premier  l'an  11Ç9.  le  deu- 
xième ,  l'an  ijti.  le  troifieme  ,1'an 
1364..  de  le  dernier  1570. 


TlTM  I. 


C 


Itncc. 


Etre  principale  ville  ,  qui 
__J  donne  le  nom  au  pays  Valen- 
'^mtrtctd-  ûnois ,  aflife  fur  le  Rnone  entre 
ùtn  i*  Kd-  Ly0n  &  Auignon ,  d'vne  egalle  di-  ^ 
(tance ,  bâtit aur . fois  vn  Couuent 
m  nôtre  Ordre  dans  Ces  premières 
années ,  vers  11$  o.  iufquesà  1140. 
puifqu'il  eft  dans  les  anciens  régi* 
très  deuam  le  Couuent  de  Perpi- 
gnan qui  fut  l'an  114$.  &  eft  après 
Marfeiile  qui  fut  l'an  ni  5.  Ce  fut 
vn  Couuent  de  cent  Religieux ,  fie 
en  effet  il  etoit  (î  augufte,  que  le 
Prince  Imbertauant  que  donner  le 
Dauphiné  à  la  France ,  &  fe  rendre 


Fondation  du  Comment  de  la 

ville  de  Dye  t  Diocefo 
de  faïence. 


Tl  TH.I  II. 

DAns  le  haut  pays  du  Dauphi- 
né vers  la  riuiere  de  Drome , 
les  deux  principales  villes  font 
Dye Se  Gap ,  toutes  deux  fort  an- 
ciennes. Celle  là  de  l' Archeucché 
de  Vienne,  celle-cy  de  l'Archeuc- 
che  d'Aix.  Dans  l'vne  Se  l'autre 
nous  auons  û  Couuent ,  mais  les 
herefies  en  ont  fait  proye  à  leur  ru- 
Religieux  de  l'Ordre, y  faifoit  (à    rie,ôcà  leur  rage.Celuy  de  Dy« 
tendance  ordinaire.  Le  bien- heu-  c*ut  commencé  l'an  U75.  Dequoy 
reux  Humbert  natif  de  la  ville  de    l'on  trouuece  témoignage  dans  les 


Romans ,  qui  eft  à  trois  lieues  de 
Valence,  y  eft  enterré, &  on  en 
voi 3  encore  la  tombe  de  pier;e,qui 
a  été  conferuce  dans  le  débris  gê- 
nerai, que  les  hérétiques  firent  des 
Eglifes  Se  Couuens  dans  le  Dau- 
phiné, l'an  t$6t.  Les  ruines  qui 
reftentà  pre(ënt,font  regretter  (on 
ancienne  beauté  ;  comme  iay  veu 


adtes  du  Chapitre  Proaindal ,  qui 
(è  tint  à  Perpignan  la  même  an- 
née,le lourde  notre  Perefaint  Do- 
minique j  MjcifimusAfHÀ  Dj*mU- 
cum ,  cr  fnmctiontm  tim ,  afi%- 
gnxmtufrdtrts  lécchu  i*  f^dci* ,  Pe- 
trum  f.tnUni ,  GmUtlmum  de  Bur^$t 
Cr.Nousreceuons  le  lieu  qui  nous 
a  été  offert  à  Dye,  Se  députons 


fur  les  lieux, y  parfont  l'an  1 631.  D  pour  y  trauailler  les  frères Iacques 

de  Vpacio ,  Sec.  Ceux  cy  firent  fi 
bien,  que  l'an  u8x.  le  Chapitre 
Prou  m  cul  de  Carcaflo  nne  accepta 
le  Couuent  pour  régulier  Se  formé, 
&  pour  premier  Prieur  il  y  inftitua 
le  ludit  frère  laques  de  Vpacio ,  Se 
d'autres  au  nombre  de  doute ,  Se 
dauantage.  C'eft  tout  ce  qu'on  a 
pû  fçauoirdc  ce  Couuent.  Les  hc- 
tique  i  ayans  brûlé  tous  fes  papiers» 


LEglifè  a  été  rebatye  &  dédiée  c» 
me  auparavant  à  l'Annonciation 
de  la  Vierge, auquel  iour  encore 
à  prefent  toute  la  ville  vient  en 
proceflionà  nôtre  Couuent.  On  y 
voM  encore  les  oiTemës  d'vnGeât 
qui  etoit  d'vne  grandeur  deme- 
iurée.  La  vie  régulière  qui  fleurit 
en  cette  maifon  la  releue  admira- 
blement ,  ôc  la  fait  vne  des  bonnes 
i 
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«ulTi  bien  que  tous  Tes  batimens  A  lamaifou  deMontflcury  qui  «où  fmâdtiiÀ 


l'an  1561.  il  a  de  refte  quelques  pe 
tites  rentes,  aflignees  a  l'entretien 
des  Religieux  de  Valence.  11  cft 
vray  qu'on  a  û  arrêt  de  condamna- 
tion contre  les  hérétiques  de  la  vil- 
le, pour  leur  faire  payer  toute  l'ar- 
genterie ,  pareeque  les  Confuls 
vovans  l'orage  s'approcher  ,  s'en 
iâi  lit  ent,cV  U  prirent  en  dépôt  pour 
la  garder ,  mais  par  vne  t  rahifon  in- 
ûgne ,  ils  la  vendirent  ôx  en  firent 


vnChateau  proche  desiaux- bourgs  GrttMfa, 
de  Grenoble.  Il  s'appelloit  de  la 
forte  .parce que  tout  «oit il  riant 
&  délicieux  cz  e  nu  irons ,  qu'on  le 
nommoit  Mont  fie ury.  Ce  bon 
Prince  voulant  s  aquitter  de  Ton 
veu,  traittadefon  exécution  auec 
les  Reuerens  Pères  Guillaume  de 
Parredo  Prieur  du  Ouuent  de  Ma- 
çon ,  lean  Rcnolli  Prieur  du  Cou- 
uent  de  Grenoble ,  &  laques  de 


— _  _  -  —  ^   -  —    ____  —  w  ^ 

mm  l'argent  pour  lentretien  des  ar-  B  Cbaunay  Lecteur  duditCouuent. 


mecs  des  Religionnaires ,  com 
me  les  Confuls  de  Cadres  . 
Ceux  cy  ayans  été  condamnez  à 
payer,l'on  efpere  que  ceux  deDye 
payeront  auf£ ,  de  que  le  Couuent 
pourra  vn  iour  le  remettre. 


fondation  du  Couuent  des  Rt- 
li gienx  &  des  Religieufes 
de  Grenoble. 

Tl  TRI  III. 

QVant  au  Couuent  des  Reli- 
gieux ,  i'apprens  des  Chapi- 
tres Généraux  &  non  de  leurs  dili- 
gences ,  qu'il  fut  fondé  l'an  mil 
deux  cens  huitante  huit ,  fous  le 
Reuerendiflime  Pere  General 
Muni: >  Zamora. 


Ces  Pères  ayans  û  corn  million 
du  Reuercnd  Pere  Prouindal  de 
France  Pierre  de  Palma,  qui  fut 
l'année  fuiuante  General ,  &  Aipu- 
lans  pour  tout  l'Ordre, le  Prince 
mit  les  trois  maitrefies  des  de  fa 
maifon  de  Montfieury  fur  l'Autel 
delaChappelle  qui  y  ctoit,  &  les 
offrit  à  Dieu  ;  puis  les  reprenant  les 
liura  entre  les  mains  des  Pères  l'an 
éciour  fudis. 

Incontinent  on  accommoda  ce 
Palais  en  maifon  régulière ,  Ôc  Clé- 
ment VI.  le  premier  an  de  ion  Pon- 
tificat octroya  pleinement  Se  entiè- 
rement auxReligieules  qui  feroiesc 
à  Mont  fleury  tous  les  piiuileges, 
les  exemptions ,  libériez ,  ôc  indul- 
gences odroyées  par  le  fatnt  Siège 
aux  Religieufes  de  Ptoïiii le,  &  au- 
tres du  du  Grdrc.Ce  Couuenta  été 
brûlé  par  deux  fois, dont  la  plus 


Quant  au  Monaitere  des  Relt 
fie  u  les ,  i'en  a  y  été  plus  amplement  d  runeftea  été  l'an  1615.  pour  la  re- 
întormé  par  leReuerend  Pere  lean     paration  duquel ,  les  bonnes  Reli- 


le  Pucin ,  lequel  ayant  recherché 
les  anciens  papiers  de  la  maifon ,  a 
trouuéquece  Monaitere  fut  bary 
&  fonde  l'an  1541.1e  vint  tic  1  fie  me 
Décembre.  Le  fondateur  fut  Im- 
bert  Prince  du  Dauphiné  »  lequel 
s'etant  obligé  par  veu  de  bâtir  vn 
Monafterede  Religieufes  de  l'Or- 
dre de  faim  Dominique  ,  donna 


gieufes  ont  retranché  tout  ce  qu'el- 
les pouuoient ,  afin  de  le  remettre 
furpié.  Leurdeuotion  &  leur  zele 
s'y  font  rendus  extrêmement  re- 
commandables  ,  veu  qu'à  ptefent 
il  y  a  (ujet  de  s'étonner  de  ce  qu'el- 
les ont  auancé,  où  les  anciennes 
maiions  bien  fondées  &  reniées 
dechoyent  tous  les  iours. 

Rrrrr  ij 
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Nonobftant  cet  embrazement, 
S Jt4»  i4t-t\\cs  ont  toujours  conferuc  vne 
tifte  de  Mo-  fainte  Epine  de  la  Couronne  de  nô- 
melun.     tre  Seigneur ,  laquelle  fait  de  tres- 
grans  miracles  Se  très  frequens  (ur 
ceux  qui  la  baifent  Se  la  touchent , 
nommément  s'ils  font  affligez  du 
mal  des  yeux. 


Fondation  du  Couuent  dtfaint 
Dominique  à  BrLincon  3 
Diocefe  de  Grenoble. 

Titre  IV. 

DAns  le  pays  du  haut  Dau- 
phiné,eft  la  ville  de  Brian- 
çon ,  fur  Tes  montaignes ,  laquelle 
donne  le  nom  à  tout  vn  petit  pays , 
que  Cxfir  appelle  Brann$nij ,  Se 
nous  autres  Briançonnois.  Là  eft 
cette  Roche, ou  colline  percée  par 
le  milieu  ,d'où  l'on  rient  que  Car- 
far  entra  dans  les  Gaules ,  après  a- 
uoir  paflé  le  Mont  Gaudard.  En  e  f- 
fet  on  lit  ces  môs  grauez  en  grolTes 
lettres  ecrktcs  à  l'entrée  de  ladite 
Roche.  D.Cdfêti  Anguftt  itiïcéxsy 
fdutAtttAtn.  Dans  cette  ville  nous 
auons  depuis  quelques  années  vn 
C  ouuenr.  On  le  commença  l'an 
H>i6.  par  les  aflîftanccs  Se  liberali- 
tez  de  Monfieur  Pleure  fort  honct- 
te  Prêtre  ,  lequel  ayant  vn  neueu 
dans  la  religion  de  faint  Domini- 
que ,  de  la  congrégation  reformée 
de  laine  Louys  Roy  de  France,  vou- 
lut reconnoitre  fon alliance,  6c  té- 
moigner fon  affc&ion  à  l'Ordre , 
conlacrant  tous  les  biens  à  lacon- 
ftru&ion  d'vn  Couuent  où  l'obfer- 
uance  régulière  y  fut  etroittement 
gardée. Pour  cet  effet  le  même  qui 
le  fonda ,  procura  que  le  Reuexen. 


A  dilfime  pere  General  l'vniroit  a» 
cors  de  la  congrégation  fudite ,  afi  n 
qu'étant  fousla  iurifdi&ion  du  Re- 
uerend  pere  Vicaire  gênerai  d'i- 
celle ,  iamais  l'obferuance  n'en  pût 
decheoir.  Ce  qui  eft  exécuté  Dieu 
mercy  à  prefent ,  depuis  l'an  mil 
deux  cens  quarante- vn  ,  par  les 
patentes  expreftes  enuoyées  au  Re- 
uerend  rere  Iean  Dominique  R  ey, 
pour  lors  Vicaire  gênerai  de  la  fu- 

g  ditte  congrégation  L'Eglife  eft  dé- 
diée à  (âint  Dominique,  Se  de  iour 
à  autre  l'on  trauaille  pour  le  par- 
fait ctablilîement  de  cette  mufon. 


Fondation  du  Couuent  de  faint 
Iean  Battifte  en  la  ville  de 
Mommelian  du  Duché  de 
S.tuoye  ,  &  du  Diocefe  de 
Grenoble. 

Titre  V. 

Bientôt  après  que  la  ville  nous 
ùt  fonde  vers  l'an  i  :  ;  - .  nous 
donnant  vn  Couuent  des  Tcpliers 
Se  vne  Chappelle  dédiée  à  faint 
Antoine  j  Humbert  ou  Imbert 
Prince  du  Dauphinois,vint  aflieger 
la  même  ville, la  prit,  brûla,  Se 
faccagea,&  tout  enfemble  nôtre 
Couuent.  Le  Duc  deSauoye  Amé 
cinquième  du  nom,  en  fut  touché 
decompafEon ,  Se  donna  cent  flo- 
rins d'or,  auec  vn  lieu  pour  y  bâtit 
vn  autre  Couuent.  Luy  même  pou 
la  première  pierre  de  l'Eelife  l'an 
mil  trois  cens  trente  fix  ,  lefizieme 
de  Iuin  en  prefence  du  pere  Ge- 
neral ,  du  prouincial  frère  laques 
de  Luzace  ,de  la  Prouince  de  Hol- 
lande Se  vint-neuf  Religieux.  Et  de 
cecy  L'on  a  p  refer  uc  des  nul.  heurs 


de  l'Ordre  des freresTPrécheurs  en  France,  ur 


dutems  vn  petit  parchemin  où  Ion 
void  ces  paroi  les.  Ajmt  Cornet  Sa- 
hxH.lt*  ptfi  camLuftitnem  vilU  fy 
dtmus  OrdmtsfrAtrum  Prddtcattrum 
M.ntis-meliAm ,  mtftrAtitne  mot  ut 
tmttausdiém  Corttlc  a  Domina  Ma- 
reJcéUU  ,  tn  ^uo  fundouit  Ecele/iam 
fénftt  Domtmctdiftd  jWirf.D'icy  eft 
que  l'on  appelle  cette  fondation 
féconde  fondation. 

L'Eglife  eft  dédiée  à  l'honneur  de 
fâintlcan  Baptifte,  laquelle  les  Su 
perieurs  ont  garny  de  très  belles, 
très  alïîirées,  &  notables  Reliques 
de  Gùnt  Antoine,de  faint  Lcu,  &  de 
laint  Félix:  elles  font  de  tres-figna- 
lez  miracles ,  &  les  peuples  y  ac- 
courent pendant  toute  l'A  née,  pour 
en  receuoir  les  a  Alliances  necellài- 
res  auec  vn  grand  (uccez  :  ce  qui  ap- 
porte quelque  foulagement  aux 
Supérieurs  par  l'entretien  des 
Religieux,  pour  les  aumônes  qui 
font  raites  en  action  de  grâces,  ou 
par  manière  de  veux. 

Outre  ces  Reliques,  ilyavne 
belle  N.  D.  d'argent  de  la  hauteur 
de  deux  piez,qui  en  eft  bic  fournie, 
j  Item ,  cinc  grandes  lames  d'ar- 
gent fort  anciennes, où  font  enc  h  al- 
lez de  la  vraye  Croix,  de  lame  Bar- 
thélémy, de  (àintLaurens,  deGùni 
Pierre  martyr,  &  de  fàint  Antoine. 

Item  vne  tefte  d'argent,  dans  la- 
quelle eft  enchance  la  te  te  d' vn  Ca- 
pitaine des  dix  mille  martyrs. 

Item  vn  grand  coffre  plein  dedi- 
uerfes  Reliques. 

Item  vne  chaire  de  bois  dore  faite 
en  dome. 

Item  vn  bras  enchaiTc  dans  vn  de 
bois  doré,  mais  de  ces  ttois  derniers 
l'on  ne  fçait  artu rement  de  qui 
c'eft,  les  êcriteauxayant  été  perdus 
l'année  mil  ilx  cens  ,  que  le  Roy 
Henry  quatrième  prit  la  ville  de 


A  Mont  melian. 

Le  Couuët  eftbaty  fur  les  murail-  s.  Jean  Bd 
lesde  la  ville,  &  eft  fi  fort  qu'il  a  fou  tifie  de 
tenu  foillante  volées  de  canon  fans  Mont  me* 
brèche.  Meilleurs  de  Cheuron  en 
font  les  bic- fadeurs  ûgnalez,  Mef- 
ficurs  de  la  Rauoyre ,  &  Mefïieurs 
de  Combefort  :  ils  ont  donné  tous 
quclq  ues  rantes  annuelles  ,  qui 
font  lubiifter  nos  Religieux. 
Outre  le  Pere  Guy  Furby  dont 

B  nous  parlerons  au  titre  fuiuant,  ce 
Couuent  a  forces  grans  pei  tonna- 
ges. Vn  Iean  de  Foiiîîa  Docteur  de 
Nantes  ,  homme  de  grand  fçauoir, 
&  illuftre  maifon,lequel  fut  Inqui- 
fiteur  de  B  ezancon  .Vn  Pierre  Cor- 
net Docteur  de  Nantes,  qui  fut 
Ambauadeur  en  Hefpaigne  pour 
les  Ducs  de  Bretaigne.  Vn  Iean 
Gontier  Do&eur  de  Paris  &  Suf- 
fragant  de  Tarantailê. 

c  

Fondation  du  Couuent  de  Ge- 

ncue  autrefois  Efifcopale^ 
maintenant  la  Babylone  de 
toute  forte  d *  abominations 
<ChereJic$+ 

Titre  VI. 

L'An  mil  deux  cens  foixante 
deux  le  Chapitre  General  de 
D  Bouloigne  fouz  le  bien -heureux 
Humbort  accepta  le  Couuent  de 
Geneue ,  &  il  a  fubfifté  iufques  au 

f>erucrtilTèraent  vniuerielde  lavil- 
e.L'an  140$.  le  dix-fettieme  Dé- 
cembre iaint  Vincent  Ferrier  y  pre* 
choit,  &  de  là  éaiuit  vne  lettre  an 
Pere  General  fur  tout  ce  qu'il  auoit 
faitau  Dauphiné,  Piémont ,  &  Sa- 
uoye ,  le  malheur  de  cette  ville 
commença  l'an  mil  cinc  cens  vint- 
huit,où  quantité  d'heretiques  de  la 
Rrr  r  r  iij. 
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ville  de  Bernes  en  Suide  vindrent  A  n'ayans  rien  obtenu  cette  fois ,  i!$ 

5  lun^At-  ^re  ^  cn*ort  P*ur  ^  Pertt^frir»  vindrent  le  iour  de  la  Septuageû- 
mais  les Catoliques  rcfifterent  af-  me,  &  jl'entendans prêcher,  ils  fi- 
rent fccrettement  que  certains  af- 
frontez luy  renuciierent  la  chaire 
s'en  detlus  deilous  au  fcandaie  dcc 
Catoliques,  Se  le  menèrent  en  pri- 
fon  dans  rne  bafle  folle  ,  où  il  de- 
meura trois  mois. 

Etant  quaiî  pourry  dans  ce  lieu 
puant  &  mucre ,  ils  le  firent  com- 


fifte  de 

Mtnt-mt"  pumamment:  cinc  ou  iix  ans  a- 
iun  "  Prcs>GuilkmmeFarelfc  iettanten 
icelle,  ht  ce  que  les  Bernois  auoient 
tenté  de  faire  :  comme  c'etoitvn 
planant  farceur ,  hanteur  de  caba* 
rets,  Se  quibouffônoit  fur  les  Ima- 
ges ,  les  Reliques,  les  Indulgences, 
v  ne  foui  le  de  péris  garçons  prirent 


tellement  plaifir  à  ces  railleries,  gparoitrepardeuanteux,cV  ces  deux 
u*àTyiTuëdevcpres,laveilledela    bourefeux  del'herefie  en  France, 

Guillaume  Farci  Se  Pierre  Viretjils 
l'interrogèrent  de  (à  Religion ,  Se 
de  fa  doctrine,  &  il  repondit  catoli- 
quementaucc  autant  de  courage 


5' 

fcnnte Trinité  r  j  50  ils  forent  en  l'E 
ghlélâint  Pierre,  Se  mirent  en  pie- 
ces  lés  Images  :  Se  par  ce  que  ces 
péris lacrileges  croient  les  mieux 
apparentés  de  la  ville,  la  pourfuietc 
de  ce  crime  en  fut  plus  lente ,  Se  la 

fartie  de  Pharel  plus  forte,  ainlî 
intérêt  du  particulier  fut  cauie 
qu'on  abandonna  le  public ,  cha- 
cun voulant  lâuuet  lefien.  Ce  cri- 
me demeurant  impuny,  petit  à 


qu'auparauant.  Sur  ces  entrefaites 
ils  luy  firent  venir  fon  Maitre  qui 
l'auoit  enfoigne  dans  Paris ,  nom- 
mé Pierre  Caroly.  Cettuy-cy  l'a- 
boucha de  la  forte:  He  quoy  ;  frère 
Guy,  veux  tu  mourir  en  ton  obfti- 
nation  Se  herefic?  iufques  à  prefent 


petit  la  ville  fe  laiua  totalement  ^toy  &moy  auons  vécu  dans  l'er- 
empoifonner  du  venin  de  l'Hère-    reur,&  maintenât  tommes  venus  à 


fie.  Meilleurs  les  Hérétiques  de 
Berne  y  accoururent ,  &  auance- 
renr ,  fa  perte. 

En  ce  tems  Guy  Furby  Religieux 
de  Nôtre  Couuent  de  Mont  mc- 
I  un  Doâeur  de  Paris ,  prechoit  à 
Geneuefbrt  hardiment  contre  les 
Bernois  ,&  cet  autre  Apoftat  G. 
PharaeL  L'an  mil  cinc  cent  trente 
trois ,  prêchât  vn  iour  apoftolique- 
ment,les  Sindicsde  la  ville  furent 


la  vérité  del'Euangile,  quitte  moy 
ces  faufics  doctrines  lcquelles  nous 
auons  enfeigne  a  Paris,  6e  en  auons 
abuzé  tant  de  peuples. 

A  ces  parolles,  le  Pere  Guy  fut 
tellement  épouuanté  de  voir  fon 
maitre  peruerry,  qu'il  en  tomba  pâ- 
mé: (ê  releuant  néanmoins  il  dit  ces 
paroi  les  i  A  Dieu  ne  plaife  que  i'aye 
etçfiozé  que  de  répugner  à  mon 
maitre  iufques  à  prefent,  mais  puis 


fi  téméraires  que  luy  faire  commi-jj  qu'il  s'agit  de  l'honneur  de  Iefu- 
dement,  qu'il  ût  à.  demander  par-    Chrit,  Se  delà  foy  Catolique,Apo- 


don  pour  les  ratifierez  qu'il  auoic 
prêché  contre  Meffieurs  de  Ber- 
nes Se  leur  Religion:  luy  n'en  vou 
lut  rien  (aire,  Se  protefra  haute- 
ment qu'il  auoit  prêché  la  vérité, 
pour  le  maintien  de  laquelle  il  ê- 
toit  près  de  mourir  :  les  Syndics 


italique, &  Romaine,ie  veux  mou- 
rir pour  le  foutien  cVicclle  ,  ôeferay 
tefte  à  qui  que  ce  foit.  l'entrepren- 
dray  ce  forcier  de  Farci  poprueu 
qu'il  foit  razé,  les  diables  s'erans  at- 
tachez à  cescheueux,pourleferuic 
à  dégorger  tant  de  blafphemes  co- 


uer 
céda 
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trel'EgUie.  Cela  fait  ie  le  conuain-  À  ques  aux  routes,  otnelesputache- 
cray,  &les  diables  mêmes  qui  luy 
parlent.  La  proportion  eut  faite  à 
F.uel ,  &  n'y  roulant  point  enten- 
dre ,1e  PercGuy  fut  ramené  dans 
fà  cazemacte,  où  il  demeura-  l'efpa  - 
ce  de  dix  mois.  Quelques  vnsdi- 
(ent  qu'il  y  mourut,  d'autres  qu'il 
fut  banny  de  la  ville. 

Quoy  qu'il  enioit,l'an  mit  cinc 
cens  tréce  cinc  l'herenV  s'mttoniza 
dans  Geneue,l  Eucque  Si  tout  le 
Clergé  en  forment,  &  nôtre  Co» 


,  d  autant  que  le  bon  Prélat  de-  ,        r  . 
w»a  bien -toc  après ,  dans  1  année  ^  Â^.rr 
mil  quatre  cent  Tint  lîx  le  quaror. 
tienne  Feuriex ,  6c  fut  inhumé  dans 
l'Eglùe  défont  Pierre  d'Auignon. 

Dieu  voulut  acheuer  pourtant 
cetouurage  ,&  fui  au  vn  fécond 
fondateur,  Mcffire  Iean  Magnin 
très  noble  Seigneur  6e  Bourgeois 
d'Aanefty,  natif  de  la  ville  de  Cru- 
zeilleen  Sauoye:  Dieu  1  appellant 
decemondeilchargeafes  héritiers 


uenr  fut  defolé&  ruiné  par  le*  Hc-  B  de  continuer  6c  paracheuer  les 


reuques. 


Fondation  dm  Content  de ftmt 
Nicolas  en  La  ville  ct*A n- 
neffy,  maintenant  le  Jîege 
Efifcofdl  de  Genene. 

TitM  VII. 

L'Eminenriflîme  Ordinal  Iean 
de  Fiaço,Euêque  d'Oftie ,  6c 
viceChicelier  de  fa  Sainteté,  con- 
sacrant tous  tes  reuenus  en  euures 
piez,  en  referua  quelque  part  pour 
Fonder  vn  Conuent  à  l'Ordre  des 
frères  Pi  êcheurs  en  la  ville  d'An- 


voutesde  laditte  Eglilc,  félonies 
deneins  6C  proies  cy-deuant  fais 
par  ledit  Seigneur  Cardinal  pre- 
mier Fondateur. 

Leteftament  exécute  l'Eglue  fut 
dédiée  le  quatorzième  Septembre 
mil  quatre  cent  quarante  cinc  par 
le  ReuerendiffimeEuêque  de  Cro. 
tiare  fous  le  nom  de  faint  Nicolas 
q  Eueque  &  Confefleur.  Il  y  a  quan- 
tité de  Reliques  Celles  de  S.  Sym- 
phorian  martyr  encliairées  dansvn 
chef  d'argent ,  6c  apportées  par  le 
Reuerend  Pere  Pierre  d'Alueto 
Prieur  du  Couuent,  le  quinzième 
Aouft  mil  quatre  cent  quarante 
cinc,  par  le  commandement  du  Se- 
renilîime  Duc  de  Sanoye. 
Item  celles  de  faim  Leu  Euêque, 


nefly.  Apres  auoir  doté  plufieurs 

chapoelles  en  la  ville  de  Geneue,5f  p  lequelles  furent  apportées  auec  Iet 
dans  la  Sauoye,  renté  les  Ccleftins     très  testimoniales  de  Monfeigneut 


d'Auignon,  clcué  les  tours  dcl'E- 
glife  Catedrale  de  Geneue,il  fît 
ierter  lesfondemens  d'vne  magni- 
fique E»li(e  pour  nos  Pcrcs,  dans 
AnnelTy  l'an  mil  quatre  cent  vint- 
deux,  comme  appert  euidemment 
parla  Bulle  du  Pape  Martin  On- 
quieme,!aquelleledit  Cardinal  ob- 
tint la  même  année,  la  deuxième 
lourde  May  en  fàueur  de  (on  def. 
ièin.  H  eleua  fes  fondemens  iu£. 


l'Euêque  de  Genene,  le  treizième 
Auril  mil  quatre  cent  trente  neuf, 
dêquellts  on  en  depanit  à  nos 
Couuens  de  Chambery ,  de  Gene- 
ue,  de  Lozane,&  de  Bourg  en  Bret 
fe  le  io.  Décembre  1444 
^g.  Item ,  de  laint  Eloy  qui  furent 
apportées  auec  lettres  teftimonia- 
les  le  vint-quatrieme  d'Août  1475» 
Item  plui  leurs  des  dix  mille  mar- 
tyrs auec  lettres  auHî  teûimonialet 
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mil  quatre  cent  cinquante  deux  le  A      ••    ■•  ■ 

neufiefmeluillet. 
S.  NtcoUs  Ucm  de  faint  chryfoftome  ,  de 
d'AnrteJfr.  faim  Iuftc  côferteur,  ae  faint  Pier - 

re  martyr,  de  (ainte  Maddeleine,de 

fainte  Marthe ,  de  laint  Anne,  des 

Apôtres faint Pierre, faim Paul,  & 

faim  Thomas,  &  la  plupart  riche- 
ment enchallces. 
Sur  tout  quelques  pièces  des  ve- 

temensde  la  Vierge  Marie  enchaf- 

ieesdâs  vne  nôtre  Dame  d'argent, 

qui  fe  porte  aux  procédions  du  Ro-  B 

zaire. 

Dans  la  même  Eglife  git  le  cors 
du  bien- heureux  Guillaume  d'Or» 
lyé  Religieux  &  profez  de  ce  Cou. 
uenr, au  Sépulcre  duquel  le  font  de 
rres  fignalez  miracles,  ce  qui  excite 
grandement  la  deuotion  des  peu- 
ples. I'ay  l'abrégé  de  fa  vie,  &  le  re- 
cueil de  fes  miracles ,  &  le  referue 
pour  le  cinquième  volume  de  cet- 
te  Hiftoire. 

.  Dans  la  même  EgUfe  encore,  Ce 
voidvne  Chappclle  fondée  parle 
SereniflîmelanusDuc  de  Sauoye, 
nommée  des  Vicomtes,  dans  la- 
cTuelle  ce  Prince  fit  eleuer  vn  beau 
charnier  de  pierres  blanches  auec 
fes  armes  aux  quatre  coins.  C'eft 
de  luy  quedecend  Madame  la  Du- 
chelle  de  Nemours,  ftlledeMada- 
mêla  Duchefle  de  Vendôme,  qui  ^ 
ût  pour  Mere  Madame  ia  Duchef 
fe  de  Mercccur.  Cellc-cy  ût  pour 
Pere  François  de  Luxembourg, fis 
de  Charles  de  Luxembourg:  &  ce 
Charles  croit  fis  de  François  de  Lu- 
xembourg ,  qui  prit  en  mariage 
Louyfe  de  Sauoye  fille  de  ce  Ianus. 


Fondation  d'vn  Vicariat  de  \ 
die  à  Nôtre  Dame ,  appar- 
tenants ^Cnnejfy. 

Titre  VIII. 

L'An  mil  cinc  cent  quarâte  cinc 
l'onzième  du  mois  d  Aouft  fut 
annexé  &  incorporé  pour  Vicariat 
de  nôtre  Couuent  d  Annerty  vn 
Oratoire,  &  vne  maifon,  qui  eit  au 
mont  de  Voiron  dédié  à  la  lainec 
Vierge  ,  proche  de  Geneue,lieu 
fort deuot, mais  d'vn  accez  afTez 
difficile,  où  déjà  fe  trouuent  huit 
ou  neuf  Religieux  quitrauaillentà 
la  vigne  du  Seigneur. 


Fondation  du  Couuent  de  notre 
Dame  du  Rosaire  à  *Au- 
benas  Diocefe  de 
Viviers. 

Titre  IX. 

QVelquesvns  tiennent  que  le 
Marquis  deMont  lott s  étant 
tait  catholique  par  les  remontran- 
ces de  l'uni  Dominique ,  &  le  mê- 
me faint  luy  ayât  obtenu  du  Com- 
te de  Mont  fort,  le  Château  d'Au- 
benaz  Se  autres  places ,  il  fe  témoi- 
gna fort  réconciliant  de  cette  dou- 
ble faueurreceiie  par  laine  Domi- 
nique. Sa  gratitude  partant  à  fes  hé- 
ritiers, ils  nous  fondèrent  en  la  vil- 
le fuditte  vn  Couuen  t.qui  étoit  au- 
trefois de  cinquante  Religieux  :  H 
fut  accepté  par  le  Chapitre  Prouin- 
cial  qui  fe  tint  à  Limoges  le  iour  de 
la  Natiuité  de  la  Vierge  l'an  mil 

deux 
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deux  cent  foixante  fix,  &  on  y  êta-  A  ûeur  en  Théologie ,  vice-Prouin- 


blit  pour  premier  Prieur  frère 
Guillaume  Viral  auec  dix-fet  au- 
tre Religieux  aflignez ,  qui  font 
nommez  dans  les  anciens  Régi* 
très  de  Bernard Guidonis :  lesHe- 
retiques  le  ruinèrent  l'an  mil  cinc 
feptante  trois,  en  mcmetems  quafi 
qu'ils  fe  faifirentdela  Rochelle, de 
Montauban,  de  Milliau,  &  de  Ni- 
mes  II  fe  repare mainrenant,&  1E- 
ghfe  eft  dédiée  à  notre  Dame  du 
Rofaire. 


fondation  du  Monaftere  des 
Religieufcs  a  Viuiers» 

Ch  a  p  i  t  *.  e  X. 


cial,&  Prieur  du  Coouent  defaint 
LaurensduPuy.Ce  Peretfbrt  tou- 
ché àc  Dieu  pour  cet  affaire)  partit 
du  Puy  le  trciziemeNouembre  mil 
fîx  cent  vint  quatre,  &  arriué  qu'il 
fut  à  Viuiers,  traitta  du  fujet  qui  l'a. 
menoit  auec  le  fîeur  de  la  Farge  Se- 
cretraire  de  Monfeigneur.  Ledit 
lieur  luy  promit  toute  ion  aflîftan- 
ce,  mais  à  cauie  de  quelque  indif- 
pofition  de  Monfcigneur,  3c  l'heu- 
re étant  vn  peu  marinale  ,  tous 
deux  furent  par  manière  de  prome- 
nade à  vne  petite  Eglife  ruinée,  qui 
s'appelloit  anciennement  nôtre- 
Damedu  Rhône.  Il  y  auoit  encore 
vnelmage  de  la  Vierge,  deuant  la- 
quelle tous  deux  flechiflans  les  ge- 
•i»oux,&  prians  nôtre-Dame,  le  Pè- 
re Gérard  entendit  vue  voix ,  qui 
luy  dit  par  trois  fois,  c'rji  xcy  tjueu 
veux  efire  féru  te.  Tout  à  coup  il  en 
ût  l'intelligence  ,  connoiflant  que 


CErtains  bons  Religieux  obli- 
gez par  quelque  accident,  à 
laillèr  vn  Couueni  demy  fair,  &c 
vne  fcglifè  demy  barie,  dans  la  vil- 
le d' A rgenriere  au  Viuarcts,  auec  C  notre  Dame  vouloir  queleMona 
quantité  de  matériaux,  &  cinc  cens  fteredenosfeursenViuarez  ne  fut 
eleus  entre  les  mains  des  Confuls  pointa  Argentiere,  mais  a  Viuiers, 
pour  en  fauorizer  l'etablirTement  il  confédérale  lieu,  &  decouurit  fa 
de  quelque  autre  ordre,  nos  Reli-  penféeaufîeurdelaFargequil'ap- 


gieufesdu  Puy  ménagèrent  fi  bien 
par  le  moyen  d'vne  de  leur  compa- 
gnie ,  qu'elles  obtindrent  ce  lieu 
pour  elles.  Cette  bonne  Religieufè 
nommée  feur  Gabrielle  Maddelei- 
ne  de  Hautefort  d'Eftran^e, auoit 
4es  pares  fort  confiderez  a  Viuiers 


prouua  tout  aufli-tôt,  &  luy  pro- 
mit en  cas  de  reiïffiflcment  deux 
defes  filles. 

Ce  Pere  changeant  ainfi  de  def- 
fein  ,vint  faliicr  Monfeigneur,  & 
luy  parla  de  ce  lieu  ruiné  ,  félonie 
fudit  changement  de  fon  efprit 


&  autres  lieux  circonuoifins,par  le-  j)  Monfeigneur  agréa  tout,&  fit  con 


quels  elle  ût  le  confentemenr  &  la 
permiflion  de  Mefïieurs  de  ville, 
&  en  après  celle  du  Prouin  cial ,  & 
cntroiueme  lieu  celle  de  Monfei- 
gneur de  Viuiers,  de  bouche  feule- 
ment ,  &  non  par  écrit  :  De  plus  le 
Reuerend  Pere  Prouincial  donna 
comm  fîîonpour  cet  affaire  au  Re- 
uerend Pere  Etienne  Gérard  Do- 


decendrcMeflîeursles  Chanoines 
à  céder  ce  lieu,  ôc  tous  (es  enuirons 
pour  les  Religieufes  de  faim  Do- 
minique. Meilleurs  les  Confuls 
loiierent  vne  maifon  pour  les  y  re- 
tirer, iniques  à  tant  qu'on  ût  drefle 
quelque  logement  en  forme  de 
Monaftere  au  lieu  fudit,&  cjue 
l'on  ût  reparé  l'Eglife.  Les  afraires 

sure 


Nôtre  Dé- 
me  dn  m 

Kjnne. 
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difpofées.lePere  Gérard  bien  fa-  A  l'vne après  l'autre,  &  le  filencev 

croit  inuiolable.  Iamais  elles  ne le 
difpéferent  des  viandes  &  des  lisde 
l'Ordre,  cVtindrent  toujours  leurs 
voiles  h  bas, qu'on  ne pouaoitcon- 
noître  leurs  v  nages.  Arnuant  és 
maiions  de  leurs  parens ,  &  Châ- 
teaux de  leurs  amis  ,  iamais  elles 
n'y  pallbient  qu'vn  foir,bien  qu'on 
les  predàt  6c  reprelîat  de  faire  quel* 
que  fejour  dauantage  ,  nomme- 
ce  lereieueuques  pour  portière, g  mcntàcaufcdu  froid  &du  mau- 
la  Mere  Catherine  RoulTon  pour  uais  temps  :  vn  chacun  fut  tellemét 
fà  coadiutrice,  6c  la  Mère  Gabriel-  édifié  de  leur  mortification,  exacti- 
leMaddeleine  de  Haute- fort.  El-  tude,modeltie,  retenue,  Se  deuo- 
les  fortirent  du  Couuent  le  qua-  tion ,  que  par  tout  elles  auoieni 
torziemede  Ianuier  mil  fix  cent  mille  bénédictions, 
vint  cinc  auec  la  permilfion  de  Enfin  elles  arriuerent  à  Viuiers 
Monfeigneur  l'Euêque  du  Puy,  6c  le  dix-neuuieme  Ianuier  l'année  fu- 
de  la  Reuerende  Mere  Prieure ,  dicte,  mais  fort  tard  ,&  néanmoins 
^allèrent  communier  à  l'Eglife  elles  y  furent receues  auecvn  ap- 
Catedrale de  Nôtre  Dame i  Apres  plaudillèment  General  de  Mef» 
leurs  deuotions  elles  commence-  fieutsles  Confuls ,  luge,  6c  princi- 
rent  le  voyage,  accompagnées  du  q  paux  de  la  ville,  fuiuisd'vne  grande 
fùdir  Reuerend  Pere  Gerard,vn  au-  mulritude  de  peuple  :  bien  qu'il  fut 
trePere,  de  Meilleurs  Mondot&  nuit  clofe,  ils  allèrent  au  deuant 
Bonne-foy,ccluy  là  Chanoine  de  fott  loin  hors  la  ville,  à  la  fâucur, 
1'EgliiêCatedrale,  celuy-cy  Bour-  de  quantité  de  flambeaux ,  Se  ren- 
geois  de  la  ville  6c  fieurdu  Boys,  a-  contrans  la  première  littiere  tous 
uec  deux  Damouelles  qui  allaient  s'arretterent ,  6c  M  on  heur  de  la 
prendre  l'habit.  Fargc Secrettaire  de  Monfeieneur, 

Pendant  le  voyage,  toutes  s'etu-  &  premier  Conful  fit  vne  naran- 
dioient  à  la  même  obfèruance  que  gue  à  la  Mere ,  témoignant  au  nom 
dans  le  Couuent  :  chacune  failoit  de  tous  les  habitans  l'efperance  très 
(es  examens,  Ion  Oraifon ,  6c  diloit  D  grande ,  que  l'on  auoit  conceu  do 
Ces  offices  aux  heures  preferittes,  fingulieres  bénédictions  du  Ciel 
ne  plus  ne  moins  que  fi  elles  û  lien  t  fur  la  ville  par  leurs  prières  &c  exé  - 
etédanslacomunauté.  Dezqu'el-  ples,& laioycd'vn  chacun  à  leur 
lesarriuoientau  lieu  de  rctraitte,  arriuée,  pour  être  lî  heureux  que 
elles  ic  renfer moien t  dans  vne  cha<  d  auoir  auec  eux  des  Rcligicufes 
bre,  6c  ne  permettoient  qu'aucun  y  d'vne  fi  rare  vertu, 
entratjvne  de  cesDamoilelles  auoit  La  Mere  ne  manqua  de  repon- 
foind'ouuiir&  fermer  la  porte  de  dre,mais  fi  humblement  6c  pru- 
la  chambre,  quand  on  y  apporroit  demment,  que  ce  fut  vn  furcroit  de 
•udemandoit  quelque chofe.  Pen-  ioyede  l'auoirpour  Supérieure: les. 
dant  leur  cefedion  elles  Jifoienç    cérémonies  de  l'accueil  achcuées 

4 


H.  Ddmt  c"r^ut  s  cn reuint  au  Puy ,  &  rapor- 

iu  K  hsne  u  cc  ^  s  cto't  Pau^  aux  Meces  du 
'  Monaftere  de  fainte  Catherine, 

Toutes  en  furent  contentes,  & 

cinc  de  leur  compagnie  furent  de- 

ftinées  pout  entreprendre  cet  eu- 

ure.  La  Reuerende  Mere  Ieanne 

Crepet  pour  Supérieure.  La  Reue- 

readeMere  Marguerite  de  la  Val 

pout  Maitrefiè  des  Nooices.la  Me- 
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elles  furent  conduirtes  à  la  maifonA  Commiflàite  du  Reuerend  Pere 
qui  leur  êtoit  préparée.  Le  lende-     Prouincial ,  établit  pour  Prieure  la  Djmî 

Reuerende  .vere  leanne  Crepet  ^t*  Xjione. 
pourPneure,  le  vint-troilïeme  Ian- 
uier de  l'année  fudite  mil  fîxcent 
▼intcinc,&  le  même  iour  elle  don- 
na l'habit  aux  deux  fudittes  Damoi- 


main  vintieme  Ianuier,  toutes  al- 
lèrent à  l'Eglife  CatedralepoHry 
entendre  la  fainteMelfe,&  rece- 
uoir  labenedi&ionde  Monfieurle 
Grand  Vicaire ,  Monfeigneur  n'a 


yant  pas  encore  été  confacré.  Cela  Telles,  auec  grande  folemnité.  La 

n'empêcha  pasqu'en  même  teras  première fe nomma feur  Gabrielle 

elles  ne  furent  à  l'Eu êché,  accom-  Marie  Iacques.la  féconde,  fêur  Ma* 

pagnéesdeplufieurs  Dames  &  Da-  rie  Dominique  Flaunier:i.e  vint  &C 

moifelles ,  farisfaire  à  leur  deuoir,  tieme  du  même  mois ,  elles  ûrent 

prenans  la  bénédiction  (impie  de  g  lettres  patentes  de  Monfeieneur, 

Monfeigneur.  Il  la  leur  donna,  les  permet cans  de  bâtir  6c  êdiner  le 


accueillit  auec  vne  grande  affe- 
ction, &  leur  promit  toutes  lesaf- 
fiftances  qu'elles  pourroîent  efpe- 
rer  de  luy  Ce  ne  furent  pas  des  lim- 
plescomplimens  ,  damant  que  le 
même  iour  furies  trois  heures a- 
pres  midy,  Monfeicneur  accom- 
pagne de  Monfieur  "le  Comte  de 
Rochefort  (on  frère,  des  Meilleurs 
du  Chapitre,  &  des  principaux  de 


Monaftere.  Le  trftrieme,  Meilleurs 
du  Chapitre  leur  firent  donation 
autentique  de  cette  Eglife  ruinée, 
qui  sappelloit  nôtre- Dame  du 
Rhône,  des  Chappel  les,  &  des  vi- 
gnes appartenantes  à  laditte  Eçliic 
qui  êtoit  la  première  Parroiile  du 
Viuarez. Tandis  que  l'on  preparoit 
le  futur  Monaftereauec  des  pierres 
mortes  ;  Dieu  le  batifïoitde  pierres 


laville,  vint  pour  vilîter  les  Mères,  Q  viues,appellant  à  iceluy  plufieuts 
&  leur  offrir  de  nouueau  toutefor-    bons  fuj  es  pour  le  fbutenir  pendant 


ted'afïiftances. 
Le  lendemain  elles  forment  pour 
voir  ce  lieu  deftiné  pour  leur  rc- 
traitte  ,  Se  le  Pere  Gérard  y  célé- 
bra la  fainte  Mefledans  vneChap- 
pelle  dédiée  aux  Onze  mille  Vier- 
ges :  ce  lieu  étant  confàcré  à  nôtre 
Dame  leur  agréa  fbuz  ce  titre,  n'y 
voyant  autre  chofe  que  pierres  Se 


leur  vie. 

Le  fettiemede  Mats  fuiuant,  Mad- 
moifelle  Gabrielle  CrofTeti  de  Vi- 
uiers  mefme  prit  l'habit  auec  gran- 
de folemnité  pour  ce  qui  regarde  le 
dehors,  &  auec  grand  lentimentde 
deuotion  pour  fon  intérieur.  Le 
vint- cinquième  du  même  mois 
iour  de  l'Annonciation  de  nôtre- 


roches  :  pendant  qu'on  difpoie-  j)  Dame,Monfeigneur  proccflîonel- 
roit  les chofès  pour  y  trauailler,  el-     lement  accompagné  de  fon  Châ- 


les s'arretterent  fermement  à  cette 
maifon  qui  leur  auoit  été  préparée, 
Se  y  établirent  vne  clôture ,  tant  el- 
les deiiroient  viure  dans  letroitte 
obfcruance  :  dez  lors  elles  commé- 
cerent  a  établir  la  même  vie ,  les 
mêmes  pratiques  ,  Se  les  mêmes 
obferuances  qu'au  Monaftere  du 
Pu;  :  le  Reuerend  Pere  Girard 


pitre,  (a  mufîque chantant  conti- 
nuellement,planta  la  Croix  au  lieu 
du  futur  Monaftcie:  elle  hit  portée 
dans  cette  procefïion  auec  magni- 
ficence par  quatre  des  principaux 
de  la  Chappelle  des  Penitens ,  Se 
fut  placée  au  milieu  de  cette  Egl  ife, 
Ienefçaurois  connu  r  d'vn  hl  en  ce 
tiop  ieuere  ,  la  mortification  des 
*  SfffCi) 
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Mères  qui  auoient  été  mandées  A  performe,  fuiui  proceffionellement 

pour  cet  etabliflement.  Lors  que  de  tout  le  Clergé ,  &  du  peuple  ,  fa 

j7*           cette  mu,lcîue  Pa^oit ,  ôc  qu'a  dcf-  mufique  l'accompagnant ,  les  pe- 

è*  FJytnc.         ^  chantres  arretoient  leur  nitens  &  vne  trouppedeieunes  ril- 

diemin, deiiant  la  maifôn  où  elles  lés  le  précéda ns ,  auec  vn  grand 

feretitoient,  pour  leur  rendre  cet  ordre,  deux  à  deux,  (ans  aucun 

honneur  d'être  les  êpoufesde  le*  pc'e  mêle  ,1e  tout  bien  rangé.  La 

fus,  elles  fermèrent  les  fenêtres,  Ôc  proceffion  partit  de  1  Eglife  Cate- 

ne  bougèrent  de  l'oraifon ,  benif-  drale ,  ôc  vint  lufques  à  la  maifon 

(ans  Dieu  feulement  de  tout  ce  glo-  quiauoit  fcruy  de  rctraitte  ôc  de-  ' 

rieux  fuccez,  &  ne  s'attribuans  rien  meure  aux  Mères.  Alors  elles  for  - 
à  elles  mêmes.                         g  tirent  deux  a  deux  ,au  nombre  de 

La  Croix  ainfi  plantée ,  l'on  tra-  treize ,  auec  deux  poftulantes,  c  ha- 

uailla  tout  autant  qu'il  etoit  poflî-  cune  tenant  vn  cierge  à  la  main  ,  & 

ble  pour  accommoder  parfàblc-  fe  mirent  entre  les  cors  des  peni- 

ment  rEgli(è,dreirer  quelques  me-  tens  ôc  de  cette  trouppe  de  ieunes 

cuoeres  logemens,  &  rendre  ce  lieu  filles  ,  &  le  cors  du  Clergé  qui 

tellement  quellement  habitable,  cl  un  toit  en  nautique  le  ïtm  ot*- 

Pendantcetrauailvn  malheur  ar-  ttr. 

riua,  quiarracha  des  cœurs  mille  Arriuéesà  leur  Eglife,  pour  ne  (ê 

bénédictions  ôc  actions  de  grâces  point  mêlerdans  la  foule  du  peu- 

des  cœurs  de  tous  .  Vint  ouuriers  &  pie ,  elles  fe  retirèrent  en  laChap- 

dauantage  tombèrent  d'vn  haut  pelle  des  onze  raille  Vierges,  où  le 

echafTàut ,  ôc  fembloient  deuoir  Pere  Vicaire  leur  dit  la  Mefle ,  &c 
mille  fois auoir  été  la  proye  de  la  C  les  communia,  puis  fit  vne  exhor- 

mort ,  Se  cependant  aucun  ne  fut  ration  fur  les  excellences  de  la  vie 

interelTé  ,  dequoy  Ton  fit  des  a-  Religieufe.  Apres  quoyilprefcn- 

&ions  de  grâces  publiques  ,  8c  raies  clés  à  Monfekmeur,à  ce  qu'il 

chacun  eftima  que  îa  pieté  des  Me-  vid  en  la  maifon  ,  u  la  clôture  de- 

res  auoit  obligé  nôtre  Seigneur  à  crettee  par  le  (âint  Concile  de  T t  c» 

cette  mil  encorde.  te  y  etoit  régulièrement  obferuée , 

Le  tems  s'approchant  que  les  (ans  danger  que  l'on  pût  ayfement 

Mères  entreraient  dans  le  nouueau  l'enfraindre.  Monfeigneur  députa 

Monaftere,  le  R.  Va  e  Guy  Prouin*  fon  grand  Vicaire ,  lequel  s'acunt- 
cial  de  Prouence  leur  donna  pour  q  tant  de  cette  charge  en  compagnie 

Dvre&eurôc  Vicaire  le  R. P  laques  deM.  l  Archipretre,  du  Pere  Vi- 

Roberti  Docteur  en  Théologie,  caire  &  de  ion  compagnon ,  rendit 

lequel  en  même  tems  difpofà  le-  témoignage  que  la  clôture  y  etoit 

tabbirement  au  lieu  déterminé.  Il  entière ,  (ans  danger  aucun  d'être 

y  auoit  dix  mois  que  les  mères  fou-  facilement  enfrainte.  Alors  Mon. 

piroient  après  ,  ôc  elles  tirent  ce  feigneur  reprit  les  clcs,6r  les  re- 

bon- heur  le  iour  de  la  Conception  mitentreles  mains  du  Pere  Vicai- 

de  nôtte  Dame,  huittieme  du  mois  re ,  luy  recommandant  le  foi  n  des 

de  Décembre.  Monfeigneur  de  Rcligieufes.il  en  ouuritauÛS  tôt  la 

Viuiers  ne  permit  pas  que  cela  fut  porte  Ju  Monatlere,  3c  les  Mères 

uns  cérémonie  ;  luy  même  vint  en  entrans  félon  leur  antiquité ,  l'on 
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commença  le  Te  Denm  UnJamiu, 

en  muiîque,  loi  (qu'elles  entroient, 
le  Pere  leur  prelentoit  vn  crucifix  > 
qu'elles  bauoient,  &  cette  a&ion 
eau  (a  beaucoup  de  fentimens  de 
deuotion  à  l'aUi:  tance,  pour  la  tare 
modefue,<3c  pieté  extroidinaire  des 
Religieufes.  Dans  le  même  mois 
le  vint-  huutieme ,  iour  des  Inno- 
cens  on  acheua  toutes  les  ceremo- 
nies,  battilant  ta  cloche  du  Cou- 
uent,  ôc  luy  donnant  le  nom  de 
M  a  a  1  b  ,  auèc  toute  forte  de  i  q  - 
lemnité.  Ainf»  tout  cil  de  nôtre  Da- 
me dans  ce  Lu  m  Monaftere. 

C'eltaulTi  dans  cette  mai l on  , 
qu'elle  fait  paroitre  Ces  bornez  & 
les  mifericordes ,  obtenant  de  fon 
fiz  les  infpirations  neceltaires  à 
ceux  qui  peuuent  fècourir  le  Mo- 
nafterede  leurs  a ÛîÛanees, opérant 
plufieurs  miracles  en  feueur  de 
ceux  qui  viennent  la  réclamer  en 
cette  Eglife ,  touchant  le  cceur  de 
plufieurs,ann  que  ce  Monaftere 
loit  conferué.  Bien  qu'il  foit  hors 
la  ville  fur  le  courant  du  Rhône  , 
tamais  néanmoins  on  ne  leur  a  fait 
mfo! ence ,  ny  fait  aucun  attentat  à 
Leur  clôture.  Quelquefois  on  a  veu 
àj'cril  les  viures  ôc  l'argent  multi- 
piliez  ,&  les  amis  de  ce  Monaftere 
s'accroiflTentdeiour  eniour.Par  les 
prières  de  la  communauté  deux 
perfonnes  qui  te  noyoient  dans  le 
Rhône  le  lâuuerent  vis  à  vis  du 
Couuent.  Deux  Religieufes  ap- 
perceuans leur  deialtre,(ê  mirent 
en  prières ,  &  y  per  tittan s  elles  vi- 
rent yns  d'icelles ,  qui  etoit  vne 
femme  fort  âgée,  prendre  pié  dé- 
liant elles,  &  fortir  de  1  eau  ,&  fein- 
te Catherine  de  Sienne  qui  prit 
l'autre  par  la  main ,  qui  etoit  vn 
garçon ,  duquel  bénéfice  tous  deux 
vindrew en  remercier  Les  Rc ugicu- 


A  les ,  après  en  auoir  remercié  Dieu^ 

ce  la  Lun te  Vierge  qui  auoient  t>  N  D4me 

xaucé  leurs  prières    .  Afcfa* 

Qu?Icjue  peu  d  années  après  * 
leur  tondation,Dieu  retka  vers  ioy 
quelques  vnesde  leur  compagnie. 
L'an  mil  1k  cens  vint  fept ,  le  vint- 
huitueme  de  Ianuier  ,  deceda  la 
M  ère  Marguerite  de  Laual  mai. 
ticûç  des  Nouices,auec  opinion  de 
fàinteté.  Nous  en  parlerons  au  Ca- 
talogue des  Religieufes  du  Mona- 
B  ftece  du  Puy  ,  dont  elle  etoit  for- 
,  lie.  L'an  mil  tix  cens  quar ace  deux,, 
paila  de,  cette  vie  à  1  autre  ,1e  iour 
de  fâint  Vincent  Ferrier  vne  icu- 
ne  feur  Nouke  jappcllée  feur  A- 
gnez  de  lefus ,  fille  deiM .  Gafpard 
de  Roux  ,  Auocat  au  Parlement 
d  Ajx  ,  laquelle  vécut  en  Ange,  ÔC 
mourut  en  fàinte,dont  nous:  ren- 
drons témoignage  au  troiheme  vo- 
lume des  Saintes. 
L'an  mil  fixeens  quarante  trois, 
C  le  premier  iour  de  l'an ,  feur  Marie 
de  tâint  Dominique ,  laquelle  s'ap» 
pclloit  Madmoifelle  Gabrielle 
d'Oyfe,  prit  fâ  route  vers  le  Ciel, 
abandonnant  le  fejour  de  la  terre. 

Outre  ces  trois  qui  font  decedecs, 
il  y  en  a  û  trois  autres  qui  ont  été 
enuoyces  pour  fonder  vn  autre 
Monaftere dans  la  ville  de  Murât 
au  Diocclè  de  Mende.  La  premie- 
P  rc  le  nommoit  leur  Anne  du  Gou- 
uernet  ditte  de  fâint  Iofeph ,  leur 
Seraphique  du  Gouucrnet,f&  la 
feur  Icanne  BaptiftedeRoux,  lê- 
quelles  parrirent  le  vint  vnieme 
1  ailles  mil  fix  cens  trente  huit 
pour  cette  fondation. 

Elles  font  encores  vint  en  nom- 
bre, qui  commuent  leurdcflein, 
qui  eft  d  être  vrayes  filles  de  faint 
Dominique,  leurs  noms  meritenr 
de  n  être  pas  oubliez ,  puifque  doa, 

SttiCùj 
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le  Ciel  les  a  écrit.  hanrtf^f. 
Seur  Anne  de  la  Farge  des  Anges 
*  •  Dfme  Prieure. 

M&m  SeurGabrielle  Maddeleinc  d'Au- 
cefert  Soufprieure. 
Seurleanne  Cropet. 
Seur  Catherine  Dominique  Rouf* 
ù  (on. 

Seur  Gabrielle  Mario  laques. 
Seur  Maddeleinc  Dominique  Au- 
lanier 

Seur  Agnez  Angélique  Crozety. 
Srur  Marie  de  là  Farge  du  S.  Efprit. 
Seur  Marie  Maddeleinc  Perretier.- 
Seur  Catherine  de  Barraz  du  feint 
Efprit. 

Seur.  Marguerite  de  Croie  de  la 

Merede  Dieu. 
Seur  Anne  M addeleine  Charlotte. 
Seur  Caterine  Seraphique  de  May- 

ras. 

Seur  Catherine  de  la  Farge  de  faint 

Iofeph. 
Seur  Marie  Galand  de  Iefus. 

le  n'ay  pas  les  noms  des  autres 
quatre. 

Fin  des  Fondations  des  Contiens 
&  Monaftercs  en  i'Archeuè- 
chè  de  Vienne  >  ejr  des  Eue- 
chexjès  Suffraytns, 


Fondation  des  Cotuens  tjr  Mo- 
nafieres  de  ïvn  &  Vautre 
fexe ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  en  l*  Archevêché 
de  Treues  &[es  Svjfragans  : 
feauoir  efi  Verdun  >  Mets& 
'Toul. 


Chapitri  XIV. 


N 


Ous  nous  arretterons  prin- 
cipallemenc  aux  Couucns 


A  des  Euêchez  Suffiagans ,  n'ayant 
pas  reconurc  les  mémoires  de  ceux 
qui  font  fous  l'Archeucché  de 
Treues.  Maluenda  l'an  mil  deux 
cens  vint-deux  .chapitre  dix- huit , 
nous  fut  fçauoir  feuîemenr.que  les 
Pères  d'Allemaigne  luy  ont  écrit, 
que  le  Couuent  de  Treues  fut  bàty 
en  cette  année,  &  ie  trouue  ail- 
leurs qne  1  Eglifc  eft  dédiée  à  faine 
Dominique  ,  oA  fut  enterré  Dit- 
thier  de  Naftau  Archeucque  de 
Treues  Religieux  de  l'Ordre. 

B  

Fondation  du  Couuent  de  fatnte 
Marie  M addeleine ,#*  com- 
me l'on  dit  à  frefentde  faint 
yArnoul  de  Mets. 

Titre  I. 

DEja  nous  auons  in  l  mue  dans 
la  vie  de  faint  Dominique 
chapitre  n.auliure  troiiîeme,l'o- 
^  ngine  véritable  de  la  fondation  de 
ceCouuent.Saint  Dominique  pre- 
uoyant  en  efprit  les  grans  fruis  de 
fês  Religieux ,  les  ditperià  de  tous 
cotez  l'an  mil  deux  cens  dix-fèpt, 
vers  la  fin  du  mois  d'Août,  5c  relèr- 
ua  pour  fon  compagnon  le  bien- 
.  heureux  Etienne  de  Mets.  Tirant 
à  Paris  auec  luy ,  Se  de  Paris  à  Mets 
en  Lorraine,  les  Bourgeois  leur  ri - 
£)  rent  vn  accueil  pareil  a  celuy  qu'ils 
u  lient  fait  à  deux  Anges  de  Paradis. 
Toutauflîtôt  ils  leur  offrirent  vne 
maifon  &  vne  place  pour  y  fonder 
vn  Couuent ,  &  pluiteuts  deman- 
dèrent Ce  prirent  fon  habit ,  tou- 
chez des  feruentes  prédications  de 
S.  Dominique.il  accepta  le  Cou- 
uent ,  &  étant  pr clic  Je  pourfuiute 
fa  route  vers  l  irai ie ,  il  prit  auec  luy 
ùx  de  ceux  qu'il  auou  ecceu,  de 
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lai fla  dans  Mets  le  bienheureux  A  de  Mets,  &  Chancellier  de  l'Em- 
Etienne  auec  les  autres,  auquels     pitc,  s'en  informant  plus  ample-  S.M4ddel. 

ment,  refolut  de  venir  perfonnel-  ^^ffJ- 
lement  a  Mets  ,  afin  de  voir  de  ces 


il  auoic  donné  l'habit 

le  ne  repeteray  point icy  les  mar- 
ques &  les  preuues  de  ce  que  i  a- 
uance,les  ayant  deduittes  au  long 
au  Chapitre  fudit ,  ie  pourfuiuray 
feulement  l'hiftoire  de  cette  fon- 
dation,qui  s'eft  heureufemcntcon- 
feruée  dans  le  Monaftere  de  nos 
Religieufes ,  d'où  iay  tiré  vne  cop- 
pie  au  té  tique  bienfignée  &  colla - 
tionnée. 

Saint  Dominique  donc  party  de 
Mets  pour  aller  àVenize,le  bien- 
heureux Etienne  continua  le  def- 
fein  de  fon  Patriarche  ,  mais  les 
infirmiez  de  fon  cors  accablé  d'au- 
iteritez  &  d'abftinences  ,  ne  luy 
permettans  qu'  vne  vie  languifTàn 
ce»  Dieu  lu  la  ta  vn  vigoureux  ou 


yeux  ce  qu'il  auoit  appris  en  Cour. 
Il  mit  en  exécution  fon  deffein,  Se 
àpeinefutilarriué  ,  que  tous  ceux 
qui  venoient  luy  redre  fes  deuoirs , 
1  entretenoient  de  la  fàinte  vie  des 
nouueaux  Religieux  qui  etoient 
en  la  ville ,  ôc  prioienc  inftamment 
(a  Grandeur  qu'elle  voulut  fe  ren- 
dre fauorable  a  leurs  faintes  in- 
tentions .  Les  mêmes  Religieux 
vindrent  fe  ietter  a  fes  pics  pour  re- 
ceuoir  fa  bénédiction,  &  leurafpec 
luy  frappa  fl  doucement  le  cœur , 
o-i  il  leur  promit  de  les  prendre 
fous  fa  protection,  &  d'exhorter  vn 
chacun  à  contribuer  de  leurs  biens, 
pour  leur  fonder  vn  Couuent: 


urier  qu'il  conuertit  à  «Pans ,  Tan  q  Pour  allurance  dequoy  il  leur  don 


mil  deux  cens  dix-huir. 
Il  s'appelloit  Guerry  de  (on  nom, 
&  en  auons  rapporté  la  conuerfion 
au  lieu  fudit.  Il  fut  enuoyé  du  bien- 
heureux Matthieu  Prieur  de  Paris , 
à  Mets,  incontinent  après  fon  an - 
néede  profcflion,enuiron  l'an  mil 
deux  cens  dix  neuf,  &  ût  la  charge 
de  Supérieur  à  la  place  du  bien- 
heureux Erienne. 
Eu  ce  tems  la  nos  premiers  Re- 


na  les  lettres  fumantes , expédiées 
le  vint.dcuxieme  A  uni  de  l'an  mil 
deux  cens  vinc-vn. 

Conradus  Dei  gratta  Me- 
tenfis  Epifcopus  ,  Imperialis 
auLe  Canceïlarius  ,  omnibus 
prafentes  litteras  inj}cciuris fa- 
lutcm  in  Domino. 

Cum  telle  B.  Gregorio ,  funv- 
mum  bonum  quod  in  nac  vita  po£> 


ligieux  s'etoient  retirez  en  vne  mai-  ^  fithaberi,  lie  zelus  anîmarum;& 


fondelaruë'Neuue  ,&  y  auoient 
baty  vne  petite  Chappelle  garnie 
de  deux  Autels.La  ils  celebroient, 
chantoient  l'office  ,  &  rendoient 
les  deuoirs  de  chatité  au  prochain. 
Leur  ferueur ,  leur  exemple,  leurs 
prédications,  inftruâions ,  &  ar- 
deur au  falut  desames ,  rauill oient 
vn  chacun ,  de  forte  que  la  renom- 
mée en  courut  iufqnes  à  la  Cour  de 
l'Emperenr,  où  le  très  illuftre  Prin- 
ce Conrad  d'Allemagne,  Euêque 


hoc  duce,Spiritu  fânc"to  infpiran- 
te  &  difponente ,  fiait  credimus-, 
ocmultorumeflopiniobonorum , 
continuais  ût  à  Domino  Papa,  &c 
confirmants  Ordo  Prxdicatorum , 
laudabilis ,  cum  nihil  de  fua  prx- 
dicatione,  vel  inea,  nid  lucrum 
tantummodo  requiratanimarum , 
vobis  notum  facimus ,  quod  Fra- 
tres  Prxdicti Ordinis  ingratiamcV 
fâuorcm  noftrum  ,acfubtutelaat- 
que  grotc&ione  noftra  deuotc  r e- 
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cepimus.  Scicntes  itaque,quod  fi  À 
s  Mddiel  m  ^a*tacc  MCtcn6»  aliquam  eorum 
ÀtMtts  '  nanfionem  habaet,cob- 

bitario  eorum  non  tantum  laicis  in 
prcrdicarionibns ,  fed  &  Clericis  in 
lacris  lectionibus  cûet  plurimum 
profutura,exemplo Domini  Pape 
qui  eis  Roma?  domum  conçu  lu ,  6c 
multorum  Àrchiepifcoporum  ac 
Epifcoporum  ,  vobis  lalutaribus 
moniris  fuademus  ,vt  ipfis  ad  lo- 
cum  habendum  ,in  quo  fecundum  g 
Ordinis  fin  formam  intra  ciuita- 
tem  Prioratuin  cenftruere  valeant, 
confiliura  &  auxihum  prxbeatis 
eifdem  fratribus ,  in  ciuitate  Me- 
tenfi ,  prioraium  ardificandi  pote- 
(htem  cis  concedcntes. 

Va:  h  m  Mttis  io .  Matj  ^4tm. 
Dêmini  Incêt.  M.  CC.  XXI.  Ttttttjîct 
M4X.  IItr.tr io  NI.  ymurrfM  Bccli- 
ft£  prtjtdrntc  ,  tmftténtt  t  tdrrict  11 . 
fub  Dom.  Girard»  i4*gtb**gà*** 
Mttenfitm  Mdgifro.  q 

£  a  t  miens  de  rEglife  & 
du  Couucnt. 

Incontinent  que  les  lettres  fu- 
rent publiées  ,1c  fieur  Renter  Ti- 
gniane  ,  vn  des  plus  apparens  de 
Mets ,  lequel  auoit  été  Maire  delà 
ville  par  deux  fois,fe  preïenrapour 
fondateur,  achetta  quelques  pla- 
ces^ venir  quantité  de  matériaux, 
6c  les  fondemens  de  l'Egide  crcu-  ^ 
fez ,  Monfeigneur  auec  fon  Clergé , 
la  Noblefle,&  le  peuple,  vint  af- 
filier à  la  mife  de  la  première  pier- 
re ,  par  le  fieur  Renier ,  qui  fut 
l'année  même  mil  deux  cens 
vint-vn.  Tandis  quon  leuott  les 
murailles,  on  difpofa  les  voifins  de 
Çc  défaire  de  leurs  maifons,  pour  en 
agrandir  le  lieu  qu'on  deftinoit  à 
laftructuredesbatimens  du  Cou- 
uent  :  ils  le  firent  de  très  bon  coeur, 


mais  comme  le  prix  en  étoit  grand, 
il  fallut  fufpendre  le  bâtiment ,  Se 
achetter  de  temsen  tems  les  pla- 
ces qui  faifoient  400.  pas  de  terre, 
6c  enueloppoicntvnerue  publique 
laquelle  i)  fallut  changer  ainfi  l'on 
demeura  fans  continuer  i'ouurage 
commencé  iufques  à  l'an  mil  deux 
cens  cinquante  oi)  l'on  reprit  ce 
qui  auoit  été  û  heureufement  en- 
trepris. 

L'Egliie  auoit  foiflànte  fix  cou- 
dées de  haut,  deux  cent  feptante  & 
deux  pies  de  longueur ,  Je  feptante 
6c  neuf  de  largeur,  (à  voutexie  pier- 
re de  tailles  étoit  appuyée  fur  vint 
fix  beaux  pilliers  :  (es  veucs  luy  do- 
uaient lumière  par  cinquante  (èpt 
fenêtres  garnies  de  leur  verre.  Set 
cotez  6c  (es  (àillies  êtoient  fournies 
de  dix  neuf  Chappelles.  Le  derriè- 
re du  C  heu  r  embelly  de  fept  autres 
Chappelles  très  deuotes:  le  Chenr 
meublé  de  cent  quatre  chaires  ma- 
gnifiques.La  Tribun  ou  lubé  pour 
direl'Euangile  ouuragé  de  mille 
curiofitez  loniques.Dans  la  nèfles 
Sculpteursauoientpofé  tous  chefs 
d'cuures  de  leurs  mains,  l'Image  de 
nôtre  Seigneur,  de  la  (âinte  Vierge, 
6c  de  (âinte  Maddeleine ,  à  qui  ï  E  - 
glifcétoit  dédiée.  Vers  la  porte  é- 
toit  la  Chappelle  des  Trépanez  à 
double  voûte ,  l'vnc  qui  foutenoit 
lacauepour  y  enterrer  les  cors,& 
l'autre  qui  falloir  le  dome  d'icelle. 

Pendant  que  l'on  trauailloit  fi  ar- 
demment à  lamaifon  de  Dieu,  les 
ouuriers  anffi  mettoient  les  mains 
à  bon  efdent  aux  batimens  du 
Couuent  qui  étoit  à  l'aile  gauche 
del'Eglife.  Premièrement  on  dref- 
(â  vn  grand  cors  de  logis  qui  auoic 
cent  6c  huit  piés  de  logueur,&  qua- 
rante deux  de  largeur.  Sous  ce  mê- 
me toit,  il  y  auoit  au  fons  la  caue 

au 
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au  milieu  le  refe&oirc&  lacuifi- 
ne,  audelTus  la  Bibliotequc:  Vn 
graiid  cors  de  logis  fut  baty  contre 
celuy-cy ,  reuenant  en  façon  d'vn 
carre, comme lafeconde partie j  le 
delïus  contenoit  le  dortoir  des  Pè- 
res, où  chacun  auoit  là  petite  cel- 
lule, au  deflbus  etoit  la  depenfè, 
le  dépôt,  le  parloir, le  thapitre, 
6c  deux  grandes  Sacrillies  Le  t  roi  - 
fieme  côté  du  carré  contenoit  l'an- 
cien bâtiment  ,  où  l'on  difpola 
l'hofpice,  les  greniers,  Se  l'infir- 
merie auec la  cuiline  pour  les  hô- 
tes &  les  malades.  Le  quatrième 
côté  c  etoit  l'ailegauche  de  /Eglife. 

Au  milieu  de  ces  quatre  cotez  e- 
coit  vn  mignifiquecloitrefoutenu 
de  ikhes  piiliers  ,  auec  vue  fontai- 
ne au  milieu  de  ion  preau.  Dell  us 
ce  cloitre ,  on  fit  le  dortoir  des  No- 
uices ,  etudians ,  &  frères  Conuers, 
chacun  ayant  la  cellule,  pour  être 
feparez  de  celuy  des  Prêtres,  auec 
deux  grans  pourmenoirs  où  l'on 
pouuoit  conférer  enfemble  ,  Se 
n'enfraindre  pas  le  filence  com- 
mande par  les  règles. 

Outre  cesbatimensil  y  auoit  vn 
cors  de  logis  pour  y  brader  la  biè- 
re ;  plus  loin ,  vn  lieu  deftiné  pour 
les  lépreux  auec  vn  beau iardin  ;  en 
fui:  te  le  iardin  pour  la  cuiline  ,  Se 
vn  ti  es  grand  pour  le  diuertill  cm  et 
des  Religieux  ,  toutes  lequel  les 
chofes  contenoient  le  circuit  Se 
l'efpacededeux  mille  piés. 

Les  anciennes  liberalitez  ne  fê 
montrèrent  pat  (êulement  en  ces 
édifices  qui  pareitlbient  aux  yeux 
de  tous ,  elles  fe  firent  dauantage 
paroitre  ez  édifices  que  la  natutc 
veut  être  cachez  en  terre.  Premiè- 
rement louz  le  cloitre ,  il  y  auoit 
jeux  cens  trente  caueaux  fais  de 
p  ierre  de  taille ,  couuers  de  deux 
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autres,  l'vne  pour  fermer  l'embou- 
chure du  caueau,  l'autre  pour  y  j,Méddel. 
mectte  l'Epitaphe.  Deux  autres  4e  Mctt 
censtrentede  pierre  de  taille  dans 
l' Eglife,  &  autant  aux  auenué'sde 
dehors  qui  feruent  de  Cimetière. 
Dans  la  baflecour,il  y  auoit  vnc 
citerne ,  dans  laquelle  toutes  les 
eaux  de  pluye ,  qui  tomboient  fur 
lestois  dei'Eglifc &du  Couuent, 
fe  rendoient  Se  purifioient.De  plus, 
afin  de  nefentir  Se  reflenrir  lesin- 
commoditez  de  nos  miferes ,  l'on 
ût  permiflion deMeflieurs  de  ville, 
de  faire  vn  long  canal  fous  terre , 
lequel  trauerfoit  les  fondemens 
des  murailles  de  la  ville  ,  Se  fede- 
gorgeoit  en  la  Meufe.  Cela  fut  c- 
xecuté  auec  des  frais  exceflîfs ,  que 
la  feule  charité  des  peuples  trouua, 
Se  ainfî  le  Couuent  etoit  exemt  de 
toutes  chofes  qui  pouuoient  ofFen- 
fer  l'odorat. 

Dédicace folemnclle  de  ÏEçlife 
&dcs  Ch  appelle  s. 

Tous  les  batimens  acheuez ,  en . 
uiron  l'an  mil  deux  cens  huitante-  • 
fix ,  Se  le  Pere  Munio  étant  Gene- 
ral de  tout  l'Ordre ,  par  vn  rencon- 
tre fort  heureux  arriua  que  le  Pape 
Honoré  quatrième  du  nom, dé- 
puta l'Eucque  de  Tn(cule,  nommé 
Iean ,  pout  être  fon  Légat  en  la  vil- 
le de  Mets.  A  Ton  arriuée  ,  tout 
au  fluor  il  fut  prié  de  conGcrer  1 E- 
glife,&lcsChappelles.  Il  lepro- 
mit  5c  exécuta  l'année  fuditte  le 
quinzième  de  Iuin,  dédiant  l'Eglife 
à  (ainte  Marie  Maddelcine,fouz  le 
Pere  Iean  de  NouiacPrieur.il  etoit 
affiné  pour  lors  de  l'Eu: que  de 
Mets  nommé  I  ouchard,  de  l'E- 
ucque de  Sud  frère  Pierre  Reli- 
gieux de  Cireaux,  6c  frpt  autres 
Eucques,de  plulîcurs  Abbez,  Se 

Ttttt 
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d'vn  grand  nombre  de  Religieux. 
M  t&Àe l  ^a  ^u'tlc  ^  dédia  les  fèpt  Chap 
Ma  s  '  Pe^cs  4U*  ékmcc  derrière  le  cheur. 
La  première ,  à  l'honneur  de  cous 
les  Saints ,  la  féconde ,  au  nom  des 
(àints  Anges ,  la  troilieme,  de  faint 
lean  Baratte  &  de  tous  les  faims 
Patriarches  &  Prophètes,  la  qua- 
trième ,  de  tous  les  Apôtres,  la  cin- 
quième de  tous  les  Martyrs ,  la  lî- 
zieme ,  de  faint  Augultin  6c  de  tous 
les  ConfefTeurs,  la  fettieme  ,  à 
l'honneur  de  toutes  les  Vierges , 
nommément  de  fainte  Caterme 
martyre ,  6c  de  (âint  Nicolas. 

Decendanten  lanefdel'Egliie, 
il  en  dédia  quatreautres,  lêquelles 
etoientacheuées.La  première, en 
l'honneur  de  faint  Pierre  martyr  & 
de  faint  Antoine  Abbé ,  la  féconde, 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  la 
troifieme  de  (âint  Dominique ,  la 
quatrième  de  fàinte  Croix.  Les  au 
très  Chappelles  furent  conlàerées 
vne  autresfois  par  d'autres  Eue 
ques. 

LaChappelledeS.  Maur  fut  dé- 
diée l'an  1401.  par  Meflîre  lean  de 
ViqurEuêquedc  Caur  CdHneu >fem 
de  l'Ordre  de  S  François.  Celle 
de  (àin:e  Caterinc  de  Sienne  l'an 
14.'  6  par  le  ficur  Didier  Noël  Pc  - 
Jidtmm  lutdlit  Euêque  de  Panard. 
Celle  de  S.  Vincent  Ferrier ,  par 
Meflîre  lean Iiambard Euêque  de 
Cryfbpohs ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  On  ne  fçait  ny  de  qui , 
ny  quand  ceile  des  feints  Crepin  6c 
Ctepinian  6c  Cxlâre  fut  conuicrée. 
Celle  de  notre  Damedepitié,  de  S. 
N  colas  ,dc  S.Quirin  ,  de  S.Mi- 
chel ,&dt  iai  1  B.ube, l'an  ira  1. 
par  Conrad  Euêque  deNicopolis, 
de  l'Ordre   e  Carmes. LaChap 
pelle  du  Ch  p  tre  l'an  1505  pai  le 
même  en  /hôneur  de  la  5 .  Trinité. 


À  L'onnefçait  quand  celle  desTre- 
paflez  fut  dédiée. 

Quant  aux  Cimmciieres,  il  va- 
uoit  lontcs qu'ils auoient  et;  bénis 
de  l'Euêque  de  Mets,  auparauant  la 
confecration  de  l'Egide. 

Pour  rendre  plus  augufte  cette 
Eglife ,  les  fudis  Eue  ques  6c  Legac 
concédèrent  plulîeurs  Indulgences 
à  ceux  qui  la  vifiteroient:  te  fudit 
Légat  o&roya  40.  iours  :  i  Euêque 
deSud  ,vnan&  40  iours,  &auiât 
pendat  les  oclauesde  la  Dédicace. 
B  Chacun  des  (ept  autres  Eucques 
donnèrent  auffi 40.  iours,  6c  l'ulu- 
(Iriflîme  Euêque  de  Mets  ratifia 
approuua  les  ludttes  Indulgences.y 
ajoutant  auffi  40  .iours.  Alexandi  e 
Pape IV.  du  nom,o£fcroya  deux  ans 
6c  autant  de  quaranteines  leiour  de 
la  Conlecration .  Innocent  (on  pre  - 
deceireur ,  en  auoit  autant  o&royé 
furajoutant encore  40.  iours.  Cle- 
q  ment  IV.  donna  cent  iours  a  la  fete 
de  la  Dédicace ,  &  chaque  iour  de 
l'OSaie. 

Plulîeurs  Legàs  *  Uttre,  ont  ac- 
cru ces  Indulgences,^  nommemët 
Hugue  de  S.  Cher,  Religieux  de 
l'Ordre,  lequel  enuoyé  dans  Alle- 
magne l'an  115)  octroya  cent  iours 
d'Indulgence,  les  iours  de  S.  Do. 
minique,deS.  Pierre  martyr,  de  S. 
D  Maddeleine.  Guillaume  Cardinal 
du  titre  de  S-Enénei»  Mtnte  ce/", 
donna  comme  les  autre!  et  la 
fête  delà  Dédicace  cent  iours ,  6c 
cent  quarante  pendâi  les  Octaues , 
6c  autant  les  iours  de  Noël ,  de  la 
Circoncision,  de  1  Epiphanie,  de 
Pâques ,  de  1  Aicenfion  ,de  Pente- 
côte, de  IaKte  Dieu ,  de  la  Natiui- 
té ,  Annonciation  ,  l-'unhcation , 
Aliumj  ron .  de  tainr  lean  B  t- 
tilic.  d-  tous  les  Apôtres,del.iinte 
Madddtine,  de  faint  Yues,  6c 
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pendant  leurs  Oâaues.  Thierry  A  ne  ^udndtjueiUit  deejfrtif- 

Euêque  de  Mets,  accorde  pareille-    finsmemena  ,  m  •mniftre  hmm  Mo  s.  iddJdtl. 

fiffttrij  Uc»  imaginent  tins  f»^  **t  de  Mets, 
fculpt  p>  $ nuirant  ;  ide$  vulf  i  beat* 


mène  40.  tours  â  ceux  qui  feront 
quelque  deuoeion  en  cette  Eglife. 

Et  damant  que  leiour  de  la  Dé- 
dicace fort  forment  etoit  empêché 
des  principal  les  feces  de  la  Pente- 
côte ,  T  rinité ,  ôc  du  S  Sairemenr, 
Conrad  Euêque  deNicopolis  ,  le 
transferaau  10.  deluillet  apiei  les 
O  Celles  de  la  fête  de  la  Vmtation. 

j! lu  lires  ferfoniiaqes  de  et 
fumeux  Couu.  fit. 

Toutes  ces  magnificences ,  grâ- 
ces &  faueursexterieures.n'etoicnt 
autre  chofe  que  les  efTcs  de  la  rare 
(aintetédeceuxqui  etoientles  en- 
fans  de  ce  Monatîere.Chacun  auffi 
les  recherchoic  ,  qui  pour  Dire- 
cteurs de  leurs  coniciécc«,qui  pour 


tac»  vnif 
Ft  gwi)  frottes  iicebéntur. 

Entre  les  illuftresperionnages , 
on  nombre  principal  lement  le  B. 
Etienne  de  Mets ,  le  B.Guerry  pre- 
mier Prieur,  le  bien-  heureux  Gau- 
tier de  Reims, le  bien- heureux  Ma- 
rin de  Mets  très  deuot  à  nôtre  Da- 
g  me,  Henry  de  Mcts.Eudedc  Mets, 
HcrydcMetring.Valtrindu  Four, 
Thierry  de  \jets,Hugue  de  Mets 
Collègue  delaintThomas  à  Paris , 
Simon  d'Allemaigne  grand  Con- 
templatif, Se  Gérard  de  Mets. De 
tous  le  quels  nousauons  de  parti- 
culiers éloges  au  quatrième  volu- 
me de  nôtre  hiftoire. 
Item  laques  de  Mandrcs ,  qui  a- 
arbitres  de  leurs  dirTèrens,  qui  pour  Q  uanca  beaucoup  tous  les  batimens 


prédicateurs  en  leurs  villes  :  d'au 
très  etoient  nommez  pour  péniten- 
ciers de  nôtre  S.  Pere  le  Pape,  pour 
Maitresdufacré  Palais, pour  Au- 
môniers des  Roi$,pourPceccp  tcurs 
de  Princes, pour Prouinciaux, Do- 
cteurs ,lnqui  fueurs,  Prédicateurs, 
Généraux,  &  Recteurs  des  Col- 
lèges. 

Ce  qui  leur  donnoitvne  vogue 


du  Couuent ,  fouz  qui  l'an  1 1 5 1  le 
Chapitre  General  fe  tint  à  vets,  & 
l'an  mil  deux  cens  foi  liante  n  eu  fie 
tint  le  Chapitre  Prouincial  de  Fran- 
ce ,  Prefidcnt  le  Pere  Pierre  de  Ta- 
rantaife,  qui  rut  Pape  par  après.  Ce 
fut  luy  qui  fit  mettre  bas  les  armes 
au  ComteFcderic,contrc  les  villes 
de  I  ou  1  &  dc5tra(bourg,qui  etoiét 
fesparties.  1  mourut  l'an  mil  deux 


tout  extrordinaire , c'etoit  ladeuo-  j%  cens  (épiante  fept,  le  1.  Décembre, 
tion  particulière  que  tous  poitou  nt     cmquâte  lu  ans  après  la  profcflîo  , 


à  nôtre  Dame  ,5c  qu'vn  chacun 
prèchoit  à  tout  le  monde.  I  s  a- 
uoicuttous  en  leurs  chambres  Ton 
Image, &  par  tous  les  endrois  du 
Mona  Itère,  l'on  ne  voyou  autre 
choie,  afin  queiamais on  ne  la  pût 
oublier,  de  forte  que  vulgairement 
on  les  appel loit  les  Frères  de  la 
Vierge.  Voiey  les  propres  termes 
du  manulcrir.  Murtam  fui  Ordtms 
fttndatrtcem  Mdtrtm^ne  tôt*  edelrtnt 
corde ,  prddicabunt  rte ,  ét^HeUndw 


&  fut  enterré  au  Chapitre. 

Bernard  de  Mets,  le  Pere  Dieu- 
donné  ,  le  B.  Ferry  de  Limar  très 
célèbre  martyr ,  &  le  Pere  Duhier 
de  Naflàu  Archeueque  de  Trcues , 
nous  ont  laiflédequoy  parler  d'eux 
fort  honorablement  au  volume 
fudit.  ,: 

Le  Pere  lean  Àinfperg ,  lequel 
fut  tué  de  Mets  pour  être  Prouin- 
cial de  Pou  I  oigne. 
Le  Pere  Raoul  de  iaint  Michel,  à 
T 1 1 1 1  i j 
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qui  la  prédication  de  la  Croy  fade  A  Telle Eucque  de  Babul. 


S,    Mad-  £  ut  commife  par  le  Pcre  gênerai  E- 

deltine  de  tienne  de  Bezançon. 

Mets.  Lff  Pcrc  Dominique  des  Arcs, 
fous  qui  l'an  mil  deux  cens  nouan- 
te- huit  ,  fe  tint  pour  vne  freonde 
fois  le  Chapitre  General ,  Nicolas 
de  Taruifio  y  prefidant ,  qui  fut 
Tape  depuis  ,  5c  étant  Prouincial 
de  France  Guillaume  de  Kayoc.Ce 
fut  luv  qui  fît  côfirmer  par  1  •  Cha- 


Le  pere  Martin  d'Amance  ,  de 
jtmanciA ,  Inquifit  ur  ez  Diocefes 
de  Verdun ,  Mets  ,  Toul,  8c  lie- 
zmç  on  ,  Eue  que  de  B.ibul  aulli 
l'an  mil  quatre  cens  neuf. 

Le  rere  Nicolas  de  Mauuoyfin  , 
prédicateur  gênerai ,  lequel  a  vécu 
fort  Religicufcmcnt  en  l'Ordre 
foitfante  ôc  quatre  ans ,  deceda  l'an 
mil  trois  cens  huirante  cinc ,  &  fat 
pitre  General,  que  tout  l'Ordre  fé-  B  enfeuely  en  laChappehc  de  tous 
roit  l'office  de  fainte  Maddeleine,    les  Sainrs. 


pn\>ut»d*fiict  t  comme  il  auoit  été 
préalablement  ordonné  l'an  mil 
deux  cens  nonante  (ept  au  Chapi- 
tre General  de  Venize. 

Le  Pcre  Pierre  de  Remiremont, 
lequel  rue  pris  de  Mets ,  afin  d'être 
Prouincial  de  Thofcane. 

Le  Pere  Simon  Fachenel ,  lequel 
reccutvn  troifieme  Chapitre  Ge- 


Le  pere  Iean  poulet  Docteur , 
celcbrc  nelicatcur  Se  lnqmiiteur 
de  la  foy,  mourut  Fan  mil  quatre 
cens  quatre. 

Le  pere  Albert  de  paredo  ,  qui 
recrut  le  Chapitre  prouincial  l'an 
mil  trois  cens  nuicame  tro-s,  fous 
le  pere  Bonit  de  Liteau.  11  deceda 
l'an  mil  trois  cens  nonantrjeflcati 


neral  l'an  mil  trois  cens  treize ,1c  „  de  la  mortalité  rauageant  les  car- 
Pere  Berenger  étant  General ,  &    tiers  do&orraine. 

Le  pere  Nicolas  de  Humburg 
Allemand  ,  celebie  Docttur  &C 
prédicateur ,  Inquilireur  de  la  foy 
dans  les  Oiocefés  de  Bezançon  ,  de 
Gêneur,  de  Sedan,  de  Verdun, 
de  jets ,  de  Toul ,  Se  de  Lozan e 
Il  deceda  le  fizieme  Nouembre 


lePercHerué  Prouincial  de  Fran- 
ce. 

Le  Pere  Guerin  de  Bar  le  Duc , 
Prédicateur  gênerai ,  8c  premier 
Inquifîteurdes  Hérétiques  à  Mets, 
l'an  nul  trois  cens  quinze. 

Le  Peie  Renaud  Rueiiès  Prédi- 


cateur gérerai ,  &  Inqiùfiteur  de  mil  quatre  cens  vnze.  Le  pere  Lau- 
lafoy  dans  toute  la  Lorraine.  rensde  P$nte  Ntdtfr  ,Inquiiîieur, 

Lepereleandes  Fonteines ,  pre-  &  prieur  de  Mets  mil  quatre  cens 
dicateut  gênerai ,  Vicaire  prouin-  D  quatorze.  C'eft  tufques  à  cette 
cial,&  Inqiufiteur  national  de  Lor     année  que  paruienc  lé 


raine  ,1  an  mil  trois  cens  quaran- 
te -  vn. 

Le  pere  Nicolas  pierre ,  qui  fou- 
tint  le  fléau  de  la  p  rte  generalle 
deux  fois,  l'an  nul  trois  cens  qua- 
rante-neuf ,5c  Tau  mil  trois  cens 
cinquante,  paflequei  U  plupart 
des  Religieux  furent  cnleuez  de 
cette  rie  morrel le. 

Le  pere  André  de  la  porte  Mo- 


manuferit 

duquel  i'ay  extraie  ce  Catalogue 
des  plus  célèbres ,  y  en  ayant  laide 
plus  de  la  troifieme  parti  •  d'autres. 
Outre  ces  trois  Chapitres  Géné- 
raux qui  furent  en  l'an  mil  deux 
cens  cinquante- vn  ,  mil  deux  cens 
nonante-huit ,  8c  mil  trois  cens 
treize,  il  y  en  ût  encore  vn  l'an  mil 
trois  Cens  quaiantc-vn. 
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Les  Religieux  qui  ont  contri-  A  &  redoublez  pour  l'vlàge  des  fre- 

bui  notablement  aux  bâti-    rcs-  Paftorale  Gregoni  ,homilia:  s  Md^(. 

Gregoui,Bcrnatdus,  Summa  An-  ^ 


mens  du  Couuent  3  &  a  rem- 
plir de  Manu/cris  la  Bi- 
bliothèque tfar  leurs foins \& 
trauaux. 

Henry  de  Mets  procura  deux 
volumes,  en  l'vn  dciquels  il  y auoit 
lob  &  Ifàye  commemez,&  en  l'au  • 
tre  les  Prophètes  6c  les  Thrcnes  de 
leremie. 

Iean  dcTreues  le  liured'Ariftote 
tic  ammMibus  auec  Tes  prob.emes. 

Bernard  de  Mecs  par  vn  trauail 
affidufitauoii  àgransfrais  qui  tc- 
roienta  prefent  incftimab  es ,  ces 
manufens  Iuiuans:La  grande  Bible 
en  trois  volumes  Vn  hure  intitulé, 
Expoiltio  moialis  vocabulorum 
Bibiia;.  Poitil: jc  luper  Pentaccu- 
chum  6c  hbros  Sapicntiales.GiolTa 
Ordinaria  luper  Plaltenum  6c  Epi- 
ftolas  auli.  Thomas  de  Aquino 


umt  de 

tiiiodorenùs ,  Summa  Gaufridi  &  Mg( 
Vcrrcdi. Summa  Bclecri,  Digeftum 
nouum  ,  Martiniana  decreti  Liber 
▼icae  Pacrum,  Lrgenda  Gndcorum  , 
Hiftona  (colallica  de  Proprietati- 
bus  rerum,Textus  Ariftotelis  fuper 
phyfica  6c  moral u.  Albenus ma- 
gnus  fuper  Mecaphyfica,  Phyfica, 
g  de  ccelo,  deammalibus ,  &  de  ge- 
nerauone.  Auerroés  fuper  meta- 
phyficam.  j£gidius  fuper  librum 
R  hetoricorum .  A  uicenna . 

Les  Religieux  s'eftimerent  fi  fort 
•bligezacePcre.pour  auoir  pro- 
curé ces  manufens ,  dont  les  frais 
emplirounrà  prefent  vne  des  plus 
célèbres  Bibliothèques ,  que  dans 
cous  les  m,  il  cl  s  ilséchuirent  (on  no 
à  la  marge  du  fécond  Mrmtnt* ,  afin 
que  les  Prêtres  s'en  fouuinflenc 
toujours. 


fuper  lob  cum  quodlibctis  ciufdem  q  Le  Pere  Thibaud  de  la  Cour, 
de  potentu  Dei.  Super  Iohannem.     Thibaud  deRiucl,  Thibaud  6c 


Catena  aurea.  Quodlibeta  Tho 
rnae  6c  j£gidii:  N>colaus  deLyra 
fuper  Plaltcrium  ,  Matthieum  , 
Ifayam,  6C  Daniel em  ;  Hugo  Car- 
dinalis  luper  Lucam.  Pecrus  de  Ta- 
rama fia  luper  eputolas  Pauli,  fuper 
canonicas  6c  Apecalypfin:  B.  Hie- 
ronymus  fuper  Mattha:um  i  Chry- 
foftomus  fuper  Mattharum  6c  loâ- 


LambertduPont  augmentèrent  la 
Bibliotequede  quantité  demanu- 
feris.  Le  Pere  Thibaud  Morel  en- 
core fit  luy  feul  plus  que  tous  les 
fudis,proci  r  ne  vn  grand  nombre 
de  liures.  Le  Pere  Guerin  de  Bar  le 
Duc  excita  fon  Pere  Comte  de  Bar 
à  multiplier  la  Librairie  de  beau- 
coup de  volumes.  Quantité  d'au- 


nem.  Boetius  de  confolatione  ,  D  très  y  ont  contribué,  mais  non  pas 
Ongenes fuper  PentateuchumiO-  notablement  comme  les  fudis. 
rigenis  homilix  cum  diuct  fis  aliis .  Quant  aux  badmens  6c  enrichif 
Caffiodonis  fuper  partem  plalterij  femensde  l'EglifeJe  Pere  Gérard 
cum  priuilcgiis  Ordinisjtextus  fen-  de  Mets,  fie  donner  à  (à  Mere  la  très 
tentiarum,&  Galcerus  de  Luxouio  noble  Dame  Yde  forces  grandes 
fuper  Icntccias .  Damafcenus ,  Dio-  aumônes  pour  le  Couuenr.  Il  dece- 
ny  bus  Arcopagica,  Anfc  lmus,  Au-  da  plein  de  mérites  6c  de  vertus  le 
gu(tinus,hexamtron  Ambre  lu .  i  fi-  quatorzième  de  May. 
dorus,  tous  les  euures  de  faint  Au-  Le  Pere  André  d'Ayeft  de  noble 
guftin  en  diuers  volumes  doublez    extraction  6c  de  grande  vertu  fit 

Ttttc  iij 
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contribuer  Ton  Pere,  qui  ètoit  1ère-  A  fpeciali  gratia  concedendum  ,vt  in 


s.  Mddie 
Itine  de 

Mets. 


fuge  commun  de  la  Noblefle  in- 
commo  tée,  auxbacimensduCoa 
uent  par  d.*s  Tommes  noubles.  Il 
deceda  l'an  1186.  le  neufieme  de 
Septembre,  6c  elt  enterré  auCha- 
pkee.  Pat  fbn  moyen  ie  RefcAotre 
hic  garny  de  les  vitres. 

Le  Pcre  Godcfory  d'Epinal  le  re- 
fuge de  tous  les  pauures  6c  affligez, 
trauai.ta  beaucoup  pour  la  conti- 
nuation des  batimens. 

Le  Pere  Duhier  de  Naflâu  Ar  B 
cheuéque  de  Treues  donna  vn  ca- 
lice d'argent  doré  de  grand  pris  «5c 
biencizelé,  vne  challc  pleine  d  of- 
fèmens  de  plufîcurs  laint>.  Vn  Au- 
tel porutil  (bus  la  pierre  duquel  il 
y  auoit  grand  nombre  de  Reliques 


pratdicationibus  veftris,  taminci- 
uitate  Metenii  ,  quam  in  teuninis 
di&ac  diœccfis,omnibus  qui  veftris 
fermonibusinteteflèvoluerint ,  ex 
parte  noftta  Indulgentiarum  40. 
dics  conferre  pofficis  :  in  cuius  con- 
ce  bonis  tcfbmonium  ,  figillum 
nofttum  przlenubus  duximus  ap- 
ponendum.  Oatum  in  Palariolo 
propcTreuerimanno  D.  q  $.  fàb- 
batho ante  fcftum  S.  IohanmsBa- 
ptiftac. 

Celean  à  qui  ce  priuilege  s  a- 
drelle ,  s'appelloit  i  ean  Galees  qui 
êtoit  Prieur  l'an  1  ;o  j.  &  fit  de  grans 
biens  au  Couuët.Le  Pere  Pierre  de 
Remirmonc  apporta  la  cote  de  S. 
Antoyne  Abbé,  6c  procura  les  vi- 


des faims.  Vne  nche  croix  d'argent  très  de  la  Chappcllc  de  iaint  Pierre 

doté  grcfléede  pierres  precieuies,  martyr,  auecl'Autel.U  deceda  1391. 

en  laquelle  vn  morceau  de  là  vraye  17.  d'Aouft. 

croix  êcoicenchallë  queûinte  He-  Le  Perelean  de  faint  Nabor  ve- 

lene  auoit  elle  même  apporté  du  nerable  pour  fa  doctrine  6c  (ainte- 

Lc  1  c  •  Treues.  Vn  tabernacle  fort  C  té,  procura  de  grandes  aumônes 

précieux  i  vn  autre  Autel  remply  pour  les  batimens.  Le  même  fît 

dcReuque»  des  iâintsenrichy  de  Thierry  du  Pont  Souprieur  du 


quantité  de  figures  d'argent  &d'y- 
uoirc  :  quantité  d'ornemens ,  cha- 
lubles  ,  dalmatiques  ,  paremens, 
tapis,  linges.  A  toutes  ces  chofes  la 
Mere  Marguerite  de  Flandres  Cô- 
telle  de  Nallàu  contnbuoit  la  plu 
grand  part.  11  donna  ce  priuilege  à 
les  rreresdu  Couuent  de  Mets  par 
ces  lettres  patentes. 

F  rater  Dytherius  Deigra  ] 
tia  Arcbiepifcopus  Treucrenjts, 
dilcciis  fibt  m  Chrifto  fratrilo- 
hanni  Priori^  Conucntuifra- 
trumPradicatorum  Meteftum^ 
affeftum  beneuolum  cum plu  te. 

Authoritate  Metropolitana,vo- 
bis  duximus  tenore  prxfcntiumde 


Couuent,  lequel  fit  auoir  la  plu- 

f>ande  la  charpente,  6c  lespieres 
es  plu»  fortes  qui  etoieht  portées 
de  cinc  lieues  loin.  Le  Pcre  Etien- 
ne de  Mets  ût  foin  des  peintures  de 
la  raailon  en  diuers  endrois ,  6c  (on 
nom  fut  écrit  pour  mémoire  fur 
vne  pierre  du  Cloître. 

DefoLuion  &  perte  de  ce 
Couuent. 

Ce  Couuct  Ci  augufte  6c  fi  fameux 
decheut  pendant  quelques  années 
de  robferuance  régulière,  par  les 
miferes  du  tems,  guerres, pertes,  6c 
famines,  mais  il  fut  tel  eue  par  les 
Pères  de  la  Congrégation  gallica- 
ne ;  Pendant  cet  eut  de  réparation 
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entière  de  robferuance ,  Charles 
Quint  vint  aflieger  Mets  l'an  :55a. 
Monfieur  de  Guyfe  Gouuerneur 
pour  lors  du  pays  foutint  le  fiege,5c 
comme  prudent  Capitaine  ht  dé- 
molir les  faux-bourgs,à  cequ'ils  ne 
fcruiilenr  de  logement  5c  de  retrai- 
te aux  Impériaux  :  dans  ces  faux- 
bourgs  il  y  auoit  cette  belle  5cillu- 
ftre  Abbaye  de  faint  Arnoul ,  gar- 
nie de  plu  Meurs  reliques  de  cors 
fâints,  5c  honorée  des  lepulcresde 
l'Empereur  Louys  le  Débonnaire, 
de  fa  Mere ,  5c  de  plusieurs  autres 
dufang  Royal. Le  Gouuerneur  de- 
firant  mettre  à  couuertcespretieu- 
ies  reucmes,transferer  ces  fepul- 
cres,  ,5c  loger  les  Pères  Benedidtom 
choi  lu  nôtre  Couuent,  comme  le 
plus  approchant  de  la  magnificen- 
ce de  ce.  luy  de  l  a  nu  Amoul.  Il  en 
pria  nosReUgieux,qui  pour  le  fuiet 
des  guerres  étoient  en  petit  nom 
bre,  le  quels  en  l'occafion  prefente 
ne  manqucrentde  féconder  (es  vo- 
lontés ,  5c  receurent  à  bras  ouuers 
les  Religieux  de  cette  Abbaye. 

Le  lîege  1  eue  par  Charles  Qujnt, 
&fe retirant  auec  Ton  armée,  les 
Pères  Bénédictins  de  faint  Arnoul 
voyans  leur  Abbaye  démolie,  5c 
euxfànsretraitte  ,  fupplierent  nos 
Religieux  de  continuer  leur  Hofpi- 
ralitc,  iulques  à  ce  que  le  Roy  leur 
ût  fait  rebâtir  vnMonaftere,  pour 
recompenfer leurs peites  :  eux  ac- 
quittèrent à  leur  demande,  6c  cô  • 
mêles  guerres  fumantes  fterilize- 
rent  gtandement  les  Ordres  en  la 
France, nommément  ceux  qui  font 
mamiians  6c  viuent  des  charitez 
du  peuple , nos  Religieux  de  Mets 
vindtent  à  vn  Ci  petit  nombre ,  &  Ce 
trouuerent  fi  oreflez  de  neceflitc, 
qu'ils  furent  obligez  •  abandonner 
le  Couuent ,  ne  plus  ne  moins  qu'ë 


A  tant  d'endrois  ils  ont  été  contrains, 
par  les  difertes  que  les  guerres  en* 
trament  après  elles.  i'^j"  i 

De  l'autre  coté  les  Pères  Benedi-  *• 
&ins ,  lcquels  éuns  bien  tentez,  • 
ne  manquent  iamais  de  perfonnes 
pour  remplir  leurs  Mona(tcres,fe 
fortifièrent  dans  ce  Couuent,  en 
▼furperent  la  polTcflion,  5c  pour  Ce 
l'approprier  auec  plus  de  fermeté 
deuât  les  homes,y  ont  fait  degrans 
batimens,a  ce  que  nous  ne  puif- 

13  fions  déformais  y  rien  prétendre^  5c 
même  luy  ont  donné  le  nom  de 
l'Abbaye  démolie  de  S.  Arnoul,  6c 
luy  ont  oté  fon  no  propre  qui  croit 
de  iainte  Maddeleineje  ne  «oys 
pas  que  les  Reuerens  Pères  viuans 
dans  la  pieté  qu'ils  profeflent ,  ne 
rentrent  vn  iour  dans  eux  mêmes, 
5cneconfidetent,quece  Couuent 
étant vne  maifon  acquiie  pat  les 
Tueurs  des  bons  en  fans  de  (âint  Do< 

C  minique,  6c  par  les  le ruices  qu'ils 
ont  redu  fi  Ion  tés  à  la  ville ,  ne  leur 
faflent  au  moins  quelque  recom- 
penfe.  Leurs  Supérieurs  font  trop 
con feien tieux ,  6c  ayment  trop  ce 
grand  Patriarche  faint  Dominique, 
pour  n'auoir  égard  à  la  perte  que 
lès  Religieux  font  dans  vne  ville  fi 
Augufte,  laquelle  les  a  re-ceu  l'an- 
née mil  deux  cent  dix-  fe  c  en  la  per- 

D  loin. e  même  du  faint  Patriarche. 
Si  nôtre  profeflïon  n'etoit  vne 
prof  (Bon  de  charité  ,  6c  que  nous 
n'uiliuns  confldeié,  que  ceux  qui 
ont  eu  ce  Couuent,  ont  Dieu  de» 
uant  les  yeux  regardent  6c  ayment 
la  indice,  nous  ù  Alors  entrepris 
quelque  procédé  qui  ût  ec latte  iâs 
le  public. mais  c  eftaflez  que  de  les 
prier, qu'ils  examinent  eux  mê- 
mes, s'il  eft  iufte  ,q  ue  des  Rel  igieux 
viuans  dans  l'obfcruance ,  ayans 
feruy  quatre  cens  ans  vne  ville, 
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nous  beniflbns  Dieu 

N  J>4me  P0Ur  auo'r  re€CU  charitablement 
it  Mers    ^  fraternellement  de  bons  Reli- 

point  de  re  ■ 


foient  fruftrez  de  leur  Couuent,  A  Arrés:  nous  beniflons  Dieu  que 

nos  affaires  n'ayent  d'autres  partis 
que  les  amis  de  Dieu,  qui  fuiuent 
les  Gantes  volontez ,  &  ne  veulent 


gieux  qui  n  auoient 
traître  :  ce  feroit  la  première  fois 
que  la  charité  auroit  fait  tort  à  Ces 
en  fans ,  Se  les  Reuerens  Pères  ne 
vondroient  pas  que  celle  qui  eft 
tout  l'entretien  de  leurs  (àints  exer- 
cices, put  auoir  ce  reproche. 

Nous  efperons  d'eux  cette  refle- 
xion, 6c  les  prions  de  n'appuyer  B 
leur  polfeflion  que  dans  les  raifons 
diuineSjlelo  que  leur  état  requiert: 
Queferuiroitàdcs  enfts  de  Dieu, 
qui  viuent  à  l'éclat  des|lumieresce- 
leftes.d'obie&crquelcs  Roys  leur 
ont  donne, que  la  preicription  y  eft, 
que  Ton  a  des  tramaéfaons ,  &  être 
ailurez  deuant  Dieu ,  que  le  Cou- 
uent eft  à  l'Ordrede  faint  Domini- 
que, que  iamais  les  Supérieurs,  de 
qui  dépend  l'aliénation,  n'y'ont  co- 


rien  contre  la  juftice. 


Fondation  du  Couuent  de  No- 
tre Dame  des  Religieufes 
À  Mets. 

TlTM  II. 

LOrsquenos  Religieux  poflTe- 
doient  entièrement  les  cœurs 
des  Meilleurs  de  la  ville  de  Mets,  à 
raifon  de  leur  (àints  exemples,  gris 
fermées  au  prochain  ,  &  piété  rare 
qui  étoit  parmy  eux ,  ils  refolurent 
d'y  établir  vn  Monaftere  de  filles 
de  l'O  rdre:  Tât  &  tant  fouhaittoiec 


„  imiter  leur  vie  dâs  leur  fexe ,  qu'ils 
ienty,  que  l'Ordre  le  répète  conti-  ûrent  pitié  de  leur  ferueur ,  &pro- 
nuel  le  ment,  ôc  que  la  charité  qui  poferent  de  fonder  vn  Monaftere,' 
eft  patiéte,  les  fait  attendre  cette  re-  dans  lequel  elles  viuroicnt,corame 
ftitntion  ?  Onfçaitbien  que  Pie;,    dansceluy  de  Prouille.  Le  Cha-, 


refufàles  Bullesà  vn Àbbédefàint 
Amoul ,  pour  l'obliger  à  ce  coup: 
on  fçait  bien  que  nos  Roy  s  font  la 
juftice  fc  l'équité  même,pour  ainfi 
dire,  quand  il  s'agit  de  la  conferu  i  - 
don  des  Mendians,  Se  que  s'ils  ont 
oc"troyé  quelques  lettres  contrai  - 
res,  leur  juftice  fait  prefumer  qu  ils 
n'auront  pas  été  informez,  félon 
que  la  chofe  eft.  Et  pour  les  bati 


pitre  General  119S.  à  Mets  en  don- 
na la  commiflion  au  Pere  Raoul  de 
l.i! nt  Michel  , lequel  y  trauaillafi 
efficacement,  qu  il  en  eft  nommé 
le  fondateur  fpirituel  &  temporel. 
On  appel  Li  des  Religieufes  du  mo  - 
~  nafterede  Proiulle,  Têquelles  y ar- 
ucrentenuironl'ani)oo.  &  lepeu- 
plerenc  au  (fi  tôt  d'vn  grand  nom 

M 


ne  de  Vierges ,  qui  demandoient 
mens  nouuellement  fais,  on  auroit  inftarament  le  faint  habit.  Vne  d'i- 
fujet  de  repondre auec  toute  la  mo-    celles  nommée  feur  Beatrix  Ri* 


deitiepoflîble  ,que  l'on  blâme  dâs 
le  droit  ceux  qui  font  bâtir  fur  le 
fons  d'autruy , fis  leur  cônfèntemct 
&  volonté.Ne  venons  pas  à  ces  pa- 
rolles,  auec  des  Religieux  de  fainte 
vie,qui  foi  plus  auec  vne  reueiie  de 
la  confcicncc  ,  qu'aucc  cent  mille 


chard,  leur  d'vn  Religieux  de  l'Or- 
dre André  d'Ayeft  Richard,  mou- 
rut és  commencemens  de  la  fonda- 
tion ,  &  fut  enterrée  dans  nôtre 
Cloître,  proche  la  fepulture  de  fon 
Pere. 

La  vie  régulière  y  ayant  fleury 

prex 
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•prercie  trois  cens  ans,  les  mifères  A  cément  de  très  grandes  necefficez, 

du  tems  y  cauferent  quelque  rela-  mais  leur  cœur  nageoit  en  de  fi  gti-  n 

chc,maisla  bonne  Mere  Ieanne  désinflations,  de  fe  voir  fouffrir  -D4tnt 

Ferry  touchée  de  l'efprit  de  Dieu  à  l'exemple  de  Iefu  Chrit ,  queie  M'tS' 

trauailla  fi  ardemment  refpace  de  n'oze  coincer  cftte  (ôumance  entre 

vint  ans,  qu'elle  remit  fur  pié  Tan-  les  chofês  remarquables  de  cette 

cienne  ferueur  des  Religieufes  {es  Réparation  d'ttbferuancc.  Leur  ver- 

<i euâcierc s .  Le  Pere  Claude  Didier  tu ieteoit  vn  fi  grand  éclat,  que  les 

fou  Confeflcur,Religieux  du  Con-  Mcflieurs  Se  Bourgeois  de  la  ville 

uentdefaimeMaddeleinede  Mets,  recouroient  à  elles  dans  les  mife- 

al la  tout  exprez  à  Rome ,  pour  ob-  res  publiques ,  Se  les  appelloienc 

tenir  les  ordres  nccelTàires  à  cet  g  auecvn  terme  darTc&ionàc  d'efti- 

effèt .  du  ReuerendilTime  Pere  Ge-  me,  nos  Vierges. 

,  jieral  :  il  ût  commiffion  pour  le  Pe-  Ce  fut  vne  chofe  prodigieufe,di- 

rc  Vicaire  General  de  la  Congrega-  gne  d  ctre  grauee  fur  le  bronze  8c 

tion  reformée  de  Hollande ,  à  ce  le  marbre,  pour  n'être  iamais  eflfà- 

qu'ilûtà  enuoyer  des  Monaiteres  cée  du  cors  des  HiOaircs ,  qu'vn 

de  (à  iuiifdidhon ,  des  Religieufes  corbeau  p3roilîbit  tous  les  iours 

qui  retabliiTent  à  Nôtre-Dame  de  fur  la  ville,  Se  LatlToic  tomber  vn 

Mets  la  parfaitte  obferuance.  ]  1  le  chatbon  ardant  fur  vne  maifon ,  la- 

iit,  &  enuoya  cinc  Mères  du  Cou  •  quelle  tout  aufli  tôt  «oit  embra- 

uentde  Vvestroye  auprès  de  Til  zce&  reduitte  en  cendres.  Lelen- 

en  G ueldres,  lcquellcs  furent  con-  demain  le  corbeau  reuenoit,  Se 

duittes  &  amenées  en  cette  ville  de  choififlbitla  maifon  fuiuante,  en 

Metsl  an  mil  cinc  cent  deux  le  17.  ClaitTant  vne  entre  deux  ,  Se  ainfi 

Mars  iour  de  (âinte  Gertrude ,  par  confecuriuement.Ce  fléau  de  Dieu 

le  (ùdit  Pere  Claude  Didier.  ayant  duré  Ion  tem  s  ,1e  corbeau  de. 

Elles  s'appelloient,  Marguerite  uoitlaifier tomber  le  charbon  ar- 
de  Crepieul ,  Ieanne  d' Allarr,  Ma  -  dant  fur  le  M  on  a  ft  ère  ,  félon  l'or- 
ne de  Horft ,  Hildegonde  de  fiai-  dre  qu'il  auoit  obfèrué,  laiflànt  vne 
bar,  6c  lfabeau  Lonnis.  Dez  quel-  maifon  entre  deux  :  les  feurs  en  re- 
les  furent  aniutesycelles  qui  ne  marquèrent  le  iour  ,&  vouloieut 
pouuoient goûter  cet  efprit  de  re-  fortir  du  Monaftere  pour  (âuuer 
gularitc  fe  retirèrent  du  M  o  n  aile  r  e,  leurs  vies.  Les  portes  ouuertes ,  Se 
en  emportans  les  papiers  Se  les  am  p  chacune  le  diipolànt  à  quitter  le 
meublemens, c'eft  ce  qui  reduifit  Monaftere,  vne  de  la  compagnie 
en  vne  pauureté  extrême,  les  Me-  voulut  préalablement  aller  dire 
les  qui  croient  de  l'obleruance,  Se  à  Dieu  a  lakcrée  Vierge,  dont  l'I- 
krs  obligea  de  gaigner  leur  vie  du  mageêtoitau  périt  Cheur,  feparé 
trauail  de  leurs  mains  :  Dieu  les  vou-  dugrand,oùfe  chitelediuin  Offi- 
lut  bénir  en  forte,  que  non  feule-  ce  :1a  bonne  leurluy  dit  fon  Aut 
ment  elles  fubfifterent,  mais  enco-  AftVi*,  Se  prenant  ù  bénédiction, 
re  mirent  fur  pié  quelques  offici-  le  charbon  tomba  noir  Se  éteint  iî 
nés  reguliereSjpour  entretenir  plus  fes  piés.  Bien  étonnée  de  ce  prodi- 
ayfement  l'obleruance:  il  eftvray  ge,  elle  courut  aux  feurs  qui  l'atten- 
qn'elics  endurèrent  au  commen-  doient,  en  porter  l^snouuellcs,  de- 
Vu  u  u  u 
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gufte  fàcrifice  ,  aux  actions  Reli-  A  trouua  quelques  neuf  cens  perfon- 


gieufès  qui  s'y  prattiquerent-conti  - 
nuellcracnt. 

L'on  nomma  pour  plufieurs  con- 
fideratiôs  cette  Eglife  nôtre  Datte 
de  la  Paix ,  8c  Monfcigneur  le  Ma. 
rectal  mettant  la  première  pierre 
«lu  grand  Autel ,  vouluq  qu'en  la 
plaque  d'airain  ,quie(liointeauec 
elle ,  Tes  intentions  y  fulîènt  gra- 
uces ,  que  cette  Eglife  porteroit  le 
nom  de  nôtre  Dame  de  la  Paix. 
Cette  contrée  qui  a  etcle  plus  (an- 
glant  théâtre  des  guerres  prcfênres,. 
fournit  aficz  de  matière  aux  efpris, 
pour  iuger  des  raifons  qui  ont  emû 
les  fondateurs  à  édifier  vn  Autel  de 
la  Paix ,  au  milieu  des  carnages  & 
rauagemens  des  armées.  le  ne  crois 
pas  qu  vn  iour  cette  Eglife  ne  (bit  le 
principal  Sanctuaire  des  plus  ard.t 
tes  prières  desridelles  pour  la  paix, 
&  qu'icelle  nous  étant  donnée, 


nés  de  tonte  forte  de  conditions.  . ,  „ 
age,&  lexe,  Religieux  ,  Prêtres,  ^  ^  . 
Gentilshommes  ,  Damoifèiles  ,  « 
March£s,Bourgeois,grans,&  petif.. 

Auant  que  partir ,  afin  d'eui. 
ter  la  confufton  qui  fe  rencon- 
tre dans  vne  multitude  qui  eft  (ans 
ordre  .  le  Pere  Dominique  leur 
preferiuit  de  marcher  deux  à  deux* 
vne  Croix  précédant  chaque  cora- 
g  pagnie ,  compofée  de  cent  periôn- 
nes;  Laquelle  Croix- ieroit  portée 
fucccfïiuement  par  les  cent  de  la> 
compagnie Tvne après  l'autre:  que 
tous  les  ioucs  du  voyage  qui  furent 
neuf,  il  yauroitab(tinence,con- 
feflîon ,  &:  Communion  :  que  cha- 
cun porterait  vnRozaireà  la  main, 
de  pendant  le  chemin  ne  feraient- 
autre  chofé  que  chanter  deshym- 
nés,  litanies,  6c  prières: que  du- 
rant le tems  du  pèlerinage,  cha- 


l'on  ne  la  voye  remplie  de  mille  q  que  iour  il  yauroir  àNincy  dan* 
veux  en  action  de  grâces  de  remer-     vne  Eglife ,  le  fâint  Sacrement  ex» 


cicmens  éternels.  Pour  témoi- 
gnage dequoy  ,  Dieu  pouiïâ  le 
peuple  de  Nancy  à  faire  l'action  la 
plus  fiçnalce  de  ce  tems ,  afin  d'ob- 
tenir la  paix,  enfuitte de  nôtre  fon- 
dation. 

Quinze  iours  après  icelle,  fut  ar- 
rettéquela  ville  ferait  vne  procef- 
fion  generalle,  pour  demander  à 


pôle ,  pour  féconder  les  prières  do 
ceux  qui  etoiet  allez  à  la  proceffio. 

Auec  ces  reglemens,le  terme  du 
départ  fut  affîgné  à  nôtre  Eglife,  & 
la  proceflion  en  fortit  au  nombre 
de  neuf  cens  perfonnes  en  l'ordre 
fudir ,  tous  à  pic  tenant  d'vnc  main 
vn  bâton,  &  de  l'autre  vn  R  ozaire^ 
la  grande  Bannière  étant  du  même 


Dieu  la  paix,allant  en  pèlerinage  S.Rozairc.Chaqueiouron  faifoit 
proceflionnellemêtà  vneN.Dame     quatre  lieues,  &  le  matin  auant 


noméede  Benoite  Vaux ,  deferuye 
par  les  Religieux  reformez  de  Pre- 
montré ,  datante  d'enuiron  quinze 
grandes  lieues  de  Nancy.  Et  parce- 
que  nôtre  Eglife  fènommoit  nôtre 
Dame  de  la  Paix,&  que  par  le 
Rofàire  l'on  cfperoit  &  demandok 
la  paix ,  le  Reuerend  Pere  Domi- 
nique le  Brun  fut  infbtuc  chef  ôc 
directeur  de  cette  proceflion.  11  s'y 


que  partir,le  peuple  fe  confeiloit  & 
Communioit ,  &  entendoit  la  pré- 
dication du  R.  Pere  Dominique  , 
lequel  prechoit  trois  fois  le  iour  , 
le  matin ,  auant  le  diner ,  &  le  feir 
à  l'arriuée.  On  prenoit  la  réfection 
dans  les  bois  ,auec  la  modeltie  que 
l'on  ût  feeu  dcfîrer  en  des  peuples 
touchez  du  doit  de  Dieu.  Les  loirs 
on  portoir  la  Bannière  dans  i'Egli. 

Vuuuu  iij 
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Ce,  &  s'il  y  en  auoit  plufieurs,  on 
.,  -  choififlbit  celle  qui  auoic  la  con- 
I  jtnwne.  £cairiejufajnl  Roiâiretlaproceflîô' 
JtM4*y.  ^tfousUBiniereduS.  Rozaire. 

Durant  le  chemin  on  alloit  d'vn 
pas  modéré  ,  pour  ne  fatiguer  ex- 
trordmairement  les  foibles  ,  Se 
lors  que  la  Croix  ics  compagnies 
fe  donnoit  à  vn  a&tre ,  la  perionne 
qui  la  receueit  pour  la  porter ,  fe 
mettoit  préalablement  à  genoux , 
le  l'aioroit. 

Tout  alloit  en  fi  grand  ordre  , 
que  les  plus  endurcis  frappoient 
leur  poitrine ,  Se  à  l'arriuée  des  vil- 
les &  villages ,  tous  les  Prêtres  & 
le  peuple  (ortoient  en  proceflion 
au  deuant  auec  la  Croix ,  leurs  re- 
liques ,leurs plus  riches  oroemes, 
Se  les  encenfoirs.  Meilleurs  de  la 
Catedrale  de  Toul  firent  vne  ma- 
gnificence nompareille,  pour  leur 
réception  auec  mu  fi  que  :  Les  Mi- 
nimes du  lieu  où  eft  le  cors  de  fain- 
te  Lucie,  vindrem  au  deuant  auec 
ce  Gunt  cors ,  Se  en  vn  mot,  chacun 
xaifoitàqui  mieux  mieux  pour  ho- 
norer vne  fi  fainte  compagnie.  Le 
voyage  dura  quatre  iours  pour  ar- 
riuer,  Se  l'on  y  demeura  vn  iour 
entier  pour  y  faire  (è  s  deuotion  s.  A 
l'abord  le  fudit  Pere  Dominique 
fit  profterner  tout  leneuple  entier , 
chacun  criant  auec  Larmes  Se  fou- 
pirs ,  la  paix ,  la  paix ,  Se  il  diilribua 
ta  trouppe  en  forte,  que  toute  la 
nuit  on  chantoit  les  louanges  de 
nôtre  Dame  dans  1  Eglifejes  vns 
fuccedans  aux  autres. 

Les  foldas  qui  courent  le  pays , 
fçachans  quelque  chofe  de  cette 
deuotion ,  vindrent  pour  voir  ce 
quienetoit ,  Se  ils  en  furent  fi  ex- 
citez ,  que  plufieurs  Se  en  grand 
nombre, fe  confelTerent  Se  com- 
munièrent. Us  fuiuireHt  même  la 


A  proceflion  qui  fe  fit  es  enuirons  de 
i'Eglife,&  auec  quantité  de  falues 
honorèrent  la  Bannière  du  faint 
Ro(àire,&  les  Croix  des  copagnies. 

Les  deuotions  acheuces ,  on  re- 
prit la  même  route ,  &  on  fuiuit  les 
mêmes  exercices,  Se  l'on  receut  les 
mêmes  honneurs  &  accueils,  par 
tous  les  lieux  où  l'on  pafloit.  Cette 
action  fut  fi  augufte,&  dansvn fi 
grand  ordre,  que  les  Reuerens  Pè- 
res de  P  remontre  en  ont  fait  vn  très 
B  ample  narré ,  dans  lequel  ils  de- 
dmlent  en  particulier  ,  les  plus 
menues  circonftanccs  ,  pareeque 
tout  y  etoit  auec  la  benedic"hon 
fenfible  de  Dieu.  Les  forés  Se  les 
bois  femblentn'auoir  regrette  que 
cette  fois  leur  infenfibilitc,  pour  ne 
participer  aux  douces  afre&iont 
qui  animoient  ces  peuples  les 
créatures  douées  de  raifonnement 
les  congratulent, d'auoir  feruv  de 
retraitte  ,  Se  prette  leurs  omores 
C  pour  rafraîchir  ces  dcuots  pèlerins. 
De  cette  deuotion  extrordinaire , 
chacun  peut  iuger  ce  que  Dieu  pré- 
tend de  la  fondation  de  ce  nouueau 
Couuent  dédié  à  nôtre  Dame  de  la 
Paix ,  fi  dés  fon  berceau ,  Se  dans  fa 
naillànce ,  il  a  produit  vn  effet  que 
tous  les  ficelés  ont  fu jet  d'admirer. 
Le  Chapitre  Generaliflime  de  Ro- 
me l'an  mil  fix  cens  quarante  qua- 
tre ,  récent  Se  accepta  ce  Couuent, 
l'erigeacn  Prioré ,  Se  inftitua  pour 
p  premier  Prieur  le  Reuerend  Pere 
Dominique  le  Brun ,  Cm  us  Uuserit 
in  E*4ngelu  ftrimnes  Ecclefi44,D\c\i 
s"etant  feruy  de  luy.  pour  établir 
vn  Couuent  dans  vne  ville,  qui  de- 


puis deux  cens  ans  y  auoit  fait  op- 
pofition,pour  des  raifons  qu'elle 
pretendoit  légitimes.  La  pieté  du 
même  Pere  a  porté  mondit  Sei- 
gneur ,  d'écrire  au  Chapitre  Genc- 
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raliû^me,qu'ildorteroitceCouuê't  A 
de  îooo.Iiures  de  rente ,  auant  que 
mourir  ;  dequoy  tout  l'Ordre  luy 
refte  beaucoup  obligé. 

Fondation  du  Couuent  des  Re- 
Upeufes  de  notre  Dame  de 
l Annonciation  ,4  Nancy. 

TlTRl  IV. 

S Vr  les  demandes  que  i'ay  fait  à 
cedeuot  Monaftere  de  leurs  ti- 
tres ,  la  Reuerendc  Mere  Barbe  de  B 
Moiiilly  très  digne  Prieure  ,  n'a 
pas  manqué  d'en  faire  la  recher- 
che, pour  m'e*  fournir  lesinftru- 
&ions  neceilaires.  Leurs  Archiues 
ont  deux  lettres  de  parchemin  im- 
portantes à  ce  fujet,lcquelles  fu- 
rent expédiées  l'année  mil  deux 
cens  nouante,  deux ,  l'vne  la  vigile 
de  l'Annonciation ,  Se  l'autre  dans 
▼n  autre  mois.  Toutes  deux  ont  vn 
feaugrauéd'vn  homme  à  cheual ,  c 
ponant  cette  deuifê  au  tour  de  fa 
circonférence,  Sijrillum  Fedrriei 
Dueis  Uthéûngis  &  Marcbitnis.  Ce 
Duc  nommé  Ferry  furnommé  le 
Marquis  ,  donna  permiflïon  au 
Prieur  des  Frères  Prêcheurs  de 
Toul ,  Se  à  leur  Ordre ,  de  bâtir  vn 
Monaftere  de  Religieufes  de  leur 
memeinftirut  en  la  ville  de  Port, 
qui  s'appelle  maintenant  de  fàint 
Nicolas.  p 

Anec  cette  permiflïon  nos  Reli- 
gieux batirentvn  Monaftere,nom- 
médans  le  vieux  Gaulois  du  pays, 
des  Religieufes  Precherefies ,  au 
bois  de  Marlcnru ,  qui  eft  ce  bourg 
teint  Nicolas ,  que  ces  guerres  ont 
ruiné  iî  deplorablement,  dequoy 
leur  ancien  Martyroloçe  faitfoy , 
portant  que  l'année  mil  deux  cens 
nonante  cinc ,  à  la  fête  de  faint  Mi- 
chel ledit  Monaftere  fut  baty .  Mais 


parce  que  dans  ce  lieu,  les  Reli- 
êieufes  croient  en  de  gransdangers,  £.  ÀmÊÊU 
le  meme  Duc  les  transfera  dans  la  jt  NAncy 
vil  le  de  Nancy ,  Se  leur  donna  fon 
Palais  pour  y  bâtir  vn  Monaftere , 
l'an  1198. le  Lundy  après  la  fê;ede 
fainte  Marie  Maddelcine. 

De  cecy  fait  fby  le  lîeur  de  Nicet 
ou Nicot, Officiai  de  l'Euêché  de 
Toul ,  dans  vne  lettre  de  parche- 
min, qu'il  a  (Igné  luy  mcme,& 
feellédufeaude  la  Cour  de  Toul , 
en  laquelle  il  allure  auoir  lû  Se  veu 
la  patente,  par  laquelle  ledit  Ferry 
Duc  de  Lorraine  Se  Marquiz  don- 
na pour  Dieu  Se  par  aumône, fon 
Palais  de  Nancy ,  où  à  prefent  eft 
baty  le  Monaftere,  Se  que  la  même 
année  le  iour  des  fâints  Marryrs 
Abdon  Se  Seanen ,  qui  eft  le  tren- 
tième de  Iuillet,  les  Religieufes  en 
prirent  poflèflion.  Leur  Eglife  eft 
dédiée  à  nôtre  Dame  de  1  Annon- 
ciation ,  Se  les  bonnes  Religieufes 
ont  toujours  été  dans  les  fenumens 
d'vne  véritable  obferuance ,  &  ne 
demandent  que  iecours  pour  les  y 
affermir  Se  auancer  de  plus  en  plus. 
Ce  quedeflus  eft  ligné  des  Mères 
du  confeil,la  Reuerende  Mere  Bar- 
be de  Moiiilly,  Prieure,  Anne  de 
Gournay Souprieure ,  Adriane  de 
Mitry,  Marguerite  du  Tillon,  An- 
ne de  fâint  Thomas  ,  Se  Elizabeth 
de  Bildftein  Mères  du  Confeil. 

Fondation  du  Monaftere  de  no- 
tre Dame  de  BctJdcem,  en  la 
ville  de Vique ,  Diocefe 
de  Mets  en  Lorraine. 
T  1  t  r  1  V. 


I 'Admire  ce  grâd  Dieu  és  ouura- 
ges  qui  partent  immédiatement 
«Je  les  mains ,  fans  le  concours  des 
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créatures  jtout  y  eft  parfait,  êc  rien  A  let  mil  llx  cens  dix-huit, &  quand 
W.  Ddme  ne  5'y  trouue,  qui  ne  foit  plutôt  il  fallut  traitter  de  receuoir  cette 
de  Bethléem  fujec  d  admiration  que  de  cenfure.    fille ,  Dieu  voulut  qu'elles  deman 


Mais  l'admire  beaucoup  auffi  U  derentàfèsparensvnefomrae,que 
même  prouidence  de  ce  grand  Ou- 
urier ,  lors  qu'il  fait  (es  eaurcs  par 


l'enttemife  de  fes  créatures,  elle$ 
pourfuyuans  d'autres  efïcs  qu'elles 
prétendent  Les  frères  de  Ioléph  le 


leurs  moyens  ne  pouuoient  aucu- 
nement payer. 

Les  regres  &les  larmes  furent 
alors  vn  pain  quotidien  à  cette  fil 
le ,  qui  anoit  quitté  là  condition,^ 


vendant  aux  I  fmaclites ,  vi  foi  en  t  à  Ces  eîperances  de  pouuoir  être  R  e- 
û  perte  &  à  (à  ruine,  &  Dieu  par  ligieulê  dans  quelque  Monaftere 
ce  moyen  i'acheminoit  au  gouuer-  d' Anuers  ;  mais  Dieu  qui  fe  fléchit 
nement  de  toute  l'Egypte.  C'eft  le  g  à  vne  feule  larme  d'vn  pêcheur,  n'a 
point  qui  rauit  en  admiration  les    garde  qu'il  ne  fe  tende  aux  torrens 


tons  eîpris,  de  voir  vne  telle  lagcf- 
fe,  quiarriue  doucement  à  fon  but, 
par  le  même  chemin  que  la  créa- 
ture douée  d'entendement  auoit 
choifi  pour  arriuer  ailleurs.  La  fon- 
dation de  èce  Monaftere  dans  Vi- 
.que ,  ne  fera  pas  vn  petit  échantil- 
lon de  cet  étoffe  i  Dieu  s'y  eft  ren- 
du tellement  admirable,  qu'il  la 


faut  eftimer  vne  pièce  de  gr ad  prix 
:éaui  mérite  d'ê 

confideré. 


Envoicy  le  narré  qui 


etrec 


.  L'an  mil  fix  cens  dix  (èpt,  vne 
bonne  fille  qui  s'appelloit  Anne 
Bleyer  de  Barifcort ,  touchée  du 
Ciel  en  la  lecture  de  la  vie  des 
Saints,  refolut  de  quitter  les  vani- 
tés &  voluptez  du  tiecle ,  pour  cm- 
braltèr  la  Croix  delefu-Chrit.Elle 
fit  fes  efrors  pour  entrer  dans  les 
Carmelines  d' Anuers  ,où  la  proui 


qu'en  verfcnt  les  bonnes  f  ames.  Il 
infpira  nôtre  poftulante ,  de  vifiter 
vnefienne  coufine,  fille  deMou- 
fieur  Huyn,  mariée  dans  Nancy, 
bien-que  Vique  fut  (on  lieu  de 
naiAance.  Tandis  que  celle  la  de- 
chargeoit  fon  coeur ,  Se  luy  decou- 
uroit  fes  peines,  cette  bone  coufine 
luy  perfuada  qu'elle  prit  vn  autre 
deûein ,  où  ellepoutroit  ayfèment 
reUffir:  Et  cetoit  en  fondant  elle 
mcmevn  Couuent  en  la  ville  de 
Vique,  dont  l'cntreprife  ne  feroit 
pas  fon  difficile.  Surquoy  fe  décla- 
rant plus  ouuertemcnt ,  elle  luy 
apprit  que  dans  cette  tille  il  y  auoit 
vn  petit  lieu  nommé  Bethléem  ,à 
caufe  de  (à  pauureté , accompagné 
d'vne  petite  maifon ,  &  d'vne  pe- 
tite C  Rappelle  toute  batye: lequel 
lieu ,  fi  -île  demandoit  à  la  ville  par 


dence  diuine  l'auoit  amenée  de  la  ^  l'entremife  de  Madame  de  Mar- 
ville  de  Nancy  en  Lorraine,  dont    cheuille,  (à  requette  feroit  ente* 


elle  etoit  originaire.  Sa  pauureté  ne 
pouuant  fuffire  au  djt  necefTaire 
poury  etreadmife,la  Mete  Anne 
de  fàint  Barthélémy ,  Supcrif ure 
pou  r  lors,  s'aiùza  de  contribuera 
(à  vocation ,  l'enuoyant  en  fonda- 
tion à  la  ville  de  Nancy ,  auec  trois 
Catmclmes  députées  à  cet  efTce. 
Elles  y  arriuerent  le  feizieme  luil- 


nnee. 

Surcedifcours ,  vint  vne  fil  le  de- 
uote  nommée  Catherine  Panier, 
laquelle  participant  aux  feercs  de 
cet  entretien  ,  voulut  être  de  1a 
compagnie  pour  l'exécution  Tou- 
tes deux  recommandèrent  à  Dieu 
&  a  !a  fkinte  Vierçe  cet  affaire ,  & 
deux  iours  aptes  ébauchèrent  l'ou- 

urage, 
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«rage,  propotans  à  laditteDame  A  quei'ay  tant  dcfirc,&  pourquoy 
leur  deftein ,  ôc  le  moyen  dei'exe-     i'aytant  fait  de  pneres:Et  en  at-  J7*  Vdmt 

tendant  ce  bon- heur,  le  m'en  allois  d$ 


cuter;  Elles  en  furent  bien  accueil- 
lies ,  8c  en  ûtent  les  faris radions 
poflibles ,  veu  qu'elle  leur  promit, 
non  feulement  de  rrauailler  à  ce 
que  cedit  lieu  leur  rut  donné ,  mais 
encore  de  gaigner  Mofîeurde  Dar- 
«Unie ,  le  Reuerend  Pere  Nicolas 
CoerTeteau  fufrraganr  de  1*1:  u  ce  hé 
de  Mets ,  pour  les  receuoir  à  fon- 
dation en  la  ville  de  Vique.  A  cet 
efTetfa  bo0tc  fut  telle ,  que  de  les 


Bitktc 

fêtes  &  Dimâches  allembler  quel-  iri^uc. 
ques  enfans,  pour  renir  chanter 
Vêpres  en  cette  Cbappel le. 

A  cette  réponfe ,  la  même  luy  ne 
entendre  le  merire  qu'il  auoit  dans 
cette  bonne  volonté, &  donnant 
plus  auant  ,  luy  demanda  claire- 
ment s'il  de  fi  roi  t,  ou  leur  donner, 
ou  leur  vendre  ce  he  u ,  pour  y  bâtir 
vn  Monaitere.  Il  repondit  qu'il 


y  mener  huit  iours  après  en  Ion  ca-  "  n'auoit  iamais  penfé  de  le  vendre  , 

mais  que  de  très-  b  6  cœurilleteur 
donnerait ,  te  auec  cela  vn  Calice  . 
te  quelques  ornemens  qu'il  auoit 
acheité,  poux  y  taire  célébrer  la 
Meli'e.  Et  pour  montrer  que  fou 
cœur  etoitiiir firs lèvres,  àl'heure 
même  il  en  Ht  vn  acre  de  donation 
par  main  de  Notaire,  dans  la  mai- 
ion  de  Moniteur  Rembcruiiler , 
Lieutenant  de  l' E ucché  de  M ets. 

Iniques  icy  tout  auoit  fuccede 
fortheureufement,  &  il  y  auoit  ô 
trop  de  calme  pour  vn  euure  de 
Dieu  i  il  falloir  que  les  orages  te 
les  tempêtes  fifient  Jeuet  des  fi  6  s 
contraires ,  pour  le  ranger  au  cata- 
logue de  fes  euures.La  femme  de 


rortè.  Y  etans  arrraées  ,  les  cour 
toi  lies  paflerent  en  excez  de  bons 
erres.  Elle  les  fit  agréer  de  Mon- 
fieur  de  Dardanie ,  te  des  Mef- 
fieurs  de  ville,  par  l'entremife  de 
Moniteur  de  Marcheuille  fon 
mari. 

Ses  commencement  ayans  fi 
bien  reiilTy ,  les  progrez  ne  furent 
pas  moindres; les  deux  filles  vifi- 
terent  ce  lieu  dont  il  etoit  queftio , 
te  y  trouuerent  vn  bon  nomme 
appelle  Nicolas  George,  lequel  y 
rendait  auec  la  femme  &  vne  pe- 
tite fille  Il  lesmenadans  laChap- 
pelle  ,  te  leur  fit  voit  l'Image  de 
nôtre  D  tme ,  laquelle  faifoic  plu- 
Heurs  miracles  au  fouîagement  de 
ceux  qui  la  reelamoient.  Luy  mê- 
me touché  d'afïècrion  enuers  cette  rj  mença  de  tempêter,  te  d'exhorter 
fainte  Merc  de  mifericorde,  leur  en     fortement  fon  mary ,  de  ne  céder 


ce  bon  homme  fouftleé  par  quel, 
ques  perfonnes  enuieules,  com- 


raconta  quelques  vns  auec  beau- 
coup de  fennment.  Sa  deuotion 
donna  courage  à  la  première ,  de 
luy  porter  cette  parollc:  Mon  cher 
amy  ,  rie  feriez  vous  pas  bien  ayfe 
devoir  cetcefeinte Image  plus  ho- 
norée qu'elle  n'eft  pas ,  te  de  céder 
ce  lieu  a  quelques  bonnes  ferman- 
tes de  Dieu ,  qui  le  feruiroient  iour 
te  mut?  Helas  i  s'ecria  t'il ,  faifi  d'v- 
nc  ioye  particulière ,  c'elt  tout  ce 


ce  lieu ,  qu'auec  vne  bonne  fôm- 
me  d'argent.  Et  afin  que  le  tout  fut 
plus  affiné,  elle  même  faifoitfen- 
tinelle  ,  pour  épier  l'orcafion  de 
parler  à  nos  deux  prétendantes ,  te 
leur  demander  auec  les  cricriesd'v. 
ne  femme  paffionnée,  ce  qu'elle 
vouloir,  tiien-tot  l'occafion  le  pre 
fenu ,  te  d'abord  elle  fe  prir  a  les 
fa luè'r  de  reproches  Scdehauscris, 
ne  plus  ne  moins  que  h  on  luy 
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auoit  enleué  Ton  bien ,  &  réduit  à  A  nique,  &  puis  receuoir  des  filles  j 

mais  elles  trouuerent  qu'elles  e- 
toienc  encore  bien  éloignées  de 


Z 


f  la  mendicité.  Les  bonnes  filles  ta 
«  4, ,  -  cherent  de  l'appaifer ,  &  luy  de- 
.  y-         mandèrent  qu  cft-ce  qu  elle  lou- 
«  tqu*.     kaittoit  :  elle  répondit  qu'il  luy 
falloic  douze  cens  liures,tant  pour 
elle  que  pour  fa  fille.  La  fomme 
luy  rut  promilcfans  autre  bruit, & 
ui  eft  encore  dauantage  ,  luy 
t  liurée  Se  payée  dans  fix  fe- 
m  aines. 

Cette  bourafque  palTéela  bona- 
ce  reuint  ;  les  deux  leurs  partirent 
de  Vique  pour  Nancy ,  où  racon- 
tais ce  quis'etoit  pâlie ,  quelques 
filles  &  Damoifelles  voulurent  <f- 
tre  Je  la  partie ,  mais  de  ftx  qu'elles 
receurent,  quatre  fe  retnerenra- 
pres  leurauoir  donné  beaucoup  de 
peine,  &  les  deux  autres  nommées 
leur  Anne  de  lafainteTri- 


B 


leurs  prétentions  Elles  apprirent 
que  le  fons  de  cette  Chappelle  re- 
leuoit  de  l'Abbaye  de  Saiiual  de 
l'Ordre  de  Premontré,  qui  eft  à 
vne  lieue  de  Vique,  &  qu'il  y  au- 
roit  de  la  peine ,  que  ces  Religieux 
l'en voulurent défaire, cette  mai- 
fon  leur  pouuant  feruir  de  refuge 
dans  pluneurs  occafions.  Toutes  fe 
mirent  en  prières  pourcetefTet ,  ôc 
demandèrent  conlèil  à  leurs  amis. 
Chacun  donnoit  le  fien  ,mais  tous 
enfemble  ne  raifoient  pas  vn  grain 
d'ailurancej  ôc  ponree  le  recourt 
de  nos  filles  rut  à  la  fainte  Vierge  , 
pour  remédier  elle  même  à  ce  dé- 
faut qu'elles  auoient  ignoré . 
Cette  bonne  Mere  ,  qu'elles  a- 


nité  ,  &  feur  Marguerite  Saunier  ç  uoient  prife  pour  leur  fondatrice , 
de  faint  Dominique,perieuererent     voulut  le  témoigner  en  cette  occa 


auec grand eferueur  ck.  édification. 
Ces  deux  fe  ioignans  à  nos  deux 
premières  ,  voulurent  aller  à  Vi- 
que ,  mais  il  n'y  ût  qu»  la  dernière 
de  ces  deux  nouuelles  qui  lesac- 
compagna.Ellesarritierentau  mois 
deNouembreran  mil  lîx  cens  dix  - 
huit, la  veille  de  la  Prefentarion , 
&  firent  ce  iour  même  dire  la  fain- 


fion  pour  telle.  MonfieurdeRem- 
beruiller  ayant  appris  que  le  Pere 
General  de  l'Ordre  de  Premotré  e- 
toitarriué  à  Saiiual ,  il  le  fut  rrou- 
uer,  luy  expofâ  l'affaire  tel  qu'il 
etoit,  &  luy  demanda  faucur  en  ce 
point,  de  vouloir  ce^er  ce  lieu, 
pour  vn  euure  qui  deuoit  céder 
beaucoup  à  l'honneur  &  gloire  de 


te  Mcile  en  leur  Chappelle,  y  ^  Dieu.  Le  Père  General  y  confentit 


communièrent,  offrirent  à  Dieu 
leurs  actions  de  grâces  du  fuccez 
de  leur  affaire,  &  prirent  la  (ainte 
Vierge  pour  leur  mere  &  fonda- 
trice, comme  depuis  elle  en  a  tou- 
jours fait  Us  bons  offices. 

Il  fcmbloit  alors  ,  qu'il  n'y  ut 
plus  autre  chofe  à  faire  pour  leur 
etablifTement  dans  ce  lieu,  &  que 
tous  leurs  foins  deuoient  tendre  à 
bâtir ,  fe  déterminer  à  quelque  re- 
ligion, ou  des  Carme li nés ,  ou  de 
fa  nt  h  rarçois  ,ou  de  faint  Domi- 


fort  volontiers ,  &  fit  condecendre 
fes  Religieux  à  la  donation.  L'acte 
s'en  fit  auflî  tôt  &  fut  apporté  à 
nos  feurs  par  ledit  fieur , bien  figné 
en  parchemin  de  Monfieur  de 
Sainte  Marie,  Abbé  gêne- 
rai de  Premontré  ,  &  de  tous  les 
Religieux  de  Saiiual  ,à  qui  ce  Mo* 
naftere  fera  pour  vn  iamais  obligé. 

Le  fons  étant alTuré , l'on  accom- 
moda ce  lieu  en  forme  de  Mona- 
ftere ,  les  grilles  furent  pofées ,  tk  il 
fut  queftion,  enfuittedefedeUbC' 
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rer  quel  Ordre  elles  choiliroient. 
Elles  en  confulterent  Monfieur  lE- 
uêque  de  Dardanie  ,  lequel  les 
cher i llbii ,  inftruifbit ,  &  aifirt  oit 
auec  vne  arre&ion  tout  extro: bi- 
naire. Leur  deflcin  fut  de  prendre 
l'habit  de  faint  François, a  caule 
qu'y  ayant  deux  Couuents  de  cet 
Ordre  en  la  ville,  leurs  confidences 
Pouroient  être  foulagécs  par  les  af- 
ii  (lances  des  Pères  de  cet  Oidre. 
Monùeur  de  Dardanie  entendant 
leur  proportion , prit  en  main  ion 
icapulaire blanc ,  ôc  les  exhorta  de 
prendre  cet  habit  de  nôtre  Dame 
qui  les  auoit  tant  allifté,ôc  qu'au 
refteiamais  elles  ne  manqueraient 
de  Percs  de  l'Ordre  très  edificatifs , 
lêquels  les  aflifteroient  &con(b- 
lcroienten  tous  leurs  befoins  (pi- 
rituels.  Ce  bon  Prélat  ioignit  à  (on 
exhortation ,  vne  fi  grande  affidui- 
tc  pour  les  vifiter ,  ôc  entretenir  de 
chofes  fpirituelles,  que  toutes  s'v- 
nirenten  ce  deflcin  d'être  filles  de 
S.  Dominique.Lc  ReuerendiflGrae 
Pcre  General,  follicitc  de  M.  de 
Dardanie  pour  leur  donner  le  faint 
\  habit  ,  députa  le  Reuerend  Pere 
Henry  Beaulieu  Prieur  duCoauét 
reformé  de  Toul ,  Se  il  s 'aquitta  de 
cette  co  m  million  le  vi  11 1-  h  uictiem  e 
de  Iuillct  l'an  mil  fix  cens  dix-neuf, 
auec  vne  cenfolation  extrême  des 
ynes  oc  des  autres. 

Quelciucs  iours  après,  elles  fup- 
plierent  les  Religieu(ès  de  nôtre 
Monaftere  de  Rentin  ,  qui  eft  à 
cinc  lieues  de  Vique  dans  l'Aile, 
maigrie,  de  leur  donner  quelques- 
vnes  de  leurs  Religieufès  pour  les 
bien  (Hier  Se  façonner  à  l'efprit  & 
aux  coutumes  de  l'Ordre.  La  Su- 
périeure leur  en  enuoya  deux ,  qui 
les  feruirent quelque  temsconfor- 
«r ment  à  leur  dcfu.mais  etan* 


A  obligées  de  s'en  retourner  aflez 

prointeinent ,  Monfieur  de  Dar-  ^  pgmm 
dame  fupplia  le  Reuerenditîîme  g 
Pere  General  de  commander  à  la 
Mere  Prieure  du  Monaftere  de 
Mets,  d'y  enuoycr  de  fes  Religieu- 
fes.  Le  Pere  General  ecriuit,la  Me- 
re obeyt,&  en  nomma  trois,  (ça- 
uoireft,  laReuerende  Mere  de  Fi- 
quelmontpourSuperieure^  la  Me- 
re  Dominique  de  faint  Io(êph  pour 
(à  compaigne,  &  la  Reuerendeue- 
B  reSauigny  deLemont  pour  Mai- 
trelTe  des  Nouices.  Ce  furent  ces 
bonnes  Mères  qui  donnèrent  les 
vrays  principes  de  la  vieReligieufe, 
qui  ietterent  les  fondemens  iné- 
branlables d'vne  véritable  obfer- 
uance  régulière, &  qui  édifièrent 
fpirituellemcnt  ce  Monaftere.  1  es 
quatre  firent  leur  Nouitiat  (bus 
leur  direction  oc  conduitte ,  ôc  en 
fuitte  de  quinze  mois  deprobatio, 
C  firent  leurs  veux  entre  les  mains  de 
Monfieur  de  Dardanie,  leiour  de 
faint  Matthias  Apôtre  l'an  mil  fix 
cens  vint-  deux. 

Le  nombre  des  Religieufes  s'ac- 
croi(lànt,le  même  Prélat  fit  tous 
feseffors  ,àce  que  la  ville  confen- 
tita  leur  4©nner  yn  vieux  Hôpital 
qui  etoir  contigu  a  leur  maifon ,  6c 
comme  difficilement  ils  y  vouloict 
entendre,  Monfieur  de  Marche» 
uille  Bailly  de  la  ville ,  donna  deux 
•q  mille  francs  pour  en  faire  vn  autre, 
&  moyennant  cela  nos  filles  ûrenc 
de  la  bourgeoifie  le  don  de  cet  Ho. 
pital  qui  les  accômodoit  bien  fort. 
Ce  n'e toit  que  la  place  pour  bâtir, 
il  falloit  argent  ôc  matériaux  pour 
y  dreller  le  Dortoir  de  les  autres 
lieux  réguliers  d'vn  Monaftere. 
Toutes  ne  fçauoicnt  où  en  pren- 
dre ,  iufques  a  tant  que  la  R.  Mere 
de  Fiquelmont  parlant  auec  l'elprit 
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de  Dieu ,  leur  bailla  cet  auis  :  de  À 
'DAmt  bâtit  premièrement  vne  maifon  à 
dé  berhite  Dieu ,  faifârit  vne  belle  ÉgUfe  ;  & 
m  fkfnst    luy  qui  ne  fe  lailïè  iamais  gaigner 
par  courtoifie  de  fês  créatures ,  ne 
manquera  pas  d'en  bâtir  vne  pour 
fes  feruantes. 

Elles  fuyuirem  toutes  cet  auis, 
&  Dieu  fufeita  deux  persônes  pour 
le  commencer ,  lcquelles  donnè- 
rent chacun  cent  écus  ,  fçauoireft 


Fondation  du  Monàfiere  des 
R  cligeufes  du premier  Ordre 
*  TovX  ville  Efifcof aie. 

,  Titm  VI. 


LE  monde  ny  fes  a  ppas  n  e  reue- 
nans  point  au  gout  de  deux 
ieunes  Se  vertueufes  Damoilelles, 
de  la  ville  de  Coumercy  ,  refôîu- 
Monfieur  l'Euêque.  de  Suhy,  &B  rentdes'en  défaire,  &  prendre  le 
MonfieurdeMatarour  :  cet  argent    party  de  Iefn-Chrit  comme  leur 
failânt  entalTer  les  pierres,,  &tra-    Epoux, louz  l'initiait  &  labannic- 


uailler  les  maneuures,  plufieurs 
perfbnnes  furent  touchées  de  con- 
tribuer à  cet  édifice  :  il  y  en  ûr  Ci 
bon  nombre,  que  tout  d'vn  train 
on  bâtit  l'Eglife^a  Sacriftie,leDor- 
toir,  le  Réfectoire,  la  eu i fine ,  Vou- 
uroir,  le  parloir ,  le  chaurToir ,  Se  le 
Chapitre. 


re  de  lai  m  Dominique.  Elles  e- 
toient  leurs  germaines  ,dontl'vne 
s'appelloitNicolle,  Se  l'autre  Mar- 
guerite Fleury  :  pat  leurs  foins  Se 
diligences ,  Se  beaucoup  plus  par 
leurs  moyens  &  leurs  amis, elles 
obdndrent  les  permiflîons  necef- 
fàires  pour  l'eublilTcmcnt  d'vn 


L'Eglife  faite,  Je  dediéeà  nôtre  r  Monaftere  des  filles  du  premier 

Dame  de  Bethléem»  la  Confrairie  Ordredeiâint  Dominique,  dans  la 

du  font  Roxaire  y  fut  transférée  de  ville  de  Touî. 

l'Eglifê  des  Cordeliers,  laquelle  Eh  après  elles  enuoverent  à  Di- 

aos  Religieux  d/re&eurs  des  Rehv  jon ,  pour  demander  à  la  Supeneu- 

gleufês  font  grandement  fleurir,  te  du  Monaftere  de  nos  Seurs,  des 

Elles  ont  receu  plufieurs  filles  à  Religieufes ,  qui  vinrent  letter  les 


ltiabit  Se  profeffion  ,  dcquellesil 
y  en  a  beaucoup  mie  Dieu  a  retiré 
versfoy,&  alairlt  encore  les  fuy- 
vantes ,  pour  leur  donner  tems  de 
mériter dauantage,  Se  d'eleuet  des 


fondemens  fpiriruels  de  l'oblcr- 
uance,dans  cenouueau  Couuent , 
donton  tettoit  les  fondemens  ma- 
tériels. La  Mere  Prieure  y  en  cn- 
ubya  trots,  dont  la  Mere  Franç*i(e 


filles  qui  ne  démordent  iamais  dej}  Arnaudfut  deftinéepour  première 
r*obfc:uance  régulière.  Supérieure.  Etans  arriuées ,  Se  le 

tout  appareillé ,  la  première  M  cflè 
fut  dite,&  laprife  de  podeffioa 
faite, le  vint  quatrième  de  May, 
'  iour  delà tranflàtion de  nôtre Pcre 
font  Dominique  l'an  mil  fix  cens 
vint-vn.  Elles  font  de  la  iurildi- 
&ron  de  Monfteur  de  Toul,fbrr 
arfrftionnées  pourtant  à  la  dire- 
'  ftion  des  Pères  de  l'Ordre,  lêquels 
fouz  le  bon  plaifix  de  mondit  Ses- 
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gneur  leur  ont  rendu  toujours  de  A  me  Septembre  mil  fix  cent  trente 


grans  ieruices. 

Elles  ont  d'a(Tez  precieufes  reli- 
ques ,  le  R.  Pere  Petit  Gyot  de 
la  Compagnie  de  Iefus ,  leur  porta 
de  Treues  vn  chef  des  Martyrs 
de  ladirte  ville,  auec  atteftation  au- 
tentique.  Les  Religicufcs  de  Dijon 
leur  enuoyerent  vne  belle  Relique 
des  dix  mille  martyrs.  Nionfeigneur 
le  Duc  François  alors  Cardinal  de 
Lorraine  &  Euêque  de  Toul ,  vi- 
(îtantles  reliques  de  l'Eglife  Cate- 
drale,  demanda  quelque  peu  des 
cheueux  de  la  iainte  Vierge,léquels 
y  (ont  en  très  grande  vénération: 
on  1  uvni  donna,  &  il  en  fit  part 
d'vn  à  nos  leurs.  Monfieur  de  la 
Chauffée  (  hanoine  de  laine  Ian  - 
goul  de  Thoul  leur  porta  de  Ro- 
me ,  cinc  precieufes  reliques  auec 
l'a t  tel t  a  tion  en  bonne  forme  Ôc  très 
auten tique  ,  fçauoir  t il  de  lâint 


trois  ht  héritier  des  deux  tiers  de 
ion  bien  le  Monailere ,  à  condition 
que  de  Tes  deniers  on  en  batiroit 


Félix, de  lâint  Hippolyte,de  lâint  C  Scurleanne  Cillct 


Dttni- 

-  it  n'Jt,e^t 

notre  Eglife.  Les  guerres  &  cala-  Thtui" 
nutex  publiques  ont  iufpcnduiuf- 
ques  à  prefent  l'effet  de  cette  bon- 
ne volonté,  mais  auec  le  tems  on 
en  efpere  l'exécution  :  c'eft  ce  que 
les  Mères  du  fudit  Monailere 
m'ont  enuoyé  ligne  des  fumantes . 
Seur  Louïlede  Naue  Prieure. 
Seur  Dominique  Balliuy  Soup- 
prieure. 

Seur  Suzanne  Aubry. 
Seur  Marie  Anne  Couteliers. 
Seur  Marie  Moyne. 
Seur  Agnez  Mengeot. 
Seur  Bai be  Rhoder. 
Seur  Ieanne  des  Champs. 
Seur  Catherine  Fleury . 
Seur  Elifabeth  Char  Ut. 
SeurFrançoilê  Fleury. 


Fort  mut,  de  laitu  Boni  race  ,  &  de 
(âinte  Emercnciane  Vierge  cous 
marryrs. 

Deux  Chanoines  de  Thoul  les 
ont  fort  affilié  dans  leurs  necellt- 
tez&  batimens ,  l'vn  croit  Mon- 
iteur dr  Fleury  frère  des  deux  feurs 
nommées  ,  lequel  Leur  a  donné 
pour  vn  rcul  item  vn  cors  de  logis 
de  cinc  mille  limes ,  cent  eicus  par  D 
teftamenr,  les  tableaux,  &  fes  Hures 
françois  qui  y  croient  en  bon  nom- 
bre. Il  deceda  le  douzième  Aouft 
mil  fit  cens  quarante ,  6c  ell  bien- 
faiteur lignai  c  du  Couuent  des  Re 
ligieux  de  l'Ordre  de  la  même  ville 
de  Thoul,  leur  ayant  lailTé  par  te- 
ftament  fon  iardinqui  ctoit  hors 
la  ville.  Le  fécond  bien  fadeur, 
s'apptlloit  MonHeur  des  Champs, 
Chanoine  ôc  Archidiacre  de  la  Ca- 
tcdralle,  lequel  décédant  le  huittie» 


Seur  hernardedePallefreid. 
Seur  Maddeleine  Har  que  t . 


Fondation  du  Couuent  de  faint 
Dominique  en  la  ville  de 
Thoul. 


A 


TlTRl     V  II. 

Presvne  longue  attente  des 
mémoires  de  ce  Couuent  qui 
ell  des  plus  anciens  de  l'Ordre,  ie 
fuis  contraint  de  me  lêruir  de  ce  que 
les  Prieurs  anciens  d'iceluy  m'ont 
fidellement  rapporté ,  fur  ce  qu'ils 
en  ont  appris,  eux  mêmes  recher- 
chans  l'antiquité  de  fa  fondation: 
ils  trouuerenr  premièrement  que 
ce  Couuent  ctoit  bary  deuant  1  an 
mil  deux  cens  trente  fix ,  puis  que 
Xxxxx  iii 


*  oo   Fondation  de  s  Couutns  ç$  Momjlerts 


fcs  Arc  lu  tics  ont  vne  permiftion  de  A 
êchlre  de  ^onrar<*  kucque  de  Thouldattée 
UsintuUc.  dcccnc  "f*?  pour  s-ctendre  &  a- 
quérir  quelques  terres  yitrumwrum 
SétrrdeeTurum  ,  outre  la  murailleie 
ville  qu'on  appelle  des  Sarrazins. 
S'il  falloir  conic&urer  de  Ton  anti- 
quité par  le  rang  qu'il  tient  és  af- 
(emblces  p:ouinciales,  il  eft  au 
Cheur  gauche  après  le  Contient  de 
Tours  deuant  celuy  de  Nantes, 
mais  i'aydèfa  fait  voir  que  cet  or- 
dre des  Couuens  n'eft  point  fonde  ^ 
fur  l'antiquité  de  la  fondation. 
Quelques  vns  le  font  naitre  l'an 
mil  deux  cens  trente ,  d'autres  l'an 
mil  deux  cent  vint  Mimais  ne 
voyant  point  aucun  papier  qui  me 
le  dit,  ie  ncl  allure  pas  aufli. 

Soit  que  c'en  (bit  de  fon  antiquité, 
fes  batimensfontilluftres,  l'Eglife 
fort  ample, bien  ornée,  dediceà 
faim  Dominique  ,  les  Dortoirs, 
Cloîtres,  Librairie ,  de  autres  lieux 
réguliers  d'vne  grâdeur  &  largeur  C 
Agréable  ;  les  eaux  voifines ,  qui  par 
vn  canal  decendent  és  endrofs  que 
nous  voulons ,  entraînent  auec  el- 
les tout  ce  que  nous  tacherions 
d'enfoncer  és  abymes  ,  pour  n'en 
être  incommodez  :  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  principalement  en 
l'Eglife,  que  l'on  eftime  beaucoup, 
c'eft  premièrement  la  Chapelle  du 
iaint  Sépulcre,  où  l'on  void  la  mê- 
me grandeur,  hauteur,  largeur,  te 
rîgure  de  celuy  de  Hieruulem,  ôc_ 
fecondement  vn  efcalier  fait  fi  arri- 
ftement,  que  l'on  y  monte  &  de- 
cend  par  mêmes  degrez ,  fans  être 
▼eu  l' vn  de  l'autre  :  depuis  quanti- 
té d'Inces  la  vie  régulière  y  a  beau- 
coup F.eury,  Se  fleurit  plus  que  ia- 
mais ,  par  les  ttauaux  aflidus ,  &  la 
ferueur  exemplaire  de  ceux  qui  y 
«e  meurent. 


Fondation  du  Couuent  de  U 

NoHuelle  Bethléem  e% 
Bliinmlle  Diocefe 
de  Thottl. 

Titu  VIII. 

L'An  mil  fix  cent  vint  Meflîre 
Antoine  de  Lenoncoutt  (  fa- 
mille très  îlluftre  dans  la  France) 
Abbé  de  Beau  pré,  Prieur  de  Lez, 
&  Primat  de  Nancy ,  faifiuit  quel  - 
quefeiourà  Paris  ,  affilia  par  de- 
uotion  au  feruice  diuin  en  nôtre 
Eglife  do  Couuent  de  1  Annoncia- 
tion :  il  fut  fi  conf«lé  devoir  la  mo> 
dédie  des  Religieux  ,  la  grauite  de 
nos  cérémonies, la  îcajefté  de  nôtre 
office,  la  rcligiofité  de  nôtre  chant, 
de  la  ponctualité  que  l'on  y  obfcr- 
uoit,  qu  il  refolut  de  fonder  en 
Blainuûle  qui  luyappartenoit,  vn 
Couuent  de  nôtre  Ordre  :  en  mê- 
me tems  que  fon  coeur  forma  ce 
deflein,  il  le  produifit  au  dehors  in- 
continent, faifânt  inftance  aux  Su- 
périeurs, de  luy  donner  quelques 
Religieux,  1  cquels  ti dent  eux  mê- 
mes le  lieu  qu'il  auoit  deftinépour 
l'exécution  de  fâ  bonne  volonté. 
LeReuerend  Pere  Guillaume  Gui- 
ben,  &  le  Reuerend  Pere  Pierre 
Ranquet  furent  députez  à  cet  ef- 
fet, <3c  iugerent  ce  lieu  fort  conue- 
nable  pour  y  bâtir  vn  Couuent: 
fuiuant  leur  rapport  l'an  mil  fix  cet 
vint  Se  vn,  le  Reuered  Pere  Geor- 
ges Lauger  pour  lors  Vicaire  Ge- 
neral de  la  Congrégation  de  (âint 
Louys.yenuoyale  Reuerend  Pe- 
re laques  Far  nier  homme  de  très 
(âintevie,quelquesPcres,&  vn  frè- 
re Conucri,  pour  commencer  l'os  - 
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«rage,  &  prendre  pofleffion.     A  ccdure*  admirables  de  la  (âgefledi- 
Du  depuis  le  fudit  Prélat  defirant     uine  :  Ton  train  ordinaire  eft  d'ele 


faire  les  batimens  ,1e  Pere  Vincent 
Boffide  fut  êtably  Supérieur  ,  à 
caufc  de  Ton  expérience  pour  la 
conduitte  des  batimens,  &  autres 
qualitez  que  Dieu  luy  a  données: 
il  les  entreprit  aufli  fort  fagement, 
&  les  acheua  fort  heureu/èment: 
de  plus,  j1  fit  accroître  les  bonnes 
Yolontcz  du  fondateur,  lequel  dô 


ucr  les  choies  petites,  &  en  faire  de 
grandes,  de  bâtir  des  Royaumes  a- 
uecvn  grain  de  fàble  :  il  tut  tel  en 
la  fondation  de  ce  uona  (te  re.com  - 
me  le  narré  fuiuant  fait  voir.  Deux 
filles  de  village,  l'vne  regardant  1  '  I  - 
magedelâinte  Catherine  de  Sien- 
ne ,  l'autre  entendant  lire  (à  vie, 
conceurent  en  elles  mêmes  de  gras 


S.  ffjdeùï 
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tia  deux  mille  liuresde  rente  pour  B  deilrs  d'imiter  (èsaûions:  nos  Re 
l'entretien  des  Religieux,  &  ces    ligieuxduCouuent  de  Thoul,  vi- 


deux  mille  liures  furent  échangées 
en  vne  rretayrie  qui  releuoitde  (on 
Abbaye,  pour  des  eau  (es  légitimes 
approuuées  &  ratifiées  en  Cour  de 

t  .  ■     i  mm       »  .  -  m         mm  Â  m  _  mm 


uans depuis lontems  en  l'obferui- 
ce  régulière  ,  leur  donnèrent  de 
preiians  motifs,  pour  mener  la  mê- 
meviedans  leur  particulier, qu'ils 
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Rome.  LEglife  fut  dédiée  à  la  naif-  obferuoient  en  communauté» 

fànce  de  Iefu  Chrit,cV  pour  ce  le  Enefret  elles  quittèrent  l'v(âge 

Couuent  fut  nommé  la  nouuelle  de  la  chair,  fuyuircnt  l'abftinence 

Bethléem.  perpétuelle  ,&  ne  portèrent  plus 

Le  malheur  de  ces  guerres  paf-  que  chemifes  de  laine  :  dans  cette 
fées  en  Lorraine  quand  les  Impe-  c  manière  de  viure,  leurs  (àintsdefus 

riaux  &  François,  les  Croates  &  les  s'embrazans  de  plus  en  plus ,  elles 
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Suédois  ,rauageoient  toute  la  Lor 
raine,  ils  pillèrent  au(E  Blainuille, 
&  nôtre  Couuent,  iufques  à  depa- 
uer  le  carreau  de  l'Eglife,  pour  y 
chercher  fi  l'on  n'y  auoit  rien  ca- 
ché :  maintenant  il  y  a  quelques 
Religieux  .lêquels  gardent  ce  qui 
refte,  &  attendent  le  tems  oppor- 
tun afin  de  le  remettre. 


Fondation  du  Monafiere  des 
Religieufes du  tiers  Ordre 
a  Thoul. 

TlTM  IX. 

LE  s  bas  Se  humbles  commen- 
cemens  de  ce  Monaftere  le 
font  eftimer  dauantage  ,  par  ceux 
qui  regardent  &  adorent  les  pio- 


fouhaittetent  ardemment  d'être  du 
tiers  Ordre  de  faint  Dominique , 
mais  n'en  voyans  point  encore  dâs 
Thoul,  elles  s'enquirent  du  Reue- 
rendPere  Beau- lieu,  s'il  n'y  en  a. 
uoit  point  du  tout  ^  il  leir  repondit 
qu'ouy,  &que  très  volontiers  il  y 
reccuoit  ceux  ôc  celles  quis'y  pre- 
fenteroient.  A  cette  parolle  tout 
aufli  tôt  elles  firent  inûancc  d  c- 
"  D  tre  de  ce  nombre,  &le  Reuerend 
Pere  leur  accorda  ce  qu'elles  de- 
maadoient  le  iour  de  la  Conce- 
ption de  nôtre  Dame  l'an  mil  nx 
cent  dix- huit. 

Ces  liurées  de  (àint  Dominique 
les  allumèrent  Ci  fort,  que  ce  fut 
tout  vne  autre  fêrueur  êc  manière 
de  vie  :  elles  s'occupèrent  leipace 
de  quelques  trois  ans  aptes  auoir 
pris  le  (àint  habit,  a  quetter  par  la 
ville  pour  fubuenir  aux  pauures ,  à 
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les  aller  vificer,&confoler  en  leurs  A  Seigneur  qui  a  foin  de  nourrir  ,  Se 
miferes.  Durant  ce  tems,  elles  urÉc    d'eprouuer  les  tiens,  leur  pour- 


ri de 


*l  ^j"n'  plus  grand  défit  que  iamais ,  de 
ieruir  Dieu  parraittement,&  pour- 
ce  Toulurent  être,s*il  étoitpoflible, 
ReUgieufes  de  l'Ordre  au  Monalte- 
re  de  la  tille  de  Mets  :  (uiuantce 
deflèin,  elles  allèrent  à  Mets,  Se  de- 
mandèrent place  dans  le  Monafte- 
re  pout  être  leurs  Conuerfes ,  mais 
le  nombre  fe  trouuanc  plein ,  elles 
furent  renuoyées. 

Etant  dr  retour  à  leur  maifon, 
Dieu  les  infpira  de  viure  dansvne 
elpece  de  communauté  ,  Se  d'in- 
ftrnire  les  ieunes  filles  de  la  ville: 
ce  deiîcin  agréa  beaucoup  au  Su- 
périeur du  Couurnr,qui  étoitle 
Reuerend  Pere  Chailîan  homme 
defâintevie:  luy  mf  me  procura 
leurs  permiflîons  de  Monleigneur 
l'Euêquc&de  Meflieurs  de  ville: 
mais  par  ce  que  leur  âge  ne  parut 
pas  dans  la  maturue  neceflàire  pour 


uoyoit  quantité  d'aumônes, qui  les 
failoientfubfifter  honettement ,  & 
permettoit  qu'elles  rudent  mole- 
ftéesde  pluheurs  en  leur  affiduité 
pout  l'initrucrion  :  cela  peurtant 
ne  détour na  iamais  les  parens  d'y 
enuoyer  leurs  filles,au  contraire  les 
feruantes,  Se  les  femmes  d'âge  n'a- 
uoient  point  de  vain  refpec,leur 
demandant  humblement  d'être 
mifes  au  nôbtede  leurs  efeolieres. 

Elles  continuèrent  en  cette  prat- 
tiquede  charité  l'efpace  de  fer  ans, 
où  elles  ouurirent  le  difeours  au 
Pere  Prieur  duCouuent,  de  viure 
déformais  cloitrees ,  ne  plus  ne 
moins  que  les  Religieules  ;  mais 
n'ayans  pas  de  fons  pout  viure,leur 
de  h:  ne  pouuoit  s'accomplir.  Elles 
fupplierent  alors  vn  vertueux  Ec- 
clehaitiquedeleur  pretter  la  main 
en  ce  point  ;  Se  il  le  voulut  à  condi- 


î'inltru&ion  de  la  ieuneflè ,  l'on  fit  C  «on  qu'elles  rie  (eroient  point  du 
venir  du  Monaftere  du  tiers  Ordre,    tiers  Ordre  de  faint  Dominique, 


qui  eft  en  la  ville  de  Charmes,  à 
neuf  ou  dix  lieues  de  Toul,deux 
filles  qui  fe  ioindroient  à  leurs  bôs 
delTeins,  Se  les  y  ayderoient  pour 
fon  exécution  :  celle  qui  croit  plus 
ancienne,  commit  de  les  années  la 
quarante  huirrieme,  Se  fut  établie 
Supérieure  :  dans  cette  chatge  elle 
y  vequit  exemplairement ,  fatij fit 


mais  du  nouuel  êubhtTement  des 
filles  de  la  Congrégation  de  nôtre 
Dame  :  il  employa  toute  la  perfua- 
fiue  pour  les  combler  à  ce  change- 
ment; il  y  entremit  le  ctedit  &  l'au- 
torité de  Monfèigneur,  de  Mada- 
me fa  feur ,  Se  de  quelques  autres 
perfonnes  de  confideration  j  il  fit 
cclattet  fes  bonnes  volontez  pour 


aux  intentions  de  ceux  qui  l'auoict  D  elles  auec  la  condition  de  cechan- 


appellée,  Se  enfin  mouret  fort  iain 
tement  :  Se  toutes  quatre  fe  rafïem- 
blerenr  en  vnemailon, y  établirent 
vne petite  communauté  l'an  i<5ii. 
s'adonnanstout  de  bon  a  l'inftru- 
ctiondelaieunefïe. 

Elles  y  trauaillerent  auec  tant 
d'ardent,  que  Meflieurs  les  Curez 
Se  les  parens  et»  étoient  extrême- 
ment latiifais  :  cependant  nôtre 


gement,  Se  les  fit  parctte  fi  auanta- 
geufes ,  que  chacun  les  appelloit 
opiniâtres  en  leur  refus,&  plufieurs 
leur  reprochoient  que  leur  defir 
pour  erre  vrayemement  Religieu- 
les cloitrees  n'êtoit  qu'en  apparen- 
ce -,  veu  que  l'occalîon  fe  prelen- 
tant  de  iouyr  de  cette  faueur ,  em- 
braflant  l'inftitut  des  filles  de  la 
Congrégation ,  Se  d'vn  autre  côte 

ne 
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nepouuant  être  du  tiers  Ordre  de  A  ment ,  &  quoy  que  la  Reine  fe 
faint  Dominique  à  faute  de  ma-     trouuantalors  a  Toul  ,ût  fait  en 


yens  ,  elles  s'ahurtoient  à  pour 
fuyure  ce  que  iamais  elles  n'obtien* 
droient :ces  plaintes  ,  reproches  , 
bruis ,  &  murmures  ne  les  ébranlè- 
rent aucunement  en  leur  refblutio; 
elles  perliftoient  plus  que  iamais  à 
témoigner  leur  première  &  ancien  • 
ne  volonté,  fe  confians  toutes  en 
iDieu,qui  fauorize  les  pauures  dans 
l'accomplifTement  de  leurs  defirs. 

Veftdtrinm  f>.iHf>ernm  evjudu  Vomi-  ■  Saint  Hyacinthe ,  que  fi  leur  affai- 
re venoir  à  rcùflîr,îeur  Erçlifepor- 


tendre  fes  bonnes  volontez  pour^*  ~r 
elles  ,  néanmoins  ils  demandèrent'^  ? 
lieuàfaMajefté,deluy  faire  leurs  *  * 
tres-humblcs  remontrances  :  am lî 
l'affaire  traina  Ion  tems  ^  de  forte 
que  l'efpace  de  trois  ans  après  tou- 
tes ces  chofës ,  ces  bonnes  filles 
s'occupèrent  en  prières ,  veux ,  pé- 
nitences, &  larmes  :  enfin  n'ayant 
rien  obtenu  .  toutes  firent  veu  à 


4Mr. 

Leur  confiance  mérita  le  (ecours 
xant  attendu.  Le  faint  Efprit  toucha 
le  cœur  de  ce  vertueux  Ecclefiafti- 
que:  il  reconnut  en  leur  perfeue- 
rance,  que  Dieu  ne  vouloit  point 
ce  changement  d'inftitut,  de  qu'el- 
les demeuraient  en  l'Ordre  qu'el- 
les auoient  embrafic.  C'eft  pour- 
quoyluydefon  cote  fe  conformât 
à  fes  volontez diuines  ,  il  leur  fit  le 


teroit  fon  nom,fc  luyîeroit dé- 
diée: à  ce  veu  le  Ciel  commença 
des'ouurir,ck  d'epandre  fes  béné- 
dictions fur  les  pourfuittes  qui  fê 
faifoiet  à  la  Cour,&  à  Thoul.L'on 
ccriuitde  la  Cour  ,que  très  ayfê- 
ment  l'on auroit patentes  du  Roy, 
fi  l'on  auoit  le  confentement  de 
Meflïcurs  de  ville. 
Elles  furent  alors  fupplier  Mon- 
me  nebien,  qu'il  auoit  projette  de  C  feigneur  de  les  gratifier  en  ce  point 
faire,  fuppofc qu'elles  adheralTènt    de  fâ  faueuraupres  d'eux  ,  ce  qu'il 


à  la  propofitionfuditte.il  leur  don 
na  dix  mille  francs  Barrois  ,&  par 
fes  remontrances  &  prières  ,gaigna 
vn  aurre  bon  Prêtre  de  leur  en  do  • 
ncr  cinc  autre  mille.  Sur  cefons , 
elles  voulurent  auflitor  bâtir  leur 
clôture ,  Ja  demandans  inftamment 
à  MonUigneurdeToul.  Il  s'y  op- 


fît  fiadroittement  après  les  auoir 
traitté  chezluy,  que  tous  luy  pro- 
mirent, néanmoins  ils  ne  tindrent 
pas  leurparolle  fi  ayfement  qu'ils 
l'auoient  donnée -,  par  ce  quedeli- 
beransfurcet  affaire  dans  l'Hôtel 
de  ville,  quelques  vns  fe  laiderent 
emporter  à  des  inuectiues  notables 


polâ  pour  lors .  preten  Jant  fe  feruir  ^  entre  cet  ctablilfeme',  "k  appuyoiët 
d'elles ,  pour  introduire  les  filles  du  mêmes  leurs  fêntimens ,  fur  les  re- 
proches d'vne  vie  fcandaleufe  par-] 
my  elles, iufques  à  en  nômervne, 
dont  les  impuretés  auoient  eclatte 
par  des  fruis  illegitiraesmeanmoins 
la  vérité  condamnant  ces  inue&i- 
ues,  &  les  plus  aucugles  rendans 
témoignage  à  la  vie  angeliquede 
ces  fillf"s,tant  elle  ctoit  palpable, 
les  plus  allumez  s'appaiferenr  & 
allouèrent  que  c'etoit  vne  chalem 

Yyyyy 


fa'nt  Sacrement  ;  à  quoy  elles  ne 
voulans  point  entendre  non  plus 
qu'aux  autres  demandes  fu  Jittes,  & 
Moniteur  le  Cardinal  de  Bcrulle 
venant  à  mourir  l'an  mil  fix  cens 
vint  neuf,  on  ne  les  prclla  plus  de 
ce  cote  la. 

Mefïu-urs  de  ville  fnecederent 
aux  oppofansfudis  j  ils  firent  diffi- 
culté de  confentir  a  cet  etablifie- 
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palïigere,  qui  les  auoit  porté  \  cet 
excez  :  ils  donnèrent  torts  leui  con- 
fentem?nt  ;  Se  en  f.iitte  Mada  uz 
1  Abb-rlfedu  'ort  Ro  ffd ,  a  '  i  re- 
quette  Je  (on  firere  Chanoine  dans 
h  C  uedrale de Toul ,  lear  fie  uoir 
les  patentes  du  Ray,  fans  aucun 
frais ,  Se  gratis  ,  pour  l'amour  de 
Dieu. 

A  leur  arriué?,  toutrs  fond  ins  en 
Ioye  chantèrent  le  Te  DeHmltu- 
démussac^on  le  grâces  ,  &  com- 
mmcerentendiligence  de  faire  Se 
pouruoirtoutce  qui  êcoit  necellài  ■ 
re  pour  la  clôture:  ccbonEccle- 
fiattique  lequel  leur  auoit  donné 
ces  dix  mille  francs,  y  mertoit  la 
main  plus  ardamment  que  tous ,  Se 
par  vne  fainte  émulation,  chacun 
s'efforcoitde  contribuer  aux  frais 
des  chofes  qui  croient  nccciiiires  à 
parer  la  C  hapelie.  Et  elles  y  appor- 
tèrent vn  lî  grand  foin,  que  tout  fut 
prêt &difpofé pour  le  îour  delà 
Conception:  Se  par  ce  que  la  fâinte 
Vierge  pr  ée  par  fon  cher  Benja- 
min Saint  Hyacinthe  les  auoit  fi 
fauorablement  ftfEfté ,  la  veille  du 
iour  (udit.  elles  furent  communier 
à  la  Catedrale  ,  deuant  L'Âutdtde 
nôtre  Dame  du  pic  d'arget  qui  fait 
de  grâs  miracles,  pour  la  remercier 
de*  grâces  receiies.pour  luy  recom- 
mander leur  clôture  furure,  &  fc 
mettre  de  nouueau  foaz  (a  prote- 
ction :  elles,  croient  &en  nombre, 
fçauoir  c-ft  feurBatbedela  Conce- 
ption, leur  Etiennette  de  l'Incarna- 
tion, feur  lulienne  de  faint  Paul, 
feur  Mirgueritede  la  Trinité  ,  feur 
Cith.'tinedelefus,feur  Agncz  de 
faint  Bernard,  Leur  GcrtruJcdeS. 
Hyacinthe. 

Le  iour  donc  tant  defiré ,  deman- 
de,^ filontemsatten  lu  arriué, qui 
fut  ecluy  de  la  Concepuon,aprcs  la 


A  Méfie  finie, elle*  entrèrent  en  clô- 
ture l'an  M^nfeigneur  lésa* 
yant  fouz  là  iurifdt&ion ,  aulli  bien 
que  les  Religieufes  de  nôtre  pre- 
mier ordre,  il  leur  donna  quelques 
mes  de  celles  cy,  pour  leur  faire 
faire  le  Nouitiar,&  les  inftruit  dans 
lelpritdel  Ordrcde  faint  Domini- 
que :  ces  bonnes  Religieufes  entre- 
renr  dans  cette  nouuclle  mailbnle 
vint-fertieme  Feuricr  mil  fix  cent 
trente  lix,  Se  la  même  année  don- 

B  n;rentlelunt  habit  aux  ludittesle 
trentième  du  mois  de  Mars  :  leur 
N.-»uuiitacheué  ,  elles  firent  pro- 
feflîon  l'année  fuiuanre  le  cinquiè- 
me du  mois  d'Auril.  auquel  once- 
lebroit  la  fete de  faint  Vincent  Fer- 
rier:  du  depuis  elles  ont  beaucoup 
auancé  leur  mailon ,  Se  il  y  a  de  très 
gran  les  efperam.es, que  les  guerres 
palTées,ce  Monallere  fera  vne  pépi- 
nière de  fil  les  afRclionnées  à  l'Or- 
dre de  lamt  Dominique. 

C  ^ 


Fondations  des  Couuens  de 
Verdun  &  de  Charmes, 

Titre  X. 

DAns  Verdun  l'Ordre  y  pof- 
fede  vn  Couuent  drz  les  pre- 
mrrres  années  de  Cx  nailfance,ÔC 
même  il  elr  placé  dans  les  alféblées 
[)  Prouinchles  au  Chrur  droit,  auanc 
celuy  de  D'jon  ,  qui  fut  fondé  l'an 
mil  deux  cent  trente,  mais  attendit 
auec  beaucoup  de  patience  les  mé- 
moires, ie  n'en  diraypas  dauanta- 
g:v  Son  E  'lift  eft  dédiée  a  faint  lea 
i'Euang -lifte ,  Se  à  vne  chalîedes 
onze  mille  Vierges,vn  doit  de  (aine 
Antoine,  des  habis  de  faint  lofeph, 
&  du  cors  de  faint  Ifuiote. 
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Charmes  ville  de  plaiGmce  du  A  les  premiers  papiers  ayanj  été  p?r- 

Duc  de  Lorraine  s'etoit  fortifiée  dus,  l'on  nelçnic  que  par  tradition  s.  ldtjuts 

fpirituellementd'vn  Monaftere  du  &coniechirc  le  tems  de  la  fonda-  de  ij>mn. 

tiers  Ordre  de  faint  Dominique,  tion. 

mais  il  fut  ruiné  quant  &  quant  la       II  eft  premièrement  alîiiré  qu'il 

ville,  lors  que  refiftant  aux  armes  futbaty  la  première  fois  heislavil- 

du  Roy,  Moniicur  le  Marcfchal  de  leau  delà  de  la  nuiere,à  vn  lieu  que 

Gaflion  la  prit  par  force  ,  &  mit  tiennent  maintenant  nos  Religieu- 

tout  à  feu  Se  à  fang  :  il  y  ût  fept  Re-  fes,  dont  l'Eglilê  portoit  le  nom'de 

li^ieufès  qui  furent  transférées  a  faint  Matthieu  :  dequoy  nousauos 

Chatel  fur  la  Mofelle  bailliage  de  vne  pièce  fort  autentique,  dans  le 

Vauge,&  s'y  ctablirenten  atten-  rrgicre  du  Vatican,  d'où  Bzouius  l'a 

dant,parlesaffiftances  &  liberali-n,  tiré,  par  laquelle  Grcgoir  eNeuuie- 

tcz  de  Madame  Anne  d  Eftinuillc  me  l'an  mil  deux  cens  trame  le  iour 

Doyenne  de  Remiremont.  des  Nones de  May  donne  commif- 

fionau  Pere  Prieur  de  S.  Matthieu 

Fin  des  fondations  des  Cou-  de  Roiien,  de  vifiter&  reformer  le 

tiens  &  Monaflerts  en  ÏAr-  Monaftere  des  Religieux  de  (aint 

cheueehè  de  Treues  ,  &  les  £-  Ouyn,  laquelle  nous  rapporterons 

.  /        r         rr  plus  bas. 

ueche^fes  Suffragans.  r  Secondement  il  eft  attiré ,  qu'il 

 croit  baty  deuant  l'an  mil  deux  cet 

trente  par  cette  même  patente  tSc 
Fondation  des  Couuens  &    l'on  conie dure  qu'il  ctoit  de  l'an 
Monafieres  de  l'vn  &  l'autrec  m^  deux  cent  vint  deux,  veu  que 
fixe   dans    ï>Archeuhhè   de    c'eft  le  quatrième  Couuent  placé 
Rouen  3&  les  Euèchez  fes  Suf-     au  Cheur  gauche  dans  l'aiîemblée 
r  r  n  _w  proumciale ,  immediatementapres 

frazans  .  Içauoiret  Coutumes ,    r,    j»/s.iL  .,iz»v 
J    c*      VI         J  >    celuyd  Orléans  qui  rut  I  an  1x19. 

Auranches,  Bayeux  Lifieux^  Troifiemement  il  eftaiîuréque 
See^  &  Eureux.  ce  Couuenrfut  transferéde  celieu, 

dans  lavilleprochede  la  Riuicre, 
Ch  Af  1  tm  XV.  pour  faire  place  à  nos  Religieuses 

que  faint  Louys  f  >nda  en  la  mê  me 
ville  l'an  11 6  9.  comme  nous  mon- 


_     1  1   ^         Ljr-    n  trerons  au  titre  fuiuanr. 

Fondation  du  Couuent  de  faint u         v        .  r 

.       T.     J  D  ou  nous  inrerons  en  qnatne- 

Jaques  en  la  ville  Me-        mc  lieu  par  je  mème  papler  quc 
trojpolttaine   de  nous  coterons,  que  nos  Religieux 

Rouen.  prirent  pofleflio du  lieu  que  main- 

tenant ils  habitent  plulîeurs  années 

AYant  été  Prieur  dans  ce  Cou-  auparauant,  &  cela  (e  peut  voir  par 
uent  Royal  pour  y  maintenir  la  donation  que  faint  Louys  leur 
&  accroître  la  vie  régulière,  i'y  ay  fait  de  cette  place  dattéc  Ion  tems 
recherché  fort  curieufement  (a  auparauant  mil  deux  cent  foixante 
fondation  &  fon  antiquité  :  mais    neuf:  ce  fut  le  même  Roy  iaint 
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i. 


Louys  qui  leur  donna  la  place  ,  Se 
contribua  notablement  à  leurs  ba- 
.Ddme  timens>  &p0lir  ce  le  Couuent  eft 

F*IX  de  fondation  Royalle  :  il  y  a  dans 
archiues  vn  ancien  parchemin 
qui  exprime  les  termes  &  l'efpace 
du  lieu  qu'il  nous  donnoit  i  mais 
les  Anglois  batifïàns  le  vieux  Palais 
fur  nôtre  fons  ,&  la  ville  fermant 
fon  enceinte  de  murailles  nous  ont 
prefque  tout  oté.  Cependant  les 
batimensfont  fon  beaux  &  augu- 
ftes  :  l'Eglife  fort  vafte  Se  fpacieufe, 
dédiée  à  taint  laques  Y  Apôtre,  les 
Cloitrcsbien  fais,  &  les  autres  of- 
ficines bien  ordonnées. 

La  Confrairic  du  faint  nom  de 
Iefus  &  du  faint  Rozaire  y  fleurif- 
fent  beaucoup ,  Se  durant  trois  ans 
i'y  ay  ctably  ladeuotion  du  Rozai 
rc  Perpétuel  qui  enueloppoit  vne 
grande  partie  de  la  ville  :  entre  les 
feintes  reliques  du  Couuent ,  vne 
des  principalles  eft  vne  fainte  épine 
que  feint  Louys  donna  :  plusieurs 
grans  perfonnages  font  îornsde  ce 
Couuent,  &  entreautres  Mluftrif- 
fime  Cardinal  Nicolas  de  Freauuil- 
le,que  mal  à  propos  nosChroniftes 
appellent  de  Farinola.  Il  futCon- 
fwiîeur  de  Philippe  le  Ec\Se  Archc- 
uêque,  il  fit  de  grans  biens  à 
fon  Couuent  où  l'on  void  fes  ar- 
mes en  plufieurs  endrois,&  vn  cors 
de  logis  qui  luyappartenoit:Dece- 
dant ,  il  fit  porter  (on  cœur  à  Roue, 
&  il  eft  enterré  proche  du  grand 
Autel  ,  où  on  le  void  en  relief  a 
deux  genoux  deuant  vne  Image  de 
nôtre  Dame,auec  vn  Epitaphe  qui 
contient  vne  partie  de  fes  éloges: 
du  même  Couuent  eft  fottylcan  de 
Rouen,  qui  fut  premièrement  Euê- 
quede  CafFa  dans  laTartarie,  Se 

fuis  de  Tauris  en  Pcrfe  enuiren 
an  1160. 


Coppie  du  Bref  enuoyè  par  le 
Pape  Grégoire  neuuicfme  au 
Prieur  du  Couuent  de  Rouen. 

PRiori  Ordinis  Prxdicatorum 
fendi  Matthçi  Rothomagenfis 
commiflïo. 

Ad  audientiam  noftram  noueri- 
tis  peruenilTe ,  quod  Monafterium 
"  fendi  Audoeni  Rothomagefc  Or? 
dinis  fandi  Benedidi ,  quod  olira 
infpiritualiluisflorere,  ac  intem- 
poralibus  abundare  folebat,  pro- 
pter  ignauiam  in  habitant  in  m  in 
eodem,adeoeft  in  vtrifque  colla- 
pfum,quod  nifi  ei  per  Apoftolicx 
lèdis  remediû  celerius  fuccurrarur, 
vix  vnquam  adiieiet  vt  refurgat: 
exterum  iplîus  Monafterij  Abbas 
incontinentix  relaxatis  habenis ,  Se 
q  abiediobferuantiaregulari,  vitam 
ducens  piiuimum  dillblutam  ,in- 
ftitutaregularia  non  obferuat,nec 
curât  vtab  aliis  obferuentur,(îcque 
(ubditis  £*&us  odor  mortis  in  mor- 
tem  qui  deberet  efte  odor  vitx  in 
vitam,  eis  de  feipfb  exemplum  per 
quod  pericluentur  oftendic,  &  non 
pia  velvtiliipfius  Monafterij ,  fed 
tantum  propria  vtilitate  penlata, 
talcs  ibidem  in  mouachosrecipit, 
per  quos  in  eo  feandala  Ixpius  01  îii- 
0  tur,  ac  m  corngendis  monacho.  jm« 
fuortun  exee  (Tibus  exiftit  negliçens 
teremiftos  ;  bona  Monafterij  fa-> 
praJ.idi  dilapidans&confumeri5,~a 
111  vfus  ptoprios  Se  illicitos  conuer- 
tendo,  aliaque  plura  cômittens  quç 
lima  Apoftolicx  corredionis  &  rc- 
forraationis  ex  Polcunt  :  Cum  igi- 
turveftrum  fuEccleliaium  indern- 
nitatibus  prouidere  ac  condefeen^ 
dere ,  Se  videre  vtrum  h.rc  opère 
compleantur,  de  vobisplenam  in 
Domino  obtinentes  fiduciam ,  di£« 
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cretioni  veflrne  per  Apoftolicafcri-  A 
ptamandamus  ,quatenus  ad  locû 
ipfum  perfonaliter  accedcntes ,  & 
non  différentes ,  huiufmodi  contra 
Dcum  ,  inquifita  fuper  his  diligen- 
tius  Teritate ,  corrigatis  ôc  reforme- 
tis  ibidem  ,authoritate  noftra  tam 
in  capite  quam  in  membris  ,quae 
fecundumDeum  &dic"temB.  Be- 
nedi&i  regulam ,  cor  ri  dionis  Se  re- 
formations otTicioNoueritis  mdi- 
gece  ,  contradi&oresper  cenfuras^ 
Apoftolicas  potenter  compefeen- 
do.Quod  finonomnes, &c.  Datû 
Laterani ,  nonis  Maij  Pontificatus 
noftrianno  quarto. 


fondation  du   Couuent  des 
Emmurées ,  en  la  ville 
de  Rouen. 

Titre  II. 

C 

NOus  la  colligeons  entière- 
ment des  lettres  Royaux  du 
Roy  faint  Louys ,  fondateur  de  ce 
Monaftcre ,  l'an  mil  deux  cens  foif. 
(âme neuf,  lèquelles  parlent  ainfi. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France:  Atousprefens &  a  ve- 
nir ,  fçauoir  faifons ,  qu'à  caufe  de 
la  permutation  faite  entre  nous,& 
nôtre  fiJelle  ôc  bien  ayméC.  Ar- 
cheuéque  de  Roiien ,  du  confente-  D 
ment  du  Chapitre  dudit  Roiien, 
nous  auons  aquis  le  Monafrcre 
vulgairement  appelle  de  faint  Mat- 
thieu, aflis  hors  le  pot  dudit  Roue, 
aueclepré  &iardiny  etant,&tout 
autant  que  ledit  Archcuêque  y  te- 
noit  ôc  polTedoit,  &  auquel  lieu  les 
Frères  Prêcheurs  habitoient  parcy 
deuant.  Et  defirant  qu'au  même 
lieu  le  feruice  diuin  fut  a  toujours 
continué ,  ôc  célèbre  en  l'honneur 


de  Dieu  nôtre  Seigneur  Autheur 
de  tout  bien  ,  nous  auons  fait  mec-  /mmuriti 
tre  &  placer  en  cedit  lieu,  vne  cer-  JttR^.Htn. 
taine  congrégation  ôc  compagnie 
de  femmes  Religieules ,  qui  ont  re- 
ceu  l'habit  &  Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  ôc  ainfi  incorporées  au- 
dit Ordre ,  font  commifes  par  au- 
torité Apoftolique ,  au  foin  &àla 
garde  defdis  Frères  Prêcheurs  :  au- 
quelles,à  fçauoir  à  la  Prieure  ôc 
feur;»  Religicufes ,  pour  l'amour  de 
Dieu,&  desames  du  Roy  Louys 
nôtre  père ,  &  de  la  Reine  Blanche 
nôtre  mere,&  de  nos  autres  pre- 
deceiTeurs,  d'heureufe  mémoire, 
nous  donnons  ôc  concédons  en  pu- 
re &  perpétuelle  aumône ,  le  lieu 
fudit  de  laint  Matthieu ,  anec  tous 
les  édifices ,  tant  anciens  que  nou- 
ueaux,par  nous  depuis  fais  ôc  bâtis, 
anec  le  pré  ôc  iardin ,  Se  toutes  les* 
appartenances  ôc  dépendances  , 
pour  être  par  icelles  pofledez  à  per- 
pétuité, entièrement  ôc  paisible- 
ment, &c.  Donné  à  Vcrnon,  l'an 
de  l'Incarnation  de  nôtre  Seigneur 
mil  deux  cens  foifTànte  ôc  neuf,  au 
mois  d' Aout,&  le  quarantroifieme 
de  nôtre  Règne:  fait  au  Palais ,  pte- 
fencedes,  ôcc. 

De  ces  patentes,  nous  colligeons  • 
que  certaines  Religieufes  portans 
l'habit,  &  fuiuans  linftitnt  de  faine 
Dominique  ,  etoient  à  Roiien, 
attendant  quclquelieu, lequel  leur 
fotdonnépar  faint  louys, cùnos 
Pères  auoient  demeuré  par  em- 
prunt ôc  permifîion  de  Monfci* 
gneurrArcheucque,de  qui  cette 
Eglifè  de  faint  Matthieu  releuoir. 
La  tradition  par  après  ajoute  que 
les  Religieules  deMontargis  furet 
appellées  ,  ou  pour  fortifier  en 
nombre  cette  compagnie ,  ou  pour 
la  mieux  ftilcr  ôc  façonner  à  Vcf- 
Yyyyy  ii) 
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prit  de  l'Ordre.  Ce  qui  nous  oblige  A  l'an  mil  cinc  cens  foiflànte-deux, 
^Afnmur  'eei^  le  croire  ,  ceft  que  la  veille  de    par  les  huguenôs  qui  prirent  la  vil- 
de  J^*Htn  N°c'  Se  de  1  Annonciation  ,1a Su- 
périeure tenant  le  Chapitre,ne  mâ% 


que  ïamais  de  recommander  les 
Religicufes  de  Montargis  comme 
leurs  Mères ,  &  les  Rcligieuics  de 
Poifly  comme  leurs  Filles. 

Ce  Couuent  étant  horslavillea 
acte  pluiîcurs  fois  ruine  des  guer- 
res ,  Se  par  vne  piouidence  de 
Dieu,  toujours  reparé. L'on  trouue 
dans  leurs  Archiuesvn  papier  qui 


fur 
e-,  l'autre  parles  Catoliques  mê- 
mes ,  lêquels  ayans  repouilé  les 
huguenôs  ,  tenoient  le  party  de 
l'Eglne,  ne  voulans  point  donner 
entrée  au  Roy  Henry  quatrième , 
pour  caufe  de  la  faillie  religion  qu'il 
profeilbit.  Nonobftant  ces  pênes 
réitérées  tant  de  fois  les  Religieu- 
fesont  tanteftin.éce  premierîiea, 
que  le  calme  reuenu  toujours  elles 
y  font  retournées, Se  l'ont  remis 


donne  (wjet  de  croire  qu'il  auoitB  lur 

été  déjà  ruine  quatre  fois  l'an  mil  Par  leurs  diligences  ,on  a  Guuc 

quatre  cens  Itérante  neuf.  Voicy  des  incendies  Se  du  pillage ,  vne  re- 

toutee  qu'il  du.  En  l'an  mil  quatre  lique,  dont  elles  font  vn  ires-grand 

cens  feptante  neuf,  l'onzième  de  cas,  fçauoir  tft,\n  doit  de  fainr 


Louys,  lequel  fait  de  très  frequens, 
fignaleZjCv  vifibles  miracles, nom- 
mément fur  les  perfonnes  affligées 
d'écroucllcs. 


Iuillet,  le  très  ReuercndPere  en 
Dieu  Monficur  Maitre  Robert 
Clemont,  de  1  Ordre  des  Frères 
Hermites  faint  Auguftin  du  Cou- 
uent  de  Rolien  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Eucque  d'Hyppone,  dédia  " 
cette  Egl»fe,  prel^  ^ 
vénérables  Se  Reh^ieuies  peifon-  ,  î       n  jj 


nés ,  auec  autres  honorables  no 
bles  Si  bouigeois ,  hommes  &  fé- 
mes,  cVell  dédiée  en  l'honneur  de 
laglotieufe  &  fairuc  Trinité ,  de  la 
Vierge  Marie, êe  de  tous  les  Saints, 
&enfpecial  pour  l'honneur &re- 
uerence  du  Benoit  A  porte  &  Euan- 
gelifte  Moniteur  funt  Matthieu  , 
Se  croit-on  pitieufèmenr , comme 


tiques 
Caen,  I)  lo  ce  [e  de 
Biiycux. 

Titre  III. 

Bien  quel'onne  fçache  deter- 
minement  l'année  de  la  fon- 
dation de  ce  Couuent  %  l'on  eft 


l'on  ttouue  par  aucunes  écritures ,  pourtant  a tVuré  quelaint  Louysen 

que  ce  foit  pour  la  tierce  ou  quarte  a  été  fondateur  Premièrement,  à 

dédicace ,  depuis  que  le  noble  Roi  caufe  que  les  vitres  qui  font  derrie- 

de  France  Monficur  faint  Loys  re  le  maître  Autel,  &  ont  échappé 

fonda  premier  ce  piefcntMonafte-  l'incendie  pendant  les  guerres  des 


re&  Couuent. 

Par  ce  mémoire,  l'on  peut  iu- 
gerquecetremaifona  été  fouuent 
ruinée,  deurmt  cette  dédicace  j& 
nous  fçauons  encore  que  du  depuis 
elle  a  été  ruinée  deux  fois ,1  TOC 


Anglois  auec  Charles  fizieme,ionc 
paieilles  a  celles  de  la  fainte  Chap- 
pelle de  Paris,  Se  toutes  parfemées 
de  Fleur  de  lys  aux  extremitez  des 
deux  cotez,  &  ce  qui  fait  connoitre 
que  telles  Fleurs  de  lys,  marquent 
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laprrfonnfde  faint  Louys , plutôt  À  Giraud,curéde(àintlean  deCacn, 
qu.*   l'vn  autre,  c'e;t  que  i  ou  y    lequel  donna  po«\r  foy  &  Tes  fuc-  .  Jd 
void  les  armes  de  Ollille,  qui  font    censeurs  ,  quarante  quatre  fols  de  j'  ■ 

rente,  qu  vne  Cnappelledans  I  en- 


vnChueau  ,  nareeque  la  Keine 
Blanche  ,  ou  étant  Régente  ,  ou 
contriouantde  tout  ce  qu'ellepou 
uoit  aux  liberalut-x  Royalles  de 
fou  fu ,  eile  fe  trouuoit  toujours  a- 
uec  luy  ,  dans  les  marques  exté- 
rieures de  reconnoilfincf  qui  en 
etoient  fûtes  à  la  poltcrité.  Ce  qui 


clos  de  ce  Couucnt  raifoit  a  (on  E- 
glife ,  pour  recompenfe  des  obla- 
tions ,  lcquels  y  etoient  faites  par 
le  peuple.  Et  cette  donation  fe  trou- 
ue  dattée  l'an  mil  deux  cens  cin- 
quante ,  le  fetticme  de  Feuriet. 
De  plus  on  trouuedans  lerefte 


feconfiime  Jauantage  par  les  vitres  g  des  papiers ,  la  Bulle  de  la  canoni 
de  laCHappelle  du  faint  Rozaire ,  zanon  de  Saint  Pierre  martyr ,  la 
qui  fevoyent  chargez  de  Fleurs  de    quelle  fut  cnuoyée  par  Innocent 


lys ,  Se  de  pctis  ccu lions  en  p»tite 
oualle  ,  portans  vu  Château ,  ne 
plus  ne  moins  que  font  celles  que 
faint  Louys  Se  la  Reme  Blanche, 
donnèrent  au  rtrfvc"toire  du  Cou- 
ucnt de  faint  laques  de  P  uis. 

Secondement ,  l'on  rrounedans 
le  dépôt,  vn  contrat  en  parchemin, 
lequel  par  la  prouidence  de  Dieu , 
n'a  point  eprouué  les  flimmes, 


quatrième  ,  l'an  mil  deux  cens  cin- 
quante quatre  ,  aux  Frères  Prê- 
cheurs de  Caen,  &  fut  rendue  fi - 
dellement  aufdis  Religieux  par  les 
foins  de  Philippe  Archeuêque  Se 
Primat  de  Lyon. 

Auant  l'irruption  des  Anglois  nu 
tems  de  Charles  lix,&  du  Dauphin 
foufîz,  ce  Couuentetoit  de  quatre 
vint  Religieux,  grand  Se  fpacieux, 


comme  la  plupart  des  autrcs,appar- C  accoinp.igne  de  tout  ce  que  l'on 
tenansa  ce  Jouuent.  Dans  iceluy    pouuoitlouhaitteren  vne  muifon, 


on  y  lit  alfci  diftin&rment ,  que  le 
bon  -<ov  Louys  neuuieme  fqui  eft 
faint  Louy^  )  a  donné  aux  Frères 
Prê  c  heurs  de  l 'ac'n  ,  vne  Chappel- 
le  liuiéeaux  faux-bourgs  dcVau- 
celles,&  les  biens  y  appattenans. 
Le  refte  de  la  lettre  eft  n  ancié ,  que 
l'on  o'y  pe  uteonnoitt e  la  datte ,  ny 


quia  prisfanaiflance  dans  les  ma- 
gnirïcencesd'vn  cceuraunnt  faint 
que  Roval.Son  enclos  s'etendoit 
iufques  dans  la  rue  de  faint  lean  de 
Cacn-  &ccttcgr  tnde place  oùelta 
prefent  baty  la  foire  Rovalle,aeté 
p;  ile  du  fons  de  fes  iardins. 
Entre  les  eu  fins  que  cite  mai- 


quantité  d'.uures  chofes  y  conte-  q  fonadonné  p.u  centimes  à  1  Egli- 
nucs.  Et  pareeque  les  autres  pa-  fe ,  pour  l'illultrer  Se  honorer ,  En  - 
piers  ont  été  brûlez, on  ne  fçaic    guerrand  Signard  eft  vn  des  pre- 


qu'elleeft  cetteChappelle  de  Vau- 
celles  ,ny  quels  font  les  biens  qui 
luy  appauienm-nt. 

Ce  qui  augmente  la  créance  que 
cette  fondutton  eft  Royalle  par 
faint  Louys  ,c  eft  que  très  aflure- 
mentil  etoit  fut  pic  de  fon  tems. 
Dcquoyl'ona  le  témoignage  dans 
vne  donation  d'vn  nomme  Pierre 


miers.llfut  EaéqtK  d'Auxjrte,& 
confcXeur  du  Duc  de  Bourgoigne , 
lequel  mourut  en  h  bataille  proche 
dcNacy.Cebo  Prel.u&Religieux, 
auant  que  mourir,  fit  quantité  de 
fondations  ,  Se  entre  tes  autres ,  vn 
Obit  qui  fecliante  d.ms  fon  E^Ufe 
d'Auxerre  tous  les  ans ,  auquel  les 
Chanoines  domét  auertir  le  Pneur 


• 
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du  Couuent  d'Auxerre,  pour  y  en-  A  fouTante  deux ,  en  la  vil  le  d'Argent 
/ dtfHts  uoy er  deux  Religieux  &  y  afliftcr ,     tan  ,  &  s'en  faiiiflànt  en  faueur  te 
Cacn.     prenans  place  parmy  eux  ,dan$  les 
m 


uutes  chaires,  Se  receuans  comme 
les  aucres  cinc  fols  pour  leur  aJB- 
ftance. 

Au  Couuent  de  faint  laques  de 
Paris,  il  donna  cent  cinquautc  li- 
ures,qui  etoitvnefomme  notable 
pourcercmjlà  ,  afin  de  fonder  a- 
uccicelledix  liuresde  rente,  pour 


pour  le  party  des  hérétiques,  brûla 
toute  la  Biblioteque,  les  Archiues, 
&  les  papiers  de  cette  maifon ,  qui 
n'auoient  pas  été  lequeftrez,  ce  qui 
nous  ote  la  connoill'ance  particu- 
lière de  beaucoup  de  choies  appar- 
tenantes à  Ion  illuftre  grandeur. 
Les  Pères  toutefois  d'icelle  ,  ap- 
prenans  mon   trauail  pour  l'hi- 


vnegrandeMefleà  perpétuité  cha-  g  ftoirc  de  l'Ordre  ,  fe  (ont  rendus 
tée  par  les  frères  Nouices  ,1e  dizic-     fi  dtligens  &  foigneux,  poury  con- 


me  de  Iuillet ,  à  laquelle  le  Doyen 
de  la  faculté  de  Théologie  doit  of- 
ficier ,  Ôc  les  autres  Do&curs  afli- 
fter, moyennant  cent  fols  de  rente 
à  perpétuité  pour  laditte  faculté, 
&deux  (bis  à  chaque  Dodeur  qui 
s'y  trouuera.  Le  tout  reconnu  Se 
attefté  par  le  Reuerend  Pere  Pierre 
Rolin,  Se  leConfeil  du  Couuent 
d:  faint  laques ,  en  prefencedu  R. 

Pere  Thomas  H-*ron  ,  Inquiiîtcur  q  PeresdcfodervnCouuéten  la  vil 
en  Fiance  ,  Se  Meflire  Thibaud     le  d'Argentan ,  pour  la confolation 


tnbuer  de  ce  qu'ils  pourroient , 
que  iay  d'aiTez  riches  mémoires 
pour  traitter  de  ce  Couuent  plus 
amplement  que  ie  n'ay  fait  de  plu- 
Heurs  autres. 

Entamant  donc  cette  fondation , 
Se  la  prenant  dans  fon  origine  ,  Ra- 
dulphc  ou  Roi  Ofbery  bourgeois 
de  la  ville,  Se  Madame  Alix  fâ  fern- 
me,firenr  jlufieurs  in  fiances  à  nos 


Bailler  ,  Confciller  au  Parlement 
l'an  mil  quatre  cens  nonante  vn, 
l'onzième  ds  Septembre. 

Ls  même  fie  faire  cette  vitre  fi 
magnifique  d^ns  la  Chappelle  de 
nôtre  Dame  de  Pitié  de  ce  Cou- 
uent ,  où  l'on  void  le  Duc  fon  Maî- 
tre prcfemcp.u  faint  Dominique , 
Il  la  Ducheilè,par  fainteCatheri- 


&  le  lêiuicedes  bouigeois,à  l'hon- 
neur de  Dieu  Se  de  (a  fainte  Mcre. 
Le  Prouincial  de  France  en  traitta 
dans  le  Chapitre  General  de  Ferra- 
re  l'an  mil  deux  cens  nonâte  deux  , 
Se  en  ût  permiflîon  de  l'accepter  en 
ces  termes  Frt  Frtncu  damas  rnum 
domum pemnlamm  Dttctjî S4fit*Jt9 
vrum  7 'ht  ut '*m*  ,    vn.tm  Polonut  t 


ne  vierge  &:  martyre,donr  la  vie,!es  ^  vmm  Tnrj.  jjniï*.  La  permiflîon 
difputcs ,  Se  le  martyre  font  repre-     obtenue ,  les  deux  fu  Jis  payèrent 


fentez  la  meme,auec  les  armes 
des  dix  fepi  Prouinccs  Se  celles  de 
France. 

Fondation  du  Couuent  d'Ar- 
gentin \  Viocefe  de  Seez^ 
Titre  IV. 

Alpar  de  Cohgny ,  faifant  ir- 
VJ  rupiion  l'an  mil  cinc  cens 


le  contrat  de  fondation  auec  les 
Religieux ,  doi.nans  vne  maifon 
aucc  vn  iardio ,  le  tout  contenant 
vnnere  de  terre. Les  lettres  delà 
donation  faifans  pl-in  iouràce  qui 
concernecet  etabliilcment,  ie  les 
veux  inférer  icy. 

Sciant  omnes  prarfentesc^futu- 
ris  quod  Radulphus  Olberi  bur- 
genlis  de  Argentoniodedi  Se  con- 

cefli, 
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cefli,  Se  omnino  dimifi  in  puram  A  fept  :  Lturs  cors  furent  enfèpulru- 
eleemofyaamdeaflcnfu  &volun-     rez  dans  le  c  he  ur  de 1  '  Egh  fe  qt»  i ^sjimmSk 

coit  bénite,  mais  à  railon  qu'elle  t 
iée,ellenefutcon-  * 


tatc  Alicix  vxoris  mex  ,pro  (âlute 
animx  mex,  Se  di&x  Alicix  vxoris 
mex,  ac  parcntum,acbencfa&o- 
rum  noftrorum ,  Deo  Se  Fratnbus 
Prxdicatoribus  ,  videlicet  ,  vnum 
maneri  û  ad  fuum  locum  xdifican 
du ,  quod  eco  Se  di&a  Alicia  Vxor 
roeainfimul  Dçmimus,&acquilî- 
uimusà  fideiiulToribusIoannisdi 


mais 

n'étoitpasacheuée,. 
làcréc  que  le  dixième  d'Octobre 
mil  deux  cens  nonante- huit ,  fous 
le  titre  du  ttelfaint  Sacrement  de 
l'Autel,  par  Guillaume  l'Anglois 
premier  du  nom ,  Se  quarantroiiîe- 
meEocquede  Seez. 
Ladite  donation  fut  ratifiée  Se 


^ileBœuf,authoritateregis,fitum  g  amortie  parPhilippes  le  Bel  qua- 
apnd  Argentonum  ,  inter  Guimi-    triemedu  nom ,  Roy  de  France  Se 


numdominii  Régis,  &Claufulam 
eiufdcm  villx ,  &  Grangiam  diâi 
Bouis  ,  Se  Curtillum  Radulphi 
Vicl  ,  tenendum  ,  habendum ,  Se 
in  puram  eleemofynam  poffi-ien- 
dum  prxdiôum  manerium  ,  ficut 
fe  e  xtendit  in  longum  Se  lamni , 
cum  omnibus  fuis  pertinentes ,  di- 
€tis  Tratribus  Prxdicatoribus  ,  Se 
eorum  fuccellbribus ,  hberè ,  paci- 
îicc ,  Se  quietè  ,abfquereclamatio 


Duc  de  Normandie,  au  mois  de 
Nouembre  iuiuant,en  l'Abbaye 
de  nôtre  Dame  la  Royalle ,  prex 
Pontoife  1190  :&  au  mois  d'Août 
1 2  91 .  le  même  Roy  Philippes  don- 
na aux  Religieux  les  vieilles  mu- 
railles de  la  ville, &  la  places  des 
fuilez  ;  le  tout  contenant  enuiron 
vne  acre  de  terre ,  &  cette  donation 
fut  faite  à  Sentis. 

LEglifc  fut  batye  des  bien-rairs 


nealiquamei&  di&r  Alicix  vxo-  Cdc  Charles  de  Valois  Comte  d'A- 
ns mex ,  &  heredum  meorum  de    lençon  j  de  Mathieu  de  Montra© 


cetero  facienda.  Et  ego  di&us  Ra 
dulphus  Olberi ,  Se  heredes  mei  di- 
ftum  maneriumeum  omnibusfuis 
perrinenrijs  difikis  Fratribus  Prxdi- 
catoribus, &  eorum  fuccefforibus 
contra  omnes  tenemur  garantscare 
&  defenJere  ,  faluo  iure  alieno: 
Quod  hoc  fit  firmum  &ftabile, 
ego  di&us  Radulphus  Olberi  hanc 


rency,  Cheualier  Se  Chambellan 
de  France,  Se  Seigneur  d'Argentan, 
&  par  quelques  autres  Seigneurs 
du  pays. 

En  l'an  mil  trois  cens  neuf  Iean 
de  Montmorency  qui  lùcceda  à 
Mathieu  donna  vne  vigne  auCou- 
uent,  &  aux  Religieux ,  contenant 
enuiron  trois  arpens,&  en  mil  trois 


prxfentem  cartam  figilli  mei  muni-  D  cens  vint,  il  ratifia  Se  confirma  ladi- 
mine  confirmaui.  A  dum  ac  darum    te  donation:  laquelle  le  Roy  Char 


anno  Domini  MCC  XC  die  Vc 
neris ,  in  vigilia  Apoftolorum  Si- 
monis  &Iuda\coram  parochiafan* 
cti  Germanide  Argentonio. 

Quatre  ans  après  cette  donation, 
leditRaoul  mourut  le  vint- quatrie- 
meMars  l'an  mil  deux  cens  nonan- 
te fix  -,  Se  Alix  fa  femme  le  fizieme 
de  luillet  mil  deux  cens  nonante- 


les  le  Bel  approuua,&  confirma  par 
vne  lettre  donnée  en  forme  de 
Chartre,à(â  bonne  ville  fur  Tou- 
gueslan  1313. 

Iean  Duc  d' Alençon  Pair  de  FrS  • 
ce,  Comte  du  Perche,  &  Vicomte 
de  Beaumont,  donna  audit  Reli- 
gieux vn chemin  derrière  leur  Egh- 
fe,  fur  la  tequefte  à  luy  prefentee 

Zzzzz 
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par  eux,  que  les  paftàns  cafloientA  decez,  parUpetmiflion  d'vnnom* 

-  leurs  vitres:  fait  a  Argentan  l'an  mé  frere  Garin  pour  lorsProuin- 

Vjb*""*  dal<ie  la  Prouincc  <k  France,  don" 

tt  ~4rgen-  ^  jcan^jalctflcur^aBois  deCom-  né  à  Paris  1545.  le  dixième  de  Mars. 

meraux,  Maiftre  des  Requettes  de  Item  frère  Nicolas  le  Grand.fort 

îean  Duc  d'Alencxm  donna  par  célèbre  Predicateur,qui  mourut  en 

fondation  vint  quatre  boiilàux  ('.e  Septembre  mil  trois  cens  ibixante 

bled  à  prendre  fur  vne  tetre  noble  &  deux,apres  la  mort  d  uquel  on  fit 

nommée  le  bois  de  Commeraux,  pafler  en  prouerbe  plus  de  cent  cin- 

pour  aider  à  nourrir  les  Nouices  du  quanteans.  Il  n'y  a-plus  de  Grand 

Couuent,  le  vint-neuuicme  De-  aux  Prédicateurs.  Bien  que iamais 

cembre  147  r.  il  n'y  ayt  manque  de  grans  êc  illu- 

Depuis  ce  temps  le  Couucntau  ftresperfonnages,tant  (à  mémoire 

u  plufieurs  autres  bien- facteurs,  6c  portoit  haut  Ton  mérite, 

entre  autres  Nobles  hômes  Pierre  Item  frère  Iean  Matras  Prieur 

de  Rofminignam  Chaftelain  &  qui  fit  bâtit  l'Infirmerie  ,  comme 

fieur  de  Chambay ,  M.eflîre  Louys  l'on  ttouua  grauc  fur  vn  carreau ,  à 

le  Boucher  fieur  de  Grify,  ôc  Mai-  me  ruine ,  oui  artiua  à  la  châbre  de 

itre Iacques  Bonnet  Prêtre.  rinfirmeriel'an  1616. 

Plufieurs Religieux  profita de  oe  Nous pouuons alTurer encore le- 

Couuenil'ontilluftréde leurs  me-  ftime  quenous  devons  faire  de  ce 

rites ,  fçauoir ,  6c  pieté  :  mais  auec  Couuent,  6c  quant  au  temporel,  & 

vn  éclat  très  fignalé,  ceux  qui  fui-  quât  au  fpiritucl.veu  que  l'an  1409. 

uent.  1  on  y  célébra  vn  Chapitre  Prouin- 

En  l'an  1550.  Charles  fis  deChar-c  aaljôci'an  1503.  leReuerendiflîme 

les  de  Valois  z.du  no,  Religieux  en  frere  Vincent  Bandel us  vifitant 

ce  Couuent,  lequel  fut  depuis  Ar-  actuellement  la  France,  y  fit  vn- 

©heucfque  de  Lyon  ,  6c  Admini-  Chapitre  des  Diffiniteuts  des  Pro- 

ftrateur  d' Auch,  par  la  nomination  uinecs. 

du  Roy  Iean  ,  lors  qu'il  vint  en  L  a  vie  régulière  fe  relâchant  or- 
Normandie  :  du  Tillet  ,  en  parle  dinairement,  par  vn  laps  detemsà 
dans  fes  mémoires ,  mais  il  ne  dit  raifon  des  inconftances  6c  fragilitez 
pas  qu'il  fuft  Religieux  de  ce  Cou-  humaines, frere  Nicolas  Gonor  qui 
uent.  On  le  void  dépeint  auec  l'ha-  ctoit  Prieur  de  cette  maifon  l'an 
bit  de  rOrdre,dans  vne  vitre  faite  i5o8anàta  lesReligicuxà  l'ettroite 
l'an  1400.  laquelle  reprefente  vnej)  obferuance  de  leurs  règles ,  à  qu*y 
vigne,  le  pic  de  laquelle  cft  faint  les  trouuant  fort  difpofez,  ilsern- 
Dominique,  fes  pampres  &  bran-  bra(Terent  la  reforme  en  cette  mè- 
ches font  plufieurs  feints  de  1  Or-  meannée.  Et  comme  l' obferuance 
dre,parmy  le  quels  cft  ce  Charles  multiplie  les  bénédictions  tempo- 
d' Alençon ,  que  d'autres  nomment  relies,  auffi  bien  que  les  fpititueJJ 
Philippe  d'Alençon.  les,  ledit  freie  Nicolas  Gonor  fit  é  - 
Itéra  frere  Guillaume  Dureno,  dilîer  vne  librairie,  laquelle  il  rem- 
lequel  donna  Ac  grands  biens  à  cet-  plitde  hures  &rkhesmanufcrits,6c 
temaifbn  &  fit  vne  fondation  d  v-  vngrad  predicatoire  audelTousd'i- 
ne  mcilc  tous  les  ans  le  ioux  de  (on  ceile,mais  ils  turent  tous  01  ullcz.Sc 
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rauagezpar  les  Huguenots,  corne  A  feigneur  l'Euêque  de  Troyes.il 
i'ay  die  cy-dcfTus,  l'an  mil  cinc  cens     mourut  en  Champagne,  le  trentie- 


foillàntcdeux. 
f  Apres  ce  grand  debris  vn  des  pro- 
fezdcceCouuent  le  releua  beau- 
coup par  fa  pieté  êc  doctrine:  Il 
s'appelloit  frcrc  Gérard  duMcfnil 
Docleurde  Paris,  lequel  rut  Ré- 
gent Se  Prieur  de  Paris:  C  croit  l' vn 
des  plus  do&cs  Théologiens  de  fon 
tems,  &  il  acquit  cenc  réputation, 
qu'on  difoitde  luy  par  excellence 


S.  sjere- 


me  Mars  de  l'an  rail  cinc  cens  fcp 
tante. 

Vn  autre  pareillement  de  même  &cnt4n 
trempe  ,fut  frere  lacques  du  Roft, 
lequel  ayant  pris  l'habit  en  ce  Cou- 
uent  à  l'âge  de  huit  ans  l'an  mil  cinc 
cens  quarante  fept ,  il  fe  rendit  fi 
capable,  qu'il  enfeigna  le  cours  de 
Fhilolbphie  au  Couuent  de  Paris , 
&  y  fut  Do&eur  le  dix-  Çrttieme  de 


KsrefîlutwidcduMefrHl  ,  ledit  du  g  Ianuicr  mil  cinc  cens  feptîte-deux, 


Mefnil  fut  Prieur  en  cette  maifon, 
où  il  vécut  auec  tant  de  fainteté, 
qu'il  ctoit  furnommé  le  fâint  par  le 
commun  peuple.  Il  mourut  le  iour 
fàint  Auguftin  letroificme  Septem- 
bre mil  cinc  cent  foixite  neuf  pen- 
dant lesMatines,comme  l'on  enan- 
toit  le  neuuieme  répons  Ctr*m  pejî- 
iis  fr*trihtts  crc.  durant  quelque 
tems  on  ne  pafloit  point  par  deil  us 


puis  Regenr  en  Théologie, en  fuit- 
te  fut  établi  Comiffaire  gênerai  en 
toute  la  France ,  par  leReuerendiC 
fime  Pere  General  frere  Séraphin» 
Caualli  ,puis  a  quelque  tems  de  là, 
fut  choiîi  par  Médire  Simeon  Vi- 
gor  ,  lequel  eroit  prédicateur  dit 
Roy  Charles  neuuieme,  &  qui  fut 
pourueu  par  (a  Sainretéà  l'Arche- 
ucchéde  Narbonne,  pour  être  fon 


rafepulture  ,  qui  eft  au  milieu  du  C  Vicaire;  &apresledecezdecebon 
Cheur,à  caufe  du  refpec  qu'on  por-     Archeucque ,  fut  jppellé  par  l'E- 


toit  à  la  mémoire  de  fà  fâinteté 

D'autres  encore  ne  manquèrent 
de  contribuer  à  illuftrer  ce  Cou- 
uent,&  le  rcleuer  par  leurs  trauaux. 
Frères  lacques  le  Hongre,Do&eut 
de  Paris  1560.  en.fut  vn ,  lequel  fut 
appellé  par  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  Archeucque  de 
Rouen, pour  l'aduler  en  fes  vifites, 
&  puis  le  fit  fon  grand  Vicaire. 
Apres  auoir  beaucoup  trauaillé,&  p 
mis  en  lumière  vn  luire  de  la  fainte 
Mette,  des  Homélies ,  des  I  mages, 
il  mourut  à  Rolien ,  3c  fut  enterré 
aux  Religieufes  Ammurées. 

Vn  autre  fut  frere  Simeon  Lem- 
periere,audi  Docteur  de  Pans  en 
L'an  mil  cinc  cens  foi  (Tante- huit,  le- 
quel fut  grand  Prédicateur,  6c  rem- 
plit vnlon-tems  les  meilleurs  chai- 
res de  Paris  :  Enfin  appellé  par  Mo- 


ue que  de  Carcadonne  pour  erre 
fon  grand  Vicaire ,  Se  y  demeura 
vint-iix  ans.  Il  a  û  lesbreuers  ex- 
pédiez desEuêchez  de  Carcadon- 
ne &  dcBayeux ,  qu'il  refufà  con- 
ftamment.  Il  mourut  en  ce  Cou- 
uent le  feizieme  Iuin  l'an  mil  fix 
cens  dix  huit ,  Se  fut  enfepulturé 
dans  le  même  tombrau  de  frere 
Girard  du  Me  fi  ni.  A  l'ouuerture 
duquel  ,ilfortitvne odeur  comme 
de  heaume,  qui  demeura  dans  l'E- 
glife  ,  dont  plus  de  quatre  mille 
perfonnes,  qui  font  encor  viuantes, 
fe  rendent  témoins  irréprocha- 
bles. 
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N.  Da>»t 
Pré  de 


Fondation  du  Content  de  notre 
Dame  du  Pré,  en  la  vilU 
Epifcopale  de  Li/îeux. 

Titre  V. 

y  ^  F  feu  , les  guerres,  Scnomme- 


A  pour  l'année  de  la  fondation  du 
Couuent  de  Coutance ,  les  noms 
des  fondateurs , les  choies  particu- 
lières de  cette  maùon  :  Elle  fur  rui- 
née, brûlée, &  rauagéede  font  en 
comble  l'an  mil  cinc  cens  fôidante- 
deux  par  les  hérétiques.  Depuis 
qu'on  les  a  depofledez  &  c  ha  liez 
de  la  vilIe,nos  Pères  y  font  rentrez, 
&  de  la  fueur  de  leur  vùage ,  repa- 
rent l'Eglife,  Se  quelques  Cellules 
pour  fe  mettre  à  cecouuert. 
Quant  à  Eureux ,  les  Pères  ne 


ment  la  rage  des  Huguenôs , 
ayans  deuoré  tous  papiers ,  les  reli- 
ques, liures,&  ornemens  de  l'E- 
glife, l'an  mil  cinc  cens  foiflànte- 

drux  le  neuuiemeMay,  l'on  ne  ^m'ayanspû  rien  enuoyer  pour  en 
feait  autre  chofè  de  ce  Couuent  par     écrire ,  i'en  diray  ce  que  i'en  ay  ap- 


tradition,  (mon  que  l'on  tient  MeC 
fieurs  d'Ellouteuille  pour  fes  Fon- 
dateurs ,  8c  pareeque  cetilluftre  fa- 
mille fetrouue  maintenant  en  celle 
de  Longueuille  ,  Monfeigneur  le 
Duc&  tous  fes  héritiers,  ont  re- 
connus des  Religieux  pour  leurs 
protecteurs  &  fondateurs.  L'afïè- 


pris,  &  ce  que  i'en  ay  veu  fur  le  lieu. 
Le  fondateur  premièrement  fut 
Meflïre  Philippe  Euêque  d  E- 
ureux,  lequel  y  établit  vn  Couuent 
l'an  mil  deux  cens  fèptanre  huit, 
leiour&  féte  de  la  Conuerfîonde 
fâint  Paul.  Son  Eglifeeft  dédiée  à 
fâint  Louys ,  &  fut  la  première  qui 


&ion  &  la  pieté  des  enfans  qu'elle  q  porta  ce  nom.  Le  Couuent  eft  fort 
a  porté  depuis  fa  ruine ,  l'a  releué     beau ,  reparé  de  tous  côtez  par  le 


beaucoup ,  en  forte  quei'y  ay  veu 
partant  par  là ,  vne  belle  EgUfe  dé- 
diée à  notre  Dame, reparée  parles 
rranaux  du  Reuerend  Pcre  Cailly , 
vu  Dortoir  qui  s'auance  beaucoup, 
vne  Infirmerie  bien  placée  ,  les 
CloicresSc  la  Librairie  fur  pic.  Ce 
qui  rend  ce  Couuent  fort  agréable, 


foin  &  les  trauauz  des  Prieurs ,  qui 
ont  fait  à  qui  mieux  mieux.  Leur 
enclos  fortfpacieux ,  le  peuple  fort 
deuot  au  Rofaire  ,  les  Religieux 
affidus  à  la  prédication  ,  &c  leur 
nombre fott  grand.  Ce  Couuenta 
été  fi  heureux  en  grans  perfonna- 
ges ,  qu'il  en  femble  vne  pépinière. 


ce  il  qu'il  eft  hors  la  ville  dans  vne  £)  Ce  fèroir  vne  hiftoire  que  d'en  faire 
petite  Ile,  par  le  courant  de  deux     le  dénombrement. 


ruifleaux  qui  fe  ioiguent  par  après. 

Fondation  du  Couuent  de  Cou- 
tance y  et  Eureux  ,  de  MeniU 
grenier,  &  £  Aumale. 


T  i  T  F. 


VI. 


t 


A  même  dcfolation  que  la 
précédente  ,  nous  fait  taire 


Pour  ce  qui  eft  de  Menilgrenier 
duDiocefêde  Coutances,  àquarre 
lieues  de  cette  ville  ,  Meiîîre  Tho- 
mas Motan  Baron  de  Menilgre- 
nier, de  CourcelJes,  d'Eftreuille,& 
Seigneur  d'autres  lieux,  fonda  vn 
Couuent  aux  Pères  de  l'O  bfêrnaii- 
ce  régulière  de  l'Annonciation  de 
Paris,  en  (à  terre  de  Menilgrenier, 
1  an  mil  fix  cens  dix-  neuf ,  l'Eglife 
eft  dédiée  à  faint  Thomas  à"  A  «juin, 


de  ï  Ordre  des  frères  ei 

le  fort  belle,  Se  fpacieufc,  garnie 
des  plus  beaux  ornemens  que  l'on 
puiiie voirez  Catedrale.  Le  Cou- 
uent eft  bary  prefque  toutde  pier- 
res de  taille  ,  accompagné  d'vn 
Cloitre,d'vne  Librairie  bien  four- 
nie &  de  toutes  (es  officines  :  outre 
la  fondation  &  conftruûion  du 
Couuent,  ledit  Seigneur  à  û  tant 
de  pieté ,  que  pour  l'entretien  des 
Religieux,  il  leur  a  donné  tous  les 
ans  deux  mille  liures  de  rente,  fur 
des  terres  Seigneuriales  dont  il  s'eft 
défait  entre  leurs  mains,  lay  veu 
hu  le  lieu  ces  marques  érernelles 
de  l'arre&ion ,  que  ledit  Seigneur 
a  toujours  porté  à  l'Ordre  de  faîne 
Dominique,  laquelle  te  rend  héré- 
ditaire dans  Meilleurs  fes  eniâns, 
qui  protègent  ôc  defFendent  com- 
me fa  prunelle  des  yeux,  ceux  que 
Monheur  leur  Père  a  logé  &  renté 
dans  fes  rerres  proche.de  fon  Châ- 
teau deMenilgrenier. 

Pour  ce  qui  eft  d'Aumale  du 
DiocefedeRciitn,  &  à  dix  lieues 
d'icelle,nous  y  auons  vn  Monafte- 
re  de  Reliçicufes  d'vnc  pieté  &  ob- 
feruance  fî  grande,qu'eîles  font  ef- 
timéesdesplus  feruentes  de  l'Ar- 
chcuêché:  le  Monaftere  eft  bien 
baty,dediéà  fainte  Catherine  de 
Sienne,  remply  d  vn  grand  nom- 
bre de  Reljgieufes ,  &  lequel  ictte 
fon  odeur  celcfte  iufques  dans  la 
ville  de  Roiicn^'ou  plufieurs  filles 
partent, afin  d'y  pouuoir  être admi- 
lès.  le  n'ay  pu  Içauoir encore  l'ori- 
gine de  leur  fondation,  &  les  parti- 
cularitcz  de  leur  MonaRere. 

Fin  des  fondations  des  Çcu- 
utns  &  Monafteres  en  l'Arche- 
uèchéde  Rotieny&ifs  Euèchex 
fis  Suffrage.  * 
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Fondation  des  Couuens  & 
Movajleres  de  l'vn  &  l'autre 
fexe  dans  l'Archevêché  de 
Rheims  y  &  des  Euèchez^  fes  fuf- 
fragans >fcanoir eft  Noy  on  Coif- 
fons >  sA miens  s  Bouloigne  ,  & 
Beauuais. 

Chai»i  tue  XVI. 

DAns  ces  Diocefes  qui  font  dix 
en  nombre,  nous  auons  neuf 
Couuens,  deux  au  DiocefèdeSoi£- 
O»ns,troisà  celuy  d'Amiens,à  Cha- 
Ions,  à  Beauuais ,  à  Rheims  ,  &  à 
Calais  Diocefê  de  Bouloigne. 

Fondation  du  Couuent  de  U 
ville  de  Rheims. 

TlTJlE  L 

LE  s  anciens  papiers  de  l'Ordre 
nous  apprennas  que  le  Cou- 
uent de  Rhtims  étoit  la  féconde 
fille  de  ceux  de  faint  Iacques  de  Pa- 
ris, en  fuitte  de  Limoges  qui  en  eft 
la  première  fille,  nous  tenons  pour 
ailuié  que  fa  fondation  éc  heu t  l'an 
mil  deux  cens  dix-neuf  :  comme  la 
ville  eft  fort  célèbre ,  le  peuplefort. 
deuot,ai;ffi  le  Couuent  a  toujours 
été  fort  magnifique,  &  a  porté  de 
rans  peilonnages  ,  mais  les  mal- 
eurs  des  tems  ayans  fait  perdre 
tous  les  papiers  de  la  maifon ,  c'eft 
tout  ce  que  l'on  en  à pû  fçauoir. 

Fondation  du  Couuent  de  Cha- 
lons  ville  Epifcopale. 
T 1  tu,  1  II. 

LEs  incendies  nous  font  regret- 
ter la  perte  des  papiers, qui 
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nous  donneraient  vnc  pleine  con-  A  fus  de  ce  Couuent ,  fous  l'ombré 
noiflance  de  la  fondation  de  ce     de  la  pieté  religieufe,  Se  del'obfer- 


Couuent.  L'on  croit  par  tradition, 
qu'il  a  été  bary  fouz  les  Comtes  de 
Champagne,  Se  durant  le  règne  de 
faine  Louys  ,  ce  dernier  point  eft 
allure,  veu  que  l'on  troune  la  tom- 
be d'vn  Religieux  qui  fut  enterre 
l'an  1157. 

Ce  grand  incendie  qui  fît  feux  & 
flammes  de  tout  ce  qui  étoit  au 
Couuent ,  arriua  quelques  années 


uance  Régulière.  Les  Calendes  où 
l'on  remarque  les  obis  des  plus  fi- 
gnalez  nomment  vn  Iean  Vnatat 
Docteur  de  Paris ,  Se  Inquifiteur 
General  delà  France ,  lequel  pro- 
cura par  fes  diligences  les  ornemes 
dcl'Êglifc,  parcmens  des  Autels, 
Se  veteraens  des  Prêtres  Se  des  au  • 
très  Officiers.  Vn  autre  nommé 
Martin  Billory  Docteur  Se  Regent 


deuantmil  quatre  cent  cinquante  3  de  Paris,  qui  rut  Prieur  huit  ans  à 
&  deux,  par  ce  que  l'on  trouue  par-     Mets.  Adam  retit  licentié  de  Paris, 


my  lerefte  des  papiers,  vne  Bulle 
d'vn  Légat  en  France ,  nomé  Guil  - 
kume  Cardinal  de  faint  Martin  és 
montaignes ,  d'Eftouteuille  ,  fouz 
Nicolas  r.  laquelle  o&roye  de 
grandes  Indulgences  à  tous  ceux 
qui  contribueront  à  la  réparation 
de  ce  Couuent,  &  clleeftdattéedu 
▼int-deuxieme  IuiHet,  le  fixicme  du 


Se  Prieur  du  Couuent  de  la  même 
ville,  qui  fit  de  gran s  biens  au  fiea 
de  Chalons.  Nicolas  Royer  Do- 
cteur de  Paris ,  Se  Prédicateur  or- 
dinairede  la  Reyne  Merc  d'Henry 
troiûeme.  Il  deceda  l'an  mil  cinc 
cens  huitante  fept  âgé  de  trente 
cinc  ans.  Thibaud  Reynaud  Inqui- 
fiteur delà  foy. 


Pontificat  de  Nicolas  cinquième  C  Les  batimens  font  fort  beaux, 
l'an  mil  quatre  cent  cinquante  Se     mais  entre  autres  le  Refec"coire,le 


deux  .  Celuy  qui  fit  bien  valoir  ces 
liuiulgences,5c  repara  grandement 
le  Couuent ,  fut  vn  des  profez  de 
la  maifon,  nommé  Pierre  Andion, 
lequel  repara  le  fpirituel  auec  le 
matériel  introduifant  l'obferuance 
régulière  ,  dont  il  fe  trouue  cette 
mémoire  dans  vn  Epitaphe  de  pier- 
re, qui  fe  void  au  Chapitre, portant  D  ville, 
cesmos.  hnnt  Dtm.  1504.  die  19. 
Kfnlis  ebiirin  CcnuentuPariJtinfî vt- 
nerdbilss  Pdter  F.  fetrus  hndttnjlins 
butas OnufittHS  tvirtx>ts*s  fruientuJ 
qui  rmuas  incendij  huius  Ctnutntut 
fr$  tnutort  farte  repdrduit,  nec r.*n  ty 
m  •//»««  PrioratH'  rextt  dnnis  fluf- 
éjudmtrijrinradutlfHs  ydc  f*b  etreiu- 
Rus  efi  ijte  Cenucntusdd  vitd  reguld- 
ristbfêrujnciam. 

Plulîeursgrans  perfonnagesont 
paru  dans  la  France,  qui  étoicm  yf- 


quel  après  auoir  feruy ,  pour  y  te- 
nir la  juflice,  tant  il  eft  fpacicux, 
premièrement  à  Henry  fécond  al- 
lant à  Mets,  fècondement  à  Char- 
les neuuieme  l'an  mil  cinc  cens  foi* 
fante  Se  trois,  Se  au  Parlement  fouz 
Henry  4.  l'an  1590.  il  fett  encore 
maintenant  au  fiege  Prefidial  delà 


Fondation  dm  Couuent  de  la 
ville  Epifcopalc  d'sA 'miens. 

TlTH  III. 

D Ans  les  Archiues  de  l'Eglife 
Catedralo  fe  trouue  vn  Con- 
trat parle  d'vne  part  entre  l'Euê- 
que  Se  le  Chapitre,*  de  l'autrejpai t 
nôtre  Maitre  Hugues  Prouincial 
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de  France  ,  pour  le  fujet  de  nôtre 
ctablilîemeni:  il  elt  datte  l'an  mil 
deux  cens  quarante  trois  au  mois 
de  Iuin.  Les  premiers  Religieux 
qui  vindrent  trauailler  en  cette  vil- 
le d'Amiens,  ne  vindrent  pas  de 
Compiegne,  comme  veulent  quel- 
ques vns  ,  puifque  leur  fondation 
ne  fut  que  l'an  mil  deux  cens  cin- 
quante huit  au  mois  de  Iuin ,  mais 
bien  des  autres  Couuens  :  le  plus 
certain  efl  que  (àint  Louys  fut  nô- 
tre fondateur,*:  que  l'Inquifition  y 
fut  établie  ,  car  nous  auons  encore 
des  caues  fou-terraines  qui  font  ap- 
pellées  la  prilôn  de  (àint  Louys.  Le 
Reuerëditfime  P.  General  Ioachin 
Turrian  étant  au  Chapitre  General 
«lu  Mans,  érigea  chez  nous  levint- 
neuuieme  May  mil  quatre  cens  no- 
nante  &  vn ,  la  confrairie  des  cent 
principaux  de  la  ville  fouz  le  titre 
de  Nôtre-Dame  de  l'AiTbmption, 
leur  donnant  vne  communication 
entière  de  toutes  les  bonnes  euures 1 
del'Ordre. 

Les  principalles  reliques  font  de 
/kint  Pierre  Martyr  à  qui  le  peuple 
cTAmicns  porte  vne  fignalce  deuo- 
tion ,  du  Roy  faim  Louys  ,  &  de 
fâint  Vincent  Ferner,  toutes  riche- 
ment enehaiféees.  L'Eglifè  qui  eft 
dédiée  à  (àint  Pierre  ôc  fàint  Paul, 
le  Gheur,lcCloitre,lePredicatoi- 
re ,  Sacriftie,  R  efe&oire,  Chapitre, 
Dortoirs  &  Parloir»,  font  très  au- 
guftes  Se  magnifiques  ,  Se  Ce  ren- , 
dent  tous  les  iours  plus  illuftres,par 
la  reforme  qui  s'y  eft  introduitte 
l'an  mil  fix  cens  quarante  &  vn ,  & 
y  eft  heureufemem  établie  pour 
toujours. 
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Fondation  du  Couuent  de  la 
ville  de  Compte* ne  JDio- 
cefede  Soyons. 

Titre  IV. 

TOutceque  i'aypti  retirer  des* 
Pères  de  ce  Couuent ,  c'enV 
qu'il  eft  de  fondation  Royalle,par 
uint  Louys  en  l'année  mil  deux 
cens  cinquante  Si  huit,  au  mois  de 
Iuin.  Voicy  les  lettres  patentes  qui 
en  furent  expédiées. 

Ludouicus  Deigratia  Francorum 
Rcx.  Nouerinr  vniuerfi  prxfentes 
pariter  Se  futuri ,  quod  cû  Canoni. 
ci  fan&i  Clementisde  Compendio 
nobis  concerte rinr,  &quittaucrint 
in  perpetuum  quicquid  iuris  habe- 
bant,  Se  haberepoterant  in  fundo 
&  dominie  terra:  fuae ,  iu  qui  domu 
Fratrum  Prardicatorum  ardificari  fe- 
cimus.  Datumapud  Compendium 
anno  Domini  125S.  menfelunio. 


Fondation  du  Couuent  de  le* 
ville  de  Beauuais. 

TlTRl  V. 

LE  fieur  Pierre Louuet en  fon 
hiftoirede  lavillcdeBeauuais, 
nous  apprend  que  les  Chattelains 
de  ladirre  ville,  &  la  Nobleftè  du 
Beauuoyfis  ,ont  été  les  fondateurs 
de  nôtre  Conucnt  -,  ce  qui  le  vérifie 
par  quantité  de  fepultures  qui  por- 
tent fur  leurs  tombes  Se  leurs  la- 
mes ,  les  bien* fais  dont  ils  ont  con- 
ter buéà  (à  batiire.&fepreuue  en- 
core par  leurs  armes  enclauées  ez. 
principaux  lieux  de  l'Eglifc  Se  du 


•V 
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Contient  On  n'a  pû  decouurir  au  A  du  bien -heureux  Vincent  de  Bean- 
vtay  l'année  de  fa  fondation ,  &  le-     uais  ,  comme  ayant  été  fon  Dire- 


dit  lîeur  croit  que  ce  fut  ou  après  la 
mort  de  faint  Dominique,  laquelle 
fut  l'an  mil  deux  cens  vint  vn ,  ou 
après  fa  canonization ,  laquelle  fut 
l'an  mil  deux  cens  trente-  quatre. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  le  grand  Au- 
tel fut  con&crc  l'an  mil  deux  cens 
quarante  fix  ,  le  vint-cinquieme 
iour  de  luillet,  comme  l'on  peut 


ûeut  &  Précepteur  dez  fa  icuneflè. 

Ces  precieufes  reliques  font  de 
grans  miracles ,  Je  ont  preferué  la 
ville  de  contagion, en  reconnoiffm. 
cedequoy  fut  établie  la  Confrairie 
des  onze  millei Vierges  Tan  mil 
cinc  cens  feptante-  neuf,  le  (îzieme 
d'Octobre,  dans  laquelle  prefque 
tous  les  bourgeois  de  Bcauuais  Ce 


voirenvne  lamedecuiure,quieft  B  (ont  fort deuotement enrôliez. 


attachée  dans  la  muraille  du  cheur 
proche  du  grand  Autel.  Elle  porte 
ces  parolles.  Ctnfrcrdrum  fmt  hoc 
^Itare  m  htnortm  Vtrpnii gemtruit 
Det  Mxrt*  4  venrrabilt  Pâtre  Dtmint 
Qltnt  Epifeopo  CdritntiU  Le£4tt  m 
Franc  tu  annt  1 14.6.  OB.  C.t  Ird  t  < .  A  «  - 

X*/'-  Et  dans  la  même  année  au 
mois  de  Septembre, le  bien-heu- 
reux Pere  Vincent  de  Beauuais  fut 


Entre  les  fepu  ltures  honorables, 
celle  qui  cft  a  beaucoup  eftimer , 
eft  celle  du  bien- heureux  Vincent 
de  Heauuais  ,  non  feulerneur  àcau- 
fe  des  cendres  precieufes  qu'elle 
contient,  mais  encore  de  la  maniè- 
re dont  elle  fut  pofte.  C'eft  vne  tra- 
dition commune ,  que  le  cors  de  ce 
grand  Pere  ayant  été  mis  en  terre 
comme  les  autres  ,  les  Anges  le 


député  par  le  fudit  Cardinal  Légat,  tranfporterent  au  milieu  du  cheur, 
Souprieur alors  dudit  Couuét,pour    où  tous  les  Religieux  levoyans, 


dreflèr  Se  établir  la  règle  des  F  & 
feurs  de  l'Hôtel  Dieu  de  Beauuais. 

Drquelleschofes  i'eftimequele 
Couuenta  été  baty  vers  l'an  mil 
deux  cens  quarante,  puifque  le  feul 

Î;rand  Autel  de  l' E glife,  etoit  preft 
'an  mil  deux  cens  quarante  pour 
être  confacré. 

Il  y  a  dans  cette  EgHfe  quatre  cors 
des  onze  mille  Vierges  ,  lêquels 


connurent  diuinement  qu'il  deuoit 
être  plus  honorablement  inhumé  , 
qu'il  n'auoit  auparauant  été.  C'eft 
pourquoy  tous  refolurentde  l'en- 
terrer où  les  Anges  l'auoient  pofé  : 
ce  qui  (e  fit  en  prefenec  de  plusieurs 
Enéques,  lcquels  voulurent  hono- 
rer fei  fécondes  ob(èques  Outre  la 
tradition  très  certaine  ,  l'on  void 
encore  deux  tableaux  en  la  Cfcap- 


furent  donnez  à  nôtre  Eglife  par  lep  pelle  de  faint  Cucufas ,  qui  repre- 
Roy  Philippe  le  Bel ,  l'a*  mil  trois    tentent  cette  hiftoire ,  &  à  l'vn  d'i- 


cens  ciuinze.  CegrSd  &  pieux  Mo- 
onarene  voulât  honorer  les  Eglifes 
que  le  feu  Roy  fon  pere  auoit  baty, 
procura  plufieurs  belles  reliques 
pour  leur  donner,  &  entre  les  au- 
tres ,fl  ût  dix  cors  des  onze  mille 
Vierges  ,dêquels  il  nous  en  donna 
quatre  pour  Beauuais  ,  en  recon- 
noifTancc  peut  rtre  des  grans  ferui- 
cesjquc  le  Royfon  pere  auoit  receu 


ceux  on  y  lit  ces  parolles.  Comme 
le  dit  frère  Vincent  S.  futduCloitre 
déterré ,  &  mis  en  ce  lieu  honora- 
ble ,  plufieurs  Eucques  prefensfon 
cors  fut  i» humé. 


i 
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 A    Fondation  des  Couuens  & 

Monafieres  de  l'vn  &  l'autre  Le  ç,Hutnt 
fexe  dans  l*  Archevêché  de  Sens,  êc  jew. 
f!r  des  Euèchet^fes  Suffrayins 
fçattoir  efl  Auxerre  ,  Neuersy 
&  Troycs. 


Fondation  des  Couuens  de  S, 
Qupitin  ,  de  Vely  >  & 
d*  Abbeuille.  ' 


Fondation  du  Couuent  de  la 
ville  de  Sens. 


B 


I  T  l  F. 


I 


T  I  T  R  I 

DEs  deux  premiers  ie  n'enay 
receu.  aucun  mémoire  ,  ie 
croime  de  S.  Quentin  d.ls  les  Anna- 
les manufcriitcs  de  Bzouius  vne 
Bulle  d'Innocent  Quatrième, pour 
ladefFëfedu  Prieur  ifcdcsReligieux 
du  Couuenc  de  Saint  Quentin  con- 
tre le  Curé  de  laditte  fgïife ,  don- 
née a  Germes  l'an  mil  deux  cens 
cinquante  cV  vn  le  premier  de  Iuin. 
Quant  à  Abbeuille  l'ay  appris  que 
nos  Religieuses  (orties  de  Thero- 
uanne  vindrent  Te  réfugier  dans 
Abbeuille  ,  gatdans  feulement  la 
règle  du  tiers  Ordre  fouz  la  dire- 

£kion  &  autorité  de  Monfcigneur  quatrième  de  cette  Eglife,  les  re 
d'Amiens  :  Quelques  ans  après,  el- 
les fou  hai itérer  ;  t  obferuer  les  ftatus 
de  la  première  Règle ,  fie  fe  ranger 
fôuz  la  iutifdiétion  du  Prouincial 
de  France  :  Ce  qui  leur  ayant  été 
oékroyc ,  le  Chapitre  General  de 
Rome  l'an  mil  fix  cens  huit  les  re- 
ceur  à  l'Ordre,  Se  furent  depuis  fé- 
lon qu'elles  deilroient;  auquel  état 
elles  ont  perfeueré  iufques  à  pre 


L'An  mil  deux  cens  quarante  & 
deux,  Meffieurs  de  Sens  ayanè 
fait  leurs  inftances  aux  Supérieurs 
de  l'Ordre,  pour  auoir  eu  leur  vil- 
le de  nos  Religieux ,  ârent  l'entier 
accomplilTement  de  leurs  icfirs9  te 
Roy  très  chreftien  Saint  Louys  le 
founaittant  ainfi.  L'Archeueque 
nommé  Gilles  Cornu,  le  feptante 


ceut  auec  vn  accueil  paternel,  &  des 
témoignages  d  vne  ioye  particuliè- 
re :  les  Bourgeois  leur  afliçnerent 
vne  place  hors  la  ville,  que  l'on  ap- 
pelloit  autrefois  Je  vieux  marché, 
entre  les  portes  de  Saint  Antoine 
&  Saint  Didier,  du  coté  du  Septen- 
trion :  Ils  y  bâtirent  Ieiir  Couuent, 
&v  demeurèrent  cent  dix  fept  ans 
iufques  a  1  an  mil  trois  cens  cin- 
fent,  s'acroi flans  de  iour  eniour  ea  D  quanteneuf:Ilsy  feroient  encore, 
l'obferuance  régulière,  ck  fe  per-  n  ût  été  que  les  Anglois  faifâns  de 
fe&ionnans  en  toute  force  de  ver-  grans  degas  en  France,  les  habitans 
tus.  ruynerent  eux  mêmes  tous  les  faux 

bourgs,  &  auec  eux  nôtre  Couuct, 
Fin  des  fondations  des  Cou-    à,  ce  que  les  ennemis  ne  s'en  pûf- 
ftens  &  Monafieres  de  l'Ordre    fent  preHaloir,  pour  attaquer  leut 
dans  l' Archevêché  de  Rhetms,    vU-lc  :  en  cchanSc  d5  ccttc  Place>,es 


les  Euhhex^fci  Svffraytns. 


mêmes  Citoyens  leur  en  donnè- 
rent vne  autre  dans  l'enceinte  de  la 
ville  :Q?lques  vns  des  principaux 
contribuèrent  notablement  a  l'es 
A  aaaaa 
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batimens  ,  &  entre  les  autres  le  A 
^        fieut  Pierre  de  Varennes,  dit  autre- 
Lt  huutnt  fois .  ^  pane, Seigneur  de  Belle- 
itstns.     Fonteine,  Cheuahcr  &  Confeiller 
du  Roy,  lequel  donna  le  fons  de 
la  maifon,  l'an  mil  trois  cens  cin- 
quante &  quatre  :Er  en  fin  après  (a 
mort,  qui  arriua  l'an  mil  trois  cens 
feptame  &  quatre  le  vint  troifieme 
de  Septembre,  il  fut  enterre  dans 
nôtre  Eglifefous  tn  grand  marbre 
qui  eft  contre  le  grand  Autel. 

Pour  confirmation  dececy,  l'on 
void  vn  grand  ecriteau  ,  qui  eft 
dans  le  Cheur  de  l'Eglife ,  lequel 
porte  ces  parolles.  ^Anno  1142. 
Prunes  Vrddteatorts  venerunt  Sent- 
n*i  1  H4  dectrnente  chriftdmfitmo  & 
Sdnflsfsimo  Ludomco  Frdtuorum  Sj- 
g  ,  tjttos  cum  tngentt  gratuUtitn* 
excefit  cillo  Çtrnntus  Senonenfium 
tArchitpifcifus  [eptudoefimus  ^tur-  q 
tus  :  lllt s  frimum  dedere  Ctues  Se- 
nonenfis  locum  yuem  incolerent  extté 
ctuitdtis  meenîd ,  am  dnttauttm  Em- 
f>rt*md«ebdt»r  ymter  Jlntonundm 
ty  Dtftdcndndm  fort  as  ^Sefttntno- 
nalem  fUgam  ver  fus  -,  ]n  tjuo  fer  dn- 
n»s  117.  commtrAti  font ,  dtnec  ho. 
pditer  Gdllid*  perH4jr,tTtttbni  ^fn- 
glis ,  ciuts  Sentntnfes  foi  f  robe  xere , 
qu*  ho  fit  frtfntHra  ,  ty  fi  01  ddm- 
num  tUdturd  ejfrnt,*dificut  cm  ni d  cir  • 
cnm  (e  euertentes.     lUque  feutre  s  ~ 
TrjedieJttres  friortbu:  fediùus  rdt- 
&ist  tut  ht  tm  locum  tnStntnenfisvr- 
lit  frocsnftu  funtdtfecuti ,  coeferun- 
fiius  ftjs  cmibus  ,  mdxime  duttnt 
letro  ie  Parennes ,  dliks  de  Tdfii, 
Domino  de  tstUtforittine ,  Equité  & 
Confiiidrio  \egio ,  f  «1  dittts ftdtri- 
htu  hune  in  <juo  hdlntarent  dédit , 
cum  dntedfuHs  ejfet,  Or  hocfietdtis 
fud fpecimen  cira  dnnum  1  j  f  4 .  fuit. 
Tdndtm  dtttu}  de  rdrtnms  oceidtt  un- 
rwi}74.  seftmbris  x^Mmdtnsftè 


grdndi  mdrmort^tjmdviciniui  eflvt- 
ïtigio  mdioris  ait 4ns  hmufee  Con- 
tient us. 

Ce  Couuent  a  porté  de  très  figna- 
lez  perfonnages ,  entre  les  autres 
quatre  Eucques.  Adam  de  Ne- 
mours Eiiéquc  de  Senlis  ;  Laurent 
Pignon  Euêque  d'Auxerre  ,  Iean 
Marchand  Euêque  de  Bethléem, 
&  Martin  PoréEuéque  d'Arras. 

le  nefçaurois  oublier  icy  le  Re- 
uerend  Pere  Nicolas  de  la  Mar  Do* 
cteur  en  Théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  lequel  a  été  plufienrs  fois 
en  charge  dans  les  Couuens  de  la 
Prouince  de  France,  pour  y  réta- 
blir &  entretenir  l'obferuance  Ré- 
gulière. Sa  pieté  l'ayant  porté  d'al- 
ler vifiter  les  Saints  lieux,  il  y  con- 
ceutde  telles  ardeurs  pour  la  (âin- 
teié  de  vie  ,  que  depuis  y  auoira- 
cheuéfesdeuorions,&  être  de  re- 
tour en  France ,  le  cours  de  fês  an- 
nées fut  tn  Carefme  perpétuel ,  9c 
vne  trainée  de  quantité  d'aufteri- 
tez  :Il  prechoit  les  Carefmes ,  fie 
ieûnoit  auec  des  rigueurs  extrêmes 
iufques  à  mSger  fouaent  du  pain  & 
boire  de  l'eau,  Se  ne  prenant  tout  an 
plus  qu'vn  potage.  Enfin  fon  zele 
pourlefâlut  des  ames  Iuy  fit  en- 
trepredre  le  voyage  des  Indes  Oc- 
cidentales, ou"  perfèruerant  en  lan- 
gueur de  l'obfcruance  la  plusc- 
troitte,ily  eft  mort  très  fainte- 
ment,  en  l'Ifle  que  nous  appelions 
de  la  Gardelouppe,  l'an  mu  fix  cens 
quarante  &  fix. 
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Fondation  du  Couuent  Royal 
delà  v  ille  de Prouins  >  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Titre  H. 

Bïew  que  les  Preuôt,  Maire, 
&  Habitans  du  Prouins ,û  tient 
lait  de  ttes  grandes  ôc  affcttueu  • 
fes  inftances  au  Prouincial  de  Fran- 
ce, pour  leur  enuoyer  des  Reli- 
gieux qui  fondaient  vn  Couuct  en 
ïeurville  ,ilsnc  furent  néanmoins 
fctisfais  en  leurs  demandes,que  llx 
ans  après  leurs  requettes  :  Dez  l'an 
mil  deux  cens  foixante,  ilsccriui- 
rent  en  cors  au  fudit  Prouincial , 
vne  lettre  pour  cet  effet,  &  nous  en 
auons  encore  l'original ,  fcelléde 
trois  féaux,  de  celuy  du  Preuôt ,  de 
celuy  du  Maire,  Ôc  de  celuy  delà 
Commune, dans  laquelle  chacun 
peut  admirer  l'afrc&ion  ttes  parti- 
culière des  Frouinoisà  l'Ordre  de 
Saint  Dominique ,  s'engageant  à 
toute  forte  de  chofes  pour  leur  pro- 
te&ioa  ôc  conferuarion  :  en  fuitte 
dequoy  ceux  qui  admireront  cette 
affection ,  ne  doiuent  pas  s'eton- 
ner,  fuufquesà  prefentils  n'épar- 
gnent rien,  pour  maintenir  en  nô- 
tre Couuent  l'obferuance  réguliè- 
re, facrifiant  tout  ce  qu'ils  ont  pour 
la  deffenfe,  la  protection ,  Ôc  con- 
feruation  de  ceux  qui  trauaillent 
pour  le  bon  règlement,  &  la  fainte 
vie.  le  leur  veux  rendre  ce  témoi- 
gnage dans  le  cors  de  cette  Hiûoi- 
ic,  qu'ils  font  vrayement  nos  Pè- 
res,  fe  feruan  s  de  leur  autorité, 
donnans  de  leurs  biens,  ôc  em- 
ployansleur crédit, en  faucur  des 
enfans  de  ce  Couuent. 
Aptes auoir  écrit  cette  lettre,  le 


À  Pere  Prouincial  fit  fes  diligences 
poffibles ,  pour  contenter  la  pieté  Come"t 
des  Meffieurs  ôc  Habitans  de  cet-  ^0J"tl  de 
te  ville,  mais  quelques  affaires  fur-  tUMn$t 
uenans  à  la  ville,  celuy  cy  fut  furfis 
iufquesàl'an  mil  deux  cens  foi- 
xante &  fix,  où  le  Chapitre  Gene- 
ral de  Treues,  fous  le  Bien  heureux 
Humberr,  accorda  la  permiflîon 
au  Pere  Prouincial,  de  fonder  vn 
Oouuentà  Prouins  :  (bus  cette  li- 

g  cencenos  Pères  vindrent  s'établir 
en  la  ville,  &  le  logerentau  milieu  - 
d'icclleparlcs  faueurs  ôc  hberali- 
tczdu SereniflimeRjoyde  Nauar- 
re,  Thibaud,  onzième  Comte  de 
Champaigne  &  de  Brie  :  ce  bon 
Prince  étant  allié  à  la  perfôune  du 
Roy  S.  Louys,ayant  epoufê  fà  fille 
Ifabelle ,  communiquoit  à  l'affe- 
ction extrordinaire  de  ce  Monar- 
que vers  l'Ordre  des  frères  Prê- 
cheurs. Il  leur  donna  pour  s'eta- 

ç  blir&foJer  en  (avilie  de  Prouins, 
dontilétoit  natif  &  où  il  auoit  eré 
battizé ,  vne  belle  place  fort  vafte 
qui  comprend  tout  ce  qui  cil  entre 
les  rues  la  neuue,la  grâde ,  l'ancien- 
ne du  Iar,  Ôc  vn  heu  qui  s'appelloit 
le  petit  Fremanteau  ,  iufques  à  la 
RiuiereDurtin.il  leur  en  fit  le  don, 
eftant  en  fon  Chaftean  de  OufTy 
l'an  1169.  le  Vendredy  d'après  le 
Dimanche  des  Brandons,  qui  cft  le 

P  premier  de  Carême.  En  voicy  la 
patente  fort  autentique  dont  l'on  - 
ginal  eft  en  nôtre  Couuent. . 
Thcobaldus  Dei  gratia  Rex  Na- 
uarrar ,  Campaniz ,  Briarque  Co- 
rnes Palatinus,  Chariffimo  fuo ,  ôc 
in  Chrifto  fibi  fpeciahflimo ,  viro 
Religiofo,&difcreto  PnoriProuin- 
ciali  Fratrum  Prardicatorum  in 
Franda,fâlutem  in  Domino  fempi- 
ternam. 

Noueritis  quod  ad  Ordinemve- 
^aaaaa  ij 
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fttumaffc&ionemhabentes,quem  A  tte,  le  Dortoir,  le  Chapitre  l'In- 
in  terra  noftra  volumus  ampliare,     fumerie,  le  Réfectoire,  &  les  au* 


Damus  8c  concedimus  vobis ,  ve 
flroque  Ordini  in  perpetuum  om- 
nia  quar  emimus  lîue  comparauî- 
mus  apud  Pruuinum  à  Dagono, 
&Contero,&  Theobaldo  Mili- 
ti,  8c  Domicella  Lucia ,  &omnia 
alia  quar  propè  vicum  de  Iar ,  8c 
paruumfrigidummantellum  (fer- 
mdntedu  )  comparauimus ,  dantes 
vobis  licentiam  ,  8c  etiam  plcna- 
riam  poteftatem  conftruendi  ibi-^ 
dem  Ecclefiam,  Capellam,  iîue 
Oratorium,  &  Carmeterium,  aliaf- 
que  officinas ,  prout  fratribus  ve- 
ftri  Ordinis  erunt  neccllarix  ,ac 
etiam  opportana*  :  Concedentcs 
etiam,  &  volentes  vos  ,  &  Fratres 
veftri  Ordinis  qui  ibidem  pro  tem- 
pore  mermt,  locumque  veftrum , 
il  !  a  libertate ,  îlla  immunitate ,  il  - 
lifque  indulgentiis  ,  priuilegiis,  8c 
grariisgaudere,  qua?  vobis  veftro 


très  Officines  y  font  régulièrement 
accommodez,  auec  vn  luftre  par- 
ticulier de  l'ancienne  charité ,  qui 
croit  û  libérale  pour  lctablirfc- 
mentdesmaifons  Religienfes.  Le 
iardiny  eftarroufé  du  courant  de 
laRiuiere,qui  eft  vne  commoJi- 
lé  nom  pareille,©*  le  preauduCloi- 
crefan&ifié,d'vnetres  belle  Croix 
faute  d'vne  feule  pierre ,  que  l'on  a 
planté  dans  le  milieu. 

Tandis  que  nos  Pères  trauail- 
loient  à  leur  accommodement ,  le 
bon  Prince,  zélé  pour  la  deffenfe 
de  la  foy ,  s'en  retourna  pour  vne 
féconde  fois  au  Leuant  contre  les 
Sarrazins,  en  compagnie  du  Roy 
Saint  Louys,  lequel  y  faifoir  auffi 
voile  pour  vne  féconde  fois  :  pour 
témoignage  qu'il  fe  fbuuenoit  de 
fesenfansde  Prouins,il  leur  écri- 
uitvne  féconde  patente,  datteede 


que  Ordini  à  SedeApoftolica  funt^  Trapano  ville  maritime  du  Royau- 
concéda.  Datum  per  nos  apud     me  de  Sicile,  quiappartenoit  à  fon 

frère  Charles  fécond  Duc  d'An- 
jou, 8c  Comte  de  Prouence.  C'eft 
ce  que  dit  lemêmefieur  Moi  liant, 
aioutant  que  le  Roy  Thibaud  con- 
firma (a  donation  à  Trapano ,  <jtui 
çr  Dr t p*ni  confîrmduh.  Cette  fé- 
conde lettre  ne  fe  trouue  point; 
l'on  en  trouue  bien  vne  autre ,  tout 
entière  dans  la  ratificatio,  que  Phi  - 
lippes  Roy  de  France  fis  de  Saine 


Couflïacum  die  veneris  proxima 
poft  brandones,  AnnoDomini 

Conformément  à  cette  datte ,  le 
I îeur  Claude  Moyflànr ,  dans  (on 
ir ire  qu'il  a  fait  des  Comtes  de 
Champaigne ,  dit  que  nos  Reli 
gieux  furent  feulement  receus  & 
admis  en  la  ville  l'an  mil  deux  cens 
foixante  8c  neuf,  8c  que  le  même 

Prince  les  receut  en  petfonnedans  ^  Louys  en  fît  a  Saint  Germain  en 


la  Parroifle  de  Saint  Pierre  au  mois 
de  Mars,  &  les  indalla  dans  le  lieu 
qu'il  leur  auoit  donné.  Nos  Pères 
ayans  pris  portellion,  ils  bâtirent 
en  ce  lieu  par  le  reuenu  des  lieux 
fudis,  8c  fecours  des  Habitans ,  vne 
trcsb?l!e  8c  magnifique  Eglife  dé- 
diée à  Sainte  Marie  Maddeleine, 
8c  vn  Couuent  accomply  le,  Cloi- 


Laye,l'an  1198.  au  mois  de  Mars, 
dont  voicy  la  teneur. 

philippus  Dei  gratia  Francûe 
Rex. 

Notum  facimus  vniuerfis  ram 
prxfentibus  quam  fururis,  rosin- 
fra  feriptas  legiiTc  litteras,  tenorem 
quifequitur  continentes 

Thcobaldus  Dei  gratia  Rex  Na- 


de  H  Ordre  des  frères  ^Tricheurs  tn  France]  g  2$ 

maux,  Campania:,Bri;r«jue Cornes  A  confirmamus ,  idque  (àluoin  om- 
Palatinus,Religiofoviro&  honc-     nibus  iur«  noftro,&  in  omnibus 


fto  Priori  Prouinciali  FratrumPrx 
dicatorum  in  Frâcia,  falutem  &  di- 
lcdhonem.  Quoniam  multitudo 
iapientum  eftorbisbonum,defidc- 
rauimas  tamdiu ,  vc  in  Munici  pio 
noftro  de  Pruuino  habecemus  Co- 
uentum  Fracrum  veftrorum  ,  qui 
probatiin  fide,&in  lege  Domini 
eruditi ,  tanquam  prudentes  confi- 
liarij  animarum  ,  morbos  expelle- 


alieno.Quxvt  perpétua:  fhbilita- 
tis  robur  obrineant ,  prxfèntibus 
noftrum  fccimus  apponi  figillum. 

Nos  vero  Iohanna  Dei  graria , 
Francuv  Se  Nauarrar  Regina,  Cam- 
pani.v&  Bria*  Comitifîa  Palarina, 
prardi&is omnibus  &  fingulisfupe- 
rius  expreflis, quantum  noftra  in- 
tereft,  nofttiï  prçbemusaffenfiim, 
&  ad  perpetuam  rei  memoriam ,  fi- 


rent peccatorum ,  &  populum  no-  B  gillum  noltrum  vnà  cum  figilio 
ftxo  mbjedtum  Dominio  virtutum     Chariflîmi  Domini  noftri  Régis 


monbus  fâlubriter  informaient  , 
ideoque  damus  plateas  &  ccnfus,& 
quicquid  aliudnabemus  inter  vi- 
cum  du  Iar,&  vicum  nouum.c 
magno  vico  vfque  ad  aquam  de 
Durtain ,  &  etiam  quicquid  habe- 
mus  in  ipfo  magno  vico  ,  tenore 
prxfentium  damus  vobis ,  &  Fia- 
cribus  veilris ,  ob  remedium  anima? 
noftrx  ,  acparentumnoilrorumin 


Franciar  prxfentibus  duximus  ap- 
ponendum.  A&um  apudSanctum 
Germanum  in  Laya  Anno  Domini 
upS.menfeMartio. 

La  Rcyne  Ieanne  femme  de 
Philippe  ligne  les  prefêntes ,  parce- 
que  le  Royaume  de  Nauarre  luy 
appartenant  auec  les  Comtcz  de 
Champagne  tk  de  Brie  .  comme 
fille  &  héritière  du  RoyThibaud 


perpetuam  eleemotynam,  proCo-  ^  Ton  pere,  fon  confentementécoic 
uentu  ardificando  ibidem  ,  &  con-     necelîaire.  Ec  ainfi  nos  Pères  luy 


cedimus  vt  vbidem  Ecclefiam,  Car- 
meterium  ,  Clauftrum  ,  &  ardificia 
vobis  necelTaria  conftruatis  :  Quae 
omnia  omnibus  immunitatibus 
gaudere  volumus  ,quibus  Ecclefia 
gaudere  confueuir.  Infuper  autem 
vos  officiole  requirimus ,  quatenus 
Conuentum  Fratrum  veftrorum 
inibi  quantocyus  commode  pote- 
ritis,aflignetis:  Inteftimonium  vc- 


doiuent  part  en  leurs  prières,  auffi 
bien  qu  au  Roy  fon  Seigneur  ôc 
mary. 

Outre  ces  deux  lettres  ,  on  troO- 
ue  dans  nos  Archiues  encore  deux 
Chartres ,  l'vne  du  même  Thibaud 
dattée  de  Meaux  l'an  mil  deux  cens 
foiffinte,&  l'autre  de  Saint  Louy  3 
dattée  de  Paris  mil  deux  cens  fon  - 
fante  vn ,  lesquelles  exemtent  nos 


ro  &  confirmationem  prçdiéborum  D  Religieux  viuans  es  lieux  de  leur 
figillum  noftrum  prarfentibus  du-     domaine,  de  toute  forte  d'impôs. 


ximus  apponendû  :  datum  per  nos 
apud  Pruuinum  anno  Domini 
1169. 

Nos  autem  omnia  &  lîngula  pr.r - 
mi  lia ,  prout  fuperius  1  un  1  ex  pre  11  a , 
rata  &  grau  haben  tes,  ea  volumus, 
concedimus,approbamus,&  quan- 
tum opus  eft  ,  tenore  prxfenuum 


L'Eglife  de  ce  Couuent  eft  vne 
des  plus  riches  de  l'Ordre  en  (àintes 
reliques.  Il  y  a  premièrement  vne 
petite  épine  de  la  Couronne  de  nô- 
tre Seigneur  ,  enchaffée  dans  vn 
beau  Chiyftal,  appuyé  furvn  pié 
d'argent  vermeil  dore  ,  &  rehauffé 
d'vne  croix  de  meme  étoffé. 

Aaaaaa  iij 
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Secondement  il  y  a  vn  morceau  A  proche  de  la  ville  de  Prouins  ,dont 

Ciuuent  de  notable  de  lavraye  Croix,  que  S.  îlétoit  Fondateur  auflî,  mais  il  laifl 

Tumm     Louys  donna  luy  même  à  nôtre  fà  le  coeur  à  (es  plus  chers  en  fans.  A 

Fondateur  le  fudit  Roy  de  Nauar-  1' 

entourde  cette  pierre, l'on  vvoid 

re,  lequel  par  après  ,nous  en  fit  vn  plufieurs  Religieux  en  boite,  vêtus 

prefent,il  fe  void  enchaiTc  dans  vne  auec  l'ancienne  forme  de  l'habit, 

belle  Croix  d'argent.  quiétoit  le  chapperon  pointu  com- 

Troiûemement,  vn  os  du  bras  de  me  les  Capucins  ôc  Chartreux. 
Sainte  Marie  Maddeleine  ,  que  Apres  ce  cceur  Royal,  il  y  a  dans 
Charles  fécond  Roy  de  Sicile,  Duc  le  même  CheurderEglifc,vne  bel- 
d'Anjou,  &  Comte  de  Prouence,  le  Tombe  curieu  fanent  ouuragce, 
frère  de  nôtre  Fondateur  ,  offrit  à  B  laquelle  reprefente  fur  (à  face  vn 
nôtre  Couuentj ,  en  reconnoiilànce  Religieux  ,  reuctu  des  habis  Ar- 
du quel  bien- fait,  &  pour  honorer  chiepifeopaux  ,  auec  l'infcnption 
cette  grande  Sainte  ,  1  Eglife  f ut  de-  fuyuante.  H ic  iacet  venerMu  Pd- 
6ièc  bus  fon  nom ,  &  tous  les  ans  à  ter  F.  h*nnts ,  quifmt  Ltfttrey  Pr$, 
&féte  .laville'fatt  proceifion  ge-  fifir  J*/««*/»/,prutérreyat'ilSe- 
neralle  qui  fe  commence  à  notre  nonenfis  ,  pifte*  faBus  eft  Efifcefut 
Eglife ,  &  s'y  termine  ,1e  Supérieur  Cdbenenfis  ,  Annie  rr  an  (lut  m  ef  U 
célébrant  la  grande  Mellc , ôc  vn  jtrchtepifcofdtum KffulmfeminF^e- 
de  nos  Religieux  faiiânt  la  predica-  pusuecid  ,nui  tktjt  4«wu$i.i»0- 
tion.  fl au*  Ndtiwutu Sdn&d  Mdru .  Au- 

Quatrièmement,  il  y  a  fix  chefs  tour  de  ce  tombeau  fevoyent  en- 
des  Onze  mille  Vierges  ,  en  fixC  core  ncs  Religieux  vêtus  à  l'an- 

chaJTes  qui  ont  été  données  par  le  a  en  ne  forme  comme  deiVus. 

RoyThioaud.  Dans  le  Chapitre  qui  eftl'vn  des 

Cinquiement  ,  le  même  donna  plus  beaux  de  laProuince,  l'on  y 

trois  autres  chefs  des  Compagnons  void  vne  belle  tombe  chargée  dV 

de  Saint  Maurice ,  qu'il  mit  encore  ne  ftatue  qui  reprefente  la  perfonne 

dans  trois  chartes.  d'vn  vénérable  chantre  de  la  Cate- 

Siziememcnt,  il  fit  encore. prefent  tedrale  »  bordée  de  ces  vers  autant 

de  trois  chefs  des  dix  mille  Martyrs  antiques  que  myftiques  ,  Icquels 

auec  leurs  chaires ,  toutes  de  bois  nous  exprimer  fon  decez  àlaijot. 

doré.  ôc  qu'il  s'appelloit  Iean  de  Troyes. 

Entre  les  fepultures  les  plus  re-  j)   J.  de  Trects  fum ,  mevermihusinfri- 

marquables ,  il  y  a  premièrement  et  m  t  (fu m , 

le  coeur  du  Roy  Thibaud ,  lequel  HtetumultmJîjfHm  meenmjrerc,  nec 

eft  fur  vnegrande  pierre  eleuéetu  pet»  Ijfnm  , 

milieu  du  Cheur ,  dans  laquelle  eft  Vinju^ue  <jut  chdri meruiftis in  tr- 

enchaHc  vn  vafe  de  cuyure  doré,  te  verni  ^ 

couuert  d'vn  beau  c  lu  y  liai  ,àtra-  Cdlied  regnd  dort  mihi  neneejfdte 

vu  rs  duquel  fe  v oit  ce  cceur  fi  affe-  frtcdrt. 

ttionné  autrefois  à  l'Ordre  de  S .  M.femel ,tyC.tertr. cdpe bisdn» 

Dominique.  Il  laifla  fon  cors  aux  ftdter , 

Reiigieulès  Cordelières  de  l'Ab-  nide  imtvtttr  9patMÎtmibiferuiii: 

baye  Royalle  de  Sainte  Catherine  dther. 


v 


nommé  Gaucher  de  Ioigny,lequel  Mentdrr 
mourut  auec  l'habit  de  V Ordre d5s 
Cypre,  fuyuant  la  Croyfàde  fouz 
le  Roy  Saint  Louys.  C'eft  pour- 
quoy  non  feulement  elle  tient  rang  , 
de  fondatrice,  mais  encore  fon  fiz 
porte  le  titre  de  fondateur,  comme 
nous  verrons  és  lettres  du  Pape  In  - 
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Il  y  a  d'autres  belles  fepultures  de  A  minique  pour  cinquante  Religieu- 
plufieurs  Bourgeois  &  honettes    fes,  y  employant  auec  fon  bien  vne  c«uwnt 
perfonnes  de  Prouins ,  &  ce  qui  eft    partie  de  celuy  de  fon  fiz  vnique  j^,4/ 
de  remarquable  pour  nôtre  confo- 
lation,  c'eft  que  plufieurs  Séculiers 
mouroientauecl'habitde  l'Ordre, 
&  vouloient  être  enterrez  de  la  for- 
te. Leurs  Epitaphes  portent  cette 
remarque  ,  dont  voicy  la  teneur 
d'vn  entre  les  autres.  Hic  ideet  1*- 
bannes  de  itltntuco ,  doBor  in  drtihus 

tyinMeduina,Cur*tusde/ojdct  fu-  nocent  IV.  Cette  feruente  Dame 
ftr  MwrtMH^ui  chijt  anne  u86.er  laiflee  yeuuc  du  Comte  deloigny, 
feftdtut  tfi  in  hdbirn  Fratrum  frtdi-     auec  vne  fille  &  vn  garçon  vuique, 

fouhaittoitauec  pamon  qu'elle  & 
fes  enfans  prifTent  l'habit  de  Saint 
Dominique.mais  Dieu  retirant  fon 
fiz,  &  fa  fille  prenant  party  dans  le 
mariage  auec  Noble  homme  Pier- 
re de  Courtenay,  elle  feule  pofleda 
enfin  ce  bon-  heur ,  prenant  l'habit 
au  Monaftere  qu'elle  bâtit,  &  y  fut 
enterré. 

Pay  tiré  cecy  de  la  Chronique  du 
C  B  Humbert,  que  Maluenda  rap. 


cadrant. 


fondation  du  Royal  Mona  - 
fiere  des  Reliçteufcs  de  l'Ordre , 
en  la  ville  de  Montargts,  Dio- 
iefe  de  Sens, 

Tî  TU  !  III. 

NOus  aaons  autrefois  dit  au 
premier  volume  des  vies  des 
Saintes  &  Bien- heureufes  de  l'Or- 
dre, en  la  vie  de  la  bien  heureufe 
Anice  de  Ioigny  ,  fille  du  valeu- 
reux Simon  Comte  de  Montfort , 
comme  fon  arTèc"tion  à  l'Ordre  de 
Saint  Dominique,  luy  fit  employer 
fon  crédit ,  fes  biens ,  &  fa  (ânte, 


porte  dâs  fes  Annales  l'an  mil  deux 
cens  qurtorze ,  chapka  dont  voi- 
cy les  parolles  très  autêtiques.  Vndt 
vfîuehtdiegennsillud ,  c'eft  à  dire  la 
race  des  Comtes  de  Montfort  tdiU- 
ftionem  CT  familidritatem  habet  dd 
Ordinemjn  tdntum^uod  <ju*ddmjîltx 
prtdifti  Ccmitityjcihett  DrU  jtnicid 
de  lomniéct  mdgninominùytyfdniïd 
pour  en  fonder  vn  Monaftere  ^MMlier,v»lmtmulftienjutdflmsfuus 
de  Religieufès  en  la  ville  de  Mo-  vnigemtus  yey  excelUn'u  gratU  in- 
targis  :  le  dis  fes  biens  y  employant  trdret  trdinem,fifrdtrei  vehifent  :  Et 
fes  terres  &  fes  reuenus  pour  le  fon-    in  extremis  agens  iffe  dpud  CjPrnm  in 


der  &  doter  ,(bn  crédit  auflî ,  pour 
combler  nos  Pères  qui  s'oppofoicr 
à  ce  deiïcin;  &  fafanté  enhn,allant 
plufieurs  fois  en  C^ui  trouuer  (à 


txercitu  Kjg"  Franctrum ,  haiitum 
naflrumfnfcepit,  &  fd&us  effriter. 
Iffs  quoijii!  fie  dtxtt ,  (juid  homt  non 
trdt  ,nec poterdteffe frdter ,  vtfdltem 


Sainteté,  pour  obtenir  des  patentes  ftrtrfieret.  Fecit  J«mnm  Sororum  de 

Apoftoliques.  Dieu  lavant  beny  MtntdrgtSytrhenedntâuityin^Mdtd- 

dans  fon  deflèin ,  elle  bâtit  vn  Mo-  xdtm  eit  numerus  qmnijwtginté  St- 

naftere  à  l'honneur  de  Saint  Do-  nrtm,  yHdftecidli  pr4T«£*iM4  fdr* 
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Slfiéiiscr  Rjlij^itnii fuirent  inFrtn-k  &inpofterum  concedcntur.  Datu 

ci*  ,imer  auas&'  tpfafipnlu  re<jMi-  Lugduni  6.  IJus  Apr.  Pontificatus 

'     j    .  tfeit  ;  fait  aurrm  tanti  ferntrts  y  &•  noltriAnnox. 

,         .  4m  m  ;  w»  pr/iÀ&d  dtmms  prtmntttnc  ,  Cette  vertueufe  Fondatrice  deee- 

«SM*       f«m fratribusmkltis  eipptnenti-  dée ,  fa  fille  Madame  Petronille  de 

but ,  UetntUm  ctnftrueudi  lium  h*-  Couctenay  ,  fit  de  gratis  biens  au 

bertnon  pojftt  tltcfut  miéU  ah  Ordine ,  Monaftcre ,  que  par  Contra  cl  elle 

in  preprta  ft  fru  multttit s  mit  ai  patlà  auec les  Keligieafcs:  Nous  en 

Curum  Pif*,  C7*  tUinuitltrterésef-  verros  mieux  le  détail  par  la  teneur 

Jicéctfîimas  ad  futm  dejîdaium  con-  du  Contrat ,  lequel  porte  cester- 

fitmrrandum.  mes. 

De  cette  relation,  il  eft  afflué  que  g    A  tous  ceux  qui  ces'prefentes  let- 

ceMonaftere  doit  être  des  premiers  très  verront ,  Petronille  de  Courte- 

des  Religieufês ,  Se  qu'il  ctoit  fon-  nay'  ,  Dame  de  Chateaurenaud, 

de  auant  l'année  u+r.  veuque  le  Salut  en  nôtre  Seigneur.  le  fais  a 

Pape  Innocent  IV.  expédia  vne  fçauoir,  que  de  ma  franche vo- 

Bulledecetteannée,  pour  l'incor-  lonté,  iay  donné  &  accorde  par 

poter  à  l'Ordre,  dont  voicy la  te-  donation  cime  vifs,  abfolument 

neur ,  l'ayant  tirée  d'vn  ancien  ma-  Se  fimplement ,  fans  eiperancc  de 

nuferit  de  la  Bibliothèque  de  nôtre  reuoquer,  auxSeurs  deSaintDo- 

Couuent  de  S.  laques  de  Paris.  minique  lez  Mouurgis  ,  tous  les 

Innocentius   ieruus  feruorum  cens  que  ie  peux  auoir  d'Amilly  , 

D.*i ,  Magiftro  Se  Prouinciali  Fran-  &delaChappelle  du  Saint  Sepul- 

ci.e,&c.  chre,  tant  gros  que  péris,  auec  les 

Cum  ficut  diledba  inChriftofi-  Ccens  Se  rentes,toutelaIunfdic'tion, 

lia,  nobilis  mulier  Anicia  de  Ionia-  droit ,  Se  luftice ,  &  tout  domaine 

co,  Se  Galcherus  natus  eius,Mona-  cenfuel. 

fterij  fan£ti  Dominici ,  iuxta  mon-  De  plus  ,  i'ay  donné  aufdites 

tem  Argari  Senonenfis  Diarcefis  Seurs  les  cens  6c  rentes,  toute  i  u- 

Fudatores,in  noftraprxfentiapro-  rifdi&ion  ,  droit,  &  luftice,  & 

pofuere  conftituri ,  dilectç  in  Chri-  tout  domaine  du  terrage  d'Amilly  , 

(\oFili.T,PriorilTà  Se  Sorores  eiuf-  Se  de  la Chappelledu Saint ScpuL 

dem  Monafteri|,inclu/arcorporein  chre,  Se  des  cens  que  leur  a  autre- 

cafttis  clauftralibus ,  mente  tamen  rois  laiflc  Gaulcher  de  Ioigny  mon 
libcraCjIcundumOrdinem  veftrum  p  frère. 

d-fiJerent  Deo  famu!ari,nos  eo  Déplus,  i'ay  donné  pour  l'In- 

rum  precibus  inclinati,  Monaûeriû  firmerie  des  Seurs ,  toutes  les  poul- 

ipfaruin  incorporantes  Ordini  fu-  les  qu'on  me  doit  À  Atnilly,  auec 

praJicto.duximus  ftaruendum,vt  tout  le  droit  qu'on  payoit  à  mc$ 

cad-m  Priorifla  &  Sorores  iub  ma-  predecefleurs,  Se  tous  les  prexd'A- 

gifterio  Se  duâu  Magiflri  Se  f'ro-  milly,fitaezaulieu  qu'onappelle 

uincialis  FranciaedicY  Ordmis .  qui  la  Carentene ,  Se  veux  Se  entens 

oro  tempo refuerinr, de  ca  tero  de-  que  lefdites  Seurs  iouyfTent  de  tout 

béant  pertinere ,  omnibus  gauden-  ce  que  deflus  fans  trouble,  en  main 

tes  priuilegijs ,  qua:  Ordini  Pradi-  morte  ,  Se  en  puiflent  difpofcr  à 

cto  ab  Apoftolica  fede  coceflà  ion  r,  leur  volonté. 

De 
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De  plus ,  i'ay  donné  aufdittes 
Seurs ,  tout  le  cens  &  terrage  auec 
lotz,  rentes, iurifdiâion, droitju- 
ftice,  Se  domaine  du  cens  &  terra - 
ges,quei 'auoisaux  terresHofchies, 
Pourteufes  ,&  Maiures  ,que  tien- 
nent ou  ont  tenu  ceux  cy  deflbus 
nommez,  au  territoire  de  G  uillin, 
fçauoir,  vint- huit  arpens  &  demy 
que  tient  la  Potete ,  vn  arpent  que 
tien  t  Berris,  trois  arpens  que  tient 
Renaud  du  Grofmoluz,  deux  ar- 

f>ens  que  tient  Guillaume  Bruf- 
ez,  deux  arpens  que  tient  Lifiard 
Chommier  ;  trois  arpens  que  rient 
Odet  Lipreuoftart;  vn  arpent  que 
tient  Rcnaut  Efehallatz  ;  vn  ar- 
pent Se  demy  que  tient  la  Daiiette; 
vn  arpent  &  dem  y  que  tient  M  efli  - 
re  Renaud  Prêtre  de  Chuelle; 
trois  arpens  que  tiennent  les  La- 
dres de  Chuelle;  cinquante- doc 
arpens  Se  demy  que  cient  René  dit 
Seruant  ;fix  arpens  que  tient  Gue-  * 
tin  Giraud ,  cinc  arpens  que  tien- 
nent Colin  Saucée  Se  Gauthier 
Chanois  ;  trois  arpens  que  tient 
Milet  Humbaut  ;  quarante-deux 
arpens  que  tient  René  le  Moril- 
lon ;  fept  arpens  que  tient  Re- 
naud dit  Bordos  -,  cinc  arpens  que 
tint  Colin  le  Morillon;trois  arpens 
que  tient  Etienne  dit  Perinchon  ; 
cinc  arpens  que  tient  Henry  le 
Morillon  ;  cinc  arpens  que  tient  I 
Hermenautdes  roûesïtrente-fept 
arpens  quetient  Guillaume  de  Ple- 
nes;  fix  arpens  que  tient  ledit  René 
Grofmolus;  douzearpens  quetient 
Pierre  des  Chams  ;  douze  arpens 
que  tiennent  lefdits  Ladres  de 
Chuelle;  deux  arpens  &  demy  que 
t  entThibaud  Bories  -,deux  arpens 
Se  demy  que  tient  Thibaut  dit  A- 
pontoles  ;  deux  arpens  que  tient 
Jean  ditRafauz  5  cinc  arpens  que 


kheurs  en  France,  çij 

A  tient  ledit  Milet  Humaut&  fa  fille;  Ctnutnt 
cent  Se  neufarpens  que  tient  Her-  Xjyd  de 
naud  de  Bofque  ;foiflànte  cincar-  Mtntdr^if. 
pens  Se  vn  quartier  que  tienent  le£ 
ditsEchallaz  &  Guillaume  fon  fiz 
Se  ledit  de  Crêpez  qui  tient  d'icettx 
deux  arpens  Se  demy  ;  douze  ar- 
pens moins  vn  quartier  que  tien- 
nent la  Borroliere  Se  fon  gendre  ; 
quatre  arpens  quetient  Renaud 
Crapolins ,  trois  arpens  que  tient 
B  Simon  Croterian  ;  cinc  arpens  Se 
vn  quartier  que  tient  Thibaud  Do- 
uons; deux  arpens  que  tient  ledit 
René  Echallaz  ;  quatorze  arpens 
que  tient  Gauthier  Bautin  ;  fix  ar- 
pens Se  demy  que  tient  Rafaut  ;  vn 
arpent  que  tient  Renaud  Beutins; 
quatre  arpens  que  tient  Milon 
Boutins;troisarpens  que  tient  Re- 
naud de  la  Chaume;  quatre  arpens 
que  tient  Etienne  Borderian  ;  deux 
,  arnens  tiennent  lefdits  Ladres  de 
'  Chuclles  i  vnze  arpens  Se  demy 
que  tient  Etienne  Textor  ;  vint- 
trois  arpens  que  tient  Fuil lier  Bu- 
iemons  ;  Comme  fc  comportent 
lefdits  arpens ,  que  fi  lefdits  hom- 
mes dans  les  terres  d'Hoichies, 
Pourteufes,  Mafures,ne  tenoienc 
ledits  arpens  ,moy  ou  mes  héri- 
tiers a  la  première  demande  defiii- 
dites  Seurs,  ferions  tenus  de  repa- 
rer le  deffaut  Se  donner  à  prendre 
1  dans  ledit  terroir  de  Guill  n  au- 
près defdites  detentrres  ians  auc  li- 
ne interruption.  Et  i'ay  accordé  a  la- 
dites Seurs  tout  le  cens  &  terr;ge 
defdites  terres  ^Hofchies,  Pour- 
teufes ,  Mafures ,  Se  autres  deten- 
tures ,  auec  lots ,  ventes ,  droit ,  Iu- 
itice ,  domaine  de  cens  &  terrage , 
pour  en  iouyr  (ans  trouble  en  main 
morte  ,  fans  charge  quelconque 
pour  en  faire  leur  volonté.  Et  quat 
au  terrage  Se  cens  dêdittes  terres 
Bbbbbb 
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Hofchies ,  Pourteufos  ,  &  Mafu-  A  comme  il  fera  trouuc  dans  leur* 
ces ,  i'entens  que  ceux  qui  les  tien      lettres.  I'ay  promis  de  tenir  fi  Jelle- 


CoHUtnt  nmt  feront  obligez  de  payer  auf- 
KV^  *e  dictes  Seurs ,  comme  ils  ont  fait  à 
Mtntérgs.  mo^  ^  ^  mcs  prcdCceflèurs  auant 

la  donation,  puifque  ie  leur  donne 
fans  rien  retenir. 

I'ay  donne  tout  ce  que  d?lïus 
aufdittes  Seurs ,  pour  prier  Dieu 
pour  l'ame  de  feu  mon  mary  Pier- 
re de  Courtenay  d'heureule  mé- 
moire, pour  augmenter  le  nombre 


ment  tout  ce  que  de/Tus,  &  les  faire 
tenir  aux  m  ens  (ans  y  comreuenir 
en  aucune  façon.  En  foy  dequoy 
i'ay  fait  feclier  les  prefen tes  de  mon 
feau.  Fait  au  mois  deFeurier  ,l*an 
mil  deux  cens  cinquante. 

Deux  ans  auparauant,  fçauoireft 
l'an  mil  deux  cens  quarante  huit , 
Innocent  Pape  expédia  vnc  fécon- 
de Bulle  ,  pour  commander  au 
des  Seurs  de  cinc  que  i'y  ay  mis,  me  B  Proui  nrial  de  France,  de  faire  prat- 
releruant  la  puifTmce  d'y  en  mettre     tiquer  l'obferuance  Régulière  dans 


d'autres  en  la  place  des  defF.intes , 
à  condition  toutefois  que  mes  hé- 
ritiers n'auront  la  même  puiflàn- 
ce. 

Pour  trois  Prêtres  qn'on  tiendra 
cotinueUemétdis  la  maifon  defdi- 
tes  Seurs  ,  l'vn  dcquels  fera  obligé 
de  célébrer  tous  les  iours  vne  Me£ 
fc  pour  l'ame  de  feu  mondit  mary 


le  Monaftere ,  félon  qu'elle  fe  gar- 
de communément  ês  C  ouuents  de 
l'Ordre ,  la  coppie  m'en  a  été  don- 
née en  rrançois,&  ie  la  mettray  tel- 
le que  ie  l'ay  receuc. 

Innocent  Eucque,  feruiteur  des 
feruiteurs  de  Dieu  A  nôtre  bien- 
aymé  Maitre  &  Prieur  Prouincial 
H  de  Frace  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
Pierre  de  Courtenay  :  l'autre,pour  C  cheurs,  Salut  6c  Apoftolique  Be- 
mondit  frere  Gaulcher  deloigny,     nedidtion.  Quoy  que  nous  ayons 


en  l'honneur  de  S  Bîaife,  ^l'autre 
pour  macherefille  Anicieenl'hon- 
neur  de  Saint  Firmin.  Dcquels 
Saints  les  Seurs  feront  obligées  de 
bâtir  des  Autels  en  leurEglife.  De 
plus  Redites  Seurs  feront  obligez 
de  payer  toutes  les  années  aux 
Seurs  de  Gy au  iour  de  l'Annoncia- 
tion ,vint  fols  Pan  fis  qu'ils  ont  de 
revenu  aufHits  menus  cens  d'A- 
milhjinx  Chanoines  de  Flotanvn 
muisde  froment, aux  Chanoines 
de  Doulotvn  muis de  fegle,  qu'ils 
ont  de  reuenu  au  terrage  U'A- 
milly. 

De  plus  ,  lêditces  Seurs  feront 
obligées  de  payer  toutes  les  années 
aux  Prêtres  des  Chappelles  de 
Chateaurenaud  Se  de  Saint  Mau- 
rice quinze  liures  l'arifîs  ,  qu'ils 
ont  de  reuenu  aux  cens  d'Amilly , 


dciadoné  quelques  lettres  pour  les 
Seurs  du  Monaftere  dit  de  Saint 
Dominique  proche  Montargis ,  du 
Diocefe  de  Sens,  à  l'inftance  de 
Noble  Dame  Anicie  de  Courte- 
nay, &  de  Noble  homme  Gaucher 
fon  fiz,Fondateur  dudit  Monaftere, 
nous  auons  ordonné  qur  le  Maitre 
&  Prieur  Prouincial  de  France  de 
vôtre  Ordre,  qui  le  font  pour  quel- 
que tems,  tachent  de  donner  à  la 
Prieure  &  auxSeurs  dudit  Mona- 
ftere ,  les  conftitutions  dudit  Or- 
dre ,  fans  auoir  autre  intention  que 
de  donner  les  conftitutions  propres 
aux  Religieufês.  Donné  à  Lyon  le 
cinquième  de  Nouembre  ,  &  le 
cinquième  de  nôtre  Pontificat. 

Ce  Monaftere  bien  fondé,  bâry, 
dôté,remply  de  Saintes  Religieu- 
fes ,  incorporé  à  l'Ordre  ,  fie  yi- 
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wantcxa&ementfelon  que  portent  A  ged'vn  petit  canal  de  la  riuiete  de 
jios  faintes  conftitutions.il  a  flcury     Seine  ioignanticeluy, lequel  pafla-  f  Prf^  j 

ge  fait  deux  entrées  en  leur  mai-  r„  . 
Ion ,  l'vne  du  côte  de  Saint  Etien-  " 
ne ,  l'autre  du  côté  de  la  pctiteTan- 
nerie. 

Les  MeffieursdeTroyescontrù 
buerent  au  refte  pour  mettre  far 

Eic  ce  Couuent  des  plus  cele- 
rcs  de  la  France  pour  Tes  ba- 
tiraens ,  pour  l'Eglife  ,  &  nom. 
B-  mement  pour  fa  Librairie.  l'F.gln.- 
fut  dédiée  à  laConuerfiondeSaint 
Paul,  à  caufède  quelque  petite 
Chappellequi  éroicanciennement 
au  même  lieu  ,  d'où  vient  que  la 
rue  qui  fe  termine  à  la  grande  en- 

NO  us  nauons  pû  rien  appren-  trée  duJCouuent,  s'eft  toujours  ap- 
dre  au  vray  touchant  l'an-     pclléede  cenom,&  nos  Religieux 

ont  été  depuis  appeliez  les  Reli- 
gieux de  Saint  Paul.  LeCheur  eft 
garny  de  chaires  excellemment  tra* 


 — y 

lontems  en  vne  fignalée  pieté ,  & 
Dieu  ne  cette  de  les  bénir  de  plu- 
iieurs  fort  exactes  en  l'obferuance, 
lequelles  enfin  mériteront  la  re- 
ftauration  des  premiers  tems , au- 
quel* il  a  été  fondé. 


Fondation  du  Couuent  de  S  a  bit 
Paul  en  la  ville  de  Troyes 
en  Champagne. 

Titre  IV. 


Ous  nauons  pû  rien  appren- 
dre au  vray  touchant  l'an- 
née de  fa  fondation  ;  nous  colligeos 
bien  de  fes  anciens  papiers  ,  qu'il 
eft  des  plus  anciens  delà Prouince 

de  France,  veu  quefon  premier  q  uaillées,&  la  Nefparoit  nuçufte, 
Prieur  étoit  le  vénérable  Pere  Mat  parla  magnificence  dedeuxChap- 
thiei,  lequel  gouuemoit  &  diri-     pelles ,  l'vne  du  Saint  Rozaire,  & 


geoit  les  confeiences  des  Dames  de 
la  Pitié  de  Ramerij  à  quatre  lieues 
de  Troyes  ,  enuiron  l'année  mil 
deux  cens  vint-neuf,  fous  le  Règne 
de  Louys  huittieme ,  pere  de  Saint 
Louys  :  Ce  qui  fait  conie&urer 
qu'au  moins  il  étoit  de  la  mil  deux 
cens  vint-huit. 
Ses  deux  principaux  Fondateurs 


l'autre  de  Saint  Pierre  Martyr, 
qui  fe  font  admirer  pour  leurftru- 
tture,&  la  quantité  de  leurs  do- 
rures. 

Elles  marquent  les  deux  princi- 
palles  deuonons  ,  qui  ammeinent 
le  peuplede  Troyes  à  nôtre  Egli- 
fc>la  première  de  la  Confrairie  du 
Saint  Rezaire,  &  la  féconde  vers 


f*— —l      •  «■■"«icuij  *  txoMiic,  <x  i.i  îcconae  vers 

les  Comtes  de  Champa-  u  ce  bien-heureux  Martyr.  L'vne  «Je 


ont  ete 

gn* , T hibaud  RoydeNauarre,<5c 
HcncV  fon  frere  Roy  de  Hierufà- 
lem,  auant  qu'ils  partiflent  auec 
S.incLouvs  pour  la  conquettede 
la  Terre  feinte.  Ces  deux  braues 
Princes  Chrétiens  donnerentà  nos 
Religieux  pour  s'établir  dans  Tro- 
yes plufîeurs  mai  ion  s ,  iardins ,  èc 
places  dont  les  vnes  éteient  en  la 
rue  de  Saint  Paul,  &  d'autres  és  en- 
uironsdelcur  Palais , auec  le  pafla. 


l'autre  deuorion  leur  ont  obte- 
nu tant  de  faueurs  de  Dieu ,  que 
les  iours  deftinez  à  l'honorer  par 
leur  moyen  ,  ils  fondent  chez 
nous,  &  y  viennent  à  la  fou- 
le. De  fix  lieues  à  la  ronde,  l'on 
voitarriuer  les  peuples  en  procef- 
(îonànôtre  Eglifeleiour  de  Saint 
Pierre  Martyr ,  pour  le  réclamer  Se 
le  remercier  des  bénéfices  receuf. 
L'afflurnce  du  monde  n'eft  pas 
Bbbbbbij 
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feulement  au  iour  de  la  fête,  mais  A 
s  T. ml  it  cncotc  autres  de  l'année,  plu - 
trrm  fours  recourant  à  fes  intercédions 
deuant  fa  Chappelle  ,  pour  ctre 
foulages  dans  leurs  maux.  LeCou- 
uent  a  le  bon-heur  d'auoit  des  re- 
liques de  ce  grand  Martyr  ,  lc- 
quellcs  font  richement  encnaiïees, 
Se  Ce  portent  en  proceflion  auec  fo- 
lemnicé,  la  bannière  qui  reprefente 
fon  Martyre)  les  précédant  &  mar- 
chant deuant  elles,  b 

Outre  cette  relique  ,  Charles 
cinquième  ,  dit  le  Sage ,  donna 
pour  témoignage  de  fon  affection 
au  Couucnt  ,  vn  grand  morceau 
de  la  vraye  Croix,  qu'il  obtint  des 
Meilleurs  de  la  Sainte  Rappel- 
le,©* en  fit  drefler  vne  très  autenti- 
que  atteftation  ,  feellée  de  fon 
(eau  Royal ,  laquelle  Ce  garde  très 
foigneufement en  nos  Archiues  :  1 1 
voulut  auffi  qu'au  pic  de  la  Croix 
d'argent  doré  ,  dans  laquelle  ce  ç 
précieux  bois  eft  conferué,  ces  pa- 
rolles  fulîent  grauces.  Armo  Domins 
1$66.  dedtt  hune  Crucem  iffi  C»n- 
Henriti  Or  Unis  Fr.ttrum  Pr&iicattrH 
lU*jtrifîimHs\Princffs  De  minus  Ca- 
rtlm  Dcsgratiu  Prétuontm  t\ex ,  Cr* 
Del  phi  nu  s  fiennrr.fi  < ,  m  tjiu  fars  Sa- 
crtfdr.ft*  Chrsfti  Crucis  ctntinttur  , 
q«*m  bedtus  ludouicus  quendu  Fran- 
ctrum  K^ex  yin  CdftlU  Hjegxlts  ?4- 
Urij  Pursftjs  cflltcéuit ,  manu  frtfrté 
ftmffit ,  cr  hic  ftfmt.  Orute  fro  te.  D 

Le  peuple  de  Troyes  eft  extrê- 
mement deuot  à  cette  (àinte  Croix: 
les  Marchans  y  viennent  terminer 
leurs  difFerens.  Le  Vendredy  S  iit 
chacun  vient  l'adorer  j  tous  les  au- 
tres Vendredys  de  l'année  Ce  fait 
vne  proceflion  folemnelle  à  (on 
honneur,  &  puis  on  célèbre  vnc 
grande  Mefle a  (on  Autel. 
De  plus,  auec  vn  fi  précieux  io- 


au,ce  Couucnt  polfede  vn  autre 
threior,  qui  eft  quelques  gouttes 
du  lait  de  la  lactée  Vierge ,  confer- 
uée  miraculeufement  par  la  diuine 
prouidenec  pour  la  conlolarion  des 
rîdclk-s  de  fon  Eglife  Elles  font 
enfermées  dans  vn  chryftal  ,  que 
tient  le  petit  Iefus  de  1  Image  denô- 
tre  Dame  du  Rozaire. 

Quatrièmement ,  il  y  a  vn  très 
beau  Reliquaire  d'argent  doré ,  le- 
quel enferme  vne  partie  dVne  côre 
de  Saint  Laurens  Martyr:  Elle  fut 
donnée  au  Couucnt  par  l'entremilc 
du  Pere  Laurent  de  Verbenne, 
Confelleur  de  Charles  fizieme, 
quand  il  étoit  Dauphin. 

Cinquièmement ,  l'Eglife  de  ce 
Couuent  eft  honorée  d' vne  petite 
chaire,  garnie  des  reliques  des  On- 
ze mille  Vierges, laquelle fe  porte 
en  proceflion  durant  les  fecherelTes 
pour  obtenir  la  pluye. 

VI.  l'ony  porte  au  lïivn  petit  chef 
d'argent  ,  qui  Teprefênte  Sainte 
Syre Vierge,  l'vne des  Patronesdc 
la  villede  Troyes  ,  des  reliques  de 
laquelle  il  eft  garny. 

VII.  l'Eglife  étant  dédiée  à  Saint 
Paul  i  nos  Religieux  ont  été  fi  heu- 
reux&  fôigneux  tout  enfemble,que 
d'auoir  vne  de  fes  dens,  laquelle  ils 
ont  fait  enchalTer  dans  vn  beau  Re- 
liquaire  d'argent  doré ,  lequel  re- 
prefente l'Apôtre  S.Paul,  tenant 
vn  hure  d' vne  main,  &  de  l'autre 
fon  epée. 

VIII.  ils  ont  encore amafle quel- 
ques autres  petites  reliques deSaint 
Vincent  Martyr ,  de  Saint  Vincent 
C  on  1  e  fleur ,  &  de  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  lequel  les  font  en  des  pe- 
tites chaires  d'argent. 

De  plus  enfin ,  au  gros  mur  de  la 
Nef  a  main  droitte ,  repofent  les  os 
d'vn  faim  Hermite  ,dans  vn  cof- 
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fie  di'  bois  de  cinc  piés  de  long, 
crois  de  haut ,  &  autant  de  large, 
ferme d'vne  grille  de  fer  à  deux 
clés. 

Il s'appelloit  frerelean  de  Garni, 
&  Et  parerre  (à  grande  (âinreté  fous 
le  Roy  Charles  fixiérae,  &  Louys 
Onzième  fbn  fis:  au  premier  il  pré- 
dit qu'enfin  il  furmonteroit  les  An  - 
glois,  &  les  challeroit  de  France, 
que  Dieu  luy  donneroit  la  paix,  & 
vn  fis  qui  luy  fuccederoit  :  il  l'alli  - 
(la  pareillement  de  fes  feruentes 
prières ,  &  de  fes  bons  auis  en  l'ê  - 
tat  miferable  des  affaires  du  Ro- 
yaume. Au  fécond  il  prédit  beau- 
coup de  chofes  ,  &  luy  obtint  du 
Oel  quantité  de  faueurs  pour  (à 
perfonne- 

Ce  bon  Roy  l'ayât  furuécu,  pour 
n'etre  point  ingrat  enuers  celuy 
qui l'auoit  tant  obligé,  procura  la, 
canonization  :  il  dépêcha  en  Cour 
de  Rome  le  Perc  Pierre  Frezetpro- 
fez'du  Couuentde  Troyes  ,  Do- 
cteur en  Théologie ,  &  Inquifiteur 
de  la  foy  :  il  y  arriua  charge  de  quo- 
tité deprocez  verbaux,  fur  plufirurs 
miracles,  les  meurs ,  &  la  vie  de  ce 
bon  hermite  ;  mais  Sixte  quatriè- 
me fort  empêché  pour  lors  ne  put 
▼aquerace  ton  euure  :  ce  qui  o- 
bligea  le  pere  de  retourner  auec  fes 
papiers  ,  lcquels  (è  cou ! e ruent  en- 
core dans  les  Archiues  du  Cou- 
uent. 

Acesnounelles  Louys  onzième 
ne  lai  lia  de  continuer  les  témoigna- 
ges de  (on  afTèâion,  &  reconnoif- 
Unce  vers  fon  bic- fadeur  fpi  rituel. 
Il  enuoya  au  Couuent  vn  drap  d'or 
pour  orner  le  lieu  de  (â  fepulture. 
11  fonda  cinc  cens  liures  de  rente 
fur  Ion  Domaine  deTroyes,  pour 
entretenir  le  luminaire  qui  brûle- 
roitdeuantle  cors  de  ce  Saint  Her- 
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mite,  mais  ce  dernier  point  a  été 
cailè  après  la  mort  du  Roy  :  enfin  il  Sdint  FahI 
ccriuit  plufieurs  lettres  au  Supe-<fc  rrw/, 
rieur  du  Couuent  pour  le  congra- 
tuler du  trefor  qu'il  portèdoK  en 
(on  EguTe. 
Cette  maifon  fi  célèbre  deTroyes 
adonné  à  l'Eglifêcle  fignalez  Re- 
ligieux, de  grans  Prelas,de  fameux 
Prédicateurs,  &  Doreurs  fort  re- 
nommez. Elle  fournilïbit  aux  Ré- 
gences de  Théologie  dans  nôtre 
Couuentde  Paris, du  tems  même 
de  Saint  Thomas,  &  n*a  celle  de- 
puis à  fournir  des  perfonnes  de 
même  trempe.  Par  les  foins  &  dili- 
gencesdeslnquilîteurs,des  Prédi- 
cateurs, &  Docteurs,  la  ville  de 
Troyes,fes  enuirôs,  &  autres  lieux 
qui  (ubfiltent  par  elle,  ont  été  de- 
hurezdes  hereiies,&  du  malheur 
quiarauagédans  ces  derniers  iîe- 
cles  vne  partie  de  l'Èurope.  On  fe 
fouuiét  encore  des  Pères  Defricux, 
Boudard,  Dumay,Salin,Gobillon, 
Treflèn,  Mangonis ,  Frezet ,  de  la 
Roticre,tS:  d  autres  fortillultresen 
leur  tems. 

De  cette  maifon  eft  le  Pere  Simon 
Saubaut  Confefleur  de  Philippe 
DucdeBrabant,&  Comte  deSaint 
Paul,&d'lfabelle  fille  du  Roy  de 
Portugal,  Ducheile  de  Bourgoigne 
&de  Brabant,enuiron  l'an  mil  qua- 
tre  cens  trente  &  trois. 

Item  le  Pere  Laurens  de  Verbcn- 
ne  Confeflcur  de  Charles  Six  étant 
Dauphin  :  Ayant  procuré  la  reli- 
que de  Saint  Laurens ,  il  en  donna 
le  reliquaire,  auquel  ilfefit  repre- 
fentera  genoux  aux  piez  du  Saint 
martyr. 

Item  le  pere  Pierre  de  Villiers, 
Con(êiller,Predicateur,&  Confef- 
feur  de  Charles  cinquième,  lequel 
fut  Eueque  de  Neuers,&  puis  Euc- 
Bbbbbb  ijj 
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quedeTroyes.  Ce  fut  à  façon  fi- 
dcration  que  le  Roy  Charles  don- 
fryw.  ua  cette  belle  relique  de  la  vraye 
Croix.  Il  employa  vne  partie  de  Ces 
reuenus  à  l'entretien  de  fon  Cou- 
uenc.  Il  luy  donna  cette  c  ha  lie  des 
onze  mille  Vierges,agranditl'Egli- 
fc  de  vint-deux  piés  en  longueur,*: 
à  proportion  autant  en  largeur ,  il 
bâtit  la  petite  Librairie,  le  clocher 
de  l'Eglife,  répara  les  vitres ,  6c  en- 
fin voulut  être  inhume  parmy  fes 
frères.  On  le  void  repreienté,  cou- 
ché fur  vne  belle  tombe  en  pierre 
bienouuragée,  verude  nôtre  lai  m 
babic,  portant  la  mytre  &  la  crofle. 
L'on  ne  lai  (Te  pourtant  de  faire  dâs 
la  Caiedrale  fon  obit  quatre  fois 
l'année,  à  chaque  quatre  rems,  où* 
quatre  de  nos  Religieux  afliftent, 
preuans  feance  parmy  les  Chanoi- 
nes, &  ont  les  mêmes  diftributios. 
le  trouue  de  luy  dans  le  hure ,  Gai- 
lia  ihnfitan.ty  qu'il  dédia  laChap- 
pelle  du  collège  de  Nauarre  à  Paris 
l'an  157  i,.^4u  dénombrement  des  Eue  - 
(fHesdtA'euers. 

Item  frère  Guillaume  de  Runcia 
Eucque  de  Seez  en  Normandie. 

Au  relie  ce  Couuent  cft  fi  illu- 
ftre.  queplufieurs  grans  perlonna- 
ges  de  l'Ordre  l'ont  demande  pour 
leur  retraitte,  après  auoir  fait  des 
actions  qui  rauilîoient  les  peuples. 
Guillaume  Petit  profez  de  Rouen, 
prefènrc  par  François  I  à  Léon  X. 
en  fuittedu  Concordat  pont  l'Eue - 
chédcTroyeSjIean  Clercc  Ptcdi- 
cateurcVCofeireurduRoy  Louys 
X 1 1 . &  d' A  nne  de  Bretagne,  Vi  cai  - 
re  General  de  la  Congrégation  de 
Hollande  ,  Se  enfin  General  de 
l'Ordre,  Hugues  Guillaume  de 
(  halons  Do&eur  en  Théologie, 
Regenc&  Prieur  au  Couuent  de 
Saint  Iacques  4e  Paris:Simon  lEav 


pereur  du  Couuent  d'Argentan 
Vicaire  General  de  Médire  Clau- 
de de  Beaufremont  Eucque  de 
Troyes.  Enfin  Etienne  le  Maire 
profez  du  Couuent  de  Marfeille. 


Fondation  des  Couuens  de  Ne- 
uers  &  d'sAuxerre, 

TlTM  V. 

LE  s  mémoires  de  ces  Couuens 
ne  m'cftës  pas  encore  fournis, 
ie trouue  dans  les  anciens  papiers 
de  l'Ordre  »  que  le  Chapitre  Gene- 
ral tenu  à  Boulogne  l'an  mil  deux 
cens  quarante  ,  donna  permiffion 
aux  Religieux  &  au  Prouindal  de 
France,  de  fonder  vn Couuent  en 
la  ville  d' Auxerre,  ôc  en  errer  fa  fô- 
dationeft  de  cette  année,  comme 
ie  trouue  dans  vn  autre  vieux  par- 
ç  chemin,  où  les  Couuens  de  la  Pro- 
uince  de  France  font  rangez  ésaf- 
lemblées  Prouindales.  De  plus 
l'Auteur  de  la  France  Chrétienne 
GdlU*  chnjlun*  ,  parlant  de  Ber- 
nard de  Soillac  6o,  Eucque  d' Au- 
xerre, dit  que  fous  luy  les  Re- 
ligieux de  Saint  Dominique  s  cra- 
bhrenten  la  ville  l'an  mil  deux  ces 
quarantc&vn,  ayant  pour  fonda- 
teurs Gaucher  Comte  de  Ioigny  & 
Anice  fa  femme.  En  ce  dernier  mot 
v  il  a  failly  contre  ÏHiftoire ,  mais  il 
faut  mettre,  Anice  ûMererCeft 
la  même  Anice,  &  le  même  Gau- 
cher qui  ont  fondé  le  Monaitere 
desRcligieufesdeMontargis  ,  de- 
quelsnousauons  parlé  en  ce  cha- 
pitre, titre  trois. 

Le  même  auteur  au  dénombre- 
ment des  Eueques  deNcuersmet 
pour  86.  Maurice  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs,  du  Couuctd'Au- 


de  C  Ordre  des frcresTrécheurs  en  Flandres. 

xerre  ,  ConfefTeur  du  Roy,  il  prit  A  par  le  pape  Léon  dixième , à  l'in- 
pofleflîondefonEglifelevint  neu.    ftance de  Charles  Quint,  pour  en 


uiemedeluin  mil  trois  cens  oûan 
te  &  deux,  &  y  mourut  mil  trois 
cens  nonante  U  quatre  le  feizieme 
dclanuier.il  y  eft  inhumé  dansvn 
tombeau  de  marbre  noir  ,  où  il  eft 
dit  être,  de  C»Ur>gijs  vintfis ,  Péni- 
tencier du  Pape,  éc  ConfeiTeur  des 
Roy  s  Charles  cinc  &  fix. 
Du  meme  Couuent  fut  Ton  Suc 


drefler  vne  Prouince  nommée  la 
Prouince  de  Flandres  en  latin 
Gcrmum*  inferUris feu  Bdgif. 

Pour  entendre  cecy,  deuant  l'an- 
née fuditte  les  Couuens  6c  Mona- 
fteres  qui  font  épars  é$  villes  Se 
lieux  appartenans  aux  dix-fetPro- 
lùnces  de  Flandres,  étoient  fous  la 
direction  de  plufieurs  Prouinciaux. 


cefleur& Neueu  Philippe  Fromét,  g  Celuyde  France  gouuernoit  les 
lequel  fut  ConfefTeur  du  Duc  de     Couuens  d'Arras,  de  Bruges,  de 


Bourgoigne,6c  Euêque  d'Auxcrre 

Dans  ce  même  Couuent  eft  enfe- 
uely  Laurent  Dinon  88.  Euêque 
«TAuxerre.  Il  prit  pofTeflion  de  cet- 
te Eglife  l'an  mil  quatre  cens  tren- 
te &  quatre,  le  quatrième  de  Mars, 
6c  affilia  au  Chapitre  prouincial 
qui  fe  tint  au  même  Couuent 
1440. 

Quant  au  Couuent  de  Neuers, 


Berghe,deDoiiay,  de  Liège,  de 
l'iAe,  de  Valencienne,  d  Ypres,& 
d'autres  appartenans  à  ceuxey .  Le 
Prouincial  de  Saxe  gouiernoit 
ceux  de  Zuthphan ,  Harlem ,  Gro. 
ninghe,Nimegues,&  Maftric  fur  la 
meufe.  Le  prouincial  d' Allemaigne 
tenoit  fouz  (àiurifdic~tion  Luxem- 
bourg, Anuers,Louuain,Bofleduc, 
Maftric  le  haut.  Outre  ces  trois  Su- 
périeurs^ y  auoit  vn  Vicaire  Gene- 
les  anciens  papiers  de  l'Ordre  me  C  r*le,  lequel  auoit  fous  luy  lerefte 
difentqu'il  Fut  fondé  l'an  miltrois         autres  Couuésfc  quelquesvns 


cens  cinc  le  Dimanche  de  la  Qun 
quagefime. 

Fin  des  fondations  des  Mo- 
nafteres  &  Couuens  etablys  en 
l%  Archeucchè  de  Sens  ,  ty  les 
Euéchez^fes  Suffntgans. 


de  ceux  cy,  dont  étoit  compofe  vne 
Congrégation  reformée  nommée 
la  Congrégation  de  Hollande. 
!  AdriS  Florentis  Originaire  de  Ma« 

ftricditVtrech,PrecepteurdeChar 
les  Quint,  &  Chancelier  de  Lou- 
uain ,  &  qui  depuis  fut  promu  au 

Souuerain  Pontificat,  cofiderant  ce 
grand  mélange  d'antoritez  diuerfes 


r    j    ■      j     ^  >  D  en  vn  même  pays,  lequel  releuoit 

Tcndaucn  des  Couuens  &    d'vn  fcul  rrmee ,  Uifeu,  cet». 


iïionafteres  es  villes  ejr  lieux 
des  Prouinces  de  Flandres^ 

Chapitre  XVIII. 

S O  v  s  ce  titre  nous  comprenons 
tous  les  Couuens  qui  furent  fè- 
parez  de  diuerfes  Prouinces  de 


conuenient  à  l'Empereur  fudit,  8c 
qu'il  feroit  à  propos  de  retirer  tous 
les  Couuens  de  les  pays  bas ,  &  les 
mettre  fous  la  iunfdidhon  d"vnfeul 
Supérieur  prouincial  j  A  quoy  le- 
dit Empereur  condecendit ,  cV  en  fit 
inftance  au  Pape  Léon  dixième,  le- 
quel érigea  cette  nouuelle  Prouin- 
l'Ordre,  l'an  mil  cinc  cens  quinze,    ce  l'an  mil  cinc  cens  quinze,  6c  fut 


de  F  Ordre  des fre~resl*recheun  en  France. 

Il  ;  Bofleducen  Brabant.    1191  A  cheuêché  deCouloigne. 

11.  Nimegueau  Duché  4e  Guel         a7-  Luxembourg, 
dres.  1196     48.  Anltredam. 

î^GroninghenvnedescincSei-   __ 

gneuries.  ijo8 

24.  Beaumont  Monafterede  Re- 
ligieufes à  Valenciennes.  ijio 

tç.  La  lieuloye  Monafterede 
Rcligieufcs  à  Arras. 

16.  Auderghem  Monaftere  de 
Religieufes  appelle  du  Val  la  Du- 
cheile  proche  de  Bruxelles. 

17.  Saint  Omer  dans  la  Comté  B 
d'Artoys.  1^4 

18.  LaHayeen  Hollande.  1514 
29.  Rotredam.  1449 
jo.Calcar.  14^6 
ji.  Bruxelles  au  Duché  de  Bra- 
bant. 146; 

31  Zuuols  en  Gueldres.  1466 
Vueftroyeen  Gueldres, Mo- 
naftere de  Religieufes. 

34.  Monaftere  de  Religieufes  à 
Gand  C 

${.  Monaftere  de  Religieufes  à 
Anuers. 

)6.  Braniedansle  Haynaut,i6u 
yj.  Mons  Capitale  de  Haynaut. 
1610 

58.  Le  Monaftere  de  Sainte  Ca- 
therine de  Sienne  de  Religieufes  à 
Douay.  rén 
}9.&  40.  Tournay  de  Religieux 
ic  de  Religieufes  dans  la  Fia  idre 
Gallica  ne.  16  ij 
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btnnt  Km- 
Utiles, 


Fondation  du  Comment  £  Ar- 
ras^ ditnhtre  Dame  de  Bon- 
nes Nommelles. 

Titm  [h 

N'Emit  la  pieté  Royalle  de  no$ 
Monarques  très  Chrétiens, 
nous  commencerions  le  narré  de  la 
fondation  de  ce  Couuent  auec  lar- 
mes Se  regres,  le  voyans  maintenue 
razé  de  font  en  comble,  par  nos  ar- 
mes vi&orieufes,  mais  les  iuftes  e£ 
perances  que  nousauons  es  bon- 
ter  de  nos  Roys ,  arrettent  nos 
pleurs,  daurant  que  le  calme  de  la 
paix  reuenant ,  ils  ne  manqueiôc  de 
releuer  (es  ruines,&  de  remettre  fur 

{>ié  ce  qui  a  erédefolé.Si  on  en  veut 
e  mode! le,  nous  allons  le  tracer. 
Ce  vertueux  &  grand  Prelât  Af- 
fo,  ayant  appris  la  faintecé  de  nos 
premiers  Pères,  fit  de  très  inftan- 
tes  prières  au  Prouincial  de  France, 
qu'il  luyen  enuoyat ,  pour  fonder 
vn  Couuent  dans  (à  ville  d'Arras, 
dont  il  ôcoit  Eucque:  le  Prouincial 
farisfït  à  fes  demandes ,  Se  luy  en- 
uoya  des  Religieux ,  Se  les  mémoi- 
res de  ceCouuensportenr,qu'il  les 
.  Lilcrs  vicariat  du  Couuent  de  ^  tira  de  nôrrcCouucnt  de  Compic- 

gne,  mais  cela  ne  peut  ctre.vcu  que 
Saine  Louys  le  fen  la  plutieurs  an- 


Mfte. 

4t.  Lier  vicariat  du  Couuent 
d*  Anuers. 

4  ;.  Viluord^icariatdu  Couuent 
deBtuxelles. 

44.  Ztrurd  vicariat  du  Couuent 
de  Maftric  fur  la  Meuiê. 

4f.  Tungres ,  vicariat  fécond  dn 
même  Maftiic. 
4  6.  Liège  pays  neutre,  (bus  l' Ar- 


nées  après  l'etablilfementde  celuy 
d'Arras:Y  êiansarriuez  l'an  uj,.  fur 
le  commencement  du  mois  d'O- 
ûobre,lEuéque  les  rcceut&  logea 
dans  le  Château  de  Bellemotte ,  où 
auoitetc  vn  Monaftere  des  Reli- 
gieufes de  l'Ordre  de  Saint  Benoit, 
ils  y  demeurèrent  cinc  ans  iufqucs 
Cccccc 


$46   Fondation  des  Couverts  &  Momflms 


Jfttre  Dd- 


me 


à  Tan  milieux  cens  trente  6c  huit,  A 
où  le  Doyen  6c  Chanoynes  de  lE- 

7  r*"-  SUfe  Catedrale  de  nôtre  Dame 
-  f  *  d'Arras,  leur  baillèrent  le  grand  ce- 
rusHtiuul,  mçtjcrcde  la  Tille, auec  vne  petite 
chappelle  vulgairement  appellce 
nôtre  Damede  Bonea  Nouuelles, 
grandement  frequenréedu  peuple, 
&qui  dez  le  commencement  da 
chriftianiûfîe  dans  cet*  vil  le,  iuk 
ques  à  l'an  mil  ftx  cens  quarante, 
auoit  été  le  refuge  des  deuotions  g 
ordinaires  des  Bourgeois. 

Dans  ce  lieu  qui  ctoit  hors  la  vil- 
le nos  Percs  y  fondèrent,  6c  batirct 
▼n  célèbre  Couuent  dés  la  même 
année  u.  8.  qu'il  leur  fut  accordé, 
&  1  Inquiticiony  fur  établie, laquel- 
le fucceiHuement  a  duré  uùquesà 
l'an  mil  cinc  cens  foixante ,  où  le 
dernier  Inquifireur  s  appelloit  le 
PcreThomas  delà  Chappelle. 

Enuiron  l'an  mil  deux  cens  foi- 
xante, les  flammes  fournées  parvn  ç 
vent  furieux ,  pretendans  ru  mer  en 
deux  heures  ce  ^u*  nos  Rcligieax 
auoient  trauaillé  pour  le  bâtiment 
de  ce  Monaftcre,  Saint  Pierre  mar- 
tyr  lenprelcrua;  vndes  Religieux 
fe  confiant  en  lny,  présenta  aux  fVi- 
rjaes  quelque  chofe  de  fes  reliques, 
&  les  vens  fe  toumcrër,ôcles  na tri- 
mes les  fu vinrent.  Cent  dix  ans  a- 
ptes,  qui  fut  l'an  mil  trois  cens  fep- 
tante,l'Ançlois  fe  iettant  en  l'Ar-  ^ 
rois ,  6c  aifiegeant  Arœs  le  razade 
font  en  comble  :  bien  tôt  après  i  1 
fut  reieué  par  les  charités  6c  obé- 
ra titex  des*  A  i  tetie  n  s ,  m  a  u  pour  vne 
féconde  fois  il  fut  razé  quelques 
cinquante  ans  paiTez  ,  icauoir  eft 
l'ait  œil  trois,  cens  vint,  tors  que 
Char  le*  VI.  v  nt  afltegei la  ville. 

Les  £  «ires  finies,  le  très  illurtre 
Prélat  Martin  Po:c.  Eucque  d'Ar- 
ias, k.  Religieux  de  l'Ordre ,  pro- 


îcz  du  Couuent  de  Sens ,  Confef  • 
feur  6c  Conleillerdu  Duc  de  Botic- 
goigne,contribua  notablement  à  fi 
réparation:  les  Habitansdc  Ja ville 
cheriilans  nos  Pères  s'oppoferenra 
leur  deilein , qui  étoit  de  rebâtir  leur 
Couuent  au  même  heu  ,  de  peur 
qu'va  rroiiieme  liège  ne  le  ruinât 
pour  vne  troineme  fois  :  mais  l'af- 
fection qu'ils  auoict  à  ce  lieu  fâint, 
dédié  à  nôtre- Dame  de  bonnes 
Nouuelles,  preua! ut  à  leur  oppo li- 
non, cV  obundrent  lettres  patentes 
du  Prince  dattées  de  l'année  fudite 
mil  trois  ces  vint ,  neuuieme  Octo- 
bre à  Cambray ,  pour  rebâtir  au 
même  lieu,  quoy  que  les  Corde- 
liers&  les  Carmes  le  fuilent  trans- 
férez dedans  la  ville  pour  1  ailutan- 
cede  leurs  personnes  6c  de  leurs 
maifons. 

Outre  les  afliflances  de  1  ' E uéqoo 
fudit,le  peuple  ne  manqua  de  for. 
coté  à  reconnoitre  la  pieté  confian- 
te de  nos  Pères,  pour  garder  ce  lieu 
confàcréà  la  Sainte  Vierge  :  le  Pa- 
pe donna  (à  bénédiction  particuliè- 
re à  tous  ceux  qui  feroient  nos  bien- 
facteurs  en  ce  point ,  accordant  à 
l'Emilie  n  ou  utilement  bâtie  les  In- 
dulgences delà  flariondeS.  Lau- 
rent à  Rome  |  6c  fept  ans  encore 
d'Indulgence  à  ceux  qui  la  vifite- 
r oient  le  iour  6c  fête  de  Saint  Tho- 
mas d'Aquin. 

Trois  choies  ont  fecouru  beau- 
coup nos  Pères  dans  leur  dernier 
rctabh ilèment.  La  première  a  été 
ce  grand  concours  du  peuple  à  cet- 
te petite  chappelle  de  nôtre  Dame: 
la  féconde,  la  Confrairie  des  Tre- 
pailcz  ions  le  patronage  de  Sainte 
Marie  MacMelciaeJaquelleruteri- 
çre  dans  rotre  Coupct  l'an  14 lo. 
par  le  Pere  Prouincial  de  Francc,ôe 
nouueilcroenta  été  confirmée  par. 


de  t  Ordre  des  frères  ^Prêcheurs  en  Flandres.  9*f 

friul  cinquième.  La  troifieme,  IaA  mil  deux  cens  quarante  iufques 

deuotion  &  Gonfrairie  du  Saint  àl  anmildeuxcensfoixanteilcm-  cttment 

Rofaire,  laquelle  s'eun  lartezbien  bellirJc  accommoda  richement  le  4'jinjler- 

entretenue  ex  fiedes  partez ,  vint  à  cheur  de  l'Egltfe,  &  Dieu  luy  don-  fan. 

refleurir  plus  que  iamais ,  lorsque  na  legouuernementdel'EgluêCa- 

Melfit c  Euftache  de  Croy  Euéque  ted  raie  de  Namur .  1 1  en  fut  le  pce- 

d'Arras  conlacra  parrieuherement  mier  Euêque,  &  en  cette  qualité  af. 

vn  Autel  &vnechappelle  àl  hon-  fifta  au  Concile  de  Trente,  l'cxects- 

neur  de  notre  Dame  du  Roxaire  tion  duquel  luy  futcommifejpar le 

l'an  mil  cinc  cens  trante:  du  depuis  Roy  dans  tout  fon  Diocele:ily 

clic  s'eft  toujouts  accrue ,  nomme-  obcytfi  exactement  que  fon  Eue- 

ment  depuis  le  liurequ  eu  compo  B  ché  fut  vn  des  plus  reglex  de  fon 

(àlanmiluxcensfix  le  Reuerend  rems,  ic  enfin  «vouait plein âc 

Pere  Etienne  le  Clou.  iours  cV  de  mérites  r*aa  mil  cinc 

Les  ruynes  C\  fréquentes  de  ce  censfeptantc&fix. 

Ceuuent  tuynent  icy  nos  bonnes  Ce  Couuent  a  fleury  iufques  à 

arreftions ,  pour  coucher  par  écrit  ces  derniers  guerres ,  oA  Dieu  be  • 

la  mémoire  desgrans  petlonnages  niflànt  les  armes  de  la  France  ,  la 

qui  en  font  forris  Nous  n'auons  à  ville  d' Arras  fut  contrainte  des  y 

prêtent  que  la  connoiflance  d  vn  rendre  l'an  mil  fix  cens  qoarante,fic 

Euêquede  GebeldcSurTragantde  pour  lors  il  fut  ruiné  tout  à  fait,  le* 

t'EuêchcdeMorin,nommcvLouys  Religieux  fe  font  relirez  raainte- 

V videbien  ,  grand  &  fameux  Do  -  nant  dans  la  ville ,  attendant  les  cf- 
exeuren  Théologie, lequel  êtantC  fêsdelapietéRoyaUedcnosPiin- 

Prieur  autrefois  du  Couuent,  repa-  ces  pour  fe  rebâtir. 

ra  grandement  le  Chapure.ll  decc-  — 

daTaniji;. 

LePereThomasdelaChappelle  Fondation  du  Couuent  des 

dernier  Inquifiteur,  Prédicateur  in«  Religieux  ejr  des  Morutfteres 

farigable ,  lequel  ayant  été  Prieur  ^  £elinieureS  â  sAnuers  ,  k 

de  ce  même  Couuent  lefpace  de  „  non\mc  ï Abkttt,  à  Bru  • 

v>ntans,y  batitvnCloitreimacnih-  '  *J  , 

fiqueparlesaiTiftances  deÏEmpe-  xtUes  nomme  Audtf^en ,  & 

reur  Charles  quint,du  Roy  Catoli-  du  Couuent  des  Reltgteux  a 
que  Philippe  fécond ,  &  desSou  ^  An/fordant. 
uerains  des  Prouinces  ,  dont  on 

voyoit  les  armes  és  clés  des  voûtes.  Ti  tri  *  »• 

Udecedaranir^o.  .    .  j*. 

Item  le  Pere  Antoine  Hauet ,  le-  A  Nue»  ee  miracle  des  villes 

quel  prêchant  vint  ans  durant  à  jf\  pour  fa  Religion  &  pete 

l!t«elles,en  la  Cour  del'Empe-  Clue  (tienne,  pour faconftancedas 

teurCnarlcs  Quint,&du  Roy  phi-  la  foy  Catholique, Ap^oUquc,OC 

lippe  fécond, laquelle  refidepour  Romaine,  pour  fon  trahc  &  lesn- 

kïïrs  Maicftex  en  cette  ville,  re-  chefles,  pour  la  beauté  de  f«  Egl - 

poufl*  genereufrment  les  hetefies  fes  ,laPrometcdefes  baumens,  » 

de  L«&r  &  Caltun ,  depws  l'an  police  de  fcs  jpourgeois,  la  cop 


9  4  2   Fondation  des  Couucns  çtf  Monajlem 

dicédefon  port,&  le  feruice  quel-  A  nifi  in  quantum  beati  fratres  veftti 
Ctmtent  'c  rcn<*  aux  ^ons  C*P"S'  ««nizant  domus  Louanicnfis, vel  ali j  reme- 
d'yftuterj  'Curs  trauauxPar  ^on  Imprimerie  tiores  nos  duxerint  vifitare:  omni 
*  des  plus  bel! es  &  correctes  du  mo-  deuotionis  affecta  veftram  piepuL 
de,  rut  mal  «de  lontemsd'vne  (ain-  fautes  exoramus  charitatem  ,  qua- 
te ialojfie  contre  les  autres  tilles  tenus  nobis  &  noftns  compatiami- 
de  Flandres,  lllle.Gand,  Louuain,  ni,  &  Collegium  Fratrum  vcftto- 
Bruges,Valenriennes,  de  Berghe,  rum  Antuerpiam  deftinari  fàdatis: 
de  ce  qu'elles  po(T'doienc  vn  bien,  Hos  eoim  ipfos  afTc&u  fincero  Se 
après  lequel  elle  foupiroit  tou-  dilectione  ftabili  pertradkare  com- 
j ours, qui  eftde  loeer  auec  elles  promittimus,firmam  tenentes  fi- 
nes Religieux  :  Ses  habitans  firent  g  duciam ,  quod  cum  Dominus  be- 
fouuent  de  très  grandes  inftanees  tk  nedixerit  domui  A  ;ypti)  propter  in 
auProuincialdeFrance,ocauPro-  troitum  Iofeph  ,  &domui  Laban 
uincial  d  À  lleraaigne.pour  leur  en-  propter  introitum  Iacob ,  benedi- 
uoyerdes  Religieux,  deûrans 


a- 

uec  paillon  leur  fonder  vn  Cou  • 
uent  en  leur  ville.Leursprieres  n'e- 
tans  point  exaucées  aufli  toc  qu'ils 
ûlIentdeiKex ,  ils  en  écriuirent  très 
afFc&ueufcmcnt  au  Chapitre  Pro- 
uincial  de  la  Prouince  d'AUemai- 
gne  qui  Ce  tint  à  Stra  (bourg  l'an 
mil  deux  cens  quarante  &  trois , 
dontvoicy la teneut delà  lettre.  C 
Religions  viris  &  difcreris.Hono- 
rando  Patri  Prouindali  Fratrum 
Pradicatorum  Theutoniae ,  &  Fra- 
tribus  Definitonbus  Capiruli  Pro~ 
uincialisapud  Argentinam,  Scabi- 
niôc  Communitas  Antucrpienhs, 
Cameracenfis  Diœcefis,  lalutem 
&fmceram  in  Domino  Chatita- 
tem. 


ciionis  diuinxmunusadintteitum 
eorundem  confèquemur.  Daturn 
in  inuentione  S.  Stephani  1 14$. 

Outre  cette  lettre ,  le  Sereniffime 
Duc  deBrabant,dc  i'Eucquede 
Cambray ,  écriuirent  chacun  la 
Tienne  d'vne  pareille  affection  aux 
fudis  Pères  aflirmblez  ,  ce  qui  fit  y 
entéJre  le  Prouincial,&  dépura  des 
Religieux pout  Anuers,  non  l'an- 
née mil  deux  cens  quatante  &  fept» 
commedit  lePcreChoquet  chap. 
dix -ncufdefonUure  des  Saints  6c 
•  illuftres  perfonnages  de  l'Ordre  en 
Flandres,  mais  la  même  année  fu- 
dine  114).  Us  fondèrent  vn  Cou- 
uentdes  plus  magnifiques  des  Paw 
bas,  en  fotte  que  maintenant  il  cft 
vn  desobiesdelaragedes  Hereri- 


Quamuis  mondanis  pulueribus  p  ques,  lequel  (©uhaittent d'vnepaf- 
offulcati ,  comparatione  foc! ici tat is  non  diabolique  le  propkaner,  U  ia- 
multarum  cwirarum,  quibus  in  po     mais  leut  deilèin  fatal  à  la  Religio 


pulo  Se  aliis  temporalibus  termini 
noftri  fuperabundant ,  noftram  ne- 
eefficatem  inuiramurvobis  expone- 
re  :  Cum  iuque  fecundum  prxfen- 
rem  ftatum,  miniftenum  veitnim 
San&ar  Dei  Ecclefix  comprobe- 
tiirpernccellariû  ,&  nos  hucufquc 
confolationc  veftra  ( quod  cum  do- 
lore  proferre  pollum9)  caructimus, 


Catholique,  Apoftolique,  te  Ro- 
maine vient  à  reuflïr.  Bien  que  les 
batimens  n'ayent  pas  éprouuc  La 
rigueur  des  tems  comme  les  autres 
de  Flandres, néanmoins  leurs  an- 
ciens papiers  ont  été  perdus ,  $c 
l'on  n'a  aucun  mémoire  de  uni  de 
Sains  &  illuftres  perfonnages  qui 
en  font  y  dus.  I'ay  fait  mention 
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delà  confiance  de  trois  Religieux  A  Buz,IeanneBraxe,&  la  petite  Seur 


B 


origi  naires  de  ce  Couuent  en  nôtre 
troifieme  volume,  au  titre  des  Mar- 
tyrs de  Flandres. 

A  l'exemple  de  nos  Pères,  quel- 
ques vertueufes  Dames  fouhait- 
cans  l'établidèment  desReligieu- 
fesdel  Ordre,  le  procurèrent  li  ef 
ficacement,  qu'il  y  en  a  maintenant 
vn  très  beauMonaftere,  dont  ie  n  ai 
pas  les  mémoires. 

l'ay  ceux  du  Monaftere  de  la  vil- 
le de  1  Ile ,  nomme  communément 
1  Abiette,  lêquels  difent  quil  fut 
étably  par  très  haute  &  très  publian- 
te Dame  Marguerite  Corn  telle  de 
Flandres ,  l'an  mil  deux  cens  feptâ- 
tc-neuf, au  faulx-bourg  de  Saint 
Pierre  h«rs  la  ville.  Mais  que  foif- 
fante  &:  quatre  ans  après,  elles  fe 
retirèrent  dedans ,  pour  obuier  aux 
malheurs  des  guerres.  Les  Reli-  q 
gieufes  qui  furent  enuoyées  pour  le 
fonder ,  étoient  d'Allemagne,  dont 
b  première  Prieure  s'appclloit  Da- 
me Guy  d'Anthoin.  Leurs  trauaux 
ont  été  rortunez  pour  cette  mai- 
fon  ,  piufque  non  feulement  ils  ont 
fructifie  pour  vn  millier  deReli- 
gieufesqui  ont  vécu  faintement  en 
icelle,&  y  viuront  encore,  mais 
encore  pour  plufieurs  autres  Mo- 
nafteres  qui  ont  etc  commencez 


Adriennede  Grenette.Si  i'auois  les 
mémoires  de  ce  fameux  Se  célèbre 
Monaftere  proche  de  Bnixelles, 
nommé  communément  Auderghë, 
ouValléedes  Anges,  Fallis  jtngt- 
Urum ,  ie  les  placerois  icy. 

Quant  au  Couuent  d  Anftredam, 
il  a  été  fondé  plus  tard  que  tous  les 
autres  >  par  les  Religieux  de  la  Cô- 
gregation reformée  de  Hollande, 
mais  les  Hérétiques  s'étans  re- 
uoltez  contre  Dieu  Se  leur  Prin- 
ce, ils  s'emparèrent  de  cette  ville,& 
prophanerent  nôtre  Couuenr,dont 
on  void  encore  les  batimens  qui  ne 
font  pas  du  tout  ruinez  ou  chan- 
gez en  d'autres. 


Fondation  du  Couuent  de  Bru- 
ges ,  de  Berghes  j  &  de 
Branie. 


TlTM  III. 

D Eux  Chapitres  Généraux  te- 
nus au  Couuent  de  Bruges  , 
l'vn  en  l'année  mil  troiscens  trente 
fix, l'autre  dans  1  anée  mil  troiî  c*ns 
foiflànte-  neuf,  prêchent  Se  publier 
(à  magnificence  SesFôdateursont 
cté  Ferdinand  de  Portugal ,  fiz  de 
par  les  mêmes.  Celuy  de  Beaumôr,  ^  Sancho  Roy  de  cette  couronne, & 
celuydelaThieuloye  ,  &  celuy  de     Ieanne  de  Conftantinople  ,  Com- 


S.  Pierre 
ty  I.  TauL 

de  iruges. 


Tournay ,  les  reconnoiflent  pour 
leurs  Mères. 

De  ce  grand  nombre  de  Saintes 
Religieules  qui  ont  fabriqué  leurs 
couronnes  éternelles  dans  cette 
maifon  Ci  lâinte ,  ie  feray  mémoire 
dans  mon  troifieme  volume  des 
vies  des  Saintes ,  de  la  vénérable 
Merc  Carhcrine  Fretin ,  Seur  Phi- 
lippe de  la  Porte,  Catherine  Dan- 
foine,  Ieanne  Bailly  ,  Ifabcau  du 


tclTe  de  Flandres  Se  de  Hainaut. Fer- 
dinand venant  à  mourir  il  tailla  par 
teftarnenr  dequoy  bâtir  vn  Cou- 
uent aux  Frères  Prêcheurs  dans  (â 
ville  de  Bruges,&  Ieanne  la  femme 
ne  manqua  de  l'exécuter,  l'an  mil 
deux  cens  trente  quatre.  Le  bien- 
h  eureu  x  M  arty  r,  Dofteur  en  T  h  eo- 
logie,& Inquifiteurde  la  foydans 
les  Allemaignes ,  fe  Pere  Conrad 
deMarpurg,  auec  trois  autres  Re- 
C  c  c  c  c  c  ii) 
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liçicux  nommez  ïean  Rauenne ,  tk 
s.    T terre  laques,  prirent  polfeflion  du  lieu 
cr  s.  Vdnl      éioit  offert  ^  l'Ordre  pat  la  bo- 
dc  Bwes.  neComtefte  L'Eglife  du  comme- 
mencementétoit  allez  médiocre  Se 
palPable ,  néanmoins  lefieurde  1 E- 
toillc,  fa  femme  Anne  lEftine,fon 
fit  Baudoin  .Bicntd'Ardenbourg , 
&  leurs  parens  ne  la  trouuans  pas 
âllez  magnifique ,  y  employèrent 
tant  de  leurs  biens,  qu'ils  la  rendi- 
rent tne  des  plus  auguftes  de  la  vil- 
le  L'an  ijlt.  elle  fut  confacrée 
folemnellemrnt  à  l'honneur  des 
Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul, 
par  Médire  Oliuier  Euêque  de 
Rofli  Js  en  Dace,&  la  fête  de  la  De 
dicace  eft  célébrée  le  Dimâche  d'a- 
pres  les  O&aues  des  Apôtres  fudis. 
Elle  eft  honorée  d'vn  morceau  de 
la  vraye  croix,  de  cinc  têtesdes  On- 
ze mille  Vierges ,  tk  de  plufieurs 
olTemens  d'icelles»  referrez  dans 
vnebellechalTejd'vn  osdudoitde 
Saint  Thomas  d' A quin, d'vn  petit 
os  de  Saint  Vincent  Martyr ,  fie  de 
Seint  Laurens.  Item  d'vn  grand  de 
Saint  Pierre  Martyr ,  lequel  eft  en- 
chafte  dans  vue  figure  d'argent  de 
la  hauteur  de  deux  piez:  Item  d'vn 
os  tout  entier  de  Saint  Vincct  Mar- 
tyr ,  lequel  eft  celd}  du  coude  iuf- 
quesà  Liointuredelamain. 

CcCouuenta  changé  plufieurs 
fois  de  iunfiiclion  Prouinciale: 
Premièrement  il  ctoit  fous  celle  du 
Prouincial  d' Allemagne  Seconde- 
ment il  fut  transfère  fouz  celle  du 
Proiiincialde  France, parle  Reue- 
rendiffime  Hugues  de  Saint  Cher, 
Cardinal  de  Sainte  Sabine.du  com- 
mandement &de  l'autorité  du  S. 
Père  Alexandre  quatrieme.l  an  mil 
deux  cens  loiflànte ,  le  vintieme 
luillet.àrinftance  de  la  tresillu- 
ftre  Dame  Margueritede  Conftan- 


A  tinople  Comtefle  de  Flandres  &  de 
Haynaut,feut  de  nôtre  Fondatrice; 
laquelle trar.flarion  fut  confirmée 
par  Clément  quatrième,  le  premier 
de  fon  Pontificat  au  15.  des  Calen- 
des de  May ,  ainh"  que  porre  la  Bul- 
le  qu'il  en  expédia  pour  cet  effet  a 
Perufe.Troiliemcment  elle  fut  mi- 
fefous  celle  d'vn  nouueauProuin- 
cial  de  la  nouuelle  Ptouince  de 
Flâdres  l'an  1  / 1 5 .  lequel  s'appelloic 
laques  deCalce^Do&eur  en  Théo 
B  logie  ,6c  Inquilîteur  de  lafby. 
Deux  fois  le  Chapitre  General 
s'y  eft  tenu  -,l'vn  fous  Maître  Hu- 
gues Champenois  l'an  fudit,  en 
prefence  du  petit  Prince  Louys 
Malean,qui  fut  Comte) de  Flan- 
dres :  L'autre  fouz  Maître  Elie  d« 
Toulouze,  vint-deuzieme  Genetal 
de  l'Ordre.  Chaque  fois  le  Chapi- 
tre Prouincial  de  la  Promnce  de 
France  y  fut  célébré ,  la  première , 
fouz  Pierre  de  Palma ,  la  féconde 
C  ibuzNicolas  de  Sarurnin,tous  deux 
Proum.iaux  de  France. 

Quelques  liniftres  accidens  l'ont 
par  deux  fois  endommagé.  Le  pre- 
mier fut  vn  incéJiequi  brûla  tout 
le  petit  Dortoir  l  an  mil  quatre  ces 
cinquante  neuf,  le  premier  de  Sep  - 
tembre  pendant  la  nuit.  Le  fécond 
futvn  ©rage  de  vens  furieux,  qui 
ietterentpar  terre  le  clocher, 
p  II  a  û  quantité  de  Religieux  très 
illuftres  en  pieté,  dêquels  nous  par- 
leros  au  quatrième  volume^  le  Père 
Nicolas  de  Bruges  ,Iean  d' Arden- 
bourg,&  Adriande  Myk.  Le  nom- 
bre de  ceux  qu'ilafourny  a  1  Eglife 
Se  a  tout  l'Ordrejtres  au5cez,&  des 
plus  confommex  dans  les  feiences , 
correfpond  à  fa  magnificence. 

Meycr  dansfes  Annales, a  Pan 
mil  trois  cens  trente-fept ,  fait  vne 
mention  honorable  dts  Pères  lean 


V 
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Xuidego(t,oc  Antoine  Coene,tous  A  Pénitence  fort  doéte,Vn  autre,  De 


deux  célèbres  Prédicateurs  &  Do- 
fteurs  en  Théologie  ,  dcquels  le 
premier  rut  député  trois  fois  par  la 
ville  de  Bruges ,  à  Philippe  Duc  de 
Bourgoigne  Se  Comte  de  Flandres, 
pour  ménager  leur  reconciliation 
auec  fon  Alteffe. 

Pierre  du  Fay ,  au  tramé  qu'il  a 
fait  du  (âng  de  lefu-  Chrit ,  honore 
beaucoup  la  mémoire  d'Euftache 
Leuuerché ,  lequel  étant  Doct  ur 


Sdnguine  chri(liySc  vn  rroifieme,  S*  Pierre 
des  ptcuues  du  bois  de  la  vraye  (y  S.Paul 
Croix.  de  Er*£et, 

D  autres  ont  honore  ce  Counent 
de  leu r  cond u itte ,  ctans  cl euez  à  la 
charge  du  Prouinciaiar  Le  Pere 
André  Heinfius  l'an  mil  cinc  cens 
ocrante,  &  dix  ans  aupaïauant  Paul 
Coyao. 

A  caufe  de  ces  deux  Reliques  no- 
tables de  Saint  Vincent  Martyr, & 


en  Théologie,  6c  Inquifueur  de  la  B  de  Saint  Pierre  Martyr,  qui  appor- 
tent vne  deuotion  extrordinaire  à 
tous  les  bourgeois ,  deux  Confré- 
ries ont  été  fondées  extrêmement 
célèbres,  l'vne  en  l'honneur  de  S. 
Vincent,  l'autre  en  l'honneur  de 
Saint  Pierre  M.  Vrbain  huittieme 
d'heureufe  mémoire,  ayant  été  in- 
formé de  la  deuotion  du  peuple,  fie 
des  foulagemens  très  grans  qu'il 
receuoitduB.  MattyrS.Vincenr,a 
oc"h  oyé  pleniere  Indu  !gence,à  tous 
C  lesioursde  fon  Oc~taue,auec  In- 
dulgence plerirre  auffi,  pronon- 
çât de  cceur,  fi  l'on  ne  peut  de  bou- 
che, le  iâint  Nodelefusai'heure 
de  la  mort.  Quant  à  laConfrairie 
de  Saint  Pierre  Martyr,  l'Eucque,  le 
Doyen, &  les  Chanoines  de  l'f- 
glifc  Cathcdrael1,  font  les  princi- 
paux confrères:  &  lors  qu'vn  deux 
eft  decedé  ,  tous  viennent  procef- 
fionnellement  en  nôtre  Eglife, 
pour  aflîfter  au  feruice  quisy  fait 


foy  ,  fut  commis  par  Federic  de 
Clugnia,  Euéque  de  Tournay,  Se 
puis  Cardinal ,  pour  examiner  le 
bois  de  la  vraye  Croix ,  qui  fe  garde 
en  l'Eglife  Collégiale  de  nôtre  Da- 
meà Bruges.  Secondement,  il  fut 
employé  du  cofeil  de  la  ville,  pour 
traitter  des  affaires  publiques  auee 
Maxhnilian  Duc  de  Bourgoigne  Se 
d'Autriche. 

Les  Hiftoires  Catholiques  des 
Pays  Bas ,  ne  pourront  iamais  ou- 
blier la  mémoire  du  Pere  Guillau- 
me du  Chefne ,  Docteur  en  Théo- 
logie ,  Prédicateur  confommé,pre- 
mier  Regent  aux  Etudes  Générales 
de  Coulogne  Se  de  Louuain  ,  Se 
grand  homme  d'affaires.  Lors  des 
renoires  des  Pays  Bas,  il  s'oppofâ 
genereufement  aux  hérétiques  , 
Se  prêchoit  auec  tant  d'ardeur 
contr  eux  ,  que  pour  le  prefer- 
uer  de  leurs  mains  ,  il  montoit 


en  chaire  auec  plusieurs  gardes,  ^  de  leur  Confrère  decedé. 


pour  le  conduire  a  l'Eglifeôc  rame- 
ner au  Couuent  t  il  florilioit  l'an 
mil  cinc  cens  foiflinte  fix. 

Quelques  vns  de  ce  Couuent, 
nous  ont  lai  fié  des  fruis  de  b  fertili- 
té de  leur  cfprit.  lean  Schouendi- 
che  a  écrit  l'hiftoire  de  Flandres , 
fuccintement  Se  folidement.Pierre 
du  Fay,  vn  liure  du  Sacrement  de 


Nous  mettrions  la  fondation  du 
Monaftere  de  nos  Religieufcs  à 
Bruges  ,  appellé  communément 
Val  des  Anges,(î  nous  en  auions  les 
mémoires, mais  ien'en  fçay  autre 
chofè  ,  finon  que  la  très  Illuftte 
Princcfle  Madame  Marguerite 
de  Luxembourg, feur  de  l'Empe- 
reur Henry  fettieme ,  fille  de  Ma- 
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tocrghes. 


dame  Bcatrix  d'Auenne ,  Comteflc  A 
de  Luxembourg,  étant  Rcligieufc 
de  l'Ordre  à  Valenciennes  au  Mo- 
naftere  que  fon  frère  &  fa  mere  y 
auoient  fondez  ,  Fut  appellée  a 
Bruges  pour  en  fonder  vn'autre,  fie 
y  a  été  là  première  Prieure ,  &  y  cil 
iaintement  deceJce. 

Berqhcs. 

Pour  le  CouucntdeB-rghes,  la 
Seien.ffime  Princefte  Marguerite 
Cornu  tfe  de  Flandres  fie  de  Haï-  B 
naud,  Bile  de  Baudauyn  Empereur 
de  Conftantinople,  le  fonda  lan 
mil  deux  cens  quarante ,  dont  l'£- 
glifc  fut  dédiée  aux  Apôtres  Samt 
Pierre  &  Saint  Paul. Les  guerres  des 
Anglois  fie  des  François  i'ont  plu- 
iîeurs  fois  ruyné ,  fie  pource  Von 
n'en  peut  rien  dire  d'auantage . 

Puifque  nous  auon s  parlé  fifou- 
uent  de  cette  bonne  PiinceiTe,de 
Cx  leur,  de  (à  mere ,  &  de  (on  oncle, 
tous  Fondateurs  de  plufieurs  Cou-  C 
uens  de  l'Ordre, nous  dirons  icy 
deux  mots  pour  reclaircillcment 
de  cctt'hiltoirc. 

Baudouyn  Comte  de  Flandres , 
ayar  pris  à  Bruges  la  Croy  faJe,aucc 
"Madame  (à  femme  ,  Marie fênr de 
Thibaud  Comte  de  Champagne , 
il  partit  l'an  mil  deux  cens  trois  ,  fie 
s'en  vint  auec  l'élite  d'vne  belle 
Noblelîe  Françoife  à  Vcnize,  pour 
delà  faire  voile  en  la  terre  Sainte. 
Madame  (à  femme étantalors  en-  P 
ceinte  ,  ne  (ortit  poi.it de  Bruges,  fie 
attendit  qu'elle  fut  dcliurée  de  Ton 
fruit  Ce  que  Dieu  luy  ayant  heu- 
reufement  accorde ,  mettmt  au 
monde  nôtre  Fondatrice  Margue- 
rite, elle  fuiuit  fon  mary,  palîa  la 
mer ,  &  vint  à  Saint  Iean  d'Ac  e  ; 
La  elle  apprit  les  nouuellcs  que  les 
Fiancs  ou  Latins, auoient  mis  fur 


le  throne Impérial  fon  mary  l'an 
mil  deux  cens  cinc.  Ces  nouuclles 
la  ré  ouyrenr,  mais  la  mort  luy  Et 
prendre  les  fujés  d'vnc  ioyc  éter- 
nelle. 

Apres  (à  mort,  la  PrincelTc  Iean» 
ne  Cou  Ainée  gouuerna  la  Flan- 
dres &  le  Hainaut  en  qualité  de 
Comteue ,  iufques  à  l'an  mil  deux 
cens  quarante  quatre.  Mourant  en 
cette  année  fans  enfuis, la  PrincclTe 
Marguerite  lafeur  luy  fucceda  ,  fie 
gouuerna  les  deux  Comtésiufques 
a  l'an  mil  deux  cens  (eptante  neuf. 
Pendant  ce  long  règne,  elle  bâtit 
plulieurs  Monafteres  fie  Hôpitaux, 
fie  entre  autres  iewonaftere  de  F  lin, 
de  l'Ordre  de  Cueaux,  proche  de 
Doiiay ,  où  elle  fut  enterrée ,  décé- 
dant en  ce  monde  l'an  mil  deux 
cens  fepiante  neuf,  le  dixième  de 
Feurier  ,agée  de  feptante  lîx  ans. 
C'cft  ce  qui  m'a  fallu  dirc,pour  fça- 
uoic  les  obligations  que  nôtre  Or- 
dre aura  dans  la  France  à  tou- 
te cette  illuftre  famille,desComtes 
de  Champagne ,  de  Brie ,  de  F  lan- 
dres,  de  Hainaut,  fie  Ducs  de  Bour- 
gogne. 

Branie, 

Ce  redoutable  Capitaine  Gau- 
lois Brennes  le  Comte  qui  fit  peur 
au  Capitolede  Rome ,  fie  entra  dâs 
la  ville,  bâtit  vne  petite  ville  dans 
le  Haynaut,  qui  porteion  nom ,  fit 
feditauioucd'huy  Branie  le  Com- 
te Brama  tmitu  :  elle  eft  diftante 
de  Mons  Capitale  du  Haynaut  de 
quatre  lieues,  fie  de  Bruxelles  de 
fix.  La  furent  appeliez  nos  Pères 
fur  la  fin  de  l'année  mil  fix  cens 
douze  ,  pour  y  tenir  les  Ecoles  de 
l'Eloquence.  Ils  y  indrent, fie  cul- 
tiuans  le  Rozaire  de  la  Sainte  Vier- 
ge auec  vn  foin  particulier,  ils  y 

fondèrent 
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fon  Jcrcnt  vue  nui  (on.  qui  mérita 
d'ccrel'an  1611.  érigée  en  Prioréau 
Chapitre  General  de  Milan  L'E- 
elifefutconlâcrée  par  Môfeigneur 
PillufttiiTime  &  Rcuerendiflîme 
François  Vanderbourg  Archeuê- 
quede  Cambray,leiour  de  l'O&a- 
ue  du  faine  Sacrement,  fous  le  norn 
&  à  l'honneur  de  Sainte  Marie 
Maddeleine,l'an  mil fix cens  u en- 
ce-  vn. 


Fondation  des  Couuens  de 
BoJJeduc ,  &  de  Bruxelles ,  à* 
du  M  ornière  de  Keliyeufes 
Appelle  Beaumont. 

Titre  IV. 

LECouuent  de  Bofleduc  ayant 
été  ruyné  (ans  refource ,  par 
la  prife  de  la  ville  que  rirent  les 
Hollandois  ces  années  dernières  , 
nous  n'en  fçauons  que  Tannée  de 
la  fondation  1191.  &  n'en  voulons 
feauoir  dauantage ,  puifque  tout  ce 
que  nous  en  apprendrions  ne  1  crin  - 
roit  qu'à  augmenter  nos  regres  9  & 
acetoitre  nos  larmes. 

Venons  au  Couuent  de  Bruxel- 
lei.  Ifabelle  Ducheflè  de  Bour- 
gogne, grandement  affectionnée 
à  S.  Vincent  Ferrier,  ût  deuotion 
de  bâtir  vn  Couuent  &  vncEglife 
de  fon  Ordre  fous  le  titre  de  fon  no, 
dans  la  ville  de  Bruxelles ,  qui  eft 
du  Diocefe  deCambray.  Pour  cet 
eftet  elle  demanda  perxniffion  au 
Pape  Calixte  ,  lequel  ne  manqua 
de iuy accorder,  &en  expédia vnc 
Bulle  dattee  de  Rome  l'an  mil  qua- 
tre cens  cinquante  fept ,  le  neuuié- 
me  de  Nouembre ,  laquelle  nous 
rapporterons  icy.  En  fuitie  de  cette 


A  permiflion ,  elle  fonda  le  Couuent 

l'an  mil  quatre  cens  loillànte  trois ,  Ctuuftu  de 
&  bâtit  l'Eglifc dédiée  à  l'honneur  Bruxelles. 
de  Saint  Vincent  Ferrier.  Ce  Cou 
uent  étant  ptoche  de  la  Cour,  s'eft 
beaucoup  agrandy  par  les  fréquen- 
tes hberalitez  de  la  Sereniffime 
Princclle  libelle  Claire  Eugène 
d'Autriche  ,  &  maintenant  cil  vn 
des  plus  Réguliers ,  des  plus  zelez 
à  robfcruance,des  plus  feruensà 
la  prédication  du  faint  Rozaire ,  &c 

^  vne  pépinière  de  Nouices  bien  élc- 
uez,  pour  maintenir  la  Religion  Se 
l'obferuance.  V  oicy  la  Bulle  du  Pa- 
pe qui  explique  tout  ce  que  deiîus 
fott  amplement. 

CaUfius  Eftfcofus  yferuui  [erutrum 
la  ,  diLftis  filtjs  jirchidMChnt  Bru. 
xellenfis ,  Camtrdctnfis  ,  (?*  SdnRt 
Pancruttj  Ltyitnfis ,  {y  Sanfl*  phd- 
r.itldts  Canitnfis  ,  Trdicftenjis ,  CT 

Qttrntcenfis  Ditctfis  ,  pétffitis  Ec- 

ne.hftunem. 

Pijs  Chrifti  fidelium  defiderijs 
gratum  nosdecet  preftare  confen- 
fum ,  &  ca  qunr  Religionis  propa- 
gationem  ,  cultufque  d  uini  aug- 
mentum  refpiciunt,  y  t  t  onum  con- 
iequantur  efFe&um  fauore  profe- 
qui  gratiofo. 

Sane  pro  patte  dileftaî  in  Chri- 
fto  filix  nobilis  mulieris  Ifabellx 
j^DudlTar  Burgundix  nobis  nuper 
exhibita  peutio  continebat,  quôd 
quum  in  oppido  Bruxellenfi ,  Ca- 
meracenfis  Dioceiîs(  quodadmo- 
dum  infigne&populolumexiftit) 
nulla  domus  pro  inhabiiatione 
Fratrum  Ordinis  Prxdicatorû  exi- 
ftat,  ipfâque  D  ucilTa  ob  finguL  rem 
deuotionem ,  quam  erga  Ordinem 
ipfum  ,  &  San&um  Vincentium 
confciTorem  geiit,  defiierat  in  ipfo 
oppido,loco  ad  hoc  congruo  &  ho- 
Dddddd 
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neftovnam  domum  ,  fuieConuen-  A  de  nouo  fundandi ,  erigendi,  feu 

Ctnuent  dt  rnm  pro  vfuf  &  inhabitacione  di-  conftrui  faciendi,  ac  illam  vcl  il- 

BritxeUes.  ftorum  fracrum  rcgularem  vitam  lum  pro  corum  vfu  &c  habiutione 

inibi  ducennum,vna  cura  Ecdefia,  recipiendi ,  &  pcrpetuô  retinendi , 

Campanili,  CampaniSjCcemite-  plcnam  &  liberam  au&oritate  no. 

rio  ,  Refe&orio,  Horcis,  Horta-  ftralicentiam  largi muni ,  Dioccia- 

Utiis,aliifqueofficinisnece(Urùsin  ni  loci  aut  cuiufcunque  altcrius 

honore ,  &  fub  titulo  di&i  Sancti  licencia  fuper  hoc  minime  requi- 

Vincentij  de  nouo  fundare,erigere,  fita. 

&conftruere  faccre  feruenter  ex-      Nos  enim  Ci  domum  fiueCon- 

optat  (  dummodo  ei  ad  hocApo-  uentum  ipfum  fundari ,  erigi ,  feu 

ftoUcx  fedis  fufrragetur  au&oritas  )g  conltrui  contingac  (  vt  prxftrcur) 

Quarepro  parte  ciufdcm  Duciiîx  vniuerfis  &  fingulis  Fratribus  in 

nobis  fuie  fupplicatum  humiliter,  ipfâdomo  feu  Conuentu  pro  tem- 

vt  fuo  pio  propofito  fauorabiliter  pore  cômoranribus,  vt  omnibus  & 

annuentes,  ci  domum  feu  Conuen-  fingulis  prxrogatiuis ,  indultis,  li- 

tum  huiufmodicum  Ecclefia,Cam-  bertatibus,  exemptionibus,  immu- 

panili  ,  Campanis  ,  Ccemiterio,  niuribus,  alijfque  gratijs ,  &  con- 

Refc&orio,Hortis,&  Hortalitiis,  ceffionibus  ,  quibus  exteri  ipiîus 

alijfque  ofhcinis  prxdi&is  in  dicto  Oïdinis  &  perfonx  ,  &  domus 

Oppido,&  locoad  hoc  congruo,  vbilibet  potiuntur  ,  &  rçaudent, 

&  honefto  fundandi, &  erigendi,  etiam  vti  &  gaudereporfint&de- 
&  conftrui  faciendi ,  ipfifque  Fra-  r  béant  Au&orirate  Apoftolica,  te- 

tribus  poftquam  conftru&'im  fue  noreptxfentiumindulgcmus  ,  non 

rit,  illum ,  nue  illam  recipiendi,  ôc  obftantibus  pix  memorix  Bonifa- 

pro  vfu ,  &  in  habitation  e  prxduftis  ci)  Papx  VIII.  prxdrcclTbiis  no- 

perpetuô  retinendi  licentiam  con-  ftri,  illaprxfertimquâ  prohibetur 

céder e,acaliàs  fuper  his  opportune  nePatresOrdinisMendicaritiumad 

prouiderede  bcrmgnitacc  Apoftoli-  inhabitandum  ,de  nouo  loca  reci- 

ca  dignaremur.  pere ,  feu  lu  et  -  nus  recepta  mutare 

Nos  igicur  qui  culcum  diuinum  prxfumant ,  abfque  di&xScdis  li- 

noftris  potiflimum  tcporibusvbi  cemiaipeciali,faciente  plenam  Se 

que  adaugeri  intenfisdefideiijsaf-  exprelïam  de  prohibitione  huiuf- 

ftcVimm.huiufrnodifupplicationi-  modi  mentonem,  &  aliis  Ar>o- 
bus  inclinan ,  diferetioni  veftrx per  D  ft  >  L  is conftitutionibus, & ordini- 

Apoftolica  fcnpu  nundamus,  qua-  tionibus  ,  nec  non  ftatutis ,  &  con* 

tenus  vos ,  vel  aliquis  veftrûm  di-  fuetudinibus  Ordinis  huiufmodi 

c*t.e  DocifTx,  domum  , fine  Con-  iuramento  confirmatione  Apofto- 

uencum  iplum ,  iuxta  inltitura  .  &  lica ,  vel  quauis  tirmitate  alla  ro- 

regularem  obferuantiam  didi  Or  boratis,  cajtcnlque  contrariis  qui- 

dinis  in  oppuio  prxfato  ,  in  loco  ad  bufeunque  ,iure  tamen  Parrocnia- 

hoc  congruo  &  honefto  peripfâm  lis  Ecclefix,  &  cuiufl  bet  alterius 

Duollam  eligendo  ,cum  Ecclcfia  ,  in  omnibus  fèmper  fàluo  Datum 

Campanili  ,  C  ampanis ,  Ormite-  Romx  apud  Sanûum  Petram  , 

rio  ,  Rcfeâkorio  ,  Hoitis,  Horta-  AnnoDominicç  Incarnation»  mil- 

Huis,  alijfque  onScinis  prxdi&is,  lcfîmo  quadringentefimo  ,  quin 
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quagefimo  0  primo  ,  nona  No- 
uerobris ,  Pontificatus  noftri  Anno 
tertio. 

Beaumont. 

N'ayant  appris  autre  chofe  du 
Conuent  de  Bruxelles,  nous  en  di- 
rons dauanrage  du  Monaftere  des 
Religieufes  à  Valenciennes  appel- 
le communément  Beaumont, il  a 
été  fonde  premièrement  pat  l'Em- 
pereur Henry  fettiéme  ,  l'an  mil 
trois  cens  dix ,  ôefecondementpar 
Ùl  mere  la  très  illuftre  Princeife 
Madame  Bratrix  d'AuenneCom- 
tellcde  Luxembourg.  Ce  bon  Em- 
pereur étanr  né  dans  Valenciennes, 
(à  mere  &  luy  voulurent  confàcrer 
le  Palais  où  il  auoit  pris  naillànce. 
Il  s'appelloit  Beaumont,  &  l'on  a 
lî  bien  ménagé  la  ftrutture  du  Mo- 
naftere, que  la  chambre  où  Ma- 
dame Béatrice  mit  au  monde  ce 
fienfizaeté  confêruée, laquelle  fe 
void  encore  auiourdhuy  (bus  le 
Dortoir  des  filles.  La  donation  de 
ce  Palais  faite,  &  acceptée  par  les 
Supérieurs  ,onappella  deuxReli^ 
gieufcs  du  Monaftere  de  l'Abiette 
de  la  ville  de  Lilc,  léquelles  iette- 
rent  les  fondemens  fpirituels  de  ce 
Royal  &  Impérial  Monaftere  1:1- 
lesy  arriuerentl'an  mil  trois  cens 
dix  ,  la  veille  de  Sainte  Luce  ,  & 
établirent  h  Clôture  l'année  fuy- 
uante  ,  le  Mercredy  d'après  Pâ- 
ques, lequel  étoit  le  quatorzième 
d'Auril  ,  iour  6c  fête  des  Saints 
Marryrs  Tiburce  ,  Se  Valentin , 
étant  pour  lors  Euêque  de  Cam- 
bray,  Pierre  deMirepoix,&  Pro- 
uinaal  de  France ,  Maître  Herué 
Docteur  en  Théologie ,  lequel  fut 
après  General.  L'anntefuyuante, 
qui  fut  mil  trois  cens  douze ,  le 
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A  ▼int-huittiéme  de  Mars,  qui  étoit 
le  Mercredy  d'après  Piques, elles  ^#  Ddme 
receurent  à  l'habit  huit  Religieu-  dtRedumëc 
fes  du  Cheur,&  vneSeur  Conuer- 
fe.  Et  pour  congratuler  &  déférer 
à  leur  fondatrice, elles  voulurent 
que  ce  rut  elle  même  qui  leur  don- 
na le  faint  habit ,  auec  le  Perelean 
Bonlefeyes  fon  Confeflèur  &  Vi- 
caire des  Seurs.  L'on  commença 
tourauflitot  les  gransbatimens  & 
l'Eglifê  ,  mais  la  mort  ne  donna 
point  loifir  à  l'Empereur  d'ache- 
uer  fon  euure ,  &  de  renier  le  Mo- 
naftere. 

Sa  bonne  mere  qui  le  furueqvrit 
lontems ,  ne  manqua  de  fuppleer  à 
fon  defaur.  Elle  donna  tous  fes 
biens  propres ,  auec  les  meubles , 
perles,  bagues  ,  loyaux,  &  plu- 
ficurs  rares  pièces  de  cabinet  -,  auec 
quoy  elle  fonda  pareillement ,  bâ- 
tit entièrement ,  9c  dota  fort  hono- 

C  rablement  le  Monaftere.  L'Eglifê 
fut  dédiée  l'an  mil  trois  cens  tren- 
te quarre  le  (èttieme  Iuillet ,  à  Ihô- 
neur  de  nôtre  Dame  ,  par  TEucque 
de  Verdun  ,  fous  le  bon  plaifir  de 
Meffire  Guillaume  d'Amfone  Ar- 
cheuêque  de  Cambra  y .  Et  a  fin  que 
les  peuples  celebraflènt  auec  les 
Religieufes  cette  fête  de  la  dédica- 
ce, l'vn  &  l'autre  Prclat  l'erablirent 
au  premier  Dimanche  d'après  les 
O&aues  des  Apôtres  Saint  Pierre 

D  &  Saint  Paul. 

Cette  bonne  Comtefle  ne  fut  pas 
fatisfairre  d'auoir  donné  tous  fes 
biens ,  elle  y  donna  encore  toutes 
(es  pretieufes  reliques ,  dont  le  Roy 
Saint  Louys  fon  cou  fin  luy  auoit 
fait  prelenti  nous  en  déduirons  tan- 
tôt le  nombre  ,6c  nous  aurons  fu- 
jet  d'eftimer  heureux  ce  Mona- 
ftere ,  lequel  poifede  de  fi  grans 
threlors.  Enfin  elle  fe  donna  foy 
Dddddd  ij 


95o  Fondation  des  Comens  çtf  AJonafieres 

même,  partant  le  refte  defesioursA  Vn  peu  plus  loin  dans  vneChap- 
N  Dame  cn  cc  ^ona^crc  ^ort  tintement,  pelle ,  Simon  de  Lalain  Comte  de 
lele  mot  ^oa  torn^eau  depofitaire  de  Ion  Lalain,  a  voulu  que  Ces  os  y  atten- 
cors  ,eft  au  milieu  du  Cheur  des  dilîent  larcfurredciongcneralle. 
Religicules.  Ses  deux  filles  imite-  Autrefois  on  y  voyoit  dans  le 
rentfon  exemple,& les  filles  de  Tes  Cloitre  lafepulture  de  Iran  de  Lu- 
filles.  Madame  Félicité  dcLuxem-  xembonrg ,  hz  du  fudit  Empereur 
bourg  fon  ainée,  reliée  veuue  à  Henry  (êttieme ,  lequel  étant  Roy 
l'âge  de  vint  deux  ans ,  par  la  mort  de  Bohême  Se  de  Poulogne  ,  vou- 
du  Seigneur  lean  de  Louuain,  de  lut  que  fon  cors  rut  porté  dans  ce 
H.  fbec,  de  Harflalle,auec quatre  Monaftere.  A  prefent ledit  Cloi- 
filles ,  fe  retira  dans  ce  Monaftere ,  D  tre  par  le  changement  des  tems  ,  a 
y  print  l'habit,  donna  la  plupart  de  été  comblé  &  remply  de  tcrraifes 
les  biens ,  cV  après  huit  ans  d'ob-  pour  les  rampars  de  la  ville,ne  plus 
feruance  régulière ,  y  mourut  fain-  ne  moins  que  l'ancien  Chapitre,& 
tement.  Son  tombeau  eft  à  côté  plufieurs  autres  lieux  du  Mona- 
droitdeceluydefâmcre.  Ses  qua-  ftere. 

tre  filles  imitèrent  la refolution de  Plufieurs  autres  fepulchres  des 
leur  mere ,  prirent  l'habit  &  firent  Grans  du  pays,  Ôc  nommément  des 
profeflîon ,  &  après  vne  fainte  vie ,  parens  de  nos  fondateurs,  ornoient 
palTerent  a  l'éternelle.  Toutes  qua-  beaucoup  ce  Monaftere,  mais  les 
tre  furent  inhumées  dans  des  tom-  guerres  ont  tout  dcmoly ,  &  nom- 
beaux  particuliers ,  pour  cn  eterni-  mement  depuis  que  le  gouucrneur 
zer  la  mémoire.  C  de  la  ville  htvntempartde  la  ville, 
L'autre  fillede  la  Sainte  Fonda-  d'vne  pattie  du  Cheur  des  Reli- 
trice  ,  &  feur  de  l'Empereur  ,  Ce  gicules. 

nommoit  la  Princelle  Marguerite  Outre  ces  ruynes  particulières, 

de  Luxembourg.  Elle  fe  rendit  Re-  le  Monaftere  a  été  détruit  entière - 

ligicufe  dans  ce  Monaftere,  puis  ment  par  deux  fois,  ôcquafi  coup 

fut  à  la  fondation  de  celuy  de  Bru-  fur  coup.L'an  mil  cinc  cens  foiifan 

ges,ou  elle  mourut faintement  a-  te-fix ,  Ôc  dix  ans  après  l'an  177$. 

presenauoiretélaptemieiePrieu-  les  Religieufes  furent  changes» 

re  lon-tems.  les  Images  brizées,  l*Eglife  roynée, 

Ce  Monaftere  s'étant  rendu  fi  les  ornemens  déchirés  &  brulez,les  • 
augufte,  plufieurs  grans  Seigneurs  D  liures  du  Cheur  &  plufieurs  pa- 

yont  choifi  le  lieu  de  leur  (t  oultu-  piers  du  Monaftere  iettezdans  les 

re.  L'Uluftriflîme  Archeucque  de  flammes  :  Cesmalheuteux  fa  <3 10- 

TreuesBaudouyn  de  Luxembourg,  naires  6c  Hérétiques  allumèrent 

frère  de  l'Empereur  Henry  ,&  riz  trois  feux  au  milieu  de  la  cour  ,& y 

de  la  Fondatrice.  irttoient  ces  papiers ,  ces  hures ,  & 

De  ce  même  côrcplus  haut,  eft  les  ornemens  de  l'Eglife .  après  les 

le  tombeau  de  Madame  Elizaber h  auoit  haché  en  pièces  du  couteau 

de  Quieurain,  Damcd'Apremont  delacuyfine.Ilsenoterent  lesper- 

coufinc  des  fudis,  laquelle  a  û  trois  les.flc  les  enrichirtemens  d'or  & 

de  fes  filles  Religieufes  en  ce  M  o-  dargent,  &  puis  en  raifoient  ce  que 

naftere.  i'ayditcy-deflus. 
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Dieu  fembla  vouloir  empêcher  A  les  Religieufes  montans  ou  decen 
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cette  rage  infernale  des  Héréti- 
ques, puniflànt de  mort  fubitc  ce- 
luy  qui  abbatit  le  grand  Crucifix  de 
l'Eglifc  :  a  peine  fut  il  en  terre ,  que 
le  "malheureux  expira  foudaine- 
ment.  Ce  châtiment  vifible  de 
Dieu  n'arretta  point  leurs  furies, ils 
continuèrent  leur  rage  :  Us  en  ûf- 
fét  autant  fait  des  (âintes  Reliques, 
mais  les  Religieufes  preuoyans  cet- 
te grande  calamité ,  les  cachèrent 
en  vn  endroit,  que  Dieu  ne  permit 
point  ctredecouuert. 

Apres  ce  grand  orage,  les  armes 
vi&orieufcs  de  là  Majefté  Catholi- 
que ayans  rangé  ces  mutins  en  leur 
canton  de  Hollande,  nos  Religieu  - 
fes  reprirent  leur  Monaftere  tout 
ruiné ,  &  par  leurs  foins  l'ont  re- 
paré tout  doucement ,  &  y  viuent 
depuis  enuiron  foixante  ans  en  gr«1  - 
de  pieté  &  obferuance. 


dans ,  fiftent  vne  génuflexion  à  nô- 
tre Dame,  luy  di&ns  ces  deux  mos. 
^iut  Maria. 

Elles  en  ont  vne  autre  peinte  fur 
du  bois  laquelle  miraculeufement 
a  parlé  comme  nous  dirons  au  troi- 
fieme  volume  des  Saintes ,  raifànt 
mémoire  de  la  bonne  feur  Cathe- 
rine Lenne.  Il  y  en  a  encore  vne 
troifieme  faite  de  bois  en  relief,la- 
quelle  paroit  fort  ancienne,  3c  le 
vilâge grandement  brun  :  lesSupe. 
Heures  croyans  que  l'antiquité  luy 
auoit  donné  cette  couleur,l'ont  fait 
repeindre  par  trois  fois  de  viues 
couleurs, &  cependant  elle  prenoit 
toujours  fon  premier  tein  oliuatrc, 
qui  ctoit  la  couleur  naturelle  de 
nôtre  Dame. 

Si  les  malheurs  de  la  reuolte  de 
ce  pays  n'ûlTent  pas  fait  patir  les 
chofes  mcmeinfenfibles,nous  au- 


DepuiscetemSjOnleurafaitpre-  q  rions  à  prefent  vn  aflèx  ample  ca- 
fent  de  plufieurs  images  fort  mira-     talogue  des  feruentes  Religieufes , 


qui  ont  laide  vn  fouuenir  t  ternel  de 
leur  pieté,  par  leurs  actions  exem- 
plaires, mais  il  nous  faut  contenter 
d'honorer  leurs  vertus  ,  en  celuy 
dont  elles  ont  été  les  chartes  &  fi- 


culeufes  de  nôtre  Dame:  lelîeurdc 
Recourt  Seigneur  de  Berfce  faifànt 
voyage  fur  mer,  fon  vaifleau  fut  at- 
taqué des  Turcs,  &  luy  craignant 
qu'vn  tableau  qu'il  auoit  de  nôtre 

Dame,ne  fut  profané  par  fes  Cour-  délies  epoufes. 

faires  Mahometains ,  le  ietta  dans  Çataltgut  des  ^tliauesie  et 

la  mer,  &  tout  auflî  -tôt  il  fe  roula  M«nafltre. 

de  luy  même,  &  flotta  fur  les  eaux,  Deux  Croix  haures  de  deux  piés, 
iufquesàce  que  le  vaiiîeaudehure  ^  êquelles  il  y  a  de  la  vraye  Croix 
de  ces  Pyrates,  on  reprit  le  tableau,    enchaiTée.  De  la  lance  qui  perça  le 


&  en  fut  plus  honoré  :  Ce  vertueux 
çentil- homme  étant  de  retour  à 
Valenciennes,&  defirant  que  ce 
tableau  fut  en  grande  vénération, 
en  fit  prefent  à  deux  de  fes  feurs 
Religieufes  en  ce  Monaftere,  le- 
quelles  fe  conformans  à  l'intention 
de  leut  frère  Remirent  au  haut  du 
degré  qui  meine  au  Dortoir,  à  ce 
que  félon  la  coutume  de  l'Ordre, 


coté  de  nôtre  Seigneur ,  de  fes 
foucs,  de  (à  coulomne,de  ion  vête- 
ment, de  la  pierre  fur  laquelle  il  fua 
fang&  eau  dans  le  Iardin  des  oli- 
ues,  pendant  fon  agonie,  de  la  table 
du  Cénacle  ,  de  la  montaigne  du 
Caluaire,  du  mont  de  Sion ,  &  du 
torrent  de  Cedron. 

Du  lait  de  la  Sainte  Vierge,  de  fà 
chemife ,  de  fon  fepulcre ,  du  lieu 
Dddddd  iij 


9  5  2    Fondation  des  Couuens  Monafteres 

où  clic  enfanta  lefu-Chrit  en  Te-  A  tyr,delarobbedeSaint  Louys  Ber 

tablede  Bethléem  ,  de  (ôn  man-  trand,ôc  de  Saint  François  d'Affize, 

teau  ,d' vne  pièce  de  fei  ouuragcs,  delà chemifède  Saint  Auguftin,dii 

du  lange  dont  elle  enueloppa  le  pe-  cercueil &fuaire  de  Saint  Hvacin- 

ùtlcfus.  the,dclachappc&robbe  deSaint 

Vn  os  de  Saint  Iean  Battifte ,  de  Vincent  Ferher,  du  Cilice  de  Saine 

Saint  ïofcph  d  Anmathie ,  du  bon  Louys  Roy  de  France,du  cors  de  S. 

vieillard  Saint  Simeon,  &  du  Pro-  Gaure,  &  de  l'huile  de  Saint  Nico- 

phete  Zacharie.  las. 

Vne  petite  dent  de  Saint  Pierre,  Vn  os  de  Sainte  Anne,  vnedent 
vn  chaînon  de  les  fers,  vnos  de  S.  &  des  cheueux  de  Sainte  Marie 
Paul,  vn  os  &  vne  dent  de  S.  Mat- g  Maddeleine,vn  os  &  de  lâchait  de 
thieu,  la  mâchoire  d'enbas  de  Saint  Sainte  Elizabeth  mère  de  Saint  Ieâ 
Barthélémy,  qui  eft  encore  garnie  Battifte,  du  fang  &  du  lait  de  Sainte 
de  quatre  dens,vn  os  de  Saint  T  ho-  Catherine  Martyre  qui  eft  dans 
mas,  vn  doit  de  Saint  Philippe  ,  &  vne  phiolede  criftal,  de  l'huile  qui 
vn  os  de  Saint  André  Apotre,com-  fort  du  cors  de  Sainte  Sardine  Mar- 
ine font  les  precedens.  tyre,  quatre  chers  des  onze  mille 

Vnos  de  tous  les  martyrs  fuiuans,  Vierges,  pluiieurs  de  leurs  oflè- 
Saint  Sebafticn,  Chriftophle,  Caf-  mens, vne  moitié  de  la  teted'vn  des 
fien ,  George,  Alexandre,Thoroas,  petis  Innocens,&  vne  dent  de  Sain- 
Gercon,  Blaife  ,  Maurice,  Iean  &  te  Geneuiefue. 
Paul ,  Ignace ,  Valentin ,  Erafme ,  Vn  os  de  toutes  les  Saintes  Vier- 
ClemenijEftienne^urét,  Adrian,  gesfuiuantes,de  Sainte  Barbe,  Eu- 
Potian ,  Malachie  ,  Fabien  &  Se-  C  femie,  Cécile ,  Agathe ,  Gertrude, 
baftien  ,  Corneille  ôc  Cyprian  ,  Confiance,  Eulalie,  Couronnée, 
Theophane,  Quentin, Théodore,  Fclicité,Prifque,Sophie,Pcrperue, 
d'vn  autre  S.  Caflîen  ,  Cyriaque,  Petronille,  Eutrope,  Fabiane,  Do- 
Bal  tliazar,Crepin,  Iufte ,  Eleuthe-  ble,  Melchilde ,  Leptinice,  Beatri- 
re,  Denis  Areopagitc,  ôc  S.  Hippo-  ce,  Onzième ,  Fauftine,  Terence, 

Î>olyte  martyr.  Deux  des  dix  mil-  Poliriice,  Sapience,  Colombine  , 

e  martyrs,&  plulîeurs  des  martyrs  Luce,  Marguerite, Aponone,Apol- 

Thebains.  loine,  Marthe,  &  Sainte  Acnés . 

Vn  os  des  Saints  Confefleurs  E  nfin  il  y  avnebourfe  pleine  de 
fuiuans  :  Deux  de  nôtre  Pere  Saint  q  toute  forte  de  Reliques. 

Dominique ,  deux  <le  Saint  Pierre  

le  Martyr,  vn  os  de  Saint  Thomas 

d' Aquin ,  de  Saint  Auguftin,  de  S.  Fondation  du  Couuent  de  Cal- 
Louys  Roy  de  France,  de  S.  Nico-       car,  &  des  deux  de  la  ville 
las,  Saint  Martin,  Bernard ,  Antoi-  de  Douay. 

ne  Abbé  ,  Maur ,  Hierome ,  Paul 

Hermite  ,  Drunon ,  Roc ,  Alexis,  Titrï  V. 

Lienard,  Gilles,  Germain,  Amant, 

Guillaume,  Serrant,  Materne,  pOur  le  premierde  ce  titre  nous 

Hubert,Remy  ,& Saint  Victor.  L  n'auons autre chofe à  dire  que 

Delachappede  S  Pierre  Mar-  l'année  de  fà  fondation,  qui  fut  mil 


)3 
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quatre  cens  cinquante  &  fix,les  A  Marguerite  Gomtefle  de  Flandres 
Hérétiques  l'ontautrefois  occupé     &  de  Haynaut,  laquelle  ce  Con- 


fie rauagé  ,  comme  plufieurs  au- 
tres. 

Pour  le  fécond,  l'on  doute  quelle 
année  de  fâ  fondation  ou  mil 
deux  cens  trente  Se  deux  ou  1171. 
mais  le  doute  fe  peut  refoudre  de 
cequenousauonsdit,  &  de  ce  que 
nous  apprenons  du  très  Reuerend 
Pereen  Dieu  François  Bar  Prieur 
de  cet  illultre  Monaltere  d'Achin 
dans  fes annotations,  lequel  prou  - 
ue  manifeftement  des  anciens  pa- 
piers, que  l'an  mil  deux  cens  fepta- 
ic  &  vn  l'Eglife  de  nôtre  Couuent 
futacheuée  de  bâtir ,  6c  confâcrée 
à  l'honneur  de  la  Sainte  Croix  de 
nôtre  Seigneur,  &  par  confequent 
il  y  auoit  déjà  plufieurs  années  que 
nos  Religieux  étoient  établis  en  la 
ville  :  Le  mcmetrouue  de  plus, 
qu'auant  cette  année  mil  deux  cens 
leptanre£vn,  nous  allions  chan- 


I 


uent  reconnoit  pour  fondatrice,eft 
fignéel'an  mil  deux  cens  feptante 
&  trois,  ie  répons  que  la.  donation 
auoit  été  faite  Ion  te  m  s  auparauSt, 
ôc  que  feulement  c'cftla  rauficatio 
du  Prince  Guy  fon  fis  &  héritier, 
Comte  de  Flandres  &  Marquis  de 
Namur, étant  la  coutume ,  félon 
qu  il  fe  void  en  la  fondatio  du  Cou- 
uent  de  Prouins ,  que  la  ratifua- 
tion  des  donations  par  ceux  qui 
peuuent  y  être  interelléz ,  n'a  pas  la 
même  datte  que  la  donation. 
Cette  bonne  PrincelTe  donc  héri- 
tant de  fon  oncleThibaud.Royde 
Nauarre,Comte  Palatin  de  Brieôc 
de  Champagne  fondateur  de  nôtre 
Couuent  de  Prouins  ,1'afîec'tionà 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,en  fit 
parêrre  les  premiers  effes  en  la  fon- 
dationdece Couuent  mil  deux  ces 
trente  deux  âgée  de  vint  feptans, 


ter  le  diuin  oûSce  en  vne  petite  C  nayan*  pas  encore  d'autre  qualité, 
Chappelle  dédiée  a  la  Sainte  Croix  que  celle  de  PrincelTe,fille  de  Bau- 
de  noire  Seigneur ,  &  qu'à  l'occa- 


:  Seigneur,  «  q 
fion  d'icclle  nos  Pères  voulurent 
que  leur  Eghfe  nouuelle  portât  le 
même  nom  de  Sainte  Croix.  Troi- 
fiemement,  nos  anciens  Regiltres 
font  foy,  que  Saint  Louys  fit  pre- 
(ènt  à  nos  Pères  de  Douay  16  tems 
auparauant  l'année  mil  deux  cens 
feptantr  tk  vn.de  toute  forte  d  or 


douinl'impercur  de Conftantino- 
ple,  portant  néanmoins  le  nom  de 
Comtefle  de  Flandres  &  de  Hay- 
naut, félon  que  veut  la  coutume 
du  pays,  où  lesenfans  des  Princes 
fouueraim  naiirenrtotis  ce  que  font 
leurs  Pere&  mere,  puis  ellepour- 
fuiuit  fondant  le  Couuent  de  Ber- 
ghes  de  Saint  Vinoc/uiuât  1  exem- 


neméi  Ecclefiaftiques  lequellesfe  Dplede  fon  ainée  la  PrincelTe  Ieanne, 
conferutnt  encore.  Sur  quoy  ie  liés    qui  fonda  l'an  mil  deux  cens  trente 


pour  alîuré  que  ce  Couuent  n'a  pas 
été  fondé  l'annéemil  deuxcës  (ép- 
iante &  vn  &  puis  quecc  doit  être 
l'vne  des  deux,  ou  la  fuditie,  ou  mil 
deux  cens  trente  &  deux ,  il  faut 
croire  que  c  eften  l'année  que 
la  ville  de  Douay  receut  nos  Pères. 
Que  fi  l'on  obicâe  que  la  donatio 
faite  par  la  PrincelTe  Madame 


&  quatre  le  Couuent  de  Bruges,  & 
fixans  auparauant  auoit  fondé  le 
Couuent  de  Gand  ,  ainfi  que  déjà 
nousauons  dit. 

Elle  donc  faifànt  venir  à  Douay 
nos  Pères ,  leur  fit  vne  donation 
autentique  des  places  necrlfaires  à 
leur  etabliilement  ,au  milieu  de  la 
ville,  furie  bord  de  deux  canaux 
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quclanuicrc  del'Eicarpe  fait.  En  \  acliberum  &exemptum  eue  Vo- 
voicyla  coppie,pour  être  confcr-     lumus.acdecernimus  ab  omm  m- 


uée  a  la  pofteritè. 

Kos  M jrç jret 4,  Flundrid  Hân- 
mm.t  L$mitijpt>  notnm  fàcimm  Phi- 
utrfis  fr.tftntts  Lttterts  mfttft&ù, 
quodnoslocumcum  fundo  fitum 
in  Villa  Duacenfi,  in  Vico  qui  di- 
citur  caftellum,  quem  Virisfratri- 
bus  prxdicatonbus  apud  Duacum 
dedimus,proxdiricanda  dorao  fui 
Ordinis  ibidem  ,ob  Noftraro ,  & 
antecelforum ,  liberorum,ot  alio- 
rum  fucceirorum  nollrorum  (àlu- 
tcm.  Inquoquidcm  locofuerunt 
domus  Eubcrti  Reguli  dicti  pi- 
quette, Lauuini  dicti  pilatte ,  Saga- 
tonisôc  Engranni  filiorum  dicti 
Lauuini ,  Gerardi  dicti  le  Truye, 
Vuiberti  dicti  Monachi  piquette, 
lacobi  dicti  hurillon  ,  Lamberti 
yuonis,&  domus  Engranni  dicti  pi- 
latte,  qux  quidem  domus  vltimo 
Nominatatuit  Vualteri  de  Kcri: 
nec  non  &  Vicum  qui  eft  inter 
memoratas  quondam  domos  prx- 
dictorum  Vuiberti, lacobi,  &  En- 
granni,  qux  quonda  prçdidti  Vual  • 
teri  fuerant  ,aceorundcm  fratrum 
Ecclefiam,  pto  vt  extenditur  à  do  • 
mo  quondâ  Gerardi  dicti  le  Truye, 
vfque  ad  angulum  domus  prçhcti 
Engranni, qux  fuit  prxdicti  Vual» 
teri  :  contiguum  Vix  quâ  tenditur 


Ituja  fcculari,  lxpe  dictum  K  c  un 
cû  fundo  ta  i  i  dantes  Libertate,  qua  - 
!  cm  ahâ  loca  Religiofà  infra  fepta 
MonaftetiorumjautEcelefix  cum 
fuis  C  em  i  tei  lis  in  terra  noltrahabe- 
renofcuntur.Incuius  rci  teftimo- 
nium,&  munimen ,  figillum  no- 
ftrum  prxfennbus  ad  perpetuam 
memoriam  duximus  apponédum. 
B  Et(Z°  G**h  diÛét  dtmmét  Comitijfé 
JjUhi  tT  h*rety  Cimes  F  andrenjîst  ty 
M.trchiê  jMdmurccnjis ,  prxlcripris 
omnibus,  & finguûs  quz  fupeiius 
exprellà  lunt,  meum  confcnlum 
prxbco  pariter  &  aflenfum,  &  vo- 
lo  ea  omnia  omni  tan  pore  inuiola- 
biliter  obferuari,atque  vt  perpétue, 
robur  obtineant  firmitatis,  figillum 
meum  vnà  cum  figil lo  chanfTimx 
Matris  mex  prxJictx ,  duxi  prx- 
^  fentibusappendendum. Dttumaniu 
-  Dtm  li7$.34enfclMMt.  * 

Des  liberalitez  de  cette  Princefle, 
otd'vne  grande  affluenccd'aumo- 
nes  que  le  peuple  fit  en  diuers  tems 
a  nos  Religieux ,  ils  édifièrent  vn 
Couucnt  très  magnifique,  lequel 
peifeuera  dans  fon  luftre  plus  de 
trois  cens  ans ,  iufques  a  ce  que  les 
feux  &  les  flammes  par  vn  accident 
inopiné,  confommerent  l'Eglife  ôc 
le  grand  Dortoir ,  l'an  mil  cinc  cens 
Verfus  Ecclefiam  S.  Àmati,ôcà  D  nouante-  fix,  le  dizieme  du  mois 
prxdi&j  angulo  protenditur  in     d'Août.  Tout  y  fondit,  ou  fut  re- 


latitudine  vfque  ad  angulum  do 
mus  prxdicti  Euberti  :  contiguum 
domuiprxfati  Lauuini  recta  linea 
menfurando ,  quem  etiam  Vicum 
murocum  porta  claudi  fecimus,  ôc 
ipfumcumclaufura,  eifdem  fratri- 
bus  Prxdicatoribus  ad  fui  loci  di- 
latationem  ôc  eorum  commodum 
contuhmus,  ôcconfernus  per  prç- 
fentes,Ubcramus  ,  6c  eximimus. 


duit  en  cendres  ;  les  cloches  ,  les 
Cabces  ,  l'argenterie  ,  &  ce  qui 
pouuoit  être  de  metail  le  trouua 
fondu ,  &  tout  le  refte  fut  réduit  en 
cendres,  comme  papiers ,  hures 
choraux,  ôc  ornemens. 

Cedefaftre  toucha  le  cœur  du  Se- 
reniflime  Prince  l'Archiduc  Albert 
d'Autriche ,  lequel  prenant  ponef- 
iion  dcsEtas  du  Pays- bas  l'an  mil 

cinc 
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cinc  cens  nonantéfept,  donna  vne  A 
Comme  notable  pour  la  réparation 
de  l'Eglife.  Les  bourgeois  &  les 
Seigneurs  des  lieux  qui  (ont  és  enf- 
uirons, contribuèrent  de  leur  coté 
pour  releuer  le  Dortoir,  ic  enfin 
nos  R  eligieux  ont  fi  heureufêment 
&  diligemment  trauaillé,  que  le 
tout  dt  en  meilleur  état  qu'aupara- 
uant  :  l'Eglife  fut  nouuellement 
confàcrée  tbuz  le  même  acte  de 
Sainte  Croix  par  Médire  1'  1 1  lu  fit  if- 
lime  ÔC  Reuerédiflime  Blafëc pour 
lorsEuêquede  Namur. 

Quantité  d'Illuftres  familles  ont 
choiiîdans  icelle  leurs  fepultures. 
Celle  de  Fiennes  y  eft  depuis  long» 
tems.  On  y  void  vn  magnifique  1  e- 
pulchre,fur  le  tombeau  duquel  eft 
la  figure  de  laques  Comte  de  Fien- 
nes  toute  de  bronze,  auec  rne  riche 
nôtre  Dame  de  Pitié,  &  deux  An- 
ges  à  la  tête  de  même  étoffe ,  vn 
Lyon  àfes  pics,  &  toute  forte  d'ar- 
mes, auec  trois  autres  Anges  qui 
tiennent  la  lame  de  TEpitaphe.Cet 
ancien  fepulcrefe  void  enuironné 
de plufîcurs autres  delà  même  fa- 
mille, mais  le  feu  s'y  attachant  en 
a  effacé  les  caractères  &  oté  la 
beauté  ;  il  n'a  pû  néanmoins  effa- 
cer le  louuenir  de  leurs  bien-rais, 
les  Religieux  en  ctans  encore  cha- 
que iour  affiliez  par  les  reuenus 
qu'ils  teçoiuent  de  leurs  anciennes 
fondations* 

Derrière  le  grand  Autel  en  vne 

fiarticutiere  Chappelle  Me0icors 
es  Barons  de  Bayenquen,  François 
&  Ponce  de  Diuion  y  ont  pris  leur 
fepultute ,  auec  leurs  êpoufes  les 
Dames  Yolande  de  V endeuille ,  Se 
laqueline  deMontmorenci. 
Il  y  2  plu  (îeurs  autres  notables  fe- 
pultures  dans  la  nef  de  l'Eglife, 
Cel  le  particulièrement  du  Pere  Si  « 
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monde  Iaude  profez  de  ce  Cou. 
uent,  lequel  ayant  été  Confelfeur 
du  Duc  de  Bourgogne  fut  Eueque 
de  Salubte  ,  &  fuffragant  d  Ai  - 
ras. 

De  ce  Couuent  partirent  pour  al. 
1er  aux  Indes  les  i-cres  Dominique 
Marquette,  8c  LouysMarant.  Du 
même  furent  lean  Vairrier,lnguer- 
rand  de  Satura ,  &  Hierome  Nor- 
man tous  trois  Docte  m  s  en  Theo- 
n  logie  èV  Irt'quifujeurs  de  la  foy  ,dont 
;  le  ptemier  deceda  l'an  mil  cinc  ces 
quarante  &  neuf  dix-fettieme  de 
Mars.  Au  même  appartient  le  Pe- 
re lean  Bernard  licentié  en  Théo- 
logie, Prédicateur  fort  célèbre , le- 
quel durant  quai. aie  ans  a  déployé 
le  talent  qu'il  auoit  receu  de  Dieu 
dans  les  principal  les  villes  de  Flan- 
dre, à  l'honneur  particulièrement 
delefu  Chrit&de  la  Sainte  Vier- 
q  ge,inculquantaux  peuples  les  deux 
Confiâmes  du  Saint  nom  de  Iefus, 
cedu  Rozaire. 

Ce  qui  releue  grandement  cette 
maifon  font  les  déférences  que 
rVniucrfité  luy  a  voulu  rendre: 
dez  l'an  mil  cinc  cens  foixante  & 
deux,que  par  l'autorité  duSaint  Pe- 
re, &  celle  du  Roy  elle  fut  etablye, 
elle  chou ii  en  notre  Couuent  vne 
des  falles,  qui  fut  nommée  depuis 
la  (aile des  Docteurs,  en  laquelle 
tout  ce  qui  ell  d'important  fe  trait. 
D  te  par  tous  ceux  de  fon  cors,&  déjà 
eft  qu'au  bas  de  fes  refolutions  & 
décidons  de  les  lettres  &  autres  a  - 
des  publics,ladatte  porte  ces  mos. 
Ddtum  m  Ctnur*thfratrum  PrtiicA- 
ttYH  M  Dtuct. 

Dez  le  même  tems  elle  choifit 
pour  fon  Patron  6c  [Ange  Tutclai- 
re, Saint  Thomas  d'Aquin,  pto- 
fellànt,  &  defrendant  fa  doctrine: 
En  témoignage  dequoy  elle  rit 

Eeeeee 
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dreiTervne  grande  ftatuc  de  pierre  A  nent  indifpenfâblement  y  faire  la 
qui  reprefente  le  Saint  Docteur  a-     profeflîonde  fby,  8c après  affilient 


uec  ces  parolles  au  pié  détail  S  AN- 
CTO  THOMi£  AQV1NATI 
HVIVS  ACADEMIE  PATRO- 
NO,  ACADEMIA  DVACEN- 
S I  S.  Delà  eft  que  plufieurs  des 
Profefleurs  ont  choifi  leur  fepul- 
ruredans  le  Couuent,  4c  que  le 
ficur  François  du  Bois  .connu  parla 
rare  doctrine  fous  le  nom  latin 
FrineifcusSilutut,  lequel  a  illuftré 
lafômmcdeSaint  Thomas  de  fes  B 
doctes  commentaires ,  a  fondé  vn 
double Decanat le iour de  cet  An- 
gélique Docteur  en  l'Eglife  Cano- 
nialede  Sainte  Aymé,  afin  que  fa 
fête  retentit  par  toute  la  ville ,  aux 
carillons  redoublez ,  aux  folemni- 
rez  de  l'office  diuin ,  &  aux  grofles 
diftributions  quife  font  aux  Cha- 
noines après  la  grande  Meflc  du 
Saint  acheuée 


iivne  grande  Méfie  qui  Ce  chante 
folcmnellement  en  nôtre  Eglifcce 
qui  ferait  en  tous  les  autres  a&es 
d'importance. 

Sainte  Catherine  de  Sienne 
de  Douay. 

Outre  nôtre  Couuent  des  Reli- 
gieux,©^ l'étude  gênerai,  nousa- 
uons  en  cette  ville  vn  Monaftere 
de  Religieufes,  lequel  y  fut  etably 
l'an  mil  fix  cens  vint  8c  deux  le  dix- 
huittieme  de  Nouembre  par  la  Jfèu- 
le  prouidence  de  Dieu ,  uns  autre 
fondateur  que  la  feinte  vie  des  Re- 
hgieufes  qui  l'ont  commencé,  & 
yontraitprofeflion.  Celles  la  fu- 
rent deux  que  le  Reuerend  Père 
Iean  des  Loix,  alors  Prouincial,tira 
du  Monaftere  de  la  Thieulloye  lex 


Nos  Pères  ont  fi  glorieufement  C  Arras,  Marie  Quignon ,  8c  Mar- 


entretenules  études  en  ce  Cou 
nent ,  que  I* Archeucque  de  Cam  - 
bray,  le  (leur  de  Cauercl  Abbé  de 
Saint  Vaft  d*  Arras,cV  quelques  au  - 
très  Abbez  ont  voulu  fonder  vu 
Collège  fpecial  pour  eux  en  vneau- 
tremaifon  hors  le  Couuent  ,  au- 
quel Collège  le  très  fameux  Do- 
cteur Barthélémy  Pierre  de  Lintte 
donna  par  teilament  a  fa  mort  tous 
fes  biens  8c  fes  liures. 


guciite  deBerny.  ,£uan  taux  autres, 
la  plu-part  continuât  leurs  trauaux 
pour  la  perfection  Religieufe  dans 
i'etroitteobferuance,&  quelques 
vnesfont  decedées  fort  heureufê- 
ment,dêquelles  nous  auons  fait 
mémoire  dans  le  premier  8c  fé- 
cond tome  des  vies  des  Saintes  8c 
Bien  heureufes  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique:  l'vnesappelloit  Do- 
minique de  la  Croix,  8c  l'autre 


Ce  Collège  n'a  que  les  honneurs  p  îeanne  de  Sainte  Catherine  de 

coutumiers  des  études  généraux  de  Sienne. 


l'Ordre,  car  le  Couuenta  toujours 
ceux  de  1 V  n  iu  er  lire  :  deux  fois  l'an 
leRe&euryeftehi  ,  8c  autant  de 
fois  continué  :  &  vne  fois  l'an,  qui 
eft  le  fécond  de  Ianuier,  tous  les 
Profefleurs  8c  Religieux  8c  fecu- 
liers,foitde  la  Théologie  ,  foit  de 
laPhilo(bphie,foit  de  lalurifpru- 
dence.foitde  la  Médecine  ,  vien- 


LeurEglife  fut  acheuée  l'an  mil 
iîx  cens  vint  8c  fix, auquel  fe  Saint 
Sacrement  futexpofè  le  vint-deu- 
xième iour  du  mois  d'Aoult  qui  eft 
l'(  'icbnede  l'Ai  loin  ption  de  nôtre 
Dame,auqnel  iour  on  célèbre  dans 
ce  Monaftere  la  féte  de  la  même 
Sainte  Vierge  fouz  le  titre  de  nôtte 
Dame  de  la  Confblation ,  tuec  In- 
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dulgence'plenierequ'VrbainUuit-  A  mande  aux  Supérieurs,  léquelsne 
tieraed'heureuiè  mémoire  octroya     manquèrent  de  leur  enuoyer  des  çtuutntt\t 

ouuners  Apofteliques ,  pourlàtis-  çanj 
faire  pleinement  à  leur  pieté. 

L  a  tradition  eft.  qu'ils  furent  en- 
uoyez  de  Paris,  à  caufe  du  grand 
éclat  de  fainteté  que  iettoient  nos 
Religieux  en  cette  capitale  de  la 
France.  Quoy  qu'il  en  (oit ,  ils  ar- 
riuerent  à  Gand  l'an  mil  deux  cens 
vint  Se  huit,  &c  y  receurent  les  cha- 
ntez «3c  libéra  lirez  du  Comte  Se  de 
la  Comteile  pour  y  fonder  8c  éta- 
blir vnCouuent;  Ils  le  bâtirent  au 
milieu  de  la  ville  fur  le  bord  delà 
RiuiereduLys,  qui  s'enfle  du  re- 
gorgement de  l'Efcaud ,  au  grand 
profit  &  accommodement  des  Ha- 
bitant. Auant  les  ruines  Se  les  fac- 
cagemens  des  Hérétiques,  ce  Cou- 
uent  paroi (Ibit  vne  des  merucilles 
«le  Flandres.  Il  y  auoit  double 
Cloitre,  6c  vne  Eglifejarge  defoif- 
fanrepiez,lans lappuy  d  aucun  pi- 
lier pour  (ourenir  la  voûte:  ces  deux 

LOrsquele^Prince  Ferdinand,  chofes  ont  été  conferuées  par  nos 
fisdcSancho  Roy  de  Portu-     Religionnaires ,  ayansdetliné  PE- 

glilê  pour  leur  Prêcht 


l'an  mil  fix  cens  trente.  Elle  fut  con 
fâcréeledix-neuuieme  Initier,  l'an 
mil  fix  cens  vint  fept  pat  Mefli  - 
rePaul  BoudotEuéqued'Arras.  Il 
y  a  pour  Reliques,  deux  morceaux 
notables  de  la  vraye  Croix, vn 
Chef  entier  d'vne  des  onze  mille 
Vierges,  cinc  grans  os  des  Martyrs 
1  hebains  ,  auec  deux  cotes ,  êc 
trente  trois  autres  petis  ;  lcquelles 
Reliques  furent  approuuées  de 
Meflieurs  les  Grans  Vicaires,  &a- 
uecvne  procefllon  folemnellepar 
toute  la  ville  furent  portées  en  la- 
dirteEghïe  l'an  164.$.  le  1  (Jour  du 
mois  de  Mars. 


Fondation  du  Coûtent  de  Ut 
ville  Gand. 


T  1  t  m  VI. 


Ors  que  le  Prince  Ferdinand, 
1 fisdcSancho  Roy  de  Portu- 
gal,Comte  de  Flandres  &  de  Hay* 
naud,  fut  de  retour  en  fcs  Etas  a- 
pres  auoir  demeuré  quelque  tems 
prifonnier  de  guerre  dans  Paris, 
depuis  la  tournée  de  Bouines ,  où  il 
perdir  la  baraille  contre  Philippes 
Roy  de  France  ,  il  defira  que  les 
frères  Prêcheurs ,  dont  la  conuer- 
fation,  les  exemples,  Se  la  prédica- 
tion fan&ifioir  les  villes ,  raflent é- 
tablis  en  l'vne  dcf°**  Domaine,  qui 
croit  des  plus  célèbres  nommée 
Gand  :  Madame  la  Comteflelean- 
ne  (à  femme  ibuhaitroit  auec  la 
roêmeardeur.cetetabliiTcment,  à 
quoy  l'vn&  l'autre  furent  dauan- 
tsge  portez  par  les  remontrances 
de  Gautier  Euêque  de  Toarnay: 
fumant  leur  defir,ils  en  firent  lade- 


e ,  à  caufe  de 
la  beauté  de  fon  vaifleau  très  com- 
mode pour  vn  auditoire  ,  Se  les 
Cloîtres  pour  leurs  promenoirs,de. 
uant  &  après  leurs  alîèmbtées. 

La  Sacrifie  étoit  garnie  de  très* 
précieux  ornemens,  les  vns  grê- 
P  lés  de  perles,  les  autres  enrichis  de 
broderies  &  diuerfes  figures  en  or, 
argent,  «Sdfbye:  pour  ce  qui  cftdes 
feules  chafubles  fecerdotales ,  l'on 
y  en  commit  autant  qu'il  y  auek  de 
ieurs  en  l'année.  Par  m  y  les  vaif- 
(êauxlacrez  «5c  argenterie  de  l'Au- 
telily  auoit  vn  Calice  de  fin  or, 
dont  la  couppe  feule  tenoit  la  me- 
furede  chopwe  de  Paris:  Il  y  auoit 
auiïî  de  très  affûtées  Se  magnifi- 
ques reliques  ,  lequel  les  furent 
E  e  c  e  e  e  i  j 
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brûlées  de  ces  impies  lacrileges  ,à  A 
la  referue  de  leurs  enchafleures,  à 
caufe  de  leur  matière  qui  etou  d'or 
&  d  argét.  La  diuine  prouidëce  con- 
IV rua  miraculeufement  les  deux  les 
plus  precieules.  L'vne  fut  vne 
grande  Croix  d'argent  ,  dans  la  • 
quelle  deux  morceaux  de  la  v  raye 
Croix,  chacun  de  la  grofteur  d'vn 
pouce,  étoient  enchaiTez  L'autre 
furent  deux  grandes  épines  de  la 
Couronne  de  nôtre  Seigneur,  lé  ^ 
quelles fe  voyent  encores  a  prê- 
tent enfanglantces  en  diuers  cn- 
drois,  nommément  en  leurs  extre  • 
mitez 

Il  yauoitencore  vne  des  plus 
rares  librairies  de  la  Flandres,  & 
l'on  pcutlcconic&urer  ,de  ce  que 
ces  enragez  après  auoir  poignardé 
lesmanufcris&  les  liures  d'icelle, 
pour  les  déchirer  Se  lacérer  en  pie- 
ces, &  puis  iettésdans  la  Riuiere 
du  Lis,  elle  en  fut  couuertc  ,  6  q 
grand  en  étoit  le  nombre.  La  per- 
te de  ces  manuferis  nous  fait  re- 
gretter les  bons  mémoires  que 
nous  aurions  à  prient,  pour  gra- 
uer  à  la  pofteritc  les  noms  &  les 
actions  de  tant  de  fignalez  per Ion  - 
nages ,  qui  ont  illuftré  ce  Cou- 
uent. 

Quelques  vns  ont  échappé  de 
leurs  mains,  leur  mémoire  le  trou- 
uant  en  des  Auteurs  ,  dont  les  eu  D 
mes  loi- 1  a  l'abry  dans  les  plus  fa  - 
meufes  Bibliotcques  ,  tels  font  le 
Bien-heureux  lean  La  m  mens  ou 
d'Aigncau  ,  Baudouyn  d'J  11  ci  , 
Gilles  de  Saint  Omer.,  Eude  de 
Gand ,  Se  Barthélémy  de  Mol,  le- 
quel a  été  vn  des  premiers  Prieurs 
duCouuent,&  mourut  l'an  mil 
deux  cens  foixante  &  neuf,  après 
l'auoir  gonuernée  trente  trois  ans. 
D'autres  ont  confetuc  la  mémoire 


de  leurs  noms  par  leur  confiance 
dans  les  perfecutions  générales  , 
par  leur  ferueur  d'efprit  à  s'oppo  • 
1er  aux  hcrefies  ,&  par  leur  zele 
pour  le  maintien  de  l'obieruance 
régulière,  Tels  ont  été  Iacques  Ve- 
ften  Docteur  en  1  heologie,  grand 
Prédicateur  du  Rozaire  ,  Pierre 
Bacchier,  Nicolas  Ncels,  lean  Du- 
mé,Lieuin  Boudié ,  Se  Iran  Bun- 
deres  :  d'autres ,  enfin  par  la  digni- 
téde  leurs  charges,  comme  lac- 
ques  de  la,  Guillaume  Vanofb- 
ris  ,  Nicolas  Brugman  ,  Se  lean 
Moeré. 

L'on  ne  peut  douter  que  le  Cou- 
uent  n'ait  û  quantité  de  célèbres 
perfonnages,  puis  qu'il  a  été  l'A- 
zi le  perpétuel  de  la  vie  Régulière, 
la  retraitteaflurée  de  la  pieté  ,  Se  le 
grand  Arfcnal  de  la  deuotion  en- 
tiers notre  Dame  du  Saint  Rozai- 
re :  le  Diable  qui  n'en  veut  ordi- 
nairement qu'à  de  femblables  mai- 
Ions,  fuit  prenne  de  notre  dire,  par 
les.  bourrafques  &  orages  qu'il  a 
fufciré  contre  les  Pères  Se  Reli- 
gieux de  ce  Couuent. 

Auant  qu'il  fît  vomir  d'Enfer  ces 
mon  (lies  d'hrrefie,  qui  ont  mal- 
heureufement  englouty  vne  bonne 
partie  des  Pays  bas ,  iliê  feruit  de 
l'enuie  &  de  la  malice  de  certains 
obftinez ,  pour  tourmenter  Se  per- 
fecuter  à  outrance  nos  Religieux. 
Enuiron  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
rame- huit, le  vénérable  Pere  Iac- 
ques Vvcyten ,  autrefois  Prieur  du 
Couuent  de  Harlem  en  Hollande  , 
préchant auec  vn  ardeur  Seraphi. 
que  la  deuotion  à  notre  D-»me ,  par 
le  moyen  de  fon  Rozaire  ,  en  la 
ville  de- Gand, tout  le  peuple  s'y 
affectionna  beaucoup , Se  en  cm- 
braila  laConfrairie. 

Quelques  Prêtres  Se  Curez  fe 
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perfuadans  que  leurs  Eglifes  en  A 
croient  defertes ,  &  que  leur  tem- 
porel en  feroit  diminué ,  concerner 
en  eux  mêmes  de  grandes  auerfiôs 
contre  le  Pere  laques  Vey  ten.  Luy 
pourfuyuat  d'inculquer  és  Gandois 
les  fruis  de  cette  deuotion  ,  les 
auerfions  intérieures  de  ces  Curez, 
éclatterent  au  dehors  en  rabais  & 
mépris ,  tant  du  Prédicateur ,  com- 
me de  ce  qu'il  préchoit.  Leurs  dif-  ^ 
cours  enuemmezne  pouuans  faire 
digues  au  torrent  d'affection  qui 
empottoitlePcre,  ils  vindrentaux 
eff  es ,  &  mirent  la  main  fur  luy. 

Vn  iour  qu'il  s'enretournoitde 
l'Eglifc  au  Couuent  après  auoir 
prêche,  quelques  fatellites  fefaiiî- 
rent  de  (à  petlonne  »  &  l'enfermè- 
rent cnlamaifonduCurcdeSainr 
Nicolas, où  il  fut  pnfonnier  l'ef- 
pàcedeneufiours:  En  fuitte  il  fut  q 
tire  de  cette  maifon  ,6c  conduit  à 
celledu  Doyen  de  la  Chrétienté, 
où  il  fut  arretté  fix  femaines  en- 
tières ,  fous  couleur  &  prétexte  de 
luy  faire  fon  procez ,  en  vertu  de 
plufieurs  fauiïès  aceufations.  Les 
deux  principalles  parties  ,  &  qui 
ctoient  luges  tout  enfemble,  furet 
le  grand  Vicaire  de  l'Eucque  de 
Tournay  nommé  Adrien  M  îlot,  & 
l' Officiai  du  même, nommé  lean 
Caruin,  lèquels  remuoient  de  tous 
cotez ,  pour  aceufer  &  condamner 
tout  à  la  fois  ce  bon  Pere. 

Durant  ce  tems  nos  Religieux 
deffcndansleur  Confrère,  s'oppo- 
ferent  aux  pourfuirtes  de  ces  en- 
uieux,  &  appelleret  de  toutes  leurs 
procédures  au  Saint  Siège.  Cela 
n'empêcha  pas  que  uns  obligez  à 
furfèoir  leur  iugement,ilsne  ma- 
chinalîent  vne  cruelle  perfecution 
contre  ceux  qui  les  auoient  ainfi 
bridez  par  cet  appel  Us  foulcuerét 


leMagiftrat  de  la  ville  contre  eux , 
&  firent  en  forte  que  par  Arrêt  & 
Edit  public ,  defTenfes  èc  inhibirios 
furent  faites  aux  bourgeois  d'affi- 
lier nos  Religieux  d'aucune  aumô- 
ne ,  de  fréquenter  leur  Eglifè,d 'affi- 
lier à  leurs  prédications, &  de  trait- 
ter  familierementaueceux,s'ilsne 
vouloient  palier  dans  la  ville  pour 
traitres&  perfides. 
,  Ces  malheureux  &  luges  ini- 
ques , pretendoient  aueccedecrer, 
qui  noircira  leur  nom  pour  vn 
iamais  ,  de  contraindre  nos  Reli- 
gieux à  quitter  le  Couuent  &  fortir 
de  la  ville, mais  eux  plus  refolus 
que  iamais ,  àpourfuyure  1  etablif- 
fement  entier  de  la  Contran  îe  du 
faint  Rofâire,  fournirent  courageu- 
fement  ces  indignitez  &  mauuajs 
traittemens.Ce  que  ces  deteftables 
apperceuans,  la  rage  les  porta  de 
barricader  les  portes  du  Couuent 
&  de  1  Eghfe  ,pour  leur  empêcher 
toute  forte  de  commerce  auec  les 
feculiers,&  n  en  auoir  aucun  le- 
cours.  L'on  voit  encore  les  gons 
enclauezdans  les  murailles,  fur  lc- 
quels  ces  pallillades  fermantes  ôc 
ouurantes  le  tournoient. 

Dans  cette  grande  extrémité,  nos 
Religieux  fe  ietterent  auec  plus  de 
refolution  &  de  confiance  entre  les 
mains  de  Dieu,&  de  la  Sainte  Vier- 
ge, pour  l'honneur  de  laquelle  ils 
foufrr  oient.  Les  viures  ayans  tout  à 
fait  manqué>ils  s'en  allèrent  entre- 
tenir Jâs  leur  petit  iardin  fortdefo- 
lez,pour  voir  à  quoy  ils  fe  refou- 
droient. Se  promenansienfenible 
fort  trilles  &  abbatus,ils  virent  leur 
porte  de  derrieres'ouurir  d'elle  mé 
me ,  &  vn  grand  chariot  tiré  à  deux 
cheuaux  entrer  dans  le  Couuent , 
ôc  auffitot  la  porte  fe  refermer. 
Deux  hommes  conduifoient  ce 
Eeceee  iij 
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chariot ,  &  auertirenc  les  Religieux 
depredre  les  viures  qu'ils  leur  por- 
coient.  Ils  y  accoururent ,  mais  eux 
ne  fçachans  quels  étoient  ces  char- 
tiers  fi  officieux, ny  quels  étoient 
leurs  bien- fadeurs, ils  lesmterro- 
goient  fans  cette,  pour  leur  dire  qui 
leur  failbit  cette  grande  aumône . 
Ces  deux  perfonnes  inconucs  ter 
giuerferent  lontems  à  répondre , 
pour  auoir  tems  à  décharger  tous 
lesviurcs,  6c  enfin  cela  fait ,  ils  ré- 
pondirent ces  parolles  ,  iduiétt 
Dtum ,  cf  fwurdfe  Mue  rem  tins ,  C tê- 
tus inruitu  non  derelujtut  dit  fyerxntet 
tn fi.  Loiiez  toujours  Dieu ,  6c  fer- 
uez  bien  fa  fainte  Mere ,  par  les 
prières  de  laquelle  il  ne  delaif- 
le  point  ceux  qui  fe  confient  en 
luy. 

Apres  ces  parolles, les  charre- 
tiers ,  les  cheuaux ,  &  le  chariot  dif- 
parurent ,  le  les  Religieux  connoiÊ 
tans  le  miracle  de  Dieu,  s'en  allè- 
rent à  l'Eglife  chanter  le  Te  Dtum 
Liud.imus ,  auec  vn  ton  de  voix  qui 
fe  failbir  entendre  de  tout  levoifî- 
nage.  Sur  ces  entrefaites  le  Bourg- 
Meftre  de  la  ville  ,  qui  auoit  fait 
barricader  les  portes  du  Monafte- 
re,vint  à  palier  à  cheual  le  pont 
qui  eft  proche  de  nôtre  Eglifè,  6c 
entendant  nos  Religieux  chanter  le 
Te  Deum  auec  tant  d'ardeur ,  6c  à  fi 
haute  voix,  penfà  creuer  de  rage  fur 
le  champ.  Il  tourna  la  face  contre 
l'Eglife,&  d'vn  oeil  furieux  la  regar- 
dant, il  fe  prit  à  crier,  iulques  a 
quand ,  rebelles ,  vous  fbufrriray-je 
dans  la  ville?  Dnant  ces  parolles, 
foncheual  broncha, &  tombant, 
ietta  mon  homme  par  rerre,  lequel 
fe  froifla  la  tete.  Ses  gens  le  releue- 
rent  aufluôt ,  mais  il  ne  parla  point 
du  tout, &  mourut  le  iour même 
fort  miferablemenr. 


À  Cette  mort  afFreufe  feeuë  par  la 
ville,  ceux  du  party  contre  nos  Re- 
ligieux, depoferent  leurs  animolï- 
tez,  les  barricades  furent  leuées,  6c 
le  peuple  recommença  de  vifiter 
nôtre Eglife, fréquenter  nos  Reli- 
gieux ,  6c  les  aflï (1er  de  fes  charitei. 
Les  Bulles  auffi  du  Pape  contre  ces 
Curez  arriuerent ,  par  lèquelles 
fous  peine  d'excommunication ,  on 
leur  faifoitcomandement,dés  leur 
intimation  prononcée,  de  rendre  le 

B  Pcre  laques  Vveytin  ,&  le  mettre 
en  liberté.  Ce  qu'ils  firent  en  mur- 
murant ,  6c  le  fuditPere  continua 
fes  prédications  à  Gand  6c  ailleurs, 
îufquesàl'an  mil  quatre  cens  no- 
nante  huit, auquel  il  deceda  fàin- 
tement. 

Nous  auons  écrit  déjà  dans  le 
Triomphe  de  nos  Martyrs,  l'autre 
grande  perfecucion  que  nos  Reli- 
gieux (bufïrirent  des  Hérétiques  de 

C  ce  tems  ;  comme  ces  perfides  s'é- 
tans  faifis  des  principaux ,  du  Ma- 
giftrat,&  du  reftede  laNobleflè 
qui  étoiten  la  ville  ,ils  fe  ruèrent 
dans  tous  les  Monafteres  &  Cou- 
uens ,  6c  y  garotterent  tous  les  Re- 
ligieux Quatre  iours  durant  ils  ne 
leur  donnerentaucun  viure ,  &  ce- 
pendant ils  les  comraignoient  de 
venir  au  reft  croire ,  6c  fe  mertre  à 
table  fans  leur  rien  prefênter.  Au 
quatrième  iour,  ils  leur  donnèrent 

£)  quelques  viures ,  mais  cous  appre- 
hendans  le  venin  ,ils  n'ozerent  y 
toucher. 

Pendant  ces  quatre  iours,  ces  ti- 
gtes  6c  monftres  de  la  nature,  firent 
mille  maux  à  tous  ces  Aigneaux  de 
le  lu  Chiit.  Soutient  ils  les  miroiet 
auec  leurs  ftifils .  prés  à  décharger 
fur  eux  la  balc ,  fi  le  commandent  et 
arriuoit.  Autrefois  ils  drdlbieut  des 
gibes ,  Se  menaflbient  les  vns  6c  les 
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autres  de  les  y  aller  pendre.  Ils  fc 
ieruirent  principalement  de  ce 
moyen  enuers  les  ieunes  du  Cou- 
uent ,  pour  les  contraindre  de  dire 
l'endroit  oùétoient  cachez  les  tre- 
lors  de  1  Eglilè  ,  &  de  la  maifon.  Us 
le  fceurent,  &  firent  le  rauage  fudit. 
Enfin  le  quatrième  iour  palïé  ,  vo - 
ySsqu'ils  n'auoient  pu  ébranler  ces 
bons  Religieux  en  leur  confiance , 
ils  les  chairerent  de  la  ville;  entre 
lequels  fe  trouua  le  Pere  Lieuin 
Neytgrand  tk  fameux  Prédicateur, 
lequel  fut  premier  Regent  en  l'Etu- 
de generalle  de  Louuain ,  êc  étoit 
pourlorsvndeces  Nouices  qui  fut 
ainfiéprouué. 

L'occafion  de  cette  rude  Se  fécon- 
de perfecurion  ,  fut  le  vénérable 
Perelean  Dumé  .lequel  au  com- 
mencement des  troubles  de  l'he- 
refie,  s'y  oppolà  fortement,  &  prê- 
cha deux  ans  durant  contre  fes  fauf- 
ferez.  La  première  année  tous  les 
iours ,  6c  la  féconde  trois  fois  la  fe- 
maine.  Les  peuples  y  accouroient 
aucc  uni  d'affedion ,  que_  les  Egli- 
fesne  pouuant  plus  contenir  le  mo- 
de, on  montoit  par  dehors  auec  des 
échelles  aux  fenêtres  de  l'Eglife 
pour  l'entendre.  Les  hérétiques  at- 
tenterct  fouuentà  fa  vie,mais  Dieu 
le  preferuant ,  les  plus  zelez  Catho- 
liques  luy  donnèrent  fix  gardes,  1c- 
qnels  le  menoient  aux  Eglifes,  ôc  le 
ramenoient  au  Couuent.  Cett'ef. 
corte  rompant  le  col  aux  deflèins 
meurtriers  des  hérétiques,  vn  d'eux 
pendant  le  Sermô,  luy  tira  vn  coup 
depiftolet:mais  n'ayant  pas  bien 
miré ,  &  la  main  luy  tremblant,fon 
coup  ne  le  toucha  point. 

Ce  téméraire  n'ayant  pas  reulTy, 
fes  partyfans  s'auilerent  d'empoi- 
foner  le  Pere.  Us  corrompirent  a- 
uec  argent  vn  paticier  ,  à  ce  qu'il  fit 


A  vn  pâté  dont  les  viandes  feraient 
empoifonntes.  Le  miferable,quoy 
que  Catholique,fit  cette  lac  heté  in- 
ligne,  &  le  liuraà  ceux  qui  l'auoiét 
commandé.  La  confeience  pour- 
tant luy  donnant  vn  remors  très 
prefïànt,il.enioignitàvndes  Com- 
pagnons de  fuyure  celuy  qui  cm- 

fiortoit  le  pâté ,  &  de  voir  où  il  al- 
oit.  Le  garçon  le  fuyuit ,  &  le  vid 
entrer  au  Couuent.  Aufïitot  il  cou- 
rut au  logis  en  auertir  fon  maitre , 
B  lequel  (ans  delayj  venant  au  Cou- 
uent, 5»  ex  ai  la  aux  Religieux  de  ce 
qu'il auoit  fait ,  ceux  qui  luy  auoict 
commandé  ce  pâté»  1  ayans  afïuré 
queiectoit  pour  vn  grand  bien  de  la 
ville,  &ne  luy  ayans  nommé  per- 
fonne.  Etafin  qu'il  ne  receut  aucun 
tort  de  l'auis  qu'il  leur  donnoit , 
qu'ils  prefênralient  à  vn  chien  vn 
morceau  de('ce  pâté,  &  que  de  là  ils 
diflent  ,  que  fe  mefians  de  tous  les 
prefens  enuoyezpar  des  perfonnes 
^  inconnues ,  ils  auoient  préalable- 
ment fait  goûter  à  vn  chien  de  ce 
pâté ,  lequel  en  ctoit  mort. 

Ce  ftratageme  des  hérétiques 
leur  ayant  manqué,  ils  firent  la  vio- 
lcnceîudite,pour  attraper  ce  Pere 
IeanDuméparmy  les  autres,  mais 
Dieu  voulut  que  peu  de  iours  au- 
parauant ,  il  s'étoit  retiré  de  la  ville 
àleurinfceu. 

Ils  conceurét  la  même  rage  con- 
tre le  vénérable  Pere  Pierre  Bac- 
^  chier  ,  Docteur  en  Théologie ,  pre- 
mier Regent  en  Théologie  dans 
l'Vniuermé  de  Louuain  ,  lequel 
prêcha  quarante  Carêmes  à  lacon- 
fufion  des  hérétiques ,  Se  affermif- 
fement  des  Catholiques.  Us  firent 
ce  qu'ils  purent  afin  de  l'attraper, 
&  ne  pouuans  y  reiiflîr,  ils  bru  1ère t 
ion  effigie  auec  plu  (leurs  autres  au 
milieu  delà  ville.  L'hiftoire  de  leur 
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rage  mérite  d'êtregrauée  fur  le  bro-  A  mil  cinc  cens  (cixe ,  &  compofii 
zc  ,  pour  caufer  de  l'horreur  aux     quelque 5  euures  Catechiftiques , 


efprisde  tous  les  hommes ,  contre 
cette  nation  qui  ne  mérite  pas  le 
nom  de  créature  tant  foit  peu  rai- 
fbnnable ,  depuis  qu'elle  a  malheu- 
reufement  apoftafié  de  la  foy. 

Apres  auoir  châtié  tous  les  Re- 
ligieux de  la  ville ,  ils  dreilerent  au 
milieu  de  la  place  plufieursphan- 
tômes,boutrezde  foin  &  de  paille, 


pour  Pinftru&ion  des  fidelles.  Item 
du  Père  Nicolas  Neels  ,  lequel  en 
diuerfes  fois  a  gouuerné  toute  la 
Prouince  feize  ans  durant  ,  a  ré- 
genté Ion  t  cm  s  à  Louuain ,  en  qua- 
lité de  premier Catedraot  j  &  étant 
rappelle  à  ce  fien  Contient  l'an  mil 
cinc  cens  feptantefept,  il  y  prêcha 
continuellement  les  Controuerfes*, 


qui reprefentoientdiuers Religieux  g*  ÔC  en  fin  mourut  l'an  mil  fix  ces  »n, 
des  plus  anciens  &  vénérables,  vn     auec  de  regres  extrêmes  des  Ca- 


dêquels  étoit  le  Pere  Pierre  Bac 
chier,  &  les  condamnèrent  ainfi  en 
rffigie  à  être  brûlez:  Mais  ce  qui 
futvne  cruauté  barbare,  ils  prirent 


tholiques. 

On  a  pareillement  le  (ôuucnïr  du 
Perelean  Baudcrez  ,Inquifiteurde 
la)  foy  ,  qui  a  gouuerné  plufieurs 


quelques  petis  Nouices  de  l'Ordre  Couuensdecescartiers  là,  enqua 

de  Saint  François ,lêquels ils  bru-  liré de  Prieur  ,&  voyant  naitreles 

lerent  tout  vifs  auec  ces  phâtomes,  herefies,  lésa  réfutées  de  Ûl  plume, 

difans  qu'ils  s'étoient  lai  île  z  i  m  pu-  de  (à  langue ,  &  de  l'a  bonne  vie , 

diquement  abuzer  par  ceux  qui  laquelle  il  finit  l'an  mil  cinc  cens 

«oient  reprefèntez.  Le  Ciel  ûthor  cinquante  fept. 
reurd  vne  fi  detcftable  manière  de  q     Ce  Couuenta  mis  encore  fur  le 

iuftice:  il  arma  fes  foudres  &car-  Chandelier  de  l'Eglife  deux  grans 

teaux ,  fit  gronder  fon  artillerie  de  Prelâs ,  laques  de  La ,  Eucque  de 

tonnerres,  &  pleura  fi  abonda  m-  G  ibe!  de,  lequel  deceda  l'an  141a 


ment ,  que  l'on  ne  feauoit  fi  la  ville 
periroit ,  ou  par  les  Feux  des  tonne- 
res ,  ou  par  les  eaux  de  l'orage.  Cefl 
ce  qui  arriua  l'an  mil  cinc  cens  frp- 
rante  huit  contre  cette  canaille  de 
reuoltez. 

Nonobôant  ce  rauage  des  hère- 
tiques .  on  a  la  mémoire  du  Pere 


EtNicolas  Brugman  Eucque  de  Sa- 
lubre  ,  Confefleur  &  Confeiller 
d'Etat  du  très  Seteniflime  Roy  des 
Romains,  Maximilien  premier  du 
nom.  Sa  mémoire  vit  en  fes  riches 
ornemens  qu'il  a  donné  pour  célé- 
brer l'office  Diuin  à  fon  Couuent. 
Entre  les  bien  fadeurs  fignalez 


Iean  Van  Moeere ,  Prouincial  au-  Dde  ce  Couuent ,  nous  placerons  en 

rrefois  de  la  Prouince  de  France,  &  premier  rangapres  les  bic  facteurs , 

Confefleur  de  Mlluftre  Seigneur  la  Princefle  Madame  Marguerite, 

Louys  de  Neuers  Comte  de  Flan-  feur  d'Henry  quatriemeRoy  d' An- 

dres ,  lequel  deceda  l'an  mil  trois  gleterre,& femme  de  Charles  Duc 

cens nonante trois.-  de  Bourgogne  ,  laquelle  voulut 

Item  du  Pere  Lieuin  Boudie ,  le-  renter  ce  Couuet  de  bons  rcuenus, 


quel  fut  lontems  Vicaire  General 
de  la  Congrégation  reformée  de 
Hollande  ,  &  plufieurs  fois  a  été 
Prieur  de  ce  Couuent.ll  deceda  l'an 


mais  les  Religieux  ialoox  de  l'étroi- 
te panure  té  la  refuferent-  Déjà  pat 
fes  liberalitez ,  elle  auoit  garny  la 
Sacriftic  de  très  magnifiques  U 

pompeux 
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pompeux  ©rnemens  ,  releucx  en 
broderies  d*or  &  d'argent.  Item  el- 
le auoit  donné  quatre  gro(Tes  pou- 
tres non  de  bois,  mais  de  fer ,  pour 
fourenir  le  faix  de  la  voûte ,  à  caufe 
qu'elle  fembloitaller  ictter  les  mu- 
railles  de  part&  d'autre.  Pareille- 
ment elle  auoit  baty  la  Biblioteque 
&  vnepartiedugr3dCloitrc:Apres 
auoir  tait  ces  choies,  elle  voulut 
doter  le  Couuent,  &  bailler  à  cha- 
cun vnecueillere  d'argent  ,6c  vue 
ccuelle  de  même  étorre  ,  pour  y 
manger  plus  nettement  ,  afin  de 
pouuoir  jouyr  de  ce  priuilege,qu'é- 
tant  enterrée  chez  eux,  elle  ût  fes 
pics  dans  le  Goitre,  iamais  les  Re- 
ligieux ne  condecendirent  à  fa  de- 
mande, pour  la  fainteté  desames 
dont  les  cors  repofoient  en  leur 
Cloitre.  Ce  refus  obligea  cette  de- 
note  Princene  de  fe  retirer  de  Gad> 
&c  aller  à  Malines ,  où  elle  fonda 
vn  Couuent  aux  Cotdeliers ,  &  y 
fut  enterrée  l'an  150  ;. 

Quant  aux  fepultures,  les  plus 
nobles  familles  de  G3d,y  ont  choi- 
fi  leur  dernière  maifon.  Celle  de 
Breite,de  qui  decend  le  Marquis  de 
Ledde,  Gouuerneur  deDomquer- 
que,  iufques  à  cette  année  16  +  6. 
que  le  Celàr  de  nos  iours ,  le  tres- 
haut  &  puiflant  Seigneur  le  Duc 
d'Anguien  ,  réduit  la  ville  fous  la 
puilîance  des  armes  de  nôtre  Roy. 
Item,  celle  de  Vaerneuuye  ,  de 
Grutere ,  Sanders ,  Van  M  erre  ,  de 
Beer  ,  Hertoyhe  ,  Van  Hauere, 
Poteller ,  Mortaingnie ,  de  Blafer , 
Hellin  ,  Van  Type ,  Van  Muelene, 
Normante,  Riebche,  de  Baenft, 
EneraetSjDonaesCoerhe,  Excu- 
ûaVhW*  ,Vvtcnhane,  Ruyfelaert, 
Vande  putte,  .  Grifperee,  Schon- 
houe ,  Vvits ,  Vrient ,  Leuendaele, 
Caudenhouc ,  de  Vos ,  Vvicli- 


A  huys,  Frieft,  Embiefe,Stoppelacrc» 
cVpluficurs  autres. 


Fondation  des  Couucs  de  Gro- 
ningheny  Harlem^  de  la  Haye^ 
dYpres ,  &de  tlle. 

Titre  VII. 

DEs  quatre  premiers  nous  n'a- 
uons  autre  chofc  que  l'an- 
née de  la  fondation  mifecy  deflus. 
Nousaurions  pù  fçauoir  dauanta- 
gedeceluy  d'Yprcs,  parcequ'il  n'a 
pas  été  réduit  fous  la  puilîance  des 
hérétiques ,  comme  celuy  de  Gro- 
ninghe  ,dc  Harlem,  &  de  la  Haye. 
Nous  ne  nous  arretterôs  donc  qu'à 
la  fondation  de  celuy  de  la  ville  de 
l'Ile.  S.  Dominique  partant  à  Paris 
à  fon  retour  d'Hefpaigne ,  l'an  mil 
deux  cens  dix-neuf ,  le  Doyen  de 
l'Eglife  Collégiale  de  Saine  Pierre 
q  de  fclle,  nommé  Guillaume  deplo- 
ychioy  &  coniointement  auec  luy 
tout  le  Chapitte ,  luy  écriuirent ,  le 
fupplians  très  affe&ueufement  de 
leur  enuoyer  de  fes  Rcligieux,pour 
fonder  vn  Couuent  en  leur  ville  , 
mais  les  autres  villes  de  France  plus 
voy  fines  ,  luy  fanant  les  mêmes 
inftances ,  auquellcs  il  s'étoit  en- 
gagé, il  ne  pût  (ârisfaire  à  leur  de- 
mande ,  d  les  pria  de  conleruer 
D  leurs  bonnes  volontez  à  la  premiè- 
re occafion  qui  fe  prefenteroit-lls  le 
firent  ainii  1  elpace  de  cincans,  iuf- 
ques à  ce  que  le  B .  lourdain,  fecod 
General  de  l'Ordre  ,  célébrant  à 
Patis  fon  Chapitre  l'an  1 114.  y  en- 
uoyadu  Couuent  de  Saint  laques 
de  férues  Prédicateurs  8c  Religieux 
exemplaires.  Toure  la  ville  en  fut  fi 
reiouye,  que  le  fudit  heur  Guillau- 
me remercia  l'Ordre  par  vne  lettre, 

Ffffff 
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qu'iladrefTaauPerePrieurdePariSjÀ  de  la  ville  qui  leur  apparrenoit, 

ëc  aux  autres  Pères  qui  y  demeurée  dont  C  harles  Roy  de  France,  leur 

L'original  en  a  été  conferué  iufques  amortit  le  fons  l'an  mil  trois  cens 

à  prclent,  &  parle  de  la  forte.  foi  liante  neuf. 

Viris  venerabilibus  &dileâisia  S'étans  logez  aflez  ctroittement 

Chrifto  Magiftro  P.Ordinis  Praedi-  en  ce  lieu ,  le  Roy  Catholique  leur 

catorum  ,  Priori  in  Francia,&  eiuf-  donna  vn  Hôpital  voifin,ou  parles 

dem  Ordinis  Fratxibus  Parifijs  con-  trauaux ,  mérites,  ic  exemples  des 

ftitutis  ,  Guillelmus  miferatione  Religieux,  a  été baty  ce  Couuent, 

diuina  prarpoficuslnfulenlis ,  lalu-  lequel  ils  ont  maintenant.  Cha- 

tem  &  finccram  in  Domino  chari-  cun  admire  comment  ils  ont  pu  ve- 

tarem.  Gratiarum  aûiones  vobis  g  nir  fi  heureufement  à  bout  de  cet 

refetimus  copiofâs  ,  quod  ad  ha-  édifice ,  lequel  eft  très  fomjjtueux, 

bendum  Conuentualem  domum  veu  la  gtande  pauureté  qu  ils  ont 

apud  Infulam  benignam  adhibui-  enduré,  &  les  calamitez ordinaires 

ftisaflenfum  ,&c.  Datumn.De-  du  pays  ;  mais  aucun  pourtant  ne 

cembris  annouif  s'en  doit  étonner , pareeque  l'ob- 

Dcs  que  nos  Pères  furet  arriuez,  feruance  régulière  s'y  étant  fer- 
ledit  fieur  auec  le  Chapitre, leur  uemment  entretenue,  &  ladeuo- 
donna  vne  très  belle  place  hors  la  tion  à  nôtre  Dame ,  par  la  Cenfrai- 
ville  ,où  par  les  aumônes  des  habù  rie  du  faint  Rozaire  ,  les  benedi- 
tans,  ils  fondèrent  &  bâtirent yn  dions  temporelles  y  ont  toujours 
Couuent  il  augufte ,  qu'il  mérita  de  abondé. 

receuoir  plufieurs  Chapitres  Pro-  Nonobftant  les  rauages  fudis ,  on 
uinciauxde  UProuincedeFranee,  ^a  conferué  trois  choies.  La  pre- 
&  vn  Chapitre  General  l'an  u<?a.  roiere ,  eft  la  relique  de  la  Princeffè 
fous  le  Reuerendiflime  Etienne  de  Jeanne  ,  Comtefle  de  Flandres, 
Bezançon ,  étant  alors  Prieur  du  Fondatrice  de  Bruges  ,  laquelle 
Couuentleande  Chatillon, lequel  donna  l'an  de  fon  decezmil  deux 
fut  en  fuitte  Prouincial  de  France.  cens  quarante  quatre ,  fon  reliquai- 
Bientôt  après  ce  Chapitre  Gene-  re  à  nos  Pères  de  l'Ile.  Cêtoit  vne 
cal ,  tant  Se  tant  de  malheurs  inon-  petite  nôtre  Dame  d'y  uoire ,  en- 
dercntlepays,quepar  cincfoisce  châtiée  dans  vne  niche  d'argent 
Couuent  fut  brûlé ,  pillé ,  rauagé  ,  vermeil  doré ,  où  il  y  auoit  vne  des 
&  ruynctout  à  fait  deuant  l'année  d  Epines  de  la  Couronne  de  nôtre 
mil  trois  cens  quarante  quatre,  Seigneur  La  féconde, furent  quan- 
comme  l'on  peut  voir  dans  cerrai-  tité  de  Bulles  des  Souuerains  Percs, 
nés  lettres  que  le  Magiftrat  ecri-  en  faueur  de  l'Ordre  ,  lequelles 
uoit  cette  même  année  le  fécond  de  font  en  très  grand  nombre.  La  troi- 
luillet.  On  le  repara  plufieurs  fois ,  fieme ,  le  regitre  des  Religieux  de- 
mais  enfin  aux  reuoltes  générales  cédez,  &  s'en  trouuent  plus  de  fepe 
du  Bays  bas,  l'Archiduc  Mathias  cens. 

le  fit  razer  entièrement,  pour  ren-  De  ce  Couuent  étoit  le  bien- 

dre  la  ville  moins  aliénante  aux  heureux  Zeghere,flc  les  deux  mar- 

enenmis,&  les  Religieux  fe  reti-  tyrs  Pierre  de  l'Ile,  8c  laques  le  Fe. 

lercnt  dans  vne  maifon  bourgeoife  vre.  Nous  parlerons  de  celuy  là  an 
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quatrième  volume,  ArnousauriosA  pritlefien,  Helin  de  Comines  ;  la 

parlédecw  deux  derniers  au  troi-  Reyned'Angleterre,reramed  Hé- 

hemetpme,  fi  nous  ûffions  û  les  ry  huittieme  ,choifirauffi  lefien  , 

mémoires.  Le  premier  croit  grand  lean  de  Couleurs. Déplus  encore  la 

Prédicateur ,  &  mourut  a  Matines,  Prouiace  de  l'Ordre ,  nommée  la 

détenu  prifonnier  par  les  hereti-  Theutonique ,  tira  Ton  Prou incial 

ques  l'an  mil  cinc  cens  o&Ste  cinc,  Euerard  de  Cleues ,  &  la  Congre, 

le  neuuieme  de  Mars.  Le  fécond  gation  reformée  de  H*llande,Iean 

étoit  Docteur  en  Theoloçie,&pre-  de  Bauffîemcn  ,  lequel  mourutà 

mierRegentenrVniueriitéJequel  Paris,  l'an  i  3oj.  le  trezieme  du 

allant  prêcher  és  villes  de  Flandres  mois  d*  Auril. 
contre  les  hérétiques,  il  en  fut  pris,  B 
<5c 11  mal  trairté,  qu'il  mourut  entre 

leurs  mains ,  l'an  mil  cinc  cens  no-  Fondati*n  des  Couuens  de  Le- 

nanre  ,  le  vint-ncuuieme  de  No-  /       r  i       j    -r  ■  j 

uembre.  uarden ,  Ltlers ,  de  Lirun ,  de 

De  ce  même,  furent  deux  Euê-  £°*uain>  d*          >  de  Lu' 

ques ,  lean  Marchand ,  Con  fefleur  xembourg  ,  de  Mariendal ,  de 

du  Duc  de  Bourgogne ,  &  Euéque  Mons ,  de  Majbric ,  &  de  Na~ 

de  Berhleem ,  lequel  deceda  l'an  mur. 
1411.  l'onzième  de  Décembre.  Et 

Michel  Frôçois  Docteur  en  Théo-  Titm  VIII.  oimmtde 

logie  ,  Regent  en  l'Vniuerfité  de  tMkm 

Coulognc,  Prieur  à  diuerfès  fois  deC  T"\  r«  rrois  premiers ,  Leuarden 

l'Ile  &  de  ValencienncPredicateur  cft  occupe  Jdes  hérétiques, 

de  leurs  Altefles  ,  Confelfrur  &  Lilers  &  Liran  font  Vicarias,  6c 

Confeiller  d'Etat  de  l'Archiduc  n'auons  rien  d'eux  ,  que  ce  que 

Philippes,ôc  enfin  Euêque  de  Sa-  nous  auons  dit  à  l'entrée  de  ce  C  ha- 

lubre,  lequel  mourut  à  Malines,  pitre  17. 

l'an  mil  cinc  cens  deux,  le  fécond  de  Quant  à  L»uuain ,  voicy  tout  ce 

Iuin,  mais  il  fut  enterré  dans  ce  que  i'en  ay  receu  de  Flandres.  Si 

Couuent.  nous  roulons  croire  au  témoignage 

Le  mime  fournit  quantité  d'In-  de  Lipfe ,  dans  (à  ville  de  Louuain , 

quiûteurs;  lean  Gautier ,  Docteur  liure  1.  chap.16.N0s  Religieux  s'é- 
eoTheologie,Regenten l'Vniuer- -établirent en icellcenuiro  Pan  1114. 

fité  de  Louuain,  député  au  Concile  Us  ne  bâtirent  pas  fitot  après  leur 

deTréte  parC  harles  Quint,lequel  arriuée ,  &  ne  IaiiTerent  pas  nean- 

mourut  le  neuuiéme  du  mois  d' A-  moins  de  trauailler  beaucoup  au  fa* 

util  1564.  IeanduCoin,*V  ^nguUy  lut  des  ames  ,veu  que  leur  fainte 

IeanLanceau,  lean  de  Frelin,  lean  conuerlâtion  donna  vne  lâinte  ia- 

de  Nocart,  ôc  Pierre  le  Clerc ,  tous  loufie  aux  autres  villes  de  Flandres, 

Docteurs  en  Théologie  &  Inqui-  pour  faire  inftance  aux  Supérieurs 

fiteurs.  de  l'Ordre ,  de  leur  ddnner  de  fem- 

Du  mêmeCouuët,  I canne  Corn-  blables  Ouuriers  Apoftoliques. 

telTe  de  Flandres  prit  Con  CorefTeur  Ayans  heureufement  trauaillé, le 

laques  de  Halii  la  feur  Marguerite  très  illuftre  &  (âge  Prince  Henry 

Ffffffij 
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conmedit  Lipfe,quecegrandDo-  A  hommes  illuftres  il  yaPepinRo/c 

&eur  Ht  l'office  de  Diacre  au  Bien-  SurTragan  de  Malines ,  &  tout  au  • 

heureux  Albert  le  grand,celcbrant  tant,  qu'il  y  a  eu  de  Regens  &  y  en 

la  Sainte  Melle  :  Dieu  voulut  don-  aura,  tant  ce  Couuent  eft  fameux 

ner  cette  confolation  au  Maître  Se  pour  les  feiences . 
au  Difciple,de  fe  rencontrer  en  cet- 
te ville,  Albert  le  grand  commen- 
çant  les  vilites  de  la  Prouince,d  Al- 

lemaigne  par  Louuain ,  amfi  que  Ce  Couuent  a  été  baty  l'an  mil 
l'on  trouue  dans  vn  vieux  Kalen-  deux  cens  trente  Se  quatre  fous  l'E- 
drier  qui  le  remarque  ainfi,&  en  ef  ucque  Ican  deuxième  du  nom  ,  Se 
fet  leChap.ProuincialtenuàVor-g  fonEglifeeft  dédiée  à  Sainte  Cate- 
mes  leut  pour  chef  de  toute  la  Pro-  rine  Martyre.  C'eft  ce  que  i'en  ay 
uince .  L'on  garde  encore  dans  le  tiouuc  dans  1  Hiftoire  des  Eucqucs 
Couuent  lepulpite  ,fur  lequel  S.  de  L  iège.  Etant  dans  vne  ville  neu- 
Thomas  chanta  l'Euangile.  tre,  tantôt  la  France,tanr6i  la  Flan- 
Albertle  Grand  y  fut  vneautre-  dre l'a  û au  nombre  des  Contiens 
fois  encore, non  en  qualité  de  Pro-  de  la  Prouince.  Il  a  été  fouz  le  Pro- 
uincial, ny  de  (impie  Religieux  feu-  uincial  de  France,  iufques  à  l'an  mil 
lement  ny  d'I  uequeaufli ,  mais  en  cinc  cens  foiLante  Se  neuf,  où  le 
qualité  de  Prélat  qui  a  remis  ion  Chapitre  Prouincial  de  Rome  fous 
Euêché  entre  les  mains  du  Saint  le  ReuerendilTime  Vincent  Iufti- 
Pcre,  Se  a  repris  l'état  humble  delà  nien,  le  transfera  à  la  Prouince  de 
profeflion  Religieufe.  Etant  donc^  Flandres ,  mais  trois  ans  après ,  à 
fimple  Religieux  portant  nean-  caule des reuoltes  des  Pays  bas , il 
moins  le  chara&ercipifcopal  il  vint  fut  remis  fous  le  Prouincial  deFrâ* 
à  Louuain,  Se  y  coniacradeux  Au-  ce  :  ce  Couuent  eft  fort  augufte 
tels  l'an  mil  deux  cens  feptante&  dans  fe$  batimens  ,  fort  célèbre 
fix,Ie  Dimanche  dans  l'Octaue  de  pour  la  quantité  de  fes  Reliques,& 
la  Natiuité  de  nôtre  Dame.  de  plufieurs  grans  perfonnages  qui 

Plufieurs  grans  perfonnages  ont  enfontyflus. 
illuftré  cette  maifon ,  le  Bien-hcu- 

reux Thomas  deCâtimprcSufîra-  Luxembourg. 
gan  de  l'Archeucché  de  Cambray, 

le  Bien  heureux  Henry  de  CalftrisD    Bien  que  cette  ville  foit  du  reflbrt 

de  très  illuftrefamille.le  Bien- heu-  des  pays  Bas  ,  le  Couuent  nean- 

reux  Seruat,  Se  le  Bien  heureux  moins  eft  fous  le  Prouincial  d'Al- 

Conrad,dêquels  nous  parleros  am-  lemaigne,à  caufe  du  grand  eloigne- 

plement  au  quatrième  volume:  ment  qu'il  a  des  autres  de  la  Pro- 

Quelqucs  Saintes  Reliques  aug-  uince  de  Flandres,  &  ainfl  ie  n'en 

métent  le  bon  heur  de  cette  maifon  ay  aucun  mémoire. 
auiTi:  la  main  entière  de  S.  Theo- 

dolphe  richement  enchalTée,que  A/faricndal. 
le  fndit  B.  heureuxT  homas  apporta 

deTreues  a  Louuain  l'an  mil  deux  C'cftvn  célèbre  Monaftere  des 

cens  quarante  Se  quatre.  Qu&  aux  Rcligicufes  de  l'Ordre  proche  de 
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Luxemboug,  lequel  s'appelle  Val  A 
de  Sainte  Marie ,  ou  Mariendal  ,dc 
qui  raie  mention  le  Bien-heureux 
Thomas  de  Camtimpré  ,  mais  ie 
n'en  ay  point  la  fondation. le  refer- 
ue  ce  qui  en  eft  au  vol  u me  des 
Couuens  de  tout  l'Ordre  . 


Maftric  fur  la.  Meufe. 

Depuis  que  les  Hollandois  ont 
pris  cette  ville ,  ce  Ouuentpatit  fi 
fort  qu'il  n  eft  plus  connoillable;  B 
quelques  Religieux  néanmoins  y 
habitent  encore,  attendans  que  la 
foy  Catholique  reprenne  fa  pre- 
mière liberté. 

Mons  en  Haynaut. 

le  ne  fçay  que  l'année  de  fa  fon- 
dation, qui  eft  mil  fix  cens  vint. 


Fondation  des  Couuens  de^ 
Nimeçtie  ,de  Saint  Orner  _,  de 
Tongres,  &dela  Thieuloye, 

Titre  VIII. 

Q Vanta  Nimeeue,les  Hollan- 
dois ont  taxé  le  Couvent  que 
nous  y  auions  depuis  l'an  mil  deux 
cens  nonante  &  hx. 

Pour  ce  qui  eft  de  Saint  Omer,la 
très  illuftre  Comtefle  d'Arthois 
Mathildctroifieme  du  nom,  con-D 
tribua  notablement  à  fonder  ce 
Couuent  l'an  mil  trois  cens  vint  & 
quatre  :  ainfi  qu'il  fe  void  en  la  clo- 
che du  Couuent  grauée  de  fon  no 
&  de  fes  armes.  Les  Bourgeois  fi- 
rent l'autre  partie  par  leurs  chantez 
&  libéralité*  :  le  Pape  Iean  vint- 
deuxieme  lapprouue ,  le  Reueren- 
diflïme  iieurde  Moriue  pour  lors 


Euêque  de  Saint  Orner  y  colentir: 
il  fut  baty  6c  acheué  hors  la  ville 
proche  la  porte  qui  regarde  le  Bou  - 
Ionois,  ôcy  fubitfta  iufques  à  l'an 
mil  quatre  cens  feptante  &  fet ,  où 
Charles  OucdeBrabant,de  Bour- 
gogne, Sec.  étant  mort.tout  le  pays 
rot  en  armes,  &  chaque  ville  pour- 
uoyantàfes  feuretez  abbatoit  ce 
qui  croit  hors  l'enceinte  de  fes  mu- 
railles,  &  drelîbit  quantité  de  forti- 
fications :  pour  ce  iujet  nôtre  Cou- 
uent fut  razé  de  font  en  comble,  (V 
les  Meilleurs  de  ville  recompenfe 
rentnos  Religieux  d'vne  belle  pla 
ce  dans  le  milieu  de  la  villc.qui  leur 
fut  confirmée  par  les  Archiducs 
Maximilien  6c  Marie ,  par  Médire 
Iean  de  Launoy  Abbé  de  Saint  Ber- 
lin, lequel  y  auoit  intérêt ,  &  par 
l'Euêque  de  la  ville:  &  dautant 
qu'ils  auoient  hors  la  ville  huitar- 
pens  de  terre,  lefdis  Archiducs  Ma- 
ximilien &  Marie  leur  accordèrent 
la  permiflion  de  les  échanger  en 
fix  ,  qui  fulîent  dans  la  vil!e,quand 
bon  leur  (êmbleroit  :  ce  qui  le  void 
encore  dans  leurs  pat;ntcs,  expé- 
diées à  Saint  Orner  mil  quatre  cent 
feptante  &  neuf  au  mois  de  Iuillet. 

En  cetendtoit ,  nos  Pères  plus 
foiz  neuxdc  lamaiionde  Dieu  que 
de  leur  commodité  ,  bâtirent  le 
Cheurdel'Eglife,auquel  l'Euêque 
de  Gebelde,  Sufrragandu  Cardinal 
de  Luxembourg  Euêque  de  The- 
rouanne  contribua  grandement  de 
Con  coté ,  il  s'appelloit  Iean  le  Vaf- 
feur,  Religieux  de  l'Ordre ,  lequel 
fut  Prieur  de  ce  Couuent ,  Docteur 
de  la  faculté  de  Paris,&  Inquilîteur 
de  la  foy.  Il  confiera  ce  C  heur  l'ait 
1500.  en  l'honneur  de  nôtre-Da- 
me Se  de  Saint  Iacques  le  Grand,  & 
y  fut  enterré  l'an  mil  cinc  cens  fept. 
étant  decede  le  dix-huitaeme  Ian- 
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uier  de  la  même  année. 

Quelques  tem  après  on  entre- 
prit le  refte  de  l'Eglife,  &  on  bâtit 
trois  belles  grandes  Nefs,  par  les 
aififtances  du  Pere  Pafchal  Mau- 
paies  ,  Do&eur  en  Théologie  , 
Prieur  encoredece  Couuent,  In- 
quifueurde  la  foy ,  Eucque  de  Sa- 
lubre,  SufrTagan  des  Euêques  d' Ar- 
ras  Euftafhc  de  Croy,&  fonSuc- 
cefleur  Antoine  Perenorte:  Apres 
auoir  donné  &  procuré  d'ailleurs 
beaucoup  d'aumônes  pour  l'ache- 
uement  de  l'Eglife,  il  la  confacra 
l'an  1536. ôc  y  oenit  quatre  Autels, 
&  trauailla  encore  par  l'augmenta- 
tion des  édifices  du  Couuct:  il  y  fut 
enterré,apres  fon  decez,qui  ecneut 
Tan  mil  cinc  cens  cinquante  ,  au 
mois  de  Septembre,  dans  le  Cheur 
deuantlegtand  Autel.  Pendant  fon 
viuat  il  feruoit  d'exemplaire  &  mo- 
delle parfait  devenu,  grand  zéla- 
teur de  la  foy,  capital  ennemy  des 
Hérétiques  &  leurs  factionnaires, 
&  très  intime  de  l'illuftre  famille 
de  Croy. 

Les  batimens  du  Couuent  ehrre- 
prispar  le  fudit  prélat  &  Religieux, 
ils  furent  continuez,  &  enfin  ache- 
uczl'an  mil  cinc  cens  feptante  & 
deux:  dix -huit  ans  après,  fçauoireft 
l'an  IÇ96.  vint  troifieme  May,  le 
grand  Dortoir  fut  brûlé, &  l'a  1598. 
dix  neuuieme  Nouembre,  le  feu 
acheua  le  refte.  Ce  malheur  ne  de  - 
couragea  point  nos  Pères  ;  ils  ont 
trauaiïlé  pour  fa  reparation,&  l'ont 
enfin  mis  fur  pic  plus  beau  qu'il 
n'étoitauparauant,  fouz  le  Reue- 
rend  Pere  Iean  des  Loix ,  Prieur  du 
Couuét  l'an  mil  fix  cens  vint  &  fix, 
Confeiïèur  de  1  Illultriflîme  Côte 
du  Bufquoy  Charles  de  Longeual, 
&  qui  fut  depuis  Prouincial,&  en- 
fin très  digne  Inquiûtcur  de  La  foy 


A  dans  la  ville  de  Bezançon. 

Cinc  ans  auparauant  on  renou- 
uella  les  quatre  fudis  Autels ,  èc  ce 
renouuellement  les  ayant  changé, 
ils  furent  vne  féconde  fois  conta- 
ctez par  i'Illuftnflime  Paul  Boudot 
Eucque  de  Saint  Orner.  Pour  les 
reliques  de  l'Eglife ,  nos  Religieux 
conieruentauec  vn  foin  extrordi- 
naire  deux  belles  Croix  d'arget  en- 
richies de  plufieurs  morceaux  de  la 
vraye  Croix  ,  que  leur  fondatrice 
leur  lailla  par  teftament  l'an  1  y  o. 

B  &  dans  la  donation  qu'elle  en  fait, 
elle  exprime  qu'elle  les  ût  des  exé- 
cuteurs teftamentaires  du  Comte 
d'Otnans. 
Ils  ont  encore  dans  vn  beauchri- 
ftal  appuyé  d'vn  pié  d'argent,  vne 
des  épines  de  la  Couronne  de  nôtre 
Seigneur,qui  fut  apportée  de  Mets 
par  leConfeiTèurdenos  Religieu- 
les.  On  ne  fçait,  fi  voyant  nôtre 

q  Couuent  de  la  même  ville  vfurpé 
des  Religieux  de  Saint  Benoit,  il 
fauua  cette  relique  de  leurs  mains. 

Ilstiennentaufli  fort  religieuie- 
ment  deux  pièces  notables  des  os 
de  Saint  Pierre  Martyr  5  l'vn  eft  en- 
chafledans  vne  belle  figure  du  S. 
laquelle  eft  d'argent  ;  l'autre  dans 
vn  chriftal,  lequel  porté  au  col  par 
les  malades,  plufieurs  en  (ontgue- 
ris  -  de  là  eft  que  prefque  toujours  il 

p  eft  hors  le  Couuent,  &  toute  la  vil- 
le reclame  ce  grand  Saint.  Cette  de- 
uotiona  obligé  nos  Pères  d'ériger 
en  leur  Couuent  vneConfrairiedu 
Saint,  auec  le  pouuoir  Apoftoli- 
que  du  SouuerainP.  &  l'aueude 
l'EuequedeS.  Orner;  Dans  icelle, 
non  feulement  tous  les  l'ourgeois, 
mais  encore  tous  les  enuiros  y  font 
enrôliez  ;  ôc  les  principaux  de  la 
ville  tiennent  à  honneur  d'en  être 
les  Maitres  &  Directeurs  De  la  eft 
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qu'au  iour  de  fâ  fête  le  concouis  A  nay,  par  le  fieur  Iean  Coufin. 


des  peuples  eft  fi  grand,  qu'elle  du- 
re trois  îoursfans  comter  les  pre- 
mières V  efpres  de  la  veille ,  ou  la 
foulle  commence. 

Item  ceCouuenta  ce  bon-heur 
d'auoir  quelques  gouttes  du  lait  de 
la  Sainte  Vierge.qui  (ont  enchaflez 
dans  fen  image  d'argent  qui  fe  por- 
te aux  procédions  du  Saint  Ro 
zairc. 


La  pofterité  n'apû  iamais  enco- 
re oublier  le  Pere  Lâbert  du  Châp, 
lequel  étant  Docteur  en  Théolo- 
gie, &  Vicaire  General  de  l'Inqui- 
lîtion,  fut  Confeflcur  &  du  conlcil 
de  Philippe  Duc  de  Brabant  de  de 
Bourgogne:  Il  en  obtint  plufieurs 
priuileges  en  faueur  de  (es  frères,  à 
ce  qu'ils  pulTcnt  auoir  lc$  entrées 
des  chofesnecelTàires  à  la  vie  ,li- 


De  plus  ils  ont  la  chemifeite  de  B  bres  &c  franches  d'impoliuons  :  le 


Saint  Vincent  Ferrieirdu  commen- 
cement elle  n'étoit  pas  tat  eftimée; 
par  après  néanmoins,  elle  fut  en 
grande  vénération ,  par  ce  qu'vn 
certain  voleur  emportant  cette  che- 
mifette  auec  d'autres  choies  pre- 
cieufes  qu'il auoit  dérobé, iamais 
il  nepuifortir  la  porte  du  Couuent 
pour  s'enfuyr auec  fon  butin.  On 
l'a  maintenant  enfermée  dans  vn 
coffre  fort  honettede  boisdoré,le- 
quel  s'ouure,  pour  donner  moyen 
de  toucher  dcuotement  cette  reli- 
que. 

Quint  aux  hommes  illuftres  de 
ce  Couuent  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  n'en  ayt  û  en  grand  nombre, 
veu  que  nonobftant  les  ruines  & 
les  pertes  que  les  guerres  ont  cau- 
fc  des  papiers  ,on  le  fouuient enco- 
re du  Pere  Guillaume  Vanoforis 
Euéquede  Sarepta  SufFragantde 


quels  priuileges  expédiez  à  Bruges 
le  quatorzième  May  mil  quatre  ces 
vint  cV: quatre, fur ent confirmez  par 
les  Archiducs  Maximilien  &  Ma- 
rie, &  l'Empereur  Charles  Quint. 

Les  Religieux  étans  placez  dans 
la  ville,  les  Pères  Iean  Vaflêurde 
qui  nous auons  parlé  ,  LouysVui- 
debyeu  Docteur  en  Théologie ,  & 
Euéque  de  Sarepta ,  &  Pafchal 
Maupaiets  Eueque  de  Salubre.ont 
beaucoup  îlluftré  leur  nouueau 
Couuent. 

Deux  aunes  Inquitîreurs  origi- 
naires de  ce  même  Couuent,  ont 
releué  pareillementu  gloirejle  pre- 
mier s'appelloit  Baltazar  Textoc 
Docteur  en  Théologie  &Regent 
en  l'Vniuerfitéde  Louuain:^tand 
il  vid  cette  grande  reuolte  dans  fon 
pays  parles  menées  feditionnaires 
des  Hérétiques  ,  il  les  perfecuta 


trois  Eueques  de  Tournay ,  Peni  ■  D  l'cfpace  de  treize  ans  durant,  par- 


tencier  formel  du  très  Saint  Pere  le 
Pape  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre 
de  Rome  :  Il  mourut  à  Gand  l'an 
mil  quatre  cens  fej>tante  &  cinc,& 
fut  enterré  dans  notre  Eglife,  deuât 
la  chappel  le  de  Sainte  Marie  Mad. 
Onyvoid  fon  beau  Sépulcre  qui 
étoiteleuéde  terre,  mais  nos  per- 
fides Hérétiques  le  ruynercnt  tout 
l'an  1578  Sa  mémoire  eft  couchée 
dans  l  Hiltoirc  de  la  ville  deTour- 


lant  auec  l'ardeur  &  liberté  a  vn 
Prédicateur  A  poftolique;  Il  luy  en 
coûta  la  vie  enfin  ,  par  ce  que  le 
Mardy  de  Pâques  préchant  en  plei- 
ne place  deuât  le  Baron  d'Aubigny 
Amballàdeurdes  Etas  à  la  Reyne 
d'Angleterre,  il  ne  fe  peut  tenir  de 
dire  hautement  ces  parolles  trop 
ardentes  :  Quel  animal  eft  ce  Prin- 
ce d  Orange,Quellesbeies  font  ces 
Eus  ,pour  fe  reuolter  contre  TE- 

gBfi, 


de  t  Ordre  des  frères  ^Prêcheurs  en  Flandres.  9  7 1 

glite,quitter  la foy  Romaine ,ab>an-  A  bcrer  fur  vne  demande  fi  impie? 
donner  (on  legitime_Prince  ;  Alors    Quelques  Tns  néanmoins  partizà's 


d' Aubigny  le  menaflà ,  &  lTLueque 
même  le  reprit  d  auoir  parlé  fi  li- 
brement ,  après  quoy  la  fiebure  le 
(âilît&renleua  dans  quatre  iours, 
plufieurs  foupconnans  qu'il  auoit 
été  empoifonc:  (on  dernier  iour  fut 
le  douzième  Aunl  mil  cinc  cens 
feptante  &  fept.  Cet  luy  qui  pro- 
cura ce  bon  heur  à  la  ville  de  Saint 
Omer  d'auoir  vn  Collège  de  la 


iecrets  du  Prince  d'Orange  trou 
blerent  laftembltfe  fur  ce  fair,&  le 
Pere  Fut  contraint  de  fe  retirer  à 
Grauclines,où  il  demeura  iufques 
à  l'entière  pacification  des  pays 
Bas. 

11  reuint  par  après  à  SainrOmer 
auec  grand  honneur, &  y  vécut  iuf- 
ques à  l'âge  de  feptante&  deux  ans, 
décédant  levintiêttiemeAutil  mil 


Compagnie  delefus.incuant  l'A  b-  B  fix  cens  quatorze,  après  auoir  été 
béde  Saint  Bertin,  qui  fut  le  pre-     plu  heurs  fois  Definiteuraux  Cha 


mier  Euêquedela  ville  de  leur  fon- 
der vn  Collège. 

Le  lecond  lnquifiteur  s'appelloit 
P.  de  la  Croix  Docteur  en  Théolo- 
gie: cettuy-cy  ne  céda  en  rien  à  l'ar 
deurôcau  zele  du  précèdent  pour 
la  deffenfe  de  la  foy  ,  &  la  fidélité  a 
fa  Maielté  Catohque  :  les  rebelles 


pitres  Généraux  &  Prouinciaux.  Il 
a  écrit  plufieurs  liures,  mais  il  n'y  a 
que  celuy  de  virtute  [anfld  Crucis 
qui  fut  imprimé  a  Arras  l'an  mil  fix 
cens  quatre. 

Deux  autres  Religieux  de  ce 
Couuent  méritent  que  ie  mette  icy 
leurs  noms  pour  viure  à  la  pofteri- 


l 'attrapèrent  vhe  fois,  &  le  voulu-  q  té.  Le  premier  s'appelloit  T  homas 
rent  perdre.  Mais  le  fieur Eufta-    aux Enfans  compagnon  ordinaire 


che  Comte  de  Rieux,&  Gouuer- 
neur  de  Saint  Omer  auec  plufieurs 
de  (es  amis  firent  tant  par  argent, 
qu'ils  le  fauuerent  de  leurs  mains. 

Nonobdant  ce  danger  euadé,il 
ne  laiflà  de  prêcher  hardimét  com- 
me auparauant.de  forte  que  le  Ma 

fjirtrar  de  Saint  Omer  ayant  receu 
tttres  du  Prince  d'Orange,  par  les- 
quelles il  demandoit  (acrilegerocr, 


du  Pere  Pierre  de  la  Croix  :  s'en  al- 
lant vn  iour  prêcher  hors  la  ville, 
quelques  vns  l'inuiterent  fur  le 
chemin  d'entrer  dans  vn  logis  pour 
y  prendre  vn  doit  de  vin  :  luy  ne 
pcfanr  à  aucune  tromperie,  fetrou- 
ua  entre  les  mains  des  Hérétiques, 
lcqucls  le  poignardèrent  Se  s'en- 
fuyrent  :  il  ût  loifir  pourtant  de  fe 
confe(Ter,&  receuoir  tous  les  facre- 


que  la  moitié  des  vafes  facrez  &  ^  mens,  &  mourut  fort  faintement: 
Reliquaires  fulfcnt  fondus  pour    Dieu  prit  vengeâced'vn  des  meur- 


en  battre  monnoyej  &  en  fubuenir 
aux  frais  de  la  guerre,  luy  étant  ap- 
pel lé  au  Conleil  de  la  ville  comme 
1  Prieurda  Couuent  &  perlonnede 
mérite,  il  demanda  froidement  Je 
voir  la  lertre,l 'ayât  entre  les  mains, 
il  la  déchira  en  pièces  &  la  mit  au 
feu,  puis  d  vne  voix  rcfolucdità 
lafTemblée  \  Eft  il  poffible  qu'vn 
Magiftrat  Catholique  veuille  deli- 


triers ,  lequel  fe  pendit  par  defef- 
poir. 

L'autre  fenommoit  Euftache  de 
Gand  conuers  de  (à  profeffion  ,  le  • 
quelzeléde  l'obferuance  réguliè- 
re, vint  àToulouze  pour  lagarder 
etroittemer.t,&  depuis  s'en  retour- 
nant il  continua  ce  qu'il  auoit  ap- 
pris auec  vn  exemple  de  toute  fain- 
teté. 

Gggggg 
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Tongres  &  k  Thieuloyc. 

Le  premier  de  ces  deux  Cou- 
uens  eft  vn  vicariat ,  ainfi  qu'auons 
de  ja  dit.  Le  fécond  eft  ce  Mona- 
ftete  fi  célèbre  autrefois  de  nos  Re- 
ligieufesde  la  ville  d'Arras  ,  n'en 
ayant  pas  les  mémoires ,  ie  ne  fçay 
autre  chofe,  finon  que  l'a  mil  trois 
cens  vint  &  quatre,  la  très  illuftre 
PrincefTe  Madame  de  Mehaut 
Comteffe  d'Artois  ayant  traitté  B 
fplendidement  en  vne  deslâlles  de 
Ion  Palais  tous  les  Pères  du  Cha- 
pitre Prouincial  de  la  Prouince  de 
France,  le  propre  iour  de  Sainte 
Marie  Maddelcine,  elle  prefenta  le 
fons  &  les  rentes  pour  bâtir  ce  Mo. 
naftere,ce  que  les  Pères  acceptans 
auec  de  grandes  actions  de  grâces, 
il  fut  baty,  &  a  fubfiftc  iufques  à  la 
pnfedelaville  par  nôtre  Roy  très 
ChreftienLouyslelufte  l'an  mil  C 
(ix  cens  quarante.  Les  Religieufes 
fefbnt  tetirees  en  la  ville,  &  l'on 
attend  que  fa  Maicfté'tres  Chre 
(tienne  recompenfc de  fesliberali- 
tezRoyalles  la  perte  de  leur  Mo- 
naftere. 


FoncUtiondes  deux  Ctuucns 
de  Tournay  ,de  Vueftroye ,  de 
Valenciennes ,  de  Vuincens ,  de 
Viluord  ,  tTVirecht ,  de  Zut- 1 
fhen,  de  Zuuol^  dcZirixé>  & 
de  Zitturd. 


Titre  X- 

L'Exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique s'eftant  bien  arFermy 
dans  les  Prouinces ,  qui  n'ont  pas 
été  fi  malheureufes  que  d'adhérer 


aux  remonrrances  des  reuoltces  ôc 
Hérétiques, ceux  qui  fe  laiiferent 
enuenimer  des  erreurs  de  Luther 
&  de  Caluin ,  fe  retirèrent  ailleurs, 
qui  dans  Hollande ,  qui  dans  l'An  - 
gleterre.  De  ce  nombre  furent  le 
Heur  du  Bofquet  Bourgeois  de  la 
ville  de  l'Ifle,lequel  ne  voyant  plus 
de  liberté  de  continence  dans  cette 
capitale  de  la  Flandre  Gallicante, 
fe  retira  dans  Angleterre  auec  (à 
femme  &  fes  enfens.  Il  y  mourut 
en  fon  obftinarion,  &  lailla  dequoy 
amplement  marier  vne  fienne  fille 
nommée  Marie  du  Bofquet  :  à  l'â- 
ge de  vint-deux  ans  elle  ûtdefir  de 
reuoir  (on  pays  natal  ,  &  connoi- 
trefesparens  qui  etoient  à  l'Ifle: 
cette  curiofité  légitime  luy  fit  paf- 
fer  la  meti  &  arriua  fort  heureufe- 
mentaulieu  qu'elle  (buhaittoit,ne 
pen fan t  à  rien  moins  qu'au  fâlut  de 
Ion  ame. 

La  prouidence  diuine  pourtant 
auoit  ce  grand  deflein  ,&  l'y  ache- 
mina de  la  forte:  vne  de  fes  Coufi- 
nes  voulant  aller  à  confefle  dans 
nôtre Eglife,  la  pria  de  l'y  accom- 
pagner^ l'obliger  de  cette  patien- 
ce: elle  condecendit  volontiers  à 
cette d emande, &  étant  dans  l'E- 
glifèellene  fçauoit  que  faifoit  (à 
Cou  fine,  parlant  à  l'oteille  d'vn 
Pere,luya(Iis  &  elle  à  genoux: 
Quand  tout  rut  acheué,  fa  Coufi- 
ne  reuenant  la  trouuer ,  elle  ne  put 
s'empêcher  de  luy  demander  ce 
qu'elle  faifoit  parlant  tout  bas  à 
l'oreille  deceRehgieuxîc'ctjdit  cet- 
te Coufine,  que  nous  autres  Ca- 
tholiques nous  nous  aceufons  de 
nos  péchez,  If  parce  moyen  ena- 
uonsl'abfolutien,&  nous  ferions 
damnez/i  après auoir  fait  quelque 
péché  nous  n'allions  le  confefler, 

par  ce  que  c'eft  vn  lac  rement  ablo  - 
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huaeM  necelïàite  pour  nôtre  falut, 
quand  on  a  fait  quelque  péché. 

D'abord  ces  paroi  les  firent  im 
prcflîon  enfonelprit  ,  &  la  rirent 
entrer  dans  des  apprehenfions  de 
Ton  falut  :  dequoy  l'autre s'apperce- 
uant,elle  en  fut  donner  auis  à  Ton 
Confefleur  le  Pere  Pierre  de  Ruy 
Docteur  en  Théologie ,  Se  fameux 
Prédicateur  :  luy  .pour  ne  manquer 
au  (âlut  d'vne  ame,  prit  l'occaiîon 
de  la  vilîter,  vne  fois,  deux  fois,  & 
trois  fois ,  &  enfin  la  gaigna  fort 
heureufement  à  nôtre  Seigneur. 
Etant  conuertie,nôtre  Seigneur  luy 
toucha  fi  viuement  le  eccur  de  fon 
amour,  qu'elle  voulut  imiter  Sain- 
te Catherine  de  Sienne  :  elle  prit 
l'habit  du  ties  Ordre,  fit  veu  de  c ha- 
fteté,&  difoit  tous  les  iours  le  grand 
Otrîce comme  les  Religieux:  Dieu 
luy  ayant  donné  fort  honnettemet 
dequoy  s'entretenir  ,  elle  voulut 
que  cour  fut  employé  pour  bâtit 
deux  Couuens  l'vn  de  Religieux , 
l'autte  de  Religieufês  dans  quel- 
que ville  de  Flandres ,  où  l'Ordre 
n'en  n'ût  point. 

Les  Pères  du  Couuent  de  1  Ifle 
ietterent  les  yeux  fur  la  ville  de 
Tournay ,  &  le  Pere  Prouincial  dé- 
puta le  Pere  Noël  d'Auennes  Re- 
ligieux d'vne  grande  obferuance , 
pour  l'entreprife  de  ce  deflèin.  Il  y 
lut  contrecarré  lon-tems ,  &  efluya 
beaucoup  de  dihScultez,  mais  enhn 
après  vne  grande  patience,  Mon- 
feigneur  l'Eucquede  Tournay  do- 
na  les  mains ,  le  Magiftrat  de  la  vil- 
le confentit,  &  ceux  qui  pouuoient 
prétendre  quelque  intérêt  s'y  ac- 
cordèrent ;  ainfi  l'an  mil  fix  cens 
vint  &  tt ois,  l'vn  &  l'autre  Mona- 
fterefur  commencé,  par  vne  gran- 
de fomme  d'argent  que  la  bonne 
Damoifelle  ,  Seur  Marie  du  Bof- 


A  quel  liura  entre  les  mains  des  Re* 

ligieux. 

Quant  au  Couuct,desPeres,celuy 
qui  commença  fut  le  Reuerend  P. 
Iacques  Garden  licenrié  en  Théo  - 
logie,  &  à  luy  fucceda  le  Pere  Iean 
Roman, lequel  auança  tellement 
par  (à  fàge  conduitte ,  &  fon  exem- 
ple,ce  nouueau  Couuent,  que  l'an 
mil  fix  cens  vint  fix  il  fut  érigé  en 
Couuent  par  le  Reuerendiflirne  P. 
General  Séraphin  Siccus:L'obfer- 

B  uance  régulière  y  étant  en  (à  vi- 
gueur,©^ Tadeuoriondu  S.  Rozai- 
reyfleurinant,mille  bénédictions 
temporelles  &  fpiriruelles  fe  repâ- 
dent  inceflàmmentfur  luy  :  de  forte 
même  queleNouitiat  pour  l'édu- 
cation delà  ieunefle  des  Couuens 
pour  la  nation  Vvalone,y  eft  main' 
tenant  etably. 

Quant  à  l'autre  Couuent  des  Re- 
ligieufeSjOn  y  appella  celles  de 

C  rifle  ,  lcquelles  faifans  profef- 
fion  d'vne  grande  obferuance  & 
fainteté  de  vie,  l'ont  établie  auffi 
dans  celuy-cy  :  pendaat  qu'il  fe  ba- 
tiflbit  la  bonne  Fondatrice  vint  à  dé- 
céder, &  eft  allée  prendre  poflef- 
fion  de  fa  demeure  dans  le  Paradis . 


Vueftroye. 

Nous  auions  autrefois  àVue- 
ftroye  ville  de  Gueldres,  deux  fe- 
-.meux  &  célèbres  Couuens, l'vn 
de  Religieux ,  &  l'autre  de  Rcli- 
gieufês,tous  deux  reformez  de  la 
Congrégation  de  Hollande  ,  qui 
fleurilToit  en  grande  fainteté ,  fouz 
le  General  Martial  d' Aunbeau  l'an 
1470.  Les  mémoires  duMonafte- 
re  de  nos  Religieufes  de  Mets  en 
Lorrain  e,remarquent  parriculiere- 
ment,  que  la  vie  régulière  y  étant 
decheue,leurConfelïeur  quictoit 

Gggggg  ») 
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vn  Saint  Religieux  nommé  frère  À  cheurs  dvne  part ,  ôc  Monfîeur  le 


Claude  Didier,  obtint  du  Pere  Ge 
neral  cinc  Religieofes  dudit  Cou- 
uent de  Vueftroye,  pour  reformer 
celuyde  Mets  :  luy  même  les  alla 
quetir,  &  elles  arriuerent  l'an  mil 
emecens  douze  le  dix-fêttiemede 
Mars,iour  de  Sainte  Gertrude. 
Valtncitnnts. 

Vn  vieux  Croniquaire  intitulé, 
Mlluftration  des  Gaules  Belgiqucs,  B 
au  troificme  volume  des  Croni- 
ques  &  Annales  de  Haynaur,chap. 
cinquante  &vn,  me  donne  la  fon- 
dation du  Couucnt  de  Valencicn- 
nes,difant  que  Madame  Ieannc 
Comteiïcde  Flandres  tk  de  Hay- 
naut les  fonda  l'an  mil  deux  cens 
trante  &  trois,  &  apporte  le  titre  de 
fondation  qu'il  a  tourné  de  latin  en 
vieux  Gaulois  en  ces  tetmes. 

IeanneComteflede  Flandres,  &  ^ 
de  Haynaut.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefcntcs  lettres  verront.  Sçachcnt 
que ,  comme  le  Prieur  de  S.  Saul- 
ue,  Se  tout  le  Couuent  d'iceluy, 
auflï  Iean  Prêtre  Curé  de  l'Egliife 
denôtre  Dame  de  la  Chauliceen 
Valenciennes*  ûflent  concède  libé- 
ralement au  Prieur  &  Couuct  des 
frères  Piccheurs,  qu'en  vn  lieuà 
eux  aflîgné  dans  la  mazure  qui  fut 
à  feu  Agnez  de  Champaigne  en 
Valcnciennes,  leur  fut  permis  ba 


Prieur  de  Saint  Saulue  auec  Iean 
Curé  de  nôtre  Dame  d'autre  part, 
auons  accordé  tous  enfêmble  que 
nôtre  difFerctleroit  entre  les  mains 
de  vénérables  perfonnes  Guillau- 
me Doyen  de  la  C  hrerienté  de  Va- 
lenciennes ,  Maitre  Girard  Cha- 
noine de  Tournay  &  de  Rheims, 
&  Helin  Cheualier  Seigneur 
a  Aulmont ,  &  que  nous  nous  en 
tiendrons  à  leur  de  ci  lion  :  Eux  ay.ls 
bien  confîderé  les  chofes  de  part  Se 
d  autre  ont  vnanimement  opiné  & 
iugé,  qu'il  falloitafligner  au  Prieur 
&  Couuent  des  frères  quatre  iour- 
naux  de  prezfiruez  auprès  de  leur 
maifonenla  commune  pature,cVc. 
fait  l'an  de  nôtre  Seigneur  1133.  au 
mois  d'O&obre. 

L'Eghfe  eft  parfaitement  belle 
dédiée  à  Saint  Paul,  honorée  de 
ttes  precieufcs  reliques  ,  enrichie 
d'vne  magnifique  argenterie,  &  ac- 
côpagnéed'vn célèbre  Monaftcre. 

Quant  aux  autres  Couuens,  de 
V  incens,  d'Vtrecht,de  Zutphen, 
de  Zuuols  &  de  Zirixé:  ils  font  tous 
ruinez  &  occupez  des  Hérétiques: 
pour  les  deux  autres  ,  de  Viluord 
&  de  Zittard ,  font  Vicarias  ainfi 
que  ci  c)  *  nous  auons  dit. 

JP'tù  t'dj  m  t$Hscesmemt$res, 
Cet  tout  ce  que  i  a  y  û  à  la  faueur 


"•■«■■» ,  {  r-v  1 — •  —y  —  —  

tir  vneEglife,drcflcr  librcmcntvn  du  très  R.  P.  Maitre  Iean  Roman, 
cimetière  qui  ne  releuat  d'aucun,     Pronincial  pourvne  troidemefois 


receuoirlesoblations,  &  fairerou- 
tesleL  chofes  que  les  inftituriôs  Je 
leur  Ordre  demandent ,  lauf  néan- 
moins ,  que  fi  quclqu'vn  des  Par- 
roifïîensd'iceux  Curez  e'.iloircruz 
les  frère  s  fa  fepulture ,  il  laiiVeroit 
dequoy  dire  vncMcfleala  Par- 
mille ,  pour  recompenfer  les  drois 
que  leldites  Egiifes  pcuucnt  pré- 
tendre, M  oy,  pour  les  frères  Prc- 


dc  la  Prouincede  Flandres  :  Le  R. 
P.  Vincct  Clerici  licentié  en  Théo- 
logir  Prieur  du  Couuent  de  Gand 
luy  enuoya  les  mémoires  du  même 
Couuent  Le  R.  Pere  André  de  la 
Toui  Do&eut  en  Théologie  luy  ê- 
ctiuitcctixdu  Couuct  de  Louuain, 
le  K.P.Corneiiledu LieuDo&eur 
e  n  T  hcologie  ceux  ,du  Couuent  de 
Bruges,  le  R.P.Iean  Defplanques 
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Prieur  du  Couuent  de  Douay.ceux  A  reedifié  ,  mais  fi  bien  que  ceft  vn 
dumcme:leReucrend  PereGuil-     des  célèbres  de  1  Ordre,  Se  le  plus 


riche  en  reliques.  L'Eglife  qui  eft 
rres  belle  eft  dédiée  a  l' AlTomption. 

Zaufanne. 

Il  y  a  pareillement  vnCouuent 
en  cette  ville  ,  qui  étoit  autrefois  de 
la  Prouince  de  France. 

Poligny  Diocefe  de  Besançon. 

Il  a  été  fondé  l'an  117$.  par  la 
permiffion  qu'en  donna  le  Chapi- 
tre General  qui  fe  tint  cette  année 
dans  la  ville  dePefte  en  Hongrie, 
ou  comme  quelques  autres  tien- 
nent à  Bouloigne.Ces  dernières 
guerres  l'ont  ruyné  de  font  en  com- 
ble, l'an  i6$ç.  on  trauaille  néan- 
moins à  le  reparer  maintenant. 
MontBozgn  Diocefe  de 
Beseançon. 

-   —  "       CeCouuent  ainfi  quelesprece- 

Fondation  des  Couuens  en  C  dens,eft  de  lalurifdiûion  desSu- 


laume  Seguier  Docteur  en  Théo- 
logie, premier  Regent  du  Collège 
de  Saint  Thomas  à  Douay  ,  ceux 
du  Couuent  de  Saint  Orner.  Le 
R.P.Vincent  Villard  Prédicateur 
gênerai, ceux  du  Couuent  d'Arras. 
Le  R.Pere  André  Hcuters  .Prieur 
du  Couuent  de  Berghes ,  ceux  du 
mime}  La  vénérable  M  ère  Mar- 
guerite de  Bcray,  Prieure  du  Mo- 
naftere  de  S.  Catherine  de  Doiiay  , 
ceux  de  fon  Monaftere.  Le  R.  Pere 
Pierre  des  Fonteines,ceux  du  Cou- 
uent de  l'Ile.  Enfin  les  Pères  du 
Couuent  de  Tournay,  ceux  du  mê- 
me. Tous  lêquels mémoires ,  ledit 
R.  PereProuincial  ayant  rcceu.me 
les  a  fidellement  enuoy  é ,  Se  c'eft  à 
luy  que  cette  mémoire  des  Couucs 
des  pays  Bas  aura  cette  obligation . 


ÎArcheuèchè  de  Besancon  , 
&  les  Euèchex^  [es  Suffrayens  \ 
Scauoir  e(r ,  BaJIe  s  Laufanne , 
&  Bellay. 

Chapitre  dernier. 

CEs  pays  crantdurefïbrtde  la 
France ,  ie  ferois  ton  à  cette 
hiftoire  ,  fi  ic  n'y  incorporois  les 

Couuens  que  nous  auons  en  iceux:  uent'  de  Religieux,  mais  encore 
Se  pareeque  les  mémoires  [ont  fort     pjuflcurs  «Jc  Religieufcs ,  l'vn  dans 


perieursde  France.  Saint  Antonin 
en  fait  mention  dans  le  dénombre- 
ment des  Couuens  de  France.  lia 
eré  ruyné  tout  entièrement  en  ces 
guerres ,  il  y  a  néanmoins  encore 
quelques  Religieux,  léquels  atten- 
dent l'occafion  de  le  releucr. 

BaJIe. 

Ilyaauflî  non  feulemctvn  Cou- 


fuccins  ,ie  mettray  fans  diftin&ion 
de  Titre  ,  ce  que  i'en  apprensde 
mes  liures. 

Besançon. 
Maluenda  place  la  fondation  de 
ce  Couuét  l'an  1137.  auantlamort 
du  B.  Pere  Iourdain  :  Il  a  raifon  , 
pareeque  i'ay  appris  des  Religieux 
d'ieeluy ,  que  rÀrcheucquc  le  don- 
na au  B.  Iourdain.  lia  été  ruyné  Se 


Chilngental ,  l'autre  dans  Geuuilr. 
le  n'en  fçay  aucune  particu  larité.  > 

Fin  des  fondations  des  Cou- 
uens &  Afon.'fh  rci  de  l'vn  & 
l'autre /èxe,  de  l'Ordre  des  Fre* 
res  Prêcheurs \en  toutes  les  Pro- 
uince s  du  Royaume  très  Chré- 
tien de  la  France. 

GggggS  ijj 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES 

COVVENS   ET  MONASTERES, 

DE  L'VN  ET  L'AUTRE  SEXE, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  dont  les 
fondations  fontdecrittes  en  ce  liure. 

Auecfluficuri additions     fupflèement  de  quelques  vns  y  de  quels 
U  fondation  nitoit  fas  hritte. 


AVIS  AV  LECTEVR  RELIGIEVX  FRANÇOIS, 
s'il  trouue  quelque  particularité  notable  de  manque 
à  la  fondation  des  Couuens ,  ou  fi  elle 
manque  tout  à  fait. 

Es  mémoires  des  fondations  ne  m'ayans  pû  être  fi  tit  rendus, 
ipultfues-vns  pourraient  auoir  regret  denevotr  encelture  la  fonda- 
1  tion  de  quelques  Couuens ,  ouquel^uesparticidarittxjiotables  omi- 
fes  ;  c'efl  pourquoy  te  leur  donne  ami  de  meltsenuoyer  au  plutôt , 
afin  de  les  mferer  au  liure  <t ue  iefais  de  la  propagation  ejr  dilata, 
tion  de l' Ordre ,  oh  ietrattte  de  toutes  les  Prouinces  de  l'Ordre  ,C7"  de  la  fondation 
de  leur s  Contiens,  ainft l'en  pourra  trouver  dans  ce  liure  là  te  tjui  manque  dont 
tettuyey.  Les  Monajreres deskjtligitufes  Joit  du  premier  tfôit  du  tiers  Ordre, 
lèauels  font  feus  la  IurifdtBiondes  Eue  que  s ,  feront  aujïtle  même  y  put  faut  véri- 
tablement ils font de  Saint  Dominique  ^uoyquih ne  fiient  pat  du  cor  s  Je l'Ordre 
de  saint  Dominique ,  Sunt  Ordinis ,  fed  non  de  Ordine  Sancti  Dominid. 

Lalbttre   A  A  S.  Amiens  ,  91É. 

Ammurces,  Mon.  de  Religieufes 
1.  Àbbeuille.    Voyez  le  dans  cet-      à  Rouen.  Voyez  Roiien. 
te lettre  ,& fol. 919.  9»  Angers,    voyez  le  dans  cette 

Abiette  ,  MonafteredeReligieu-  lettre. 
fesàl'Ile.  Voyez l'I le.  10.  Angoulêroe,  718. 

x.  AgenCouuetde  Religieux,  717.  »  11.  Anncfly,  S  69. 

3.  Monaftere de  Religieufes,  in.    u  Anfterdara,  94?. 

4.  Aix,CouuentdeReligieux,7jo.  ij.  Anuers  ,  Couuent  de  Reli- 
j.  Monaftere  de  Religieufes,  7  3*«      gicux  ,  .  94F. 

6.  Alby,  79'.    14.  Monaft.de Religieufes.  Rien 

7.  Alcz,  715.      du  tout. 
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15.  Arles,  767.  A  fubfifter  que  la  diuine  prouiJence, 

16.  Argentan,  910.     pâtirent  beaucoup  de  neceflîtez,& 


17.  Arras ,  Couuent  de  Religieux, 
fol.  959. 

18.  Monaftere de  Religieufes  nom- 
mé la  Thieuloyc.  Voyez  en  cette 
lettre. 

19-  Aubenaz ,  8^0. 

Auderghen  ,  Monaftere  de  Reli- 
gieufes à  Bruxelles.  Voyez  Bru- 
xelles. 

zo.  Auignon,  Couuent  de  Reli- 


ie  nourriflbient  dutrauailde  leurs 
mains,  auec  ce  que  les  gens  de  bien 
leur  enuoyoient.  Auec  le  tems  né- 
anmoins ,  Dieu bcniflànt  leur  ver- 
tu ,  Meilleurs  d'Abbeville  leur  do- 
uèrent l'Hôpital  de  Saint  Iulien, 
qui  eften  la  chauflée  Doxet,à  con- 
dition qu'elles  iroient  garder  les 
malades  en  la  ville.  Elles  s'y  obli- 
gèrent ,  &  s'en  aquitterent  auec 


gicux ,  760.8  tant  de  charité  ,  de  môdeftie ,  pieté, 

11.  Monaftere  de  Religieufes,  761.     &  humilité,  que  toute  la  ville  com- 


mença de  les  cftimer  ce  qu'elles 
ctoient.Etainfi  les  Bourgeois  leur 
firent  quelques  biens,  auec  lequels 
elles  achetèrent  vne  grande  niai- 
fon ,  nommée  l'Hôtel  de  Vaule- 
Borgne ,  le  iour  propre  de  Saint  Io- 
feph  ,  l'an  mil  cinc  cens  nonante- 
fept. 

Elles  s'y  retirèrent ,  &  amaiTànt 
Additions  &  fupplemens  pour    les  aumônes  qu'on  leur  faifoit , 
la  fondation  des  Couuens  &  ^  commencèrent  leur  Eglife  l'an  mil 
Monafieres  appartenant  à  cette    fix  cefts  trois' Madame  Hippolyte 
lettre.  A 


iz.  Aumale.  Voyez  le  dans  cette 
lettre. 

zj.  Anfche,  771. 
Z4.  Autun.  Voyez  le  dans  cette 
lettre. 

ij.  Auuilard,  7x4, 
z£.Auxerre,  932. 


ABBEVILLE. 

POvR  l'eclaircilTementde  ce 
qnei'ay  dit  fur  la  fondation  du 
Monaftere  de  nos  Religieufes,  das 
Abbeville  fol.  919.  I'aiouteray  ce 
que  la  Reuerende  M  ère  Prieure 
m'en  a  écrit. L'an  mil  cinc  cens  cin- 


de  Montmorency  ,  Princefle  & 
Douairière  d'Epinoy  ,  leur  fit  de 
grandes  charitezpour  enietterles 
fondemens,&  en  éleuer  aftez  haut 
les  murailles.  Enfin  elle  futache- 
uée ,  &  confàcrée  depuis  par  Mon- 
feigneur  d'Amiens  Geoffroy  de  la 
Martonie ,  l'an  mil  iix  cens  huit,  le 
vint-  neuuiemeluin,  iour  des  glo- 
rieux Apôtres  Saint  Pierre  6c  Saint 


quante  trois  ,  l'Empereur  Charles  D  Paul.  Trois  ans  auant  la  confecra 
Quint , ayant  fait  razer  la  ville  de  tion,laConfrairiedufaintRozaire 


Therouenne ,  les  Religieufes  du 
Tiers  Ordre  qui  y  demeuroient ,  fe 
difperferenten  diuers  endrois.  Les 
vncs  fe  retirèrent  à  Saint  Orner  en 
Artois ,  les  autres  à  Saint  Vallery 
dans  la  Normandie,  &  dix  fe  réfu- 
gièrent dans  Abbeville  de  Picardie. 
Ces  dix  n'ayans  d'autre  fons  pour 


qui  étoit  en  l'Eglife  de  S.Vulphran 
delà  Chaufice,  fut  transférée  dans 
leur  Eglife  ;  &  pareeque  ce  priuile- 
genepût  appartenir  a  aucun  Mo- 
naftere des  Religieufes  de  l'Ordre, 
fi  elles  ne  font  fous  lalurifdi&ion 
de  l'Ordre,  dclors  elles  s'y  mirent, 
&  y  ont  toujours  demeure. 
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Aucc  l'Eglifc  périt  à  petit  elles  A 
ont  bàtyvntre*  beau  Couuét  allez 
proche  du  PontdeTalence.La  pre- 
mière Prieure  s'appelloit  Barbe 
d'Aquin ,  laquelle  a  été  fuiuie  par 
tant  de  bonnes  Religieufcs  en  cet- 
te charge  ,  que  de  filles  du  Tiers 
Ordre  qu'elles  croient ,  elles  ont 
embralTé  les  obfernances ,  1  état  & 
la  profeffion  du  premier  Ordre  A 
quoy  pour  les  ftiler ,  on  appel  la  des 
Religieufcs  du  Monaftere  de  Di-  ~ 
jon,  fçauoir  eft,  la  Mere  Ieanne  du 
Moulin,  qui  depuis  a  été  Fonda- 
trice du  Monaftere  de  Poitiers ,  & 
la  Mere  Bernarde  Boudier.lêqucl- 
les  arriuerent  l'an  mil  fix  cens  vmt- 
quatre.  Elles  trouuerct  le  plus  fort 
de  la  reforme  fait  par  la  ferueur  & 
le  trauail  de  la  Reuerende  Mere 
Marie  Phly  ,  Maddeleine  Kem- 
bert ,  Sebaftienne  de  la  FolI^Iean- 
■e  de  Saint  Ouyn ,  Marie  Noël , 
Ieanne  Becquer,  ôc  quelques  au-  ç 
très  qui  mériteraient  d'être  nom- 
mées,fiieles(çauois.Cclles  cy  con- 
clurent toute  la  reforme  ,&  firent 
pofer  les  grilles  l'an  mil  lîx  cens 
vint  deux,lediziemeiourd'Auril. 
Cincdelèur  compagnie  ne  voulu- 
rent point  embraser  la  rigueur  de 
l'etroitte  obferuance ,  comme  n'y 
étans  point  obligées  ,  &  pource  les 
Supérieures  leur  permirent  de  fe  re- 
tirer à  l'Hôpital  de  Saint  Iulien,  j> 
pour  y  viure  dans  leur  première  fa 
çon ,  auec  deffenfe  pourrant  dere- 
ceuoir  des  Nouices.  Pour  ce  qui  cft 
de  celles  qui  embrasèrent  la  refor- 
me, la  Reuerende  Mere  Madde- 
leine Kembert,  reccut  pour  pre- 
mière fille  dans  l'obfernance  delà 
première  Règle  ,  Seur  Marie  de 
Httppy,  laquelle  en  prit  fi  bien  les 
teintures ,  qu'elle  a  meriré  d'être 
Prieure  du  Monaftere.  Cette  pre- 


mière fille  fut  fuiuie,  d'vn  grand 
nombre  d'autres  ,  lêqueltes  onc 
imité  le  Soleil  nai  liant,  s  accroifsis 
de  ioura  autre  en  l'érat  drue  plus 

folide  perfection. 

ANGERS. 

P*vAr  les  foins  êc  la  diligence d«i 
R.  Pere  laques  des  Bleuis, 
Prieur  du  Couuent, iay  receu  les 
mémoires  de  ce  qui  fe  peut  main- 
tenant (çauoir  de  la  fondation  de 
ce  Couuent  auec  atTurance  &  non 
par  conjecture.  Ils  portent  que  S. 
Dominique  allant  deTou'.ouze  à 
Rome,  pourauoir  laconfirmattô 
de  ion  Ordre  (  ce  fut  au  fécond 
voyage)  vintà  lavilled'Angers,& 
communiqua  ion  deflèinà  l'Euc- 
que  nommé  Guillaume  de  Rau- 
monr.  Ce  Prelar  connut  tant  de 
fainteté  en  nôtre  bien-  heureux  Pè- 
re, qu'il  luy  promit  de  faire  bâtir  vn 
Couuent  à  îbn  nouuel  Ordre  dans 
la  ville,  s'il  en  rapportnit  la  confir- 
mation. Latraditio  porte,  qu  alors 
cét  hûble  Prélat  contraignit  Saint 
Dominique  de  luy  donner  (à  béné- 
diction ,  &  fe  mit  à  genoux  deuanc 
luy.  Ce  quieit  reprefenté dans  les 
vitres  de  l'Eglife  &  du  Chapitre. 

Quoy  qu  il  en  foir ,  nôtre  bien- 
heureux Patriarche  ayant  obtenu 
la  confirmation  de  fon  Ordre  fur  la 
fin  de  l'année  mil  deux  censfèize, 
il  reuint  en  France ,  fur  le  commen- 
cement  de  l'année  mil  deux  cens 
dix  lept .  5c  palfa  par  Angers, don- 
nant les  ioyeufes  nouuel  les  au  fil- 
dit  feint  Prélat  ,  que  fon  Ordre 
auoit  été  fort  heureufement  con- 
firmé. Surquoy  le  bon  Euêque 
rranfigea  tout  auflîtot  auec  Mef- 
fieurs  les  Chanoines  de  l'Egliie 
Cathédrale  de  Saint  Maurice  d'An- 
gers ,  &  obtint  d'eux  qu'ils  donne- 
raient 
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roient  deux  de  leurs  maifon9  pour  A 
bàiir  vn  Couuenr  au  nouuel  Ordre 
de  Saint  Dominique  En  échange 
d'icelles  il  leur  donna  les  dûmes 
de  Vallées  ,  &  de  laMiuiftré  dc- 
quelles  ils  font  a&ucllement  en- 
core propriétaires ,  en  retirant  fept 
mille  francs  de  reuenutous  les  ans. 
L'on  ne  fçait  point  à  prefent  au 
vray  quand  le  Couuent  fe  bâtit ,  fi. 
non  que  l'on  eft  affûté  qu'il  eft  des 
premiers  de  la  Prouince  de  France,  fi 
&  en  effet  il  eft  marqué  dans  le 
Cheur  droit  des  aflemblécs  Pro- 
uinciales,  le  quatrième  après  ccluy 
de  S.  laques  de  Paris. 

Pour  moy  ic  conie&ure  que  Saint 
Dominique  s'engagea  deparolle, 
de  luy  cnuoyer  au  plutôt  de  fes 
Religieux,  le  que  le  bien- heureux 
Matthieu  ne  manqua  d'accomplir 
la  promette  duSaint,enuoyant  de 
fes  enfans  pour  fonder  ceCouuenti 
Etparceque  nous  fommes  allurez 
que  cette  fondation  n'a  pu  être  ^ 
faite  qu'après  celle  de  Limoges.de 
Rheims,  &  d'Orléans ,  elle  doit 
être  l'an  12m.  tout  au  plutôt, 
&l'an  mil  deux  censvint-vn  tout 
au  plus  tard, étant  raiionnable  de 
croire  que  le  bien  heureux  Mat- 
thieua  fourny  plutôt  aux  villes, 
auquelles  nôtre  bien-heureux  Pè- 
re s  croit  engage,  qu'aux  autres  qui 
n'auoientpafw  parolle. 

L'onneiçait  prefqueriendesan-  D 
tiquitez  de  ce  Couuent ,  à  caufe 
que  pendant  les  guerres,  les  titres 
ont  été  perdus,  de  les  anciens  Ca- 
lendriers &  hures  mortuaires  >  où 
l'on  faifoir  mémoire  des  peifon- 
nes  &  chofes  principalles ,  ont  pa- 
reillement etc  partie  difperfez,& 
partie  égarez.  Ce  que  nous  trou- 
vons en  1  Eglife,  c'eft  première- 
ment quantité  de  belles  &  figna- 


lées  reliques ,  lêquelles  font  toutes 
enchaflees  fort  honorablement  , 
par  les  bienfais  de  plusieurs  bons 
Religieux ,  lcquels  ont  (àcrifié  leur 
trauail  &  leurs  employs,  pourcét 
effet.  Entre  les  autres  il  y  a  le  bras 
de  Saint  Sebaftien ,  enchalle  dans 
vn  reliquaire  d'argent ,  porté  par 
deux  Anges  de  même  érofîè. 

Secondement  il  y  a  vne  Chap- 
pelle  du  Saint  Rozaire ,  qui  eft  vne 
des  plus  auguftes  &  magnifiques 
en  largeur,&  enioliuemés ,  de  rout 
le  Royaume.  L'Autel  eft  rortma- 
icftueux  ,  dont  l'architecture  eft 
admirée  d'vn  chacun,  &eftgarny 
de  très  belles  figures. 
^  Troifiemement,il  y  a  quelques 
fepulchres  fort  honorables.  Dans 
le  Cheur  de  l'Eglife  ,  deuant  le 
grand  Autel,  repole  le  cors  de  Me£ 
«rc  Michel  Loyfèau ,  fécond  Fon- 
dateur du  Couuent  après  le  fudit 
Beaumont  Eucque  d'Angers,  au- 
quel il  fucceda.  Il  eft  reprefenté  en 
cuiure  doré,  enrichy  de  plufieurs 
chriftaux.  Chaque  année  Mef- 
fieurs  les  Chanoines  de  l'Eglife 
Catedrale  de  Saint  Maurice,  vien- 
nent proceffionnellement  chez 
nous  le  iourdes  Cendres ,  chanter 
le  Libéra  pour  le  repos  de  lame  du- 
dit  Prélat,  duquel  pour  lors  on  de- 
couure  fon  rombeau  qui  eft  à  fleur 
déterre:  Meilleurs  fes  parensfônt 
enterrez  proche  de  luy  dans  le  mê- 
me Cheur  de  l'Eglife, comme  fon- 
dateurs du  Couuent. 

Dans  l'Eglifè,  fondes  fepultures 
de  Françoifc  de  ColTé,  Dame  du 
Planty ,  de  la  maifon  de  Brilfac ,  a- 
uec  fondation.  Celles  auflî  de  Mef- 
fieurs  de  Beauueau ,  qui  ont  donné 
des  tapifleries  qui  reprefentent  les 
SS/de  l'Ordre.  Item  celles  de  ucC- 
fieurs  la  Frency  de  Crirty  .ancienne 
Hhhhhh 
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maifond'Anjouauecfodatio.  Cel-  A  derherefieCaluinienne,duquelil 

les  encore  de  Louyfe  de  C  harion  remporta  vne  vi&oire  fi  glorienie , 

Dame  de  la  Bcrtiere ,  anec  fonda-  que  routes  les  perfonnes  doctes,  & 

tion.  Item  celle  de  Meflire  Pierre  gens  de  qualité  l'en  côgratulerent. 

Donadieu,  Sieur  de  Pichery,Sene-  DeceCouuenrétoitleB.  Martyr 

chai  d'Anjou ,  Se  Gouucrneur  pour  René  Poyuet ,  Théologal  de  l'E- 

le  Roy  dans  la  ville ,  Château ,  ôc  glifeCathedrale  d' Angoulême,  Au- 

pays  d'Anjou,  frère  de  Menlîeur  guftinle  Ducquiluy  fuccedaen  la 

de  Donadieu  Eucque  d'Auxerres ,  même  charge ,  Mathurin  Gautier 

Se  d'vn  autre  Sieur  de  Donadieu ,  Théologal  de  Grenoble.homme  fi 

Euèque  de  Saint  Papoul.  Elle  eft  fécond  endo&es  penfées,  que  le 
dans  vne  Chappelle  qucleditfieurg  Parlement  1  uy  donna  cét  éloge,  de 

de  Pichery  a  fait  bâtir  dans  l'Egli-  n'auoiriamaiseUy  de  luyvne  mê- 

fe.  Là  il  eft  reprefenté  à  genoux  en  me  chofe  deux  rois,pendant  l'efpa- 

marbreblanc,furvn  piedeftal  aiîez  ce  de  trente- fix  ans  qu'il  auoit  fait 

cleué  ,  enrichy  de  bronze.  cette  charge.  Ce  fut  en  ce  même 

Ce  Couuentcft  compofé  de  qua-  Couuent  que  nôtre  Cardinal  de  la 

ire  Dortoirs ,  d'vne  rare  Bibliothe-  Tour- brûlée  ,ir7"«rrf  crem4tAy  re- 

que ,  garnye  de  auantité  de  liures ,  ceut  le  chappeau  Rouge, 

d'vn  C  heur  fort  beau  ,&  d'vne  E-  A  R  R  A  S 

glife  majeftueufe.  CemcmeCou-  , 

uent  a  été  iufques  à  prefent  lï  fe-  Le  Monaftert  dts  Relîgieufes 

cond  en  grans  perfonnages  ,  que  dit  la  Thietiloyc. 

l'Eglife  Cathédrale  d'Angers  n'a  T>  Obert  Comte  d'Artois,  Ne- 
point  û  d'autres  Prédicateurs  pen-  C  XV  uendugrandS.Louys,  étant 

dant  les  Auens  &  Carêmes ,  que  fiz  de  Ton  frère  Robert,  ût  vne  fille 

Tes  Euêques  ou  nos  Religieux. Mcf  d'vne  pieté  Royale ,  &  héritière  de 

(leurs  de  l'Egliie  Cathédrale  ,  du  1  affection  du  SaintMonarque  vers 

confentementdeMonfeigneurrE-  1  OrdredeS.Dominique.Elles'ap- 

ucque  d'Angers,  leur  ont  donné  ce  pelloit  Madame  Mehaut, en  latin 

priuilege,  que  fi  Monieigneur  ne  M4f/>*W».EUeétoit  Comtefied'Ar- 

donne  auis  à  la  fête  de  Saint  Iran  tois,  Duchedè  de  Bourgogne,  Pa- 

Battiftc  au  Pere  Prieur,  s'il  doitprê-  latine  Dame  de  Salines,  &  petite 

cher  le  Carême ,  il  a  droit  de  pour-  Nièce  deS.Louys.  Cette  vertueufe 
uoir  à  la  chaire  d'vn  Prédicateur  p  PrincetrefitconuoquerleChapirre 

fans  eonteftation aucune.  Prouincialdela  Prouincede  Frâce 

Entre  les  hommes  les  plus  cele-  dans  fa  ville  d' Arras ,  ou  fe  treuue- 

bresdeceCouuent,quifontcn  très  rent  quatre  cens  Religieux,léauels 

grand  nombre ,  les  Pères  Maitrcs  elle  traitta  fplendidemenr  en  l'vne 

Pierre  Godebille,  onde  &neucu,  des  falles  de  fou  Palais,  le  iour  &  fé- 

y  tiennent  des  premiers  rangs.  Le  te  de  Sainte  Marie  Maddeleine; 

dernier  qui  eft  neueu,a  ecé  qua-  &  par  après  leur  déclara  lesinten- 

torze  ans  dirant  Prouincial  de  Fra-  rions  de  (â  pieté  Royal  le  ;  comme 

ce  ,  &  difputa  publiquement  au  depuis  lontems  là  voloté  ayant  etc 

Tertre Saiijt  Laurens  dans  la  ville  de  bâtir  vn  Monaftere  des  Reli- 

d'Angers,  contre  Bcze  deffenfeur  gieufesde  leur  Ordre  à  l'honneur 
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de  U  très  S.  Trinité,  de  la  facréc  À 
Vierge ,  fie  du  B.  Pere  S  Domini- 
que, Elle  auoit  deftinc  pluiicurs 
bellei terres,  héritages, bois,  fores, 
&  lieux  Seigneuriaux ,  tant  pour 
fubueniraux  frais  des  batimcs, que 
pour  l'entretien  des  Religieufès. 

LesReligieux  acceptèrent  (à  bon- 
ne volonté ,  3c  les  contracs  de  fon- 
dation fie  donation  furent  partez  au 
même  tems,  fignez  fie  datiez  de 
1  année  1514..  Déplus ,  elleachetta  g 
proche  d'Arras  aux  faux-boHrgs, 
vne  grande  place, mai(bns,granges, 
iardins,&  prairies,  appartenansà 
deux  Seigneurs  fie  Nobles  du  pays, 
appeliez Iean  de  la  Thieuloye,  fie 
Euftache  de  Vertain.  Et  pareeque 
le  premier  étoit  plus  condderé  que 
le  lecond,  le  Monaftere  qui  fut  bâ. 
ty  au  lieu  qui  luyappartenoit,s'eft 
toujours  appelle  la  Thieuloye.  La 
même  Princefle  fit  acquifition  en-  Q 
corede  plufieurs  mailons  fie  prai- 
ries ,  appartenans  aux  bourgeois 
d' Arras ,  dont  tous  les  Contras ,  fe 
voyent  en  la  Maifon  de  Ville. 

Vn  fi  grand  excez  de  bonnes  vo- 
lontez ,  fie,  fignalez  efFes  de  nôtre 
pieufeComtctTe,  ne  manqua  pas 
d'auoir  (on  réciproque  du  côté  du 
Pere  Prouincial.Yayant  deja  quel- 
que temsauant  le  Chapitre,que  la 
bonne  Princefle  luy  auoit  déclaré 
fon  deffein  en  particulier,  il  luy  en- 
uoya  feize  Religieufès ,  partie  du 
Monaftere  de  Montargis ,  fie  parrie 
du  Monaftere  de  l'Ile  nommé  l'A- 
biette  La  Supérieure  étoit  du  pre- 
mier ,  &  s'appelloit  Yolande  qui 
mourut  l'an  mil  trois  cens  trente- 
huit.  Toutes  feize  furent  accueil- 
lies fie  receucs  auec  les  magnificen- 
ces poflibles.  Elles  furent  logées 
dans  le  Palais  de  la  Comtefle ,  & 
cependant  les  bâti  mens  fe  faifoient 


au  lieu  Cadit  nommé  la  Thieuloye. 
On  y  apporta  yne  fi  grande  diligen- 
ce ,  qu'ils  furent  logeables  le  iour 
de  Sainte  Maddeleine  l'année  fudi- 
te,&  furent  achetiez  la  même  an- 
née le  iour  de  Saint  Martin,  où  l'on 
voyoitvn  Royal  batitnent.enrichy 
de  plus  beaux  ornemens  de  lafcul- 
pture  ,  &  de  pierres  de  marbre, 
ufpe,  fie  Porphyre. 

Ce  iour  donc ,  &  fête  de  S.  Mad- 
deleine ,  le  Chapirre  Prouincial 
ayant  été  fplendidcment  traitté ,  la 
Princefle  leur  ayant  déclaré  fes  bô  - 
nés  volontez  ,  tous  les  Pères  les 
ayant  accepté ,  les  Religieufès  fu- 
rent menées  proceflionnellement 
au  nouueau  Monaftere ,  conduittes 
&  précédées  parles  quatre censRe. 
ligieuxdu  Chapitre.Et  afin  que  cet- 
te proceflton  fut  plus  aueufte  ,1a 
bonne  Princefle  bailla  de  Ion  cabi- 
net à  chaque  Religieufe  vne  pièce 
de  threforerie  ,  laquelle  chacune 
portoit  à  la  main. 

I*  première  portoit  vne  belle 
croix  d'argent  doré  accompagnée 
de  nôtre  Dame  ôc  de  S.Ieanl'Euâ- 
gelifte ,  fie  garnye  de  plufieurs  bel- 
les reliques  ,  la  principalle  de- 
quelles  eft  vn  morceau  de  la  vraye 
Croix  enchallé  au  milieu. 

La  féconde  ,  tenoiten  main  vne 
belle  N.  Dame  d'argent  doré,çà  fie 
là  email lée,laquelle  étoit  reprefen- 
téeaflifc  ,  tenant  (on  cher  enfant 
fur  fon  giron  ,&  y  auoit  vne  petite 
fiole  de  cnftal  enchaflee ,  garnie  du 
lait  de  la  très  ûcréc  Vierge. 

La  3. auoit  vn  tableau  femé  de 
plufieurs  Reliquaires ,  léquelsre- 
prefentoient  plufieurs  Saints  en  re- 
lief, d'vn  ouurageartiftementfait. 

La  4 .  m  arc  hoit  auec  vne  I  ma^e  d  e 
la  très  S.  Trinité  d'argent  dore. 

Lac  montroitvnS.Louysd'argct 
Hhhhhh  ij 
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dore,  lequel  tenoit  en  fa  main  vne  A  de  la  Fondatrice  en  cinquième  de- 

}>etite  Cnappèlle  ,  garnie  déplu-  gré,  blâma  fort  le  confeil  de  la  ville, 
ieurs  reliques,  &  nommément  des  d'auoirattenté  fur  lcMonaftere  des 
fienne? .  Religieufes,  veo  qu'il  etoit  de  fon- 
La  fuieme  portoit  vn  Reliquaire  dation  Royalle,êV  éloigne  des  mu- 
magnifique  en  façon  d'Eglife,  plein  tailles  de  la  ville.  Il  leur  donna  qua- 
des  reliques  de  plufîeurs  Saints,  &  tre  ces  écus  pour  rebâtir  l'Eglife,  8c 
croit  au  dekorsouriné  des  armoi-  le  Dortoir ,  fomme  qui  etoit  a- 
ries  delà  fondation.  lors  confiderable.  L'Eucque  d' Ar- 
La  fettieme  auoit  vne  grande  ras  ,  qui  etoit  le  Rcuerend  Pete 
Croix  d'argent  doré ,  laquelle  fe  Martin  Poré,Religieux  de  l'Ordre, 
porte  aux  procédions.  g  contribua  pareillement  de  (on  cô- 
La  huitneme  êtoit  chargée  d'vn  té  à  releuer  le  Monaftere  ,  &  à 
Reliquaire  d'argent  doré ,  foutenu  l'entretien  des  Religieufes.  Le  tout 
de  deux  An^es  qui  le  portent,  où  il  fut  acheué  l'an  mil  anatre  cens 
y  a  vne  des  épines  de  la  Couronne  feptante  fept  ,  mais  les  guerres 
de  nôtre  Seigneur.  de  la  France  contre  les  Arthcfiens, 
La  neuuiéme ,  dizieme ,  & onzîé-  renouuellerent  bientôt  les  ruynes 
me,  portoient  chacune  vn  Calice  précédentes  ,en  forte  que  pout  vne 
d'argent  doré.  féconde  fois  il  fut  reparé,  les  Reli- 
La  douzième  deux  chandeliers  gieufes  vendans  vne  partie  de  ces 
d'argét.  La  treizième  vn  encenfoir  beaux  prefens  de  leur  Fondatrice, 
d'argét.  La  quatorzième  deux  ma-  Enfin  l'an  1640.  la  dcfolation  en- 
gnifiques  burettes  d'argent,laquin-  tiere  &  dernière,  vint  à  cét  ancien 
ziéme  vn  grand  badin  d'argent  do-  Monaftere ,  lor  !  "que  les  armes  vi- 
re, la  feizieme,  vne  grande  taffe  ékorieutes  de  nôtre  Monarque 
d'argent  doré  pour  les  Coramu-  L  ov  y  s  treizième d'heureufe  me- 
nions ,  auec  deux  autres  burettes  moire ,  s'emparèrent  de  la  ville 
fort  belles,  de  même  façon  &  étof-  d'Aarras.pour  ne  plus  retôber  fous 
fe,  pour  les  Meifes.  La  talte  eft  vne  domination  étrangère.  Sa  Ma- 
gra-uée  des  armes  de  la  fonda-  jefté  très- Chrétienne  promit  de  le 
tion,&  les  burettes  de  celles  d' Ar-  rétablir  en  la  ville ,  &  il  n'y  a  que 
tois.  de  grandes  aflurances  de  l'accom- 
Auec  cette  magnificecc,laprocef  plilfement  de  cette  parolle,fi  tôt 
fion  mena  fes  vertueufes  filles  dans  D  que  la  paix  fera  affermie  entre  les 
leurMonaftcre,  auquel  depuis  elles  deux  Couronnes.  Il  y  a  ûplufieurs 
ont  vécu  faintement ,  ÔV  celles  qui  fignalées  Religieufes  en  ce  Mona- 
leur  ont  fuccedé ,  iufowes  à  l'an  Itère  ,  dont  ie  feray  mention  en 
141J  où  les  guerres  obligèrent  les  mon  troilieme  volume  des  vies  des 
bourgeois  de  mettre  le  feu  dans  le  Saintes. 
Couuent ,  &  le  razer  de  font  en  A  V  M  A  LE. 
comble.  Alors  ces  panures  Reli- 
gieufes defolées à  l'c  xtrcmité,fe  re-  Monaftere  de  Religieufes* 
rirerentcnl'vnede  leurs  Moraines 

appellccFampoux.Lesguerrespaf-  T  E  Monaftere  de  Religieufes  du 
ices,le  Duc  Iean  d'Artois,  ncucu         tiers  Ordre  de  Saint  Domini- 
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que  dans  la  ville  d'Ettappes  au  pays  A  trois,  prenans  la  clôture ,  Se  ne  for- 

Boulonnois,  ruiné  par  les  gueres  uns  plus  peur  aller  garder  les  ma. 

l'an  mil  cinc  cens  quarante  &  cinc,  lades,  félon  qu'elles auoient  accou- 

Seur  Ieâne  d'Y  pre  Prieure,  &  Seur  tumé.  Deux  ans  après  vn  fi  bon  co- 

Ieanne  François  auec  dix  autres,  fe  mencement  :  le  même  bon  Pafteur 

réfugièrent  en  la  ville  d'Aumale  leur  donna  quatre  de  fes  filles  fpi- 

proche  de  Rouen  :  elles  fe  vin-  rituelles  qu'il  auoit  fpeciallement 

drent  ietter  aux  pics  de  Madame  eleue  dans  les  pratiques  de  la  vie 

qui  êtoit  pour  lors  Antoinette  de  intérieure. 

Lorrainejaquelle  par  compaflïon  La  première  s'appelloit  Anthoi- 

leur  donna  vne  petite  maifon  auec  nette  Brunon  narine  d'Aumale,  la 
vne  petite  chappelle  pour  exercer  B  féconde, Blanche  Larit  nariue  de 

leurs  fondions  Religieufes  :  tout  y  LeLully  en  Picardie ,  la  troifieme, 

êtoit  fi  petit,  que  s'etoit  la  petitefle  Iaqueline  Bettcfort  natiuc  de  Gau- 

mc  me, dans  vne  pauureté ,  necef-  uillé  en  Normandie,  &  la  quatrie- 

fité  ,  &  incommodité  grande.  me  Marguerite  du  Iardin  natiuede 

Cela  n'empêcha  pas  que  plu-  Rouen  :  Toutes  ces  quatre  firent 

fieurs  filles  ne  voulurfcnt  manger  à  profcflionauecles  trois  anciennes 

h 


ce  plat,&  ne  demandaient  l'habit,  l'an  mil  fix  cens  dix ,  fous  la  iurif- 

3ui  leur  fut  o&royé.  De  celles  cy  didtion  de  Monfeigneur  l'Arche-^ 
y  en  ût  trois,  fçanoir  cft  feur  Mar-  uéque  de  Roiien,  pour  l'obferuan- 
tinedelaBarre  natiue  d'vn  village  ce  de  Règles  du  tiers  Ordre  de  S. 
nommé  Courfelle  au  Diocefe  de  Dominique,  &d  autres  nouuelles 
Beauuais,Seur  Françoife  lePreuotC  constitutions  approuuées  de  mon- 
de la  ville  de  Roiien,  &  Seur  Anne  dit  Seigneur,  &  depuis  confirmées 
Bafiet  Angloife  de  nation  ,  lequel-  par  nôtre  Saint  Pcre  le  Pape  Paul 
les  entendans  les  remontrances  fer-  cinquième  l'an  i6\i. 
uentes  de  cet  Homme  de  Dieu,  Leurs  commencemens  ont  été 
Monfieur  Gallemand,  Doûeuren  femblables  à  ceux  denôtreSei- 
Theologie  de  la  faculté  de  Paris,  gneur  naiflànt  dans  vn  eublejà 
Curé  pour  lors  d'Aumale ,  refolu-  peine  fe  peut  croire  la  pauureté,ne- 
rent  d'embrafler  la  clôture ,  l'Orai-  cclfité,&  incommodité  de  ces  non- 
fon  mentale,  les  exercices  de  la  vie  uelles  Religieufes ,  la  Prieure  n'a- 
interieure,  &  l'obferuance  tresê-  uoit  qu'vnfol, leiour quelaclotu- 
troitte  de  la  Règle  du  tiers  Ordre ^  re  futjcommencée  :  cependant  les 
de  Saint  Dominique.  benedi&ions  celeftes  ont  débondé 
AyanscedefTein ,  elles  le  cornu-  fi  copieufement  fur  elles,  qu'a  pre- 
niquerent  au  fieur  Gallemand ,  le-  fent  elles  ont  vn  Monaftcre  fort 
quel  auec  la  faueur  de  l'Eminen-  beaUjremplyJde  trente  quatre  bon- 
tiflime  Cardinal  de  îoyeufe  pour  nés  Religieufes  en  cette  année  mil 
lors  Archeuéque  de  Roiien  ,  leur  fix  cens  quarante  &  fix,  dont  voicy 
fit  potfeder  le  bic  qu'elles  fouhait-  les  noms, 
toient:  celles  qui  ne  voulurent  pas  Seur  Catherine  de  Saint  Michel 
éprouuer  ce  genre  de  vie  fe  retire  -  Prieure. 

rent  ailleurs  :  &  les  trois  commen-  Seur  Maddeleine  de  l' Alïbmption 

cerent  leur  deflein  l'an  mil  fix  cens  Souprieure. 

Hhhhhhiij 
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SeurSuiànnede  Sainte  Catherine  A  Godin  ,vn  des  plus  exemplaires 


de  Sienne. 
Seur  Catherine  de  la  Croix. 
Seur  Marie  du  Saint  Sacrement. 
Seur  Anne  de  Saint  Dominique. 
SeurFrançoifede  laNauuité. 
Seur  Françoifè  de  la  Croix. 
Seur  Catherine  de  Sainte  Vrfulle. 
Seur  Marguerite  de  Saint  François. 
Seur  Anne  de  Sainte  Aenes. 
Seur  Quentinede  tous  les  Saints. 
Seur  Marguerite  de  I  e  s  v  s . 
Seur  Françoife  de  I  e s  v s. 
Seur  Marie  de  Saint  Michel . 
Seur  Catherine  delcfus  Maria. 
Seur  Catherine  de  Sainte  Madde- 

leine. 
Seur  Annedel  •  svs. 
Seur  Marie  de  Saint  Gabriel. 
Seur  Louylê  de  l' Afcenfion. 
Seur  Marie  de  Saint  Dominique. 
Seur  Marie  de  Sainte  Catherine  de 

Sienne. 
Seur  Marie  de  l'Incarnation. 
Seur  Marie  des  Anges. 
Seur  Marguerite  de  Saint  Iofeph. 
Seur  Françoife  de  Sainte  Therefe. 
Seur  Iacqueline  de  Saint  Iofeph 

Conuerfe. 
Seur  Charlotte  de  la  Refurredtion. 
Seur  Catherine  de  Saint  Domini- 
que. 

Seur  Anne  delà  Paffion. 
Seurleannede  Saint  Auguftin. 
Seur  Marguerite  de  Saint  Hiacin- 
the 

Seur  Marie  de  I  e  s  v  s  . 
Auecdeux  N  oui  ces  qui  n'ont  en- 
core l'habit. 

AVTVN. 
Monaftere  de  ReligieM/ês. 


Docteur  &  Religieux  delà  Prouin- 
ce  de  France,  que  nos  Relieieufcs 
deChalons  fut  Saune  auec  la  per- 
miffiondu  ReuercndPere  Prouin- 
cial  s'en  vindrmt  à  A  utun ,  l'an  mil 
fix  cens  quarâte  &  deux ,  pour  voir 
s'il  y  auroinoura  quelque  fonda- 
tion :  leurabord  futagreable  à  plu- 
(îeursde  la  ville ,  &  auec  l'édifica- 
tion quel  les  y  donnèrent,  vn  des 
principaux  nommé  Moniteur  de  la 
B  Crculé  le  voyant  fans  enfans  leut 
donna  en  d'-ux  fois  la  tomme  de 
quinze  mil  le  hures,  auec  quoy ,  9c 
ce  que  d'autres  contribuerent,elles 
fe  ion t  heureuferaent  établies ,  a- 
uecla  per million  &  l'agrccment 
de  Monfcigneurd'Autun, 


OVtre  ce  que  l'en  ay  dit ,  i'ay 
appris  du  Reuerend  P.  Iran 


La  lettm  B. 

27.Banieres.  771 
iS.Barcellonette.  770 
C  19  Sainte  Baume.  741 
)o.Bayonne.  771 
Beaumont  Monaftere  de  Reli- 
gieufes,  voyez  Valenciennes. 
31.  Beaune  Couuentde  Religieux. 
1*1, 

31.  Monaftere  de  Religieulês.Vo* 

yez  le  en  cette  lettre. 
3).Beauuais.  917 
34.  Beauuoirfurmer.  rien 
3/.Belué.  711 

3  6.  Bergerac.  715 
D37.Berghes.  946 

38.  Beziers.  701 

39.  BlaiBuille.  900 

40.  BI01S.  669 

41.  Boûeduc.  947 
41.  Bourdeaux  Couuent  de  Reli- 
gieux. 71© 

43.  MonafteredeReligieufes.  712. 

44.  Bourg  en  îteflè.  857. 

4  J.Bourges  .voyez  le  en  cette  lettre 
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46.  Branie.  94*  A 

47.  Briançon.866 .  Voyez  au/fi  cet- 
te lettte. 

4S.  Bruges  Couuent  de  Religieux. 
948. 

4j.tMotiaftere  de  Religieufes  dit 
communément  Val  des  Anges. 

94'>- 

59.  Bruxelles  Couuent  de  Reli- 
gieux* 94? 

5i.Monafterc  de  Religieufes  dit 
Auderghen.  voyez  cette  lettre. 


I 


additions  &  fupplemens pour 
les  fondations  des  Couuens  & 
Monaftcrcs  appartenons  k  cet- 
te lettre.  B. 

BEAVN  E. 

Monafieredenos  Religieufes  du 
premier  Ordre.  q 

NO  s  chères  feurs  de  Dijon,t  i- 
goureufes  exécutrices  des 
volontez  de  nôtre  Bien -heureux 
Patriarche,fçachans  ce  qui  eft  écrit 
en  Ton  teftament,  de  procurer  la  di- 
latation de  l'Ordre,  nefè  peuuent 
tenir  en  repos  f»  tôt  qu'elles  onte- 
leuédes  uijês  capables  de  fonder 
&  établie  des  Monaitetes:Apresa- 
uoir  fourny  aux  fondariôs  de  Cha-  p 
Ions, Semur,Thoul,  ëc  Poitiers, & 
à  lareforme  d'Abbcuille,elles  ten- 
tèrent de  s'établira  Beaune.  Mon- 
iteur BourGuit  Lieutenant  du  Roy 
dans  la  ville,  ayant  là  feur  en  nôtre 
Monaftcre  de  Dijon  ,  témoigna 
qu'il  feroit  ce  qu'il  pourroit  afin  de 
leur  donner  ce  contentement:auec 
cetappuy  les  Mères  de  Dijon  s'af- 
furerent  de  la  fondation  future ,  & 
demandèrent  permiffion  au  Pere 


Prouindal,  laquelle  leur  fut  auflî- 
tôtaccordée:  cependant  Moniteur 
flourfaut  ayant  ménagé  les  efpris 
des  principaux  Se  des  habitans, pré- 
paré vnemaifon ,  auec  vne  petite 
chappelle,&  la  permiflîoh  dewon- 
feigneur  l'Eucque  obtenue ,  fix  Re- 
ligieufes partirent  de  Dijon  auec 
doix  Pères  de  l'Ordre  pour  lesco- 
dure  à  Beaune. 

Es  approches  de  la  ville  m  ellîeurs 
les  Officiers  du  Roy,  &  les  princi- 
paux I  labitans  vindrentau  deuanr, 
6c  après  le  compliment  fait,  lesco- 
duirentau  logis  qu'on  auoitdifpo- 
(é,  où  nos  Religieux  chantèrent  le 
Te  D(Hm,6c\c  lendemain  le  S- Sa- 
crement fut  expofé.  Monfieur  la 
Théologal  y  fit  le  iour  même  vne 
prédication  excellente  à  la  louan- 
ge de  nôtre  Bien-heureux  Pere  S. 
Dominique  :  là  fe  retirèrent  nos 
premières  fondatrices, donc  les  nos 
meriect  de  n'être  pas  oubliez,  ay as 
été  filles  vrayement  Apoltoliques, 
dilatant  par  leurs  trauaux  l'hon- 
neur de  Dieu,  par  la  dilatation  de 
l'Ordre.  La  première  qui  fut  nom- 
mée Prieure,  étoit  la  Mère  Anne 
Bourfautfeur  propre  de  Mofieurle 
Lieutenant  de  Beaune  ,  la  m  ère 
Ieanne  Galois  Soupprieure,  feur 
PhileberteVirot,  feur  Anne  Ioly, 
feur  Ieanne  Dauid,  &  feur  C  laude 
de  Giflèy.  Leur  arriuée  dans  Beau- 
ne  fut  le  quinzième  FeutierlMmil 
fix  cens  trente  ôc  deuxjdes  le  lende- 
main elles  receurent  trois  penfion- 
naires ,  qui  êteient  les  filles  de  mo- 
fieurle  Lieutenant  refté  veuf  de- 
puis vn  an:  cet  honette  homme  fe 
voyant  détaché  de  la  moitié  de  luy 
même,  fe  donna  tout  à  Dieu, fit  veu 
de  chafteté ,  &  prit  les  Ordres  fi- 
erez :  Il  luy  offrit  fes  trois  filles,  qui 
fécondèrent  parfaitement  ibndeC 
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fein.  Car  la  première  appellée  Mi-  A  General,  Nicolas  Rodulphi  lettres 


chelle  Boru(àuc  n'étant  âgée  pour 
lors  que  de  douze  ans  Se  demy  ,fit 
tantd  inftance,&  à  fon  Pere,&  aux 
Mères»  pour  auoir  le  làint  habit,  Se 
être  la  première  fille  de  ce  Mona- 
ftere,&  par  confequent  obligée 
d'être  vrayement  fâinte,  que  Mon- 
fieur  fon  Pcre  fut  contraint  d'ac- 
quiefeer  à  fon  defir,  &les  Mères 
de  l  'exécuter. 

Six  mois  donc  après  le  iourdel'e* 
ublidement,  elle  prit  le  faim  ha-  B 
bit,  &  demeura  deux  ansNouice 
fâns  faire  profefli  o n 5  ce  qui  cil  cau- 
fe  que  quatre  la  précédèrent  en  ce 
rang,  mais  non  pas  au  deûx  ,  nyà 
fon  obligation  dette  la  Sainte  du 
Monaftere.  Ses  deux  aujres  feurs 
croiflans  en  âge,  Fâchées  de  ce  que 
leur  aînée  leur  laiffbit  la  terre  >  Se 
prenoit  les  plus  belles  places  du 
Paradis  pour  elle,  neyen  teindrent 
point  à  ce  partage,  Se  demandèrent 
1  habit  auec  de  très  grandes  inftan- 
ces }  on  fut  conttaint  pour  efliiyer 
leurs  larmes  de  les  reuérir  des  li- 
urées  de  l'Ordre,  la  féconde  nom- 
mée Anne  Bourfiut  âgée  de  treize 
ans,  Se  la  troisième  appellée  Mar- 
guerite à  1  âge  de  treize  ans  Se  de- 
my. 

Leur  dot  (brtable  à  la  condition 
&  bonne  volonté  de  leur  Père  fut 
furhïant  à  ietter  les  fondemes  d'vn 


de  fondateur. 

Ien'oublieray  iamais  la  mémoi- 
re de  ce  bon  fondateur ,  ayant  été 
plus  que  tous  les  autres  fôdareurs, 
car  outre  fon  bien  ,  Se  (es  enfans 
qu'il  donna  pour  le  foutien  du  Mo  ■ 
naftere,il  1  aflilb  de  plus,  dirigeant 
&conduùant  les  Rcligieufes.  La 
pefte  ayant  enleué  l'an  mil  fixeens 
trente  huit,  la  Mcre  Prieure  qui  ê- 
toic  fâ  feur,  la  Merc  Souppncure 
qui ctoit  feur  Ieanne  Galois ,  auec 
l'Infirmierre  la  feur  Claudede  Gif  • 
fey,&  feur  Denifè  Rondot  conuer- 
fe ,  comme  aufli  leur  tourtière  de 
dehors,  &  leur  Confeireur  le  Pere 
Pierre  Alexandre,  Moniteur  Bour- 
faut  voulut  furpleer  au  défaut  du 
Pere,  fcconfe  fia  les  Religieufes  à 
fa  place  :  elles  en  ûrent  tant  de  fâ- 
tisfa&ion,  que  les  Supérieurs  leur 
permirent  d'accepter  là  bonne  vo- 
lonté autant  qu'elles  voudroient  ; 
elles  en  ctans  fort  contentes,  Se  luy 
ne  fe  lalfét  point  de  feruir  les  épou- 
fes  delefu-Chrit  ,  il  y  acheuafes 
iours  au  bout  de  huit  ans  d'affiftan- 
ce  fpirituelle  qu'il  leur  rendit.  Ce 
futleneuuiemc  May  mil  fîx  cens 
quarante  &  fix  qu'il  deceda  fainte- 
ment,  Se  fur  enterré  dans  la  chap- 

[>elle  mortuaite  des  feurs ,  comme 
eut  fondateur  temporel»  Se  Pere 
fpirituel  tout  enfemble. 


très  bon  etabliflement;  de  forte  D    Reuenans  à  nôtre  fondation,  le 


que  les  Mères  ayans  confideré  les 
obligations  particulières  qu'elles 
luy  auoienr,  tant  pour  les  afliftan- 
ces  Se  temporelles  Se  fpirituclles 

2ue  journellement  elles  receurent 
e  fes  biens  &  de  (à  perfbnne,com- 
me aufli  pour  la  fomme  de  douze 
mille  hures,  que  de  furplus  il  leur 
laiflbit  après  fâ  mort,  elles  luy  ont 
obtenu  du  BLeuerendiffime  Pere 


Monalteres'ct  toujours  enttetenu 
dansl'ctroitrc  obferuance  des  Re- 
gles,n'adheranr  aucunement  à  tou- 
tes les  flatteries  de  la  nature ,  que 
ceuxd'vne  vieconrraire  leur  pour- 
roient  obiedker  :  c  et  ce  qui  a  fait  é  - 
pandre  tant  debenedidtiosfurcet  - 
te  nouuelle  maifon,laquelle  depuis 
l'an  mil  fix  cens  trente  Se  deux  iuf- 
quesà  cette  année  1646.  a  receu 

en 
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en  quatorze  ans ,  dans  vne  petite 
ville  vint  &  deux  profeiTes ,  dont 
voicy  les  noms ,  félon  le  rang  de 
leur  réception. 

Seur  Ieanne  Changenet  ditte  de 

Sainte  Marie. 
Seur  Anne  Valot  ditte  de  Saint 

Dominique. 
Seur  Claire  BoiiTeliec  ditte  de  l'A  f- 

fumption. 
SeurChriltine  Philpin  ditte  de  S. 

Pierre  martyr. 
Seur  Michelle  Bourfàut  ditte  de 

Iefus. 

Seur  Catherine  le  Beuf  ditte  des 

martyrs. 
Seur  leannede  la  Croix . 
Seur  Marguerite  Venot  ditte  de  la 
Paffion. 

Seur  Anne  B  ourla  ut  ditte  de  Saint 
Iofeph. 

Seur  Colombe  Perraut  ditte  de 

Saint  Hyacinthe. 
Seur  Marguerite  Bourfaut  ditte  de 

Saint  Louys. 
Seur  Marguerite  Brunei  ditte  Je  la 

Prefentation. 
Seur  Bénigne  la  Gaude  ditte  de 

Sainte  Agnez. 
Seur  Françoife  le  Moine  ditte  des 

Séraphins. 
Seur  Deniie  Mortaine  ditte  des 

Anges. 

Seur  Françoife  Nyau  ditte  de  Saint 

Thomas  d'Aquin. 
Seur  Ieanne  Virely 
Seur  Antoinette  Morin. 
Seur  Ieanne  le  Moine. 
Seur  Marie  Morin. 
Seur  Anne  Guillemet. 
Seur  Anne  le  Moine  fîx  conuerfes. 

Outre  ce  nombre  laReuerende 
Mere  Anne  Bourfaut  en  receut 
deux  petites,  l'vne  nommée  Beni- 

gu«  Brunet  &  l'autre.  N.  N. 
Celle  la  n'êtantagée  quededou- 


Aze  àtteizeans,fitvn  accord auec/4 
Mere  qui  étoit  fort  fpirituelle ,  de 
garderpendantvnmois  vn  filence 
très  étroit:  ce  qu'ayant  obfèrué  l'ef- 
pace  de  huit  iours,(a  mere  craignât 
que  cette  retraitte  n  interellàt  fà 
fantc,pour  n'auoir  aucun  diuertif- 
lementnecctlàireà  Ion  petit  age,el- 
lc  pria  fon  Confelleur  de  luy  def- 
fédre  le  refte  du  mois  -,  il  le  fît,  mais 
elle  ne  prétendant  point  quitter  (k 

j>  mortification  fans  quelquerecom-  p 

f>enfe,  elle  pria  fa  bonne  mere  de 
uy  permettre  d'entrer  au  Mona- 
ftere  de  Sainte  Catherine  ;  Elle  Ht 
fa  demande  auec  tant  de  ferueur& 
de  grâce, que  fa  mere  fut  obligée  de 
la  luy  accorder.  Les  Religieufes  ne 

f>ûrent  la  différer,  cV  luy  donnèrent 
'habit  à  l'âge  de  douze  ans  &  de- 
my,auec  fa  compagne  de  pareil 
âge. 

Toutes  deux  ne  porteret  paslon- 
tems  ce  bon- heur  en  cette  vie,  par 
q  ce  que  fix  femaines  après,  la  conta- 
gion les  frappa  toutes  deux.  &  les 
enleua  dans  le  Paradis  :  elles  furent 
les  premières  enterrées  dâs  la  chap. 
pelle  des  feurs  ,&  leur  mal  conta- 
gieux feietta  fur  la  Reuerede  Me- 
re Prieure  &  Soupprieure ,  lequel- 
les  voulans  fauuer  la  maifon ,  lorti- 
renthorsle  Monaftere,&  fereti- 
rerëtau  faux  bourç  auec  vne  Seur 
Côuerfe  6c  vne  Infirmière.  Elles  en 
D  moururent  aufli  bien  que  les  deux 
autres ,  après  léquelles  fuvuirent 
les  deux  compagnes ,  auec  le  Pere 
Confeflèur  &  la  Tourriere  comme 
nous  anons  dit.  Nous  ferons  mé- 
moire des  deux  Mères  Anne  Bour- 
faut &  Ieanne  Galois  en  nôtre  troi* 
fieme  volume  des  vies  desSaintes, 
qui  doit  voir  iour  l'année  pro- 
chaine. 

Si  l'affli&ion  a  eprouué  la  con- 
liiiii 
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ftance  Se  fidélité  de  ces  bonnes  Re-  A  ce,  elle  s'approcha  du  Saint  Sacre- 
ligicufès  ,vne  faueurextrordinaire     ment,  Se  demanda  pour  faneur  aux 


du  Ciel,  les  a  fort  confolé  :  Il  y  a 
parmy  elles  vne  bonne  leur  nom- 
mée Colombe  Peraut  ,  laquelle 
iouyt  à  prefent  d'vne  fànté  miracu- 
leule,  dont  le  narré  mérite  d'être 
Içeu,  veu  que  c'a  été  par  les  inter- 
cédions de  Saint  Hyacinthe,qu'el- 
le  poflède  cette  faueur.  Âpres  a 


Infirmières  de  la  lailïcrcmelque  tes 
au  Cheur  faire  fon  actio  de  grâces  : 
elleydemeura  trois  quarts  d' heure, 
&  fut  ramenée  dans  les  infirme- 
ries. On  luy  donna  tout  auffi  tôt 
quelque dhofe  à  manger,  Se  cha- 
cune s'attendant  à  la  voir  reuomir, 
elle  les  afiiira  qu'elle  ne  vomiroir 


uoir  demeuré  trois  ans  durant  en  ^  plus,5c qu'elle  étoitguerie  par  les 
des  fouffrances  extrêmes,  &  vn  ab- 
battement  gênerai  de  fes  forces,  à 
caufe  d'vn  perpétuel  deuoymen: 
d'eftomach,  lequel  ne  pouuoit  re- 
teniraucune  nourriture  :  Apres  a- 
uoir  parte  les  années  entières  dans 
la  rigueur  des  remèdes  aflez  faf- 
cheux,  Se  être  enfin  allitée  pourn'c 
releuer  iamais  ;  Apres  enfin  auoir 
faliié  la  mort  d'aflèz  prez,elleut 


interceflions  de  Saint  Hiacinthe:  ce 
qu'étant  eprouué  de  toutes  on  châ- 
ta  le  Te  Dewn  en  action  de  grâces, 
Se  le  Médecin  qui  l'auoit  aban- 
donnée ,  confelfa  publiquement 
que  cette  cure  étoit  miraculeufe. 

Toutes  ces  choies  m'ont  été  en- 
uoyées  par  laReueréde  Mere  Iean- 
ne  Dauid  Prieure,  Se  la  Reuerende 
Mere  Anneloly  Soupprieure,  qui 


vne  forte  penfire  de  faire  vne  neu-  q  (ont  les  deux  qui  reftent  des  fix  pre 

mieres  fondatrices  yen  ayant  vne 
que  les  infirmité»  ont  obligé  de 
retourner  à  fon  Monaftcre  origi- 
naire de  Dijon. 

Bourges. 


uaine  de  communions  en  l'hon 
neur  de  Saint  Hyacinthe  rlaReue 
rede  Mere  Prieure  luy  accorda  fort 
volontiers  la  permiflion ,  Se  pour 
féconder  (à  deuotion,  ordonna  que 
pendant  neuf  iours  après  le  salue 
deComplies  ,  on  feroit  mémoire 
dn  Saint  à  l'intention  de  la  malade. 
Suiuant  cette  permiflion  les  Seurs 
infirmières  la conduifoient  fous  les 
bras  au  cheur  pour  y  faire  fa  com- 
munion, Se  la  ramenoieni  par  après 


Efperant  quelques  mémoires  du 
Couuent  que  depuis  quatre  cens 
ans  l'ordre  polTede  en  cette  ville,  ie 
n'ay  receu  qu'vne  Elégie  déplorant 
fes  ruines  ,pour  donner  courage  à 
la  vie  régulière  qui  repare  toutes 


 --,  *     r —  T)       '     9   i  r  

aux  Inhrmieres,&la  recouchoient  chofes,  d'y  venir  promtement  ap- 
dansfonlit.  La  nuit  qui  venoit  fur     porter  fon  fêcours  :  Dieu  en  ayant 


le  fizieme  iour ,  la  malade  fentit 
fon  cœur  atteint  d'vne  douce  con- 
fiance vers  le  Saint  ,  Se  demeura 
iufques  au  ledemain  «à  le  prier  pour 
luy  obtenir  la  famé,fi  elle  en  deuoit 
vferàla  gloire  de  Dieu  ,  pour  fon 
falut,faire  peniucc&gaigner  quel 
que  peu  de  mérites  en  cette  vie. 
Auec  cette  confolation  intérieure 
qui  naiflbitde  ccmdouce  confiai - 


déterminé  le  tems,ie  diray  cepen- 
dant ce  que  i'enay  appris  de  l'Au- 
teur du  liure,  C  allia  ckriftUtM^&c 
ce  que  i'en  fcay  d'ailleurs ,  Se  dont 
iepeux  être  témoin  ,  fi  cen'eftque 
depuis  trois  ans  ladefolationgene- 
ralley  foitarriuée.  L'Auteur  donc 
fudit  parlant  du  tèptantecV  vnieme 
Archeuêquc  de  Hourges, nommé 
Philippe  Berruycr,  honoré  dû  titre 


des fudis  Contiens  ç$*  Aîomfteres.  989 

debien  heureuxàcaufedefâJâin-  À  Pleure  en  étoit  fondateur  :  Il  y  a 
tetédevie,dit  qu'il  fut  ciré  de  TE-    contribué  feulement  de  Ton  afre* 


uêché  d'Orléans  ,  &  transféré  à 
l'Archeuechéde  Bourges  l'an  n  t8; 
de  plus  il  écrit  qu'il  appel  la  les  frè- 
res Prêcheurs  à  Bourges,  les  proté- 
gea, &  chérit  beaucoup,  &  qu'en- 
fin il  leur  procura  leur  fondatio,ex- 
citant  Madame  Blanche  fille  du 
Comte  de  Ioigny,  femme  du  fieur 
de  Bourbon  &de  Virzion  à  la  faire. 
En  l'Eglife  de  ce  Couuent  Guy 


ction  :  excitant  Mofieur  le  Grand  le 
vray  fondateut  à  ce  bon  euure  en 
faueur  des  Religieux  de  Saint 
Dominique.  Le  Couuent  eft  au  bas 
de  la  ville  dans  la  plaine,lequel  a  ce 
qui  eft  necefiaire  pour  loger  huit 
*eligieux,&  les  cntrctenir,auec  les 
lieux  réguliers  ,  &  vne  Eglife  dé- 
diée à  Sainte  Catherine,  &c  non  à 
SaintDominique,fort  gentille,gar- 


deSuilly  Religieux  de  l'Ordre  Ar-  B  nie  de  bons  ornemens. 


cheuêque  de  Bourges,  eft  enfeue- 
ly,  après  être  decedé  1  an  1280.  le 
troifiemedes  Nonesdc  Mars  :  On 
void  fa  fepulture  deuant  le  grand 
Autel  auec  cet  Epitaphe  :  HtcUctt 
frdter  Gmd«  ,  ntbilttatis  fpcculttm, 
CHnftuexemfUm  ,  in  fit  cuit  puer  pu - 
rus,  m  cUujbrt  mtrum  grdMftdft  n%4- 
tttrusylccttrvttlist  Prier  tmabUis^in 
iigmtate  prdful  humilts ,  benignus 


LàlEttre  C. 
5/.  Caen.  908 
5*.  Calais  Monaftere  du  tiers  Or- 
dre,où  les  Religieufesferuent  vn 
Hôpital. 

57.  Calcar.  95* 

58.  Cahors.  789 

59.  Carcaiîbnne.  699 

60.  Carpentras.  7<» S 

61.  Cauaillon.  76$ 


ifnmbHsyUrgusmnntribHsjil>%fdrcm.  C  6i.  Caftel  Sarrazin ,  Monaftere  de 


ûbutAntf  uSo.  tertit  Ktnas  Martij . 
C^yant  à  ce  que  i'en  fçay ,  le  Cou- 
uent eft  alfez  beau,l'Eglife  très  au- 
gufte,  &  étant  bien  feruie  rapporte 
dequoy  entretenir  les  Religieux  à 
caufe  de  la  deuotion  du  peuple  de 
Bourges. 

BRVXELLES. 
Mondftcre  des  Religieufes  dit 
Audcrtfjcn. 


1 


Religieufes.  <95 
é^.Caftres.  795 
64.ChalonsenChampaigne.  91  s 
^5.ChaloHs  fur  Saône, voyez  le  en 
cette  lettre. 

66.  Charmes.  905 

67.  Chartres.  644 
Chatenet.Voyez  Roche  Chouard. 

68.  Chataigneraye.  Rien  outre  ce 
qu'il  y  a  fo'.  7*S 
ép.Cifteron.  758 

«'5 


_  70.  Clermont  en  Auuergne. 
E  n'en  apprens  autre  chofe ,  fi-    71.  Clermont  de  Lodeues. 


non  que  Madame  Aleyde  de 
BourgoignejDuchefte  deBrabant, 
femme  d'Henry  Duc  de  Lorraine 
&  de  Brabant  troifieme  du  nom ,  a 
fondé  ce  Monaftere ,  &  vne  partie 
du  Couuent  de  Louuain. 

IriAnctn. 
Il  faut  corriger  ce  que  i'ay  dit  fol. 
8 66.  titre  quatre,  que  Monfieui 


71.  Compiegne.  917.  fon  Eglife  eft 
dédiée  à  l'A  lîomption . 

73.  Condom  Couuent  de  Reli- 
gieux. 7H 

74.  Monaftere  de  Religieufes  dit 
Pou  Ver  A.  716 

7j.Couunces.  9*+ 
76.  Cran  Diocefe  d'Angers. le  n'en 
ayaueufl  mémoire,  fmon  qu'il 


Table  ^Alphabétique 


99© 

eft  de  l'etroitte  obfèrnance  de  la  A  90.  Figeac. 
Congrégation  reformée  de  Rhen-     pi.SamrFlouren  Auuergne  voyez 


le  en  cette  lettre. 
5x.Fontenay  le  Comte.  718 
95.  Freius  voyez  le  en  cette  lettre 

&fol.  759. 
94.  Vn  vicariat. 


nés,  &  eft  nouuellement  etably. 

chdlcns  fur  Sdtne. 
I'efperois  les  mémoires  de  ce  Mo- 
naftere de  Religieufes  da  premier 
Ordre,  les  ayant  demandé  2c  rede- 
mandé ,  mais  ou  les  reponfes  ont 
été  perdues,  ou  cinc  lettres  que  i'ay 

écrit  n'ont  pas  été  receucs  le  n'en    additions  &  fupplcmens pour 
fçay  autre  que  ce  que  ie  trouue  dis    les  Costuens  &  Monafteres  ap- 
GdlU*  chnilUM, au denombremec    partenansà  cette  lettre.  F. 
desEucques  de  Chalons  fur  Sao-  B 


ne,  que  m.  Cyr  Thiard  le  fepten 
te  huittiemeEuéquedela  ville,  y 
fit  venir  les  filles  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  :  &  comme  ce  bon 
Prélat  mourut  l'an  1624.  elles  ont 
été  établies  ou  dans  cette  année,oti 
quelquesautresdeuanticelle.Leur 
Monaftere  eft  au  milieu  de  la  ville 
proche  de  la  citadelle. 

La  . L ITTR  I  D. 
77-  $64 


Saint  Flonr  en  Auuengie. 

AVxnouuellcsdece  mien  tra 
uail,  le  Reucrend  Pere  Be- 
chot  Prieur  du  Couuent  m'ecriuit 
les  mémoires  fuiuans  touchant  fa 
fondation  ôc  (es  antiquitez.  Son 
fondateur  eft  le  très  illuftre  Sere- 
uiflime Prince Iean  de  France,  fis 
du  Roy  Iean  ,  Duc  du  Berry  & 
d'Auuergne,  duquel  on  trouue  6- 


•7%.  Dijon  Couuent  de  Relig.S,  9.  C  crit  dans  les  vieilles  Calendes  és 
79.  Monaftere  de  Religieufes fon-     parolles.  obtitnobtlifsimuscr ftre- 

mii 


dé, l'an  i6u.partrois  Religieufes 
venues  d'Auignon.  le  n  enay  pft 
auoir  d'autres  mémoires,  quoy 
que  la  Supérieure  me  les  ait  fait 
efperer. 

50.  Dinan  Couuent  de  Religieux. 

51.  Monaftere  de  Religieufes,  S39 
Si.  Douay  Couuent  de  Religieux. 

951. 


mfsimus  frinceffsfydeminusdeminus 
Udtmesde  Frdcid filins  Kj ris  Iitnnu, 
CT  dux  Miturid  <&  ^4r$urm*qM$fuit 
frimns  fêter  &  funddttr  bains  C*n- 
nentutxr  dédit nchs  duricnUm  9td- 
ti  Hmm  Bdfttjtd,^  *ltd  flurd  htn*. 

D'où  l'on  nous  laide  à  colliger  le 
tems  de  fondation,  qni  a  dû  être 
enuiron  N.  puis  que  le  Prince  Iena 
de  France  gouuernoir  alors  cet 


8j.  Collège.  9 yç  D  dcux  prouinces du  Berry  &  d' Au- 

84.  Monaftere  de  Religieufes.  9  j6  uergne 


85.Draguignan.  757 

La  lettre  E. 
flé.  Saint  Emillon.  714 
87.  Saint  Etiéne  en  Fores  Monafte- 
re de  Religieufes.  S5J 
88-Eureux.  ^14 

La  l  itt R  ■  F. 

$9.  Faniaux.  69© 


L'Eglife  témoigne  qu'elle  eft  de 
fondation  Royalle  ,  tant  elle  eft 
magnifique ,  voûtée  comme  celle 
deS.  Maurice  d  Angers  :  ellegarde 
l'oreille  de  Saint  Iean  Battifteentre 
fes  reliques  :  6c  entre  les  reliquai- 
res, lefoleil  auec  lequel  on  expofè 
le  Saine  Sacrement  eft  vn  des  plus 


des ftidis  Couuens  &  Monaftere  s.  991 

beauxde  France  ,  pezant  trente  A  de  ce  Monaftere  ,auertie  de  mon 
marcs  d'argent.  Le  Couuent  aufli     deflein  m'écrit ,  qVil  fa  occafio- 


prcche  lesïiberalitez  de  Ton  fonda 
teur,  étant  bien  pourueu  de  fes  of- 
ficines &  très  bien  bary. 

Plufieurs  grans  perlonnages  ont 
illuftré  ce  Couucnt,cntre  les  autres 
le  Reuerend  Perc  Etienne  Raol  de 
CdlUtsjtjuu  Euêque  de  Venuze.vn 
des  premiers  Religieux  qui  ont  tra 


nellernent  donne  à  l'Ordre  l'an 
mif  fis  cens  trente- fix:  dont  voicy 
lefujet. 

Monfeigneur  Barthélémy  de  Ca- 
melin  Eucque  de  Frejns ,  âge  d'en- 
uiron  foiflante  Se  douze  ans,  fonda 
vn  Monaftere  pour  les  Religieufes 
de  Saint  Benoit,  donnant  quelques 


é  pour  la  fondation  du  Cou-  terres,  dequels  on  tire  vint  charges 
uent  il  eft  enterré  deuant  le  grand  B  de  blé ,  cinquante  de  vin ,  &  quel- 


Autel. 

Item  le  Reuerend  Pere  Antoine 
de  Sarmétis  Eueque  de  CarcalTon- 
ne  SurTragant  de  Meflire  Louys  de 
Ioyeufe  de  64*dufé  Eucque  de  S. 
Flour.  lia  contribué  notablement 
auxbatimens&àla  décoration  du 

Couuent. 

Item  le  Reuerend  Pere  Guillau- 
me Vayfleira  Eucque  de  lEfcale, 


ques  cent  francs  d'autres  chofes. 
Les  chofes  étans  difpofées ,  le  Re- 
uerend Pere  Antoine  Mafculus 
Religieux  de  1  Ordre  Se  Prouincial 
de  la  Prouince  de  Prouence.deputé 
Commiflairepourcét  affaire ,  am- 
mena  de  Tharafcon  Madame  de 
Clerc  pour  Abbefle^  Madame  de 
Raoux ,  &  Madame  Angélique  de 
Clerc  ,  toutes  trois  Religieufes  de 


me  Yayueira  cvic^ui.  uv.  tnv.«»w  ,     —y  ,  -  •.  •  cil 

lequel  donna  fes  biens  qui  luy  r  1  Or^e  de  Samt  Benoit.  Elles  pn 
étoient  permis,  au  Couuent,  &  eft  ^  rentpolTcflio  de  ce  nouucau  Mo 

naftere  l'an  mil  nx  cens  trente- vn , 
letroilîemeiour  de  Iuillet.  Mada- 
me le  Clerc  le  gouuerna  en  qualité 
d'Abeflel'efpace  de  lixans,  au  bout 
dequels ,  Madame  Anne  de  Raoux 
futfubftituce  à  fa  place.  Celle- cy 
defirantpaflîonnement  l'etablilTe- 
ment  d' vne  véritable  vie  Religieu- 
fe ,  lequel  n'etoit  pas  introduit  en- 
core dans  ce  Monaftere ,  découurit 
D  fon  delTein  à  deux  autres  de  mê- 
me efprit  qu'elle,  fçauoir  eft  feux 
Anne  de  Bourceau ,  6c  feur  Marie 
deBonauddeFrejus  même.  Tou- 
tes deux  l'approuuerent  ,&  feioi- 
gnans  d'afrè&ion  auec  la  féconde 
Abbelle ,  prièrent  inftamment  mo- 
feigneurde  les  changer d'inftitut , 
&  de  leur  donner  celuy  des  Frères 
Prêcheurs  Ce  que  le  bon  Prélat 
leut  accorda. 
Sur  cesentrefaittes  le  Reuerend 
liiiii  iij 


enterré  deuant  le  grand  Autel. 

Item  deux  Inquifiteurs  de  Car- 
cafToane,  le  Reuerend  Perc  Iean 
Richelis ,  Docteur  &  Prouincial 
autrefois  de  France,**  le  R.Pere 
Durand  Saluayn ,  qui  fut  vn  de 
ceux  qui  feruirent  le  Couuent  en  fa 
fondation  ,  après  auoir  été  Prieur 
du  Couuent  de  Paris. 

Item  le  Reuerend  Pere  N.  de  la 
Vergne, Théologal  de  la  Cathé- 
drale, lequel  a  prêché  dix- huit  Ca- 
rêmes confecutifs  en  la  ville.  C'eft 
tout  ce  qui  eft  marqué  dans  les  rae- 
moires,qne  le  fudit  Reuerend  Pere 
Prieur  a  figné  comme  véritable. 
F  R  E  I  V  S. 

Monaftere  de  Religieufes. 


L 


A  ReuerenJe  Mere  Marie 
Maddelcine  d'Imbcrt  Prieure 
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Père  Gérard  Prouincial  de  laPro- A  quelque  petit  cwbhflement  dans 
uince  de  Prouence,  prétendant 


fonder  vn  Monaftere  deReligieu 
fes  de  l'Ordre  à  Saint  Maximin, 
enuoya chercher  quatre Religieu- 
fes  à  Saint  Etienne  enForeft  ,fça- 
uoir  eft  la  Reuerende  Mere  Marie 
Martel  pour  Prieure, la  R.  Mere 
Antoinette  de  Solcy-fol  pourSoup- 
prieure,  la  R. Mere  Anne  de  Peyf- 
fonneauxpour  Tourriere,&  laR. 
Mereluftinede  laVeué  pourPro- 
cureufè.  Ces  quatre  feruentes  Re  ^ 
ligienfes  arriucrent  à  Saint  Maxi- 
min ,  Se  leur  coup  ayant  manqué , 
lePere  Prouincial  les ammena  tout 
droit  à  Frejus ,  où  elles  furent  vna- 
nimement  receucs  dans  ce  nouueau 
Monaftere ,  chacune  dans  les  con- 
ditions fudites  if  $6.  le  15.  Décem- 
bre ,  Ci  bien  que  Madame  Anne  de 
Raoux  quitta  fort  volontiers/a  di- 
gnité d'Abbefle ,  &c  prit  la  qualité 
de  (impie  Nouice  dans  l'Ordre  deç 
Saint  Dominique,auflï  bic  que  les 
deux  autres.  Du  depuis  elles  y  ont 
tellement  profité  par  leurfaint  ex- 
emple,viuansdans  la  tresétroitte 
obleruance,  que  dans  cette  année 
mil  C\x  cens  quarante  fix ,  elles  font 
au  nombre  de  vint  quatre  profef- 
fcs.  Deux  des  premières  fondatri- 
ces fontdecedées,&  la  feurAnne 
de  PeylTonneaux  fut  obligée  pour 
fes  infirmitez  de  Ce  retirer  à  Saint  D 
Etienne  enForeft.  Vne  troifieme 
qui  étoit  profeflcde'la  maifon ,  fut 
les  prémices  que  Dieu  en  apris  & 
loge  dans  le  Paradis.  LeurEglifeell 
dédiée  à  Sainte  Marie  Maddeleine, 
&  le  Couuent  eft  fous  la  iurifdi- 
ction  de  l'Ordre. 

Vi  cariât  des  Religieux. 

Pour  aflifter  ces  bonnes  Reli- 
gieufes,  nos  Pères  ont  commence 


cette  ville  pour  eux,&  ont  vne  peu 
te  Chappelle  dédiée  à  aôtre Dame. 

La  lettre  G. 
95.  Gand,  Couuent  de  Religieux, 

9  6  Monaft.de  Religieufcs.  Rien. 


97-  Gap 
$8.  S.  Gaudcn 3 
9ç>  Geneue 

100.  Genitlàc 

101.  Genoillac 

102.  Guerrande 
10  j  S.  Girons 

104.  Gonnelîe 

105.  GralTes 

106.  Grenoble 


7$9 
775 
U7 

7»4 
70) 
S14 
77* 
641 
769 
Rien. 


107.  Monaftere  de  Religieufesdit 
Mont  fleury  S6  j 

108.  Guingamp  Jj7 
Groninghen  en  Hollâde  563 


109. 


La  littriH. 


110.  Harlem  en  Hollande 
m.  La  Haye  en  Hollande 

La  lettre  I. 


9<i 
965 


7i8 

775 


m.  S.  Ieand  Angeli 
iij.  Ileen  Dodon 

114.  Ile  en  Flandres ,  Couuent  de 
Religieux  9  £4 

115.  Monaftere  de  Religieufe$  dit 
l'Abiette  943 

116.  S.Iunien  7 gj 

117.  Les  Iaunies ,  Monaftere  de 
Religieufesàtrois  lieues  de  Ca- 
hors.  Rlcn. 

La  Lettre  L. 

118.  Langue  Monaftere  de  Reli- 
gieufcs 817 

119.  Langres  Sft 
110.  Laual  S53 
IV,  Lcuuarden  56r 


des fudis  Contiens  çtf  Alonajleres.      9  9  3 


m.  Leytoure 

774  A 

119.  Lilers 

965 

114.  Liran 

115.  Limoges 

77* 

ik.  Limoux 

117.  Lyon 

«H 

ix8.  Lylîeux 

914 

ix^.Louuain 

967 

130.1 3 1  .Liege,&  Luxebourg , 

9*7 

La  littrb  M. 

131.  Maçon  8575 

135.  Mans  8^x 
134.  Marlàc  771 
13 c.  Marfeille,  Couuent  deReli- 

gieufes  768 

13 6.  Monaftere  de  Rcligieuf.  788 

137.  Marueiols  ou  Marucgue  ,793 

138.  Le  Mas  d'Agenois,  Monaftere 
deReligieufes,  723 

ij^.Maubcc  86$ 
14.0.  Mauuoifin  éço 
141  S.  Maximin  Couuent  de  Re- 
ligieux 73îc 
142.  Monaft.de Religieux  76$ 
1 4}.  Menilgrenier  91 4 

144.  Mets,  Couuent  de  Religieux, 
876- 

14/.  Monaftere  de  Religicuf.  88(5 
1:46.  Millaud  789 
1/7  MonsenHaynaut  971 

148.  Montargis  ,  Monaftere  de 
Religieufes  916 

149.  Mont- Auban  689 
iso.  Mont- Bozon  976  ^ 
iji.  Mont  melian  8ô6 
isi.  Mot  pellier,Cou.  deRel.704 
153.M0naft.de  Religieufes,  703 
i5  4.Morlaz  773 

Mnl.i;\  834 
j}6.  Moulins  862 
156.  Murât  Monaftere  de  Reli- 
gieufes 79?  &  87  5 
158  Mariendal,Mon.  deRel.96  7 
259.  Maftrec  fur  la  Meufe,  968 


additions  &  fupplemcns  pour 
cette  lettre  M. 

Mets  Couuent  de  Religieux. 

OVtre  ce  que  nous  en  auons  fi 
amplement  rapporté,  i'ay  re- 
ceu  encore  nouueaux  papiers ,  par 
la  diligence  du  Reuerend  Perc  Phi- 
lippe Baccouel  profez  de  ceCou- 
uentde  l'AnnonciadedeParis,ctlt 
fur  les  lieux ,  lequel  a  ramafle  tout 
ce  qui  étoit  de  plus  allure  de  ce 
Couuent  de  Mets ,  de  Toul ,  &  de 
Blainuille.  l'y  trouue de  plus  ,ainfi 
que  dit  Moniteur  Meurifle ,  Euc- 
que  de  Madaure,  Sufrragant  de 
Mets  ,dan5  la  vie  de  Theodoricde 
Boppart  quarante- fizieme  Eucque 
de  Mets ,  que  Tous  Ton  gouuerne- 
mentilyauoitvnSttrTragan  nom- 
mé Bertrand  Eucque  de  Theflàlie, 
de  1  Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
homme  très  fçauant ,  qui  a  mis  la 
main  à  la  plume ,  5c  a  laide  quel- 
ques ouurages  de  Ton  efprit ,  dont 
fait  mention  Trithemius. 

Ce  Bertrand  étoit  fort  zélé  pour 
la  party  de  l'Eglife,de  forte  que 
l'Antipape  Clément  enuoyant  à 
Mets  le  Cardinal  d'Aigrefeuille  la 
mil  cinc  cens  feptante  neuf,  pour 
s'y  faire  reconnoitre,il  le  reru(à  , 
ÔC  protefta  qu'il  ne  reconnoiiïoit 
autre  Pape  qu'Vrbain  fizieme.  En 
fuittedequoy  le  party  deÇlemcnt 
étant  le  plus  fort  en  la  ville  de  Mets, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  àCouue- 
lance  auec  l'Archeuôque  de  Tre- 
ues, lequel  tenoit  aufli  le  même 
party.  Cependant  les  bourgeois  du 
party  d'Vrbain  furent  mis  en  priso, 
d'où  néanmoins  ils  fortirent  trois 
mois  après. Dieu  beniflam  Vrbains 


6 


vôtre  cors  demeurât  hors  de  l'Or- 
dre, ne  permettez  pas  que  tant  de 
Saints  cors  de  vos  Hères,  demeu- 
rent plus  lontems  entre  les  mains 
des  autres. 
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nôtre  Bcttrand  reuint  à  nets  l'an-  A  anmoins  s'appelle  toujours  encore 
née  fuyuante ,  qui  fut  l'an  mil  cinc  les  Haus  Prêcheurs,  à  caufe  de  la  fi- 
cens  ocrante,  le  fécond  iour  du  roatio  haute,  &  de  la  propriété  que 
mois  de  May,  fuyui  &  accompagné  l'Ordre  de  Saint  Dominique  en  a. 
de  deux  Légats  du  Pape  Vrbain.        Grand  Saint  Thomas  d'Aquin,dot 

Ceft  ce  même  Sufhagan,leauel  l'amour  a  été  Ci  grand  vers  vos  fre- 
lontems  auparauant  confacra  l'an  res,que  n'auez  iamais  voulu  que 
mil  trois  cens  (biffante  fix,le  Di- 
manche de  la  my  Carême ,  vne 
Chappelle  qui  fut  depuis  donnée 
aux  Pères  Celeftins  l'an  mil  trois 
cens  feptante ,  où  leur  Couuent  fut 
depuis  baty.Le  même  fut  SufFragan 
de  Saint  Pierre  de  Luxembourg 
Qirdinal,&  l'accompagna  dans  fes 
vifîtes  II  s'appelloit  ordinairement 
Bertrand  le  Hongre  &  mourut  l'an 
mil  trois  cens  feptante  trois,  le  dix- 
huitrieme  Ianuier ,  Se  fut  enterré 
dans  nôtre  Eglife,au  côté  gauche 
de  l'Autel. 

Le  même  Heur  de  Madaure  écrit 
en  (on  liure  fufnomé ,  qu'il  yauoit  Ci66.Nime 
au  même  Couuent  vnEuêque  de  167.  Nice  en  Sauoye 
GaiWeluche  nomme  André  de  Por- 
te Mufe lie  qui  mourut  l'an  mil  crois 
censnonâte-vn,  &  eft  enterré  chez 
nous.Cepourroitêtre  celuyqui  fe 
void  en  nôtre  Eglife  à  côté  droit  de 
l'Autel ,  dont  la  figure  eft  couchée 
de  fon  long  fur  lepaué  dei'Eglifè, 
entourée  d' vne  grille  de  fer. 

Du  même  Auteur,  enlaviede 
Robett  de  Lenoncourt ,  oétante- 


La  l  1  tt  re  N. 

lôo.Namur.  Rien  du  tout, 
loi.  Nancy  ,  Couuent  de  Reli- 
gieux 889 
16;.  \tonaftere  de  ReligieuC  89 J 
163.  Nantes  820 
i^.Narbonne  696 
i6  4.Neuers  932 
16  5.  Nimegue  en  Hollande  968 

77° 


La  lettre  O. 

168.  S.  Orner  en  Artois 

169.  Orléans 
Orthez 


i;o. 


La  l 

ï7i.Pamiers 


ETTRE  P. 


9<58 
645 

775 
688 


1 7 1  S.  Pardoux ,  Monaftere  de  R  e- 

ligieufes  720 


troifieme  Euêque  de  Mers  ,  nous  d*7  .Paris,  Couuent  de  Saint  Iac- 


colligeons  que  le  Duc  de  Guyfe  en 
aftion  de  grâces,  de  ce  que  Charles 
Quint  auoit  leuélefiege,  fit  faire 
vne  proceflion  generalledetoutle 
Clergé,  de  la  NoblefTe,dc  la  Milice, 
&  de  la  ville ,  laquelle  partoit  de  la 
Cathédrale  ,  6c  venoitaux  Frères 
Prêcheurs  auoe  le  très  faint  Sacre- 
ment. Qupy  que  les  Pères  Bénédi- 
ctins continuent  leur  poflcflîon 
violente  de  ce  Couuent ,  le  lieu  ne- 


ques  60% 
Couuent  de  L'Annonciation ,  6\ 
1  f  4.  Couu.de S. Dominique, 67  j 
17  s.  Monaftere  de  Religieufes  dit 

S.Thomas  d'Aquin  658 

176.  Monaftere  de  Religieufes  dit 
la  Croix  667 

1 7 7.  Perpignan  ,  Vicariat  de  Nar- 
bonne  696 

178.  Perigueux  718 

179.  PoifTy  ,  Monaftere  de  Reli- 

gieufes 


des  fit  dis  Couuens 

gieufes  664 
1S0.  Poitiers ,  Couucnt  de  Reli- 
gieux 7x  + 
igi.  Monaftere  de  Religieuf.  728 
ni.  Poligny  975 
igj.Pont  728 
1*4.  Port  de  S.  Marie  723 

185.  Pradelles  Rien. 

186.  Prouille,  premier  Monaftere 
de  l  Ordre  de  Reiigicufesaulrure 
fécond  t  1  ,3 

187.  Prouins  911 

188.  Le  Puy ,  Couuent  de  Reli- 
gieux >0'y 

igo.monafterede  Religieuf.  806. 
La  lettre  Q. 

iÇo. S.  Quentin  çip 
191.  Qmlian  848 
«9*.  Quimperlé  709 

LA  LETTRE  R. 

19'.  Reims  çij 
194.  Rennes  ,  Couuent  de  Reli- 
gieux Si  6 
19  s .  Monaftere  de  Rcligieuf.  5  \ 
196.  Reoulle  77 
197*  Reuel  75?j 
i9:>.Rieux  661 

199.  Rochelle  Rien. 

200.  Roche CKouard.  787 
20t. Rodez  788 
20 . .  Rotredan  en  Hollande.Rien. 
10 j.  Roiien  ,  Couuent  de  Reli- 
gieux 90  c 

104.  Monaftere  deReligieufcsdir 
lcsAmmurces  5)07 

la  lettri  S. 

10c.  Seins  7*o 

106.  Semur,  Monaftere  de  Reli- 
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Additions  &  fupplemens  pour 
cette  lettre  S. 

S  E  M  V  R. 

Monaftere  de  Rcli gieufes. 

PLufieurs  fil  les  de  la  ville  de  Se- 
mur du  Diocefcd'Autun  ,fou- 
haittansauecgrand'ardeur  l'Ordre 
B  de  S.  Dominique,  nos  Rehgicufes 
de  Dijon  leur  voulans  fâtisfaire  fe 
refolurent ,  comme  braues  fi  les 
d'vn  fi  grand  Patriarche,  de  leur 
donner  plus  qu'elles  ne  fouhait- 
toient.  Elles  entteprirent  d'aller 
fonder  vn  Monaftere  dans  leur  vil- 
le (ans  denier  ny  maille.que  ce  que 
Dieu  leur  pouruoyroit.  Les  Supé- 
rieurs de  l'Ordre  confentirent  à 
leur  defieinjMonfeigneur  l'Eucque 
C  d'Autun  l'approuua  de  fà  permif- 
fion ,  ôc  la  ville  ne  fit  point  difficul- 
té  de  leur  ouurir  fes  portes. 

Sept  furet  choifiesà  ce  généreux 
exploit.  LaR.Merc  Louyfe  Paf. 
chai  y  alla  comme  Prieure  ,  la  Re- 
ucrende  McicN.dc  Saint  Domini- 
que ,  comme  Soupneure,  la  Seur 
AgnczCoquelin  pour  Tournere, 
la  Seur  Anne  ftourfàud  pour  Sacri- 
ftine ,  la  Seur  leanne  du  Moulin ,  la 
Seur  Catherine  Martin  Nouice,  8c 
£  la  Seur  Marie  Bille  Conuerfc. 

Ces  courageufes  filles  s'appuyâ's 
fur  celuy  qui  ne  manque  iamais 
aux  fiens ,  partirent  de  Dijon  l'an 
mil  fix  cens  dixhuit,accompagnées 
du  Reuerend  Pere  Iouanne  Prieur 
du  Couuent, du  Pere  Prallon  Co- 
feiïèur  du  MOBaftere  ,  quelques 
Dames  de  condition ,  &  vne  fer- 
uante  feculiere,  pouraffifter  les 
Religicufësencequi  feroit  du  de- 
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hors.Si  tôt  qu'elles  y  furet  arriuées ,  A 
oui  fut  le  vintiemedeluinl'anmil 
nx  cens  dix-  huit,  oôtte  Seigneur 
leur  enuoyafâ  grande  amye  la  Pau 
uretc,  qui  leur  fît  vn  accueil  indici- 
ble^ des  careiles  nomparcilles. 
Elles  furent  logées  dans  vnc  mai- 
fon,  où  le  Rien  auoit  etallé  fes  plus 
beaux  meubles  ,n'y  ayant  que  les 
quatre  muraillesauecdes  paillaiTcs. 
Les  filles  oui  auoientvn  fi  grand 
defir  d'être  filles  de  S.  Dominique , 
voyansvn  tel  appareil ,  ne  voulu- ^ 
rent  point  être  de  la  partie,  &  ainit 
nos  rcruentes  Religieufes  demeu- 
rèrent toutes  feules, à  étudier  les 
leçons  que  la  pauureté  leur  faifoit 
tous  les  iours.  Dieu  voyant  qu'elles 
s'enaquittoient  comme  il  faut, le 
benillans  en  leur  delaiirement,fe 
refignans  à  fes  volonrcz ,  fe  reiou- 
yiîans  en  leurs  neceflitcz ,  le  con- 
nans  en  fa  bonté  .  &  demeurans 
fermes  en  leur  dellcin,  il  corn 
mença  de  leur  dire  ,  ;  cceejr$  vtnu  ,  C 
le  viens  à  voc  vMbkféfift  ctx  R*MM», 
Vous  auezna»ré  mon  cceur  par 
vôtre  fidélité  ,ic  ne  vous  fçaurois 
manquer. 
Les  M  ères  de  Dijon  ,  lesincom- 

Î>arables  peu»  le  zelede  l'Ordre, 
cur  donnèrent  à  chacune  vint  ccus 
de  penfion ,  auaucerent  le  dot  de  la 
N«uice,  &  contribuèrent  a  leur 
faire  bâtir  quelque  chofedu  plus 
prellédu MonaUerr.  Auec  ectap- 
puy  nos  fondatrices  achetèrent  ** 
vne  maifon  de  trois  mille  franc  ,& 
bâtirent  vne  prtirc  Chappelle,ieu- 
nans  et- pendant  beaucoup  plus  que 
la  Reglcn  ordonne,  pour  bàuraux 
frais  d'elles  mêmes,  vne  maifon 
qui  cîeuoit  cire  le  Sanctuaire  de 
plufieurs  chattes  Epoufesde  Iefu- 
Chnr.  Petit  a  peut  la  Sainte  pau- 
ureté ne  fît  plus  lî  grand  peur  aux 
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filles  de  la  ville  :  La  ioye  qui  pa- 
roiflbitauxvifagesdes  Religieufes 
leur  apprit ,  que  fouffrir  pour  la 
gloire  d  vn  fi  ndellc  Epoux  comme 
Iefu  Chrit,eft  vn  Paradis  en  ce  mo- 
pe ,  &  que  c'eft  vne  manne  cachée 
que  Dieu  teferue  à  fes  plus  cheryes 
6c  ridelles  feruantes.  Pi  u  (leurs  prin- 
drenr  1  habit,  nôtre  Nom  ce  qui 
auoit  quitté  les  commoditez  du 
Monaftere  de  J)ijon  pour  cette 
fondation,  acheua  courageufemenc 
fon  année  deprobation  au  milieu 
de  cette  pauureté,  &  fit  profeflïon 
s'ettimanttrop  heureufè  d'être  mi- 
le au  nombre  des  filles  de  S.  Domi- 
nique,  aux  dépens  des  foufrrances. 
Entre  celles  qui  firent  profeflïon 
après  elles ,  quelques  vnes  font  de- 
ccdcesauecdctres  glorieulcs  mar- 
ques de  (âinteté ,  dont  l'aylcs  mé- 
moires alTcz  amples ,  &  les  feray 
voir  au  iour  î  année  prochaine  dans 
mou  troitirme  voîumedes  vies  des 
Saintes  de  l'Ordre. 

Cependant  voicy  le  catalogue  de 
celles  qui  ont  fait  profeflïon  en 
cette  fâinke  maifon, 
Seur  Catherine  Martin ,  première 

profeiîe 

ScurMarieMilletot,  i  profeflè. 
beur  Françoife  deFoifly,  j.profefT. 
Scur  Icanne  de  Vicluy ,  4 .  profeflè 

decedee. 
SeurColôbede  Monbernier,  f  ». 
Sein  GabiielleGieffier,6.prorefle. 
•^eur A'.ncRebour,7  prof.deced. 
Seur  Agnez  Martin ,  $.  profeflè. 
Seur  AsméedePonuille,  ç.prof. 
Seur  Maiie  le  Mallier,  10  profeflè. 
Scur  Anne  Chifflot,  n.  profeflè. 
Scur  DemfeEfpiard ,  t.  profeflè: 
Seur  Marcelline  Picard,  ij.profefl*. 
S.  Françoife  Laceret,  14  pr.deced. 
Seur  Françoife  Efpiard,  1  j.profcfle. 
Seur  Icanne  Bouuire  16.  profeflè. 
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Seur  Françoife  Bcrthelot  de  Ne-  A 
uers  dix-iettieme  profefle. 

Seur  Anne  Bailli f  de  Paris,  i8.prof. 

Seur  Anne  luliot,  19.  profefle. 

Seur  Elizabeth  Minard ,  10.  prof. 

Seur  Louyfe  deChaugry  de  Ne- 
uers  ,vint-vniemeprofelIè. 

S.Anne  du  Nozet  de  Neuers,  1  i.p. 

S.Anne  de  Vincent  de  Paris,  îj.pr. 

S.  Marie  Anne  Tetion,  14.  profeiT. 

S.  Angélique  Tet. on,  15.  profeiTe. 

S.Gabriclle  Baudonet,  zé.profeiîe. 

Seur  AntoinetteChene,i~.profelî. 

S.Elizabeth  de  Moncry,i8.profe(T.  ■ 

S.Antoinette  Chiflflor,  19.pr.dec. 

S.  Magnans  Chifflot,  3  o.pr.  deced. 

S.  Maddeleine  de  Vichy,  31  pro- 
fefle, decedée. 

Ltssrurt  Ctnutrfts, 

Seur  Marie  Gaigne  pain. 

Seur  Marguerite  Locquin. 

Seur  Catherine  Parquet ,  decedee 

Seur  Anne  Eliot. 

SeurlcanneLoquin.  ç 
Seur  Antoinette  Boller. 
ieur  Anne  Garnier:  Toutes  font 
profefleSjà  la  referuede  la  dernière 
qui  eft  encore  Nouice  dans  cette 
année  mil  fix  cens  quarante* (îx. 

Des  fept  Mercs  qui  partirent  de 
Dijon ,  la  R.  Mcre  Louyfe  Pafchal 
futrappellée  ,pouriatisfâireà  l'o- 
beyflànce  qui  l'auoit  établye  Prieu- 
re de  fon  Monaftere ,  &  la  feur 
Ieanne  du  Moulin  pour  faire  ce  ^ 
qu'elle  a  fait  depuis  f»  glorieufemer, 
trauaillant  auec  tant  de  ferueur  à 
la  propagation  de  l'OrdreàCha- 
lons ,  à  Abbeuille ,  &  à  Poitiers , 
où  elle  eft  decedée,  auec  qui  la  ver- 
tu  m'a  obligé  d'à uoirvne  fainte  al- 
liance pendant  fon  fejour  en  ce 
monde  La  fear  Agnez  Coquelin 
futauflî  rappellée  à  Dijon ,  où  elle 

Îiaya  fort  ioyeufement  (on  tribut  à 
a  nature.  La  McrcAnnc  Bourlâud 


après  beaucoup  de  fatigues  pour 
l'obferuance  régulière  ,  eft  m©rte 
fondatrice  du  Monaftere  de  Beau- 
ne.  Nous  referuons  lerefte  au  vo- 
lume fudit. 
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209.  Tarafcon  765 
ii o.  Tongrcs  Rien, 
m.  Toc  766 
îu.Touars  Rien, 
xi,.  Toul ,  Couuent  de  Religieux , 

i>99.&en  cette  lettre. 
114.  Monaftere  de  Reljgienfesdu 
premier  Ordre  ^  898 

15.  Monaftere  de  Religieufes  du 
tiers  Ordre  901 

116.  Toulon  767 

117.  Toulouze Couu.de Rel.  66ç. 

118.  L'Inquifition  i.Couuent,f7* 

119.  Monafterede  Religieufes,677 
110.  Tournay  CouuétdeRel  971 
111  Monaftere  de  Religieufes,? 73 

&  en  cette  lettre, 

ni.  Tours  819 

i2}.Treues  Rien. 

îi^-Troyes  919 

^Additions  &  fupplemem  four 
cette  lettre  T. 

T   O   V  L. 

L Es  diligences  duR.  Pere  Phi- 
lippe BaccoUcljm'ayâs  fourny 
de  très  amples  mémoires  du  Couw 
uent  de  Toul ,  ie  fuis  oblige  d'aiou- 
ter  beaucoup  de  chofes  à  ce  que 
i'ay  deja  écrit. 
Ses  fondateurs  n'ont  été  que  (im- 
pies bienfaiteurs,  plufieurs  contri- 
buans  qui  pour  vne  choie,  qui  pour 
vn'  autre.  Le  premier  eft  l  Eucque 
nommé  Roger ,  le  quarante-lcttie- 
me  en  1  ordre  des  Prelas  de  cette 
EglifcCathedtale.  Le  fécond  eft  vn 
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des  bourgeois ,  lequel  s'appelloit 
Emery  Barrât,  dont  l'obit  eft  mar- 
qué dans  vn  vieux  Calendrier  le  ig. 
Feurier  auec  cet  éloge  ,  Funddtor 
Connentus  ex  parte  ,  Fondateur  en 
partie  du  Couuent.  Luy  &  toute  fa 
famille  ont  leur  fepulture  fous  le 
clocher  de  i'Egli(è,à  l'entrée  du 
Cloitre.  Le  troiiîeme  futvn  Duc 
de  Lorraine  nommé  Matthieu. 

Celuy  que  les  Supérieurs  defti- 
nerent  pour  établir  ce  Couuent , 
fut  le  Prieur  de  Mets  appelle  Mat- 
thieu. Dans  les  anciennes  (epultu- 
res,  on  void  les  figures  de  plusieurs 
Religieux  ,  vêtus  à  l'ancienne  for- 
me de  l'Ordre,  le chapperon  poin- 
tu ioint à  la  chappe,  comme  aufll 
plusieurs  Saints  de  l'Ordre  vêtus 
en  la  même  façon. 

Nous  colligeons  des  fepultures 
fudites,plufieurs  grans  personages, 
lêquelsfont  fortisdece  Couuent. 

A  l'endroit  où  étoitautrefois  le 
Prefbytere,  auant  que  le  Cheur  fut 
tranfpofé  derrière  le  grand  Autel, 
à  coté  gauche  d'iceluy  on  lit  cette 
infeription.  Htc idcetventtdbtlts  Pa- 
ter Vt  minus  Godefndus  Letdtmfis^ 
a-ttondam  Btdchialenfis  Epifctpus  Or. 
dints  Fratrum  Frdâicdterum  ,  *j ni 
êktft  ann*  Dtmini  1^4.  tj  die  Ofto- 
Irts.  A  l'autre  côté  du  grand  Autel , 
il  y  a  la  fepulture  d'vn  autre  Euê- 
que,  natif  de  Ligny  en  Bar  rois, 
auec  ces  parolles.  Ligneùndtus  a*»- 
ctlans ,  m  Ordmevitam  duxit  ctmpo- 
fitam,  vkltu fermonetjHe  tratus ,  mo- 
rdus ornatustprudentid  Pontificduu. 
*Amum  cape ,  fie  numeratum  13 16. 
)\dlendti  Martijt 

Deux  autres  Euêques  de  Chri- 
ftopolis,  SufFragans  de  l'Eucchéde 
Toul  ,  Docteurs  en  Théologie, 
profez  de  ce  Couuent ,  font  enter- 
iez au  milieu  du  Pre{bytcre,cV  font 


éaberique 

i  I»  reprefentez  fur  vne  pierre,  vêtus 
à  la  Pontificale,  auec  cette  inferi- 
ption fur  vn  bord  d'airain,  chrifto- 
jelitdndfedis  ucent  hiedu»  PrétfùUi, 
Eftfcofdtui  Thullenjis  sufrdfdnei, 
fdcrd  Thetlogée  Prefeferes^mm  Cm. 
utntus  Kjltriofi ,  videlieet ,  Mdgifiri 
I thannes  Obm,  ijui obtjt annt  Domtni 
1465.  die  8.  septembris ,  ty  Fetrus 
Hettdrde  annt  Domtni  1/06.  die  j. 
Septembres,  animas  /uasaltifism»  Do- 
I  minoreddiderunt. 

Dans  le  même  Prefbytere,  il  y  a 
vn  cinquième  Euêque  inhume  a- 
uec  ces  parolles  en  trançoisiCy git 
Reuerend  Père  en  Dieu  Frerc  Di- 
dier Apis ,  Euêque  de  C  hriftopole , 
SufFragantdu  DiocefedeTouI,  In- 
quifiteurde  la  foy  en  fon  viuant, 
Religieux  6c  Prieur  par  plufieurs 
années  du  Couuent  de  céans,  qui 
deceda  de  ce  monde  le  dizieme 
l  d'Auril  mil  cinc  cens  quar.lte  cinc , 
Dieu  luy  faflegrace.  Amen. 

Au  milieu  de  laNefdel'Egliie , 
fe  void  la  fepulture  d'vn  fizieme 
Europe,  Suffragan  de  l'Euêchede 
Toul.Cy  git  Reuerend  Père  en 
Dieu,  Frerc  Clément  Bouley  Reli. 
gieuxdeceans,EucquedeChrifto- 
pole  ,  Suffragant  en  l'Eucché  de 
Toul ,  qui  mourut  l'an  1 5-1.  le  13. 
iourdeMars. 

Plus  bas  de  cette  fepulture,  l'on 
void  la  tombe  d  vn  autre  fettie- 
*  me  Euêque  ,  lequel  tient  vn  rou- 
leau dans  (à main, dans  lequel  eft 
écrit ,  Deus  propttius  tjto  mthi  mi- 
Jcrr.mo  peccatori.  A  l'entour  de  la 
tombe  il  y  a  ces  parolles  qui  dé- 
notent vn  autte  Clément  Bouley, 
&  elles  font  en  latin,  sub  htc  U- 
pidetactt  Frater  démens  Bouley  facrd 
TbetUgid)  Frofepr  }dc  hdreticx  prd- 
uirattt  in^uifitor ,  y«*  ebijt  anno  Do- 
W1W1500. 
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Remontant  au  pre(bytere,  on  À  me  ce  General  tenantchap.de  Car- 
yoid  encore  la  Sépulture  du  Reue-  calTonne  l'an  mil  trois  cens  douze, 
rend  Pere  Maine  Nicolas  Etienne,  il  cft  manifefte  que  le  Bien  heu- 
Prieur  du  Couuent,  &  Prédicateur  reux  Alain  n'a  pas  été  l'Auteur  de 
du  Prince  de  Lorraine  ,  auec  ces    la  Confrairie  du  Saint  RoGure, 


vers  en 


latin.  puis  qu'il  n'a  été  que  cent  ans  après 

Quem  tegit  hic  îumulus,Lotha-  W- 

rmgiTuba  Monarchie  Ce  Couuent  encore  a  plufieurs 

Extitit  ,  ac  but  us  vloria  fila  bellcs          ' i{  cn}  forccs  d« 

,                           J  onze  mille  Vierges  dans  vnetete 

aomus  d'argent,dotlesPP.ontatteftation 

AJctnfui  Cbrtfti  cunttis  clami-  del'AbbeileduMonaft.**  s*n£Us 

tando  triumphum  maints  de  la  ville  de  Couloigne, 

Mtnsfubitofœlix  conuoUt  ad  laquelle  s'appelloit  Helizabeth. 

requiem.  Outre  cela,  Meffire  Antoine  de  L  e 

Obijt  atmottatis  fu*  a.f.  14.  nonco^;  Primat  de  Lorraine,Mar- 
Z^J  c  J  Ti  .  t  quisde  Blainuille,  AbbédeBeau- 
'W'/''/>       /  '  pré,  Prieur  de  Lay,& Comte  duS. 

Ce  Couuent  a  demeuré  prefque  Empire  ,  donna  au  fudit  Couuent 

toujours  en l'obferuancc  régulière,  vnos  d'vn  Saint  martyr  Thebain, 

&  en  étant  decheu,elley  fut  reta-  vn  os  de  Saint  Pierre  Euéque  de 

blie  par  les  Reuerens  Pere  Fran-  Mets,&vn  autre  os  de  Sainte  Sa- 
çois  Cheualier  profez  du  Couuent  ^  pnee  fille  de  Saint  Guerry  Eucque 

de  Dijon,  Henry  Beaulieu,  Profez  de  Mets. 

du  Couuent  de  Lièges,  le  le  Pere  Ccquieft  encore  de  remarqua  - 

René  Chaillant  Profez  du  Cou-  ble dans  ce  Couuent,  c'eft  qu'il  ob- 

uent  d'Angers:  Ces  trois  ayans  férue  pon&uellemcnt  cette  ordon- 

heureofement  trauaillé  pour  l'ob-  nanced'vnedesaiTemblces  de  nô- 

feruance ,  le  Pere  René  C  haillant  tre  Congrégation  de  Saint  Louys, 

preuoyant  qu'elle  feroit  plus  afîèr-  tenue  l'an  mil  flx  ces  trente  &  huit 

mie,  fi  le  Couuent  croit  vny  à  la  en  Auignon.D'aisoir  vn  liuredans 

congrégation  reformée  de  Saint  lequel  on  recueille  premièrement 

Louys,  il  obtint  des  Supérieurs  cet-  les  ordonnances  des  Chapitres  Ge- 

te  vnion,  &  ainfi  la  vie  régulière  neraux,  qui  touchent  le  bon  regle- 
fleurit  toujours  dans  ce  Couuent.  j)  ment  des  Couuens  1.  les  Ordon- 

V ne  des  rares  pièces  quifoitence  nancesdesviûtes.j.  LesOrdonnâ- 

Couuenrpour  la  preuue  de  l'ami-  ces  des  Chapitres  Preuinciaux.  4. 

quité  de  la  confrairie  du  Saint  Ro-  Les  Epitaphes  des  Sépultures,  j. 

zaire,  c'eft  vne  lettre  du  Pere  Be-  Les  noms  des  Supérieurs  Prouin- 

renger  de  Landora  treizième  Ge-  ciaux,ou  Vicaires  Generaux,&  des 

neral  de  l'Ordre,  par  laquelleil  re-  Prieurs  du  Couuent.  6.  Les  Pères 

coit  aux  Bénéfices  de  tout  l  Ordre,  du  Couuent  qui  ont  prêché  Auens, 

les  Confrères  de  la  Confrairie  de  la  Carêmes,  &  Oûaues  dans  la  ville 

Sainte  Vierge,  érigée  dans  le  Cou-  ou  en  d'autres  célèbres.  7.  coppie 

uent,lequeiil  vifita  en  perfonne,&  des  lettres atteftatiues  des  relique* 

étant  prefent  furies  lieux  j&  co-  8.  coppie  des  lettres  des  Généraux 
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&  celles  des  Prouinciairx  impor-  A  Toumay,  la  Reuerende  Mere  Ro- 
tantes au  Couuent,!c  decez des  ne-  ze  de  Valincourt  qui  fut  la  premie- 
ligieuxauec  leurs  cloges.  10.  ce  re  Prieure,  la  Reuerende  Mere  I(à- 
qui  eft  arriué  de  célèbre  &  d'im-  beau  du  Bus.La  Mere  Ieâne  Braux, 
portantau  Couucnt, comme  la  *i-  &  la  Mere  Adrienne  deGrenette. 
iite  d'vn  General ,  la  confecration  Du  commencement  elles  fouffrirét 
d'vn  Euéque,les  procédons  Ge-  beaucoup  d'incommoditez ,  &  en 
neralles  en  nôtre  Eglife ,  les  mira  •  effet  la  Mere  prieure  mourut  en  peu 
clfs  célèbres,  les  maladies  grandes  de  tcms,aufli  bien  que  la  bonne  fo- 
qui  enleuent  beaucoup  de  Reli-  datrice  feur  Marie  du  Bofquel.  A- 
gieux,  les  afliftances  de  Dieu  mi-  preslamortdcl'vnc&derautrejle 
raculeufes ,  les  perfecutions  le  les  g  même  dit  Monaftere  de  l'Abiette 
prefens  magnifiques.  enuoyalaReuercndeMere  Adrié- 
Danseelmre  l'on  trouue  ce  que  ne  Vafquefal,  laquelle  par  fa  bon- 
nousauonseferit  ,  &  comme  l'an  ne  &  rare  conduitte  bâtit  entiere- 
mil  fix  cens  trente,  le  Reuereadif-  ment  le  Monaftere  ,  le  peupla  de 
fimePere  General  Nicolas  Rodol-  très  excellentes  Religieufes ,  les 
pkivifitaleCouuent, êcy  entrain-  forma  dans  la  vie  régulière  3c  e- 
cognke:&  ayant  été  receu  fortcha-  troirteobferuance,  &c  enfin  lesele- 
ritablementjilloua  grandement  le  ua  dans  la  vraye  perfection  Reli- 
Superieur ,  5c  admira  le  bon  règle-  gieufe. 

ment  des  Reformes.  De  ces  quatre  feur  Ifabeau  du 

Au  refte  ce  Couuent  a  été  brûle  Bux  mourut  l'an  mil  fix  cens  trente 

par  deux  foisàlareferuede  lEgli-  fix,  âgée  de  quarante  fix  ans,  ayant 

îè,  &  néanmoins  il  eft  fort  bien  re-  été  fi  exacte  ôc  fi  ponctuelle  à  Po- 

batie.  Meilleurs  de  la  Catedrale  a-  beyflànce  ,  qu'elle  mertoit  parc- 

uec  les  Eue ques  anciens  luy  ont  ac-  crit  les  admoniriôs  les  plus  petites, 

cordé  la  Théologale,  &  conioime-  &  les  plus  menus  auerriftemés  des 

ment  auec  les  Reuercns  Pères  Cor  Supérieurs,  afin  de  n'y  point  man- 

deliers,fibien  qu'alternatiuement  quer.  Trois  ans  auparauant  Seur 

nos  Pères  prêchent  le  Carefme  &  IeanneBraux  deceda ,  fçauoir  eft 

les  Dimanches.  Nous  parlerons  au  l'an  mil  fix  cens  trente  &c  trois,grS- 

quatrieme  &  cinquième  volume  de  fille d'oraifon, de  filéce,demor- 

des  vies  des  Saints,  de  ceux  qui  ont  tification,  6c  deloumiflion  afoSu- 
laifle  les  exemples  d'vne  fainte  rie  D  perieure.  Seur  Adrienne  Grenerte 

après  leur  decez.  luiuit  ces  deux  cy  l'an  mil  fix  cens 

trente  &  fet ,  âgée  de  vint  huit  ans, 

T  O  V  RN  A  Y.  comblée  de  toute  forte  devenus, 

cellecommejvn  Ange  en  (on  cors, 

Monaftere  de  Religieufef.  &  ardente  en  fon  amc  comme  vne 

Seraphine. 

I'Ay  trouuédans  les  mémoires  A  la  place  de  ces  quatre  premières 

du  Monaftere  de  l'Abiette,  que  decedees,  nôtre  Seigneur  y  cnen- 

l'anmil  lîx  cens  vint  &  huit  l'on  uoya  d'autres  ,  qui  lucerent  le  lait 

enuoya  du  fudit  Monaftere  quatre  des  bonnes  inftrudèions  de  la  Re- 

Religicufcs,  pour  fonder  celuy  de  uerende  Mere  Adrienne  l'cfpace 


des  ftidis  Couuens  ç£  Adondjtms.  jooi 

de  quatorze  ans  ,  au  bouc  dêquelsA  tre  Dame  d'Outre  Gierre  à  nos  Re- 
leMonafterederAbietteredemtt-  ligieuxpoury  en  fonder  treize,  à 
da  Ton  trefbr ,  l'eluant  pour  Supe-  l'inftmce  Se  requette  de  Meilleurs 
rieure,&:  elle  fut  contrainte  par  Ko-  les  Confuls  Se  Bourgeois  de  Vien- 
beyflànce  des  Supérieurs  d'acce-  ne,  lêquels  promirent  de  recom- 
pter cette  nouuelle  charge,  laiflant  penfer  î' Abbé  Se  Religieux  de  Saint 
fort  affligées,  &  la  ville  deTournay  Andrélebras  de  l'Ordrede  Saint 
Se  Tes  filles  qu'elle  aymoit  ne  plus  Benoit ,  à  qui  appartenoit  cette 
ne  moins  quefoy-même.  Chapp-lle  :  C'cft  vnlieu  _de  fort 
La  lettre  V.  peu  d'etediie  borné  du  Rhône  d'vn 
11c.  Valence.  8É4  coté,delaiuuierede  Gieredel'au- 
zi6  .Valenciennes  Couucnt  de  Re-  B  tre,  d'vne  rite  publique  d'vn  troifie- 
ligieux.  976  me  cote  :  Nonobftant  la  petite  fie 
127.  MonafteredeReligieufes  ap-  dulieu,le  Couuent  fut  bien  baty 
pellé  Beaumont.  949  auectoutee  qui  luyeft  necefïàire, 
1x8.  Vannes*  S 5 1  te  fubfifta  dans  cet  état  depuis  l'an 
H9.Vely.                         519  1384.  qu'il  fut  fondé  iufques  aux 

230.  Verdun.  904  derniers  troubles,  où  le  premier  de 

231.  Veftroye  en  Gueldres  Cou-  Iuillet  l'an  mil  cinc  cens  ioixante& 
uent  de  Religieux.              975  deux  fotiz  Charles  ncuuieme,  il  fut 

lit,  Monafterede  Religieufes.975  entièrement  ruiné,  &  ne  relièrent 

132- Vienne, voyezieen cette  lct-  autre chofe que  quelques  pans  de 

tre-  murailles,  cependant  le  foin  de  nos 

2jj.Viqueen  Lorraine  MonaftereC  Religieux  de  la  Prouince  de  France 

deRcligieufes.  893  font  &  ont  fait  leur  poflible  pour 

234  Viluord.  Rien.  releuerfes  ruines  :  c'eft  ce  que  le 

23  .Vvincemsen  Hollande.  972  ReuerendPereL.  Giranton  Prieur 

236  Vitré.  834  du  Couuent  m'a  pû  enuoyer  de  ce 

236.  Viuiers  Monaftere  de  iteli-  Couuent. 

Sieofcs-  ,    ,         86r  La  lettre  X. 

217- Voirons  proche  de  Geneue.  v  . 

K  r  239.  Xaintes  rien. 

870.  " 

2;8  Vtrecht en  Hollande.     979  La    lettre  Y. 

240.  Ypresen  Flandres  Flamin- 

~  D  §ante- 

^Additions  &  fupplemens  pour  La  lettre  Z. 

cette  lettre.      V.  24i.Zirixéen  Hollande. 

_     _ 242.  Zittard  en  Brabant. 
VIENNE.  24.  t  Zutphenen  Hollande. 

244.  Zuuols  la  même. 


N 


Ov  sauons  obligation  à  mcC- 

fieurs  de  Vienne  pour  la  fon-  '       Contiens  &  Monafierci 


dation  de  notre  Couuenr  en  leur 
ville,  par  ce  que  le  Pape  Clément 

fettieme  tenant  fon  fiege  dans  Aui-  24f .  Laufânne* 

gnon^ldonnalaChappelledcnô.  24*.  Brughicres 


oublie^ 
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DES  FONDATIONS  DES  SVDIS 

COVVBNS    ET    M  O  N  A  STBRES. 
'An  mil  deux  cens  futle  A  123$.  MontargisMonaftere deRe^ 


Monaftere  de  notre  Da 
"  -1™*  de  Proùilles  es  Car- 
tiers  de  Toulouze. 
L'an  1114.  llnquifuion  de  Tou- 
louzeoùnos  ptemiers  Perc«»  com- 
mencèrent enfemble  la  vie  Rcli- 
gieufe. 

L'ani2i6.1e  Couuentde  S.  Ro- 
main a  Toulouze. 
L'an  111 7 .  le  Couuentde  Saint  la- 
ques à( Paris,  celuy  de  S.  Marie 
Maddcleine  à  Mets  par  Saint  Do- 
minique. 

12 /S.  Lyon  par  les  Religieux  de 
Toulouze. 

n  19.  Limoges,  Rheims ,  Orléans, 
Poitiers. 

1110  Tours,  Angers,Mans,Dinan, 
Montpellier  ',  Clermont  en  Au- 
uergne,  Narbonne 


ligieulcs. 

IM9- 

1x40.  Auxerre,  Bcrghes,  Anuers. 
1x41.  Perigaeux 
U4I.  Sens 
il  .1}.  Amiens 
1144.  Beauuais 
ix^f.Caen 
1146,  S.  Quentin 
p  1147  Carcalsône,Beziers,  Cifteto. 
H48  Agen.  Corrigez  au  fueillet 
149  &  mettez  1x49.1e  Chapitre 
General  de Treues  donne  vn  Cou- 
uent  à  la  Prouince  de  France  cett* 
année, ieconje&ure que ceft  Fon- 
tenay  le  Comte ,  bâty  par  vn  frere 
de  Saint  Louys. 
iico  Orthez  ,  Alez 
nji.  Montauban,  Figeac. 
1 15 1 .  Le  Chapitre  General  de  Bou- 


izxi.Bayonne,  le  Puy  ,  Chartres.  £  logne  donne  vnCouuent  a  la  Pro 


11  ii.  Treues. 
1113.  Rouen. 

1214.  Auignon,l'Iileen  Flandres. 

nij.Marlèilie. 

m6.Cahors. 

12  27-Troyes. 

11  S.  Nantes,  Gand,  Lonuain. 

1X29.  Bourdeaux. 

1136.  La  Rochelle. 

1231.  Langres,Tarafcon,  Arles. 

1132.  Vtrechr  &Toul. 

1x33.  Valendennes,  Arras. 

1 234.  Nice,  Liège ,  Valence. 

1235.  Morlaix  en  Bretaigne. 

1236.  Bruges. 

1237.  Diion. 


uince  de  France  es  cartiers  de  Vien- 
ne, ieconje&ure que  c'eftSeins,és 
confins  de  la  Prouence. 
1253-  Chalons  en  Champagne 
1  :  s  4 .  Maftrcc  fur  la  Meufe 

I  :  5 5-  Maçon ,  Kemperlay 

12^6. Pons,  ce  Couuenteft  ancien. 

II  eft  fait  mention  de  luy  au  Chap. 
D  General  de  l'Ile  en  Flâdres,  1193. 

U57. 

nji.Caftres,  Compiegne 
1x60.  Bergerac 

îzéi.Briues  la  Gaillarde.  Condom. 
Corrigez  au  fueillet7i;.le  Chapi- 
tre General  de  Boulogne  donne  vn 

Couucnc 


des fudis  Couuens  ç$  MoriAÎleres.  iooj 

Couuent  à  la  Prouince  de  France-  A  ris  donne  deux  Couuens  à  la  Pro- 
liôi.S.  Emillon,  Zirixc  en  Hol- 


lande,^ même  chap.  General  don 
ne  vnà  la  France. 
i26j.  Geneue  ,  Nimes.  Le  chap. 
General  de  Londres  donne  deux 
Couuens  à  la  Prouince  de  France , 
&  deux  à  la  Prouence. 
1164.  Coutances.  le  mets  icy  ce 
couuent  pour  celuy  du  chap. Gene- 
ral de  1161. 

1 .65.  Lizieux.  le  mets  icy  cecou- 
uent  pour  celuy  du  chapitre  Gcne-  ^dens. 

rali26  2.  1291.  Les  Religieufes  de  Nancy, 


uence. 

3287.  Beauuoir  fur  mer. 
1288.  Grenoble,  ainfi  ledit  chap. 
General  de  Luques.  Zutphen  en 
Hollande  :  deux  font  donnez  à  la 
Prouence. 

1 2  89  Le  chapitre  General  de  Tre* 
ues  donne  vn  Couuent  à  la  Pro- 
uence. 

1290  Argentan ,1e  chapitre  Gene- 
ral de  France  le  dit  ainfi,  Saint  G  au- 


lx 6  6.  Aubenaz ,  Prouins . 
1  z6  7 .  Xaintes,  le  chapitre  General 
donne  vn  Couuent  à  la  Prouince 
de  Fr.  ie  crois  que  c'eft  cettuy-cy . 

1268.  Morlas. 

1269.  Pamiers,  Oranges, Ypres  en 
Flâdres,  les  Ammurées  Monaftere 
de  Rcligieufes  de  Rouen. 


le  chap.  General  de  Palence  don- 
ne deux  Couuens  à  la  Prouence. 
1292*  Saint Iunien,  les  Religieu- 
fes  d' Aix,  Bofleduc  en  Brabant. 
1153.  Les  Religieufes  de  Saint  Par- 
doux,  le  chapitre  General  dei'Ifle 
donne  deux  Couuens  à  la  Prouen- 
ce, &  vn  a  la  France. 


U70.  Les  Religieufes  de  wets  en c 1294  Buyen  Dauphiné. 


Lorraine, 
1271.  Aix. 

i2  7  2.Rieux,  Grafles. 

127  f. 

1274.  Blois,  le  chapitre  General  de 
Lyon  ledit  ainfi 

1275.  Auuilart,Dye. 

1276.  Alby. 

I277« 

1 278.  M  il  la  ud,  Eureux. 

1279.  S.  Iean  d'Angely,  le  chap. 


1295.  Les  Relig.de  Montpelier. 
1296   Nimegues  en  Hollande. 
ia;7.Thouars,cedoit  être  celuy 
quelechap  General  de l'I fle  fudit 
à  Tan  11 9 3.  donne  a  la  France. 

1298.  Les  Religieufes  de  Mets, Ge- 
nillac. 

1299.  Saint  Maximin,&  la  Sainte 
Baume. 

1304  Les  Religieufes  de  Poùly, 
Tholon. 


General  de  Paris  l'ordonne  ainfi.   ^  1  30^.  Draguignan  ,  Neuers  par  la 


12S0 

1281.  SaintSeuer. 

1282.  Vuincems  en  Hollande, 
Rodez. 

1283.  Pouverd  Monaftere  de  Re- 
ligieufes à  Condom. 

1284.  Guingamp. 

1 283.  Leytoure  le  chap.General  de 
Bouloigne  donne  trois  Couuens  à 
la  Prouence. 

1286.  Le  chapitre  General  de  Pa- 


Comtefle  de  Neuers  appellce  A- 
gnez. 

1308.  Groninghen  en  Hollande. 

1309.  Saint  Girons. 

ijt©.  Les  Religieufes  de  Valen- 
ciennes  du  Monafterc  appelle  Bau- 
mont. 

iju- Carpentras. 
131  j.  Gap. 

1316.  Barcelonnette  par  le  Cardinal 
Hueucs  de  Saint  Che. 

Llllll 
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1310.  Faniaux. 

1 3 i  4 .  Limoux  .Saint  Orner. 
ijij.  Clermont  de  Lodeue.  La 
Haye  en  Hollande, 
rijr  Beiué. 

ij35.portdeS  Marie, Montmelian. 

ijô8.  Rhcnnes. 

1377.  Keuel. 

1384.  Vienne 

i4o8-Guerrande. 

1414  Bourg  en  Breflè. 

14IX.  Annefly. 

i44?.Rotredam  en  Hollande. 
14*"  6.  Caicardu  Pays  bas. 
14  63.  Bruxelles. 

1466.  Zuuolsen  la  haute  Hollan- 
de. 

1478.  Baune  en  Bourgoigne. 
14.88  Laual. 
1  >  17.  Moulins. 

i/4i.Aiâfche  Aumale  Monaftere 

1545  de  Religieufes. 

1585.  Les  Religieufes  d'Agen. 

1590 .  Les  Religieufes  de  Caftel  Sar- 

razin. 

1605.  Bruyères  vicariat  de  Toulou- 
fe,  les  Religieufes  du  Puy. 
1611.  Les  Rcligieu/cs  de  Toulou- 
ze.  ' 
ifri.Braigneen  Henaut. 
161 }  k  L'Annonciation  de  Paris. 
Jôi;.  Les  Religieufes  de  S.  Etien- 
ne en  Forez. 

161?.  Menilgrenier,  les  Religieufes 


Table  Chronobgique 


A  de  Vie. 

16x0  Monsen  Henaut,  les  Reli- 
gieufes de  Lançeac. 
iôii.Gonnerfe, Vitré,  les  Reli- 
gieufesdu  premier  Ordre  de  Thoul 
B  Lu  nui  lie. 

16  xi.  Les  Religieufes  de  Doua  y. 
16  xj  Tournay. 

g  16x6.  Bnançon. 

16x7.  Les  Religieufes  de  S.  Tho- 
mas d  Aquin  de  Paris  ,  les  Reli- 
gieufes de  Bourdeaux ,  GenilTàc. 
16x8.  Roche  Chouard,les  Reli- 
gieufès  de  Tournay. 
1630.PaternauouMaubec.16ji.les 
Religieufes  de  Diuan,  &  leCou- 
uent  de  Saint  Dominique  de  Patis, 
P  erignan  V 1  cariât  de  N  arbonne 

^  Iwji.  Les  Religieufes  de  Bcaune. 
1633.  Vannes. 

1*35.  Les  Religieufes  du  tiers  Or- 
dre de  Thoul. 

1636.  Le  Monaftere  de  la  Croix  de 
Paris. 

i<}7.  Quillian. 
iéj8.  LeTor. 
16  }').  Murât. 

1*40.  Les  Religieufes  du  Mas  en 
^  Agennois. 
1641  Les  Religieux  de  Nancy.Les 
Religieufes  de  Rennes. 
164X  Les  Religieuies  d'Autun. 
164J.  Vicariat  de  Voirons,  les  Re- 
ligieufes de  S.  Maximin. 
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ANCIEN  ORDRE  DES  ASSEMBLEES 
Prouinciales  des  Coouens  de  France  iufques  à  la 
diuifion  des  Couuens  en  d'autres  Prooinces 
ou  Congrégations. 

La  Prcnince  de  France  ètoit  ainfi  rangée. 


Le  Chturirtit. 

SAint  Iacques  de  Paris 
leCouuent  deRheimi 
de  Poitiers 
de  Bezançon 
d'Angers 
de  Sens 
de  la  Rochelle 
de  Liège 
de  Mans 
deTroyes 
deCaen 
de  Beauuais 
d'Arras 
de  Bruges 
de  Verdun 
de  Dijon 
d'Auxerre 
d'Amiens 
de  Bcrghes 
de  Pont 
de  Lizieux 
deCompiegne 
de  Douay 
de  Kemperlay 
de  Prouins 
d'Eureux 
deBlois 
de  Grenoble 
de  Foatcnay  le  Comte, 


B 


Le  Cheur  gauche. 

LECouuentde  Lyon 
de  Mets 
d'Orléans 
de  Rouen 
de llfle 

de  Clermonten  Àuoerjne 
de  Gand 
de  S.  Quentin 
de  Chartres 
de  Langres 
de  Dman 
deChalons 
de  Louzanne 
de  Valenciennes 
de  Morlaix 
de  Bourges 
de  Coutances 
de  Tours 
de  Toul 
de  Nantes 
de  Maçon 
Cde  Geneue 
d'Ypres 

de  Beauuoir  fur  met 
de  Poligny 
d'Angoulefme 
dcNcucrs. 


LU111  ij 
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L 


La  Prouince  de  Toulouse  ètoit  ainfî  rangée. 

LeChenr  çduche. 


Le  chewr  irtit. 
E  Couuent  dcToulouze 
de  Bayonne 


de  Bourdeaux 
de  Car  cartonne 
d'Orthez 
de  Figeac 
de  Condom 
de  Bergerac 
de  Pâmiez 
deRieux 
d'Alby 
de  Rodez 
de  S.  Gaudens 
de  S.  Iunicn 


y  ^E  Couuent  Je  Limoges 


rde  Cahors 
de  Perigueux 
d'Agen 

deMoncauban 
de  Cadres 
deBnues 
deS.Emillon 
deMorlas 
d'Autiillart 
*  deS.Seuer 
de  Leytoure 
de  S.  Girons* 


La  Prouince  de  Prouence  ètoit  ainfî  rangée. 


Le  che  ht  gauche. 


le  cheur  iroit. 

LE  Couuent  de  Montpclier 
.  de  Nar  bonne 
Marfeille 
Valence 
Perpignan 
Cifteron 
Tarafcon 
Aubenaz 
Aix 

Maruegue 
Millaud 
Pou  Cerdâ 
Genoillac 
Dr-guignâ 
de  Buy. 

Cet  l'ordre  qui  fut  obferué  iufques  aux  diuiftons  qu'il  fallut  faire  es 
corcmencemens  delà  Réforme, pour  maintenir  les  Couuensdans  l'obler- 
uanceilequclsCouuens  par  après  le  multiplians,  on  en  fit  de  nouuelles 
Prouinces,  &  du  depuis  cet  ordre  a  été  beaucoup  altéré  4  Dans  iceluy  il 
n'y  faut  point  confideier  la  prefenceà  raifon  de  l'antiquité  de  la  fonda- 
tion, veu  que  plufieurs  font  après  les  autres,  lêqnels  néanmoins  les  précè- 
dent en  l'ordre  dr  leur  fondation  f  à  prefent  on  ebferae  le  rang  delà  fon- 
dation auwntqu'il  eft  pcffible  de  le  fçauoir  apurement ,  celaétantplus 
conforme  à  la  raifon ,  &  moins  fu  j  ce  aux  eiperenecs  de  faueur . 


LEPuy. 
Auignon 
Arles 
Nice 
Beziers 
Aleft 
Ni  mes 
Oranges 
Grades 
Die 

Colioure 
S.  Maximin 
Thoulon. 
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TABLE  DES  PAPES,  CARDIN  AVX, 

PATRIARCHES,  ARCHEVEQVES, 

Euêques ,  U  Suffragans  François ,  tirez 
des  fudis  Couuens. 

NOs  Hiftoriens  étrangers  ont  fi  peu  rencontre,  6c  fi 
peu  dit  fur  cette  matière,  que  ie  ne  la  puis  omettre 
en  fuitte  de  ce  liure  des  fondations  de  l'Ordre  en  France 
&  en  Flandies. 

A  pour  être  Prouincial  de  France.  Par 

 ~  après  il  fut  créé  Archeucque  de 

Lyon  \  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Sabine  u  +  4.  au  Concile  de  Lyo , 
aux  Quatre  tems  de  l'Auent,&  le- 
gat  u  Lattre.  Nous  en  traitions  am- 
plement au  quatrième  volume. 

Pierre  de  Tarentaife 
Bout  quignon. 

Second  Cardinal  François  de 


Pape  François  ,  Innocent  V. 
autrefois  Pierre  de 
Tarantaife. 

Pierre  de  Tarantaife  Bourgui* 
gnon  ,yflud'vn  village  fur  la 
Liere  proene  de  Tarentaife  ,  aux 
racines  des  Alpes ,  piit  l  habit  à 
Ly5,  fit  fes  études  a  Paris,y  prit  fes 


degrez,  y regenulontems, écriait B  1  Ordre,  1  an  1274. a  la  fête  de  la 
beaucoup  de  liurcs  ,  fut  Prouincial  Pentecôte, 
de  France  deux  fois ,  Archeucque    Hugues  de  Bdlon  Auuerqpat. 


de  Lyon  l'an  1190.  grand  Péniten- 
cier du  l  ape  ,  Cardinal  Eucque 
d  Ortie,  &  enfin  Pape  l'an  1272. le 
vint  douzième  Feurier.  Nous  en 
traittons  amplement  au  2 .  volume 
fuyuant. 


Cardinaux  François  de  l'Ordre. 

Hniues  de  Saint  Cher  Bour- 
ytiqnon  premier  Cardinal 
de  l'Ordre. 

IL  prit  l'habit  à  Paris ,  des  mains 
du  B  •  I  ourdain  ,  étant  dêia  Ba- 
chelier en  Théologie.  En  fuitte  il 
régenta  dans  nôtre  Couuent  deS, 
laques ,  fut  employé  du  Pape  en 
piufieuis  Légations ,  ôede  l'Ordre 


Troifiemc  Cardinal  de  l'Ordre. 
Il  étoityflude  Billom  ,  petite  ville 
d* Auuergne ,  à  cinc  lieues  de  Cler- 
mont.  Il  prit  l'habit  au  Couuent  de 
cettevjlle,  &  fut  vn excellent per- 
fonnage: Régentant  à  Sainte  Sabi- 
ne , Nicolas  quatrième  le  fit  Car- 
dinal l'an  u8  S.  à  la  Pentecôte, du 
titre  de  Sainte  Sabine ,  &  Celedin 
c  V  lefitEuêqued'Oibe.  Notisre- 
feruons  fes  emplois  au  7.  volume, 
où  nous  rapporterons  ce  que  dit 
Michel  Pio  en  fon  append.  au  2. 
volume. 

Jsficolaé  de  Freauuille 
Normand, 

Quatrième  Cardinal  François  de 
l'Ordre.  Ilétoitde  la  très  illuftre 
Llllll  iij 


ioo  *    Table  des  Tïapes ,  Cardinaux ,  &c. 

A .   Jean  du  Moulin  Zàaefin. 


femilledeFreauuille  ,néàRoum 
dans  vne  de  Tes  malfons  qui  fe  void 
encore.  Apres auoir  pris  1  habyeau 
Couuenr  de  cecte  ville,  Se  pris  Ces 
degrezau  couuent  de  Paris,  il  fie 
elû  Prouincial  de  France  1  au  i  iji. 
depuis  choifi  par  Philippe  le  Bel 
pourfon  confcfTeur&  Prédicateur 
ordinaire;  Se  en  ri  n  creé  par  Clcsoét 
V.  Cardinal  fous  le  ticre  de  S  Ei- 
febe  l  an  ijoj.  le  refte  fe  verra  aa 
volume  lu  dit.  Il  ne  rue  poinr  A . 
cheuêque  aiiul  que  i 'ayditcy  def- 
ius  en  la  fondation  du  Couuenr  Je 
Rouen.  Son  cors  repofe*  Lyon,  & 
(on  ceeur  à  Roiien  en  nos  v.  ouués. 

Gmllaumc  Pierre  Godin 
G.ifcon. 

Cinquième  Cardinal  François 
de  l'Ordre.  Il  étoit  de  naiflance.de 
Religion ,  &  de  profeffion  de  Ba- 
yonne.  De  Prouincial  de  la  Pro- 
uinec  deToulouze;il  fut  Maitre  du 
Sacré  Palais ,  Se  en  fuirre  creé  Car 
d mal  fous  le  utre  de  S. Cécile  l'an 
mil  trois  cens  douze,  par  Clément 
V.Bc  enfin  Légat  efi  Hefpaçne  de 
Iean  XXU.Son  cors  repole  dans  la 
Oithedrale  de  Toulouze.  Mallet 
liure  i.chap.  5. 

Gtrardde  S.  A  dam  art 
Lmofin. 

Sixième  Cardinal  François  de 
l'Ordre  Limoges  luy  donna  le  fê- 
iourdefanaiflance,&  le  Couuent 
que  nous  y  auons,  l'habit  Se  la  pro- 
feflïon  N'étant  que  Bachelier  à 
Paris,  ilfut  elû  General  de  l'Or- 
dre 1)41.  Se  la  même  année  fur 
creé  Cardinal  par  Clément  hzieme 
fon  oncle.  Son  cors  repofe  dans 
nôtre  couuent  de  Toulouze.  Vo- 
yez Mallet  liure  t  .chap.  u. 


C'eft  le  fetrieme  Cardinal  Fran- 
çois de  l'Ordre, Se le  fécond  que 
la  ville  Se  le  Couuenr  de  Limoges 
nous  ont  donné.  Il  fut  Inquiiiceur 
de  la  foy  dans  Toulouze ,  :Mairre 
du  S  icrc  P  abus ,  General  de  l'Or- 
dre, Se  puis  Cardinal  fous  le  titre  de 
Sainte  Sabine  l'an  1350.  par  le  Sou- 
ueram  Pere Clément  VI. Son  cors 
gfurtranfportéd'Auignon  en  notre 
Couuent  de  Toulouze.VoyezMal- 
let  luirez,  chap.  16. 

Guillaume  de  la  Sudre 
Toulousain. 
Ce  h  uittieme  Cardinal  François 
de  l'Ordre,  eft  enfant  de  cette  vil- 
le fiauguitede  Toulouze,  Se  pro- 
fez  du  Coûtent  de  Limoges.  Ses 
menresle  firent  confiderer  pour 
erre  Prouincial  de  laProuinceTou- 
louzaine,  puis  Maitre  du  Sacré  Pa- 
C  lais ,  en  1  m  rte  Euéque  de  m  arfei!  le, 
&  en rin Cardinal  du  titre  des  Saints 
Iean  Se  Paul ,  par Vrbain  cinquiè- 
me, l'an  i}6 6.  &  Euéque  d'Oftie. 
Son  cors  repofe  dans  Auignon  en 
nôrre  Couuent.  VoyezMallet  liure 
deux  chapitre  ij. 

Nicolas  de  Saint  Saturnin 
vAuuergnat* 

D  Ce  neuuieme  Cardinal  François 
de  l'Ordremaquit  a  SaintSaturnin, 
qui  eft  vn  bourg  à  trois  lieux  de 
C  lermont ,au  couuenc  de  laquelle 
ville  il  prit  l'habit,  &  fitprofefCon. 
Il  fut  Docteur  de  Paris ,  Maitre  du 
Sacré  Palais  ,  Se  Cardinal ,  fous  le 
titre  de  S.  Sixte  l'an  1578.  par  Clé- 
ment VII.  fon  cors  repofe  dans 
nôtre  Couuent  d'Auignon.  Yoyei 
Mallet  liure  deux,  chap.  ij. 


de  l'Ordre  de  Saint  Dominique. 


Jean  de  Ville -N ente 
Auiyionois. 

C'eft  le  dernier  Se  10.  Cardinal 
François  de  l'Ordre  ,  lequel  étant 
parent  de  Clément  Vil.  en  fut 
créé  Cardinal  l'an 1 389.  fous  le  ti- 
tre des  Saints  Quatre  Couronnez 
&  Euêque  d'Oftie.  Son  cors  repofe 
aux  C  hartreux  de  la  Ville  Neuue, 
proche  d  Auignoi. C'eft  vn  bourg 
vis  à  vis  de  la  ville ,  duquel  il  étoit  B 
y  iîu,&  fe  dit  en  latin  Ntuu  Cajhnm, 
êc  par  confequent  il  n'eft  pas  Bour- 
guignon ainfi  que  difent  nos  Au- 
teurs^ de  plus  eft  profezdu  Cou- 
uentd'Auignon. 

Patriarches  François  de 
tOrdre. 
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A  tait  admirer  fon  rare  efprit  dans 
plufieurs  glorieux  employs  ,  fut 
créé  Patriarche  de  Hierulâlem ,  fc 
mourut  à  Paris  ,  après  vn  voyage 
en  la  terre  Sainte,  l'an  ij4j.  flefit 
enterré  en  nôtre  couuent  de  Saint 
laques.  Voyez  Mallet  liu.i.ch.  10. 

A  luy  fucceda  pour  quatrième, 
Raymond  Bequin  Toulouzain , 
Euèquc  de  Lmas  auparauant.  Le 
cinquième  fut  Yues  I:  ucque  de  Na- 
zareth, &puis  Patriarche. 

Vn  des  deux  autres  qui  font  le  û- 
^ieme,  &  le  fettieme ,  n'elt  pas  tant 
affûtez  dans  nos  Chroniftes.  Sça- 
uoireftGuyde  Sully,  owàt  StUuct, 
Archeucque  de  Bourges  ,  lequel 
fut ,  difent  les  vns ,  créé  du  pape 
Innocent  V.  ratriarche  &  primat 
d'Aquitaine ,  &  deceda  l'an  ugo. 
D'autres  le  font  Patriarche  de  G  ra- 
de &  primat  d'Aquitaine. 
Le  (ettieme  eft  très  allure ,  Se 


 — —  — -     j  — 

'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  C  s'appelloit  Imbert  Dauphin,  Sei- 


en  a 


dans 


la  feule  France 
fect,cinc  de  Hierulâlem, &  deux 
ailleurs. 

Le  premier  de  ces  quatre,  rft  Ni- 
colas de  Anapijs  enfant  du  Couuct 
&  de  la  ville  d'Orléans  ,  étant  Ar- 
cheucque de  Rheims ,  fut  créé  Pa- 
triarche de  Hierulâlem  par  Nico- 
las troiiîeme  ,  au  refus  du  bien- 
heureux Humbert, cinquième  Ge- 


gtieur  fouuerain  ,  &  Prince  du 
Viennois  &  Dauphinois ,  dont  fai- 
fant  prefentauRoyde  Francefon 
allié, il  fe  reuradans  l'Ordre  de  S. 
Dominique  ;ll  fut  Prieur  du  cou- 
uent  de  Saint  laques  de  Paris ,  puis 
ArcheuêquedeRheims,&  Patriar- 
che d'Alexandrie.  Il  eft  enterre  dâs 
nôtre Couuent  de  Saint  Iaquestoù 
l'on  void  fon  Epitaphe  que  nous 
auons  rapporté  fol.  614.  On  peut 


neral  de  l'Ordre ,  lequel  s'erant  dé 

mis  du  Generalat,pourfe  dilpoicr  ^  ajouter  à  ceux  cy  Thomas  de  Can- 
à  la  mort ,  fupplia  fa  Sainteté  de  ne  timpré  Suffiagant  de  Cambray ,  ôc 
le  charger  de  cette  dignité.  Ce  fut    Patriarche  de  Hierufalem  ,  félon 


enuironl'an  1277.  Voyez  Mallet 
liurei.chap.77. 

Le  lecod  fut  Rodulphe  de  Bour- 
gogne ,  lequel  fucceda  pour  fes 
mérites  au  Patriarche  Nicolas,  & 
deceda  1*04. 

Letroificme  fut  Pierre  delà  Pa- 
lu Do&eur de  Paris,  lequel  ayant 


aucuns.  Voyez  Mallet  liu.  i.ch.7j. 
Le  même  Auteur  liur.  x  chapitre  x. 
rapporte  vn  Guillaume  Miles,  le- 
quel d'Ifiquifiteur  à  CarcalTonne, 
fiiteleucà  la  mémedignîté  de  Pa- 
triarche de  Hierufalem. 


ioio  *T Me  des  Trelas  Fr4nfois. 


Les  Archeuèques  François  de 
l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs, 


En  F  Archeuêchè  d*  dix  en 
Prouence. 

AYmon  Nicolas  ,  lequel  étoit 
auparauant  Euêquede  Saint 
PonsdcTomiets.il  prit  la  charge 
de  cette  Métropolitaine  l'an  1518.  B 
fuccedant  à  Guillaume  de  Phila- 
lber,&la  qaitta  par  la  mort  1430. 

En  l' Archeuêchè  £  Ambrun 
enDaupbinè. 

Raymond  de  Medullion,  lequel 
étant  Euèque  de  Gap  en  Prouen- 
ce dez  l'an  1181.  fut  transféré  à 
l'Àrcheucchc  d'Ambrun,  &  dé- 
céda l'an  1194  .a  Buy  en  Dauphiné, 
letroiiîeme  des  Calendes  de  Iuil- 


A  rclTemblance  du  furnom,  mais  cet- 
cuycy  précédant  l'autre  de  plus  de 
fix  vins  ans,ie  les  crois  difrcrens. 
Aufli  GaUta  ihrijlUnd,  fait  mourir 
Guillaume  de  Mandagot  Arche- 
uêque  d'Ambrun  1307.  en  Aui- 
gnon ,  ic  laifle  deux  cens  ans  vui- 
des ,  pour  y  placer  les  autres  qu'il 
nefçaitpas.Ie  trouue  de  plus  es  an- 
ciens regitres  de  Bernard  Guyon- 
ne,  qui  iont  très  allurcz,  queceluy 
cy  étoit  de  Condom,  &  fut  fait  Ar- 
cheucqued'Ambrun  par  Glemenc 
V.ôcmouruten  Auignonlan  1311. 
l'onzième  des  Calendes  de  lui  a  ,à 
yn  Samedy  après  1"  Afcenfion. 


En  r Archeuêchè  d'Arles 
en  Prouence. 


Henry ,  premièrement  fort  em- 
ployé par  le  Pape  Innocent  qua- 
trième, puis  établydans  cette  Ca- 
,  thedrale  enuiron  l'an  n  44.0c  de 
1er.  De  là  fon  cors  fut  transporté0  làtcrirépourêtrepromuacellede 
en  nôtre  couuent  de  Cifteron,  dans    Culm?  cn  P™?^;1™  aa 
lachappeUe  de  Sainte  Marie  Mad-    Concllc  General  de  LyOI\*  *  luY 


deleine. 

Les  mémoires  du  couuent  de 
Bourg  en  Brclle  ,  lequel  fut  étably 
1414.  difentquelcPereleandelo- 
ly  Archcucquede  cette  Métropo- 
litaine ,  étoit  vn  des  Religieux  pro- 
fez  d'iceluy.  Il  y  a  grande  place 
dans  G  Ah*  Lfmït$4tM ,  au  dénom- 
brement des  Prelàsde  cette  Eglilê. 

De  là  ie  conjecture  que  l'Ordre 
a  fourny  lontems  auparauant  ce- 
ïuy-cy,vn  autre  Archeuéquc ,  les 
anaens  mémoires  de  l'Ordre  por- 
tans.qu'cnuiton  l'an  1330.  iufqucs 
à  1310.  Iean de  rodât», en  François 
du  Puy  ,  en  étoit  Archeucque. 
rûHectû  quecettuyey  pouuoit  c- 
cre  le  même  que  le  précèdent, a 
caufe  du  même  nom ,  &  quelque 


fuçceda  celuy  qui  s'appelle  Iean 
dans  l'hiftoire  de  Get*  Dei  fer  trï- 
cesfd£.  ii9/*  Ce  tut  luy  quidela 
part  du  Saint  Siège ,  donna  le  titre 
ôt  la  couronne  de  Roy  au  grand 
Duc  de  la  Lituanie ,  mit  mit  déjà 
par  Saint  Hyacinthe,^  après  auoir 
_  gouuerné  Ion  Eglife  neuf ans,mou- 
rut  l'an  1x54.  &  fut  enterré  dans 
Ton  Eglife. 

En  l*  Archeuêchè  de  Bordeaux. 

Quelques-Tns  mettent  vn  Ber- 
nard de  M  élan  ou  de  Milan,  ou  de 
Meulan,mais  à  faute  des  anciens 
regitres ,  ils  ont  beaucoup  equiuo- 
qué,  &  ont  pris  vn  Henry  Bourde- 
lois  de  nation,  lequel  croit  fur  nom- 
mé de  Malhane,  de  Maillan,  ôc  fut 
EuêquedeS.  Bertrand  de  Comin- 


de  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  icn 

ges,  pour  Icjr  vint  douzième,  1  an  A  uoye ,  &  décédant  l'an  1 2  6  o.  à  qui 


i  j  i  a  ê  El  en  effet  les  places  des  At  - 
cheuc^uesde  Bordeaux  font  rem- 
plies en  ce  rems  là  dans  GallU  chri 

Enl \Arche%echêde  lowrges. 
Guy  Jejoltdco  dcSuilly,dc  très 
illuitre  naillànce ,  Prieur  autrefois 
duconuentde  5.  laques  de  Paris, 
d'où  le  Pape  le  tira  pour  le  cofirmer 
en  la  dignité  d'ArcheuêquedeBour- 
ges ,  luy  enuoyant  le  PdlltHmpîv 


iucceda ,  non  en  qualité  d'Arche- 
uêque ,  mais  de  SufFragan ,  Girard 
de  la  Roche  Eucque  d'Autun,  iuf- 
quesàl'an  1271.  où  fut  elû  Pierre 
deTarantaife,  qui  fat  Pape  Inno- 
cent V. 

Pierre  de  Tarantaife,duquel  nous 
allons  parlé,  prit  poiTeflion  de  cette 
charge  l'an  127K&  aflïfta  dans  la 
qualité  d'Archeucquc,au  fécond 
Concile  General  de  Lyon,&  fit 


Guy  de  la  Tour ,  Religieux  aum  de  B  lOraifon  funèbre  deS.Bonaucn- 


l'Ordre  fj.  Eucque  de  Clermont. 
Il  deceda  1  ïi  1  ;  ;  o .  après  auoir  gou- 
uexnc  fon  peuple  quatre  ans,  huit 
mois ,  cinc  tours.  Il  cil  enterré  dans 
nôtre EgUfe  du  Couuent  de  Cour- 
ges ,  1  Epitapheduquel  nous  auons 
rapporte  cydeflus. 

Hugues  deRethcl  en  Champa- 
gne, &  non  deRcthul,  Archeuê- 
que  de  Corinthe,  SufFragan  de  cet- 
te Métropolitaine. 

Eni'^/frchtuec  HeCdmlrdj. 
Thomas  de  Catimpté,  Cdntiftd- 
ttnus,  ainfi  furnommé  pour  auoir 
été  premièrement  Chanoine  dans 
l' E  glife  de  S.  Auguftm  deC&timpré, 
non  loin  de  la  ville  de  Cambray,en 
fut  SufTragan  fous  Nicolas  Fôteine 
ttoiiîeme  du  nom.érant  Euêque  de 
Luzens  ,  &  depuis  fut  le  premier 
Patriarche  deHierulâié  de  l'Ordre. 
Fcerc  Michel, lequel  fut  élu  148  j . 


ture ,  deuant  Grégoire  X. 

l.iquesdc  la  Roche  Eucque  d' A  u- 
tun,fuccedal'an  n8$.à  Aymat  de 
Rofllllon,&  ne  demeura  pas  lon- 
tems  en  cette  chaire,  la  mort  l'en- 
lcuantdans  l'année  de  (on  éle&iô. 

C  harles  d'Alençon  fiz  de  Char- 
les de  Valois,  Ncueu  de  Philippe 
VI  Roy  de  France,profez  du  Cou- 
uent d'Argentan  en  Normandie,6c 
C  frère  de  Philippe  foiflante  huittie- 
Archeuêque  de  Rouen,  fut  dû  des 
Comtes  Chanoines, &  contraint 
d'accepter  la  c  harge  1 $  67.  Voyez  ce 
qu'en  a  écrit  Mal  let  liu.  x.  ch.i*. 
En  l'Archeuèchéde  Narbennc. 
Louys  de  Veruins  ,  profez  du 
Couuent  de  Carpentras,  Inquiiî- 
teur  de  la  foy  dans  Auignon, grand 
Vicaire  de  Carcafïonne,  pendant 
les  cfFors  des  Hérétiques  pour  y 
ruyner  la  religion,s'il  ne  s'y  fur  op. 


dit  Orientât io  Prtdtcattri d^ais dis  j)  pofé,&  enfin  Archeucque  Il  afTifta 
le  dénombrement  que  fait  GdHu     l'an  iQio.àl'auembléecmCletgéà 


ç  'riflidndy  ic  n  y  trouue  aucune 
place  pour  le  mettre, pourceie le 
crois  feulement  Suffcagan. 
En  l'sstrthtncchc  deLjon. 
Guillaume  Perald  lequel  a  com- 
pofé  cette  fomme  de  Vxttin&'Virt*- 
tihui ,  &  autres  cuures  excellentes. 
Il  gouuerna  cette  Eglife  peu  d'an- 
nées ,fuccedantàPhilippes  deSa- 


Paris.  Le  fîeur  Iuliard  Théologal 
deNarbonne,  fit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre ,  où  il  rapporte  des  actions 
prodigieufes  de  ce  vertueux  Prélat. 
Kn  l'jlrchtHcchc  de  Vdtts. 
Nous  pouuons  conter  au  nobre 
des  Prelâs  de  cette  nouuelle  Mé- 
tropolitaine ,Ican  des  Louages  >dc 
^illtdijs ,  d'Orléans,  Docteur  en 
Mm  m  m  m  m 
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Théologie ,  Chancelier  de  TVni-  À 
uerfitéde  Paris ,  lequel  étant  élû  & 
confirmé  Eucque  de  cette  ville , 
quitta  fa  condition  feculiere,&  prit 
lavieReligieufe  dans  nôtre  Cou- 
uent  de  S. laques  de  Paris ,  le  lundy 
de  la  Pentecôte  l'an  i^8o.  &  après 
l'auoir  prattiqué  itf.ans,  decedal'â 
1306  leiourdcS.  Remy,  &  futen- 
tetré  dans  le  cheurdu  Couuent  de 
S.Iaques  proche  l'Abbé  Matthieu.  B 

Sil'ondifputeceluycy ,  nous  ne 
douterons  point  d'Henry  Prolon- 
ger ,  lequel  doit  être  placé  entre 
Gautier  de  Château-Thierry  ,  & 
Renaud  de  Corbeil,  Euéques  de 
Paris. 

Oncatdtiê  Prtdtcd'trU  en  nomme 
vn  troifieme  appelle  Thomas,ie  ne 
trouue  néanmoins  aucune  place 
dans  le  denombremét  des  Euêques 
de  Paris.au  Hure  de  GallU  Chrifts*.  q 
04, toutes  les  années  ctans  rem- 
plies ,  &  pourceie  crois  qu'il  a  feu- 
lement été  Sufrragan. 

Enl'^Archeuèehé  le  gjieimt. 

Le  Prince  Imbert  Dauphin  de 
Vienne, dont  nous auons parlé cy 
delfus  entre  les  Patriarches. 

Quelques  vns  y  mettentNicoIas 
des  Anapes  Patriarche  de  Hieru- 
(alem ,  mais  cela  n'eft  pas. 
En  i^4rcheutchédeHjuen. 

Etienne  de  raris  predecelTeur  de  p 
Georges  d'Ambone,  enuiron  Tan 

lean  Amyot  prefez  du  Couuent 
d'Orléans  ,Euéqued'Ahe!one,vn 
des  huit  Euéchez  du  reflbrt  de 
l'Archeuéché  d'Athènes  ,  SurTra- 
gantde  Rouen. 

Enl'  Archtuécht  de  /W#*z/. 

Raymond  de  Falgario  natif  de 
Mircmont  proche  de  Toulouze, 
des  premiers  Religieux  de  l'Orîre 
dâ$Tonlouze,ïnquifi!eur  delà  foy, 


rrouincialde  la  ProuinceTonîou- 
zaïne.puis  Archeuéque  l'an  un. 
le  lourde  S  Benoit  11.de  Mars  ,& 
deceda  l'an  1170  le  14.  des  Cale  des 
deNouembrelurla  minuit  ,&  eft 
enleuely  dans  nôtre  Eglife  des  Frè- 
res prêcheurs,  au  bâtiment  de  la- 
quelle il  auoit  notablement  con- 
tribué. Nous  en  parlerons  ample- 
ment au  4.  volume. 

Quelques  vns  difent,  que  ce  ver- 
tueux prélat  étant  decede, Gilles  de 
Toulouze ,  des  premiers  Religieux 
encore  de  nôtre  Couuent,  luy  luc- 
ceda ,  ëc  gouuerna  feptans  entiers 
cm'Egufeiufquesài'an  ii78.mais 
le  rieur  du  Catel ,  lequel  a  foigneu- 
fement recherché  tous  les  mémoi- 
res du  Languedoc ,  dit  exprelîemct 
le  contraire ,  6c  pource  le  fuyuant, 
ie  mettray  pour  fecôd  Archeuéque 
de  Toulouze  de  nôtre  Ordre,  & 
fécond  Atcheuéquede  cette  Egli- 
fe,  honorée  du  titre  d' a  rcheucché 
par  lean  X XII.  Guillaume  de  Lau- 
dun ,  de  Létudunt ,  qui  eft  vn  lieu  du 
Diocefe  d'Vzez. 

Il  fucceda  à  lean  de  Cominge, 
félon  que  dit  Bernard  Guyonne, 
l'aniji  *, durant  les  AUens.Il  fonda 
leto.  de  Septembre  H40.  quatre 
Prebendiers  en  l'Eglife  Catedrale 
de  S.Erienne,lêquels  fontappellez 
de  Saint  Dominique  pour  l'affe- 
ction qu'il  auoit  a  fon  Ordre. 

Dominique  de  Florence  fucceda 
à  Mettre  Vital  de  Cartel  Maur, 
deCdttre  Mauremt  y  l'an  1410  bien 
qu'il  foit  furnommé  de  Flountia ,  il 
étoit néanmoins  Prouencal.il  étoit 
auparauant  Euêqne  d' Alby,&  puis 
Eucque  de  S.Pons:  Durant  qu'il 
étoit  en  cette  dignité,  la  Cure  de 
S.  Etienne  fut  vnie  à  la  table  du 
Chapitre  Sfint  Etienne  de  Tou- 
louze. 


de  l' Ordre  de  Sai 

En  ï  Archeuèchè  de  Treaes. 

Didier  deNaflau  frere  d'Adol- 
phe Roy  des  Romains, lequel  croit 
profez  de  nôtre  Couuent  de  Mets, 
duquel  nous  parlerons  amplement 
au  quatrième  volume, 

En_l Archeuèchè  de  Vienne. 

Quelques  Auteurs  écriuentqae 
nôtre  premier  Cardinal  Hugues  de 
S. Cher,  fut  Prélat  de  cett'Eglifej&  ] 
fi  cela  eft ,  il  pourroir  erre  place  a- 
près  Iean  de  Bu  min  ,  lequel  dece- 
dal'annjx.  à  Rome. 

Guillaume  de  Laudun  ,  aiiant 
qu'être  Archeuc  que  de  Toulouse, 
gouuernoit  cette  Eglife,l'an  1 3x7. 

Guillaume  de  Pîantt ,  &  non  pas 
C  h4Mo  ,  ainfi  que  nos  Chroniftes 
ont  mal  coppié.apresauoiretéMai- 
tre  du  Sacré  Palais,  &  fe  trouue 
nommé  dans  vn  décret  par  lequel 
la  doctrine  de  S.Thomas  eft  ap- 
prouué. 

Iean  le  FebureSufrragan  devien- 
ne, deeeda  1615. 


Archeuc 'ques  François  de  T Or- 
dre ,  h§rs  de  France. 

OVtrcces  Archeuêques  Fran- 
çois  és  Archeuêchez  de  Fri- 
ce ,  il  y  en  a  û  plusieurs  qui  ont  été 
nommez  à  d'autres  Archcucchcz  - 
hors  le  Royaume.  Le  Pere  Gérard 
de  Mont-pelier  Archeuéque  de 
Diatarrague  en  Perfe ,  enuiron  l'an 
1x70. 

Le  Pere  Iean  de  Sens  d'Euêque  de 
Cabon,  fut  créé  Archeuéque  d'V- 
pfale  au  Royaume  de  Suéde  »  mais 
auantque  partir  de  France  pour  en 
aller  prendre  porte fEon,  il  mourut 
àProuinsl'an  u^i.  enl'Odtauede 
laNatiuitéde  nôtre  Dame,  com- 
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me  témoigne  l'Epitaphe  cydeflus 
rapporté  fol.  0.24. 

LeReucrendifîîmeP.  Berenger 
de  Landora ,  qui  eft  vn  bourg  pro- 
che de  Rodez ,  après  auoir  été  Ge- 
neral de. fon  Ordre,  Iean XXII.  le 
créa  Archeuéque  deCompoftelle 
en  Galice,  oO  il  deceda  l'an  15  :r.a- 
pres  s  erre  grandement  fîgnaléen 
pluiieurs  rares  vertus  ,  ainfi  que 
nous  dirons  au  4. volume.  Voyez 
cependant.MalletXi—ch. 

Hurabertif  R^tthtmdgo^  &  non  it 
J^#r»,de  la  ville  de  Rouen  ,  Arche- 
uéque dArmacanan  en  Hibernie, 
l'an  1464. 

Roftain  Candola  Prouençal,  pre- 
mièrement Euéque  de  Sidon  ,  ôc 
puis  Archeuéque  de  Negrepont. 

Pierre  de  Conflet  Bourguignon , 
éunt  Bachelier  en  Théologie ,  fut 
,creé  ArcheucquedeTyr  enlaPa- 
'  leftine.Y  allant  &  reuenât ,  il  mou- 
rut  à  Paris  ,  ôc  fut  enterré  à  Saint 
Dcnys. 

Iean  le  Febvre  Fdber  ,  Archeué- 
que de  Tarfe,Siiffragan  de  Vienne, 
fousHieromedeVillars.il  deceda 
l'an  161  y.  le  ifL_du  moisd'Auril. 

Pépin  Roze  SufTragan  de  l'Ar- 
cheucché  de  Malincs. 

Euèques  François  de  F  Ordre , 
>    dans  les  Euéchez^de  France . 

En  lEuéché  tC^gen. 

PIerredeRheims,des  premiers 
Religieux  de  l'Ordre,  &  des 
premiers  Prouinciaux  de  France, 
aufli  bien  que  des  premiers  Prieurs 
du  Couuent  de  S.  laques  de  Paris. 
Il  fut  Euéque  de  la  ville  d'Agé  l'an 
IX4X.&  non  l'an  1177.  du  tems 
que  Iean  de  Valdeshufen  croit  Ge- 
neral, Predecefleur  de  Guillaume 
M  m  m  m  m  m  ij 
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cedaàr.ôrrePrelar. 

En  l'Enccht  d'^irraj. 
Martin  Poiré"  profez  du  Couuët 
de  Sens,  duquel  nous  auons  parlé 
cy  deflus. 

Simon  de  Laude ,  ConfeflTeur  du 
Duc  de  Bourgogne,  Euêquc  de  Sa- 
lubre  ,Sufïragand  Arras-  f .  9  5  5 - 
Eni'Emchi  d'^utun. 

laques  de  la  Roche,  duquel  nous 
venosde  parler  entre  les  Archeué 


uéque  de  Bayonne, par  l'Illuftnf- 
fîme  Guillaume  Pierre  Cardinal  du 
titre  de  S.  Cccile,àquilean  XXII. 
auoit  donné  commiflïon  fur  le  dif- 
furent  qui  étoit  pour  lors  de  nomer 
&  confirmer  l'Euéque.  Ce  fut  l'an 
131 6.  &  non  110.  comme  difent 
nos  mauuais  Coppiftes. 

Il  ne  fut  que  trois  ans  Euéque,la 
mon  luy  ôtât  la  chaire  auec  la  vie , 
l'an  1319.  Pierre  Bernard  luy  fuecc- 


ques  de  Lion.  Il  deceda  le  1.  iour  B  da  la  même  année ,  penfant  aller 
d  Odobre l'an  1286.  ôceft  enter-     àCahors  s'aquitter  de  l'Office  de 

Lecteur  &  Regcnt  en  Théologie, 


rc  a  Lyon  ,  à  coté  gauche  du  maître 

Autel  de  S.Lazare. 

Iean  Bobiley,SurTragan  d'Antoi- 
ne de  Chalons  Euêque  d'Aucun, 
enuironi'an'j479. 

EnV  Enechc  d'  ^Auxerre. 

Laurens  Pinon  profez  du  Couuét 
d'Auxerre,ConfelTeurde  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  Eué- 
quede Bethléem,  ôc  puis  Euéque 
d'AUxerre.l'an  i+^.Ilfjtreceudas  ^ 
Ton  Eglife  l'an  1  , 54.  le  4.  lourde 
Mars,&afli(ta  par  après  au  Chapi- 
tre Prouincial  de  (on  Ordre,  qui  fc 
tenoit  en  la  ville  l'an  1440.6c  étant 
decedé  ,  fut  enfeuely  dans  nôtre 
Couuenr. 

Er.guerr.U  Signard,&  non  Suard, 
profez  du  Couuentde  Cacn ,  Do- 
cteur de  la  faculté  de  Paris  ,Con- 
fclleur  deCarlesDucdeBourgoi- 
gne ,  qui  mourut  en  la  bataillepro- 
chede  Nancy.  Voyez  fol.  0i9.Il  ** 
mourut  à  Paris  l'an  1  f  8/.  le  22. 
Mars,  après  auoir  gouuerné  (on 
Eucché  depuis  l'an  1  eft  en- 

terré dans  l'Eglife  de  noire  Cou- 
uentde S.  laquer. 

En  l'Euichê  de  S.tjtrne. 

Nos  anciens  regitres  nomment 
Tieiiede  Mtjltct,  &  non  Mdafce 
Bearnois,du  bourg  Maflac,  proche 


que  le  Chapitre  General  célèbre 
cett'année  dansCahors,  luy  auoit 
impofé. 

Sampayo  nous  donne  vn  troifie- 
me  nommé  laques. 

Qmcertatit  PrddicAfri4i  en  nom- 
me vn  quatrième ,  Thomas  Ruui- 
zat,  &  le  met auant  les  deux  pre- 
miers en  l'an  1304. 

En /' Etudie  de  Cthert. 
GjUi4  Chris! un.t,  nôme  Guillau. 
medeLabroa,enuironl'an  1516. 
En  ï  E  neche  de  Chalets  fur  s  dene. 
laques  Fouré  natif  de  Minuiliiers 
prés  de  Chartres ,  profez  du  Cou- 
uent  de  cette  ville,  Docteur  de  la 
faculté  de  Paris,  Prédicateur  ordi- 
naire des  Roys  Henry  II.  François 
If.  5c  Charles  IX. , nommé  Euc- 
queit74.  decedé  ipt.  le  xo.  lan- 
uier.  Voyez  Mal let  liu.  z-chap.35. 

Enl'EttechedeCiftertnen  Prtutnce. 

Charles  Roy  de  Sicile  ne  pou- 
uantadèz  reconnoitt e  la  fidélité  & 
amitié  de  fon  ConfelTeur  F.  Pierre 
d'xlamannon ,  lequel  voulut  être 
prilonnier  auec  luy  tant  en  Sicile 
qu'en  xrrag»n ,  fi  tôt  que  le  Roy 
fut  dcliuré  ,  il  luy  procura  l'E- 
uéchc  de  Cifteron  l'an  noz.  & 
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mourut  à  Aix,  l'an  1*04.  après 
auoir  honore  de  Gt  prefence  le  Cha- 
pitre Pr oui ncial  qui  s'y  tint  le  iour 
de  Sainte  Marie  Maddeleine,  Vo- 
yez Malletl.  1.  chap.  7  m 

Nouspouuons  aufli  comter  vn 
Humbert  lequel  étoit  Eucquede 
Cifler6,mais  attiré  de  la  Sainte  rie 
de  nos  Religieux ,  il  quitta  fon  E- 
uêché,&  s'en  vint  à  Lion  prendre 
l'habit,  ou  il  vécût  ôc  mourût  fain- 
ternent,  plulieurs  années  aupara- 
uant  le  précèdent. 

En  l'Euechè  de  Clermont 
en  Auntrigie, 

Guy  de  la  Tour  fut  elû  îeune  pour 
fucceder  à  vn  lien  parent  nomme 
Hugues  de  la  Tour,  &  ce  par  la  vo- 
lonté de  Saint  Louys  &  de  la  Rey- 
ne  Blanche  fa  Mère.  Les  mémoi- 
res du  Couuent  de  Clermont  le 
mettent  en  polleffion  de  cette  Ca- 
tedrale  l'an  1I4*.  &  deceda  l'an 
1 1 8  j  Voyez  ce  que  nous  en  di  fions 
fol  816. 

Les  mémoires  fudis  font  mention 
d'vn  grand  Euêque  de  cette  ville, 
nommé  Bernard  ,  lequel gouuer- 
noit  enuiron  l'an  1191. Mais  les  Re- 
gitresde  l'Euechè*  n'en  font  point 
de  mention  :  &  par  ce  qu'Antoine 
de  Tienne  dit  que  ce  fut  vn  grand 
defFenfeurde  la  Doctrine  de  Saint 
Thomas,ayant  fait  des  Hures  fort 
doctes  contre  Henry  de  GSd,  Got- 
defroy  des  Foteines,  &  lacques  de 
Viterbei,ie  le  crois  plutôt  ouSuf- 
fraga,ou  Euêque  Titulaire ,  lequel 
mettoitcesparoHes  Bernardus  cla- 
rcm-ntJHHs,  hpifeipus.  C'ét  à  dire 
Bernard  natif  de  Clermont,  Euc- 

En  l'Euechè  de  itmmgts. 
Bernard  de  Maillan  Eue  que  par 


À  Iean  12. l'an  1516. comme  nos  an- 
ciens Regirres  portent,  &  auons 
déjà  dit  parlant  de  V  Archeucché  de 
Bourdeaux. 

En  l'Euechè  de  Conférant  eu 

Cowzjrans. 
Arnaud  de  Fradet  félon  nos  an- 
ciens mémoires  de  Guido  fut  fait 
Euêque  par  le  Pape  ClemctV.  l'an 
1309.  &  non  iji  4 .  enuiron  la  fete 
de  S.  Iean  Battifte.  Il  bâtit  nôtre 
B  Eglifi?deRieux,&  y  eft  enieuely 
auccvnEpitaphe,  &vn  Sépulcre 
de  Bronze 

v\   En  lEuechi  de  Cornuaille. 

GaJUa  Qhrifiiana  met  vn  nommé 
lacques,  lequel  prit  polleffion  de 
cette  fc  glife,le  iour  de  Sainte  Mad- 
dcleine,  l'an  1316. 

Iean  le  Larges. Euêque  titulaire, 
Sufrragan  de  Cornuaille. 
ç  Louys  de  Combart,Euêque  Titu- 
laire, Sufrragan  de  Cornuaille ,  dé- 
quels deuz  voyez  cequ'auonsdit 
fol.Sjé. 

En  l'Euechè  d' Eureux. 
Guillaume  de  Valonne  profezdu 
Couuent  d'Auxerrcfncceireur  l'an 
i|7y.  de  Robert  de  IrucnrU.  Con- 
feflèur ,  Prédicateur ,  &  Concilier 
d'EtatduRoy  Charles  V.  il  alHAa 
au  Concile  de  Paris,  où  il  fut  con- 
clu quela  France  quitteroit  le  par- 
ry  de  Benoit  XIII.  dit  Perre  de  la 
D  Lune,voyez  Malltt  I.  2.  chap.  9. 
En  l'Euechè  de  Saint  FUur 
en  Anuerçne, 
Antoine  de  Sarmentis  profezdu 
Couuent  de  Saint  Flour  Euêque  de 
CarraconsSuffragandeM.  Louys 
deloyeufe,  Voyez  fol.  99a. 
En  l'Euechè  de  Gap  en  freuence. 
Raymond  de  Medullro,  duquel 
nous  auons  parlé,  entre  les  Arche- 
uêquesd'Ambrun. 

M  m  m  m  m  m  iij 


ioitf         Table  des  T>reUs  Frtnfois 

Enl'Eucehêdt  Grajftsitrultjiege   A  du  même  Couuent  de  Limogcsjn 


fi 


I 


ettit  AutrtfruAnuht. 

Bernard  Gaido  nommé  Raymod 
de  Prouencc,  lequel  fut  créé  Euê- 
que l'an  1142.  d'Antibe,  &  chan- 
gea le  premier  le  liège  de  l'Epifco  • 
atd'Anribe  à  G ra lies,  flcdeceda 
'an  1164. 

E»  l'Euechè  de  ffdrlem. 

Godefroy  de  Mirlo  enuiron  l'an 
H 71. durant  Se  après  ces  grandes  re- 
uoltes. 

En  ÎEuechi  de  Laon. 

Oncertdtit  frddicdtcri*  nomme  vn 
IeanEuéque  de  Laon  enuirô  1465. 
néanmoins  l'année  ne  fe  peut  ac- 
corder auec  le  dénombrement  de 
GdUU  chrtjUatu. 

En  l'Euechè  de  Lausanne 

Antoine  Mallet  liure  deuxième 
chapitre  neuf,  nommé  vn  Iacques  ^ 
Docteur  de  la  faculté  de  Paris  l'an 
1  $17 .  Prouincial  de  France  l'an  1 31 8. 
&  de  Prouincial  fut  Euêque  de 
Lauzanne 

En  l'Euechè  de  Saint  Paul  de 
Léon  en  JBretaigfie. 

IeanValderic  profez  duCouuent 
de  Morlaix,  Confefleurdelean  V. 


quifiteurde  la  foy ,  Prieur  de  pla- 
neurs Couuens  muez  en  l'vn  Se 
l'autre  Languedoc ,  grand  Chro- 
niquaire  ,fous  le  nom  de  Bernard 
cuidonis,  Euêque  l'an  1513.  Se  non 
1190.  comme  dit  Alphonfe  Ferdi- 
nand. 

En  l'Euechè  de  Saint  Ma  le  en 
Bretaiyie. 

SimondeClilïbn  jjrofezdu  Cou- 
uent  de  Nantes  Euêque  l'an  1x41. 
&deceda  l'anu86.  enterré  dans 
nôtre  Couuent  de  Dinan  ,  Voyez 
Mallet  liure.  i.chap.  44.  quelques 
vns  le  font  Euêque  de  Maguelone 
àcaufedu  mot  latin  MdgUnienJis, 
mal  écrit ,  Se  changé  en  celuy  de 
Mudeuienjh. 

En  l'Euechè  du  Mans, 

Dominique  Albert  Euêque  de 
Dionifè  Sun ragan  de  l'Euêché  du 
Mans  l'an  1489. 

En  l'Euechè  deMarfeillt. 

Sampayo  &  GdUid  chrtjtUru, 
mettent  Iacques  de  Cartaigne ,  en 
\zvixide  Cdrtdgine . 

Les  Hiftoires  de  l'Ordre ,  Guil- 
laume S  ud  ré,  dont  nous  auons  par- 


Duc  de  Bretaignc,  Euêque  de  Leé,    le  cy  deflus  entre  les  Cardinaux. 

Nicolas  Coeffetau  profez  du 
Couuent  du  Mans ,  Docteur  de  la 
Faculté  de  Paris ,  Prieur  du  Cou- 


14*0.  Voyez  fol. 836. 

En  FEuechè  de  Lieues. 


Godefroy  Euêque  de  Brachial, 
SufTragan  de  Lièges. 

En  l'Euechè  de  Lodtue  au 
Zanguedêc. 

Bernard  de  la  Guyonne  petit  Châ- 
teau proche  de  Limoges  ,  profez 


uent  de  Saint  Iacques  de  la  même 
ville,  Vicaire  General  de  la  Congré- 
gation gallicane  ,  Euêque  de  Dar- 
danie  ou  de  Botfene  ,  lufrragan  de 
Mets,  Se  enfin  Enéque  de  Marfeil- 
le,  i£n.  Ildeceda  l'an  i6xj.  à  Pa- 
ris ,  &  cft  enterré  dans  le  fudic 
Couuent  de  Saint  Iacques ,  Voyez 
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ce  qu'en  écrit  le  P.  Antoine  Mallet  A 
en  ion  i.  Hure  chap.38.  chacun  fçaic 
qu'il  a  été  par  (à  rare  plume  le  Bou- 
clier delà foy  ,  &  que  (es  euures 
caurétl'vn  &  l'autre  Hemifphere. 

François  de  Lomenie  profez  du 
Gouuent  de  Toulouze  luy  fucceda, 
&  fut  confacré  l'an  1 G  2  4 .  dans  l'E- 
glife  du  Couuent  de  Saint  Iacques 
par  l'Archeucque de  Rouen, &  les 
fcuêqucs  de  Bayeux  éV  deConfe- 
rans. 

En  ÏEuechè  de  Meaux.  B 

Durand  de  Saint  Pourhn ,  en  la- 
lin  de  janfli  Ptrtidfu ,  profez  du 
Couuent  de  Clerœont  en  Auuer- 
gne ,  Do&eur  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, Maître  du  facré  Palais  l'an  131  j . 
pour  24.  ans,  Eucque  du  Puy  en 
Velay  1  ;  37.  le  Maiors  auquel  il  fut 
(acre,  &  par  après  Eucque  de 
Meaux. 


daureenTHiftoiredes  Euèques& 
Princes  de  mets,difet  queTheodo- 
ric  Boppart,  ûtvn  fufïragâde  l'Or- 
dre des  frères  Prêcheurs  nommé 
Bertrand  le  Hongre  ,  Eucque  de 
Thefialie,  qui  mourut  l'an  1 37  7.  le 
i8.Ianuier,&fut  enterré  dans  nô- 
tre Eglife  de  Mets,  Voyez  ce  que 
nous  en  difons  fol.  roix. 

Antoine  Malletliure  deuxième 
chapitre  dix  neuf  met  vn  Bernard 
ragefle  Eucque  de  Tephalie  en 
Candie ,  dont  la  licence  en  Théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  (etrou- 
ue  dattee  l'an  1386.  &  lequel  fut 
fufrragan  de  Mets. 

En  î Euechède Mirepoix. 


Concertdtio  PrtdwforU ,  met  vn 
Pierre  deViret,enuironl'an  1480. 
mais  les  mémoires  exacts  du  fieur 
du  Carel,  mettent  en  ces  années  la 
d'autres Eucques  :ilfait  bien  men- 
En  iEuechè  de  Mende.      C  tiond'vn  certain  Pierre  de  Pireto 

quigouuemoit  cette  Eglife  1344. 
1445.  !3  4  &  mais  il  ne  dit  pas  s'il  c- 
toit  Religieux  de  l'Ordre  ou  non. 


Quelques  vus  ne  veulent  pas  que 
ce  fameux  &  célèbre  Guillaume 
Durant,  lequel  acompoféceriche 
traitté ,  K^àtnntlc  dimnorum  •fftcù- 
r*m,ayteté  Religieux  de  l'Ordre, 
ny  Eucque  de  cette  Catedrale:  - 
néanmoins  la  plus  faine  opinion 
cft  qu'il  a  été  &  l'vn  &  l'autre.  Il  eft 
donc  vray  qu'il  n'a  pas  été  fèulemct 
affectionné  à  rOrdre,voulam  être 
enfeuelydans  nôtre  Counent  delà  D 
Mincrue.mais  encore  Religieux  de 
l'Ordre,  comme  dit  Ciaconiusen 
la  vie  du  Pape  Nicolas  rroifieme,& 
Euéque  de  Mende  l'an  r,oo.  iuf- 
quesàij  .6.  Voyez  le  fieur  du  Ca- 
tel  en  fes  mémoires  du  Languedoc. 

Enl'EuechcdeMets. 
Les  mémoires  du  fieur  de  Ma- 


En  ÏEuechè  de  Montpclier  , 
autrefois  de  MagueUne. 

Concert  Pred.  met  vn  Simon  de 
Cliflbn,  écriuant  roal  lemot latin 
M*gl*nienjîsymïis  nous  auons  defa- 
buzécy-delîusle  lecteur  de  cette 
faute.  le  ne  trouue  dans  les  mé- 
moires du  fieur  du  Catel,qu'vn 
Reynicr,  lequel  ne  tint  qu'vnan  & 
demy  cette  Catedrale,  l'an  1248- 
l'on  tient  qu'il  fut  empoifonné,  6c 
ctoit  Lombard  de  nation  auec  vne 
hoftic  confàcrce,&  qu'à  caufê  d  vn 
fietrahgeaccident,  il  fut  ordonné 
que  déformais  en  l'Eglife  Catedra* 
ledeMaguelonne  ,  le  Diacre  Ôc 
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SouJiacxe,  qui  affîfteroierK  è  l'E • 
ucqueau  grand  Autel  de  S.  Pier- 
re,  communieroientdemème  ho- 
ftic,  &  de  même  iang  précieux. 

En  l'Euéché  de  Nantes. 

Simon  de  Langres  General  de 
1  Ordre, grand  homme  d'etat,  qui 
a  fort  obligé  la  France,  fut  fait  E- 
ueque  de  Nantes  l'an  1 3  6  o.  par  Vr- 
bain  cinquième  ,&  deceda  1375.  le 
fettieme  deïuin,  Voyez  ce  qu'en 
écrit  Malletl.  2.  ernp.  16.  Concer- 
t*rioprétdic.  met  vn  fécond  Encque 
nomme  Pierre  de  Arneyo. 

En  l'Eueché  de  Namur. 

Antoine  Hauet  profez  du  Cou  - 
uentd'Arras,Eucquede  cette  Ca- 
tedrale,Voyezcy  deflusfol.94  *• 

En  l'Euechéde  Neuers. 


Pierre  de  Villiersprofez  du  Cou- 
uent  de  Troye,  profez  de  la  faculté 
de  Paris,  Eueque  de  Neuers,  Vo- 
yez ce  que  nous  en  difons  fol. 9  3  1. 

Maurice  delaCoulange  profez 
du  Couuent  d"  Auxerre,  prit  poflef- 
fion  de  cette  Catedralelei?.  Iuin 
îjSi.ôcdeceda  le  feizieme  Ianuier 
1394.  Voyez  fol.  philippe Fro 
ment  luyfucceda,  qui  étoidonne-  jy 
ueu,  &  deceda  l'an  1401. 

En  l'Eueché  de  Nîmes. 

Raymond  Cauallefi,  fuccefleut 
de  Bernard  d'Elbcne. 

En  l'Euêchè  de  Pamie^. 

Dominique  Grenier ,  lequel  dé- 
céda l  'an  mil  trois  cens  quarante  & 
fept,  on  luy  a  fait  cet  Epitaphc. 


A  F  rater  Dominicus  DemmiCul- 
tor  bcnedittus 
Dofhr  mirtficus  &Epifcopus 

Appamienfis 
Sumptibus  immenfis  opus  hoc 
fabrefecitamicus 
Inde  Deo  yatus  récrie  t  fine  fi- 
ne bcatus. 


En  l'Eueché  de  Perigueux. 

Pierre  de  Saint  Ailier,  lequel 
laùTaionEueché,  &  prit  l'habit  à 
Limoges  ,  de  qui  nous  parlerons 
amplement  au  4 .  volume. 

En  l'Eueché  de  Saint  Pons 
de  Tomïcrs, 

Dominique  de  Florence, de  qui 
nous  auons  parlé  entre  les  Eué- 
ques  d'Alby,  Se  Archcueques  de 
Toulouze. 

Aymon  Nicolas  de  qui  nous  a- 
uons  parle,  entre  les  Archeuéques 
d'Air. 

En  l'Eueché  du  Puy. 

D urand  Je  Saint  Poiufin  -de  qui 
vous  auons  patlé  entre  les  Euc- 
ques  deMeaux. 

En  l'Eueché  de  R  henné  s. 

Y ues  Mahieuc  duquel  nous  a- 
uons  écrit  la  vie. 

En  l' Eucché  de  Seez 


Guillaume  de  Runcia  profez  du 
Couuent  de  Troye,Voycz  fol.  93  t. 

En  l'Eueché  de  Senlir.      -  * 
Adam  de  Nemours  profez  du 
Couuent  de  Sens. 
Pierre  de  Trintda  du  Couuent 

d'Auxerre 


de  l'Ordre  de  Sàint  Dominique^.  1019 


d'Auxerre  ,  Confcflèur  du  Roy.  À 
G uillaume P*rmy  ou  le  Petit.Con- 
f«(Tcur  de  François  premier,  Euc- 
que de  Troyes  ôc  puisdeSenlis» 
En  L'Enêcht  de  Ttul. 

Nicolas  de  Ligny. 

lean  Obin  Euêque  deChrifto- 
polis. 

Pierre  Hetarcle  Eucque  auflide 
Chriftopolis. 

Didier  Àpis  Eucque  de  Chrifto- 
polis. 

Clément  Bouley  Eucque  pareil- 
lement de  Chriftopolis ,  tous  Suf- 
fragansdeToul. 

En  l'Eue  chê  de  Ttulen. 
Iean  de  Girbiorto  ditc?«w.  fr*d. 

Enl'Euêeht  de  Tre^mer. 
Eutne  Begaigncn  Docteur  de 
Paris,  il  deceda  l'an  1278.il  ctoit 
Pénitencier  du  Pape. 


Eue  que  s  François  hors  de 
France. 

Outre  ces  Eucque  s  François  dè 
l'Ordre  en  France,  nous  en  auons 
encore  plusieurs  hors  de  France, 
dont  voicy  les  noms. 

Aymery  Euêque  d'Attilan  ,roil 
trois  cens  tint-  fix.  Ctnctrt.Pr*dic. 
Denys  de  Liège  Eucque  de  Brac- 
"cil  1)50.  le  même  Auteur. 

Gilles  d'Auxerre  Euéquede  Be- 
thléem &  Hebron,!4;o.lemcme. 

Vulfran  le  Blanc  Picard  de  na- 
tion,Eucque  de  Bethléem  mil  deux 
cens  trois.  Idem. 

Raymond  de  Corfaue  Eucque 
de Mayorque.Malletliu  i.ch.7-. 
Pierre  Boucher  Eucque  de  Ti- 
Hugues  Stoker  1403.  Voyez  ce    nés  dans  l'Archipel  12 91.  Mallet 
que  nousendifonsfol.  8  -6.         ç  liu.i.chap.77. 

Baptifte  le  Gras,  il  deceda  l'an  Iean  de  Rouen  Eucque  de  Ca- 
15 Sj.  pha  enTartarie  ,  cV  puis  deTauris 

Nocl  Deflandes  profez  du  Cou-    en  Pcrfc:  le  même. 


uent  de Blois ,  Do&eur  de  Paris, 
Prieur  du  Couuent  de  S.  laques, 
Vicaire  General  de  la  Congréga- 
tion Gallicane ,  Prédicateur  ordi- 
naire du  Roy,&  enfin  Eucque.  Il 
deceda  l'an  1645. 

En  l'Euechède  Tuyes. 
Pierre  de  Villiers,  &  Guillaume 
Parjù  de  qui  nous  auons  parlé. 
En  l' Eh  ce  hé  de  fdnnes. 
Hugues  Stoker ,  de  qui  nous  a- 
uons  parle. 
Yues  de  Pontiâl  qui  deceda  l'an 

En  l'Eue  chê  de  renées  en  Prtuence. 
Pierre  de  Malirat ,  à  l'inftance  du 
Roy  de  Sicile  fut  Eucque  Tan  mil 
deux  cens  nonante  cinc. 

En VEuech'e  de  Verdun, 
Didier  Moufchc. 
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Guerin  du  Mans  Eucque  de  Sa- 
uonne ,  par  Benoit  onzième  1303. 

lczndePêddioÀu  Puy  en  Velay, 
Euéquede  Catanie  en  Sicile. 

Pierre  Bachier  Eucque  de  Tines. 

Etienne  Paris  Eucque  d'Abel- 
lonne. 

Iean  Gautier  Suffragan  deTaranr 
taife. 

lean  Marchand  profez  de  Sens 
Euéquede  Bethléem. 

Vn  autre  Iean  Marchand  profez 
du  Couuent  de  l'Ile  ,  Euêque  de 
Bethléem. 

Nicolas  de  Rheims  Eucque  de 
Baruth  en  la  Paleftine. 

Guillaume  Eucque  d1  Anraque. 

Hugues  des  Courts  Eucque  de 
Bethléem. 

Iagardus  Eucque  de  Bethléem. 
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Robert  Normand  Eucque  de 
Papho  en  Cypre. 

Etienne  d'Orléans  Eucque  d'A- 
bcllonne. 

L  ouys  de  Videbyen  Artheficn 
Euêquede  Sarepta. 

Michel  François  de  l'Ile  Eucque 
de  Salubre. 

Pafcfcal  M  au  pa  jets  Euèque  de 
Salubre. 

Tous  ces  Eu  fi  ques  Ton  tirez  du  li- 
ure  intitulé  Ctnccrtàttt  tréitcât», 
ri4 ,  d'Antoine  de  Siennc,de  Lean- 
dre  Albert, de  Michel  Pio,&  du 
Pere  Antoine  Mallet.I'en  laine  la 
créance  au  Lecteur ,  n'ayant  pas 
examiné  à  langueur  cecy, comme 
i'ay  fait  les  autres. 


Quelques  mémoires  fu  rue  nu  s 
pendant  limprefsion ,  touchant 
le  Couuent  de  fan-jaux ,  &  les 
deux  Mona/îercs  de  llcliqtcu- 
[es  a  Dijon  dr  Autun. 

POur  le  Couuent  de  Fan-jaux 
leReuarend  Pere  Ican  Couit 
Prieur  d'iceluyen  cette  année  mil 
lix  cens  quarante  fw ,  n  avant  receu 
que  fort  urd  mes  lettres  d'auis,m  a 
cnuoyé  le  plus  diligemment  qu'il 
a  pu,  ce  qui  écoit  déplus  autenti- 
quedela  fondation  de  fa  maifon, 
de  quelques  particularitczde  la  rie 
deS.  Dominique,  &  le  toutfigné 
des  Conluls  de  la  viil&  Meilleurs 
d«Marion>  Biinct ,  Pons,  &  Al- 
iène, paraphe  du  Notaire  Royal 
Miilbau,  5c  fecllc  des  armes  de  la 
ville.  Là  il  cil  dit ,  que  Pan  md 
deux  cens  foiflànxe  ,1e  iïeur  Ray- 
mond Terré ,  en  latin  '/«  rt m  ,  ha- 
bitant de  la  vii!c  dt-  Fanjaux ,  fonda 
ccC.ouueot,  ordonnant  par  fen 


Mémoires 

teftament  ,  qu'il  fut  baty  dans  (à 
maifon  &  les  iardins  contigus  à 
icclle.En  vertu  de  laquelle  dona- 
tion, nos  Pères  commencèrent  à 
bâtir  dans  vn  lieu  delà  ville,  qui 
s'eft  depuis  appelléau  langage  du 
pays  ,  Lturejuct  s  and  D*mtnge  ,  du- 
quel ancien  bâtiment  l'on  void  en- 
core quelques  veftiges,  fçauoir  cft 
vne  maitreue  muraille  du  côté  de 
la  rue ,  baty  e  de  piertes  de  taille, 
qui  a  treize  cannes  Se  demye  de 
longueur ,  6c  cinc  de  largeur ,  per- 
cée de  quatre  fenetrages ,  chacun 
à  deux  veucs ,  par  le  paitage  qu'en 
fait  vne  colomne  de  marbre,  coef- 
fee  de  fon  chapiteau  de  même 
étoffe,  auec  vn  grand  portail  de  dix 
pans  de  largeur.  Nos  Pères  étans 
contrains  de  quitter  ce  premier 
lieu  ,  ils  s'en  (ont  défais  entre  le» 
mains  de  noble  Iean  de  Mondi- 
court  Seigneur  du  Mortié. 

De  cecyil  faut  corriger  ce  que 
i'ay  écrit  fur  mes  premiers  mémoi- 
res vn  peu  confus  au  rueiHet  60*. 
quecetre  fondatio  fur  par  Raymod 
de  Durrcfort ,  &  enuiron  l'an  1310, 
&  faut  ajouter  que  cedit  premier 
lieu  donné  par  ledit  fieur  Terré, 
étant  fort  étroit ,  &  tout  contre  l'E- 
glife  Parrochialle,cc  fort  éloigné 
du  lieu  que  Saint  Dominique  auoic 
honoré  de  ces  miracles  ,  ot\  it  y 
auoit  pour  memoirecFiceux  v:i pe- 
tit Oratoire, nommé  e-tpellusan- 
th  Vcwinict ,  nosPeres  demandè- 
rent permi  filon  au  faint  Siège ,  de 
transfwer  leur  Conuentatiaielieu, 
&  1  obtindie;.t  par  Biillis  expédies 
données  pr»r  Innocent fizïerae, en 
Aivgnon  le  premier  îour  d  Octo- 
bre, ietrojfien>ede  fon  Pontificat^ 
qui  dcuoitêire  l'an  U55.  pw6*Jtr>i 
futercé  1  an  ij p. On  a  l'oùeinal 
dans  les  Archiues ,  lequel  heporte 
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autre  chofe,quc  les  cayfcs  du  tranf  A  croire  ,  que  portez d'afïè&ion  à  ce 

porr,&l'o&roy  de  la  permiffion  de  lieu  ,  que  Saint  Dominique  auoit 

le  faire.  Auec  cette  pcrmiflion,nes  honore  de  fes  miracles ,  eux  &  les 

Pères  quittèrent  ce  premier  lieu  Religieufes de  Prouille,rîrent  leurs 

&  vindrent  à  celuy-cy ,  où  depuis  effors  pour  1  auoir  ,  &  enfin  l'ob- 

l'an  mil  trois  cens  quarante- huit,  tindrent. 

par  permi filon  de  Clément  fizie-  L'ayant achetté,  &  en  ayant  ob- 

me  ,  ils  auoient  procure  que  fut  tenu  l'amortiiremcnt  ,  ils  obtin- 

baty  ce  petit  Oratoire.  Ils  en  ont  drentpermiflion  du  Pape  Clément 

encore  la  Bulle,  dattéed'Auienon  VI.  l'an  mil  trois  cens  quarante- 

le  quatrième  des  Ides  de  Iuin,  le  iî-  huii,  pour  faire  bâtir  vne  petite 
ziemean  du  Pontificat  de  Clemet  B  Chappelle,  dans  lafalleoù  leliure 

Vl.c  eft  àdireij+S.  puis  qu'il  fut  de  Saint  Dominique ietté  par  trois 

crée  l'an  mil  trois  cens  quarante-  fois  dans  le  feu ,  ne  brûla  point  du 

deux.  Celuy  qui  fut  chargé  de  l'e-  tout.  Par  après  l'an  mil  trois  cens 

xecution  de  cette  Bulle,futMeflîre  cinquante  cinc,  ils  ûrent  permif- 

Louys  Bifcop  ,  Curé  de  l'Eglife  lion  de  s'y  transférer,  &  y  bâtirent 

Paroiflîalle  de  Nôtre  Dame  de  le  Couuent,  lequel fublilte  encore 

Fan  jaux.  maintenant.  Auparauant  que  d'y 

De  cecy  il  faut  corriger  ce  qu'au  pafTer,  enuiron  denx  ans ,  le  Rece- 

feuillct69i.no»sauonsécrit,pre-  ueur  des  deniers  Royaux  exigea 

nant  vn  quip.  o  cjuo ,  lorfque  nous  quelque  fomme  de  ce  lieu ,  (bit  iu« 

difons  que  ce  lieu  appartenoit  à  ftementfoit  iniultement ,  que  nos 
Meflîre  Guillaume  de  Durforr,le-C  Religieafes  de  Proiiille  payèrent, 

quel  le  donna  à  nos  Religieux.il  tant  elles  étoient  zélées  pour  en 

eft  vray  que  ce  lieu  étoit  fien ,  mais  affermir  la  pofleffion  àl'Ordre,de- 

il  ne  le  donna  pas  à  nos  Religieux,  quoy  leRoyleaaauerty ,  leur  fit 

étant  du  tems  même  de  Saint  Do-  rendre  la  fomme,  dontonaenco- 

minique  -,  Ce  forent  fes  petis  &  ar-  re  les  lettres  Royaux ,  dattées  à 

riereneueux,ou  d'autres  qui  l'a-  Paris  le  vint  deuzieme  Décembre 

uoientachetté  d'eux  ,léqucls  cent  Onze  ans  après,  le  Roy  Char- 

ans  te  plus  après  la  mort  de  Saint  les  luy  fuccedant,accrut  l'enceinte 

Dominique  ,  le  vendirent  à  nos  de  ce  lieu  de  deux  arpens  de  terre 

Religieux.  qu'il  donna  à  nos  Pères  ;  dont  on  a 
Ils  l'achetèrent  lontems  auantp  les  lettres  expédiées  à  Paris  l'an 

leur  transfmig.uion ,  par  les  affi-  mil  trois  cens  foillànte-quatre,  au 

ftances  que  les  Religieufes  de  mois  d'Ootobre.  Dans  cette  mê- 

Prouille ,  vrâyes  filles  de  Saint  Do-  me  année  mil  trois  cens  loi  (Tan  te - 

minique,  leur  pretterent  fauora-  quatre,  qui  fut  neuf  ans  après  la 

blement  jcar  ie  trouue  dans  ces  rranfmigration  de  nos  Religieux 

mémoires  que  Charles  quatrième  du  premier  heu  à  certny-  cy  ,ils  fi- 

Roy  de  France  &  dcNauarreJeur  rent  accommoder  &  bâtir  la  Chap- 

en  donna  l'amorrilTement  parlet-  pellede  S.Ï>ominique  dans  l'état 

très  patentes ,  expédiées  à  Pierre-  qu'elle  fè  void  à  prêtent. 

Font ,  l'an  mil  trois  cens  vint-cinc,  Le  refte  que  nous  auons  écrit  au 

au  mois  d'O&obre,  ce  qui  me  fait  feuillet  691.  s'accorde  auec  tous 
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ces  papiers  ,  mais  voicy  vn  prodi- 
ge d?gne  d'etemelle  mémoire ,  qui 
mérite  que  Mcflicurs  de  Fanjaux 
prennent  pour  vn  des  Patrons  de 
leur  ville  Saint  Dominique.  Eux 
mêmes  (ï»nët  dansces  papiers,que 
l'an  mil  cinccens  huittante-quatre, 
le  douzième  de  Mars  ,  iour  &  fête 
deSaint Grégoire, lequel  êtoit  en 
cette  année  le  quatrième  Diman- 
che de  Carême,  où  l'on  celebroit 
en  nôtre  Eglife  le  Iubilédu  tres- 
faint  Sacrement  de  l'Autel,  lesHe- 
rt tiques  vindrent attaquer  la  ville, 
pour  y  fa.re  les  mêmes  rauages 
quVzautres.  Ils  attachèrent  deux 
petars  a  la  porte  qui  s'appelloit  la 
porte  de  la  Font,  flcyayansmisle 
feu  ,  tant  s'en  faut  qu'ils  rîtlent  ou  - 
uctture,  qu'au  contraire  ils  repont- 
ferent  en  arrière.  Le  bruit  s'épan- 
dant  iufques  au  Monaftcre  de 
Prouille ,  les  Reiigieufes  mirent  la 
tête  à  la  fenêtre,  &  virent  en  l'air 
vn  Religieux  de  l'O  rdre,tenant  en 
main  vn  bâton,  &  en  menaçant 
nos  feditionnaires  CaUùmftrcs,  le- 
quel? s'enfuyrent  a  l'afpec  de  cet 
homme  du  Ciel.  Les  habttans  du 
faux  bourg  virent  la  même  chofe , 
d'où  l'on  conclud  alVurcment.que 
c*ctnit  Saint  Dominiquc.lequel  eft 
aintî  dépeint  auec  vn  bâton  en  la 
main  au  Monaftcre  de  Prouille,  & 
lequel  protège  fpeciallement  cette 
ville  de  Fan  jaux. 

Outre  ces  chofes  ,ces  papiers 
continuée  ce  que  nous  auons  écrie 
iiure  2. chapitre  ,4.  comme  l'an 
mil  deux  cens  fix  le  Monaftere  de 
Prouilles  fut  commence  ,  que  la 
même  année,  le  iour  de  Saint  lean 
l'fcuangeliftc  ,  neuf  Darooifclles 
de;  Fanjaux  (è  convertirent,  &  en- 
trèrent dans  le  fudit  Monaftcre, 
comme  l'an  mil  deux  cens  fept  ■>  ce 


Autres  Aîemoires 


A  miracle  du  liure  de  Saint  Domini- 
que ietté  dans  les  flammes  fans  fe 
brûler ,  arriua  dans  la  ma;  ton  de 
Noble  Raymond ,  o*  ntn  Pierre , 
de  Dut  fort,  fizca  la  rue  des  Caua- 
liers,  ou  rue  en  Pelice ,  dans  la- 
quelle eft  à  prêtent  le  Couuent.Et 
enfin  ces  mêmes  papiers  vérifient 
le  miracle  que  nous  auons  rappor- 
te fol.  114.  en  la  perfbnned'vnfèi- 
uiteur  du  Monaftere  de  Prouille 

g  nommé  Georges,  à  qui  Saint  Do- 
minique reftitua  la  langue  l'an  mil 
cinc  cens  trente  trois ,  que  les  vo- 
leurs luy  auoient  couppé. 


Mémoires  particuliers  du  Mo- 
rt jftere  des  Reltgi<ufes 
de  Dijon» 

CEt  infigne  &  Saint  Reli- 
gieux Clément  Oudin,  n'o- 
mettant rien  de  ce  qu'il  pouuok 
entreprendre  i  la  gloire  de  Dieu, 
detlina  vne  partie  de  fes  trauauxà 
établir  en  la  ville  de  Dijon  vn  Mo- 
naftere de  Religieufes  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  lêquelles 
vecullent  en  1  etroirte  obieruan- 
cede  leurs  règles.  Il  enpourfuyuit 
la  licence  auprès  des  Supérieurs  de 
l'Ordre,  il  en  obtint  Bulle  du  Pa- 
P  pe,  contentement  de  la  vil  le  ,  & 
permitîlon  du  Parlement.  Rien  ne 
manquant  plus  qu' vne  fondatrice  , 
Dieu  luy  tufeita  vn  bonne  Damoi- 
fclle  nommée  Ieanne  de  Che- 
uriers ,  laquelle  pretenta  fa  maifon 
pour  tèruir  de  commencement  à 
vn  fi  boneuure. 

Ce  fut  allez  a  vn  ccrur  plein  de 
confiance  en  Dieu,  comme  le  lien, 
pour  ozer  exécuter  a  bon  efeient  ce 
qu'il auoit  ptoietté,  cVqui  dçman- 


des  fiidis  Couuensçcf  Monafteres^.  1023 

doit  bien  d'autres  préparatifs  :  Il  A  La  ptemiere  fille  qui  prit  Tabit  en 
partit  de  Dijon,  s'en  vint  en  Àui  -     cette  nouuelle  roaiso  ctoit  de  la  très 


gnon ,  Se  fit  inftance  aux  Reueren 
des  Mères  de  Sainte  Praxede  ,1c- 
qucllcs  fleuri  (Toient  en  toute  forte 
de  pieté  &  d'obfèruance,  d'enuoyer 


noble  famille  des  Chazans  ;  elle 
s'appelloit  Marguerite  Sommaife 
deChazan,  &  lept  ans  aptes  favê- 
ture  mourut  la  première  dans  vne 


quelques  Religieufes  pour  fonder    grande  édification.  Depuis  e)le*iuf- 


vn  Monaftere  en  cette  ville  de  Di- 
jon relies  qui  bruloient  d'vn  pareil 
defirque  le  Père, de  prouigner  Se 
dilater  l'Ordre  de  leur  Saint  Pa- 
triarche, ne  manquèrent  de  repon* 
dre  par  effet  aux  demandes  perfon- 
nellcs  du  Pere  :  elles  enuoycrent  la 
Reuerende  Mcre  Ifâbeau  d'Ar- 
mandy ,  la  Mere  Louyfe  Pafêhal, 
ôc  la  Mere  Francoife  Pouillaillon , 
Icquelles  étant  conduittes  du  Pere, 
arriuerent  heureufement  le  qua- 
torzième de  Nouembre  l'an  mil 
fix  cens  douze. 

Elles  fe  logèrent  d'abord  en  la 
maifon  de  la  fuditec  Damoifellr,& 
le  premier  iour  de  Décembre  fui- 


ques  à  cette  année  mil  fix  cens  qua- 
rante &  ux,(oiirante  Se  trois  ont 
pris  le  Saint  habit  le  fuit  profeffio, 
déquelles  il  y  en  a  dix-huit  déce- 
lé dées.&quiont  laiflé  debonsexé- 

f»les  de  vertu  :  les  auttes  neheuenr 
eurs  Couronnes  en  cette  vie  au 
nombre  de  quatante  quatre,  dv- 
quellesil  y  en  a  fix  endiuerfes  foda  - 
lions,  &  les  auttes  relident  en  leur 
maifon  originaire:  Par  leurmoycil 
y  a  û  fix  Monafteres  etab!is,l<jauoic 
eftàSemur,  aCha'.ons,à  Toul,à 
Poitiers,  à  Bauue,  Se  à  Autun.  l'ûf- 
fe  volontiers  écrit  leurs  noms/i  les 
mémoires  en  ùlïent  été  chargez, 
pour  1  inclination  Se  affection  que 


uant ,  la  Cour  de  Parlcmet  approu-  Ç  i'ay  toujours  porté  a  leur  maifon, 
ua  l'érection  du  Monaftere  :  Il  fut    ayant  été  prelènt  à  leur  fondation, 


dédié  à  l'honneur  de  la  Seraphique 
Sainte  Catherine  de  Sienne,  9t  iuf- 
ques  a  ptefenc  a  perfêueré  dans  la 
plus  etroitte  &  tigoureufe  obfer- 
uancedes,Regles  de  l'Ordre.  La 
Mere  Ifabcau  d'Armandy  vécut 
feulement  trois  ans  ,  Se  mourut  en 
grande  opinion  de  vertu  :  la  Mere 
Françoifc  Pouillailon  fut  obligée 
parfes  infirmitez  de  retourner  en  D 
Auignon ,  où  elle  mourut  peu  de 
tes  après,  en  pareille  odeur  de  pie- 
té &  d'obfèruance.  L} féconde  qui 
fut  la  Mcre  Louyfe  Pafchal ,  a  fou- 
tenu  elle  feule  tout  le  faix  de  cette 
fondation,  ôc  après  y  auoir  heureu- 
fement trauaillé,  fut  appellée  de 
Dieu  l'an  1645.  comme  nous  di- 
rons és  remarques  de  fes  vertus,  au 
5.  volume  des  vies  des  Saintes. 


Se  conceu  mes  premières  deuo- 
tions  à  l'Ordre  en  cette  ville  de 
Dijon,  l'an  1614.  lors  de  leur  cu- 
blilfement. 


Mémoires  particuliers  four  le 
Monaftere  des  Rchycu- 
fes  d' 'Autun. 

DEpuis  ce  que  i'ay  faitimpti- 
merau  feuillet  9  84.  i'ay  re- 
ceu  les  mémoires  très  amples  de  fâ 
fondation,  par  la  Reuerende  Me- 
re Btigitte  de  l'Enfant  Iefus.  Elle 
attribue  fes  premiers  commence- 
mensàvnedeuote  Damoifelleno- 
naée  de  la  Chambre  ,  &àvntres 
verrueux Chanoine  del'EglifeCa- 
tedralled'Autun  nommé  Meflire 
Barbier  ,  lcquels  pourfuyuirenc 
N  unnnn  iij 


des fudis  Couuens     Momfleres.  \ou 


mille  liures  ,  qui  font  en  tout  la  A  la  Sainte  Trinité. 


Tomme  de  quinze  mil  liures. 

Cet  homme  de  bien  Ht  toutes  les 
aumônes  auec  tant  de  pureté  d'in- 
tention, qu'il  nût  pas  voulu  être 
nommé,  fi  la  chofeûreté  poflible. 
mais  n'y  ayant  pas  de  moyen,  il  fit 
d'vn  autre  coté  ce  qu'il  put,pour  ré- 
futer la  qualité  de  fondateur.  Lors 
que  le  tabernacle  fut  fait ,  il  témoi- 
gna qu'il  n'auoit  plus  rien  à  fou- 
uaitter,  puis  qu'il  auoit  logé  le  tres- 


La  féconde ,  Seur  Catherine  de 

l'Annonciation. 

La  troifierne,  Seur  Elizabeth^de 
l'Aftomption. 

La  quatrième,  Seur  Marie  Domi- 
nique de  l'enfant  lefus. 

La  cinquième  Seur  Gabrielle 
Marie. 

La  fixieme,  Seur  Maddcleine  de 
tous  lesSaints. 
La  fettieme ,  Seur  Colombe  de 


Saint  Sacrement  :  ce  deuot  fenti  B  lefus. 

ment  fut  fi  agréable  à  Dieu,  que       La'huittieme,Seur  Hyacinthe  de 


huit  iours  après  il  le  logea  dans  le 
Ciel,couronnant  d'vne  fainte  mort 
fes  trauaux,  infirmitez,  douleurs  Se 
charitez.  Iled  inhumé  dans  l'Egli- 
fe,  iniques  à  tarit  que  la  chappellc 
des  Seurs  ait  été  bâtie,  au  milieu  de 
laquelle  fes  os  feront  tranfporrez, 
comme  fondateur  &  Pere  de  cette 
miifon.  Il  deceda l'an  164?.  le iour 
de  Saint  Martin,  &  fa  mémoire  vi- 
ura  pour  vu  iamais  en  cet  euure, 
par my  les  hommes. 
Auec  toutes  ces  charitez  la  S.  pau 


laMeredc  Dieu. 

La  neuuieme,  Seur  Anne  de  tous 
les  Saints. 

le  n'attens  autre  chofe  de  cette 
nouuelle  imifon.que  d'être  vnePc- 

finiere  d'ames  Saintes,  par  ce  que 
elprit  de  la  vie  intérieure  y  elt 
heureufementetably  :  chaque  an- 
néeelles  font  les  exercices  des  dix 
iours,  chaque  mois  elles  prennent 
vn  iour  de  recolle&ion  ;  chaque  le- 
maine  vne  heure  d'extrordinaire  le 
Samedy,  pendant  laquelle  toutes 


urcté  nclaifledegouuerneitoujours  C  font  l'examen  de  la  Semaine ,  la  re- 
puiftamment, car  cette  (bmmen'a-     nouation  des  veux  ,  &  quelque 


yant  été  employée  qu'en  prières,  il 
faut  d  autre  aliment  pour  l'entre- 
tien de  la  communauté.  Elle  n'a 
point  encore  fait  de  peur  aux  filles 
d'Autun  qui  la  viennent  embrafTer 
dans  ce  Monaftcre  :  Dcja  elles  en 
ont  receu  neuf ,  dont  la  première 
s'appelle  Seur  Marie  Catherine  de 


pénitence  deuant  la  Sainte  Vierge, 
toutes  vaquent  ferieufirment  à  l'o- 
raifon mentale,  aux  vifites  du  Saint 
Sacrement,  &  à  vne  grande  pre- 
fnecede  Dieu  I'endiroisdauanta- 
ge,fi  ie  ne  craignois  d'effencer la 
modeftie  de  celles  qui  les  gouucr- 
nent. 


Fin  du  premier  volume  des  vies  des  Sainti  de  t Ordre 
des  Frères  Prêcheurs. 
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